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INTRODUCTION. 





Ls Zoophytes ou animaux rayonnés ont attiré dans tous les temps l'atten- 
tion des philosophes et des naturalistes; mais ce n'est qu’à la fin du dernier 
siècle que l’on s’en est occupé d'une manière spéciale ; auparavant l’on se bornoit 
à décrire leur singulière habitation ; on ne disoit rien des animaux, ou bien on 
les prenoit pour Le êtres bizarres, inutiles à décrire. Les voyageurs ne faisoient 
aucune mention des zoophytes mous, ou n’en parloïient que vaguement; plu- 
sieurs familles étoient regardées comme des plantes ou comme des mollusques. 
Deux classes entières sembloient ne devoir jamais occuper le zoologiste; l’une 
à cause de l'existence des animaux dans le corps des autres animaux , l’autre 
à cause de l'extrême petitesse des êtres qui la composent; on ne peut les aper- 
cevoir qu'avec le secours du microscope. 


La découverte de Peysonnel ayant rendu aux zoophytes une foule de pro- 
ductions que l’on classoit parmi les végétaux ; l'optique ayant donné les moyens 
d'observer des molécules animées, ayant à peine en diamètre la millionième 
partie d’une ligne ; l'anatomie comparée ayant procuré un nombre infini d'ani- 
maux vivant dans le corps d’autres animaux , la zoophytologie prit une 
marche plus méthodique, et le voile épais qui pendant tant de siècles avoit 
environné l’existence des rayonnés , commença à se déchirer. 


Muller donna l’histoire des infusoires; Trembley, celle des polypes d’eau 
douce; Ellis, Solander, Cavolini, Pallas, celle des polypiers ; Goeze , Zeder, 
celle des vers intestinaux ; Klein, Leske, celle des oursins; Lynck, celle des 
étoiles de mer ; Dicquemare, celle des actinies; Forskaël, Baster et plusieurs 
autres zoologistes décrivirent un grand nombre de méduses , de polypiers et 
d'autres zoophytes. Bruguière rassembla tous ces matériaux dans son ÂZistoire 
naturelle des vers pour l'Encyclopédie méthodique et commença ce grand ou- 
vrage : il en publia le premier volume, et partit ensuite avec Glivie: en 1792, 
pour parcourir l'Asie mineure par ordre du gouvernement; et, lorsqu'il reyenoit 
en France, riche des nombreuses observations qu’il avoit faites dans les mers de 
la Grèce , sur les côtes de Syrie, dans les détroits des Dardanelles et de Cons- 
tantinople , etc., la mort le frappa au moment de rentrer dans sa patrie, loin 
de sa famille et de ses amis. 


Depuis la mort de Bruguière, on a fait de grands progrès dans l’étude des 
zoophytes. Peron et Lesueur ont éclairci l'histoire des acalèphes; Rudolphi, 
celle des vers intestinaux ; Desmarest et Lesueur , celle de quelques alcyons; 
Se , celle d’un très-grand nombre de ces animaux, qu’il a réunis aux mol- 
usques. 


M. de Lamarck est un des premiers qui se soit occupé de ces êtres d'une 
manière générale : dans son premier ouvrage sur les animaux sans vertèbres, 


Histoire naturelle. Tome II. Zoophytes, “ 


ij INTRODUCTION. 


il en composa une partie de la cinquième classe, la sixième et la septième sous 
les noms de vers, de radiaires et de polypes. Il a changé cette distribution 
dans son extrait du cours de zoologie au Muséum d'histoire naturelle en 1812; 
il a réuni tous les zoophytes dans sa première division , celle des animaux 
apathiques, composée de quatre classes , les infusoires , les polypes, les radiaires, 
les vers. Il a conservé cette distribution dans son Histoire générale des inver- 
sida mais il l'a modifiée dans un tableau supplémentaire ajouté à son premier 
volume. 


Je ne crois pas devoir adopter la distribution de M. de Lamarck ; elle 
rapproche dans plusieurs sections des espèces qui me paroissent très-difié- 
rentes les unes des autres : jai préféré la classification que M. Cuvier avoit proposée 
dans les Annales du Muséum d'Histoire naturelle, et qu'il a adoptée dans son 
grand ouvrage sur le règne animal, distribué d’après son organisation. 
M. Cuvier partage les animaux en quatre grands embranchemens, sous les noms 
de vertébrés, de mollusques, d'articulés et de rayonnés. Je traiterai unique- 
ment des derniers. Cinq classes composent cette grande division ; ce sont les 
échinodermes , les intestinaux, les acalèphes , les polypes et les infusoires. 


Bruguière avoit divisé les vers en six ordres, et, quoiqu’ils eussent à peu près 
les mêmes noms que les classes de M. Cuvier , leur composition étoit bien diflé- 
rente; je ne parlerai point de ses mollusques , ni des testacés, ils appartiennent 
au deuxième embranchement de M. Cuvier; mais conservant ce qu'il a fait dans 
les autres ordres, l’angmentant de nouvelles observations, renvoyant toujours à 
ses articles, cette histoire des zoophytes sera une suite et non une répétition 
de l'ouvrage de ce naturaliste. 


Bruguière est un des premiers qui ait réuni dans une même classe les mollusques 
et les rayonnés. Linné l’avoit précédé; il semble que cet homme extraordinaire 
possédoit au suprême degré le génie de la classification, et une sorte d'instinct 
pour saisir les vrais caractères des êtres et pour les définir. Presque toujours 
l'on est forcé de revenir aux principes qu'il a établis ; l’on ‘peut modifier ses 
distributions, mais les bases en sont inaltérables. Enfin, plus on étudie ses 
ouvrages, et plus on est porté à l'appeler , avec Peron, 16 Géanxr pu Nonp. Sa 
distribution du rèone animal ne diflère que bien peu de celle que j'ai adoptée 
depuis plusieurs années; les groupes principaux y sont placés dans le même 
ordre. M'écartant ainsi des classifications proposées par MM. Cuvier et de 
Lamarck, j'ai osé en indiquer une nouvelle qui me semble plus naturelle et plus 
méthodique que les précédentes, en ce qu’elle est basée sur l’organisation tant 
intérieure qu'extérieure, sur les fonctions des organes et même sur l'habitation. 


Je divise les animaux en deux grands embranchemens. Le premier renferme 
les animaux symétriques : ce sont les mammifères, les oiseaux, les reptiles et 
les poissons à squelette interne; les crustacés, les arachnides et les insectes à 
squelette externe : le deuxième est composé des animaux asymétriques ou non 
symétriques ; tels que les annelides, les cirrhipèdes , les mollusques, les polypes à 

olypiers, les échinodermes, les acalèphes , les polypes nus et les infusoires. 
<s vers intestinaux se partagent dans plusieurs classes de ce dernier embran- 
chement. On ne peut en faire un groupe particulier, isolé des autres. J'ai 
développé depuis six ans les caractères de ces deux grandes divisions du règne 
animal dans plusieurs cours à la Faculté des sciences de Caen ; mais comme ces 
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caractères n'ont pas encore été publiés, je me borne à annoncer cette nouvelle 
classification, et je suivrai dans le cours de cet ouvrage celle de M. Cuvier, 
adoptée par la très-grande majorité des naturalistes. 


Je crois inutile de faire connoître les méthodes proposées pour classer les 
zoophytes par quelques zoologues modernes qui souvent font des systèmes dans 
leur cabinet, au lien d'étudier la nature, de l'observer dans les animaux vivans; 
rassemblant . des faits vrais ou faux, racontés par les voyageurs, ils bitissent 
leurs systèmes d’après ces faits, ou bien sur ces squelettes, ces corps déformés, 
sans couleur, sans mouvement et sans vie, que l'on conserve dans les collections. 
C'est une source d'erreurs souvent difhciles à détruire. 


Les animaux rayonnés, considérés en général , semblent n'avoir d'autre rap- 
port entr'eux, que par la disposition de feurs parties principales , de leurs or- 
ganes , autour d’un centre commun : ils se rapprochent des mollusques par un si 
pe nombre de caractères, qu'il est impossible d'assigner des limites entre ces 

eux classes , séparées l'une de l'antre par celle des animaux articulés daus les 
classifications nouvelles. La difficulté d:viendra d'autant plus grande que l'on 
connoîtra mieux l’organisation des polypes à polypiers et celle des mollusques. 


Le nom de zoophytes leur fut donné dans l'origine par les premiers natura- 
listes qui s'occupèrent de leur étude. Ils pensoient qu'on devoit les regarder 
comme des êtres tout à la fois plantes et animaux. Réaumur proposa le nom 
de Polypiers pour remplacer celui des zoophytes, vu qu’ ne peut exister des 
êtres ayant les caractères des deux règnes, et participant de l’un et de l'autre. 
M. Cuvier a repris de nouveau ce nom de zoophytes , que beaucoup d'auteurs 
avoient abandonné, pour l'appliquer aux animaux de son quatrième embran- 
chement , qui presque tous rappellent, par la disposition rayonnante de leurs 
organes, celle des pétales ou des corolles situées autour des pistils et des éta- 
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mines, parties essentielles des fleurs dans les végétaux. 


Les rayonnés varient beaucoup dans leur organisation : les échinodermes 
paroissent les plus parfaits, dit M. Cuvier ; ils ont des organes distincts, des 
viscères particuliers pour les fonctions vitales, et mêine un système nerveux ou 
des filets qui semblent le remplacer. Toutes ces parties sont renfermées dans 
un test calcaire , ou dans une peau rarement nue , souvent armée d'épines ou de 
pointes articulées et mobiles. 


Les. vers intestinaux n’habitent que dans l'intérieur du corps des animaux ; 
c'est là seulement que s'opère le phénomène de leur reproduction ; il est presque 
aussi mystérieux que celui de leur origine. L'un et l'autre ont échappé jusqu'à 
ce jour aux recherches des helminthologistes, 


Les acalèphes, vulgairement orties de mer, ne vivent que dans les eaux 
marines : les unes, presque sans organes de mouvement , quittent bien 
rarement les rochers sur lesquels elles s’attachent; ce sont les acalèphes fixes : 
les autres libres, errantes et vagabondes, promènent leur corps cylindroïde 
ou en forme d'ombrelle dans toutes les mers du globe, principalement dans 
les régions équatoréales et tempérées, qu’elles enflamment de lueurs phospho- 
riques aussitôt que le soleil cesse d'éclairer l'atmosphère. Beaucoup de ces 
animaux Causent une sensation brûlante quand on les touche, d'où leur est venu 
le nom d’orties de mer. 

a ÿ 
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‘ Les polypes offrent en général une bouche entourée de tentacules dont le 
nombre dans chaque espèce est assez constant ; il ne varie jamais dans les 
polypes à polypiers. Les uns sont nus et vivent librement au milieu des eaux ; 
ils semblent lier les acalèphes aux infusoires, et sont intermédiaires entre ces 
deux classes, comme les polypes à polypiers entre les mollusques et les échi- 
nodermes; ces derniers, plus con Eu dans leur organisation que les po- 
lypes nus, adhèrent par un sac membraneux qui renferme les principaux 
organes de la vie, à la masse commune plus ou moins solide, plus ou 
moins animée, que l’on connoît sous le nom de polypier. Cette adhérence 
n'a donc point lieu par l'extrémité inférieure du corps, ainsi qu'on l'a toujours 
dit, laquelle extrémité se change en matière solide, forme l'axe , l’augmente 
de couches sillonées, superposées et concentriques, etc. C'est une erreur qui 
s’est constamment répétée sans que personne ait cherché à la corriger. 


Les infusoires terminent le règne animal : plus nombreux qu’on ne l’a cru 
jusqu’à ce jour , ces animalcules microscopiques, presque tous d'une extrême 
simplicité dans leur organisation, n'offrant souvent qu’un point gélatineux 
diaphane, invisible à l’œil nu , semblent lier les végétaux aux animaux par des 
nuances infinies, et la molécule inorganique à la molécule organisée par le 
mystère de leur premier développement , qui s'opère néanmoins par un cor- 
p_ reproductif, et non par une sorte de génération spontanée, ainsi que 
‘ont avancé à tort quelques auteurs. 


Si nous considérons l’organisation des animaux rayonnés en général, elle 
nous paroîtra variée à l'infini et beaucoup plus compliquée dans les polypes 
à polypiers et dans quelques autres familles que les anatomistes ne l'ont pré- 
tendu. Les uns ont un tube digestif à deux ouvertures ; les autres n'ont 
qu'un sac alimentaire sans aucun appendice, ou bien se terminant quelquefois 
par plusieurs cœcums intestiniformes, dont le nombre est égal à celui des tenta- 
cules dans certains groupes. La bouche de ces animaux est rarement armée de 
corps durs ; ce n’est souvent qu’une simple ouverture , ronde, susceptible de 
contraction ct de dilatation : elle peut s'ouvrir et se fermer, ce qui suppose 
l'existence de quelques muscles qui nous sont entièrement inconnus. Je crois 
que dans plusieurs rayonnés, cette bouche n’est que la simple ouverture d'une 
cavité inerte, dans laquelle viennent s'ouvrir les véritables bouches de ces animaux 
composés. 


Aucun zoophyte ne nous offre des organes séparés et distincts pour la “Het 
ration, il n'y a point de mâle ni de femelle, il n’y a point d'hermaphrodites, 

resque tous se multiplient par des corpuscules oviformes qui se développent 
Pers des ovaires, ou dans les tissus du corps de l'animal, et qui semblent le 
ap et se former dans tous les points, phénomène remarquable qui 
es rapproche sous ce rapport de certains hydrophytes ulvacés. L'on dit que 
plusieurs sereproduisent par des espèces de bourgeons qui s'élèvent sur la surface 
du corps, s’alongent , se détachent, tombent sur les matières solides, y adhèrent 
et donnent ainsi naissance à de nouveaux individus. Je ne doute nullement de 
ce fait; mais je pense qu'un corpuscule oviforme est la cause première de cette 
reproduction gemmipare. L'on dit encore que dans quelques infusoires, les 
individus se multiplient par scission, c'est-à-dire, que le corps, parvenu à sa 
grandeur naturelle, se partage en deux ou plusieurs individus parfaitement sem- 
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blables au premier, mais plus petits; que ceux-ci grossissant à leur tour, se 
fendent, et ainsi de suite : je ne vois rien d’impossible dans ce phénomène, 
car tout est facile à celui qui a tout créé. Les intestinaux offrent quelquefois 
des sexes différens ; d’autres sont évidemment hermaphrodites, beaucoup sont 
agames ou sans sexes; mais tous ces vers remplissant les diverses périodes de 
leur existence dans le corps des autres animaux, on ne sait rien de précis sur 
leur mode de multiplication. 


Les rayonnés présentent les formes les plus variées et les plus singulières. Des 
pue arrondis et des boules énormes , des filamens courts plus déliés que des 
ils d’araignée et des rubans étroits de plus de cent mètres de longueur , des ta- 
ches calcaires à peine visibles, et des masses pierreuses dont l'étendue effraie 
l'imagination la plus exaltée; des étoiles, des disques, des images de plantes , de 
fruits ou d'animaux , s’observent dans les polypiers avec des nuances intermé- 
diaires qui lient tous ces extrêmes; enfin cette classe offre une multiplicité de 
figures qu'une définition générale ne peut embrasser. Dans les collections où l’on 
réunit les parties solides, le prétendu squelette de ces animaux, l'œil parcourt 
sans se lasser, et avec un plaisir toujours nouveau, ces formes singulières qui 
varient à chaque instant et qui s’éloignent de toutes celles que l’on connoît dans 
la nature animée. | 


Les animaux rayonnés vivent constamment dans les eaux soit douces, soit 
salées , ou bien dans des corps mous, ou dans un air très-chargé d'humidité. L'eau 
est d'une nécessité absolue pour leur existence : sans ce liquide , sans humidité, 
il n’y a point de zoophytes. Il en est beaucoup qui périssent dans un air sec, et 
tous les autres lorsqu'on les prive de leur élément. Quelques infusoires échap- 
pent à cette règle générale, mais en offrant un phénomène nr der 1 
Leur vie paroît suspendue pendant la sécheresse ; ils sont invisibles même avec 
les plus forts instrumens. L'air devient humide, la pluie tombe, elle couvre 
ces animalcules, aussitôt la vie semble renaître, ils deviennent visibles, et 
l'exercice de toutes les fonctions recommence. L'eau cesse de couler, elle s'éva- 
pore, l'animal privé de ce liquide tombe, se fane, se dessèche et disparoît, jus- 
qu’à ce qu'une nouvelle humidité vienne lui donner une nouvelle existence. 


Les infusoires ne vivent que dans l’eau ou dans un milieu éminemment humide; 
les polypes, les acalèphes, les échinodermes ne se trouvent que dans les eaux 
douces ou salées; les intestinaux que dans les parties molles des animaux. Les 
annelides , les cirrhipèdes, les mollusques n'existent, comme les rayonnés, que 
dans un air humide, dans l'eau douce ou dans la mer; et quoiqu'il y ait de 
ces animaux pourvus d'organes pour la respiration , l’air leur semble inutile, 
et quelques-uns même peuvent s’en passer pendant une grande partie de leur vie. 
L'on m'objectera peut-être que des mollusques périssent, si on les plonge dans 
l'eau, qu'ils se noyent comme les mammifères, etc. Quelques faits isolés ne 
peuvent détruire un principe général, d'autant que la même famille, le même 

oupe, renferme souvent des es dont les unes vivent constamment dans 

air, les autres dans l’eau, quoiqu'ayant des organes semblables pour la respira- 
tion. Les animaux symétriques, au contraire, ont tous , absolument tous des 
organes pour la décomposition de l'air : le poisson qui nage dans les abîmes de 
l'Obéan en possède comme l'oiseau qui s'élance dans les plus hautes régions de 
l'atmosphère, Le puceron en présente également ; il périt dans le vide, Les crus- 
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tacés souffrent et meurent dans l’eau de mer privée d'air. Ce fluide gazeux est 
indispensable à tous ces êtres que la nature a pourvus de moyens puissans pour 
l’absorber dans toutes les circonstances de leur vie. Les animaux asymétriques am 
contraire souffrent de l’action de l'air; l’eau leur suflit , c'est leur élément naturel, 
ils ne peuvent s'en passer , ils la trouvent dans les corps mous, dans une atmos- 
phère humide, ils y végètent, ils périssent si elle vient à leur manquer. Ils 
tapissent le fond des mers, quelle qu'en soit la profondeur; l'animal symétrique 
semble s'arrêter à une certaine distance de la surface de l'Océan ; le rois énorme 
de la colonne aqueuse, la privation de l'air ct l'absence de la lumière ne lui 
permettent pas de pénétrer jusqu'à ces profondeurs inexplorées, séjour réservé 
aux mollusques et aux polypiers (*). Enfin, de même que j'ai proposé de partager 
le règne végétal en Géophytes et en Hydrophytes, ne pourroit-on pas diviser 
de même les animaux en Aërozoons et en Hydrozoons, animaux d'air et 
animaux d’eau? Ainsi l'habitation offre un nouveau caractère à ajouter à ceux 
qui servent à distinguer les animaux symétriques des animaux asymétriques. 


Le nombre des individus, dans la classe des rayonnés, est immense et hors 
de toute proportion avec celui des vertébrés : le nombre des insectes, des mol- 
lusques, s'en rapproche peut-être, mais je doute qu'il puisse l'égaler, surtout 
si l'on considère cowme un individu particulier chaque polype d'un poly- 
pier. Que l'on éssaie de calculer le nombre d'infusoires que peut renferiner 
une goutte d'eau, pour apprécier celui de ces animaux dans des bassins 
d'une grandeur déterminée que leur présence colore en vert ou en jaune ; que 
l’on redouble d’efforts pour se faire une idée du nombre de corspuscules animés 
qui enflamment les mers de leur lumière phosphoriqne, ou qui donnent, dans 
certains parages, à la masse des eaux marines, dans une étendue de plusieurs 
degrés , une couleur laiteuse, jaunâtre , verdâtre , etc. Leur petitesse est telle 
que leur nature animale a été long-temps problématique. Peron , Lesueur et le 
docteur Suriray en ont décrit plusieurs espèces. Enfin, que l’on tâche seulement 
de compter les polypes de l'éventail de mer, de quelques madrépores , surtout 
des millépores, et il sera facile de se convaincre que le nombre des individus, 
dans cette classe d’êtres, échappe à tous les calculs. I1 semble que la nature 
uniquement attentive à la conservation des espèces, a fait profusion d'individus 
dans toutes celles qu'elle a laissées sans force et sans armes, ou qu'elle a 
réduites au plus petit volume, et qu'elle ait voulu les mettre par le nombre à 
mème de résister aux causes de destruction qui les environne pendant la durée 
de leur vie : les zoophytes en offrent un exemple; leur nombre est hors de toute 
proportion avec celui des autres animaux. Î n’en est pas de même si on les 
considère comme genres ou comme espèces. 


Gwelin , dans la dernière édition du Systema Naturæ Linnei , a décrit soixante 
genres au plus dans la classe des animaux rayonnés. M. de Lamarck a considé- 
rablement augmenté ce nombre dans ses différens ouvrages , et le porte à cent 
soixante : il est actuellement de plus de deux cents, en y ajoutant les genres 
nouveaux que M. Bory de Saint-Vincent, notre zélé collaborateur , a établis dans. 








(*) Si je ne craignois d'augmenter cette introduction, déjà trop longue, je développerois cette 


idée LS regarde comme entièrement nouvelle, et susceptible d'expliquer une foule de phé- 
nomènes de la vie des êtres et de l'existence des fossiles , ainsi que de leur nature. 
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la classe des infusoires, et les nôtres dans les polypes à polypiers. Ce nombre 
s'accroîtra encoré a sen les voyageurs porteront leur attention sur des ani- 
maux singuliers, que les mammifères , les oiseaux , les poissons , leur avoient 
fait négliger comme plus intéressans à cause de leurs rapports avec l’homme. 
Les auteurs n’en ont pas encore décrit six mille espèces, suit vivantes, soit fns- 
siles ; les collections en renferment au plus deux mille d’inédites , et néanmoins 
je crois ne devoir regarder cette quantité, quoique considérable, que come une 
fraction de ce qui peut exister dans la nature. C’est un vaste champ de décou- 
vertes offert aux naturalistes qui se livreront à l'étude des animaux rayonnés. 
Pour parvenir à les connoître, on ne doit pas se borner à visiter les collections ; 
il faut parcourir les mers du globe, s'arrèter sur les rochers que les murces 
découvrent, accompagner les pêcheurs dans leurs courses, principalement ceux 
qui enlèvent à la mer le corail , sa plus brillante production , les éponges, si 
utiles dans l'économie domestique, les perles, si précieuses pour la parure, etc. etc. 
Le pinceau et le microscope sont indispensables pour donner une définition, une 
image exactes de la plupart de ces êtres, qui se déforment en sortant de la mer, 
ou qui s’évaporent avec la goutte d’eau dans laquelle ils nagent comme dans un 
vaste bassin. 


Si les zoophytes sont les moins connus de tous les animaux, on doit l'attri- 
buer aux nombreuses diflicultés que présente leur étude : de quelle manière, en 
effet, observer des molécules anunées qui échappent à l'œil nu, et que les plus 
forts instrumens font à peine découvrir ? On est certain de leur existence, tont 
le reste est mystère. Comment Rae sr au loin des masses gélatinenses, sans 
consistance, mais vivant dans un milieu dense qui soutient flottantes toutes leurs 
parties ? Le plus léger attouchement les fait périr ; balancées, entraînées par les 
flots, un mouvement contraire un peu violent détruit leur frêle existence. Sou- 
vent, comme quelques insectes éphémères , le même jour les voit naître et mourir. 
L'air leur enlève leur forme arrondie, leurs contours si gracieux, et surtout ces 
nuances si variées et si brillantes qui reçoivent de l’eau un éclat, une vivacité 
particulière ; le peintre le plus habile ne sauroit üniter ces couleurs diaphanes 
ét légères dont la nature a orné un grand nombre de zoophytes. On ne peut 
s'en faire une idée que lorsqu'on a vu ces animaux, principalement dans les 
mers tempérées ou équatoréales, étaler leur étonnante parure au milieu des 
eaux agitées seulement par un léger zéphyr, ou dans ces petits réservoirs que 
le sol inégal du rivage présente lorsque la marée se retire. Les oursins armés 
de leurs piquans, les actinies semblables aux anémones , les étoiles de mer d’un 
rouge de feu, les polypiers si variés, couvrent d’un tapis richement émaillé les 
parois de ces bassins; tandis que les méduses, les pr , les velelles 
nagent d’un bord à l’autre parées de tous les rayons de larc-en-ciel. La chimie, 
avec tous ses oxides métalliques et ses vernis, ne sauroit produire de nuances 

areilles ; elles sont brillantes de la vie qui les anime , de l'eau qui les environne; 
a matière inorganique ne sauroit les égaler. 


‘ 
- Comment conserver des êtres qui ne peuvent quitter sans mourir le milieu dans 
lequel ils vivent, et sans perdre une très-grande partie de leurs caractères ? Les 
liqueurs alcooliques, les dissolutions salines les altèrent au point de les rendre 
souvent méconnoissables : beaucoup se contractent et ne peuvent plus reprendre 
leur forme naturelle. Certains coulent comme du blanc Pouf quand on les sort 
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de l'eau, et laissent à nu leur axe phytoïde; d’autres ressemblent alors à une masse 
informe de gelée dans laquelle tout est confondu : en un mot, tous les moyens 
de conservation connus sont insuffisans pour un très-srand nombre de z00- 
phytes, tels que les infusoires, les polypes à polypiers, les polypes nus, les 
acalèphes, etc. 


L'anatomie de ces animaux est très-difficile, et souvent impossible, malgré la 
simplicité de leur organisation , à cause du tissu délicat de leur membrane, de leur 
mollesse, ou de la petitesse des individus , telle quelquefois qu’on ne peut définir 
leur forme avec exactitude; ces difficultés augmentent encore lorsque ces ani- 
maux ont été conservés dans des liqueurs, et qu’on ne pent les disséquer presque 
vivans. Il faut donc renoncer à posséder ces animaux dans les collections de 
manière à leur donner une apparence de vie : on ne peut en avoir que des 
figures plus ou moins exactes ; que de précautions à prendre pour les obtenir ! 
et pourquoi étudier les zoophytes avec tant de soin? Ces animaux ne jouis- 
sent d'aucune faculté intellectuelle ; la nature semble ne leur avoir donné que 
le sens du toucher; leur organisation n’a aucun rapport avec celle du corps 
humain ; enfin, de quel avantage , de quel intérêt peut être la connoïssance 
de ces infusoires dont l'existence a été si long-temps ignorée? La réponse est 
facile : ouvrez les relations des voyageurs, parçourez les bords des mers ; dans 
tous les pays, des échinodermes, des acalèphes, des polypiers servent d'alimens, 
de parures, de cosmétiques, d'engrais, etc. Le médecin doit étudier les vers 
intestinaux pour appliquer aux maladies que leur présence occasionne, les remèdes 
propres à les détruire : ces remèdes doivent varier pour chaque genre de vers, 
et quelquefois selon les espèces. Les infusoires servent d'alimens à plusieurs 
animaux dont l’homme se nourrit : leur saveur diffère suivant l'espèce de ces 
animalcules , qui changent avec les saisons, qui paroïissent ou disparoissent sui- 
vant les variations de la température. Enfin, tous les êtres dans la nature se 
liant par des nuances infinies, l'existence des uns étant subordonnée à celle des 
autres , le naturaliste ne doit en négliger aucun : tous sont égaux à ses yeux, 
tous méritent de lui le même intérêt, tous doivent être l’objet de ses recherches, 
et il trouve la plus de récompense de ses veilles, de ses pénibles travaux, 
dans la découverte d'une espèce nouvelle ntile à son pays, utile à l'humanité, 
Tel est le but que se proposent les vrais amis de la nature, tel est celui des 
auteurs de cette histoire des Zoophytes. 
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A BROTANOIDE; abrotanoïdes ; polypier. 
Quelques auteurs ont donné ce nom à un poly- 

pier wadréporique , à caufe de la forme des bran- 

ches. Foy. Maprérore abrotanoiïde , de Lamk. 


ACALÈPHES ; acakephæ ; Cuvien. 
Vulgairement Orties de mer. 
Claffe troifième des Zoophytes. 


Elle renferme ceux dans l'organifation defquels 
l'on aperçoit encore des fibres & quelquefois des 
vailleaux , qui ne font à la vérité, & le plus fou- 
vent, que des produélions des inteflins creufées 
dans le parenchyme du corps. 

Le nom d’Acalèphes a été donné à ces animaux 
ar M. Cuvier, à caufe de la faculté que pot- 
dent plufieurs efpèces de caufer, quand on les 

touche, une fenfation de piqûre brülante, ana- 
logue à celle que produilent les orties défignées 

r les Grecs fous Le noms de knidé ou d'aca- 
bphé , qui correfpondent à l’Ur#ca des Latins. 

La forme de ces zoophyÿtes eft toujours circu- 
laire & rayonnante; Les organifation eft loin 
d’être fimple ; l'on ne peut cependant y recon- 
noître les tiffus fibreux aufli diftinélement que 
dans les autres animaux; leur obfervation eft éx- 
trêémement difficile. Les organes digeflifs fe pro- 
longeant ordinairement fous forme d'intoftins rayon- 
nans & fe terminent quelquefois par des efpèces 
de filamens creufés dans le ta cellulaire du 
corps. Ces produélions rameufes des jnteftins rem- 

lacent peut-être les vaifleaux dont ces animaux 
emblent dépourvus. 

M. Cuvier les a divifés en trois ordres. 


Premier ordre, Acalèphes fixes, vulgairement 
Orties de mer fixes. 


Elles s'attachent à volouté par leur bafe fur tous 
les corps que la mer couvre de fes flots ; quelque- 
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fois elles rampent fur leur bafe ou bien elles 
pagent en fe balançant ; d'autres fois elles fe Jaif- 
fent entrainer par les eaux au gré de leur caprice. 
Leur bouche eft entourée de tentacules plus on 
moins nombreux. Les Aëlinies ou Anémones de 
mer , les Zoanthes & les élégantes Lucernaires ap- 
partiennent à cet ordre. 


Deuxième ordre , les Acalèphes libres. 


Elles nagent dans les eaux , elles les parcourent 
dans tous les fens ; leurs brillantes légions couvrent 
uelquefois une étendue immenfe qu'elles en- 
bia de lueurs phofphoriques. Elles s'en- 
foncent dans les abimes de l'Océan & femblent 
fuir l'éclat du foleil lorfqu'il s'élève fur l'horizon. 
Leur fubflance eft prefqu'entièrement gélatineufe. 
Elles préfentent un mouvement de contraëtion & 
de dilatation 
analogue à celui que produit la refpiration dans 
les animaux à fang rouge. Leur eftomac fe pro- 
longe quelquefois en filamens , que des natura- 
lifes regardent comme des efpèces de vaiffleaux 
dans lefe els il »’exifte point une véritable circu- 
lation. Cet ordre eft compolé des Médufes, que 
l'on divife eu pluleurs genres, des Béroés, 
En Cefles, des Diphies, des Porpitef& des Ve- 
elles. 


Troifième ordre, les Acalèphes &ydro/flatiques. 


M. Cuvier penfe que ces auimaux pourront 
former par la fuite une cMifle particulière. Ils 
préfentent uve ou pluliears veflies ordinairement 
gemplies d’air, au moyen delquelles ils peuvent 
refter fufpendus dans les eaux. Des appendices 
fingulièrement nombreux & variés dans leurs 
formes font placés dans diflérentes parties du 
corps ; les uns fervent probablement de fuçoirs & 
remplacent la bouche dont ces animaux femblent 
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e des auteurs ont regardé comme - 
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dépourvus ; les auires peuvent fervir d'osaires , & 
les plus longs de tentacules. Les Phyfalies, les 
Phyflophores, les Rhizophyfes & lès Stépbano- 
mies appartiennent à cet ordre. 

M. de Lamarck place les Acalèphes dans la 
troifième claffe de fes animaux invertébrés, celle 
des Radiaires, & dans les différentes feétions des 
deux otdres de cette clalle. 


ACAMARCHIS ; acamarchis ; Laux. 


Genre de l'ordre des Cellariées, dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles, confondu avec les 
Cellaires par M. de Lamarck. 

Polypier dichotome; cellules unies, alterne:, 
terminées par une ou deux pointes latérales ; 
ovaire véficulaire en forme de ETS ou de co- 
quille , fitué à l’ouverture même de la cellule ; ra- 
rement fur le côté. 


Cellularia ; Parzas , Bauouièas. 
Cellaria ; Souaxpen & Erurs. 
Sertularia ; Gueux , Sy/1. nat. 


Les polypiers qui conflituent ce genre diffèrent 
de toutes les autres Cellariées par plulieurs carac- 
tères effentiels, & l'œil le moins exercé les dif- 
tinguc facilement au fücies qui leur efl parti- 
culier, ainfi qu’à la vélivule qui fe trouve conf- 
tamment à l’ouverture des cellules dans l'état 
parfait. La figure qu'Ellis en a donnée repréfente 
allez bien une Nérite un peu glebuleufe. Pour me 
fervir de l’expreflion de Bruguière , ces corps ont 
la forme de cafques militaires. On les a confidérés 
comme des opercules que le polype conftruit à 
volonté, fuit pour fe mettre à l'abri du choc des 
corps extérieurs , foit pour hiverner, foit encore 

r fermer fa demeure lorfqu'il a celfé de vivre. 
left probable qu'aucune de ces hypothèles, émiles 
par les anciens auteurs, n’approche de la vérité, 
& je penfe que ce font des ovaires renfermant les 
rmes de nouveaux individus. J’ai ohfervé que 
ces corps véficulaires font quelquefois très-entiers, 
& dans ce cas je les ai toujours vus remplis de 
roue lobuleux. Eorfqu’ils prélentent 
a 
toujours vides. Ellis regardoit ces corps véfieu- 
laires ou ces ovaires comme de petites coquilles 
produites" par un animal teflacé , qui , de polype, 
s'étoit transformé en mollufque lorfqu'il avoit 
été affez fort pour pourvoir lui-même à fa fubfif- 
tance. ( Eflabfur les Corall. p. 49 & fuivantes.) 
On conçoit difficilement qu'un homme aufli bon 
obfervaieur qu’Ellis ait pu commettre une pareille 
érreur. 

Les Acamarchis ont entr'elles des formes pref- 
que femblables ; elles diffèrent par le nombre des 
dents qui font placées fur le côté externe des 
cellules, & par la forme de ces dernières dont le 
bord eft uni ou denté. : | 

La fubftance de ces polypiers eft plutôt cornée 
que crétacée. 


fente tranfverfale qui les caraélénife, ils fout, 
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Leur couleur ef un vert fombre, grifâtre, qui 
fe change en fauve plus ou moins brillant par la 
defliceation ou lexpoñtion à l'air & à la lumière. 

Leur grandeur ne dépafle jamais un décimètre 
(environ 3 pouces). 

Elles s’atiachent par des fibres nombreufes aux 
produélions marines qui leur offrent un poiut 
d'appui folide. 

On les trouve dans les mers équatoréales ou 
témpérées des trois Mondes. 

Elles ne font d'aucun ufage. 


1. Acamancais nériline. 
Acamarchis neritina. 


Voyez Crrrvraine néritine; Bauc. Encyci. 
méth. p. 449. n. 8. . 


Esren , Zooph. tab. 13. fig. 1. 2. 3. 


HR Hifi. polyp.p. 155. n. 242. pl. 3. fig. 2. 
a. B. 


Laux. Gen. polyp. p. 6. 


2. Acamancats dentée. 
Acamarchis dentata ; Lawx. 


Acemarchis [ubflabellata ; cellulis laterakter 
bidentatis; ore dentato. 


— Laux. Hi/l polyp. p. 135, n. 243. pl. 3. 
Sig. 3. a. B. 

Laux. Gen. polyp. p. 6. tab. 65. fig. 1 —3. 

Les rameaux de ce polypier font plus nombreux 
& moins contournés que dans l’efpèce précédente ; 
ils ont un afpeël flabelliforme que la première ne 
préfeute point. Leur couleur eft plombée. Les 
cellules ont deux appendices aigus fur leur côté 
externe & leur bord elt denté, Ces caraélères ne 

ermettent pas de réunir l’Acamarcbis dentée à 
(A Néritine ; M. de Lamarck cependant n'en a fait 
qu'une fimple variété. - 

La premièg fe trouve dans les mers d'Amé- 
rique aiof que dans la Méditerranée , où elle eft 
très-commuue. La feéonde sf originaire des côtes 
| de la Nouvelle-Hollande. 


ACANTHOCÉPHALES ; acanthocephala (1). 


Second ordre des Entozoaires ou Vers intefti- 
naux de M. Rudolphi, 

Corps cylindroide, circulaire, utriculaire, élaf- 
tique ; extrémité antérieure munie d’une trompe 
rétraélile, garnie de crochets cornés rangés [y- 
métriquement à l’entour; les fexes fout féparés lur 
des individus difiérens. ' 

Cet ordre ne renferme qu'us feul genre, celui 
des Echinorhynques. Foyezs ce mot. 

Obfervations. M. Rudolphi, dans fon Æiffoire 
des Entozoaïres, avoit placé les Tétrarhynques 
avec les Acanthocéphales; de nouvelles recher- 


— 
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ches lui ont fait reconnoitre que c’étoit aux Ce/- 
toides que ce genre appartenoit.J.e célèbre pro- 
felleur de Berlin avoit été précédé dans ce rap- 
prochement par M. Cuvier, 2 avoit clailé les 
Tétrarhynques dans la famille. des Tæmioides. 
(Règn. anim. , tom. IV. 

C’eit à l'ordre des Acanthocépbales qu'il faut 
rapporter le geore Hæruca, li toutefois on doit 
regarder comme exaéle la figure qu'a donnée le 
comte de Borcke, de l'animal fur lequel il a été 
établi. Ce fut d’après ce deflin que Goeze forma le 
genre P/eudo-échinorhynque ; que Gmelin a 
nommé depuis Hærucu. Foyez ce mot. (E. D.). 


ACANTHOPHORE ; acanthophora ; Dox. 

Ce nom a été donné par Donati à des Polypiers 
madréporiques, peut-être à ceux qui compofent 
le genre Madrepora de M. de Lamarck. : 


ACANTHURE ; acanthurus ; Acuanivs. 


Genre de la deuxième clalfe des Zoonbhytes ou 
Vers inteflinaux du deuxième ordre & de " pre- 
mière famille, établi fur l'Echinorbynque de l’éper- 
lan. MM. Bofc, de Lamarck, Rudolphi & Cuvier 
ne l'ont point adopté. . 

[l ne faut pas confondre ce genre avec celui 
que M. de Lacépède a établi fous le même nom 
aux dépens des Chétodons de Linné. 


ACCROISSEMENT DES ZOOPHYTES. 


La manière dont les animäux rayonnans pren- 
nent leur accroiflement , efl, pour la plupart 
de ces êtres , un de ces phénomènes que la nature 
enveloppe encore des voiles du myftère ; il paroit 
fans bornes dans certains genres, tandis Que dans 
les autres groupes cet accroiffement elt borné , & ue 
peut dépalter leslimites que l’Etre fuprème a fixées. 

Les polypes des polypiers, confidérés indivi- 


terme de leur croiflance; il n’en eft pas toujours 
de mème du polypier ou de leur habitation. Dans 
les Cellulifères, de nouvelles cellules fe conftrui- 
fent à côté des anciennes, fur un plan uniforme 
& régulier ; dans les uns il n’y a point de com- 
æmunicalion apparente entre les cellules; dans les 
autres, celte communication eft très-vifible , & le 
2e in reflemble à un arbre qui fe couvre fans 
celle de nouveaux bourgeons, de noüveaux ra- 
meaux, Dans les Corallinées, l'accroiflement a 
lieu par de nouvelles articulations qui fe déve- 
loppent au-deflus des premières ou fur les côtés, 
en général d'une manière fymétrique ou régu- 
lière. Dans les Corticifères, les moyens d’ac- 
croiflement font plus compliqués, & cependant 
plus faciles à obferver ; les sw fe prolongent 
æn une lubflance mince, ae Lang) "Ha Pa 776 
qui enveloppe l'axe dont elle augmente conftam- 
ment le diamètre, 7 sg recouvrent d’une écorce 
» 


plus ou moins épaille, dans laquelle ils fe réfer- 


duellement , parviennent très-promptement 
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vent une petite habitation celluliforme. L'ac- 
croiffement paroit borné dans tous ces poly piers ; il 
Peft également dans la plupart des polypiers pier- 
reux ; 1l en exifle néanmoins quelques-uns qui 
femblent échapper à cette loi générale de la na- 
ture par la grandeur incommenfurable à laquelle 
ils parviennent ; les animaux cependant ne varient 
point ; les polypes du Madrépore, qui forme un 
reluit d’une hauteur inconnue, fur plus de cent 
lieues détendue , ne font pas plus grands que ceux 
des Madrépores de nos colleélions. Ne pourroit- 
ou pas coulidérer le premier comme des réunions 
de plufeurs polypiers ? 

Les animaux de tes produélions fingulières fem- 
blent, communiquer entr'eux par une expaufon 
prefque gélatineufe, qui embraîle toutes les rami- 
fications du polygier , depuis la bafe jufqu’au fom- 
mel; elle pénètre dans les fillons, dans les pores, 
entre les lamelles, & paroit deflinée à fecréter la 
partie folide de cette lorte de Zoophytes. Dans les 
ulypiers farcoides , la malle entière étant animée, 
Peccruifameut s'opère par un développement gé- 
néral de toutes les parties, comme dans les autres 
animaux. Îl en ef de même dans les Acalèphes, 
déns les Entozoaires ou Vers intefliuxux , aiali que 
dans les Echinodermes. 


ACÉPHALES ; acephala ; Cuvren. 
Clafle de la divifion des Mollufques. 


Les Acéphales forment la quatrième claffe des 
Mollufques de M. Cuvier; il l'a divifée en deux 
ordres, les Acéphales teftacés & les Acéphales fans 
coquilles. Ce dernier eft fous-divifé en -'me26 famil- 
les; la première renferme les genres dont les in- 
dividus font 1folés & fans connexions organiques 
les uns avec les autres, quoiqu’ils vivent fouvent 
en fociété; tels font les Biphores & les Afcidies. La 
deuxième comprend les genres dont les animaux 
font unis dans une enveloppe commune, de forte 

u’ils paroïflent communiquer organiquement en- 
Émble : les Botrylles, les Pyrofo:nes & les Poly- 
clinés compofent cette famille. Nous avons réuni 
aux polypiers farcoides les premiers & les der- 
niers, parce que leur organifation a beaucoup 
plus de a th avec celle des animaux des poly- 
piers madréporiques & corticilères qu'avec celle 
des Mollufques. 


ACÉPHALOCYSTE.; acephalocyftis (1). 

Genre de vers inteflinaux de l'ordre des Véficu- 
laires. | 

Une véficule plus où moins sp jar faos 
corps ni têle, ni aucune apparence de fibres. 

Obférvations. Beaucoup de naturalifles n’ont 
point adopté ce genre, que M. Laennec a établi; 
ils regardent les Acéphalocyÿfles comme des pro- 
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dudlions accidentelles & morbides , & non comme 
de véritables animaux : leur opinion eft fondé 
fur l'abfence d'organes vifibles de nutrition & d 
mouvement. D'autres naturaliftes, & M. Bremfer 
efl de ce nombre, regardent toutes les Hydatides, 
fans exception, comme des produétions animées 
& vivantes par elles-mêmes. 
© Onappellera, fi l’on veut, hydatides, ces tu- 

. meurs cyfloides qui renferment feulement un 
liquide plus ou moins tranfparent, & dont les 

srois adhèrent , au moyen de prolongemens cel- 

ie & valculaires, aux organes dans lefquels 
elles fe font développées; maig on ne peut croire 
qu’elles font animées par elles-mêmes, ni les con- 
fondre avec les Vers véficulaires. 

Ce qui Se ge pu la queftion, c’eft que la plu- 
part des Vers véficulaires, bien reconnus pour 
tels, font contenus dans de pareilles enveloppes ; 
les uns, tels que les Cyflicerques, n'y adhèrent en 
aucune manière, & en font féparés par une couche 
légère de liquide; les Floriceps mer adhé- 
rer par un point de leur furface. Il eft difficile de 
favoir fi le kifle extérieur, quoiqu'adbérent au 
tiffu de l’organe dans lequel 1l s'eft développé, 
eft une dépendance de l'animal qu’il renferme, ou 
s’il eft le réfultat de l'irritation produite dans l'or- 
gane par la préfence du ver. 

Quoi ail en foit, les Acéphalocyftes ne font. 
point adhérentes aux liffus des parbes dans lef- 
quelles on'les trouve, elles font libres dans la 
poche qui les contient; mais celle-ci eft adhé- 
renté au moyen de prolongemens celluleux & vaf- 
culaires, dans l'organe où elle fe trouve. 

Les Acéphalocyftes font rarement folitaires; 
elles font, le*plus fouvent, réunies en grand nom- 
bre, & nullement adhérentes entr'eiles ; leur 
forme efl à peu près la même, elles ne diffèrent 
que par le volume. Un ifolement aufli complet, 
une forme aufli conftante , font prélumer que ces 

tites veflies font animéëés d’une vie propre. 

fin, l’intérieur de la poche où font renfermés 
ces animaux, contient fouvent un liquide co- 
loré ou bourbeux, & cependant la cavité des 
Acépbalocyfles eft toujours remplie d’un liquide 
éniut limpide & incolore. Ce fait femble 
indiquer, ainñ l’obferve judicieufement 
M. Laeonec, une forte d’aflimilation de la part de 
ces êtres. 

Les animaux qui paroiflent (e rapprocher le 

lus des Acéphalocyftes, & qui n'en diffèrent peut- 
Are pas, font ceux que M. Rudolphi défigne fous 
le gom d'Echinococques , & dont voici les carac- 
tères : une véficule arrondie, fans ouverture exté- 
rieure , contenant intérieurement un liquide tranf- 
parent & de petits corps en nombre variable, non 
adhéreus à la véficule, d’une forme globuleufe, 
ovale ou cordiforme, munis d'une fortaggde tête 
couronnée d'un rang fimple ou double de crochets, 
& qui préfente des ofcules peu apparens. Les Echi- 
nococques fe rencontrent chez l’homme & chez 
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quelques animaux, dans les mêmes organes où le 
trouvent les A: ébalocyfles. M. Rudolphi eft da 
nombre des naturaliftes qui n’admettent point ces 
dernières; il les réunit aux Echinococques. Ce- 
ndant MM. Laennec & Cloquet, qui ont décrit 
es Acéphalocyfles avec beaucoup de foin, ne font 
pas mention petits animaux intérieurs. J'ai 
examiné plufeurs Acéphalocyftes trouvées dans le 
médiaflia d’un finge , & qui m'ont été données par 
mon ami le doëleur Vaftel; j'ai remarqué dans 
leur cavité des corpufcules nageant dans le li- 
quide; j'ai foumis ces corpufcules aux plus fortes 
lentilles du microfcope compolé, ils n’avoient 
aucune forme conflante, ils ne préfentoient au- 
cuneé- trace de crochets ni d'ofcules, & m'ont 
pe être des particules d’albamine coagulée par 
’aélion de l’alcool où ces vers avoient été con- 
fervés. M. Rudolphi regarde les corpulcules 
armés de crochets comme le caraélère ellentiel 
des Echinococques, & confidère la véficule qui 
les renferme comme ne jouiffant pas de la vie. Il 
n'indique point fi ces vélicules étoient adhérentes 
ou non dans les parties où elles fe font rencon- 
trées, fi elles étorent folitaires ou multiples, Ces 
diflidences ne viendroient-elles point de ce que 
les obfervations n’ont point été affez foignées ? 
M. Cuvier n'admet pas le genre Echinococque 
& ne parle point des Acépbalocyfles. Cependant 
l’exiflence de ces corps ne peut être révoquée en 
doule, & il nous femble qu’ils fe rapprochent bien 
davantage des vers inteftinaux que des altérations 
pathologiques. £ 
Les Acichnisciiss fe préfentent fous la forme 
de véficules arrondies ou ovoides, dont le volume 
varie depuis celui d'un grain de chenevis jufqu’à 
celui de la tête d’un enfant à terme. Les parois 
de ces veflies font minces, allez égales, d'un tiflu 
homogène, fragile & fans fibres. Dans les Acépha- 
locyftes de finge que j’ai difféquées , je les ai trou- 
vées formées de deux membranes faciles à fépa- 
rer ; l'extérieure étoit plus mince que l’intérieure. 
Les Acéphalocyfites font le plus fouvent inco- 
lores, pars légèrement griles, verdätres ou 
d'une couleur laiteufe. Leur cavité eft remplie 
par un liquide ayant toutes les propriétés de l’eau 
eh chargée d’un peu d'albumine. Elles préfenteut 
uvent , dans leurs parois, des épaififfemens de 
diverfes formes. M. Laennec les regarde comme de 
jeunes individus, & penfe que lorlqu'ils font fufñ- 
famment développés, ces vers fe détachent des 
parois de leur ss Cr tombent dans fa cavité inté- 
neure & y prennent enfuite de Faccroifflement. 
Plulieurs fois il a rencontré de ces animaux 
qui en contenoient d’autres très-volumineux, & 
ces derniers en reufermoient eux-mêmes de plus 
petits. J’ai. fait la même remarque lur les Acé- 
phalocyfles de fiage. 1! ef à prélumer que lorf- 
que ces nouveaux vers ont acquis un certain vo 
lume , ils Gnillent par faire éclater leur mère en la 
diflendant outre mefure, car on trouve prefque 
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toujours les plus groffes Acéphalocyftes rom- | du volume d'un grain de chenevis, creux üu 


ues. 

: D'après les différens afpeËls que préfentent les 
cor cils développés dans l’épailleur des Acé- 
nidocrhes, M. Laennec a cru ponroir admettre 
trois efpèces. En effet, ces difiérens corpul- 
cules ne fe rencontrent jamais fur une même 
véficule, & de plus, lorfque ces véficules font 
réunies dans un même kiile, toutes préfentent 
des corpufcules d'une même forme, & jamais 
de forme différente. 11 eft néanmoins probable 
que ce font platôt des variétés d'une même efpèce 
que des efpèces diflinéles. Cependant, pour ne 
E nous écarter de l'opinion de cet Labile ob- 
ervateur , nous indiquerons les tfois qu'il a 


fignalées. 


1. AcÉPBALOCYsTE ovoide. 
Acephalocyftis ovoïdea ; Laznwec. 


Aceph. corpufculis rotundatis milii granum ad 
pifum adæquantibus , veficæ pariete inclufis. 

— Di. des Sc. méd. tom. XXII. pl. 2. 

Sig. 5. 

Les parais de la véficule de cette efpèce pré- 
feutent, dans un ou plufeurs points de leur éten- 
due , de petits corps fphériques, blancs, opaques, 
dont le volume varie depuis celui d’un grain de 
millet jufqu’à celui d'un petit pois; les plus gros 
font creux, les plus petifs abfolument pleins; ils 
font ferrés les uns contre les autres, & quel- 
quefois difpefés fur deux couches, de et. à 
ce que les plus gros fuient fitués près de La 6 
interne de la veflie, dans la cavité de laquelle : 
font faillans. On peut les détacher facilement, & 
l'on voit alors à lace qu’ils occupoient , une 


petite foffe hémifphérique & life. 


2. AcéPsaLocysrTe granuleule. 

Acephalocyflis granulofa ; Laexwec. 

Aceph. granulis tranflucentibus veficam ints 
Jparfis. 

— Di@. des Sc. méd. tom. XXTL. p. 172. 

Cette Acéphalocyfte eft parfemée intérieure 
ment de er ce tranfparentes, adhérèntes , 
de la grofleur d’un grain de millet & d'un v@lume 
égal entr’elles. 


3. AcérgaLocysTe furculigère. 


Acephalocyflis farculigera ; Larxwec. 

Aceph. furculis polymorphis uncinis carentibus 
extüs veficam & intùs adhærentibus. 

— Did. des Sc. méd. tom. XAII. p. 172. 


Cette Acéphalocyfte préfente à fes furfaces 
externe & interne À es k èces de petits bour- 
eons d'une forme très-irrégulière & très-variée, 
ongés, cuboides, aylatis, à peine vifbles, ou 


leins. L’abfence totale de crochets ou de fucoirs 
a diftingue des Cœnures & des Echinococques. 
l'oyez ces mots. 


Hab. On a rencontré les Acéphalocyfies daus 
toutes les parties du corps de l’homme, mais plus 
fpécialement dans le foie, l’utérus , les reins & le 
üfu cellulaire, M. Lagnnec en a oblervé dans le 
poumou du mouton. ( E. D.) 


ACERVULAIRE ; acervulana ; Scuw. 


Genre de l’ordre des Aftrairées , dans la divifon 
des polypiers fulides ou pierreux, établi par 
Schweigger aux dépens des Madrépores de Linné 
& des Aîftrées de M. de Lamarck. | 
Polypier foflile, calcaire , compofé de petits 
cônes rapprochés, fimples ou prohfères, formés 
par des cellules lamelleufes ; les cellules ont leur 
centre faiant lorfqu’elles font fimples , & enfoncé 
lorfqu’elles font prolifères. 

Ce genre renferme une feule efpèce décrite & 
figurée par Liané fous le nom de Madrepora 
ananas. Pallas l'a confondu avec un autre poly- 
pier du genre Afrée, que l’on trouve dans 48 
mers des Antilles. Solander dans Ellis, a fuivi 
Pallas en figurant le polypier dont ce dernier 
avoit donné la defcriphon Late des objets vi- 
vans figurés par Seba. Ainfle Madreporu ananas 
de Linné bien uve efpèce diftinéte, dont 
Schweigger a fait le genre Acervuluria, que je 
‘crois devoir adopter à caufe de fes caraélères. 


Acenvuzarme de la Baltique. 

Acervularia baltica; Scuw. 

Acervuluria foffilis, globofa, con: terni à fin- 

gulo cono. 

— Scew. Man. 172. p. 418. 
Madrep. ananas ; Linux. Amæn. acad. 1. Co- 

rail. Ball. tub. 4. fig. 9. n. 2. 

. Ce foffile fe trouve fur les bords de la mer Bal- 
tique; il pen voifin dés Monticulaires & encore 
plus des Affrées; c’eft ce qui m’a déterminé à le 
placer dans l'ordre des Aftrairées. 


cs 


ACÉTABULAIRE, acetabularia ; Laux. 
Genre de l’ordre des Acétabulariées, dans la 
divifon des pos piers flexibles. 

Polypier à tige Gmple , terminée par au-difque 
ou ombelle ftriée, radiée, plane ou infungibu- 
liforme, à bord perforé & compolée de iubes 
accolés & rayonnans. 

. Corallina ; Parvas. 
Tubulara ; Guexx , Esrea. 
Acetabulum ; »8 Lamascxs 


Olivia ; Benrozonr. © 
Les naturalifies qui ont parlé des polypiers ont 
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claffé leu Acéiabaolaires, les uns comme Linné 


parmi les Madrépores, d'autres comme Pallas 


ge les Coralliues, & beaucoup d'après Gme- 
ip, parmi les Tubulaires. Tournefort & les bota- 
nifles anciens les regardoient comme des plantes 
& en ont donné de borins figures dans leurs im- 
mortels ouvrages. MM. de Blainville, Sch weigger 
& quelques autres paturaliftes uivent encore l'o 
pioion du père de la botanique françaife. Cepen- 
dant, MM. Cuvier, Bofc, Dumeril & de La- 
marck n’ont pas balancé à regarder ces êtres 
comme des produëlions auimales devant former 
un genre diflinél ; aucuu ne l'a établi, Dans mon 
premier Mémoire fur les polypiers, préfenté en 
1810 à l’Académie royale des fciences de Paris, 
alors prémière clafle de l'Inflitut, j'ai donné les 
çaraëlères qui diflinguent ce groupe & je l’ai ap- 
elé AcérasuLaine, à caufe de la forme que pré- 
entent ces polypiers & de l'épihète que l’on 
avoit donnée à l'efpèce la plus commuse, Prefque 
à la même époque , M. A. Bertoloni , profefleur 
à Gênes & naturalifle célèbre , publia également 
ce genre fus le nom d'Ofiwia , daus les Décades 
des plantes rares de l'Italie. ° 
Les Acétabulaires fe rapprochent de quelques 
Tubulariées & mêine de pluleurs Sertulariées par 
la fiuation des polypes, placés chacun dans un 
tube particulier, & participant à une vie com- 
mune au moyen de IR tige à laquelle l'extrémité 
oflérieure de chaque animalcule viént abouur, 
es tubes, qui font très-viGbles & même faillans 
fur la furface inférieure de l’ombelle, fe pro- 
longent jufqu’à la tige & fe terminent où cette 
dernière commence ; 1ls forment des hgnes rayon- 
nantes fur la partie fupérieure du dique” ui 
femble perforé par la tige. Gronovins, l'a bé 
Fortis, & tous ceux qui ont obfervé une grande 
quantité de ces polyprers, en ont trouvé de pro- 
hfères & quelquefois de rameux. 
es Acétabulaires viennent en touffes épailles 
far les rochers & les corps folides ; à la première 
époque de leur développement, Le tube prend 
toute fa croifance & l’ombelle a tgut au plus 
uue ligne de diamètré; peu à peu cette ombelle 
s’élargit & bientôt elle acquiert toute fa gran- 
deur; parvenue à ce point, elle augmente en 
épaifleur & périt bientôt après, car tout me fait 
croire que ce polypier ne jouit pas d’une longue vie. 
Daus la mer, les tiges fout flexibles , gélati- 
nées, d'une couleur verflätre ; les difques offrent 
une nuance verte très-brillante. Par la dellicca- 
tion, une partie de ces caraélères difparoiffent 
& le polypier devient blanchätre & très-fragile. 
Les Acétabulaires ont rarement un décimètre 
de hauteur (environ 3 pouces); ordinairement 
elles font beaucoup plus petites. 
On les trouve d la Méditerranée & dans la 
mer des Anülles. JE n'@ connois point des autres 
s. 
es ne font d’aucun ufage. 


_ 
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1. ACÉTABULAIRE entière. 

Acetabularia integra. 

Acetabulana fimplex; pelt terminal, ftriaté, 
radiatà ; margine regular: integro. 

Tubuluria acetabulum ; Guxr. Sy/l. nat. pag. 
3835. n. 6 ? 

as androface ; Parz. Elench. p. 430. 
n. 13. 

Corallina acetabulum ; Cavas. Icon. & Deftr. 
tom. 3. p. T4. tab. 191. fig. T. 

Olivia androface ; Bent. Dec. 3. p.117. n. 1. : 

Acetabnle mediterranéen ; ve Laux. Anim. 
JS: vert. ton® 2. p. 150. n. 1. 

Acétabulaire de la Méditerranée ; Laux. Hifl. 
polyp. p. 249. n. 384. 

Acétabulaire entière ; Laux. Gen. polyp.p. 19. 

Ce polypier reflemble à us petit champignon, 
croiflant en toulle très-épaille fur les coquilleæ 
& fur les rochers. Le pédicule ou la tige ef 
iliforme , droite, très-grêle & longue d’en- 
viron deux pouces. Elle fupporte un petit cha- 
peau ou une petite ombelle ronde, à bords en- 
liers , & ayant tout au Ta uatre lignes de dia- 
mètre ; ordinairement elle elt plus étroite. Sa cau- . 
leur eft un vert d'herbe brillant, qui fe fane & 
devient blanchätre par lu defliccation , & mème 
d'uu blanc parfait par l'expolition à l'air & à la 
lumière. | 

Elle eft très-abondante dans la Méditerranée & 
:: rapportée des Canaries. Je doute cepeu- 

qu'elle y ait été trouvée. 


* 2. AcéraBuLarRE crénelée. 

Acetabularia crenulata. — 

Acetabularia culmis prælongis, marginibus 
umbellarum crenulatis. - 

Tubularia acetabulum, var. B. Gwez, Sy/i. 
“nat. P: 3833. ñ. 6. . ‘ 

— Bnowx, Jam. Hifl. p.74. tab. 40. fig. À. 

Acétabule des Antilles; vx Laux. Anim. f. 
vert. Lom. 2. p. 151. n. 2. 

Aiabulaire crénelée; Lawmx. Hiff. polyp. 
p.28: n. 385. pl. 8. fig. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 20. tab. 69. fig. x. 

Cette efpèce ne diffère de la précédente que 
par la grandeur du polypier en général, plus 
confidérable dans toutes fes parties & par le bord 
de l'ombelle crénelé d'une manière très-régu- 
lière & conftante. La partie faillante elt fouvent 
replhiée en deffous. Les tubes font  : plus 
marqués dans la partie inférieure de l’ombelle que 
fur l’Acétabulaire entière. 

L’Acétabulaire crénelée fe trouve fur les côtes 
des Antilles; elle n'y eft pas très-rare; j'en ai 
reçu de Pile de Caba & du détroit de Bahama. 
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3. AcéraBuLaine à petit godet. 
Acetabularia caliculus ; Sp. nov. 


Acetabularia pumila, peltä caliculiforme , 
margine crenato. . 


Cette petite Acétabulaire diffère de celles que 
l’on connoit par la grandeur, l'habitation & fur- 
tout par la forme de l’ombelle. Elle repréfente un 
petit godet à bards crénelés, porté fur une longue 
tige filiforwe offrant deux ou trois renflemens for- 
més par un rang de pores alongés , fitués en anneayix 
autour de Ja tige. Sa couleur efl verdâtre ; fa bau- 
teur , deux à trois centimètres (environ 1 pouce). 

Elle à été trouvée dans la baie des Chiens ma- 
rins avec le Polyphifa auflrakis de Laroarck (af: 
pergillofa ; Lawx.) par MM. Quoy & Gaymard. 


ACÉTABULARIÉES ; acetabularieæ ; Laux. 


Ordre de la divifion des polypiers flexibles. 

Poilypiers à tige fimple, grêle , filuleufe, ter- 
mioée par un appendice ombellé ou par un 
groupe de petits corps pynformes & polypeux. 

Les Acétabulariées forment une Énïlle dif- 


tinéle dans la divihion des polypiers flexibles ; | 


c’eft par elles que commence la ieélion des poly- 
piers calcifères, v'eflà-dire, de ceux qui font en- 
croûtés d’une fubflance calcaire plus ou moins 
épaifle. L'ordre des Acétabulariées n'eft encore 
compolé que de deux genres; le premier a été 
appelé Acétabulaire & a donné fon nom à l'ér- 
dre ; le deuxième a été défigné fous le nom de 
Polyphyfe à caufe de fa forme. Les efpèces dont 
ces genres font compolés font très-peu nom- 
breules dans les colleélions, & je ne crois pas 
qu’elles foient très-variées dans la nature. Les uns 
les regardent comme des plantes, les autres 
comme des animaux ; tantôt on les a claflées avec 
les Tubulaires ou les Corallines, tantôt avec des 
Hydrophytes. Je n'ai pas cru devoir adopter au- 
cune de ces claflifications ; j'ai préféré réunir ces 
pan marines dans un ordre particulier de 
a claffe des polypiers , à caëfe des caraflères que 
prélente leur organifation, & de leur forme ; 
enfin, parce que des naturaliftes prétendent en 
avoir obfervé les animaux. | 


ACÉTABULE; acetabulum ; px Lawx. 


M. de Lamarck, dans fon Sy/lème des ani- 
maux fans vertèbres (tom. Î1, pag. 149), a 
donné ce nom uu genre que j'avois appelé Acéta- 
bulaire en 1810. 1] Pa claffé dans la fedion des 
polypiers vagimiformes , à la fuite des Sertula- 
riées & des Cellariées.” 


Quelques auteurs ont ‘galement donné le nom- 


d'Acétabule à la Caryophyllie gobelet. Foyez ce 
mot. 


ACHILLÉE ; achilleum ; Sen. 
Schweigger, dans fon ouvrage intitulé Manue/ 








ACT 5 


de L'hifloire naturelle des animaux funs fquelette 
& inarticulés, a donné ce nom à un genre d'E- 
ponges qu'il caraétérile ainfi : Stirps à fibris ti 
Culatis, lacunofr. Gelatina fuperficier continua 
aut poris minutis. Polypi null. W le compofe du 
Srongia officinalis de Linné & du Spongia ru- 
bicunda d'Efper. Les Eponges forment un groupe 
li naturel que je n'ai pas cru devoir adopter le 
geure propolé par Schweigyer. 


ACICULAIRES on ACICULES. 
Noms donnés à des polypiers fuililes, à des Be- 
lemnites, à des pointes d'ourtins. 


ACROPORE ; äcropora ; Tonnus. 

Ce nom a été donné à des polypiers folides & 
pierreux des genres Oculine & Curyophyllie pare 
Torrubia, Gualtieri & quelques autres auteurs. 
Il n'a pas été conlurvé. 


ÂCTINAIRES ; adlinaria ; Laux. 
Orûre de la divilion des polypiers farcoïdes, 


Polypiers compofés de deux fubflances , une in- 
férieure , membraneufe , ridée tranfverfalement, 
fufceptible de contraélion & de dilatation ; l’autre 
fupérieure, polypeufe, poreule, cellulifère, la- 
melleule ou tentaculifère. s 

Les polypiers aélinaires appartiennent à la di- 
vifion des polypiers farcoides, compolée d'êtres 
qui ontdes plus grands rapports avec les mol- 
lufques par leur organifation ; ils reffemblent 
encore Eh aux Aéliuies par leur forme & fem- 
blent lier les polypiers farcoides aux Acalèphes 
fixes de M. Curier. Toutes Les Aélinaires font com- 

ofées de deux parties bien diftin£les par leurs 
Rrmes & par leurs fonétions. L'iuférieure eft une 
membrane épaifle | fufcepuble de contraélion & 
de dilatation ; elle paroït deftinéé à protéger ou 
envelopper l’autre partie & préfente des rides 
tranfverfales plus ou moins fortes, plus ou moins 
nombreules fuivant la Btuation de l'animal. La fe- 
conde ou la fupérieure offre une furface fou- 
vent poreufe , quelquefois avec an ofcule ou. un 
trou pulymorphe au centre. Dans d’aatres genres, 
cette partie el cellulifère ou lumelleufe ou tenta- 
culfère, mais toujours féparée de l'inférieure 
d'une manière bien tranchée; je ne crois pas que 
celte dernière puifle jamais (e dilater affez pour 
renfermer la fupérieure comme dans les Aûlinies. 

Prefque tous les polypiers aélinaires conuus 
jufqu’à ce jour font off es. Le genre Ifaure de 
M. de Savigny, figuré dans le grand ouvrage fur 
l'Egypte, & un autré que j'ai trouvé en feptembre 
1821 fur les côtes du Curie » & qui n'eft pas 
encore décrit, font les feuls que l’on connoufle 
vivans. Ces deux genres, & ceux que j'ai nommés 
Chenendopore , Hippaline , Lymnorée , Pélagie, 
Montlivaltie, Ierée , compofent l’ordre des Adi: 
maires. 


8 ACT. . ACT 
ACTINTE ; aéinia ; Linx. : {avoir ,. par une fente que l’on voit extérieure- 


Dis Die de Acalèphes fixes dans la ment aux deux côtés & au-deflous du fecond 


troifième clalfe des Zoophyles ou animaux rayon- bourrelet. C'eft Simplement un pli de la peau un 
mA peu enfoncé, mais jamais percé, & qui ne fe 


Corps cylindraré, charnu, fimple, très-con- trouve pas même dans toutes les Aétinies. Cepeu- 
traëile , fixé par fa bafe & ayant la faculté de (e dant; comme l'eau entre par les tentacules, il 
déplacer; bouche terminale bordée d'un ou de lat arriver qu’elle détache des œufs & les faffe 


h i les mêmes organes. 
plulieurs rangs de tentacules en rayons. eur par 
M. de Lamarck a placé ce genre dans la troi- Les œufs font ronds, jaunes & Lemblables à des 


fième fvétion de fes Rudiaires échinodermes , com- petits grains de fable. Chaque ovaire efl couvert 


prier : : , d'une membrane riueule & fpiriforme, qui 
ofée de fes Fiflulides ; il a peu ajouté à ce qu'ont | “8€ G À ot ,. { 
rt Bruguière & le douleur Spix fur ces animaux. paroit fecréter la mt c'eft au moins lu feule 


Le premier de ces auteurs n'ayant rien laïllé à 
defirer fur leur hilloire, il ne nons refte qu'à 
parler de leur organifation éclaircie par le natu- 
ralifle bavarois. 


La peau des Adinies en s'étendant préfente un 
ou plufieurs bourrelets, jnfqu’aux tentacules for- 
més par un prolongement dé la peau. Elle fe renfle 
pour un autre bourrelet à l'endroit de l'orificé qui 
remplit les fonélions de la bouche & de l'anus, 
Le fe repliadt fux l'intérieur du cylindre, elle 

niten fac, qui defceud jufqu'à Ja moitié de la 
.concavité Er & dont la fonélion eft 
celle de canal alimentaire. La peau eft compofée 
de mufcles tranfverfaux & perpendiculaires qui 
s'entre-croifunt : les mailles de cet entrelacement 
font occupées par une multitude de glaudules. 


La peau efl couverte en outre d'une membrane 
gélatineufe (rete Malpighï) différeminent ta- | de Peron, fe font également occupés des Aflinies. 
chetée de pourpre, laquelle s'infinue dans les tèn- | Le premier les a divifles en plufieurs genres, 
tacules & l'eflomac. C'efl la même membrane que | dont je n'ai pu faire mention parce que je ne 
l'on voit extérieurement , lorfque le Zoophyte | connois point l'ouvrage de ce naturalifle. Le fe- 
tourne fon eflomac en dehors pour eu faire dé- | cond avoit préparé avec fon ami un travail [ur 
couler la mucolité. ces animaux finguliers ; ille continue feul. Parmi 





partie qui laiffe foupçonner cette deftination. 

Les Adinies font vivipares, d'après les obfer- 

vations de Réauœmur , d’Ellis & de Dicquemare. 
Elles ont un fyflème nerveux. Il conflte en 
un entrelacement formé de quelques paires de 
aodules , difpofés autour du centre de la bafe & 
communiquant aux mufcles longitudinaux par 
plufieurs filets cyliudriques: De he mr 
deux filets fe cpl en avant; on voit l’un 
ramper le long du mufcle, l'autre le percer , fe 
diviler en deux branches & enfin fe perdre dans 
la cavité longitudinale que. forment les mufcles 
flottans. La fituation des nodules & des filets au- 
deflous de l'eflomac, ainf que leur forme cylin- 
drique, ne permettent pas de les confondre avec 
les mufcles, qui font larges, aplatis & en forme 
f très-différente, 
MM. Ocken & Lelueur, Pami & le compagnon 


de rubans. Leur organifation e 


Sar le bord antérieur des mufcles qui courent | les efpèces nouvelles qu'il a découvertes , il en 
le long de l’intérieur de l'animal s'étend une | eft une très-extraordinaire; fon pied eft garni de 
membrane tendineufe (perifonœum), comme | veflies aériennes, à l'aide defquelles ï paroit 
dans l’Etoile de mer; elle forme des cavités lon- ir peut nager eu pleine mer. Quelques autres 

itudinales renfermant chacune un ovaire, qui | forment des a; èces de croûtes à la furface des 
s'ouvrent loujours dans deux ou trois teutacules. | rochers. M. Lelueur a publié depuis peu , dans le . 
Chaque ovaire eft compolé de trois ou quatre | Journal des fcience urelles de Philadelphie , 


ro Pr cylindriques & cohérens qui, vers la bafe, | un nouveau Mémoire très-intéreffant fur les Ac- 
s’alongent dans un tuyau commun, & dont le | tinies, Il a donné une anatomie détaillée des ani- 
fommet s’amincit en pointe à mefure que les œufs | maux de ce groupe , dans laquelle il fait voir que 


l'eflomac a un autre orifice que celui de la bouche; 
mais qui ne Communiquant point à l’extérieur, ne 
as être fegardé comme un anus. Dans le genre 

oanthe il fait connoître pluñeurs efpèces nou- 
velles, & a établi deux genres dififiéts qui en 
font très-voilins, (ous le nom de namillifers & 
de corticifera. ( Voyez ces mots.) N'ayant jamais 
vu l'ouvrage de M. Lelueur, je regrette d'être 
forcé à l'indiquer fans pouvoir en faire l’aualyfe 
ni faire connoître les êtres dont il + la 
defcriptivn. 

Malgré les travaux de ces naturalifles, les Ac . 
tinies Ent encore peu conaues, & il doit en exifler 
un très-grand nombre d’inédites qui ont échappé 

aux 


deviennent plus petits (chaque ovaire en contient 
à peu près une foixantaine ). Les tubes communs 
des deux ovaires les plus voifins fe réuniffent en 
ferpentant dans un feul , au moment qu'ils fortent 
de la concavité longitudinale ; ce dernier fe 
réunit à un tube femblable & les deux forment 
l'ovidudle, qui eft conféquemment commun aux 

uatte ovaires & s'ouvre dans l'eflomac; l'infer- 
tion s’y fait eu zig-zag, car les uns entrent plus 
haut & les autres plus bas, C’eft l'unique fortie 
pour les œufs; aulli tous les obfervateurs ont 
trouvé de petites Aëlinies dans l'eflomac, fans 
connoître leur origine. Réaumur penfe que les 
petits palleat encore par une autre ouverture , 


DU 
sax recherches des zoologifies. Beaucoup de 
vuyageurs les ont négligées à caule des précau- 
tions qu'il faut prendre pour les conferver éja- 
nouies. ‘Très-peu les ont décrites fur le vivant, 
& je ne doute pas que lorfque l’on s’occupera de 
leur étude. on ne falle un groupe de ces animaux, 
ae l'on divifera en pluleurs genres fuivant la po- 
ion des tentacules, à Æaule du grand nombre 
d'efpèces qu'il regferme. Dans l'état a@uel de nos 
connoiffances , une bonne monographie des Aëli- 


nies feroit bien nécelluire pour guider les voya- 


geurs naturaliftes dans leuts obfervations. 

Bruguière a décrit vingt efpèces d'Aëinies ; 
nous ajoutgrons les fuivantes, découvertes depuis 
cet auteur. 


1. ACTINIE cavernale. 

Adtinia cavernata ; Bosc. 

Adinia oblonga , flriata, pallida ; tentaculis 
drevibus Jubaqualibus. | 

— De Lawx. Anim. f. vert. tom.3.p.70.n.16. 


Adinia cavernata; Bosc, HjfE des vers, 
Tom. 2. p.221. pl. 21./ig. 2. 

Cette Adinie eft oblongue ; pâle , firiée , avec 
des tentacules prefqu'égaux & courts; bouche 
peu faillante , brunätre, entourée d'environ 
trente tentacules blancs , prefqu'égaux , beaucoup 
moins longs que le corps n’eit large. Ce dernier 
eft tantôt ovale, tantôt cylindrique; couleur 
blanc fale, ftrié de lignes plus blanches; fa 
grandeur 4 centimètres environ fur 2 de lar- 
geur. Celle efpèce efl très-commune fur les 
côtes de la Caroline, où M. Bofc l’a obfervée. 
Elle fe -trouve dans les cavités des pierres, des 
bois & des autres corps que la mer recouvre. 

M. de Lamarck place cette efpèce immédiate- 
ment après l'Aflinie blanche de Bruguière. 


3. Acrisis réclinée. 

Adinia reclinata ; Bosc. 

Adinia pallida ; ore ad periphæriam vio/aceo; 
tentaculis inœquulibus ; corpore longionbus , re- 
clinatis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. mo. 
ñn. 17. : 

Ad@inia reclinata ; Bosc, Hi/f. des vers, 1. 2. 
* p. aat. pl. ar. fig. 3. 

Le corps de cette Aëinie eft cylindrique, auf 
bant que large, d'une. couleur see rm 
ftriée par des lignes brunes. La bouche faillante, 
d’un violet vif & foncé fur fes bords. Les tenta 
cules font cylindriques, terminés en pointe ob- 
tufe, tranfparens, al Pur , beaucoup plus longs 
que le corps, habituellement pendans. Ils font 
placés fur deux rangs; les intérieurs”, au nombre 
de neuf à douze, beaucoup plus grands que les 
extérieurs, au nombre de quinze à vingt. 


Hi/ioire Naturelle. Tome II, Zoophytes, 


L 


ACT 9 


L'Adinie réclinée, lorfqn'elle ef étalée, à tout 
au plus un centimètre de diamètre, M, Bofc l'a 
trouvée fur ces prairies flottantes de Fucus nageunt 
& baccifère, fituées entre les Canaries, les Açores & 
les Antilles ; il l'a décrite & deflinée fur le vivant, 
M. de Lamarck la place avant l’Aétinie pédon- 

& 


culée. 


3. Acrixte after, 

Ailinia afler; Erz, & So. - 

Adinia craffa, carnofa , fubcylindrica, lævis, 
truncata , tentaculis radiata. | 

— Soz & Erc. Zooph. p. 6. , 

— De Laws. Anim. f. vert. Lom.3.p.71.n. 23. 

Hydra afler; Err. Tranf. phulof. vol. 57. 


P- 450. tab. 19. fig. 3. , 


— Encycl. méth. pl. 71. fig. 3. 


Le corps de cette Atlinie eft épais, charna, 
prefque cylindrique, Lifle, trouqué, bordé d’an 
grand nombre À tentacules courts & aigus , 
prefque femblables à de petites feuilles. Elle a été 
trouvée fur les côtes des Antilles. 

Les auteurs n’ont parlé de cette efpèce que 
d’après Ellis; il efl le feul qui l'ait décrite lur 


T'objet même. 


4. AcrixIe anémone. 
Adinia anemone ; Erc. & Sos. 
Ainia carnofa , complanata ; difco fubhexa- 


gono , tentacuhs plurimis cinélo. 


__ Soz. & Eruis, Zooph. p. 6. 
— De Laux, Anim. f. vert. t. 3. p.71. n. 24. 
— Euus, Tranf. phil. vol. 57. p. 450."tab. 19. 
4-5 u 


— Encycl. méth. pl. 70. fig. 5. 6. | 

Ellis efl le premier qui fafle mention de cette 
AËhinie, trouvée duns les Anulles comme la précé- 
dente. Elle ef charoue, cylindrique, wa peu écra- 
fée; fon difque elt prelque hexagoue, entouré 
d’un très-grand nombre de petils teñtacules ur 
rondis & obtus. 


5." Acrixir héliante, 

Adinia helianthus. | 

Adtinia carnofa , complanata , hypocraterifor- 
mis; difco rotundo , tentaculis plurumis prœdito. 

— Soc. & Eir. Zooph. p. 6. n. 8. 

— De Lawr. Anim. /f. vert. t. 3, p: 51. n. 25. 

— Euus, Phil tranf. vol. 57. p."450. tab. 19. 


Sig. 6. 7. 


— Encycl. méth. pl. qu. fig. 1. 2. 
A@inie charnue, comprimée, évafée en forme 
de foucoupe ; fon difque eft prefque couvert en 
B 
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entier de petits tentacules arrondis , courts & ter- 
minés en pointe émouflie. Ellis l'a décrite er 
des individus qu'il avuit reçus des Antilles. C’eft 

.whe des plus belles & des plus élégantes efpèces de 
ce genre. 


Efpècesg Adinies douteufes. 


Adlinia mefembrianthemum ; Soi. & Erus, 
P. 4. n. 4. — Gzænrx, Phi. tranf. vol. 52. p. 85. 
t. 1. fig. 5. 

Adinia varians. Zool. dan. tab. 120. 

Adinia candida. Idem. tab. 115. 

AGinia plumofa. Idem. tab. 88. 


Adinia pufilla ; Gwurz. 23. — Ov. Swanrz, 
Nov. A&. Stockl. 17808. 3. n. 7. t.6. fig. 2. 


 Altinia fifcella; Gus. 23. — Zool. dan. 

tab. 68. fig. 3. 

Adiniairis; Guxs.21.— Tdem.tab.62 fig. 5.6. 

Adinia cariophyllus ; Guxz. 20.— Manr. in 
mer. Ver, 1. p. 1. tab. 1. fig. 1. 

Adinia valva ; Gwzz. 19.— Muis. Zool. dan. 
prod. aBo1. ? or 

Adinia bicornis ; Guwez. 18.—Muiz.. Zoo. 
dan. prod. 2800. 

Adlinia digitata ; Gwez. 13. — Muiz. Zool. 
dun. prod. 2706. Bruguière la rapproche de fon 
Aëlinie œillet de mer. 


Adlinia fpedabilis ; Gus. 11. — O. Fasnic. 
Fn. groel. p. 351. n. 342. b. 


ACTINOCRINITE ; a&inocrinites ; Mizz. 


Gence de,la famille des Crinoiïdes ou Encrines 
de la clafle des Echinodermes pédicellés, établi 
par Miller dans fon Hfloire naturelle des Cri- 
noides. 

Animal à colonne cylindrique, formé d’articu- 
lations nombreufes, perforées, & portant un 
plateau de trois plaques cunéiformes, auxquelles 
adhèrent cinq plaques à cinq angles, & anû de 
fuite en aûgmentant de nombre & diminuant de 
grandeur, jufqu'à l'extrémité prefque globuleufe, 
d'où s'élèvent cinq bras cylindriques, dvifés ptef- 

ue de fnite en devx parties avec plufeurs digita- 
tions tentaculées. 

Des ramifications cylindriques & fimples par- 
tent à des diflances irrégulières des côtés de la 
colonne, qui fe termine inférieurement par un 
faifceau de racines fibreufes. 


1. AcrinocaiNiTE à trente doigts. 


Adlinocrihites triaconta-dadylus ; Murren. 
… Ælinocninites fcapo tereti brachiatim ramofo ; 
digitis tricents. 

— Mises, Hifl. crinoid. p. 05. tab. 1—6. 

— Panuixs, Orgun. rem. vol. 2. tab. 17. fig. 3. 


ADE 


La defcription du genre fe rapporte entière- 
ment à cette efpèce, dans laquelle l'on voit cinq 
bras armés chacun de deux mains, d'ores 
feulement de trois doigts. La colonne coffre dans 
fa longueur pluficurs ramifications latérales, en . 
sr courtes & fimuples, & s'élève d'une bafe 
compofée de beaucoup de fibres radiciformes. 

L'Aétinocrinite à tteute doigts fe trouve dans 
le calcaire alpin du Yorkshire, prèsge Briftol , 
& dans le calcaire bleu oolithique des environs 
de Caen. 


2. Acninocaixrrs polydaélile. 
” Aëinocrinites polydaëlilus ; Mirren. 
Adinocrinites digitis quadragenis fequinqua- 
genis. 
— Muisen, Hiff. crinoid. p. 103. tab. 7. 8. 
— Lun, Zconogr. tub. 22. fig. 4. 


— Lawin's, Letter in Philof. tranf. n. a43. 
Sig. 16. | 

Cette efpèce ne diffère de la précédente que 
par le nombre des doigts que les bras fupportent ; 
au lieu de trois il y en a couflamment quatre à 
cn. 

Elle fe trouve dans le calcaire alpin de Men- 
diphills & dans l'ile de Caldy. . 


Nota. M. Miller a figuré une troilième efpèce 
dé ce genre fous le nom d'A@inocrinites lœvis , 
p.105 , tab. 9, fans en donner la defcripuon. 


ACTINOMORPHES. 


M. de Blainville fe fert dé ce nom pour défi- 
gner les animaux qui ont une forme déterminée, 
circulaire, à peu près comme les (leurs des végé- 
taux. Ce nom eft compofé de deux mots grecs, 
adlinos, rayon, & morphos, forme. Cp à art 
des Zoophytes appartiennent aux Adlinemorphes, 


ADARCE ; adarces ;'Rarinesque. 


Genre de polypiers établi par Rafinefque. Je 
ne connois aucun ouvrage dans lequel ce natura- 
life ait fait connoitre le caraëlère de ce genre, 
que j'ai trouvé cité dans le Journal de Phyfique, 
1419, £. 88,p, 429. 


ADÉONE ; adeona ; Laux. 


Genre de l'ordre des Efcharées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement pierreux. 
Tige articulée comme l'axe des Ifidées, fup- 


à “ARE une où ange expanfons pierreufes & 


olides, flabelliformes ou en forme de feuilles. 
Les deux furfaces font couvertes de cellules très 
petites. 

Frondiculina ; vx LAmaAnCE. 

J'avois placé les Adéones à la fin des Ifidées, 
dans mon Hifloire des polypiers flexibles , à caufe 


ADÉ 


dela forme de leur tige; elles commencent l'ordre 
des Efcharées dans mon Tableau méthodique des 
genres de la clafle des polypiers. 

La tige de ces produélions fingulières eft irré- 
gulièrement cylindrique, quelquefois rameufe, 
compolée d’articulations culcaires , fans pores 
ni cellules, aufli dures que le corail, & féparées 
par des difques d'une fubilance cornée, flexible 
& fibreufe. Ainf cette tige reflemble parfaite- 
ment à l’axe d'une Ifidée dépourvue de fon écorce. 

Les expaufions font d'une dureté égale à celle 
de beaucoup de Madrépores, & furpaflent celle de 
la plupart ds Efchares. Leur forme, leurs ofcules, 
les rapprochent de ces polypiers, aïnfi que leurs 
cellules très-nombreufes , éparles fur les deux fur- 
faces, & qui pénètrent jufqu'au centre du poly- 
pier. Toutes les cellules d'uu mème côté femblent 
communiquer entr'elles par les pores nombreux 
dont les cloifons font couvertes. Les polÿpes des 
deux furfaces paroiflent ilolés au moyen d’un 
diaphragme très-épais , parallèle au plan des 
fiufatess & divifant le polypier en deux lames 
d'égale épaiffeur. Cette organifation fe retrouve 
dans toutes les Efchares. 


La différence entre les expaoñons & la tige ef 
f grande, qu'au premier apercu , les naturalifles 
feront tentés de regarder ces deux parties comme 
des êtres diftinébs. Il eft facile de démontrer qu'elles 
appartiennent au même animal. Peron & Lelueur, 
qui ont vu ces êtres dans le liea même de leur 
croiflfance, lorfque chaque cellule étoit ornée de 
+ fou peñit polype, fe font aflurés que c'étqit un 

pou paypes fl q 
feul & mème polypier. 

Dans l'état aduel de nos connoilfances , il me 
{emble impollisle de donner une explication fatif- 
faifante de la cruiffance des Adéones ; on eît arrêté 
fur-le-champ par cette queltion : d'où vient La dif- 
férence qui exifle entre la tige & les expunfons ? 
Il faut aiteudre, pour expliquer ce phénomène, 
qu'ua paturalifte explore de nouveau les plages 

refque délertes dela Nouvelle-Hollande , & fou- 
ève le coin du voile dont li nature couvre vetie 
päruig de fes myllères. 
La couleur des Adèones eft blanchätre ou d'un 
gris de fer quelquefois très-foncé. 

Elles acquièrent de 1 à 3 décimètres de bau- 

teur (environ 1 pied ). | 


1. Apéons grile. 


Adeona grifea ; Lamx. 

Adeona caule brevi, fimplici ; fronde fub- 
orbiculari vel flabellatä ; ofcuhis rotundatrs. 

— Laux. Hifl. des polyp. p. 481. n. 622. 
pi. 19.Jig. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p. 40. tab. 70. fig. 3. 

Adeona cribriformis ; ve Laux. Anim. fans 
pert, tom. 2, p. 180. n. 2. 


AEQ ni 

La tige de cette Adfone, toujours fimple, 
foutient uue expanGon flabelliforme pretqu’orbi- 
culaire, duns laquelle elle femble fe prolunger. 
L’expanfon eft peu épaiffe, prefque toujours fim- 
E bien rarement prolifère, & percée dans toute 
un étendue d'ofcules nombreux, c’eft-à-dire, de 
trous ronds, irréguliers, & de grandeur difié- 
rente. Oa pourrait confdérer ces ofcules comme 
le réfultat de bandelettes irrégalièrement anaflo- 
mofées. 

L'Adéone grife a 1 décimètre environ de han». 
teur; la tige eft un peu plus grofle qu’une plume 
de corbeau. 

Elle fe trouve fur les côtes de la Nouvelle-Hol« 
lande. 


8. Ankowx alongée. 
Adeona elongata ; Laux. 
‘ Adeona caule tortuofo, longiffimo , aliquoties 
rarmofo ; fronde ovato-elongato ; ofculis ovoïdeis. 
— Laux.Hi/l. des polyp. p. 481. n. 623. 


La tige de cette Adéone eft beaucoup plus lon- 
gue, beaucoup plus tortueufe que celle de l'efpèce 
précédente; prefque toujours elle eft rameule, 
tandis qu’elle eft toujours fimple daus la première. 
L’expanfon eft ovale, alongée, plus lil que 
dans l’Adéone, grife; les ofcules font irréguhers 
de forme & de graudeur, mais toujours ovoides, 
Sa couleur eft blanche. Sa grandeur dépalle 2 dé- 
cimètres (7 à B pouces). . 

Elle fe trouve lur les côtes de la Nouvelle-Ho]- 
lande. 


3. Anéonxe foliacée. 

Adeona foliacea ; Lawx. 

Adeona caule elongato, tereti, fubramofo ; 
JSrondibus foliiformibus, vel laciniato-palinatis , 
fparfis vel confertis ; lobis oblongis, fabucutis , 
inœæqualibus. , 

— Laux. Hjff. des pol. p. 402: n. 624. 

— Laux. Gen. polyp."p. 40. 

Adeona foliifera ; 8 Laux. Anim. funs vert. 
tom. 2. p. 179. ñ. 1. 


La tige de l'Adéone fobiacée eft longue, cylin- 
drique , raboteule & fouvent un peu rameufe ; 
elle fapporte des expunfions éparfes on fituées par 
groupes, découpées à peu près comme les feuilles 
du Cratægus uzerola , & parcourues par une appa- 
rence de nervure qui n’elt fans doute qu'une pro- 
longation de la tige comme dans les A ra pré= 
cédentes. Ces expanfons n’ont jamais d'ofcules. 


L'Adéone foliacée fe trouve fur les côtes de la 
Nouvelle-Hollande; fa couleur ef un gris-blan- 
châtre; fa grandeur varie de 2 à 3 décimètres. 


AEQUORÉE. Foyez Equonir. 
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AËTÉE; aetea; Lanx. 


Genre de l’ordre des Cellariées , dans la divifion 
des polypiers flexibles. 

Polypier à tige rampante & rameufe; cellules 
folitaires, diflantes, opaques, tubuleules, arquées, 
& en forme de mallue; ouverture latérale & 
ovale. 


Cellularia ; Parras, BaucuiÈne , Bosc. 
Cellaria ; Euris & SoLaxDER. 
Sertularia ; GuErix. 

Anguinaria; ne Lamancx, Cuvien. 


Ce petit polypier diffère de toutes les Cellarices, 
& fe trouve placé à la fin de cet ordre, parce 
qu'il fembie le lier à celui des Sertulariges par fa 
tue rampante d'où parlent les cellules; mais il 
difiére encore plus de ce dernier per la “forme 
tie fa tige ondulée, rameule & renflée de dif- 
tance en difiance, ainfi que par la forme des 
cellules; c’eft donc une efpéce vraiment intermé- 
dure, & fi elle fe trouve dansles Cellariées plutôt 
que duns les Sertulanées, c’eft uniquement parce 
que tous les auteurs l’ont regardée comme du 
genre Cellaria. 


ILeft poflible que cette produ@lion marine ap- 
arlienne à une Clafe différente de celle des po- 
Re: & que mieux conoue, on la réunifle à 
quelques animaux claflés parmi les Vorticelles, 
Cette opinion , que je ne préfente que comme une 
hypothéle , efl fondée fur la forme & l’organilation 
&es parlies que l'on confidère comme des cellules, 
far Le pofition qui varie à l’iofini, &c. 

Le genre Aétée n'efl encore compofé que d'une 
feule elpèce très-commune fur lesplantes marines 
des mers d'Europe. Elle paroit fe plaire fur les 
Plocamies & fur quelques Ceramiums d'un rouge 
vif & brilluñt, qu'elle embellit par la blancheur 
des cellules, feiblables à des maflues nacrées , 
prelque microfcopiques. 

Bruguière a décrit cette efpèce fous le nom de 
cellulaire tracéante, adopté par Bofe. ( Foyez 
ce wot,) Aux fynouymédobués par cet auteur, 
nous ajoulérons : 


Aërés ferpent. 

Aetea angurna; Laux. Hy/£. des polyp. p. 153. 
n. 262. pl. 5. Hg. 6. À 

— Laux. Gen. polyp. p. 9. tab. 65. fig. 15. 

Anguinara fvatulata ; px Laux. Anim. fans 
vert. d. 23. p.140. Tt Le 


Cette efpèce n’eft pas rare dans les mers eura- 
pévuves ; elle dillère un peu de plufieurs individus 
que j'ai obfervés fur dus H; drophytes de la Médi- 
iwrranée, de l'Amérique & de la Nouvelle-Hol- 
lande, Leurs caraélères ne m'ont pas paru cepeu- 
dant aflez effentiels pour en faire des elpèces par- 
tivuhères, peut-être à caule de 14 pelitelle des 


À G A 
objets, qui ne permet pas de reconn 


oître les dif- 
féreñces qui peuvent exilter. 


AGARIC foffile, polyp. 


Knorr & quelques autres anteurs ont donné ce 
nom à des polyniers fuililes de l’ordre des Méau- 
drinées & du genre Agarice. Foyez ce mot. 


AGARICE ; agaricia ; px Lamañcx. 


Genre de l’ordre des Méandrinées, dans la divi- 
fion des polypiers entitrement pierreux. 

Polypier pterreux, à expaufons aplaiies, fub- 
foliacées, ayant une feule furface garmie de fl- 
lons ou de rides flellifères. Etoiles lamelleufes, 
st feffiles , fouvent imparfaites & peu dif- 
tinétes. 


Madrepora ; auélorum ; Lixwé. 


Ce genre a été extrait par M. de Lamarck des 
Madrbcres de Linaé. Il a: les plus grands rap- 
ports avec les Paÿones, dont quelques individus 
préfentent quelquefois les caraétères, Il eft uéan 
moius très-rare qu'un examen attentif ne fafle 
pas découvrir quelques portions qui ne font point 
doublées ou pliées en deux, & qui ont alors les 
deux furfaces bien diflinéles, une flellifère, l’autre 
nue ou lans étoiles. Les lames. qui compofent les 
fillons ou les.collines font entières & les traver- 
lent de chaque côté. Les animaux font inconnus, 
à l'exception de ceux d’ine feule efpèce que 


M. Lelueur a obfervée fur les côtes de l'ile Saint , 


Thomas ; il l’a nommée Acanice pourras (voyez 
ce mot); il n’a point fait l'anatomie de ces po-- 
lypes. : | 

Les Agarices acquièrent quelquefois une gran- 
deur conlidérable ; elles ne fe trouvent qu'entre 
les deux tropiques ou dans leur voilinage. Elles 
font peu nosmbreufes dans les colleélions; je n'en 
connots encore que dix efpèces de décrites ou de 
figurées. | 

Schweigger rapporte à ce genre le Fungia talpa 
de M. de Lamarck, que l'on a fouvent confondu 
avec le Fungia limacina , ainli que l'Expla#aria 
afpera. Je crois devoir préférer l'opinion de noire 
célèbre profefleur à celle du naturalifte allemand ; 
ce dernier fait avec railon deux efpèces des Mudr. 
umpliata & elephantopus, que M. de Lamarck 
confidéroit comme de fimples variétés. Eofia il y 
ajoute le Mudrepuru boletiformis d'Etper. 


1. AGanice capuchon. 

ÆAgaricia cucullata ; br Lawx. 

Agaricia foliacea , explanata ; frondibus 
baji coahtis, cnflatis , fubconvolutis ; rugis 
tranfverfis flezuofis, carinaus ; flellis profundis 
irregulartbus. 

Madrepora cucullata ; So. & Euus, p. 157. 
n. 29. tab, 42, fig. 1. 2. 
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— Esren, Zooph. Suppl, ». tab. 67. | + 

Agarice contournée ; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 242. R. 1. 

Agarice capuchon; Lawx. Gen. polyp. p. 54. 

Ce polypier offre des expanlons étendues, fo- 
liacées ou en forue de crète , ridées, planes & 
fe contournant un peu avec l'âge : fouvent elles 
fe réuniflent par leur bale comune les pétales d’une 
fleur. Leur furface fupérieure elt couverte de 
rides tranfverfales, irrégulièrement flexueufes & 
faillantes, parfemtes d'étoiles inégales fituées 
dans la partie la plus. profonde des fillons. Lu 
furface inférieure eft finement flnée. 

L'Agarice capuchon devient aflez grande ; elle 
n'eft pas très-commune dans les colleéhions; je 
la crois originaire de la mer des Antilles. 


2. Acanice ondée. 
Agaricia undata ; pe Laux. 


Agaricia foliacea , explanata ; frondibus la- 
tiffimis, ragarum carinis craffis, rotundatis , 
tranfverfis ; interfliuirs flellarum elevatis. 

Madrepora undata ; Sos. & Erus, p. 157 
n. 25, tab. 40. 

.— Espen, Zoôph. Suppl. 1. tab. 78. ‘ 

Agarice ondée ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom, 2, p.142. s 

— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 40. 


Cette efpèce préfente une ‘expanfon large, 
comprimée ou aplatie, prefque femblable à une 
grande feuille : la furface. fupérieure eft plane, 
couverte de petites éminences, faillantes, ar- 
rondies , de 3 à 4 millimètres de groffeur (envi- 
rou 2 lignes), irrégulières, tranvegfales, très- 
flexueules, quelquefois rameules ou Sanaflomo- 
fant plufieurs raie. Les étoiles font petites, 
rapprochées, & placées fur le bord externe des 
éminences. 

L'Agarice ondée eR plus grande que Ag. ca- 
puchon ; elle acquiert quelquefois plus de 2 dé- 
cimètres de longueur (environ 8 pouces ) fur 
15 centimètres L ‘largeur (environ 6 pouces }; 
fon épailleur n'eit us très-conulidérable ; je la 
crois originaire de la mer des Antilles. 


3. Acanice ridée, 

Agaricia ragofa ; DE Laux. 

Agaricia frondihus brevibus , unduto-contortis, 
rugo,(ffinis ; rugis confertis, elevatis , irregula- 
rbus , lumellojo-flriais. 

— De Laux, Anim. funs vert. tom. 2. p. 243. 
n. 3. . 

Cette Agarice eft fingulièrement ridée en deflus, 
& les rides lont élevées , ferrtes les unes contre 
les autres, inégales, contournées & tranfverfuie- 
ment lisiées par de petites lames. Le deflous de 
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Tes expanfons eft nu, avec des fries fines vers les 
bords; mais ces expanfions fe contournent & fou- 
vent fe repliens de manière que leur furface fu- 
périeure ch la feule apparente. Les étoiles ne pa- 
roillent point, . 

Peron & Lefñeur ont rapporté ce polypier de 
lenr voyage aux Terres aufirales ; ne l'ayant ja- 
mais vu, Jai copié la delcription que M. de La- 
marck eu a donnée. 


4. Acanic flabelline, 

Agaricia ampliata. 

Agaricia foliacea , explanata ; frondibus fub- 
Sflabellatis , longitudinaliter rugofis ; rugarurx 
carinis , lamellofo-ferratis , afperrimis ; flellis 
rariufculis, imperfoétis. 

Madrepora ampliata ; Sox. & Erxis, p. 157. 
tab, 41. fig. 1. 2, : 

Agurice flabelline; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 243. n.. 4. - 

— Lawx. Gen. polyp. p. 54. tab. 41. fig. 1. 2. 

Var.? Madrepora elephantopus; Pa. Zooph. 
p.290. n. 168. B. 

— Espen, Zooph. 1. tab. 18. 


L’Agarice flabelline fe reconnoît à fes expan— 
fions prefque flabellées, dont le bord eft déchiré, 
ondulé ou lobé. Leur furface fupérieure efl cou- 
verte de petites collines ou éminences lougitudi- 
nales & comme rayonnantes de la bafe au fom- 
met. Elles font un peu flexueufes, arrondies, 
quelquefois rameufes ou anaflomofées entr'elles, 


& compofées de lamelles libres des deux côtés, 


dentées & très-rudes. Les étoiles font peu nom- 
breules & irrégulièrement difléminées. 

Ce n’eft qu'avec doute que M. de Lamarck 
regarde le Madrepora elephantopus . de Pallas 
comme la var. B de l'Agarice flabelline. Schweig- 
ger en a fait une efpèce particulière , & regarde { 
var. À comme intermédiaire entre Les Agarices 
& les Méandrines. N'ayant jamais vu l’Agar. ele- 
phantopus de Pallas , j'ai dû fuivre l'opinion du 
célèbre profefleur du Jet pa du Roi. 

L'Agarice flabelline, & fa variété font origi- 
naires de la mer des ]ndes. | 


5. Acanicr papilleufe. 

Agaricia papillofa ; ve Lawx. 

Agaricia frondibus fubflabellatis , fupernè 
papillofis ; papillis obtujis , afperufculis > lon- 
gitudinaliter feriatis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 245. 
n. 5. 


Les expanfons de cette Agarice font prelque 
flabellées & papilleufes fur leur furface fupé- 
neure. Les papilles font par rangées ferrées, & 
fe réwufleut fouvent plulieurs eufcmble, Les 
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étuiles font de petits trous allez rares, cachés 


entre les riles vu les rangées de papiiles. 
Ce polypier a été rapporté des mers auflrales 


par Peron & Lelueur. 


6. Acanice lime. 
Agaricia dima ; vx Laux. 


Agaricia frondibus flabellatis, fubcucullutis ; 
fupernä fuperficie rugis dongitudinalibus , anguf- 
tis , papillo/is afperatä ; papillis exilibus. 

— De Laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 243. 


n. 6. 


Cette Agarice offre des expanfons flibellées, 
prefqu'en forme de capuchon ; leur furface fupé- 
rieure eft couverte de papilles très-fines fituées 
en rangées étroites, luüyitudinales , ferrées & 
rudes au toucher. Les étoiles font à peine appa- 
seutes. La furface inférjeure, quuique nue, offre 
quelques boflelettes éparfes & rares. 

Cette efpèce habite les mers auftrales, d’où 
elle a été rapportée par Peron & Lefueur, 


7. Acanice explanulée, 

Agaricia explanulats ; ve Laux, 

Agaricia explanata, partim incruflans ; flellis 
Ps ét , inter Je impdoxis ; larnelhs medio La- 
tionbus @ craflioribus. 

— Des Laws. Anim. fans vert. tom. 2, p, 244. 
Tr- 7, a 

Madrepora pileus ; Ese. Zooph. 1, tab. 6. Sy- 
. nonymis exclufis, | 

Cette Agarice n'a ancun rapport avec le Ma- 
drepora pileus de Linné, Fwigia pileus de la- 
marck ; elle fe rapproche un peu des Explanaires. 
Ses expanlans fout un peu gris en partie en 
croûtantes; les étoiles dont la lurface lupérieure 
elt couverte fout très-rapprochées, non circon(- 
criles & fe confondent qnelquefois enfemble; les 
lamelles font plus larges & plus épailles au centre 
qu'à la circouférence, La furface inférieure eft 
nue, légèrement firiée. : 

L'on croit que ce polypier fe trouve dans la 
mer des Indes. ‘. 


8. Acanice pourpre, 
Agaricia purpurea ; Lxsosur, 
Agaricia foliacea , incruflans ; frondibus un- 


dulatis, marginibus acutis; flellis profundis ; 


rugis lamellofis ; lamellis integris, denticulatis , 
adiernatiunm magnis & minutis. 

— Lrsueur , Mem. du Muf. d'hifl. nat. tom. 6. 
p. 270. tab. 15. fig. 3. a. b. c. 


Le polypier de cette Agarice eft foliacé , en- 
croûtant , compolé d'expanlons ondulées, tran- 
chantes fur les bords. La furface fupérieure eft 
œuverte d'étoiles profondes ; leurs lamelles font 
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placées dans le fens de la longueur des vallons & 
oppoléés à celles des collines. Ces dermers fur- 
ment un réleau très-irrégulier ; elles font com 
polées de lames enuères, libres au fommet, den- 
ticulées, alternauvement grandes & très-pe- 
lies. | 

La furface inférieure finement firiée ef croi- 
fée par des ondulations concentriques. 

La grandeur de ce polypier varie de deux à 
quatre décimètres (6 à 12 pouces environ). 

« Animal à expaulions gélatineales , fans tenta- 
cules apparens; ouverture centrale alungée, 
philée iutérieurement, bordée d’un cercle 
jaune & un peu plus loin par huit points jaunes, 
defquels naillent des lignes également d'un 
jaude pâle fe prolongeant juiqu'au rebord. 11 
yen a d’auires plus légères intermédiaires 
qui fe divilent en deux ou trois. À chacun de 
leurs poials de divifion efl une tache jaunätre. 

» La couleur générale ell d'un beau poupre au 
» centre, qui palle à une teinte foncée d'un roux 
» de terre de Sienne , vers les bords de l'animal. » 

J'ai cru devoir copier la defcription donnée par 
M. Lelueur, parce qu’elle a été fuite fur le vivant. 
* L’Agarice pourpre fe trouve fur les côtes de 
l'ile Saint-Thomas; elle recouvre tout ce qui fe 
rcucontre fur fon pallage. M. Lelueur en à vu 
use variété entièrement verte qu'il u'a pas eu .6 
temps d'examiner. : 

Le Mad, boletiformis ( Espen , tab. 56) eft une 
Agarice fuivant Schweïgger. Il rapporte égale- 
meut à ce genre le Maud, ufpera d'Éllis & Solan- 
der, que M. de Lamarsk confidère comme uue 
Explanaire, ‘ - 


AGASTRAIRES. C’eft le nom que M. de Blain- 
ville, dans l'aperçu cité à l'urucle fuivant, à 
denné plus particulièrement aux fufufoires. Le 
nom d'Agaîlraire iadiqueroit que ce naturalilie 
n'admet point d'eflomac dans ces animaux, Il 
en extrait donc les Brachions, les Vorticelles, 
ainfi que des efpèces de Tricodes & de Cer- 
caires de Muller, qui en font certainement pour- 
vues ; tandis que les Hydres , qu’il ne place pot 
dans les Agallraires , ne peuvent point être conf- 
dérés comme munis d’un véritable eflomac. Ceux- 
ci ne [ont que des facs membraneux qui peuvent 
être retournés , fans que l’animal celle de vivre, 
& que la paroi extérieure , devenue artificielle 
ment l’intérieure, puille être coulidérée comme 
celle d’un nouvel eflomac. Je crois cependant, 
avec M. de Blainville, que certains Énfutoires 
des auteurs ne jouiflent d’autres funélions que 
de l'ablorption & de l'exhalation extérieures ; 
mais on verra par la fuite ce que font vérita- 
biement ces lufufvires. (B. px 5% V.) 


AGASTROZOAIRES. M. de Blainville a , dans 
fon Prodrome d'une nouvelle difinbution fyfté- 
matique du règne animal, déligné lous ce nom. 
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les animaux qui forment fou treizième fous-règne, 
& qu’il appelle aufli Hétéromorphes, c’efl-à dire, 
fans forme régulière. Il le divife en deux clales, 
celle des Spongiaires & celle des Agaflraires ou 
Jnfufoires. Malaré tout notre réTpeët pour les opi- 
pions de M. de Blainville, nous ne pouvons rap 


procher des êtres aufli différeus, & malgré que, 
dans une note, ce favaut reconnoifle avec raifon 
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Les Aglaophénies font d’une fubflance cornée, 
membraneufe & flexible. 

Leur couleur, d'un fauve qui varie préfque du 
blanc au noir, ne préfente pas les brillantes 
nuances de quelques Sertularites ou des Coralli- 
nées ; 1] efl vrai qu’elles l’emportent fur ces puly- 
piers par l'élégance de leur port & par la fitua- 
tion des rameaux fe courbant avec gräce les uns 


que Muller a confonda parmi fes Infufoires des | au-deflus des autres; ils reffembient aux plumes 
aoimaux de différens degrés d'organifation , nous ? flexibles de l'autruche par leurs divifons contour- 


n’en conuoiffons aucun parmi ceux-ci She puiffe 
demeurer voilin des Spongiaires. C'eft au mot 
Ixrusorsx que nous examimerons jufqu’à quel 
poiat cette claffe entièrement artificielle peut 
être confervée, ou 1 quels autres groupes naturels 
ou peut renvoyer les êtres qui la compolent. 

(B. pe S', V.) 


AGLAOPHENTIE; aglaophenia ; Lawx. 

Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la di- 
vifion des polypiers flexibles. ù 

Polypier phytoïde , corné ; rameaux munis dans 
toute La longuear , & toujours [ur le mème côté, 
de cellules ifolées ou axillaires, gârnies fouvent 
d'appendices calyciformes. . 


. Sertularia ; au&orum. 
Plurmularia ; ve Lamancx. 


Les Aglaophénies ont été confondnes avec les 
Seriulaires par tous les auteurs qui ont écrit fur 
les polypiers; aucun même n'avoit pee à les 
réunir dans une fedtion particulière, jufqu'en 1810, 
époque où je fis paroïtrè mon premier Mémoire 
fur les Polypiers. Elles étoient répandues fans 
ordre parmi les nômbreufes elpèces du genre Ser- 
tularia , malyré les carsËtères nombreux & conf- 
tans qui en font un groupe bien diflinft. 

Les tiges de ces polypiers font prefqué triquè- 
tres; aiof , les pinnules qui couvrent les tiges & 
les rameaux, & même quélquefois ces dermiers, 
partent de la mème face & font plus où moins 
rayprochés les uns des autres; il y a même des el- 
pèces où les rameaux fe touchent à leur origine 
en 


la fituation & la forme 7 cellules. Ces pentes 
loges polyfenfes fout quelquefois placées entre 
deux appendices comme une [leur dans un calice; 
d'autres fois l'appendice di x venant à man- 
quer, l'inférieur peut alors fe comparer à la brac- 
ie recourhée & plus où moins longue d'une fleur 
axillaire & feflile. [1 en eft dont les cellules font 
ifolées & régulièrement cfpacèes ; enfin d’autres 
où, par leur rapprochement, elles forment des 

ronpes fur chaque articulation ; mais dans toutes 
fe, elp' ces l’on oblerve conflammeut le carattère 
générique , celui d'avois les cellules [ur le même 
côté des rameaux, 


— . 
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{néral ils font fitués près des angles, mais 
toujours fur le même côté. 

Les Aglaophénies diffèrent encore des auires 

Seriularites par le facies général du polypier, par 


nées & par leur inflexion générale. 

Leur grandeur varie d’un centimètre à trois ou 
quatre décimètres (de 6 lignes à 15 pouces en- 
viron }). k 

On Ps trouve dans teutes les mers ,'à toutes les 
profondeufs , fouvent parafites fur les hydrophytes 
& les autres produélions marines, quelquefois ad- 
nt, dec aux rochers par des fibres plus ou moins 
nombreufes, & non par un empatement. En gé- 
néral plus nombreufes & plus variées dans les ré- 
gions $ cru que ps les latitudes tempé- 
rées ou froides. | 

Les Aglaophénies ne font d'aucun ufage. 


Obferv. Les Aglaophéuies fimples ou non ta- 
meules, pinnées, à cellules fans appendices & 
diflantes , pourroient former un genre particulier, 
ak, l’on donneroit le nom de Plumulaire , pro- 
polé par M. de Lamarck pour les Aglaoÿhénies. 

Donati avoit indiqué depuis long-1emps le genre 
Aglaophénie fous le nom d'Anifocalyz ; il le re- 
gardoit comme faifant partie du règne végétal. 


1. Aocaorméxre anguleufe. 

Aglaophenia angulofa ; Lawx. 

Agluophenia caule angulofo, paululüm fle- 
æuofo , bafi nudo vel fubcretaceo ; ramis fparfis 
pinnatis ; cellulis axidlaribus , cupulæformibus. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 166. n. 274. 

Plumularia angulofa ; ve Laux. Anim. funs 
vert. tom.2. p.126. n. 8.? . 

Efpèce remarquable par fa tige droite , angu- 
leufe & fléchie en zig-zags fréquens; elle eft 
fimple & garnie de ramufcules épars , ouverts ou 
afcendans , pinnés ou prefque bipinnés. Les pin- 
nules font courtes , ferrées & oppoffes ; les cellules 
font cupuliformesavec un appendice inférieur affez 
long & courbé en arc. 

La ge de ce polÿpier eft d’une couleur blan- 
châtre; les ramufcules font jaunäires ou fauves ; 
fa jrandeur varie de trois à fix décimètie: ( de 1 
à 2 pieds). Il a été rapporté de l’Aufirane par 
Peron & Lefueur. 


2. AGLAOPSÉNIE en épi. 
Aglaophena fpicata ; aux. 


ÆAglaophenia caule eredo , paululüm cretaceo ; 
ranus alternis , redlis, numerofis , fpicatis. 


— Laux. Hiff. polyp. p. 166. n. 275. 
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Cette jolie efpèce fe diflingue par fa tige fim- 
ple , droite, cylindrique, un peu crétacée & cou- 
verte de rameaux alternes, pinnés, nombreux , 
droits. Les pinuules fout courtes, ferrées, & for- 
ment uue efpèce d'épi alongé par leur fituation 
dans l'état fuc. Leurs cellules campanulées lem- 
blent renfermées dans un calice à caufe de la forme 
. dé l'appendice inférieur. La tige & les ramulcules 
font d'une couleur fauve; lu grandeur de cette 
Aglaophénie varie de deux à trois décimètres 
(7 à 12 pouces ). Elle fe trouve dans l'Océan in- 
den. Je la duis à l’amiuié de M. de Juilieu. 


3. AGLAOPHÈNIE cyprès. . 
Agluophenia cupreffina ; Laux. 


Aglaophenia erea, teres, fquamnata, ramo/fif- 
fima, bipinnata; pinnis pinnuli/que bis , 


brevibus , rigidis, confertis ; ovaris tercti-ouatrs 


füabfcabrrs. 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 169. n. 262. 


Plumulaire hipinnée ; vs Laux. Anim. fans 


vert. tom.2. p. 136. 7.7, 

Cette efpèce a l’afpeét d’un cyprès ou de cer- 
taincs fougèrés. Ses tiges font droites, cylindri- 
ques, écarlleufes, très-rameules & prefqué tri- 
quètres, Les rameaux oppolés & pinnés font nom- 
breux, principalement dans la partie fupérieure 
du polypier ; les pinnules courtes, roides, ferrées, 
portent des cellules peu profondes, dépourvues 
d'appendice inférieur. Les ovaires font pédiculés, 
alongés , & cerclés en fpires échinulées , inter- 
rompues par un | res ement de ps La 
couleur de celte Aglaophénie eft un brun olivätre 
prefque noir. Ba grandeur varie de douze à quinze 
eentimèires (4 à 7 pouces). Elle n'elt pas rare 
dans lu mg des fudes, 


4. AGLaorsEnix (lexueule, 

Aglaophenia flexuofa ; Lamx. 

Aglaophenia caule flexuofo & ramofo ; ramis 
pinnulijque recurvatis ; cellulis dentatis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 167. n. 276. 

L'Aglaophénie flexueufe eft ainfi nommée à canfe 
des courbures-quie la tige préfente ; elle eft cylin- 
drique & rameufe ; les rarncaux fout un peu re- 
courbés ainfi que les ramulcules ; les pinnules dans 
l'état fec font penchées comme les barbes des 
plumes ; les cel ules font dentées & plus longues 
que lappendice inférieur, Grandeur douze à treize 
ceatimelres (environ 4 pouces ). Couleur fauve, 
brillante & foncée, Elle fe trouve dans la mer des 
Judes. 


5. AccaopnéniE arquée, 

Aglaophenia arcuata ; LAMx. 

Aglaophenta ramofa , dichotoma ; ramis parüm 
nurgero/is , arcuatés ; cellulis culrculatis. 





Sig. 1. 0. 
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— Laux. Hifl. polyp. p. 167. n: 277. pl. 4: 


Jig. 4. a. B. 


La tige de cette Aglaophénie eft rameufe & di- 
chotome : {és ramgaux font peu nombreux , cour- 
bés en are avec éiéoauce : les cellules font placées 
entre deux appeudices ; Pinférieur forme un coude 
avec deux dents oppolées plactes dans l'angle de 


‘la courbure; le fupérfeur eft très-court. La cou- 


leur de ce polypier ell un fauve brillant & foncé ; 
fa grandeur varie de douze à quinze centimètres 
(5 à 7 pouces). 

Cette belle Aglaophénie a été rapporiée de la 
mer des Autilles par M. Poiteau, 


6. AGLAOPRÈNIE pennaire. 

Aglaopheniu pennana ; Lawx. 

Aglaophenia volubilis, rame/a , fubpanicu- 
data ; ranms pinnatis fatcato-uncinatis ; rachi 
denticulis fcabra ; pinnulis fcabris ; reficulis crif- 
tatis, 

— Laux. Hiff polyp. p. 167. n. 278. 

Sertularia gennaria ; Esren , Zooph. Suppl. 2. 
tab. 25. fig. 1. 2. 3. é 

— Guec, Sy/. nat. p. 3856, n. 26. 

— Cavoz. Polyp. mar. 3. p. 134. tab. 5. 


Plumulaire crochue ; px Laux. Anim. fans 
vert. tom, 2. p. 125..n..5. 

Cetie Aglaoplhénie fe contourne autour des Hy- 
drophytes, Ses rameaux font plus penniformes 
que dans l'Aglaophénie plume , avec laquelle on 
la confond trés-louvent , quoiqu'elle foit “nr 
plus élégante dans fon port, Les cellules font prel- 
que campanulées ; leur bord efl garoi de dents 
aiguës.aLes ovaires ont leur ouveriure dentée ; ils 
fout marqués d’anneaux tranfverfes, & obliques, 
dentés également fur un des bords, 

La grandeur de ce polypier varie d'un à trois 
centimètres ; [a couleur eft un blanc jauvätre. Elle 
n'ell pas rare dans la Méditerranée , d'où elle m'a 
‘été envoyée e mon ami M. Balbis, maintenant 
profefleur de botanique à Lyon, 

7: AGLAOPRENIE élégante. 

Aglaophenia elcgans ; Vaux. 

Aglaophenia ramofa ; furculis rffhifque pin- 
nalis; pinnulis alternis, difhchis , fetaceis paten- 
tibus ; denticulis fecundis campanulatis fpinulà 


Jäffultis. 


— Laux. Hjft polyp. p. 169. n. 2861. 

Plurmulaire élégante ; vx Lans. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 129. n. 16. 

La tige de l’Aglaophénie élégante ef dicho= 
tome ou rameufe; les ratmifications peu noin- 
breufes font couvertes de pinnules alternes, 
longues , fétacées , uombreufes & efpacées, larges 

& 
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& ouvertes; les cellules ont un appendice court 
& aigu. Couleur jaunâtre, vive. Grandeur, en- 
viron un décimètre ( près de 4 pouces ). Se trouve 
dans la mer des Iudes. : 


8. AcrAoPmÉéste cruciale. 

Aglaophenia crucialis ; Lauwx. 

Aglaophenia fhrpe reétà , bafi nudä ; ramis 
oppofito-geminatis , longis pinnatis patentibus ; 
pinnulis tenuibus breviufculis bifaris fubap- 
prellis ; ovariis cylindraceis. 

— Laux. Hi/!. polyp. p. 169. n. 283. 

Plumulaire brachiée ; pe Laux. Anim. funs 
vert. tom. 2. p. 126. n. 9. 


Aucune efpèce d’Aglaophénie ne reffemble à 
la Cruciale, dont le facies eft très-remarquable 
per la polition des rameaux. Ils font oppolés , non 

ur les côtés de la tige, mais fur des points com- 
muns de cette tige ; en forte que ces rameaux font 
véritablement géminés; ce caraélère s’oblerve 
fur toutes les Aglaophénies , mais d’une manière 
beaucoup moins marquée. Les rameaux très-ou- 
verts viennent par paires écartées. Les inférieurs 
font les plus longs. Couleur fauve clair. Sa gran- 
deur varie de un à deux décimètres ( 4 à 8 pouces 
environ ). Peron & Lefueur ont rapporté cette ef- 
pèce de leur voyage aux Terres aultrales. 


9- AcLaoPménre myriophylle. 

Aglaophenia myriophylla. | 

Aglaophenia furculis inarticulatis pinnatis ; 
pinnulis alternis, longis arcuatis confertis fe- 
cundis ; cellulis truncatis, bafi flipulatis , uni- 
lateralibus. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 168. n.279. 

Sertularia myriophyllum ; Guzr. Sy/l. nat. 
P- 3848. n. 10. , ; 

— Sou. & Ertis, Zooph. p. 44. n. 13. 

— Erus, Corail. p. 28. tab. 8. fig. a. A. 

— Banner. Icon. 1292. fig. 2. 

Plumulaire myriophylle ; ve Laux. Anim. fans 
_ vert. tom. 2. p. 124. n. 1. 


Cette efpèce varie beaucoup plus en grandeur 
que par la forme. Ses tiges font droites, fimples, 
irès-rarement rameufes , & dans ce cas elles n’of- 
frent au plus qu’un ou deux rameaux femblables 
aux ges » & pinnés comme elles. Les pinnules ne 
garoiflent jamais que la partie fupérieure des 
uges; elles font longnes, fiiformes, droites ou 
courbées, & couvertes de cellules campanulées 
à bord ordinairement entier. La couleur de ce po- 
lypier eft vert jaunâtre ou fauve ; fa grandeur 
varie de cinq à quinze centimètres (2 à 7 pouces ). 
Il fe trouve dans les mers d'Europe. Je l'ai reçu 
de la Méditerranée par M. Bouchet... 
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10. AGLAOPRENIE pennatule. 

‘ Aglaophenia pennatula ; Exus. 

Aglagphenia fiiformis, tenella, pinnata ; 
pinnis crebris, afcendentibus , appreffis , articu- 
latis ; cellulis fecundis, camparuilaus , ftipulä 
corniformi fuflultis , purpureis. 

— Laux. Gen. polyp»p. 11. pl. 7- fig. 1.2. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 168. n. 280. . 

Sertularia pennatula ; Sox. & Erus,. Zooph. 
P. 56. n. 31. tab. 7. fig. 1.2. "à 

Plumulaire pennatule ; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2.p. 128. n.15.  - 

Cette efpèce , que M. de Lamatck a confondue 
avec DEV ae glutineufe, & M. Flemmiog 
avec l’Aglaofhénie myriophylle, eft encore peu 
connue, Sa uge efl fimple , légèrement flexueufe, 
pinnée, à pinnules recourbées & longues, cou- 
vertes de cellules campanulées & HT Lg ,avec 
les bords dentés ;. deux dents font plus longues 
que les autres & oppoltes entr'elles. La couleur 
de l’Aglaophénie pennatule eft un fauve verdätre 
foncé. Sa grandeur varie de fept à dix centimè- 
tres ( 3 à 4 pouces ). Elle fe trouve dans l'Océan 
indien &-au Cap de Boune-Efpérance. 
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11. AGr.AOPBÉNIE plume. 

Aglaophenia pluma ; Las. 

Aglaophenia laxè ramofa , Jubvolubilis ; fur- 
cudis pinnatis, lanceolatis , alternis ; celtulis cam- 
panulatis ; imbricatis ; ovariis gibbrs , criflatis. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 169. n. 284. 

— Lanx. Gen. podyp. p. 11. : 

Sertularia plunra ; Guez. Syff. nat. p. 3850. 
n.13 ‘-° ; 

— Sos. & Erus, Zooph. p. 43. n. 12. | 

— Eruis, Corail. p.27: tab.7. n. 12. fig. b. B. 

— Cavoc. Polyp. mar. 3. p. 210. tab. 8. fig. 5. 

Plumulaire à crête ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 125. n. 4. 

Cette efpèce eft tellement connue qu'une def- 
cription détaillée me femble inutile. Elle varie 
beaucoup dans fa grandeur ; j'en ai obfervé d'un 
centimètre & d’un décinètre de hauteur. Son façies 
change également fuivant qu'elle a été plus ou 
moins de Lempé expofée à l'a@lion de l'air & de lu 
lumière. 

J'ai réuni, peut-être à tort, le Sertukana echi- 
nata de Gmelia & de Pallas à l'Aglaophénie 
plume , à caufe des rapports nombreux qui exif- 
tent entre ces deux polypiers. 

L'Aglaophénie plume eft très-commune dans 
les mers d'Europe ; ordinairement elle elt parafite 
fur les grandes bydrophytes qu’elle recouvre quel- 
quefois de fes nombreux panaches , depuis la tige 
jufqu'aux dernières ramificalions. 
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12. ÂGLAOPHENIE pélagique. 
Aglaophenia pelagrioa ; Lawx. - | 
Aglaophenta caulé fimplici ; cellulis ovatis ; 
ore mminulo ; ovartis ovatis , lœvibus: 
— Lanx. Hifl. polyp. p. 170. n. 285. 
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i breufes , contournées , pinnées & roides. Les pin- 


nules oppolées, prefqu'égales, fe courlent ou fe 
plient par la defficcation comme dans l'Aylaophé- 
nie plume. Les cellules font axillaires , prelqu'im- 
briquées , prefqu’à demi campanulées; leur bord 
eft tridenté de chaque côté ; la dent du milieu, 


Efpèce très-petite, que l'on confond fouvent ! plus longue que les deux autres, ell ouverte en 


avec l'Aglaophénie plaine , mais qui en diffère par 
plufieurs caraétèrés ; la tige eft toujours qi 
pionée., à prmaules très-couries, un peu gluti- 
neufes. Les cellules font ovales avec une petite 
ouverture; les ovaires, font également ovales, 
lies & Juifans fur leur furface. Couleur fauve; 
grandeur un çentimètre au plus (environ 4 liynes ). 
Cette Aglaophémie fe trouve fur les feuilles du 
Fucus natans Lian. 


13. Aczaopnéxie de Gaymard. 

Aglaophenia Guymardi ; Lanx. 

Agluophenia pinnata, articulata ; pinnulis 
Jortè articulatis ; cellulis brevibus campanulatis ; 
ore lato ; ovariis elongutis , lævibus , acutrs. 

Jai confacré celte fingülière Aglaophénie à 
M. Gaymard , duéleur en médecine , un des na- 
turaliltes de l'expédition commandée par le capi- 
tuine Freycinet , en témoignage de çonfidération 
& d'amitié. Plufieurs tiges non rameufes s'élèvent 
da même empatement ; elles font pinnées dans 
préfque toute leur longueur & fortement articulées, 
ainfi que les pinnules ; elles font alternes ; par la 
detliccation À 1 fe jettent quelquefois toutes d'un 
feal côté. Les cellules très-courtes & campanulées 
ont une large ouverture ronde avec un appendice 


ovales-alougés, terminés en poinie, La couleur 
de ce polypier eft fauve ; il s'élève à*deux centi- 
mètres lout au plus (6 à g lignes }, & fe trouve 
fur les Pr 


ydrophytes du 
Efsérance., ë . 


p de Bonne- 


14. AcLAOëRÈNIE lpécieule. 

Aglaophenia fpeciofa ; Paz. 

Aglaophenia pinnata, rigide ; pinnis fuh/e- 
curdis incurvis, cellulis campanulato - effufis 
dentalis , flipulaceis. 

.— Lawx. Hifl. polyp. p. 170. n, 286. 

Sertuluria fpeciof ; Pair. Elenchk. 200ph. 
p-152n.093. 

Sertultire fpécieufe ; Bosc, 3. p. 94. 

L'épithète de [péeieufe ne me paroît pas rgndre 
exaélement le fpeciofa latin , ces deux mois ayant 
uue acception d'Îférente dans les deux langues ; 
cependantje Pai confervée d’après l'autorné de 
M. Bofc. pee ipécienfe n’a encore été 

U 


obterrée que par Pallas ; eile reffemble à l’Aglao- 


hors. 

.La grandeur de cette Aglaophénie varie de dix 
à douze centimètres (environ 3 à 4 pouces). Sa 
couleur eft jaune foncé ; elle fe trouve fur les vôtes 
de l’ile de Ceylan. 


15. Accaopminir glulineufe. 
Aglaophenia glutinofa ; Lanux. 


Aglaophenia pinnulis approximatis , alternis ; 
cellulis minutis inappendiculatrs. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 171. n. 287. 

Ses tiges font Gmples , furculeufes & pinnées ; 
fes piunules {ont rapprochées & aliernes ; les cel- 
lules font campanulées , ifolées ou fans appendice 
vifble. L 

Les gr & les pinnules de cette jolie Aglao- 
phénié font couvertes d'une matière gommeufe 
& gélatineule , qui colle toutes fes parties enfem- 
ble avec une fi grande ténacité , qu'il eft très-dif- 
livile de les féparer & de les développer ; dans 
cette opéralion elles perdent la couleur rouge 
vive & brillante que la mort & la defliccation n’ont 
pu leur enlever. | 

L’Aglaophénie glatineufe, haute de fix à huit 
centimètres ( environ 2 ms fe trouve dans 
les mers des Indes & de l'Auftralie. 


16. AGLAOPRENIE délicate. 

Aglaophenia gracilis ; Lawx. 

Aglaophenia fimplez , pinnata ; éellulis mie 
nutiflimis , diflantibus, inappendicadatis. 

— Eaux! Hifl. polyp. p. 171. n. 288. 


La tige de l'Aglaophénie délicate, fimple, pin- 
née , fupporte des pinnales peu mombrenfes, léta- 
cées, éparfes & droites ; les cellules ne penvent 
fe voir qu'a une forte leupez elles font très-pe- 
tites , prefque diaphanes , très-éluignées les unes 
des autres & fans appendices. La couleur de ce po- 
lypier efl an rofe brillant ; fa grandeur, environ an 

écimètre (3 ponces ). Il eft indiqué comme ori- 
inaire de l'Océan indien, dans x celleétion de 
1. de Juflieu de qui je l'ai reçu. 


17. AoLaoPmËniE fétacée, 

Aglaophenia fetacea. 

Aglaophenia fimplex , pinnata ; pinnis al- 
ternis fubincurvatis ; cellulis obfoletis, remotif= 


bévie plume par le port ; fes radicules s'entortil. | mis ; ovaris vblongis axillaribus. 


ent autour des Gorgoues; les tiges font nom- 


court & aigu à leur bafe. Les ovaires font lifles, 


— Laux, Hi/l. polyp. p.171. n. 280. 
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Sertularia fetacea ; Sox. & Ecixs , p, 47. a. 17. 
— Erus, Corudl. p. 117. tab. 38. fig. 4. D. T. 


Plumulaire fétacée ; vx Lawx. Anim. fans vert. 
lom. 2..p. 129. 7. 17. 


L'Aglaophéuie fétacée n’eft pas la plus qe 17 
, la 


la plus courte, mais bien la plus délicate , la plus 
grêle des nombreufes efpèces de ce genre. Elle 
s'élève à deux ou trois centimètres , tandis qu'elle 
a tout au plus le diamètre d’un cheveu dans fes 
parties les plus fortes. Cetie ténuité, lu tranfpa- 
rence & [a couleur blanchätre la font échapper 
fouvent aux recherches des nat#aliles, quoi- 
qu'elle foit très-commune fur les côtes de France, 
principalement en Normandie. 

Ses tiges fimples & pirrées s'élèvent en grande 
quantité, mais non par toufles , d’une racine ram- 
pante qui s'attache fur la furlace des rochers ou 
des plantes marines. Les pinoules font très-ou- 
vertes, diflantes, légèrement courbées ; les cel- 
lules font très-écartées, fans appendice ; les 
ovaires font axillaires , alongés. 


18. AGLAOPHÉNIE pinnée. 

Aglaophenia pinnata. 

Aglaophenia humilis ; furculis fimplicibus pin- 
nalis, fubarticulatis; pinnis alternis , laxiufculis, 
arcualis ; cellulis femi-campanululis; ovariis 
ovatis, confertis , ore coronutis. 

— Laux. Hi/£ polyp. p. 172. n. 290. 

Sertularia pinnata ; Sou. & ELrs , p. 46. n. 16. 

— Evuis, Corail. p. 34. tab. 11. n. 16. fig. a. À. 

Sertuluria fetacea ; P aux. Elench. p. 148. n. 92. 

Plurrulaire pinnée ; a Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 127. R. 12. 


Ce petit polypier, commun fur les côtes de 
France & d'Angleterre , s’attache fur les rochers, 


les coquilles & mème fur quelques vieux crul-" 


tacés. Ses jets fimples , pinnés, s'élèveñt à peine 
à cinq centimètres ; les pnnules font æhternes, dif: 
tantes, courbées en arc; les cellules font à demi 
campanulées , dentées fur tes bords, un peu éloi- 
gnées les unes des autres. Les ovaires ont une forme 
uvale alongée, leur ouverture ef dentée ou cou- 
ronnée. 


Obferv. Pallas indique cette efpèce comme ori- 
finaire de l'Océamindien ; ila rémni dans fon Æfen- 
chus les Sertularia pinnata & fètacea ; j'ai peut 
être eu tort de les féparer , quoique les caraëtères 
que m'ont offerts ces polypiers m’aient paru aflez 
tranchés pour former deux elpèces. 11 eft très- 
poflible qu'Ellis ait figuré le mème animal dans les 
* Lab. 11 & 58 ; mais lesindividus que je poflède ap- 
partienneni certainement à deux efpèces diflinéles. 


19. AczLAorsëste fecondaire. 
Aglaophenia fecundaria. 








née, femble compolée , 
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Aglaophenia minima , alba 3 flüirpe incurvé ; 
cellulis campanulatis ; ovariis arillaribus. 
— Lawx. Hi/E polyp. p, 172. n. 291. 


rom dogs Guez. Sy/. nat. p. 3854. 
L ser 


— Cavos. Polyp. mar. 3. p. 226. tab.-8. 


Fig. 15. 16. 


Cette Aglaophénie n'a encore été vue & décrite 
que par Cavolini; fa ténuité & [a petiteffe la font 
échapper aux recherches des naturalifles ; elle a 
tout au plus ua centimètre de hauteur, & le dia- 
mètre d'un fil de foie; elle eft plus petite que 
l’Aglaophénie fétacée dans toutes fes parties. Elle 
eft blanchätre , un peu penchée ; les cellules font 
campanulées, diflantes; les ovaires font placés 


| dans les aiflelles des piunules, 


Elle fe trouve dans la Méditerranée, 


Le 
20. AcrsoPnÈnte frutefçente, 
Aglaophenia frutefcens. 
Aglaophenia ramofa, tubulofs , pinnala ; 
pinnulis fetacers, alternis, arredis ; cellulis cy- 
dindrico campanulatis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 175. n. 292. 

— Laux. Gen. polyp. p. 11. tub. 6. fig. a. A. 
À 1. & tab. Q.fig. 1. 2. | 

Sertularia frutèfcens ; Soi. & Eruts, p. 55, 
n. 29. tab. 6. fig. a. A. A 1. & lab: 9.fig. 1.2. 

— Guez. Sy/l. nat. p. 5652. n. 53. . 


La tige de cette Aglaophénie rameufe, pin- 

L petits tubes réunis 
enfemble. Les pinnules fétacées , articulées, 
alternes, redreflées, donnent aux rameaux la 
forme d'une petite plume à burbes féparées ; les 
cellules font campunulées avec une petite foie au 
bord externe. 

La grandeur de ce polypier, originaire des côtes 
d'Angleterre , ef d'environ un décimètre, 

Ellis & Solunder rapportent à la ième efpèce 
celle qu'ils ont figurée tab. 9, fig. 1.2. Ils l'ayoient 
reçue de Pallas fous le nom de Sertulsria gorgonia ; 
je la crois diflérente ; ne les ayant jamais vues, 
j'ai dü fuivre l'opinion des naturalifles anglais. 

M. de Lamarck regarda l'Aglaophenra frutef- 
cens d'Ellis & Solander comme voifine de fa Plu- 
mulaire élégante, dont ‘il ignore l'habitation ; 
cette dernière diffère de la première par fes pin- 
nules plus longues, plus lâches & plus ouvertes. 


21. AccLaopmésre hypnoïde, 


Aglaophenia kypnoïdes. 

Aglaophenia ramofa ; ramis pinnatis ; pin- 
nulis creberrimis ; cellulis campanulatis, den— 
tatis, rofiratis. 


— Laux. Hi/f. polyp. p. 173. n. 293. 
C z 
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Sertularia hypnoïdes ; Pair. Elench. 200ph. 
p.195. 797. Las 

— Gaec. Sy/£ nat. p. 384% n. 49:, 

Cette Aglaophénie a des radicules tubuleufes, 
griles & entremèlées ; la tige et roïde; les ra- 
meaux font oppolés, prefqu'articulés & pinnés ; 
les pinnules font courtes, rapprochées & pural- 
lèles ; les cellules font très-courtes, à demi cum- 
panulées & carinées , avec le bord garni de cioq 
dents ; celle du milieu eft fétacée, plus longue 
que les autres. 

L’A lyophénie hypnoide a été trouvée fur les 
côtes À l'ile de Ceylan; elle s'élève fouvent à 
plus de deux décimètres ; la couleur eft un jauue 
funcé. : 
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22. ,AGLAOGPHÉNIE amathioide. 

Aglaophenis amathivides ; Vaux. 

Aglauphenix cuule rumofo ; cellulis Jimpli- 
cibus , ovato-elongatis, 5—6 agglomeratis , fed 
difhnélis ; ovariis pyriformibus. 


— Laux. Hi/L polyp. p. 175. n. 294. 

La tige de cette Aglaophénie, rameule, pe- 
tite, un peu étalée, efl couverte de cellules fimples, 
ovales-alongées, réunies par groupes de trois à 
fix, mais non coalelcentes entr'elkes. Les ovaires 
font -pyriformes. La couleur de ce olypier eft 
ua jauue fauve luifant. IL ne dépafle jamais deux 
centimèires de hauteur Il a été trouvé dans la-baie 
de Cadix par M. Laporte mon ami, capitaine de 
navire. | 


23. Acvaopnënie fancille. 
Aglaophenia falcata. 


Aglaophenia céule flexuofo , ramofo ; ramis 
alternis, pinnatis; cellulis tubulofis, truncatis , 
fabimbricatis ; ouarits ovato-oblongis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 174. n.2Q5. 
-Sertularia falcata » Guxz. Sv/l. nat. p. 3849. 

n. 11. ; ‘5 , 
— So. & Eruis, Zooph. p. 42. n. 11. . 


— Erus, Corall. p.26. tab.7. fig. a. À. tab, 58. 
fig. 5.6, & in front. cent. 


— Pauras, Elench. zo6ph. p. 144. n. 90. 


Plumulaire en fumé; vx Laux. Anim. Jans 
vert. tom. 2. p. 125. n. 3. 


L'Aglaophénie faucille eft une des plus com- 
munes dans les mers d'Europe ; fa tige flexueule 
& comme contournée , femble donner aux petits 
rameaux une poftion fpirale, quoiqu’ils foieut al- 
ternes. Les cellules font tubuleules , ventrues , im- 
briquées ; les ovaires font épars & oblongs. 

La couleur de ce polypier eft un jaune affez vif, 

ui fe ternit & qui devient blanchäâtre par la def- 
Éccation. Sa grandeur dépalle quelquefois deux dé- 
cimètres ( euviron 8 pouces ). 


ALC 


Ohferv. Je crois que Gmclin a en tort de frire 
une variété du polypier figuré par Ellis, 448. 38, 
Jig. 5. Cet auteur dit , pag. 118: « On y voit de 
» quelle manière les petits polypiers contenus dans 
» les denticules de la Colin à faucille , fab. 7, 
a /ig. a. À, paroillent vivaus dans l’eau de mer, 
a Jorfqu'ils étendent leurs bras. » D'après cette 
phrafe , l'auteur anglais a dû obferver un rameau 
de la Sertulaire à faucille & non une variété. 


AGLAURE ; aglaura ; Pen. & Les. 


Ce genre de la famille des Médufes a été pûblié 
par Peron & Mèfueur, qui lui ont donné pour 
caraélères; huit organes -alongés, cylindroiïdes , 
jauues , flottant librement dans l'intérieur de la 
cavité ombrellaire. L'Aglaure hémiflome trouvée 

ar ces naturalifles fur les côtes de Nice elt la 
Rule efpèce qui appartienne entore à ce genre ; 
elle offre une ombrelle tranfparente en forme de 
fphéroïde ; un anneau gélatineux au pourtour in 
térieur du rebord de l'ombrelle; dix tentacules 
courts & quatre bras très-couris.- 

MM. Cuvier & de Lamarck ne parlent point 
de ce petit zoophyte. | 

AILE DE MER ou AILE MARINE. Foyez 
PEXNATULE. 


ALARIE ; afaria ; Scan. 
Ce genre a été établi par Schrank pour placer 


une elpèce de douve qui fe trouve dans les intef- 
tins du renard & du loup : elle fe diftingue des au- 
tres efpèces par deux expanfions membraneufes 
qui règnent des deux côtés de fon corps. Quelque 
temps après, ce même auteur a rapportéfon 4/aria 
vulpis au genre Feflucaire , & l'a nommé Fe/lu- 
caria alata , mais à tort , puifque les animaux da 
genre Fe/lucaria ( ir de Zeder & de Ru- 
dolphi } n’ont qu'un feul pore , & que l'Æ/aria du 
renard en offre deux bien vifbles. 

M. Nitzfch a fait un nouveau genre fous le nom 
de Hoto/lomum , de ce vers & du Di/foma exca- 
valu. 

M. Rudoljhi n'a adopté aucun de ces deux 
genres, & a donné le nom de Di/loma alutum 
à l’Alarie de Schrank. 


ALBERGAME ou POMME D’AMOUR ; Roxp. 


Rondelét donne ce nom à un Zoophyte que 
certains auteurs regardent comme une véretille ; 
M. Bofc en fait une holoturie ; je crois devoir le 
confidérer , à caule de fa forme & des étoiles alon- 

ées qui le couvrent, comme une polyclinée de la 
a divifion des polypiers farcoides. 


ALCYON ; alcyonium. 

Genre de l'ordre des Alcyonées, dans la divi- 
fion des polypiers farcoides. 

Polypier polymorphe en mafle poreufe où cel- 
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luloire, épaifle, étalée ou ramifiée, quelquefois 
lobée , d'autres fois eu forme de cruûte. Subilance 
intérieure, fpongieule ou fubéreufe ; entourée d’un 
lu tubulé , dur & coriace, 

Les poëtes de l'antiquité ont donné ce nom à un 
géant immortel, tant qu'il refleroit dans le lieu 
de fa naifance. T1 réfilla au ils d'Alcmène, en- 
voyé par PE pour le combattre, & ne céda 
qu'à la puiflance de Minerve. Tantôt ce fout 
les jeunes filles (1) de ce géant enfant de la 
terre , changées en oifeaux. Elles aiment à jouer 
au milicu des vagues foulevées par ks tempêtes, 
& font entendie leur cri trie & luguhre , l'effroi 
du navigateur. Tantôt ce font deux époux, lun 
fils de Lucifer, l’autre fille d'Eole. Les dieux les 
changérent en Alcyoms pour récompenler leur fidé- 
hté ; ces oifeaux ont “té confacrés à Thétis; tran- 
quilles dans leurs nids flottaus fur les eaux , ils 
y bravent les orages fous la proteélion de cette 
divinité. 

Les voyageurs défignent quelquefois fous ce 
nom le Maruu-Pêcheur , les Salanganes ou Hiron- 
delles de Java , le petit Paille en-queue , le Rouf- 
ferole, &c. . 

Le nom d’Alcyon étoit connu des philofophes 
de l'antiquité; ils l'appliqnoieut indifléremuwent à 


toutes les produélions marines de forme arrondie. 


que la mer promène fur fes flots ou jette fur le 
rivage. Les naturalifles modernes, guidés par l'ex+ 
péricnce des temps, ont confervé le nom d'Alcyon 
à un groupe d'êtres organilés , attachés au Éd 
de la mer & lur les corps folides lorfqne l'animal 
jouit de la vie, & qui fuuvept:vient flotter à la 
furface des eaux aprés la mort des polypes. 
Guetrtard , en 1786, a publié fur les Alcyons 
plufieurs Mémoires, dans lefquels il a analylé & 
difeuté de la manière la plus lamineufe ce que 
les auteurs qui l'ont précédé ont dit fur ces ani- 


maux. ]l a décrit beaucoup d’efpèces nuuvelles, 


principalement des fofliles; il eil à regretter que 
cet auteur juftement célèbre , mais peu étudié, & 
dans lequel l’on trouve beaucoup L nos préten- 
dues nouvelles découvertes, n'ait employé ni la 
nomenclature ni les phrafes de l'école de Liuné. Il 
feroit plus fouveal cité, & fes aombreufes obfer- 
vations auroient rendu plus de fervice à la zoulo- 
gie & à ceux qui fe livrent à [un étude. 

Pallas eft nu des premiers qu fe fuit, occupé 
fpécialement de l'étude des Alcyons ; Bruguière à 
traduit eu partie Pallas ; Bofc x copié Bruguiére, 

Olivi, dans fa Zoologia adriatica , à épuré 
du genre Alcyonles Alcyonium burfu & vermicu- 
lare , qui appartiennent aux végétaux ; il en a fait 
le geure Lamarckiu , dont j'ai changé le nom en 
celui de Spongedium , parce que le premier a été 
appliqué à un genre de plantes adopté par les 
botaniftes. 





(1) Simonides, Ariftote en comptent 113 Philochore, 9; 
Demagoras, 7. 


{ 
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Dans les Zcones de lorskaël, publiées par Nie- 
bubr,.il y a quelques produétious marines figu- 
rées [ous % nor d'Aé/cyons : la prennère fous le 
now d'#éyonium fufca (pl. 47. fig. D} eft bien 
évidemment une Afcidie. La deuxicæe Tous le uom 
de Lythophytuui fulvum (pl. 59, fig. e. C7) efl 
uu véritable Aj:yonu, ainf que la troilième de cou- 
leur de chair (ab. 41 , fr. b. BR} qui n’efl point 
vummée. Je n'ai pas la defeription de ces poly- 
piers, & les figures font trop complètes pour les 
décrire fans avoir les objets. 

Muller, dans {a Zoologra danica, a bien décent 
& bien figuré plubieurs Alcyons ; ju les ai cutés à 
leurs elpéces refpellives, à l'exception de celui 
de la tab, 157, fig. 1, qui fe trouve fansnom. 
Cette produtlion que je regarde comme véré- 
tale-plutôt qu'animaie , a paru faus doute à Muiler 
encore plus douteufe qu'a moi, puifqu'il seil borué 
à la nommer Alcyonium fans agire épithète & 
fans la décrire. ot : 

Ou a trouvé dans les papiers du célèbre chi- 
mille Fourcroy les détails d’une analyfe qu'il avoit 
faite avec M. Vuaquelin , d'uve produion marine 
péchée à la fonde, par trente-cinq bralfes de pro- 
fondeur, aux.environs du‘cap Léwin , & rappurtée 
en France, par Peron, chez qui je l'ai examinée : 
après la mort de ce naiurahfle ? elle a été dépofée 
dans les galeries du Mulgum d'hifloire naturelle ; 
M. de Lamwmarck l’a nommée Akyonium purpu- 
reurs. Peron iwn'æ dit pluleurs fois-qu'il regardoit 
cetie produélion marine comme un véritable 4/- 
cyonium , & qu’on devoit lui donner l’épithète de 
riolaceum , à caule de fa couleur, L'analyfe faite 
on MN. Fourcroy & Vamquelin a été publiée dans 

es Anmaes du Muféum d'Hifloire nalurelle, 
tom. Al IL], pag. 354, 

Schloffer avuit réuni aux Alcyans une produc- 
liop marine , mal déerite avant lui par Borlacce 
& par Rondelet , que Gefuer, Aldrovande & Jonf- 
ton ont copiés. Pallas adopta d'abord l'opinion de 
Sghloffer , mais éclairé par Gæriner, il en fit un 
genre Tous le nom de Botcylus ,- geure que 
Brugoière, Cuvier, de Lamarck & Bofe .ont 
adopté dans leurs ouvrages. MM. Delarareit, Le- 
fueur & Savigoy fe font occupés des Botrylles. 
Nous donserons l'anelyfe de leurs travaux en trai- 
tam de ce genre. . 

M. de Lamarck confidère les Alcyons comme 
un genre très-veilin de celui des Eponges. Cette 
opinion a été fmile d'abord par Pallas ; fes idées 
ont été fuivies par tous les zoologifles qui n’ont 
obférvé ces polypiers qne dans Pétat de mort & de 
defliccation. Ce célèbre profelfeur a donné dans les 
Mémoires du Mufëum d'Hifloire naturelle la det- 
cription de quarante-fix efpèces. Il n'y en a que 

uaranté dans [on Hi/loire naturelle des animaux 
Zu vertèbres ; il a rapporté les auires aux genres 
Lobulaire , Thétie {1}, &c. Il a diviféles Alcyons 
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(1) Les caraëtères du genre Thétie de M. de Lainmarck 
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en deux gronpes. d’après les ofcnles apparens on 
non A de fe les polypiers defféchés. J'ai men- 
tionnd toutes les efpèces décrites par M. de La- 
marck , quoique plufieurs me femblent de vérita- 
bles Eponges ; ileft poffible que ce naturalifle, fé 
dait par cette refemblance, ait trop accordé au 
defir de démontrer que les Eponges étoient pro- 
duites par des animaux analogues à ceux des Al- 
cyons : l’errear vient du peu de connoiflance que 


nous avons far les produélions animales auxquelles 


’on a donué ce now , & fur les êtres qui les con(- 
truilent. 

M. de Savigny , dans fes excelleus Mémoires fur 
les agimaux fans vertèbres, a donné la deferip- 
tion & la figure de plulienrs Alcyons des anciens 
añtênrs, & de beancoup d'efpèces nouvelles qn'il 
a obfervées en Egypte & dans les colleélions. 1] les 
regarde comme des Afcidies, & les clafle dans 
l'ordre de fes T'hétyes compofées. Elles forment le 
groupe des Polyclinées de la divition des poly- 

iefs farcoides. Tout er reconnoiflant combien 
nt exaéles lés defcriptions de M, de Savigny, 
tout'en lui aëcordant que les animaux de les Thé- 
tyes compofées oht un fic alimentaire à deux ou- 
veriures, je ne penx m'empêcher de dire que tons 
les polypiers corticifères, airfi que les polypiers 
folides on pierreux, ayant une organifation ana- 
logue, ne peuvest en être féparés. 

SL. Defrante ‘a donné , dans le Ditfionnaïre 
des ftrences naturelles , la defcription de douze ef- 
pèces d’Alcyons foffiles ; il en doit at une 
quantité besucoup plus confidérable dans fon ca- 
binet f riche en produits de l'ancien Monde. 

Schweigger, dans [on Manuel de ’Hifloire na- 
turelle &es animaux fans vertèbres & inurticulés, 
n’a point adopté le genre Alcyor; il én divife les 
- elpèces dans fes onzième & douzième funfilles, 
renfermant les Cératophytes fpongieux & les Cé- 
ratophytes alcyonés.” ”, Fete 

Les Alcyons doût les polynes font conpus, & 
ceux à qui la nature a donné une figure conitante 
facile à caraélérifer | ont été divi 
genres, qui compofent en grande partie ma divi- 
Sion des polypiers farcoïdes. De forte que le genre 
Aleyon ne doit être confidéré maintenant que 
comme un gronpe , une réumond'êtres difparatésne 
préfentant ni polypes, ni forme particulière dif- 
tinélive. Ce Li changera conftamment ; ïl dimi- 
nucra à melute que les maturälifles vbferveront 





fonc bien faciles à reconnaître dans l'Orange de mer & dans 
quelques autres efpèces ; mais comme l'on obfervc dans 
beaucoup d'Alcyons la male fbreuf: rayonnante d'une f 
petite Epaill.ur qu'elle eft à peine fcufible, qu'on la voit de- 
venie plus coufidérate dans d'auctes efpèces, enfin qu'elle 
forme dans quelques-unes le corps entier du polypier, 
tandis qu'elle n'exifle paint dans les autres, l'on eft porté à 
rejeter ce caraétère comme générique, & à réunir les 'hé- 
ties de M. de Lamarck aux Alcyons dont les formes ne font 
poiur décerminées, jufqu'à ce que l'on connoiffs les petits 
animaux qui conftruifent çes malles ngulières. 


en plufieurs. 
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ces polypiers. Ils en décriront les animaux , ils ls 
placeront dans leürs genres refpeékifs , ou bien ils 
en établiront de nouverix. | : 
Les caraélères que j'ai donnés aux Aleyons font 
très-vagues ; il étoit impothible d'en tronver d’zn- 
tres. Ce font des pruduétions qui femblent ernitre 
à la manière des polyiers mradréporiques, c'eft- 
à-dire , qu’elles forment d'abord une je'ite mafle 
percée d'un tube pulypeux , avtour duc uel naiffent 
de nouveaux tubes latéraux qui par la fuite don- 
nent naiffance à d’autres tnbes, fe dirigeant tou- 
jours , ainfi que les premiers , du centre à la cir= 
conférence , ou d'uue manmitre rayonnauie, Dans 
les Mcyons defléchés , cetie direélion ne so! l'erve 
en général que jufqu'à une certaine profondeur. 
Quélquefois les tubes ‘n’exiflent qu'à la furface, 
ils la rendent poreule , prefque femblable à celle 
d’un millépore ; louvent les cellules font éparfes, 
rarement on les voit en lignes on marsyimales ; la 
malle eft prefque toujours fubéreufe & facuneufe ; 
les lacunes où petites cavités font plus où moins 
grandes, plus ou moins nombreufes ; les parties 
folides ont une contexture fpangieufe ou fibreufe 
qui fe rapproche fingulièrement de celle de cer- 
taives Enonges; c’elt ce qui a engagé M. de La- 
marck & les auteurs qui fout précédé à rappro- 
cher ces deux cluffes. Cet habile obfervateur a 
éié entrainé par les rapports qu'il a trouvés entre 
des êtres bien conaus comme Alcyons ou comme 
Eponges ; &, de l'analogie entre ces polypiers def. 
féchés, ilen a conclu qne ces deux familles dans 
l'état de vie devoient offrir des caraélères & une 
manière d'exillet analogues ; il a ajouté que les 
Alcyons font aux Eponses ce que les Gurgones 
font aux Antipathes. fl eh, je crois , facile de dif- 
tinguer les Eponges des Aleyoos , quel que foit leur 
état. Au fortir de la mer, les polypes ou les cel- 
lules qui les renfermènt font toujours vifibles dans 
Jes Alcyons, jamais on n’a pu les voir dans les 
Eponges. Duns ces dernières , 1l n'y a d'autre mou- 
vement que celui de dilatation où de contraélian, 
encore ell-il douteux ou ‘nul, d’après uo grand 
nombre-d'auteurs. Dans les Alcyons vivans, au 
contraire, 1l y a non-feulement un mouvement 
de contrathion, mais encore ceux qui fout ra 
mifiés peuvent courber plus ou moins lewrs ra 
meaux, emfuite les redreffer : il eft vrai que 
ce mouvement el très-ent ,-muis il n’en exifle 
pas moins; je l'ai obfervé dans plufieurs efpèces. 
Enfin les Epemges funl des polymers eortivilères ; 
l'écorce & l'uxe font difioëls&-peuvent fe Kpurer; 
dans les Aléyons fl n’y a m axe, m écorce dif- 
tinte. Toute la mafle efl animée comme dans les 
mollufques nas: L'on-remarqne de grandes diffé- 
rences entré les Alcyons & les Eponges conpés 
tranfverfalement on langitudinalement; les pre- 
miers offrent en eh ie centre une fubftance 
lus où moins fibreufe ou lacuneule , ainli que je 
Fi déjà dit, à l'extérieur un écorce membraneule 
plus ou moins épaifle , marquée de pores fourent 
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prefqu'imperceptibles, & que l'on doit regarder 
comme les orilices des tubes ou cellules rayon- 
nans , très-marqués & très-longs dans quelques 
elpèces; courts, entremélés, à peine fenfibles 
dans d'autres , quelquefuis même borgés à de fim- 

les cellulofités, mais toujours faciles à voir pour 
'œil exercé à ce genre d’obfervations. La Rbf. 
tance ou l’organifation varie à l’infini dans les 
Eponges fous le rapport de la denfité & de lélaf- 
ticité. L'on ne peut confondre avec les Alcÿons 
que les elpèces dont le ufu efl très-denfe & 1rès- 
lin, car ce iu efl fbreux & les fibres lont très- 
vilibles, tandis que dans les autres l'on ne dif- 
tingue rien, la malle reflemble prelqu'à du hége. 
Une coupe verticale où tranfverfale des Eponges 
montre purtont la même fubflance , la méme or- 
ganifation , & fi la furface oflre une efpèce de 
mewbrane , cette dernière partie fe diflout dans 
l'esu & difparoit , tandis que l'écorce des Alcyons 
j devient plus apparente. Ces caraëlères , que tous 
es amateurs de l'étude des polypiers peuvent ob- 
ferver avec facilité, les mettront à portée de diflin- 
guer des êtres dont la mort & la À a pres rap 
prochent les f.rwes, & qui offrent les plus grandes 
différences daus l’état de vie. : 

Les Al-yons varient beaucoup fous le rapport 
de la grandeur : quelques-uns s'étendent en pla- 
ques A ou moins épaules lar la furface des corps 
auxquels ils adhèrent , tandis que d'autres portent 
leurs rameaux à plus de denx mètres de hauteur. 

Il en exifle qui vivent fur les plantes marines, 
d’autres fe plulent dans les terrains valeux, & 
élèvent au-deflus de leur lurface leurs tubercules 
animés ; le plus grand nombre s'attache fur les 
rochers & les grandes coquilles qu’ils recouvrent 
quelquefois entièrement de leur mafle polypeufe. 

On les trouve dans toutes les mers , à lontes les 
profondeurs ; malyré cela , le nombre des efpèces 
connues elt encore peu confidérable; un dou 
Patiribuer aux difliculiés infurmontables que pré- 
fente l'étude de ces'êtres : 1l faut Les étudics dans 
le lieu mème où la nature a fixé leur réfidence , 
fur le rocher qu'ils recouvrent , [ur la plante qu'ils 
enveloppent d'une croûte animée. De (rie que de 
long-tewps on ne pourra avoir un bou travail fur 
les Alcyons. ne . 

Les Alcyonites ou Alcyons fofliles fe trouvent 
dans tous les terrains de dépôts. Les fecondaires, 
les tertiaires, evux méme d'alluvions en offrent 
de grandes quantités. Les aus fembleut particu- 
liers à certaines formations , quelques autres font 

lus dj rover je n’eu connois paint de communs 
tous les terrains, 

Malgré la grande quantité de ces prodnélions 
fofliles qne la-terre renferme dans fon feia , elles 
font encore mal connues ; c'efl dms les Mémoires 
de Guettard, & dans l’ariicle Aleyon fuflile de 
M. Lefrince, inféré dan:-le Diéionnaire des 
Jciences naturelles, que l'on trouve le plus de ren- 
feignemeus fur les Alcyovites. Il en exifte une 
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pot quantité d’efpèces inédites dans les col- 


ethions, chaqne jour l'on en découvre de nou- 
vellés ;'& comme ces fofliles font plus faciles à 
étudier que leurs congénères vivans, il en réfulte 
que bientôt les Alcyons pétriliés feront plus nom- 
breux & mieux décrits, dans les ouvrages de zoolo- 


gie , que les Alcyons vivans. 
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1. Azcron arborefcent. 

Alcyonium arboreum ; Lixx. 

Voyez Bavouiène, Encycl. méth. p.22. n. 5. 
Lawx. Hi/i. polyp. p. 355. n. 462. 

De Lanux, Anim. /funs vert. tom. 2. p. 28. 
Espen , Suppl. 2. tab. 1. À & twb. 1. B. 


Nota. Prefque tous les-aateurs qui ont parlé de 
ce polypier l’indiquent comme originaire des côtes 
de Norwège. Kælreuter l'a trouvé dans la Médi… 
terranée , & Pallas dit qu’il en a vu de l'Océan 
indiene D’après la tomlraleré différente de cex 
mers, je doule beaucoup de l'ideotité des efpèces 
dunt les auteurs cités ont parlé, & je ferois porté 
à croire que l’Akcyonium arboreum des mers du 
Nord diffère de celui de la Méditerranée & de 
celui de l'Océan indien. Les deux derniers ant 
peut-être plus de rapport entfeux , Ja tempéra- 
ture de ces deux mers étant plus égale, | 

L'Alcyonium arboreum obfervé par Kælreuter 
a des polypes à huit tentacules ; cé cara@lère réuni 
à ceux que la forme , la couleur, l'organifation 
préfentent, me portent à regarder ce polypier 
comme voifin du Lobularia digitata & apparte- 
bant au même geure. Mens 

Fabricius, dans fon voyage en Norwège, a vu 
dans le cabinet du célëlyre Gunner un Madrésore 
entièrement couvert de l’Alcyon arborefcent. 


2. Accron couleur de chair. 
Alcyonium inçcarnatum ; Sp. nov. 


Alcyoniurms ramofum , truncatulum feu viticu- 
latum , internè fporgiofum ; cortice incurnati , 
fubpanyraceë , drfliccatione plicatä , cellalofà ; 


‘cellulis flellatis , ranis ; diflantibus. 


L’Alcyob couleur de chair fe diftingne de toutes 
les efpèces de ce groupe pur uve foule de carac- 
tères. Sa forme ci celle d'un petit cep de vigne 
dépouillé de fes pampres; il ell compofé de deux 
fubftances ; l’interue de couleur jaunâtre, fpon- 
gieufe ou fubéreufe, eil remplie de lacuves longi- 
tudiaales,& fe réduit fous le doigt en poudre fañi- 
neufe : l'externe peut étre confilérée comree une 
forte d'écorce; elle eft mince , friable, de couleur 
de chair, pliée & n'adlière que par quelques par- 
es à la tEfance intérieure ; dans l’état frais, elle 
doit être téndüe & remplie d’une matière qui a 
dhfpara par la defficcation. Elle préfente çà & là 
de petites cellules étoilées à x rayons, faus appa- 
reuce de polypes ni de tubes. 
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Ce polypier defléché a des rapports avec quel- 


ques Gorgones , mais il en dilfère par trop de ca- 
raétères pour être réuni à ce genre. Il s'élève à 
fept ou huit centimètres fur un à deux centimè- 
tres de diamètre dans les parties les plus larges 
( 2 à 3 pouces [ur 4 à g lignes ). Dans l'état frais 
& de vie, ces dimenfions Tee être plus confi- 
dérables. 

Je lai reçu du doéleur Tillefius fous le nom 
d'Alcyonium arboreum , trouvé fur les côtes du 
Kamichatka. 


-3.. ALcyon à grolle tige. 

Alçyonium macrocaule ; Lawx. 

Alcyomium foffile, dendroideum , ramofüum ; 
ramis craffiffimis, terctibus, fabris ; poris inœ- 
qualbus , fpurfis, fœæpè glomeratis. : 

Millepora macrocaula; Laux. Gener. polyr. 
P« 86. pd. 83.fig. 4. 

C'eft le plus gros de tous les polypiers rameux 
que l'on trouve dans le calcaire des environs de 
Caen. Î1 fe préfente toujours en troncons fmples 
ou rameux, de la longueur de quatre centi- 
mètres à trois décimètres (1 à 12 pouces) fur 
deux à douze centimètres de diamètre ( 1 à 4 pouces 
environ ). Leur foyne ef groflièrement cylindrique 
ou comprimée , droite ou un peu flexucufe ; leur 
furface très-raboteule eft couverte de pores ou cel- 
lules arrondies, irrégulières , d’un diamètre très- 
inégal, éparfes ou fpofées prefque par groupes 
& pénétrant profondément dans l'intérieur du po- 
Pier où elles forment des canaux flexueux fe 

irigeant dans tous les fens; ce caraélère , que je 
n’avois pas eu occafon d'oblerver lorfque j'ai pu- 
blié mon tableau méthodique des genres de poly- 
piers, ma décidé à retirer cette prablion marine 
du geore Millépore pour la placer parmi les Al- 
cyons, avec lefquels elle a les plus grands dE LR 

Elle n'eft pus rare dans le calcaire à polypiers 
des environs de Caen. 


4. Azcron malle. 

Alcyonium maffa ; Lixx. ; 

Alcyonium informe , fulvum , fpongiofum , pa- 
tulum ; flellulis quinque radiatis , centro nigro. 

— Guez. Sy/ff. nat. p. 3825, n. 13. 

— Mur. Zool. dan. 111.p. 3. tab. 81. fig. 1.2. 

—— Prod. 3083. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 358. n. 467. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 307. 


L'Alcyon male eft une cfpèce bien diflinéle qui 
fe rapproche de la Lobulaire conoïde de Lamarck 
( Alcyoniumm cydonium Muller ). C’eft une mañle 
informe , prefque conique ou étalée , d'une fubf- 
tance fpongieufe & d’une couleur fauve, Les cel- 
lules polymfères femblent divifées en cinq rayons ; 
leur centre offre un point noir aflez étendu. Si le 
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nombre des rayons eft en rapport avec celui des 
| tentacules , l’Alcyon malle ne peut appartenir aux 
Lobulaires dont le caraélère effentiel eft d'avoir 
huit tentacules ; c'eft ce qui m'a décidé à le lailer 
proviloirement dans le genre Alcyon. 

Muller ef le feul qui ait obfervé ce polypier ; 
il l'a trouvé fur les côtes de Norwège j tous les 
auteurs en ont parlé d’après lui. 





5. Azcros turban. 
Aleyonium cidaris ; Lanw. 
Aleyonium cydonium; Bave. Encycl. méthod. 
| p. 25. n. 13. 
— Poner, Foyag. tom. 2. p. 57. | 
Alcyon turban ; Laux. Hifl. polyp. p. 358. 
n. 466. 
— Dr Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 593. 
n. 2. 
Nota. Pallas femble avoir réuni dans fa defcrip- 
üon l’Alyonium cotoneum ; cité par Bruguière , 
| peus fon Alcyonium cydonium , :s Alcyons tur- 
ao , guépier de mer & le pyramidal. Le premier 
& le À Ja pts fe trouvent dans la Méditerranée ; le 
| fecond habite le Cap de Bonne-Efpérance & les 
wers de l'Inde. 


. 6 Arcrox guépier de mer. 

Alcyonium vefparium ; vx Lawx. 

Alcyonium fixum , ereélum , maximum , obato- 
oblongum , apice obtufum, intùs cavernofum ; 
ofculig fuperficiei localiter acervatis. 

— De Laux. Anim. fans vert, tom.2. p. 393. 
n. 1. 

— Roupu, 4mb. FI. p. 256. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 359. n. 469. 

. Ce polypier forme de grandes & grofles mafles 
drbites, ovales-oblongues, se MR , obtufes 
ou tronquées au fommet, caverneules intérieure 
ment & couvertes d'ofcules en groupes épars. 

| Je cite cette efpèce d’après M. de pri 

‘il Pindique fur les côtes auftrales de l'Afrique ou 
des mers de l'Inde , mais avec ua point de doute. 

| Li eff très-poflible que ce foit le même que l’Æ4cyo- 
nium cydonium ; d’après la defcription, la gran- 
deur paroît être la principale différence qui exifle 
eatre ces deux polypiers. 





7. Accyox coing de mer. 

Alcyonium cydonium ; px Laux. 

Alcyonium ovatum , convezum , fupernè la- 
cunis irregularibus ruris excavatum ; ofculis eva- 
nidis, vix per/picuis. 

—. De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 306. n. 15. 

— Boxax. Muf. kirch. p.287. Figura mediana. 


…— Brus. Muf. tab. 25. Alcyonis altera fpecies. 
— SEsA, 
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— Sesa, Thef: 111. tab. 99. fig: 4. 
— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 306. 
#. 19: . 


Jnon. Fasaic. Murren & Gaer. 

Var. B. Dorfo non lacuno/o. 

De Law. Loco citato. 

L’Alcyon coing de mer forme une malle ovale 
ou elliptique , convexe en deflus, aplatie en del- 
fous; {a furface eft couverte de lacunes profondes, 
rares & irréguhères ; les cellutes polypifères ne font 
un peu vifbles que lorfque la croûte n’a pas été 
détruite par le frottement. 

La var. A habite les mers d'Afrique & de l'Inde. 
La var. B eft beaucoup ‘plus petite ; fa furface n’eit 

oint lacuneufe. Elle a été rapportée par Peron & 
Liu de leur voyage aux Terres auftrales. Elle 
pourroit former une efpèce particulière. 

Nota. Ce polypier a été confondu avec l'4%ya- 
niurm cydonium de Muller (£Zobutarna conoidea 
de Lamarck ), & avec l’Ælcyonium cidaris La 
plufeurs auteurs. Cependant 1l eft facile de les dif- 
tinguer d’après les defcriptions , & fans le fecours 
des figures. 


8. Accrox enveloppant. 
Alcyontm incruflans ; Esren. 
Alcyoniam fubturbinatum , lobatum , intüs 
Jrongiofo-fibrofum ; poris parvis confertis, fub- 
€ 


Jiellatis. 
— De Laux. grim. fans vert. om. 2. p. 397. 
n. 16. | ds 


— Esren, Suppl. 2. p. 47. tab. 15. 

— Laux. Hi/L. polyp. p.359. n. 470. 

Var. A. Sub/lantia tenuis , mernbrunacea ; 
cellulis ovalibus, diflantibus, minutis ; fuper- 
Jicte lœvi. | 

Var. En Sub/lantia tenuis, conacea ; cellulis 
evanidis ; fuperficie lœvi. 

Var. C. Subfantia craffa , fpongiofa ; cellulis 
evanidis ; fuperficie lœvr. D . 

Var. D. Sub/lantia tenuis, friabilis ; cellulis 
rotundatis, fparfis gminutis; fuperficie fublwvi, 

Var. E. Sub/lantia craffiufcula , membra- 
naceo-fpongiofa ,'violacea; cellulis fparfis , pau- 
lulu exfertis. 

Var. F. Sub/lantia craffiu/cula., fubcretacea , 
Jriabilis ; cellulis defficatione evanidis ; fuper- 
ficie rugofiufculà. 

Var, G. Sub/lantia craffiufcula, fubcretacea , 
fnabilis ; cellulis defficutione evanidis ; fuperficie 
rudiatim rugofiufcula. | 6, 

Cet Alcyon eft un des plus répandus [ur les 
côtes des mers d'Europe. fl euveloppe les H;dro- 
phytes de fes mafles The femblakles à uue 


Hiftoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


— Laux. Hifl. polyp. p. cn 466. (Excl. | 
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croûte épaiffe d’une à deux lignes, rarement da- 
vantage. Ancune famille , adcun geure, aucune 
efpèce n'eft à l’abri de fes attaques; cependant 
ce polypier n'arrête paint la végéiation de la 
plante , 1} n'en recouvre qu'une partie & fe fixe de 
préférence fur la tige & fur les racines. Les pores 
ou les cellules font irès-nombreux , un peu en 
étoiles, quelqnefois oblongs, d’autres bis ar- 
rondis , réunis en groupes, vilibles à l'œil nu ou 
feulement avec le microfcope. 

La furface du polypier efl life ou rude au tou- 
cher. Les diflérences que préfvatent les cellules 
dans leur forme, la fubitance plus où moins fpon- 


‘gieufe, la furface du polypier fe ou rugueufe , 


me font croire, avec raifon , que plufieurs efpèces 
font conféndues par les naturalites fous le noin 
d'Ælcyonium incruflans. Pour les diflinguer , il fau- 
droit en étudier les animaux. Les circonflances ne 
m'ont pas encore permis de me livrer à ces re- 
cherches. Je ne ferois pas furpris que plufieurs de 
ces produélions ne fullent reconnues pour des Di- 
dèmnes , des Eucélies de Savigny , &c. ( Foyez 
ces mots.) J'ai cru devoir les mentionner comme 
variétés , ne pouvant les diflinguer comme ef- 
pèces dans l'état de mort & de defliccation. 


9. Azcyon lobulaire. 
Alcyonium lobularioides ; Sp. nov. 


Alcyonium foffile, incruflans, lobatum ; lobis 
rotundatis , raris ; pors creberrimB impreffis. 


Ce polypicr reflemble , foit par la forme , foit 
ge la couleur , ain que par les cellules polypi- 
ères, à un petit individu de la Lobulaire digitée 
Lane lobatum , Pall.}, lorfqu'elle eft def- 
échée, C'efl une malle peu étendue, furmontée 
d@deux ou trois lobes où appendices arrondis, 
alongés ou prefque hémifphériques, couverts, ainfi 
que leur bafe, de petites nil irrégulières, ar= 
rondies , très-rapprochées les unes des autres. 
L'Alcyon lobulaire a été trouvé une feule fois 
dans le calcaire à polypiers des falaifes de Luc, à 
trois lieues de Caëa. À pin une partie de la 
valve fupérieure d'une Térébratule. 


30. Accro pyriforme. 

Alcyonium pyriforme ; Sp. nov. 

Alcyonium fofiile , pyriforme , cellulofum ; cel- 
lulis ab axi ad periphæriam radiantibus , flexuo- 
Jis , in fuperficre fparfis, rotundatis , profundis. 

Ce foflile reffemble à une poire de huit centi- 
mètres de hauteur (environ 3 pouces) fur m0g 
centimètres dé largeur (20 à 22 ligues). Ile 
uu peu écralé au fommet, & fe rétrécit à fa bale 
en un pédicule de fepl à huit millimètres de 
diamètre. Lu fubilance, dans le polypier vivant, 
femble avoir été graduellement plus compatte de 
la circouférence au centre, où elle a formé une 
efpèce d’axe de cinq à fix millimètres de largeur, 
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duns lequel vient aboutir & fe petdre l'extrémité 
des cellules. Elles partent de la furfice du poly- 
pier & fe terminent en pointe infenfible dans là 
partie centrale, Les cellules aflez grandes, at- 
rondies, font éparfes fur la furfacé du polypier ; 
lè tube prefque conique qu'elles forment ef 
iimple, plus fouvent flextieux que droit. 

L’Alcyon pyriforme a été trouvé dans le cal- 
caire à polypiers des environs de Caën. 


11; Arcros fériatopore. 
Alcyonium Jeriatoporum ; Sp. nov. 


Alcyoniurm foffile , pedicellatum , conicum aut | t&b. 23. 


Jiciforme , fortiter umbilicatum ; cellulis inæ- 
qualibus , ovatis, longitudinaliter formtis. 

Ce joli foflile a la forme d’un cône renverfé ou 
bien celle d’une figue à fommet tronqué & pro- 
fondément creufé , mais fans ofcule central, ce 
qui éloigne ce polypier du genre Hallirhoé. Sa 
furface eftcouverte de trous affez grands, alongés, 
ronds ou ovales, rapprochés & fitués en lignes 

ongitudinales & droites. Malgré la fitoation ré 
guhère de ces trous & leur forme bien déter- 
minée, ce n’ell qu'avec doute que je les nomme 
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aMez épailfe, ferme dans l'état fee, trigone , 
blancbätre & toute perforée, tant à l’intérieur 

hs l'extérieur, par des trous qui reffembleut à 
es piqüres d'épingle. 


14. Azcvox percé. 

Alcyonium foratum ; pe Laux. 

Alcyonium oblongum , teretiufculum ; fuper- 
ficie fubreticulatä ; foraminibus majufeulis fx ayfis. 

— De Laux. Mem, tom, 1, p. 98. n. 12. 

An fhonñgia minor; Sioan. Jam. Hift. 1. 
AT 

— Laux. Hifl. polyp. p. 340. h. 453. 

M. de Lamarck décrit cette efpècé d’après un 
échantillon incomplet que poflède le Muféum. 
Elle tient un peu de l’'Eponge par fon tifle , mais 
fa fubflance eft ferme, Let & fes libres, 
extrêmement petites, font bien encroûtées. Sa 
forme eft oblongue, prefqne cylindrique. Sa fur- 
face eft prelque réticulée & couverte d’ofcules 
grands & épars, 

Nota. Cette defcription, faite d'après M. de 


des cellules & que je les confidère comme des ; Larmarck, me porte à croire que l’Alcyon percé 


ouvertures polypeufes. 


a plus de rapport avec les Eponges. Je l'avois 


L’Alcyon fériatopore a tout au plus deux cen- déja dit dans mon Hifloire des polypiers flexibles ; 
timètres de hauteur ais B lignes). Jene l'ai | ne dy trouvé, ni dans le genre Eponge, ni 


trouvé qu'une feulé 


vis à Verfon, à une lieu de | dans le genre Alcyon de l'Hifloiré naturelle des 


Caen, dans lcalcaire d'Evrecy, riche en Ooli- | maux funs vertèbres de M. de Lamarck, j'ai 


thes brunes & en Ammonites. 


12. A:cron rampant. 

Alcyonium ferpens ; DE Laux. | 

Alcyonium carno/um , tæniatum , tepens, un- 
dato-tortuofum ; ofcudes prominudrs , remis JR 
mibus , fubradiatrs. 

— Dr Laux. Anim. [. vert.t.2.p. 398. n. 21. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 340. n. 471. 

Ce polypier forme des bandeleties charnnes & 
blanchätres, qui rampent ou ferpentent fur les 
Éponges deltoide & loricaire , tantôt avec intér- 
. rupliou, tantôt avec continuité, fans jamais les 
envelopper. La furface ef couverte de cellules 
dont les bords font philés en rayons; elles font 
fituées au fommet d'un tubercule peu élevé. 

Se trouve dans les mérs d'Amérique. 


13. ALcyoN trigone. 

Aleyoniun trigonum; ve Lawx. . 

Ælcyoniam caïnofum , cellulhfüm, füubtri- 
gonam , 0fCulis undiquè notatum. 


— De Eaux. Anim. ['vert. t.2. p. 596. n. 13. | 
— Laux. Hi/l. polyp. p.340. n. 472 - 


Cet Alcyon, déorit pat M. de Limnarck, exifte 
au Muféum. L'échantillon paroït incomplet. L’o# 
iguore. fon origine. C'efl une malle charnue, 
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c@ devoir en faire mention, afin d'attirer fur 
lui l’attention des naturaliftes. 


15. Azcrox bolétiforme. 
Alcyonium boletiforme ; vx Laux. 
Alyonium feffile, fimplex, rotundatum , uno 


l Zatere plarum , altero convexiüm ; Cellulis fparfis, 


brominudis tubertyliformibus. 

— De Laux. Anim. fi vert. t.2. p. 394. n. 5. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 358. n. 512. 

Get Alcyon, ferme & prefque folide dans l'état 
fec, préfente allez la forme d'un de ces bolets 
fefliles que lon trouve fur les troncs d'arbres. 
Fixé verticalement fur un morcéan de bafalie, ik 
offre une malle arrondie, afflatie d’an côté, un 

u convexe de l'autre, & chargé fur fa crête & 
on côté convexe de cellules faïllantes comme des 
tubercules. Largeur, un décimètre (énviron 3 
pouces ). On igaore on habitation. 


16. Accrox alvéolé. | + 

Alcyonium favofem ; DE Lawx. 

ÆAlcyonium incruflans , tenue ; Superficie alveo- 
latà ; cellulis latis contigus , fabpentagonis, bre 
vibus. | 
< Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 394. 
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Ce polypier forme une croûte peu épaiffe , re- 
couvrant des corps marins. Sa [urlace préfente 
un réfeau alvéolaire compolé de cellules conti- 
guës, grandes, larges, fans rebord faillant. 
Dans chaque cellule on voit encore le polype 
defféché qui le remplit, offrant au milieu une ou- 
verture reilerrée, à bord comme pliflé & [aus 
tentacules apparens. . 

L'Alcyon alvéolé , rapporté par Peron & Le- 
fuenr de leur voyage aux Terres auflrales, & dé- 
pofé au Muféum d’hiftoire naturelle de Paris, a 
été décrit par M. de Lamerck, " 


17. Azcrox crible. | 
Alcyonium cribrarium ; ve Lau. 


Alcyonium incruflans, informe vel fubglo- 
) , : 
bofum , croceum luteumque recèns, defficatione 
grifeum ; cellulis crebris, irregulariter rolundaiis, 
inœqualibus , ofculis raris majoribus. 


— DeLaux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 394. 
n. 7. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 341. n. 474. 

— Lanx. Gener. polyp. p. 68. 


Ce polypier a été décrit pour la première fois par 
M. de Lamarck; il n'es connoiffoit point l'habita- 
tion. Il fe préfente en mafle demi-ovoide ou grof- 
fièremesu: fphérique , enveloppant en partie ou fixé 
fur des huîtres ou des fragmens de roche ; la furface 
eft criblée d'ofcules non faillans ; les uns, très- 
grauds, doivent être conlidérés comme des la- 


cunes; les autres, beaucoup plus petits, mais 
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ayant encore une ouverture de deux lignes de 
diamètre, fout terminés par des cellules tubu- 
leufes peu profondes. La mêfle eft remplie eu 
entier de celluloGtés très-irrégulières fous tous 
les rapports, à parois épaifles au moins d’une 
Aa Dans l'état dé vie cette mafle n’eft 
point irritable, quoiqu'animée dans toute fon 
étendue. Sa couleur eft un beau jaune vif un peu 
fafrané ; il fe change par la defliceation en gris 


plus ou moins foncé. 1 ge quelquefois un 


pied de longueur fur Gx à feft pouces de largeur 
& de hauteur. 1} fe trouve dans la Manche, entre 


la France & l’Angleterte , par fept brafles de pro- | 


fondeur au moins. 11 pardit rare ; jamais il n’ett 
jeté fur la côte; c'eft aux pêcheurs que l'on doit 
le peu d'échantillons que l’on poflède. 

Je crois que l'Alcyon Mer doit former un 
qre parliculier. Pour en établir les caraélères , 
il faut en étudier les polypes ; les cireunilauces 
nécellaires ne [e font pas encore préfentées , les 
auiwaux Élagt morts depuis plufeurs jours, daus 


le eu d'ingividus de ce beau polypier que j'ai | 


obfervé, 

L'Alcyonium coriaceum d'Efper , &ité par La- 
marck comme fynonyme de l'Alcyon crible, n'a 
aucun rapport avec ce deraier ; il rellemble plutôt à 
celui que Fabr'aivs a décrit dans fon F'arage en 
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Nonwège , trad. franç. , p. 371. L'on peut en juger 
par la defvription qu'en donne cet auteux : Æ/- 
<ronium conaceum., Poris prominentibus, pe- 
dunculatis, cylindricis, odovalvibus. Sub/lantia 
conacea , fpôngiofa , alba , tegens madreporum 
enitlienfque ramulos teretes , erelos fpithumaæos 
tedos papillis magnis , elevatis, peduncufatis , 
cylindricis, oélovadvibus, caudiculis linearitus 
obtufis conniventihus. Cette defcription fe rap- 
proche beaucoup de celle de l’Alcyon arboref- 
cent. 


18. Arcrox pyramidal. 

Alcyonium pyramidale. 

Voyez Baucuièas, Encycl. méth. p. 26.-n. 15. 
Laumx. Hif£. polyp. p. 341. n. 476. 


19. Accro rayonnant. 
Alcyonium radians ; Sp. nov. 
Alcyonium foflile, fphæricum , fibrofum :fibris 


: aut cellulis redis, à centro ad periphæriam ra- 
drantibus, 


Ce fofile fingulier reffemble à une petite boule 
de terre glaife à furface très-raboteufe. 
_tranf MA comp , elle paroit compolée de fibrilles 
: droites, qui partent du centre & qui aboutiffent 
à la circonférence. Il n’y a poiat d’écorce ; il n' 
a point de mafle centrale. Les fibrilles, que je 
confidère comme des cellules, font changées en 
chaux carbonatée jaunätre ferrugineufe, & font 
eucroûlées de petits fragmens de chaux carbo- 
natée tranfparenie. 

Ce polypier a les plus grands rapports avec 
l'Alcyon orange de mer, par fon organifation 
& par fa forme fphérique, mais il eft beaucoup 
plus petit; fon diamètre n'efl que de deux cen- 
tmètres (environ 8 à 9 lignes), tandis que l'O- 
range de mer a quelquefois deux pouces de dia- 
mètre. J'ignore où l’on a trouvé l’Alcyon rayon- 
nant. 


20. ALcrox orange de mer. 

Alcyonium lyncurium ; Lixx. 

Alcyonium glohofum , corticatum , flavum ; 
Sibris è centro radiantibus, füuperficie verrucofà. 

— Baucuëne, Encycl raéthod. p. 24. n. 12. 

— Guec. Sy. nat. p. 3Bi9. n.7. 

— Muse, Zool. dan. HI. pag. 5, tab. 65. 
Sig. 1. 

— Porn. Foyag. tom. 2. p. 58. 

— Laux. Hyfl. polyp. p. 342. n. 478. 

Tethya lyncurium ; vx Laxx. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 586. 


Oëfervation. Pallas dit que ce polypier n'eft 
. pas rare au Cap de Bonne-Elpérance 3. Muller l'in- 
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dique dans la mer du Nord; Donati, Marfgli, 
Poiret, &c., l'ont vu fréqueinment dans la Mé- 
diterranée. . J'en ai trouvé un individu fur les 
côtes du Calvados, La même efpèce de polypier 
peut-elle exiller dans des localités fi diffé- 
rentes? Je ne le 
gures & les defcriptions des auteurs, j'obferve 
que les différences exiflent dans le volume des 
polypiers & dans le nombre des tubercules poly- 
can qui font plus où moins rapprochés. Kb 
Orange de mer du Cap de Bonng-Efpérance 
femble diff'rer de celle de la Méditerranée, & 
cette dernière eft plus volumineufe que celle du 
Nord & de la Manche qui fe Sp A parfai- 
tement ; leurs tubercules font moins gros & beau- 
coup plus nombreux que dans les autres variétés. 


21. Arcron pülviné. 

Alcyonium pulvinatum ; vx Lauwx. 

Alcyonium fubhemifphæricum , depreffiufcu- 
lum ; fibris exibibus , alus radiantibus , als im- 
plexis, ad periphæriam fufciculatis & paralleks ; 
cortice crallo ; fupernà füuperficie tomento/à. 

Tethia pulvinata ; pe Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 306. n. 3. 


Cet Alcyon a fonvent été confondu avec l'O- 
range de mer; M. de Lamarck l'a diflingué le 
premier, & en a fait une efpèce particulière , qui 
diffère par la forme , par la furface & par la lon- 
gnear des fibres rayonnantes, L’Alcyon pulviné 
elt prefque bémifphérique & comprimé ; js fur- 
face fupérieure efl velue ou tomenteufe ; les la- 
térales offrent ces cellules très-rapprochées, obli- 
térées on ouvertes ; ces dernières femblent quel- 
quefois étoilées ; la furface inférieure eft plane & 
laiffe voir à nu l'organifation de ce polypier ; l’on 
diroit qu'il a été partagé en deux parties égales. 


féchés, les feuls que j'aie pu oblerver, au centre, 
une male fubero-fibreule, d'où partent des 
fibres rayonnantes , longues de quatre à fix mil- 
limètres ; elles viennent s'attacher à une écorce 
blanche , compaéle, épaiffe au plus de denx mil- 
limètres. Dans POrange de mer he male eft heau- 
coup plus petite & l’écerce eft à peine fenfible. 

L’Alcyon pulviné a quelquefois un décimètre 
. de longueur fur pe. centimètres de largeur & [ur 

deux ceutimètres d'épaifleur (environ 3 pouces 
fur 20 lignes & fur 8 lignes). 

Je l’ai reçu des côtes de Provence. 


22. Accrox ocellé. 

Alcyonium ocellatum; Sp. nov. 

Alcyonium fubglobofum , defficcatione exca- 
vatum & plicatum ; fubflantiä fibrofo-fpongiofà ; 
cortice ocellato , lateraliter cellulofo ; ocellis ro- 
tundis, diflantibus , marginatis ; cellulis mino- 
ribus approcimatis. 
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nfe pas. En étudiant Tes Hi- ! 


Son organifation préfente , dans les individus def- | er 
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L’Alcyou ocellé préfente une malle informe, 
prefgae globuleufe, affez volumineule, pliée 
& remplie de creux irréguliers produits par 
; la defliccation, & qui ne doivent point exifler 
dans les individus frais ou jouiffant de la vie. Ce 
polypier eft compolé de fubftances ; l'in- 
* téneure, plus fpongieufe au centre qu'à la cir- 

cunférence, où on obferve quelques fibres pa- 
rallèles ; l'extérieure on l'écorce A hfle , mince, 
caflante, compaéle ou prelque crétacée, percée 
d’ofcules & de cellules; les ofcules occupent la 
furface fupérieure ; ils font épars, éloignés plus 
ou moins les uns des autres, ronds, avec un re- 
bord bien marqué ; les cellules, placées fur les 
côtés, font très-rapprochées les unes des autres, 
fans rebords, & beaucoup plus petites que les 
ofcules. 

J'ai reçu ce polypier de M. Bouchet de Mont- 


lpellier ; il l'a trouvé fur les côtes du Lauguedoc. 


| __23. Arcron alburne. 
Alcyonium alburnum. | 
Voyez Bauouiène, Encycl. méth. p.21. n. 4. 


Lawx. Hifl. polyp. p.343. ñ. 479. 


24. Azcros pliffé. 
Alcyonium plicatum ; ve Lawux. 


Alcyonium latum , orbiculatum »damelliferum ; 
! lumellis craffis , Jinuofo-phcatis , fubcriflatis; of- 
| culis minimus Jparfis. 
}__— DrLaux. Anim. [ vert. t. 2. p. 395. n. 11. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 341. n. 480. 

Var. B. De/ormiÿ ; lamellis irregulariter ere&is. 


Cet Alcyon eft grand , large de plus de vingt 
cinq centimètres (environ 6 ds pouces), d’une 
nce ferme dans l'état fec; il offre en 
deffus uve ruultitude de lames épaifles , tortueules , 
| ondées, phflées, à bord fupérieur arrondi. Leur 
' fuperficie efl pointillée par des pores ou par des 
| ofcules très-petits & épars. Cette efpèce a été rap- 
1 ps de ia Nouvetle Hollande par Peron & Le- 


} 
| 


k 


| fueur, La var. B me femble appartenir à celui 


| que Gueltard a gravé p/. 2, tom. 4, pag. 234. 1] 


\ eft diflorme, à lames irréguliérement relevées, 
pliflées & méfentériformes. Ni Guettard , ni M. de 
Lamarck n'indiquent fon habitation. 


25. Acrox flalaëite. 

Alcyonium flalaiticum ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile, flala&itiforme, lamellofum; 
lamellis contortis eredis, craflis, finuofo-phcatis, 
Juperficie tuberculiferé , lamellofà , nulliporofa. 


L'Alcyon flalaélite eft un des polypiers les plus 
nombreux de tous ceux que l'on trouve aux en- 
virons de Caen. 11 fe prélente en mafles de un à 
‘trois décimètres de largeur fur un à deux centi- 
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mètres. d'épaileur. Toute cette mafle efl couverte 
d’un nombre infini de gros tubercules eutremèlés 
de lamelles, & fe termine en lunes droites. 
épaifles , tortueufes , ondées ou pliffées, fouvent 
même prefque contournées & chargées d'un nom- 
bre infini de petites coquilles qui femblent empa- 
tées dans leur fubflance. 11 n'y & point de Flufirée, 
ui de Celléporée fur ce fofiiles les Serpules y font 
très-rares ; l'ablence de ces corps aiofi que la Gtua- 
tion des coquilles m'ont fait regarder cet objet 
comme un polypier md du groupe des Alcyons. 
La coupe des lames pééfente des fiuuobtés femil@ 
bles à celles de quelques autres efpèces ; de plus il 
a beaucoup de rapport avec l’Alcyon phflé qui 
précède; mais ce dernier eft vivant, le prenuer 
eft fuffile ; dans l’un les cellules font vifibles ; dans 
l'autre elles ne font point apparentes fi elles exif- 
tent.- Ces caraélères ne m'out point permis de 
réunir ces deux polypiers. 


26. Aicrox finueux. 

Alcyonium finuofum ; vx Lamx. 

Alcyoniurn lamellatum ; lamedlis ere&is, craf- 
Jis ; tortuofh-finuofis , cerebrn anfraûlus referen- 
tibus ; ofcuñs crebns marginakbus. 

— De Laux. Anim. f. vert. 1. 2. p.395. n. 10. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 544. n. 481. ; 

La partie {upérieure de cet Alcyon offre des 
lames droites, courtes, épailles , tortueufes & f- 
nueufes , Éis L femblables aux circonvolutions 
du cerveau ; elles font piquetées d'ofcules en leur 
bord terminal. Ne feroit-ce pas l’Alcyon figuré 
par Guettard dans fes Mémoires ; tom. 4, p. 254, 
pl. 1re,? Ni cet auteur , ni M. de Lamarck n'indi- 
quent l'habitation de ce polypier. * 


27. ALcrox main de diable. 

Alcyonium manus diaboldi ; Lxxx. 

Alcyonium deforme, diflortum , lobato-angu- 
latum ; protuberantiis irregularibus ; ofculrs orti- 
culatis, raris , fparfis. 

Alcyonium diflortum. 

— Ds Laux. Anim. /f. vert. t. 2. p.396. n. :2. 

— Sxsa , Muf. 111. tab. 97. fig. 4. 

— Laux. Hifl. pobp. p. 544. n. 482. 

Var. B. Lobis digitiformibus. 

Alcyonium manus diaboli. Linx. 

— Bauc, Encycl. méth. p. 23. n.7. 

— Sesa, Muf. 111. ab, 97. fig. 3. 

Alcyonium difiortum , var. À & B; Esren, 
Suppl. 2. tab. 31 & 22. 


M. de Lamarck eft le premier qui ait difhingué 
les deux variétés de cet Alcyon ; elles fe reconnoif- 
fent facilement à la forme des lobes. La var. À 
offre des malles très-diffurmes , irrégalérement 
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quelqnefoiscomprimés. Sa fubflance «A ferme à& co 
nace dans l’état fec. Sa fuperticic prélentedesirous 
épars, rares & otbiculaires. Cette variété pourroit 
baluter l'Ocran indien que M. de Lamarck indique 
avec un point de deute. 

La var. B, à lubes alongés & Gigitiformes, 
ef le véritable Alcyon main de diable de Linné; 
il fe trouve dans les mers du Nord. Pourquoi M. de 
Luraurck le confidire-t-l comme variété du pre- 
Mier? Pourquoi a-t-il réuni deux êtres fi diffé 
rens par leu: iomme & par leur habitation ? Ne les 
ayant jones vus que figurés, j'ai dû fuivre lopie 
oion du célèbre profefieur du Jardin des Plantes. 


28. Arcyrox dillus. 
Alcyonium diffufurn ; pe Lam. 


Alcyonium ramofiflimum , diflufum , deforme ; 
ramis tereti-compnrfffs, 1rrgularibus, .,coule- 
centibus; ofculis crebris, fparfis ; foraminibus 
majoribus , raris. 

— Dr Laux. Anim. f. vert. £.2. p: 597. n: 18. 

— Laux. Hifl. polyp. p.545. n. 403. 

Cet Aleyon reflemble un peu à l'Aleyon main 
de diable ; il en eil néanmoins très-diflinél par fes 
rameaux nombreux, alongés & diffus, ainfi que 
par fes ofculés rares & très-grands. Sa fubflance 
defléchée eft calfante , un peu friable; très-po- 

fe intérienrement. Sa grandeur ef de vingt 
huit à trente centimètres ( environ 8 à 9 pouces ). 
On ignore fon habitation. 
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z9. Arcrox fceptre. 
_ Alcyonium fceptrum ; dE Laxr. 


Alcyonium elongatum , cyliñdncum , obfoleté” 
clavatum ; fupericie tenuiffimé porofa, puffim 
foraminofà ; foraminibus fubacervatis. 

— Me Laux. Arrm. f. vert. t. 2. p.297. n. 18. 


— Laux. Hi/l. polyp. p, 545. n. 484. 

Cet Alcyon elt alongé , rylindrique , un pes e= 
forme de maflue ; fa furface et couverte de pores 
très-pelits & de nombreux ofcules, les uns épars, 

: les autres rapprochés & cumme groupés par places. 
Les fibres font très-fines & encroûtées. Lnelésieur 
du polypier eft un peu caverneux; fa couleur eft 
blanchätre ; fa grandeur vingt-fix ceutimètres (en- 
viron 6 à 7 pouces). On ignore fon habitation. 

L’Alcyon fceptre paroit avoir des rapports avec 
le Spongia clavata, Elper, vol. 2, tab. 10, qui fe 
A également de l'Alcyon main de diable, 
faus appartenir ni à l'un ai à l’autre. 


| 30. Arcrox enfière. 


Alcyonium enfiferum ; 08 Laux. 


Alcyonium eredlum, ramo/fum , pundlatopa- 
rofun ; ramis longis, angufhs, fubcompre{fis, 


lobées , fubanyuleufes , à lobes coalefcens, obtus , | arcuatis , prohferis ; ofcudis  jubferratis. 


A ALC 


— Delauwx. Anim. f. vert. t. 2. p.708. n. 22. 
— Vaux. Hifl. polyp. p. 345. n. 4b5. 

- La confiflance & le tiffu de rette elpèce d'Alcyon 
fant prefque lemblalles à ceux du Spongia pal- 
mata. Sa wmafle ef droite, profondément divilte 
cu rameaux fort alonyés, étroits, un peu com- 
primés, courbés en labre, les uns fimples, les au- 
tres comme prohfères, c'efl-à-dire ayant des ra- 
meau* courts qui natflent fouvent d’un feul côté. 
Ontre les pores punéliformes de la furface, on 
obferve fur plufieurs rameaux des efvules impar- 


faus difiolés en rangées longitudinales. La cou-, 


leur de l'Aleyou enfifere eft blanchä:re ; fa hautear 
fl de quarunte-cinq centimètres ( plus de 1 pied }- 


Il a été rapporté par l’eron & Lefueur de leur. 


voyage aux Terres uuflrales ; on le croit originaire 
de lu Nouvelle-Hollinde. 


Gr. Arcrox clathre. 
Alyontum clathrum ; Sp. nov. 


licyonium ramofumn ; ramis oblufis , contertis, 
craffif/imis , in maflarn fubfphæricumn clathratam 
anaflomofuntihus ; coriice tenui{fini , laws , po- 
rofé ; Juh/lanti& internè fpong:ofo-celulofà. 
*_ Cet Alcyon reffemble à une malle prefque fphé- 
rique, groBe comme la tête, compote de gros 
rameaux obus, courts, contournés, Île réuniflant 


: fur les côtes du Calvados. 
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M. de Eamarck regarde comme un Alcyon le 
Spongia palnata de Sol, & Ellis, tab. 50./ig.6, 
mais avec un point de doute; il l'a décrit fous le 


j nom d’Alcyon opuntiaide. Je crois que M. de La= 


marck poliide un vériable Alcyon, mais non 


l'Eponge figzurée par Ellis. Elle eft très-commune 


L'Alcyon joncoide, dit M. de Lamarck, ve 
peut être écarté de l'Alcyon opuntioide, auquel 
al tient par les plus srands rapports. Si le polypier 
de M. de Larmarck eft nat le Spongia 
aglnata de Sol. & Ellis, il faut rapporter au 
seure Eponge [on Alcyon joncoide; ne l'ayant 
Jamais vu, J'ai dû Pt on. l'efpèce décrite par 
M. de Lamwarck dans le geure où il l'a placée, 
& réuuir fon Alcyon opuntioide au Spongia pal- 
mala de Sul. & Ellis, emais avec un point de 
doute. | 


33. Aicyox feuilles de chène. 
Alcyonium quercinum ; ve Lawx. 
ÆAlcyonium fhpitatum, carnofum , planulatum , 


| frondofum ; explanationibus finuato-lobatis, fub- 
laciniatrs ; ofculis parvis , fparfis , fuperficialibus. 
| 


— De Lanwx. Anim. f. vert. t. 2. p.309. n. 26. 
— Lanux. Hifl polyp. p.346. n. 487. 
L’Alcyon feuilles de chêne à l'afpe@ de certaines 


deux ou pluficurs enfemble , & formant'un rfBuu | Eponges par fon port; mais fon uffu charnu ef 


groller dont les interilices , u 
rivent dans tous les fens, I offre deux fubflances. 
A l'extérieur une écorce très-mince , fe, à pores 
épars, très-nombreux , à peine vilibles ; la fub{- 
tance injérieure efl fpongieufe , celluleufe ; elle 
forme dans quelques parties des couches concen- 
triques aîez PE T4 | 

de polypier , quoique defféché , a confergé loug- 
temps une couleur rofälre allez vive ; elle eft de- 
veuuce fauve cn le lavant pour le deffaler ; il a 
été trouvé dans la Méditerranée ; il eft dépofé dans 
le cabinet d'Hifloire uaturelle de la ville de Caen. 


32. ALcrox joncoïde. 

ÆAlcyonium junceum ; DE Laux. 

Alcyonium furculis ramofis, gracilibus, præe- 
dongis, tereti-compreflis , obfoletè incraflates ; 
efcubs Jparis feptofis. 

— De Law. Anim. f. vert. t. 2. p.300. n. a5. 


— Lasrx. Hifl. polyp. p.346. n. 486. 


. Ce polypier forme une touffe de jets blan- 
châtres, meous , alougés , rameux, dilatés ou 
comprimés cà & la ou fous leurs divifions, fou- 
vent cylindracés & obtus à leur fommet ; les of- 
cules lont épars, quelquefois par féries margi- 
nales. Sa graudeur et de vingt-neuf à trente cen- 
timètres {environ 9 pouces). 11 a été trouvé 
par Poivre aux envirous de Foule-Pointe, fur les 
côtes de Madagafcar, 


eu arrondis, le di- | tout-à-fait celui des Alcyons. Sa tige courte, 


roide , ferme , pleine & un peu tartueufe, fe divile 
en ramifications qui bientôt fe dilatent en expan- 
Bons aplaties & foliacées. Ces expanfons incilées : 
comine laciniées & nn peu lobées, imitent grof- 
fièrement des feuilles de chêne. Elles envelop- 
pent fouvent des hydrophytes finement divilées, à 
mefure qu'elles fe développent. La longneur de ce 
polypier efl de quinze centimètres ( 4 à 5 pouces). 
Peron & Lelueur l'ont rapporté de leur voyage 
aux Terres auftrales. 


34. Accro asbeflin. 

Alcyonium asbe/linum. 

Bavçuitaz , Encyc/. méthod. p. 20. n. 1. 
Esren , Suppl. 2. tab. 5, 

Laux. Hi/. polyp. p. 547. n. 488. 


De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 399. 
n. 27. 


35. Azcron crâne. 

Alcyonium cranium ; MuiL. 

Alcyoniuñ tuberiforme , albu : 
Gé Se nat. CR vs | ln on 

— Muiz. Zoo. prod. 3080. 

— Posror. Nat. norw. 1. p. 25a, fab. 13. 
Ag: 10. 

Sraozu. Fond. 1, p. 14B, à. 17. 
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N'ayant jamais vu cet Alcyon, & n'ayant point | gones. Sa longueur cft de denx pouces & demi, 
l'ouvrage de Pontopmidam dans lequel il ef fisuré, ! & fa hauteur d'un poute & derni sal paroi adlérer 
pe PI Se Pa cpl Fe : F7 s 
je ne peux donner une defcriplion un peu étendue | aux rochers. Il a été trouvé (ur les côtes de l'ile 
d'un être qui m'eft inconnu. D’après Fabricins } Saint-Maurice. | 
( Poyug. en Norwège , trad. franc. p. 521 ) « ce - DROITE 

î 98. Ascyros cylindrique. - 


» “st me eft grand , tantôt rond , tantôt ovale ; 
* Aleyonium Eylindricumn ; ne Lawx. 


on intérieut eft corpolé de fibres longues & 
» fortes qui reflemblent prefq\’à des cheveux ; 
»* fa furface efl couverte d'une efpèce d’écorce 
» inégale , molle & femblable à de la bourre. Il eft 
» tout blanc quand À eft frais, & a l'air d'un 
» crâne, ce qui lui a fait donner le nom de cru- 
» nur. M. Muller le qualibe de /etofum , quoi- 
>» qu'extérieurement on n’y voie ancune foie ; il a 
» voulu parler apparemment de [a fubflance in- 
» lérieure.» (Fasnic. Loco citato. ) 


Akÿyonium teres, albidurs , carnafo -Gron- 
g'ofum ; foraminibus mujufculis fecundis, n- 
mois. 

— DeLaxx. Anim. f: vert. 1. 2. p.396. n. 14. 

— Lawx. Hijf. polyp. p. 340. n. 493. 

Ce polypier refflembhle à un bâton, de la grof- 
feur du doigt ; il n'efl point creux intérienreinent 
comme l'Alcvonrum tubulofim , E rer, Suppl 2, 
tab. 11. Ses ofcules placés fur une rangée uuila- 
érale doivent être regardis comme des ouverivres 
pour l'entrée de l'esu, cominunes à plufienrs cel- 
lules, 

M. de Lamarck à décrit l'Alcyon eylindriqne 
fur un exemplaire que poflède le Muféum de Paris 
& dont on ignore l'onsine ; il croit que c'eft peut 
être une porlion d'un Alcyon rameux , conflituant 
néanmoins ln même efpèce. Il en exifle qnelques- 
unes qui offrent comme celle-ci des rameaux cylin- 
driques ; elles font faciles à diflinyner par les ca- 
raélères qu'elles préfentent. 


36. ‘Arcror papillifère. 

Alcyonium papilliferum ; ne Laux. 

Alcyonium feffile , incrulans, variè lobatum , 
papillofum ;  fuperficre incruflaté ; interflitis 
tuberculato-fpinojis ; evhinulatis. 

— De Lawx, dnim. f: vert, t. 2. p.398. n. 25. : 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 348. n. 49». 


M. de Lamarck regarde comme nne variété 
de cet Alcyon ke Spongis tomentofa de Linné, 
commun dans les mers d'Europe. Ayant examiné 
ce polypier, je me fuis affuré que c’étoit une 
véritable Eponge, & je lai PE APS dans fon 

enre, 

L'Alcyon pamllifère, que M. de Lamarck nomme Alcyonium dendroïdeum ; ramofum ; ramis te- 
Parireux, efl leilile, étalé fur des corps mains tébus, elongatis, obtufis ; celluhs ivreguluriter 
ou attaché à ces corps. Sa furface offre des pa- | mMtundatis, Jubovalibus, fparfis, diflanribus ; 
pe eu plus ou moins sale quelquelois| Laut. Gener. polyp. p. 68, tab. TO PE. 2 5. 4. 
conoides, & percées au fommet par un trou] -Ce polypier oflre des rameaux © - 4 
rond. D'autres eve femblables s'obférvent à lal la gré da doigt, alennéé | si 
farface & ne font point faibllie. Les interilices obius à leur extrémité, ayant leur furface RE 
qui féparent les papilles & les parties lifles qui les | verte de cetlules éparfes, écariées, profondes , irré- 
entourent font fcabres, réticulés & hériflés de pe- gulièrement arrondies ou prefqu'ovales. La fab£e 
tits tubercules prelque fpiniformes. 11 fe trouve | tance elt dure » Caflante , fpongieufe , un peu plus 
dans l'Océan indien, d'où il à été rapporté Pat | ferme, an peu plus colorée au centre ; elle férmble 





39. Azcrox plexaurée. 
Alcyonium plexaureurn ; Laux. 


TE mm, te 


Peron & Lefueur. compolée , das l'état fec, d'on nombre infini de 
RE" etits s velus & fulif | -croi 

are m Je a el ulfèrmes , entre ga & 
Alcyonium tuberofum ; Eur. & Soz. La rt à ün violet clair & vif, tirant fur 
Alcyonium flavefcens , tuberofum ; apicibus| "© Pourpre. Naÿænt que des fragmens de cet 

Jepè fabdioifis; pers t bal fs e és we 4 Aleyon , je te peux dire quelle ef fa grandeur. 
x L’Alcyon plexaurée m'a été rapporté de la Ha 
— So. & Ects, Zooph. p. 180. n. 7. vane par le capitaine Thomazi ; 11 reffemble par- 
— Gnez. Sy/f. nat, p. 3615. n. 18. fuitement à une plexaurée fans axe. Ce dernier ca- 

| apért=h 

— Lauwx. Hifl. polyp. p. 348. n. 491. rrétère & fon organifatron ne permettent pas de 


g le réunir aux Gorganites. 

Cet Alcyon forme une mafle tubérenfe jaumitre, | La Gorgoue briarée me paraît avoir les plus 
dont la partie fupérieure eft un peu divilée ; ile grands rapports avec PAlcyan plexsuréc; & 
eft couverte de pores tubuleux ou de cellules rap- | comme elle à des polypes à huit icotacules il 
prochées les unes des autres. Lorfque le poiypier | feroit poflible que par la fuite l'on réunit aux 
eft defféché, il ef affez friable ; fa fubftance efl} Lobulaires notre polypier , ainfi que la Gorgone 
analogue à telle de écorce de plalieurs Gur- | briarée, G bien Bgurée dans Solmder & Ellis. 
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40. Arcrox racine. 

Alcyonjum radicatum ; Liux. 

Aleyonium fuberofum , bafi muliifidure ; poris 
Jparfis minimis. | 

— Laux. Hif. polyp. p. 350. n. 494. 

Gorgonia radicata ; Paras, Elench. p. 19% 
ñn, 121. 


— Guez. Sy/l. nat. p. 3802. n. 29. 
.— Sea, Lr. 115. tab. 106. n. 6. 
Gorgone radicate ; Bosc, 3. p. 51. 


Ce polypier offre nne bafe étendue, très-ra- 
meule & réliculée, d’où s'élève un trenc un peu 
plus long que large, ayant environ quatre centi- 
mètres de diamèire ( 1 pouce & demi ). Il le di- 
vile en rameaux nombreux , jnéyaux , torlueux, 
prelque dichotomes ou aliernes , atténués aux ew- 
trémntés. La fubflance de cet Alcyon , homogène 
dans toutes fes parties, efl grifätre, fubéreufe, 
ue peu compaéle ; la fucface fillonnée , rude , cre- 
vallée , elt couverte de pores ou de cellules fimples 
& très-petites , excepté fur la bafe & fur le tronc. 

1 a été trouvé [ur les côtes de l'Afrique mé- 
ridionale. 

Les caraélères de ce polypier diffèrent telle- 
ment de ceux des Gorgones qu'il efl impoñhble 
de le laiffér dans ce genre. Je fai donc réuni aux 
Alcyons avec d'autant plus de raifon que Pallas 
ne Pa placé dans les Gorgones qu'à caufe du /u- 
cies qui lui a paru analogue. 


41. Azcyox papilleux. 

Alcyonium papillofam ; Lawx. 

ré tuberculé ; Bauc. Encycl. méth. p. 23, 
ñ. 8. 

— Gaec. SyfE nat. p. 3816. n. 228, 

— Bosc, 3.p. 132. 


— Laxx. Hifl. polyp. p. 351. n. 496. 

Nota. Si Pallas, en décrivant cette efpèce fur 
un individu confervé dans le cabinet du prince 
d'Orange , étoit convaincu qu'elle füt la même que 
celle figurée par Marfigli, pourquoi dire /ocus in- 
certus ? La produélion marine, décrite par le na- 
turalife ‘iaben , me femble très-difficile à déter- 
miner ; efl-ce un' A/cyonium , eft-ce une Hydro- 
phyte , eft-ce une Eponge ? Dans le doute je n'ai 
rien voulu changer à Particle de Pallas, parce 
à je n'ai vu ni le polypier dont il parle, ni celui 

c Marfgli troavé par lui dans la Méditerranée, 
aux environs de Caflidagno , à trente bralles de 
profondeur. 

M. de Lamarck regarde l'Alcyoniuwm papil- 
hbfum comme très-voilin de fon Alcyonium dif- 
tortum ( Akyonium manus diaboli Linn. ). 


42. Arcrox corniculé. 
Alyonium côrniculatun ; Gwez. 
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mediam cingentibug , cornieulifque quatuorere@is 
terminalibus. | 

— Guer. Sy/f. nat. p. 5B17. n. 28. 

— Bouué, 44. uliffing. 3. p. 307. fig. 6. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 353. n. 499. 

Ce polypier offre quatre ofcules étoilés, ter- 
minés par quatre appendices droits entourant un 
tubercule central. ‘Telle eft la defcripuion que 
Gmclin donne de cette prBuëlion marine trouvée 
fur les côtes de la Belgique. N'ayant pu me pro- 
curer le Mémoire de Bommé dans lequel il a dé 
crit cet Alcyon & le fuivant, n'ayant trouvé ces 
êtres mentionnés dans aucun ouvrage, je n'ai pa 
rien ajouter à la phrafe de Gmelin. Quoique très- 
courte, elle femble indiquer de grandes différences 
entre ces animaux & les autres polypiers farcoides. 


Aicyonium ofculis quatuor flellatis , papillam 


43. Aicror étoilé: 

Alcyonium flellatum ; Guxr. 

Alcyonium ofcudis binis flellatis terminalibus. 

— Gurc. Sy/£. nat. p. 3816. n. 27. 

— Boumé, 44. uliffing. 3. p. 306. fig. 5. À. B. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 355. n. 500. 

Ce polypier, originaire des côtes de la Bel- 
gique , elt auf peu connu que le précédent. 11 
offre deux ofcules étoilés terminaux. F 

Nota. Gmelin ajoute à la phrafe, mais par 
note... infundibuliforme , facco pellucido in- 
clufum ; tes mots femblent indiquer quelques rap- 
ports entre celte produélion marine & les Afcidies. 


44. Arcron compaêële. 

Alc,onium compaëlum ; px Lawx. | 

Alcyonium tuberifarme , globafo-pulvinatum ; 
Jüuperficie læviufculä. 

— De Lawux. Anim. f. vert. t. 2. p. 400. n. 29. 


— An Alcyonium bulbofum ; Esvzn , Suppl. 2. 
tab. 12? 


— Laux. Hifi. polyp. p. 354. n. 502. 
Var. B. Znférnà parte fubacutä. 
Alcyoniurn tuberofum ; Esven , Suppl. 2. tab. 13. 


Ce polypier forme une mafle globuleufe un peu 
irrégulière , & qui paroit libre. Sa furface eft 
prelque lifle fur toute fon étendue ; fa fubflance 
eft ferme & fubéreufe dans l’état fec ; lorfqu'on ta 
déchire , elle paroït un peu fibreufe , principale- 
ment dans les parties éloignées du centre. La cou— 
leur eft un fauve terreux plus ou Moins terne; 
la grandeur varie de trois à dix centimètres dans 
tous les fens ( environ 1 à 3 pouces ). Cet Alcyon, 
affez commuu fur les côtes de Bretagne , enve- 
loppe prefque toujours des coquilles fouvent re 

s | liées 
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bitées par des Pagures, comme l’Alcyon domun- 
cule que Bertoloni a placé peut-être à tort dans 
le geure Spongia. 

8 var. B ne diffère prefque point de la var. A. 
Elle fe trouve dans les mêmes lieux. 


Nota. L'Alcyon domuncule ne reffemble point à 
l'Alcyon compaéle ; ce font deux efpèces diflinéles. 
Je penfe également que les Alcyonium bulhofumn 
& tuberofum , figurés par Efper & cités pur M. de 
Lamarck avec un point de doute, n’appartiennent 
point à l’Æ/cyonium compaë&lum ; mais les figures 
de l’auteur allemand font trop vagues pour l'alurer 
affirmativement. 


45. Arcrox pain de mer. 

Alcyonium paniceum ; be Lawux. 

Alcyonium incruflans, irregulare , polymor- 
phum , complanatum , album , fubtilffimè fèts- 
culatum fcrobiculatumque. 


. De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 400. 
n. 31. 


Alcyon. medulare ; x Laux. Anim. funs vert. 
tom. 2. p. 400. n. 30. 


— Laux. Hi/f. polyp. p. 355. n. 503. 


Spongia paracea; Paix. Elench. Zooph. 
p.388. n, 235. (Exrcl. fÿn. EU. tab. 16. fig. d. D.) 


— Ses, Thef: 111. tab. 96. fig. 4. — tab. 99. 
Sig. 3. 

_— Ge. Sy. nat. p. 3823. n. 26. 

— Laux. Hifl. polyp. p.29. n. 31. 

Ce polypier préfente des mafles encroûtantes, 
imformes, irrégulières, comprimées, ayant un 
millimètre à un centimètre & plus d'épaifieur, fur 
une étendue qui varie de même, en général lubor- 
donnée à la grandeur du corps eacroûté par cet 
Alcyon. Sa fuface eft He , couverte de pores ou 
de cellules invifibles à l'œil na, & difparoïflunt 
fouvent tout-àa-fait par la deflivcation. La fubf- 
tance inténeure eft Jlanchäâtre , femblable , lorf- 
qu'elle eft fèche, à de la moelle végétale froillée, 
un peu fibreule & très-lacuneufe. 

L’Alcyon pain de mer eft irès-commaun fur les 
côtes de l'Océan européen ; il s'attache à la bafe des 
® grandes plantes marines , principalement à celle 

> luminaires qu'il enveloppe louvent en entier. 

M. de Lamarek avoit fait deux efpèces des 47- 
cœAn. päruceumn & medullare ; j'ai cru devoir les 

réunir; ce ne font pas mêtwe. des variétés. Cet 
auteur répète le fyncoyme d'Ellis, Cora/. {ab. 16. 
Sig. A. D, qu'il rapporte précédemment, & avec 
raion , à la var. B de l’Ælcyornsum papilo/fum. 


46: Arcrox mie de pain. 


Alcyonium mica; Sp. nov. 


ee ———— 
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giofä , ad periphæriam. gradafim corticeä aut 
compaëlä ; fuperficie lœvi , nulliporo/à. 
La fubflance de cet Alcyon eft la mème que 


principalement à la circonférence, Cette com- 
pacité Gr Pepe) purée de la périphérie aa 
centre. Le tiflu préfente des membranes plus 
fortes les unes que les autres. L’Alcyon mie de 
pain ne paroît pas ET ges d'attache ; peut- 
être eft-1l libre & doit-il fa forme globuleufe au 
mouvement des eaux, qui le tranfportent au gré 
de leur caprice ; le velouté fi doux de fa furfsce 
s’oppole à cette hypothèle. On le trouve jeté fur 
la côte en pelites males orbiculaires de vingt- 
ciuq à trente millimètres de diamètre dans tous 
les fens; il refflemble par la forme & par la couleur 
à de la mie de pain frais, pétrie & moulée entre 
les mains. Sa furface préfente quelquefois deux ou 
, trois larges écailles. Elle eft toujours tomenteufe, 

hffe & dépourvue de pores & de cellules. 
Il habite les côtes du département du Calvados. 


É de l'A. paniceum , mais plus. compaële, 


47. Azcrox orbiculé. 

Alcyonium orbiculatum ; ne Laux. 

Alcyonium compreffum , orbiculatum , craf- 

| fum ; Juperficie fubafperä, poro/iflimä ; poris 
| inœqualibus. 
: — Le Laux. Anim. fi vert. 1. 2. p. 401. n. 33. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 336. n. 505. 

Cette efpèce , dont en ignore l'habitation, pré- 
fente une malle aflez épaille , orbiculaire , com 
primée , très-poreute tant à l'intérieur qu’à Pex- 
térieur, & d'une confiflance ferme, même dure. 
Sa furfuce eft rude an toucher ; la plupart de fes 
pores font très-petits. Largeur 8 à g centimètres 
(2 pouces & demi à 3 pouces). 


48. Arcron rayonné. 
Alcyonium radiatum ; be Lanx. 


Alcyonium orbiculatum , fuprà. concavum , 
dæve , plicis ad marginem radiatum ; difco tu- 
berculis conoïideis fubfenrs prominulo ; infernä fu- 
petficie convexé , ruderatà , colis fibrofis radiata. 

— De Laux. Ai. f. vert. t. 2. p. 401. n. 34< 

— Esren, Suppl. 2. p. 3y. tab. 10. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 556. n. 506. 

- Ce polymier.eft : d'un blanc-jaunätre dans l'état 
fec. Sa malle préfente ane forme orbiculaire , à 
furfacé fupérieure un peu concave , life, pliflée 
en rayuns vers les bards ;- au centre fe trouve un 
difque faillant, compolé d'environ Gx tulercules 
conoides, réunis, coverneux, La fuiface infé- 
rieure eft convexe, à dilque non uni, un peu po- 
reux & à circonférence garnie de côtes inégales, 


Alcyonium fplueroïdeum ,. tomentofum , ali- | fibreules, rayonoantes. Largeur foixante-cing 
quoties pauld fquamofum ; fubfluntiàä fpon- À millimètres (plus de # pouces). M. Faujas de 


Hi/loire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


E 


3, IC AL C 

Saint-Fond en a recueilli de beaux individus fenuatum , fübpyriforme ; appendiculis rañs, 
auprès du port de Cette dans la Méditerranée. | fbro/o-reticulatis , tubulofis ad fuperficiem. 

| ‘ — De Laux. Anim. f: vert. t. 2. p. 402. n. 37. 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 357. n. 50Q. 

Ce polypier forme une efpèce bien fingulière, 


non-feulement par fa forme, mais encore par fa 
fubftance femblable à celle des autres Alcyons, 


49- Azcyox porte-pointes. 

Alcyonium cufpidiferum ; px Laux, 

Alcyonium feflile, ere&um , cavum , in plures 
dobos fupernè fiflum ; lobis redtis, pnrlongis, cuf- 
Pidiformibus ; fuperficie tenuiflimé poro/à. 

— DeLaux. Anim. f. vert. t.2.p.4o1. n. 35. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 356. n. 507. 

Cet Alcyon, qui provient de la colleélion du 
Ststhouder, a été décrit pour la première Fois par 
M. de Lamarck. C'elt dans fa forme un des plus 
fisgohers; il reflemble à un faifceau de flalac- 
ütes renverlé. Sa bafe efl un focle épais, creux, 
divifé fupérieurement en lobes droits, fort longs, 
turriculés , fifluleux & pointus. Sa conliflance eft 
médiourement coriace, Il a environ truis déci- 
mèires de hauteur (près d'un pied). On ne conaoit 
pomt {on origine. 


tandis que fes appendices offrent celle des 
Eponges. Il es 1 à un fufeau court très- 
ventru, à ne poire ou bien à une grenade. Son 
intérieur offre des fibres très-fines, ferrées & 
mélées dans toutes les direélions comme dans 
PAlcyonium cydonium. Dans les appendices fail- 
lans, les fibres font beaucoup plus fortes, pa- 
rallèles entr'elles & en faifceau. L'intérieur du 
polypier eft rempli de cavités oblongnes qui 
aboutiflent aux appendicestubuleux de l'extérieur. 

L’Alcyon puant a été ainf notumé par Peron 
& Lefueur, qui l'ont rapporté du port du roi 
Georges, dans la Nouveile-Hollande. 


. 53. ALcyon pourpre. 
5o. AzLcrox monliculaire. 


| 

Alcyonium monticulare ; Sp. nov. 

étlcyonrum folle, informe , monticuliferum ; 
monticulrs ovatrs obtufis, approximatis, 2 ad 6 
dinars longis ; Juperhcie cellulofà. 

Cet Alcyen foflile, changé en filice,; a été 
1ronvé dans le banc bleu ,; aux Vaches noires fur tom. 10- p. 354 
les cotes du Calvados. Il préfente une malle in- | — Laux. Hi/£ polyp. p. 358. n. 510. 
forme, couverte prefqu’en entier de mamelons L'Alcyon pourpre forme une efpèce très-fingu- 


Alcyonium purpureum ; ne Lawx, 

Alcyonium iñtenfè purpureum , complanatum, 
carnofo-fpongiofum ; fuperficie lœwi. 

— De Laux. Anire. [: vert. t. 2. p.402. n. 3Q. 

— Founcn. & Vauqueuix, Ann. du Muf: 


obtus, afles gros, longs de cinq à douze milli- | lière. Sa fubftance , tant interne qu'externe, ef 
mètres; leur furface eft Ave es mais les cel- | d'un pourpre foncé un peu vialet où lie de vin. 
lules étant très-rapprochées & inégales, Ja font } Ce polypier fe préfente en larges plaques, épaifles 
paroitre fpongieufe ; feroit-ce une Eponge ? de dix a douze millimètres (environ 8 lignes}, 
feriues, poreufes & comme frongieufes intérieu- 
rement , ayant our furface afflez life. 

MM. Fourcroy & Vauqgnehn ont publié une 
analyfe de ce polypier duns les Annales du Mu- 
féum d'hifloire naturelle (loco citato). L'après 
leurs expériences , 1l et démontré que cet Al- 
cyon eff compofé : 1°, d'une matière colorante 
rouge, que l'on pourroit rendre propre a la tein< 
ture; 2°. de chaux carbonatée ; Ze. de matière 
animale; 4°. de fable crillallité en petites ai- 
pa qui y eft accidentel ; 5°. enfin, d'un peu 

e fe) marin. é 

L'Alcyon me ot a été rappôrté par Peron & 
Lelueur de leur voyage aux Terres auflrales. 1@a 
été pêché à la fonde aux environs du Cap l’'Ewin , 
par trente-cinq braffes de profondeur. 

54. Azcros morille. : 

Aleyonium boletus ; pe Lawux. “+: 
| Aleyonium fubflipitatum, clavatum ; int 
52. Azcrox püant. PS Sibris Pamafs, date are L clathratis ÿ 
Alcyonium putridofum ; we Lawn. füperficie incruflatä, porojà , rculis ruderatà. 
Alcyonium ventricofo-globofumi , utrinquè at- — De Laux. Ansm: [. vert, t. 2. p. 402, n. 40. 


5r. Azcrox granuleux. 
Alcyonium granulofhum ; ne Laux. , 


Alcyonium  hemifphæricum , gelatinofum , 
Jemipellucidum , fubtüs fulcato-lacunofum ; fu- 
perficie lanuginofà & granulo/ä. £ 

— DE Laux. Anim. f: vert. 1. 2, p. 4o1.n. 36. 

— Lawx. Hi/4 polyp. p. 357..n. 508. 

Les mafles de ce polypie®, qui peut-être n'ap- 
partient poiat au genre Aleyon, font orliculai- 
res, convexes en deffus, concaves ou aplaties en 
deflous avec quelques lacunes irrégulières & en 
fillons. Elles n'ont que trois à fept centimètres 
(environ 1 à 2 pouces) & font demi-tranfparentes. 
Par le defléchement elles fe réduifent en plaques 
allez minces, orbiculaires, fpongieules & cou- 
vertes de très-petits grains lerrés & brillans. - 

Il habite fur les côtes de l'Océan européen. 
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— Laux. Hi/l polyp. p. 358. n. 511. 

Cet Alr-yon fe préfeute fous la forme d'une 
morille. Son pédicule, court & dur, fe dilate 
pen en une maflue ovale, irrégu- 
ière , quelquefois un pen FH , tron- 
qu‘e obliqement au fommet, La furface de cette 
maflue eft couverte d'un eucroûtement inégal, 
tuberculeux , poreux & qui tombe ou le détache 
facilement. Tout l’intérieur fe compole de fibres 
liches, rameules, dilatées en lames, & qui le 
réuniffent en un treillis interne & lacuneux. L'en- 
croûsement reflemble à une vale defléchée., La 
couleur de ce polypier eft brune ; fa hauteur huit 
centimètres (environ 2 pouces & demi }). Peron & 
Lefueur l'ont rapporté de leur voyage aux Terres 

55. Arcrox concombre. 


aultrales. 

Alcyonium cucumiforme ; Lawx. 

Alyonium fofile, fimplex, cucumiforme ; 
poris fparfis fubdi/tindlis. 

— Laux. Gener. polyp. p. 68. tab. 76. fig. 1. 

Cet Alcyon a été trouvé dans le terrain à po- 
lypiers des environs de Caen ; il reflemble par- 
futement , tant par fa forme que par fa grolleur , 
au fruit du /olanum melongena, ou bien à un 
concombre ; il parait formé de deux fubflances, 
l’une intérieure , l’autre extérienre , épurfle d’en- 
viron un centimètre. La furface eft blanchätre , 
couverte de gore épars, inégaux , à peine dif- 
tinéls. La malle entière eft Gliveufe. La grandeur 
de ce a A es eit de douze à treize centimètres 
fur fept à huit centimètres de largeur (4 pouces 
fur 2 pouces & demi). ù 


56. Azcrox à nervures. 
Alcyonium nervofum ; Sp. nov. 
Alcyoniur foffile ; fubpyriforme , craflè ped- 
cellatum, longitudinalter nervofum ; 5 ud6 nervis 

Limplicibus aut bifurcutis ; faperficie lœvi. 

Ce follile préfente une mafle ovale, oblongue, 
poriée. fur un pédicelle trés-raboteux, cylin- 
drique, prefqa’aufli long & aufE gros que la 
malle principale. La. turf@e de .celte dernikre, 
dépourvue cumme les autres parties dè pores & 
de cellules, eft parcourüe par ciny à fix nervures 
faillantes & larges d’eayiron deux anllimèires, 
longitudinales , rés ou bifurquées inférieŸre- 
meut ou fupérieurement; elles font beaucou 
ee larges à leurs extrémités, & paroiflent je 

sndre , fuit dans le pélicelle , Joit dans un à 
peñdice fitué aa fominmet de ce polypier. Cet ap- 


peudice, large à fa bafe de dix à douzc mil 
.. » Cf tronqué dans l'échantillon que je pof- 
de. 
La hauteur de l'Alcyon à nervures eft de,buit 
centimètres (euviron 3 pouces), fur trente à 
trente-cinq wsllimétres de diamètre (16 Ligues). 


| 


Superficie nulliporofä afperulo/à. 





Jum ; Juperficie poro/fàä. 
| 
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Il a été trouvé aux environs de Tours, & m'a été 
envoyé par mon ami M. Louyrette , minéralo- 
gille diflingué de cette ville. 


57. Arcron bulbiforme. 
Alcyonium bulbiforme ; Sp. nov. 
Alcyonum foflile, ovatum , pediceHatum ; 


Ce polypier reffemble G parfaitement à un 
oignon de tulipe reuverfé, qu’il m'a été donné 
par M. D comme une rériablé pétrification 
de cet objet, qui avoit mis fx mois à changer 
d'état. C’eft une malle ovale, ayant environ trois 
centimètres de hauteur fur uve largeur proportien- 
née; elle efl fupportée par un pédicelle parfaite- 
went cylindrique d’uu centimètre de longueur fur 
trois millimètres de diamètre ; fa furface ne pré- 
fente ui pores ni cellules ; elle eft äpre & rude au 
toucher, Ayant caffé ce foflile pour examiner {a 
fubflauce & fon organilation, j'ai trouvé l'inté- 
rieur rempli en partie d'un peu d'argile crayeufe , 
& les parois, épailles d'un à quatre millimètres, 
étoient changées en quartz hyalin opaque de la 
plus grande blancheur. 

L'Aleyon bulbiforme a été trouvé dans un banc 
de craie a Honfleur. 


.... 


58. Accros en entonnoir. 
Alcyonwm iffandibulitum ; Dernance. 


‘Alcyonrum Saffile , infundibuliforme , irregu- 
lantercyhindricum , fæpe compreflum vel fle.ruo- 


Alyon géant; Vernançge, Di. des ftienc. 
natur. tom. 1. Suppl. p. 106. 


— Guerranv, Mém. tom. 3. p. 419. tab. 6. 


fig. 3. 3 


Ce fufile n'appartient peut-être pas au genre 
Alcyon ; il a é1é décent & fignré pai Guettard, 
M. Defrance l'a nommé Æ/cyon g'aut. J'ui dà 
chan er cette dénomibanon , parce qu'il y en a 
de plas confiiérailes, dans toutes leurs parties, 
Sa be me Pa fau nommer Æéyon en en- 
toañoir. 

Aucun polypler de ce genre ne mérite cette 
épaihète aulant que celu: ca. 1i fe jiréfente en 
forme de cône renverlé plus ou moins evrfé ; quel- 
quefuis ilefl partatteinent cyhndrique, d'autres fois 
il ell compriuné & mème très-Hexacux , toujours 
un pen voucate à le partie fwpérieure. Sa fur- 
face elt unie & encroûtée ; lorlqu’elle eft dé- 
pouillée de cét éncroûfement , la fusflance parot 
avoir été très-libreufe comme fpongieufe. 

La grandeur de .ce polypier vurie d’un à trois 
PP EË) con (3 à 1 pouces euvuon). Il a été 
trouvé dans le bauc Bilew fur les côtes du 
Calvados’, à Sainteklamer ptès de Lamieux & à 
Tours. " 

FA 
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59. Azcrox marginal. 
Alcyoniun marginale ; Sp. nov.” 


Alcyonium foflile , boletiforme , pedicellutum , 
ad marginem cellulofum ; fuperficie lœævs. 

Peu de polypiers de ce genre reflemblent à un 
champignon aufli parfaitement que celui-ci. Son 
pédicule eft bien marqué , mais au lieu d’avoir la 
forme d’une colonne, il s'élargit en cône gra- 
duellement. Les deux furfaces de cet Aleyon Pat 
irès-unies & devoient l'être davantage dans l’état 
vivant; on ne peut y découvrir ni pores ni cel- 
lules. Pendant la vie , elles devoient avoir une mol- 
lee pâteule & facile à pénétrer, puifque des co- 
qe entières ou en fragmens font incrultées 
dans celte malle plus ou moins profondément. 
Le bord du polypier, légèrement arrondi, elt 
couvert, fur une largeur de trois à quatre lignes , 
de pores ou de as nombreules , très-rap- 
ee » très-irrégulières & peu profondes, 

ouvent arrondies, quelquelois fe prolougeant en 
un lillon flexueux. | 

La furface fupérieure eft plano-convexe, avec 
un léger enfoncement au cenire. 

La largeur eft de dix à onze centimètres (en- 
viron 3 pos & demi). L'épaifleur totale, y 
compris le pédicule , ciuq à fix centimètres (en- 
viron 2 pouces); celle du bord, un centimètre 
(environ 3 à 5 lignes). 

Cette fingulière produflion m'a été comœu- 
niquée par M. Didier Dutouclet, de Caen; il 
l'avoit trouvée dans le cabinet de fa mère , fâns 
indication de lieu. Elle a les plus grands rapports 
avec la partie centrule d’une produélion marine 
foflile, décrite & figurée dans les Tranfa@trons 
de la Société Linnéenne de Londres, tom, X1, 
Pag. 401, tab. 27, 28, 29 & 30, fous le nom 
d’Alcyonium conoïdes. H'eft impoffible que le 
polypier.de M. Dut. appartienne à la méme ef- 
pece que celui de l’auteur anglais, & qu’on puille 
coufidérer les cellules du bord comme les points 
d'attache de nombreux tentacules; leur irrégu- 
larité, leur nombre, &c., s'oppolent à cette bypo- 
thèle; ainfi je regarde comme ün polypier fur- 
coide foilile l'Alcyon marginal ,; €lpèce très-fin- 
guhère, dont on pourra faire un genre fi la na- 
ture nous offre des êtres vivans pollédant les mêmes 
CaraËlères. : | 

6o. Artrox changeant. 

Alcyoniuin mutubile ; Panxsxs. 

Aléyonium, foffile , avatoelongatum , pedicel- 
latum ; apice. truncatum Soratum ; fuperficie’ 
vorojä. 5 : he 

— Dernance, Di@. des 
Suppl p. 108. n. 6. 


— Goerr. Mém. tom. 2. pl. 5.8. 4. , 
— Panuns; Organ. rem. tom. x. pl 10. 
À. 6. ER Ca Nes Va 


Jiienc. natur. tom. 1. 
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Ce pire réfente une forme ovale où alon- 
gée, fe rétréciffant prefque fubitement aux deux 
extrémités ; fupérieurement il eft tronqué & per- 
foré de trous irréguliérement cylindriques , aflez 
grands & ja vla sc inférieurement , il forme 
une efpèce de pédicelle, dont la longueur varie 
fuivant le point où il a été rompu en fe féparant 
de la bafe. Toute la furface eft parfemée de pores 
irréguliers. La grandeur de cet Alcyon elt de 
douze centimètres (envion 4 pouces}, fe quatre à 
“A centimètres de diamètre (euviron 2 pouces ). 
ayant vu qu’un feul échantillon de ce poly- . 

pier, Pen s’il mérite l'épithète de mutabile 
que lu donne M. Defrance. 

Gr. Arcrox floriforme. 

Alcyoniurn florifonne ; Dernance. 

Alcyonium foflile , floriforme , \2 partitum ; 
partibus petaliformibus regulanter divifis, te- 
nuibus. 


| 








— Dernaxce , Diéionn. des fcienc. nat. 
tom. 1. Suppl. p. 10Ù. n. 8. 


Cet Alcyon eft très-fingulier par fa reffemblance 
ec une Le à douze ss jé ces expanfñons font 
minces , divilées aflez régulièrement , fe recour- 
baat un peu en deflous , & s'appuyant far la gau- 
gue qui les foulient. Au centre le voit uue forte 
de pédicule qui fervoit de fuppurt au pelypier. 
M. Defrauce ignore l’origine de ce fofile , large 
cuviron de fept centimètres (2 pouces & demi). 


62. Accro noifette. 

Alcyonium avellanum ; Dernance. 

Alcyoniunm folfile , avellanæforme , fæpè 
minutum , tenuiffimè porojum , globulofum. 

. — Dernance, Didlionn. des fcienc. natur. 
tom. 1. Suppl. p. 109. n. 10. 

— Felins du Muféum, 48. fig. 15. 

Cet Alcyon reemble à une petite noifette par 
fa forme. & par fa groffeur, cependant qn peu 
plus petite en général. Il n'a pas de point d'at- 
tache fenlible. Sa furface ‘eft couverte de pores 
vifibles à l'œil nu, générant profondément dups 
l'intérieur du ‘polyprer. n 
_ M. Defrance ajoute d'autres cara@ères. Je n'ai 
pas cru devoir en faire mention, parce qu'ils 
appartiennent à d'autres efpèces confondues avec 
wi pub Les individus e je poflède m'ont été 
envoyés par M. Duberiflier de Gerville; il les a 
trouvés à Gourbefville , aux envirous de Valogne. 

Nota. L'épithète de globula/um donnée à ce 
polypier par,M. Defrance ne pouvoit être con- 
fetvée , plulieurs Alcyoüs offrant le même carac- 
tère d'uüe manière encore plus marquée. 








63. Aicron parafite. 
_ Ailcyonium parafitum ; Dernaxcs. 
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Alcyonium foffile , incruflans, nulliporofum , 
tuberculatum , apiciferum. 


— Dernance, Dit. des Jienc. natur. lom. 1. 
Suppl. p. 109. n. 11. 


N'ayant encore vu aucun Alcyon analogue à 
celui-ci , je crois devoir copier en entier la def- 
cription de M. Defrance. Bet auteur dit : « Je 
» pollède des coquilles de diflérens genres , trou 
» vées aux environs de Plaifance en Italie, qui 
font recouvertes en totalité par cet Alcyon, 
mais dont l'ouverture n'eil pas fermée, Son 
épailleur varie depuis cinq jufqu'à neuf milli- 
mètres (2 à 4 lignes). Indépendamment des 

elites éminences dont il eft recouvert, il pré- 
ente des pointes obtufes où prolongemens , 
dont quelques-uns ont jufqu'à vingt-lept mil- 
limètres (1 pouce) de longueur. Il eft fans 
pores appareus, & dans les endroits où il fe 
trouve brifé, l’on voit beaucoup de petites 
cavités intérieures. » 


Nota. Quoiqu'un grand nombre d’Alcyons mé- 
ritent aufh bien que celui-ci le nom de parafite , 
je n’ai ee cru devoir le changer ; 1l faudroit 
avoir l’objet fous les yeux pour en donner un 
moins vague & plus caralériftique. 


ESA SU SU » 


64. Arcron de l’Anjou. 

Alcyonium andegavenfe ; Dxrraxce. 

Alcyonium foffile, ovato-globofum , pedicula- 
tum , tenui{fimé porofum ; pons approximatis. 

— Dsrnaxce, Did. des /ciènc. nat. tom. 1. 
Suppl. p. 109. n. 12. ; 


— Gurrr. Mérn. tom. 2. p. 430. tab. à. fig. 5. 


On trou à Doué, en Anjou, des Alcyons 
globuleux de la groffeur d'un œuf de poule. ee 

édiçulé étaat très-çourt , ils ont quelque rellem- 
| rte un champignon qui n'eil pas encore 
développé. Us font couverts de petits pores vides 
très-rapprochés les uns des autres. Lé furface de 
quelques-uns ef umie; d’autres préfenteht . de 

etits mameluns. À Saint-Paul-Trois-Chäteaux 


e trouve une efpèce qui a beaucoup de rapport 


avec celle-ci. | L: 
Nota. N'ayant jamais vu ce pelypiér , j'ai copié 
la defcription dofnée par M. Delrance. 


65. Ascron flertoraire.. 

Alcyonium Jlercorarium; Sp. nov. 

Alcyonium foffile , flercus fimulans j° fuper- 
Scie nulliporofä gra: dhufeulà , pautaum ofcu- 
dojä ; ofculs raris. 


Ce polypier reflembie d'une manière particu- 
lière à la fiente de quelques animaux; ce font 
des mafles fans forme déterminée, aonûies , 
ondulées comme des inteflins, avec des renlle- 
mens & des étranglemens alternatifs. Leur lon- 
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! gueur varie d'un à fix centimètres ; ces derniers 
font très-vares; les plus gros ont à peine trois 
centiruètres de largeur. Leur furface eft un peu 
granuleufe,. chargée, dans quelques parues, de 

| débris de fable & de coquilles , fans pores ni cel- 
lules apparens; l'on remarque quelques ofcules 
très-pelits & très-rares. 

Nous avons trouvé, M. Deflongchamps & moi, 
cette fingulière produélion dans un fable argi- 
leux renfermant beaucoup de coquilles marines 
& des térébratules, dans la commune de San- 
nerville près Caen, à Colombelle, à Ouefhre- 
ham , toujours dans un banc plus ou moins 
argileux, placé au-deflus du caleuire à polypiers 
ou du calcaire à oolithes blanches. 

L'Alcyon flercoraire varie en blancheur & en 
folidité , fuivant ki nature du terrain qui le reu- 
ferme ; j'en ai un individu implanté fur une valve 
d'huitre. 


66. Azcyox phalloïde. 

Alcyonium phalloïdes ; Sp. nov. 

Alcyonium foffile, elongatum, fubcylindäncum, 
irregulariter turgidum ; extremitatibus rotundatis, 
centro concavis perforatis ; fupemicie nulli- 
poro/fà. . È 

— Guerr. Mém. 1om. 4. p, 55. tab. 1. fig. 4. 


Cet objet, que je place provifoirement parmi 
les Alcyons, préfente une mafle fimple, prefque 
cylindrique , avec quelques renflemeus irrégu- 
liers, longue de onze à douze centimètres (plus 
de 3 pouces). Les deux extrémités fout arron- 
dies. Au centre de celle que je régarde comme 
la lupérieure ‘eft ue léger enfoncement, au mi- 
ge duquel fe trouve pie trou très-profond. 

a lurface de ce foflile- efl entièrement privée de 
pores ou de cellules. Sa fubflaice eft calcaire, 
tès-dure. IL a été trouvé dans ke terrain à pol, 
piers des environs de Caen. 


67. Azcrosx mofaïque. ; 
Aleyonium teffellatum; Sp. noy. | 
- Alcyonium Saffile , informe ; cedlulofum , vet 

incrüflans , vel in maflam diberam ; eellulis 
tenuyflimis fenakbus ; fupegfioie farté teffellatä , 
teflellis,angudofis. 

L'Alcyon mofaïque recouvre d’aatres polypiers, 
ou bieu il ef libre. Dans le premier cas, fa torme 
eft fubordonnée à celle du corps qu'il recouvre ; 
dans le deuxième , c'eft une en alongée , auf 
large qu'épaille , groflièrementanguleule , &ne pou- 
vant fe couiparer à aucun objet conau. Sa furface 
eft diviféé en figurés irrégulières par de pro- 
fondes rainurés-prelque toujours droites, rare- 
ment courbes ou flexueufes, qui fe croilent dans 
tous les fens. Des trous plus ou moips profonds, 
& en pelit nombre, s’obfervent quelquefuis au 
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oint de réunion de deux ou de plufieurs rainures. 
pe polypier encroûtant a moins d'épalleur, fa 
furfice elt moins teffellée. Dans l’un comme dans 
l'autre, la folflance paroit compufée de petites 
lamelles percées d'un nouibre infini de cellules 
porifarmes qui vicnnent aboutir à la furface. 
L'Alcyon mofarque a été fronvé dans le calcaire 
à polypiers des environs de Caen. Il efl rare. 


68. Arcrow difque. 
Alcyonium difèus ; -Drernance. 


Aleyonium fofile orbiculatum , difciforme ; | 


Pois dijhrntibhus, rotundatis vel ovulibus. 
— lrernapce, Lil. des fcine. nat, tom. 1. 
Suppl p. 107. n. 4 


Ce polynier refemble à on champignon fans 
tige; 1l el parfritement orbiculaire & en forme 
de dilque. Sa lurface eit converte de pores grands, 
ronds vu ovales, & très-élignés les uns des au 
tres. 11 acquiert quelquefois deux décimètres de 
largeur (environ 7 pouces). Un l'a trouvé à 
Mandach , dans le canton de Berne. 


ALCYONÉES ; aécyoneæ ; Laux. 
Ordre de la divifiop des polypiers farcoïdes. 


Polypes à hüit tengacules au moins où inconnus ; 
cellules polypeufes , répandues fur toute la furface 
du polypier. , 

Les Alcyonées forment le per ordre de la 
divifion des polypiers furcoides; il renferme les 
geures Aleyon, Lobulaire, Aminothée, Xénie, 
Antbelie, Paiy thote , Alcyonidie, Alcyonelle, 
Hallirhboé (voyez ces mots). Les animaux de 
ces polypiers ne font connus que dans quel- 
ques genres & dans un très-petit nombre d'efpèce# 
eu égard à celui dont les polypes n’ont encore 
été vus nt oblervés. Ceux que l’on a étudiés ont 
offert huit tentacules au moins, luuvent davan- 
tage , en général peélinés & prefque toujours garis 
de papilles de deux fortes , qui lemblent avoir des 
fonélions différentes. À la bafe de chaque ten- 


tacule fe trouve ordinsirement une petite ouver- 


ture très-difficile à apercevoir. La bouche elt 
au centre. Le ñombre de ces organrs né vane 
jamais.dans les genres nr mème dans les efpèces ; 
des appendices inteilinifurmes, attachés ou {lot- 
tans , èn même quanlité qe les tentacukes, & 
leur répondaut ‘par leur fliuatian , s'oblervent 
dans le [ae membraneux & rélraélile qui ren- 
ferme le corps de l’animal. 
La conuelilité des polypes des Alryonées & 
celle de leurs diflérens organes varieut dans les 
enres, les elpèces, & mêime dans les individus, 
Rive l'age ke Lufons, l'expoltion à Pair, &o. 
Le caraëlere tiré de cette faculté ne doit être ein- 
pleyé que lorlque tous les autres viennent à man- 
quer . & fculewment peur des êtres que l'un a pu ob- 
lerver à toutes les époques de leur exftence. 
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. Quelques genres de cet ordre nombreux appar- 
tiennent peut-être à d'autres groupes; ne con 
ao1fant pas leurs animaux, je n'ai pu les cialer 
que d’après leu: fucres. Cell donc pour lixer l'at- 
twnuon des naturalilles fur ces objets finguliers, 
que j'ai cru devoir en faire mention. Ainb les 
Alcyonées renferment , comme le genre Alcy:n 
qui en fait partie , une grande quantité de puly- 
piers qui ne peuvent fe clafler dans les autres 
groupes, & qui en formeront peut-être de pari 
culiers lorlqu'iis feront mieux conaus. 

Les Alcyon'es &iff-rent des Palychinées par le 
nomlre des tentauuies ; Ces d.rières n'eu ont 
jamais plus de lix. Les Aëlinarres differeut de 
ces deux ordres par la fituation des polypes, & 
lurtout par la divifion des polyprers en deux par 
lies, une fupérieure polypeule & une ufférieure 
“emlraveule, (ufceptible de fe voutraËler & de 
fe dilater. 


ALCYONELLE ; alcyonella; ne Laux. 


Genre de polypiers de l'ordre des Alcyonées, 
dans la divilion des polypiers farcoides. 

Polypier fixé, encroûtant , à mafle épaifle, 
convexe & irrégulière, conflitué par une feule 
forte de fubilance, & compolé de l’aggrégauom 
de tubes verticaux , ouverts à leur fommet.” 

Polypes à corps alongé, cylindrique , offrant à 
fon extrémité fupérieure quinze à vingt tentacu— 
les droits, difpolés autour de la bouche en un 
cercle incomplet d’un côté. De Laux. Anim. 
Jans vert. tom. 3. p. 100. 

M. de Lamarck a le premier établi ce genre fur 
l'Alcyon fluviatie de Braguière ; il l'a- placé dans 
la fellion des polypiers flaviatiles , la première de 
ceux qui n’ont qu'une feule fubflance® Je ne crois 
pas devoir féparer les Alcyonelles de l'ordre des 
Alcyonées, malgré l'autorité du célèbre profef- 
feur du Jardin du Roi; les Alcyonelles formant 
une mafle [arcordé animée , & ayant des polypes 
à plus de but tentacules épars far la furface du 
polypier , doivent être réumes aux Alcyouées. 


Accroxerre des étangs. 


Alcyonella flagnarum. 

Aleyonium fluviatile ; Bnoçuiènx, Encych 
méth. p. 24. n. 10. pl, 472. fig. 5. a. b. c. d. 

— Laux. Hiff. polip. p. 554. n. 5ot. 

Ailcyonella flagnarum ; Laux. Gen. polyp. 
p.74. tab. 70 fig. 5. 6. 7. 8. 

Je ne conneifluis ce polypier que par la det- 
cripuou qu'en avoiént dounce Bruguière & M, de 
Lamarck. Malgré l’exaélitude de ce dernier, je 
ne pouvois we fairé une idée bien précife de 
cette preduélion animale ; c’eft ce qui m'avoit 
engagé ; dans le temps , à la laiffer provifoirement 

arm les Aicyons, {ous li dénomination d’A4Z 
cyon fluviatile , que lui avoit donnée Brugtière. 
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Aa commencement de 1820 je reçns la dernière Leur tifu eft fi liche qu'une fois defféchés & 
partie des planches de l'iucyclopédie , relative | comprimés, ils ne reprennent jamais leur pre- 
aux vers, & je vis pour la prewière fois le deflin } mère forme. re 
de l'Alcyonelle. Eu août de la même année, j'ai Les Alcyonidies font quelquefois phofphorel- 
trouvé ce polypier, ou une de fes variétés, dans | centes, & confervent la faculté de paroitre lu- 
un étang qui.s'eft formé au milieu des éboulemens Fruineules deux ou trois jours après er les a 
peus AR & alpiformes des falaifes de Marisny, ! lorties de la mer. Je ne fais fi cette phofphoref- 
eatre Port-en-Beflin & Arromanches, mais en | cence eft due au polymer lui-même, ou bien à 
mafles beaucoup plus petites que la a rh ne les-| des animalcules. 
reprélente. 11 y eft allez rare. Fixé fur les plantes Ces polvpiers Le trouvent dans les mers d'Eu- 
des lacs , comme certains Alcyons fur les 1halaf- | cope; j'ignore s'il en exifle beaucoup dans les mers 
finphyies , il vit an milieu des eaux douces, aux | équatoréales ; je le prélume ; & s'ils font encore 
dépens des animalcules f nombreux parmi les | très-rares daus les colleélions , on doit l'attribuer 
plantes aquatiques. à leur décompolition extrèmemept prompie , lorf 
qu'ils font expolés à l’aflion des fluides atmofphé- 
riques ; leur couleur éprouve peu de changement; 
ils font décompolts avant que la lumière puiffe 
agir fur ces.êtres finguliers & peu connus. 













ALCYONIDIE; alcyonidium ; Laux. 


Genre de l’ordre des Alcyonées, dans la divi- 
fiva des polypiers farcoides. 

Polypier en mafle encroütante , pédicellée ou 
feflile , arrondie ou alongée, fimple ou raineufle, 
polypifère fur toute la furface. 

Polypes tranfparens à corps isfuadibuliforme , 
avec le bord échancré, armé de douze tentacules 
égaux , longs & filiformes. 

Subftance gélatineufe , tranflucide, méune dans 
l'état fec, & remplie de points ou de globules opa- 

ues: 

: Les Alcyonidies font encore peu nombreufes 
en efpèces; il n’y en a même qu'une feule 
de bien coouue , c'eft l’Alcyonidie gélatineufe, 
dont Muller a le premier découvert les animaux, 
très-difficiles à apercevoir, & que j'ai obfervés 
quelquefois , sin$ que mon ami M, Gaillon. 1] 
faut un concours de circonflances favorables pour: 
étudier ces petits êtres, tres-lents dans leurs mou- 
vemens & fi délicats qu'ils pénilent s'ils reftent 
quelques iaflaus expofés à l'air ; ils ue laiffent au- 
cun réfidu de leur, corps diaphane ; ainfi l'on ne 
doit pas être étonné G tant de naturalifles célèbres 
ont regardé & je en gt ces polypiers 
comme des Hydrophytes. , 

Les Alcyonidies varient beaucoup dans ‘leur 
forme ; elles font encroûtantés , pédiceilées ou {ef- 
files , globuleufes ou alongées , fimples ou ramaules. 

Leur organilation prélente de grandes cellules. 
hexagones ou irrégulières, qui diminuent de gran- 
deur en s’approchant de la circonférence , où elles 
font très-petites. Dans une coupe longitudinale 
les cellules paroïffent alongées & forment à la 
furface du polypier un épiderme très- mince ;: 
percé de pores nombreux qui ne {ont que les ou- 
verlures par où lorient les polypes. ni 


La fubflance des Alcyonidies eit conflammeot 


,1+ Accronibie encroülante. 
Alcyonidium incruflans ; Sp. nov. 


Alcyoniium incrt/lans , corticifarme , mem- 
branaceum , olivaceurn , ad thalaffiophytas ap- 
pofitum. 

Cette Aloyonidie, affez rare fur les côtes de Bre- 
tagne & de Normañcdie , recouvre quelquefois les 
plantes marines, principalement les Chnbders. 
d’une couche membrancufe , olivätre ,‘femblable 
à une écorce tranflucide ; les dernières ramitica- 
tibns des plantes s’échappent feules de cette enve- 
loppe animée qui couvre le végétal fans pénétrer 
dans fa fubrlance. | s 

Je ne connois pas encore la forme exaéle des 
polypes de cette produélion , & ce n’efl qu'à caule 
de fe: rappôrts avec les autres Alcyonidies que je 
la place duas ce genre. 


2. Arcraninie Nofloch. 

Aleyonidiun Nofloch ; Laux. ” 

Alcyonidiure globofam aut grffé fphæricum , 
extus mémbranaceum , intès cavum , undulaturn 
vel crifpum , Jdile. S 

Rivulana tuberiformis ; Engl Bot. tah. 1950. 
{Boua.) 

… Leue produfliqu, regardée comme vue Uive 
par plubeurs uaturalilles, comme uue Rivulaire 

r d’autres, toujours confondue parmi les Tha- 

afliophytes , me femble appartenir aux Alcyonidies 
par les rapports d'orgauifation & par les autres 
caraflères qui la rapprochent dé l'Alcyonidie gé- 
latineufe plus que de toute autre produélion ma- 
| rine, & je ne balance pas à la regarder Comme uu 
gélatineule', analogue à <elle des Noftochs 1erref- | polypier ; quoique les animaux n'eu aient pas en- 
tres & de plufieurs Colléma ; elle elt rempus de core été obfervés. + | 
grains jaunûtres ou bruns, fouvent de difléreutes Sa forme elt groffitremeut fphérique , de Ja grof- 

randeuss , vibles dans l'état frais ainf quex. ns : feur d'une noix au plus, toujours vide dans fon 
Péastoa Cocardiéelssdifingee des pdsapLy es iutérieur.-L'épaifleur des parois eft de deux mil- 
que l'an coufond fouvent avec ces polypiers. : 1 Lmètres envituu , & le réduit pur la defliccalion 
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à celle d’une fouille de papier. Sa fubftance offre 
des grains épars & des tilamens réunis & entre- 
méêlés à leur bafe, enfuite droits, prefque paral- 
lèles entr'eux, & aboutiffant à la furface où ils 
forment quelquefois des points faillans; je les 
confidère comme les cellules des polypes. Les 
grains & Îles filamens font environnés d'une ma- 
tière mucilagineufe qui difparoit par la dellic- 
cation. 

Ce polypier , d’une couleur verdätre, comman 
fur les plantes marines da nord de la France & de 
l'Angleterre, fe trouve rarement 1folé; ordinaire 
ment il efteu groupes, principalement lorfqu'il a 
acquis toute fa croiflance. : 

Nota. Le Rhyfophyfulis tremelloïdes de Berto- 
loni appartient peut-être aux Alcyonidies , & fe rap- 
proche beaucoup de l'Æ£yon Nojloch. Ne l'ayant 
jamais vu vivant, je n'ai pas cru devoir le féparer 
des Thalafliophytes. 

3. Arcronipre gélatineufe. 

Alcyonidiun gelatinofurn. > 

Alcyonium gelatinofum; Buvuc. Encycl. p. 22. 
n.%. 

— Muiz. Zool. dan. IV. p. 30. tab. 147. 
fig. 1—4. 

— Guess. Sy/2. nat. p. 3814. n. 11. 

Ulva diaphana ; F1. dan. tab. 1245 ? 

— Flavefcens ; FI. dan. tab. 1244. 


Fucus gelatinofus ; Hups. FI. angl. ed. 11.. 


P. 570. n. 14. : | à 
Alcyonidium diaphanumn ; Laux. Gen. thalaf]. 
P: 71. tab. 7.fig. 4. : . 
— Gelatinofumn ; Lawx. Gen. polyp. p.71. 
Voyez Bavcuitas pour la defcription. 


Nota. Je crois que les auteurs ônt confondu 
plulieurs efpèces enfemble ; celle que nous trou- 
vons fur les côtes du Calvados eft la même que 
celle 
de l'Ulva diaphana de la Flora danica ; que je 
ne cite qu'avec un point de doute. 

Var. B. Rameule; cette variété diffère de la 
première par fes rameaux louvent cylindriques ou 
comprimés , & très-nombreux. Se trouve au Cap 
de la Hève, près le Häyre. 

"ar. C. Cylindrique ; les rameaux de cette va- 
riété font peu nombreux , alongés & parfaitement 
cylindriques. Je ne ferois pas étonné qu’en Pétu- 
diaut duns l'état frais & de vie, on lui reconnût 
des caraëlères affez particuliers pour en faire une 


efpèce diflin@te. J'ignore le lieu de fon habitation. 
4. Accyoninre rameufe. 
Alcyonidium ramofum ; Sp. nov. 
äkcyonidiun ramofum ; compaëlum ; opacum , 


ue Muller a figûrée. Elle diffère un peu” 





l'état fec. 
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rigidum ; ramis teretibus , flexuofis , dichotomis, 
rarè trichotomis ,elongatis ; fuperficie granulofà. 
Ce pier adhère par un empatement aflez 
large fur les rochers que la mer recouvre. De cet 
empatement s'élèvent plufeurs tiges très-rappro- 
chées les unes des autres, rameules prefque dès 
leur bafe. Les rameaux fe divifent deax ou trois 
fois par dichotomies, rarement par trichotomies, 
& le terminent en pue alongée. Ils font cylin- 
SR Ré , de la grolfeur d’une plume de coche 
où d’ane très-pelite plume d'oie; toute leur furface 
ef couverte de grains faillans ; dans l’état de vie 
& de fraicheur, ces grains devoient étre plongés 


dans une en rm qui a difparu par 
u 


la defliccation ; la furface des rameaux étoit life 
& unie , & leur groffeur plus confdérable, Dans 
l'état fec , l'Alcyonidie rameufe eft opaque , blan- 
châtre, haute de treize à quatorze centimètres 
( environ 5 pouces ). 

Les polypes n’ont pas encore été obfervés. 

Elle a été trouvée fur les côtes du Languedoc 
par M. Bouchet de Montpellier, de qui je l'ai 
reçue. 


5. Azcronmmre brifée. 
Alcyonidium defraëtum ; Wrru. 
Alcyonidium ramofum ; ramis numerofis , in- 


incatis, defraélis, teretibus, pennæ corvinæ 
criflitudine. 


Ulva defraëta ; Wirmen, vol. 4. p. 124. 
tab. 18. 


— Engl. Bot.tab. 1626. 


Cette produétion marine a été regardée comme 
une Ulve par les auteurs anglais , qui les premiers 


l'en ont fait mention; je ne la claffe parmi les poly- 


enr qu'a caufe de [es nombreux rapports aveû 


les auires Alcyonidies. Elle fe préfente fous la 


forme de filamens rameux , de la groffeur au plus 
d'une plume de corbeau, parfaitement cylindri- 
ques, tranflucides, gélatineux , placés fur les 
or er grhanéeseener urles bruyères. 

ar la delliccation il deviennent femblables à use 
fabflance gommeufe , parlemée de points opaques. 

Cette Aicyonidie fe trouve fur les plantes ma- 


‘rines-des mers d'Europe & des Antilles. 1] fem- 
“ble que le diamètre des rameaux augmente à 


mefure que l’on fe rapproche des mers équa- 
toréales. | 


ALCYONIDIEÉES ; alcyonidiæ ; Laux. 

Ordre de la famille des Hydrophytes non arti- 
culées , il ue doit pas être confervé ; les êtres qui 
le compofoient , réunis daus un feul senre, appar- 
tiennent les ans aux polypiers , les autres aux vé- 

étaux. 11 ef facile de A dilhnguer, même dans 
es Alcyonidiées plantes offrent une 
fruélification tuberculeufe éparfe, mais bien carac- 
(ériiée. Les Alcyonidiées polypiers ent des points 
opaques, 


ALE 


opaques, très-nombreux , très-rapprochés, ani- 
Formément & prefqne régulièrement répandus dans 
toute la mañle. ( Foyez Aucronipes. ) Les fruéli- 
ficatious diffèrent des points opaques par leur or- 
pooee & par leur ftuation. Les premières ne 
ont placées qu'à la circonférence & prefqu'à la 
furface , taudis que les feconds remplflent toute 
la maffe. AinG la compofñtion & la Gtuation fervent 
à difiinguer les Alcyonidies plantes des Alsyoni- 
dies polypiers ; les premières appartiennent aux 
Dumonnies, les feconds formeut le geure, auquel 
j'ai confervé le nom d'Alcyonidie. Foyez ce mot. 


ALCYONITES. 


Les naturaliftes ont donné ce nom à beaucoup 
de fofliles, principalement à ceux des différèns 
geures qui compolent la divifion des polypiers far- 
caides, Le nombre des Alcyonites décrites & figu- 
rées efl très-peu confidérable, eu égard à celui 
des efpèces que l’on découvre chaque jour, & 
que l’on ne fait comment caraëlérifer. Foyez les 
mots ÂALcron, HarrinuoË, Curwexporons , Hy- 
FALIME , LrmNORÉE, PELAGIE, &c. Je 


-ALECTO; aledlo; Lawx. 


Geure de l’ordre des Cellariées, dans Ja divfon, 


des polypiers flexibles, 

Nota. J'ai appelé ce genre Æ/eMo , parce que 
celui que le doéteur Leach avoit -étabhi fous ce 
nom aux dépens des Aflériés, & d’après Nodder, 
n'a été adopté ni° par M. de Lamarck, ni par 
M. Cuvier, : | 

Polypier fuflile, filiforme , rameux , articulé, 
formé par des cellules fitutes les unes à la fuite 
des autres, d'un diamètre prefqu'égal dans-tonte 
leur longueur, avec une duvertnre un peñ fail- 
lante, placée près dei l'extrémité de la cellule & 
fur fa furtace fupérieure ; à! eft adhérent par toute 
la furface inférieure, 


-Objerw. Je place ce genre parmi les polypiers 
Texibles , à côté des Eücratées, auxquelles il ref- 
femble par k polition des cellules ; l'urie à la fire 
de l'autre ;'il en diffcre par le nombre variable de 
ces cellules entre ghaque dichétounie, ain que par 
leurs parots beaucoup plus épaules, & par la 
cloifon qüi les fépare. Malgré , 2 rapporls not- 
breux qui lient les Aleélos aux Celläriées; il et 
iinpoñible d'affurer que ce foitan polÿpier flexi- 
ble, vu lon adhérefce dans toute fon étendue, 
qui le rapproche de quelques Celléporées, - ” 

Ce geure a’cit encore compolé que d’une feule 


er" 
Ca IULE ’ 


Azecro dichotgme. 
Alello diéhotoma ; Taux. 


« % 


Aledo £ifihs, adhæruns , iliformis, ranrefa , 
dichotoma, aruculata ; celluls teretibus , jub- 


Hiftoire Naturelle. Tome IL. Zoopbytes. 


ALV Æ 


cqualibus ,alter& fupnà ulteram ; ore exferto , ad 
estremitatem fupero. 


— Laux. Gen. polyp.p. 84. fig. 12. 13. 14. 

1! ef inutile de donner une defcripüion étendue 
dé cette efpèce , la feule qui, compole le genre 
Alelo ; je ne pourrais que fépéter ce que j'ai dit 
dans la phrale générique de ve polypier, qui fe 
tronve fur les térébratules & fur fes autres fofliles 


du calcaire à polypiers des environs de Caen; il Y 
eft allez rare. ‘ . 


ALVÉOLITE; alveoktes ; px Lawx. 
Genre de l'ordre des Milleporées, dans la di- 


wifion des polypiers entièrement pierreüx. 

Polypier pierreux, foit encroütant, foit en 
malle Ubre, Kévin de couchés nomrbrenfes, con- 
ceutriques , qui fe recouvrent les ünes les autres. 
Couches compolées chacune d’une réunion de 
cellules tubuleufes, alvéolaires, ne 
una peu courtes, État Do arallèles, & of- 
frant an réleaw à l'extérieur. E Laux. "Anim. 
fans vert. tom. 2. p. 184. ” 

Les polypes qui former les Alvéolites paroif- 
fent avoir fe corps moins alougé que ceux qui 

roduifent les “bi ores,& même ‘que ceux des 
Eivolies : puifqu'ils donnent heu à des loges uu 
peu courtes, dont la réunion forme des couches 
qui fe recoüvrent les uves les autres. - 

Ces loges conflituent des tubes cylindriques ou 
prifmatiqués, courts, parallèles, contigus lesuns 
aux autres; les couches qu'elles formént par leur 
réunion font enveloppantes ou- recouvrantes, & 
conflituent des mafles , [uit alongéés, fuit fubylos 
buleufesou bémifphériques, plus ou mins cunli- 
dérables. . 

M. de Lamarck plate les Alvéolites dans le 
groupe des polypiers à méfi au; je les ai réunies 
aux MiMeporées ,'avac lefquelles elles out beau 
toup plus de rapparts. 

Ce. genre à nommé Alyeolitis par M. de 
Blaaville {pour le dillinguer peut-être de celui 
‘auquel M, Defrance a confervé le nom d’44 
veolites. Ce mèwe nom a été donné par M. Bofe 
à des mollnfques du genre.Difcolthe, regardé 
à'tort comme faifunt partie des polypiers. 

Les efpèces d'éféreutrs Blainv. & d'alvrolites 
Défrançe differenten partié de celles quiont fervi 
à M. &e Lamarck pour établir fon genre d4es- 
dites ; vous l'avous adopyé tel qu'ii a été pabaé par 
ce nafuralifle dans {où Hifioure des Anshau.s Jun 
zertèbres. à - . 

La plupart des Alvéolites ne font encore con- 


nues que dans l'état fotlile. 
| 1. Auvéorrre efcharoïde. 


Alveolites eféharoïdes ; pe Laws: 


Alreolles fubzlobofr ; fuperficie cellulis rom 
deis retu Muté ; cellularurrs marvine bourre, 
è o Fr 


x 


4> A L V 


— De Laux. .fnim. fans vert. tom. 2. p. 186. 
1, . 
Ce polyjuer forme une malle fubglobuleufe ir- 
_réguliere , de la grofleur d'une pomme mnyenne, 
compote de couches affez minces nombreufes, 
qui s'euveloppent les unes Jes autres ; des cellules 
à ouverture rhombosdale rendent fa furface ré- 
ticulte ; le bord des cellules préfente deux pores 
vilibles à l'ail nu. 

Cette Alvéulite fe trouve fufliie aux environs de 
Duffeldorf. " 


7. 


2. Azviourre fahorbiculaire.… 
Alveolites fuborhiculauris ; vx Lanx. 


A M A 


Alveolites corpora marina incruflans ; fuper- 
Jicie reticulatim alveolatà ; cellulis verticahbus , 
inœqualibus, prifinaticis , confertis. 


— De Laux. Anim. /f. vert. t. 2. p. 187. n. 4. 


Cette efpèce enveloppe & encroûte des corps 
marins, tels que des Matin des Goryo- 
nes, &c. Son encroûtement fe compofe d'une 
feule couche de tubes ferrés. À l'extérieur, la 
furface préfente un réfeau affez fin: de mailles 
elites, inégales , pentagones ou bexagones. L'ha- 
bitation de cetie Àlvéohte, la fenle que l’on ait 
obfervée vivante , eft encore inconnue ; il me 
femble qu'il auroit été facile de la découvrir par 
celle des polypiers fur lefquels le trouve l'Alvéo- 


Alvealites hemifphawricas fuperficie cellulis | lie encroûtante. 


obliquis fJubimbrivatis perforutä. 
— De Lauk. Anim. fans vett. tom. 2. p.186. 
2. "Tr 
Les males de cette Alvéolite lent aflez grandes, 
converes & prefque turbines d’un côté, aplaties 
E même un peu concaves de l'autre , DT AS 
ques, ivrialibeëe & compolées de différentés cou- 
ches affez épailles, dont les intérieures font Les 
moins grandes : les tubes qui par leur réunion 
forment ces couches font trés-idclinés, + 

Ce polypier fe trouve fullile aux environs de 
Jufleldorf, ‘ 


7. 


3. Asvéorrre madréporacée. 
Alveolites madreporacea ; »8 Lane." 
Alveolites - ramafa ; ramis teretihns , brevi- 
bus, raris, truncatis; fupegivie +eticulatim al- 
veolutä. | - REC EE), 
7 —,Ds Lasts. Anim. f. vert. 1. 2. p. 186. n.2.. 
— Gusrr. Mém. 3. p. 517. tab. 56: fig! 2. 5. 
4. 5. 6. , | 
aux. Gen. polyp. p. 46, tab. 71. fig. G. 


« 


— Î: 


. 6. RE 
Ce polypier fof'e reffemble à un, Madrépbre 
alongé, vulé, à cellules non féillantes, grantles . 
éparies, peu profondes, fe terminant eg tubes 
choifonnés, qui fe dirigent de la circonférence 
au centre, Ges tubes peuvent étrecénfulérés cimme 
des cellules pentagones ou hexagnnes, très-fouvent 
cylindriques, paroiflant en général par couches 
lupexpolées" les unes. au-deflus des aires. Il ac- 
quiert quelquefois jufqn'a' deux décimèlres de 
hauteur (environ 6 ponces}) [ur deux à fix cens 
timètres de lurgeur (6 lignes à 2 pouces). Sa 
couleur cit un blanc-jaunätre crayeux, | 
Guettard a donné dans fes Méinoires une très- 
bonne figure de ce polypier, qui nef pas rare | 
aux environs de Dax, leale localité où on l'ait 
Lncore Irouvé. | + 


+ 
4 


4. ALviouiTe encroûltante. i 


Alveolites incraflans ; ve Lau. ® 


- ALYSELMINTHE ; ady/elminthus ; Zi. 


Z'der a propofé ce nom pour remplacer celui 
de Ténia dans le Supplément qu'il a donné en 
1800 de l'ouvrage de Goëze ,-plulieurs années 
après la mort de ce dernier. Dans un autre ou- 
vrage publié en +803, il à fait ufage du mnt 
Halyfie àla place de celui d'A/yfefninthe : aucun: 

de ces noms n’a été adopté , m1 par les médecins, 
ni par les naturalilles. 


© AMARANTHE DE MER. 


Valentin; nd. 3, tab. 52, fig. nc, donne ce 
nom au Madrporr areolea de Litiné, apparte- 
nant aux Méundries de M. de Lamarék, & dif 
lérant très-peu du genre: que Loureiro appelie 
Polychroa: ua 


AMNATHIE; amathia ; VLawx. 

Genre-de l'ordre des Sertularites, dans la pre 
mitre Jettion des polyphers flexibles. 

Polypierphytoide, raweux; cellules cylindri- 
ques, àlongées, parallèlus, réumies en plufñeurs 
groupes féparcs fur la tige & les rameaux, oa 
en un feu gronpe, formant nne fnirale continne 
depuls ka bale du polypier jafqu'aux extrémués.. 

Sertularia ;, auéorum. 

Sersudarie ; de Lawx. 

Les Amathies, par Îeurs ‘nombreufes" cel- 
lules, ainfi que par leur tixe cornée, fifluleufe 
&. reñplie, duos l'état de vie, d'uug fubflance 
gélanweufe ivritable ; offrent le caraélère gé- 
néral à toutes les Serlularites ; elles difftrent 
des polypiers'de cet ordre pur lecres, la ra- 
milication, la forme des cellules & leur ftuation 


em rem 
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«iles à diflinguer à la longneur inégale des cel- — Erxurs , Coral. p. 43, n. 24. tab. 15. fig. 6. B. 


lules ; quelques-unes nous prélentent toutes leurs 
loges pulypeufes réunies par les côtés, & formant 
des lignes fpirales & faillantes autour des tiges, 
auxquelles elles adhèrent par leur partie imfé- 
.vieure ; enfin il en eft dans lefquelles ces lisnes 
cefleut d'être jetées en avant & font atta- 
chées à la tige par la face poltérieure des cel- 
Îules. Ainf, malgré la différence que l’on obferve UNS De 2: 
entre les Amathies lendigère & fpiräle , il eft im. |  L'Amathie lendisère ef la feule efpèce de ce 


pollible d'en faire des genres particuliers, à caufe | genre dont les auteurs anciens falfent ineution 3 
des intermédiaires qui lient entr'elles des efpèces | lous l'ont regardée comme une Sertulaire , malyré 


— Cav. Pop. mar.3. p. 229. tab. 9. fig. 1.2. 

Serialaria lendigera ; ve Laux. Anim. fans 
lwert. tom. 2. p. 130. n. 1.” 

Amathia lendigera; Lawx. Hifl. polyp. p. 159. 
ñ. 1. ' a 


— Laux. Gen. polyp. p. 10. 


très-difparates au premier aperçu. les caraëétères nombreux que ce polypier pré- 
On ne peut lirer aucun caraélére de la diflance fente. ui fe trouve très-communément dans les 
“ fépare les groupes celluleux les uns des autres; | mers d'Europe , attaché aux produétions marines 
ans l'Amatlie lendigère, ff commune dans nos. de tout genre ; & malgré les difirences qu il offre 
mers, l'on trouve des individus dont tous les grou- très-fouvent , fuit dans lu roffear & la longueur 
pes de cellules fe touchent, & d'autres où ces | des groupes de cellules, fout daus les diflances qui 
mêmes groupes font éloignés de deux à cinq les téparent,"je ne fais qu'une feule efpèce de ces 
millimètres (de 1 à 2 lignes). C'efl dans le nom- Arme variétés, que rien de conflant nc fem- 
bre & ln firme des cellules de chaque groupe, le produire. 
dans leur fituatfon , dans Ja ramification, &c., , 
que l’on doit chercher les caratlères des elpèces. 
Les Amathies font d'unefubftance cornée , très- 
peu crétacée. Leur couleur el un fauve-bruu, 
plus ou moins foncé. Leur grandeur ygrie d’un à- 
quinze centimètres {6 lignes à 6 pouces environ). 
“Où les trouve fouvent parafites fur les Hydro- 
phytes ; quelquefois. elles. adhèrent aux rochers 
. où aux produélions marines folides par un em- 
pilement fibreux. | 
Elles font plus.communes dans les mers équa- 
toréales & tempérées que dans les régions froides & 
glacées des deux pélef. Elles ne font d'aucun ufage. 
M. de Lamarck x donné à ce geure le nom de 
Sérialatre ; j'ignore ee qni l’a empêché d’adop- 
ter celui d'Amathie que j'avois propolé én 1810. 
Les Amathies offrent des ir 2 renarqua- 
bles de la reMemblinte des formes dans des la 
, titudes analogues; ‘les Armalhies lendigère & 
cornue le (rouveft, l'une dans l'hémifphère bo- 
réal, Pantre dans l'héaüfplitre auftral,.prefqu'à 
l4 même diliance de l'équateur. Les Amatlies, 
entalle & en chapeiet hafiient le méme hémfs 
phère ,J'uue fur les côtes de France, l'autre fur 
celles du Japop ;.elles offreut-prelqûe les mûmes 
caraËlères. Sur les côtes des Antilles'& dans la 
Médit@rranée habitent les Amathies dont. les 
groupes tendent à fe réunir en us feul & à le 
contouruwer autour des -1iges. | 


2. AMaATRE cornue. 

Apmathia cornuta ; Lawx. 

Amathiia ramofiffima ; ramutrs miss fub- 
incurtis ; conglomerätionibus cellalarum diftinc- 
ts ,; paulüm apprôrimatis ; 2 filamentis fetu- 
ceis ad cellulam primaram. 

— Lanx. it polyp: p. 159. n. 266. tab. 4. 
Sig. va. B. Re L | s 

Serialaria cornuta ; px Lane. Anim. fans 
eri. tom. 2. p. 151. n.2, , 


Les filamens de l'Amathie cornue font un peu 
plus forts & beaucoup plus courts que dans l'Ama= 
thie lendigère ; leur extrémité eft retourhée. Les 
groupes de cellules, foujours plus rapprochés que 
dans l'efpèce précédente, leur refférmblent pur 
leur forme ; 1ls en.diffèrent en ce que la cellule La 
plus gaande eft bordée longitundinalement d'un 
appendree corné, qui fe.divile, à la hauteur de 
l’ouvertare de la écllile, en deux filamens fétacés 
affez longs. Ce caraflère feu Fuflit pour difnguer 
l'Amathie cornue de FAwathie lendi;ère. 

J'ai trouvé la première eh très-petile quantité 


| fur des Hydrophyies de la Nouvelle-Hullaude. 


. 3. Anarure unilatérale. 
- Amatlua unilaterals ; Lawx. 


Amathià ‘rarnofiffima ; rumis eleganter are 
cuutis ; conglormerttiqnibuis cellularums upprurs 
matrs unnaiteraliqus. 


,— Laux. Hifl. polyp. p. 160. n. 267. . 
— Laux. Gen. polyp. p. 10. tub..66. fig. 1. 2. 


-1. Awarure lendigère. 
Amathia lendigera. 


Arnathia ramofflima » diffufa ; fahdichotoma , 
articilata, cong'ameraliowbus cellular df- 


trindhs j celluls invquulibus, ad -gensculu nu L'Amathie unilatérale eft de toutes les efpèces 
noribus. L ‘ de ce genre celle dom le /ücres a le plus d'élé- 

Sertularia lentigere; Gars. Syfh net. p. 3854. | gance ; fes rämeaux, dirigés du même côté, fe 
A. 20. . ° . courbent avec grâce les uns au: deflus des autres, 


F à 
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& lemblent devoir fe balancer par le monvement 
des eaux , comme les panaches qui vrnent les caf- 
ques des guerriers. | 

Le caratlère particulier de cette efpèce s'ob- 
ferve dans la fituation des groupes de cellules, 


toujours du même côté des rameaux, & très- |: 


rapprochés les uws des autres ; la forme de ces 
groupes ne difière point de celle des efpèces pré- 
cédentes. À 

Ce polypier, d'un fauve affez brillant, par- 
vient quelquelois à fept centimètres de hauteur 
(près de 4 pouces }. Ti : 

Cette Amathie m'a été donnée-par M. Balbis, 
profeffeur de botanique à Lyon; il l'avoir trouvée 
Fur les côtes de lu Méditezranée. 


4. Awmarmiz alterné. . Ë 
Amathia alternata ; Laux. 


Amathia ramofiflima ; conglomerationibus. 


cellularum alternatis , approximatiffimis , fub- 
cohærentibus ; cellulis numerofis f[übhæqualibus, 


— Laux. Hifl. polyp. p. 160. n, 268. 
— Laux. Gen. pobp. p. 10. tab. 65. fig. 18, 19. 


Cette Amathie ef facile à diflinguer de toutes 
les autres efpèces par la fituation des priés 
cellules, fitués alternativement de chaque côté 
des rameaux; ces groupes font bien diftinéls les uns 
des autres, mais ils font tellement rapprochés, 
qu'ils femblent fe toucher. Hs font cämpofés d’un 
grand nombre de cellules prefqu’égales entr'elles, 
celles du milieu un peu plus longues. : 

L'Amathie alterns eft très-rameufe , à rameaux 
prefque dichotomes. .Sa tige très-profle ,, lon- 
gue de près d'un décimètre , ef formée de tubes 
nombreux , qui fe divifent en groupes. pour for- 
mer les groffes branches de ce polgpier , qui par- 
vient quelquefuis à deux décimèires de hauteur 
(environ 8 pouces }, ; 

Il fe trouve dans la.mer des Anfilles; je dois 
cette belle efpège à l'amitié de M. de Juflieu. 

5; Amargte à demi-contournée. ‘ 

Amathia fsmi-convoluia ; Sp. npv. 


Amathia ramofa ; capillacea ; reinis fparfis ; 


conglomerationibus cellularum -longiffimis’, dif- | 


tndis, convolutis vel femi-convolutis. 


L'Amathie à demi-contournée eft très-rameufe; 
fes’ rameaux font: droits, alongés & couverts de 
rameaux phus courts; les tiges’ & les rarbilications., 
toujours filifornies ou capillatées, font eouveries 
de groupes de cellules très-diltinéts, quoique 
rapprochés, entourant la tige d'une d'a com 

lète ou d'une deii-fpire: Les cellules font toutes 
de la même longüeur. | ‘ , 
Cette efpge , haute. de quinze centimètres 


(5 à Ô pouces } ; m'a été envoyée par M. Boucher, 


qui l'a trouvée Tur les côtes de la Méditerranée. 
Lille réunit Jes Amathies à groupes de cellules 


AM À 
diftinéts on féparés, aux Amathies dont les cel 


lules ve forment qu'un feul groupe , une fenle- 
mafle non interrompue & en lpirale autour de læ 
ge & des rameaux. 


6. AmaTmi£ contournée.. 


Amathia convoluta ; Laux.. 

Amathia ramofa , fubdichotoma; cellulis coa 
lefcentibus ; conglomeratione cellularum emi- 
nente , convolutä ; marginibus crifpis fubfim-- 
briatis. 

— Laux. Hi/l polyp. p. 160. n. 260. 

Serialaria crifpa; ve Laux. Anim. fans vert. 
lom. 2. p.131. n. 4. | 


L'Amathie contournée fe préfente en toulfes, 
dont les tiges rameufes prefque dès leur ori- 
gine fe-divifent en général par dichotomies 
irrégulières: {Toutes les ramifications, ainfi que 
la uge, de la crofleur d’un gros fil, font cou 
vertes de cellules fixées par leur bafe & réunies 
toutes enfemble fur les côtés ; elles font prefqne 
perpendiculaires fur les ramifications, & forment 
une fpirerqui s'étehd , préfque fans interruption , 
depuis la bafe du pelypier jufqu’au fommet des 
dernières ramifications ; louvent la fpire eft lâche, 
quelquefois elle eft ferrée.-Ses bords paroiflent 
crifpés ou frangés par un effet de fi defficcation 
ce caraélère de doit pas-exifler dans les'individus- 
frais ou jouiffant de À vie. 

Cette Amathie, haute d'environ fix centimètres. 
(2 pouces & quelques lignes }, habite les côtes 
de la Nouvelle Hollande , d'uù elle été rapportée 
par Peron & Lefueur. : . Fee “. 


7. Auarme (pirale.. : 
Amathia fpiradis ; Lawx. ” 
Amathia ramofa | fubdichotoma ; cellulis co- 
hwrèntibus in Jpiram continuum fucie intern& 
dvi adhærentem. 
.— pa Hi/l. polyp. p. 
fig: 2. a. B. . TRS 
—Laux." Gen, polyp. p.10. tab. 65. fig. 16. 17: 
Serialaria convoluta ; ne Lawx. Anim. fans- 
vert. ton. 2. p. 151. n. 3. 


161. mn 270. pl. 4. 


‘ La tige de ce polypier, longue de.deux centi- 
mètres au plus, fe divife en raineaux nombreux , 
très-fouvént diclrotomes; les ramifications font 


+nombreufes, flifortnes, d'environ deux millimètres 


(1 ligne). Les cellules forment aütour des rami- 


Hicahions, de la bale aux extrémités, une. fpire 


non interrompue; elles adhèrent enfémble par les’ 
côtés }.& par toute leur face interne contre l'axe 
qu'elles empêchent d’apercevoir, tant la fpire 
eit ferrée. Les cellules ont. prefqu'une ligue de- 
longueur. . : ‘ 


AMI 


L'Amathie fpirale s'élève à près d'un décimètre 
de hauteur (environ 4 pouces ). Elle habite les 
mers de l’Aultralalie, d'où elle a été rapportée 
par Peron & Lefueur. 


8. Amarais entaflée. 
Amathia acervata ; Sp. nov. 


Amathia pumila , parùm ramofa , fubdicho- 
loma ; ramis capillaceis , tenuiffinus ; cellulis 
fubfejunétis , in mafjam diflinétam, diflantem- 
que congregatis. 


Cette Amathie eft petite, peu rameufe, prefque 
dichotome, & femble articulée à caufe des yrou- 
pes va forment les cellules; ces groupes , éloi- 
ne es uns des autres d’un millimètre au moins, 

ont compofés de près de vingt cellules, entaflées 
faus ordre autour des tiges, & ifulécs daus la 
majeure partie de leur Cagsanr: , 

La hauteur de ce palypier ne dépafle jamais 
deux centimètres, Il eft parañite fur fucacées 
de la mer du Japon. 1] reffemble un pêu aux Pa- 
£ythées par fon fücres. . . 

Je l'ai reçu de M. TilgGus. 

9: AwxrmEe chapelet. RE 

Amathia precatoria ÿ Sp. nov., | 

Amathia cefpitofa ramofiffima ; ramis elon- 
gatis , rumofis:, ternuiffinns. Fa conglomeratio- 
nibus cellulirum ovulibus, diflinéhig, preca- 
toniis ; cellulis Jubfejunétis ,‘uliquoties unilate- 
rulibus. | | 

Cette Amathie forme dès touffes épaifles & 
ferrées , compolées de tiges & de rameaux nom- 
breux, alungés ,.diaphanes , très-menus ou ca- 
pillacés & couverts de groupes de cellules, alougés 
ou ovales, féparés les uns des autres comwe les 
grains d’un chapelet. Les cellules; ifulées” dans 
prefque foute leur longueur, font quelquefois 
fituées d'un feul côté. des gameaux, princrpale-. 
ment dans les groupes peu nombreux ; ordinai- 
rémeut elles les environnent épalément [ur toutes. 
les faces. A : 


L'Amathiè cha 


pelet , haute de qmatre à cinq 
centimètres { près de 2 pouces), habite fardes 
côtes de Bretagne, à Saint-Pol-de-Léon. Je lu 
reçue de M. le marquis Dudreluay ; amgteur zélé, 
de la botanique marine. - 


+ LA LR 
AMIBE ; amiga ; N. 

Genre microfcopique du ptemier ordre de 
chulle des Infufoires , dont le corps comprimé ou 
aplali, prefqué membraneux, homogène , com- 
pofé de malicules hÿalines, tranfparent & prel- 
que fans couleur , n’a de forme que celle qu'il plait 


à l'animal-de lui donner. | . 
Obférvations générales, Le nom d'Amibe que 





ha: 
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nous avons impolé à ce genre, vient du mot der 
qui fignilie changer, parce que les animaux dont 
ce genre fe compole paroïflent ne pus avoir de 
formes qui leur foient propres, & varient à cha- 
que inflant d'afpe&t fous l'æil de l'obfervateur 
émerveillé. Le type. du gensé eft le Proteus de 
Muller, que le’ compilateur Gméliu avoit con- 
fondu parmi les Vibrious ; en y rapportant pour 
fynonywe un Brachion de Pailas & de Bah Pa 
dont le cartélère eft d’avoir un tratacule = 
long & rétraélile, avec une bouche!cihée, & le 
kleine Proteus de Roëfel , efpèce d'Amibe toute 
particulière. On voit par-là combien le travail de: 
Gmélin , principalement fur les Infuluires, étoit 
ordonné avec peu de difcernement , puifqu'on y 
confondoit dans un, mème genre des êtres eutit- 
rement dépourvus d'organes apgarens, & des 
êtres tunis de tentacules ou de cils. fort vilibles. 
Nous avions d'abord , à j’exemple de Muller ,von- 
fondu avec fon Protée, celui que découvrit Ruëtel, 
qui donna le premier ce nom de Proiée à un être 
auquel on ne lè peut conferver , parce qu'il jetteroit 
de (M coufufion dansune fcience où non-feulement 
un genre remarquable de plantes le porte & ledonne 
à ude famille naturelle, mais éncore un reptile 
fort remarquable & connu depuis lohg-temps fous 
le nom'de Proteus anguinius. Nous avons adjoint 
aux finguliers animaux de Roëlel & de Muller 
tous ceux qui, jufqu'ici jetés comme äu hafard 
dans d'autres geures”, ont pout ‘caratlère-cemmunm 
un corps fimple , homogène , formé de molteules 
hyalines , tranfparent , gbrond ou ovale, & s'alon- 
eant ou fe ramifiant dans lésidivers fens où il plait 
à l'animal de s'étendre en s'aplatiffant ; ce corps cit 
topjours plus foncé vers le centre ou duns les en- 
droits qu fe contraélent par la réunion d'un plus. 
grand nombre de molécules ; les bords au<ontraire 
ont tellement diaphanes qu'on a [ouvent peine ä er 
diftinguer les hinies.- Aucpn organe quelconque , 
di aucun membre ne s'y apercoit ; leur compreiliun 
les diffingue des Pupellss, qui font éflindriques &. 
“fajettes aufi à Changer de forme. Les Amibesofliént 
encdre quelques rapports dvec les Kolpades , mais 
ceux-ci font remplis de bulles aériennes, dont 
pluligurs font fixes & carattérifiqués;, landis que 
les Armibes font éntièrement dépourvues de véli- 
cules autres que celles qne nous appelons mo/e- 
cules hyalines. Ces animaux [e trouvent La jlu- 
part indifféremment dans les eaux pures ou, d'in- 
fofion: les plus fortes lentilles fenles les rendent 
villes, non-feulement à eanfe de leur pe- 
‘titefle, mais encore à caufe de leur tranfluci- 
dit." . 
Lè Proteus tenax & VEnchedis index de Muller, 


‘que nous avions d'abord rapportés augeure Amibe, 


en doivent être extraits, purique leur forme ell cy- 
lindracée + ces animaux feront partie du geure 
Pupelle. Foyez ce mot. 
. “Le genre Auhbe fe compole des deux feélions 
& des efpèces [uivautes :. 
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Ÿ Paorérprse, corps armmdi duns l'état d con- 


AMI 
Protée défigné fous la Httre S dans Gleichen, 


.traétion , Je répardant dans tous Les fens quand | P* 24. pl. XX FIL. fig. 18. 6—n. 


l'animal reut agir. 


1. Aouvse de Roëfel. ( Pallant de la forme glo- 
lileufé par des alpeéls lagéniformes, tréflés , on- 
dulés en tout fens, oblongs avec apparence de 
queue fimple ou fourchue, à diverfes ramilica- 
Lo@ exceulriques , aiguës. ) . 

Amiba Roëfek ; N.. 

Der kleine Proteus; Rorsez , Inf. IL, p. Ge1. 
dub. CE. AT. . 


Efjèce mal-h-propos coufondue avec la fuivante 
per Muller, par Gæmélin, & autrefuis par nous- 
Lisine, s 

Defeription. Cet animal diffère du fuivant, 
£n ce que "d'une lisure parfaitement fuhérie ug au 
heu d'être ovale, les divifions variäbles qu'il fem 
ble fe plaire à former lortlqu'il étend les bords, 
f'nt communément aiguës; deux ou trois font 
quelquefuis ramifiées en cornes, ou lobécs plus 
va moins pr'oféudéméut ; une autre, oppofée à ces 
riiheations où ‘à ces lobes , s'alonge eu queue. 
‘l'ont le corps. eff jaunâtre, rempli de gl 
fphériques, dont quelgnes-uus plns gros ; les bords 
font entiésemgnt perlicides. Il eit à peine vibibie 
à l’œn no; on diroit un grain de peut lil dans 
l'état de contratlon. : 

Cet antmal habite les eaux douces. : 


2. Avez de Muller: ({Paffant de la forme oväle 
irréguhere en s'alohgéant en trois où quatre di- 
su tions, fans apparénce de queue, à diverfes h- 
gitres, dont les expauons oblulufeules we le rä- 
mulicut pas. } .… 

Amiba Muller ; N. : 


_Amiba divergens, Di. claf. d'hjff. nat. tom. 1. | 


p. 2x. : 
Proteus (diffluenx) in ramulos- diffluens ; 
. + . 0 
Mure. If: p. 9 pl. 11.$ 112 8yn. Roefch 
L£acl. - F "æ ss à 
Exeycl. Vers-illuftr. p. 2. pl 4, fig. 1. am. 
Deferiptiun: Animal. fingulier, dis Muller; 
mille muqueufe grilare, remplie de points glo- 
Luleux de divertes tailles & ohlcurs : s'étendant en 
tout fus. On diront anc gnutte d'huile furnagéant 
& preuaut les formes les plus barocgnes, qui rap- 


p lient quelquefois un V, un Y qu bien un X. Ses: 


p'clongemens font toujours obtus& janrars rameux. 
Cate efpèce fe trouye dans l'eau des marais, 


3. Are de Gleicben, ( Paflupt de la forme 
roude globuleufe à l'uvale slongé , eu lg bilobaut 
per l'une de fes extrémités. } Ê 

Amiba Gleicherex ; N. Dr. çlaf d'hôl. nat. 
dom. 1.p. 208. : 


obules" 


sy cris bexucoap plus petite & moins divifte 
que les précédentes, d'abord parfaitement fpht- 
rique, & s'alongeant , fe hilobant , fe trilobant 
ou fe courbant en divers feas. Elle nage allez 
lentement, Gleichen à trouvé cette elpëce pour 
la première fois au bout de quinze jours dans 
une infufion -de pois & d'eau de pluie, à la- 
uelle on uvoit ajouté des animaleules obtenus 
sh l'infufioh de l'orge. Nous l'avons retrouvée 
depuis dans d’autres eaux gardées. 


4. Awrse en botte. (Brunätre oblongue, s'a- 
minciflant d'un côté, & s'alongeant traniverfile- 


ment par l’autre en forme de pied de botte. ) 
- Amibä ochrea; N, | 


”  Kolpoda (ochrea) elongata, rnembranacea , 
apice alfenuata , bafi in angulum reétum pro- 
dudte. Mocr. Inf.f: 95. tab. ATII. p. g. 10. 
‘°° Ençycl. Vers. il. p. 18. pl. F. f: 7.8. 

Efpèce un peu plus grande que [es congénères, 
‘s'alonseant avet facilité, le contraélant en divers 
fens, très-flexible, affeélant fouvent fur un côté 
la figure d'en pied de boue ; obtufiufvule vers 
l'extrémité de fes prolongemens , Jefquels font plus 
tranfparens; comprimée & comme membraneufe ; 
le-centre elt foncé & rempli d'une multitude de 
corpufcules noirätres d'inégale grandeur. Elle 
“age lentement à plat en. gliflaut au Fmd des 
eaux des foflés &° des rivièrés, où où la reucontre 
pou féquewment. —— 


tt Frsrioviprs, coms eblong, dans l'état de 
contradion méme, fe répandant principale- 
ntent, duns le. fens de [a longueur, en des ap- 
poudices- qu'on -pourroit appeler ls téte & Le 
queue: un 
5. Awise anferne. (Corps divérfemient lobé & 
Rs une queué diflinéle & un 
prolongement éppolé en forine de” cou, beau- 
coup plus long. & fe contogrnant én tout fens. } 
Amiba Agfer; N. Did. claf: dhifl. nat. t. 1. 
P: 262. : u à L L 
Vibrie ( Anfer) ellipticus ; collo. longo , tuber- 
<ulo dorfali. Mur. {nf p. 75. pl. X. fig. 711. 
Syn: Jobloti ercl. : 
Guez. Sy/f. nat. XTIT. 1. part. PT. 3898. 

. “Fibrion Jars; Encycl. Vers? illuff. pl F. 
Rain sd ch 
.Déféription. Tront elliptique , prefque rord 
dans Pétat dè contraélion, s'ylongeant finueule- 
went avec une forte de boffe où de lobe fur un 
côté, que dans fa natation de l'animal on feroit 
tenté d'appeler le dos; comme membraneux, bru- 
uätre , byalin à fes-deux extréaités, coulidéra- 


AMI. AMI 4; 


blement étendues, furtout-l'antérieuré, qui, } Hfferand, épaque an centre , parfaitement tranf- 
daus fus mouvemens de fluétaation allez vbs, | parenmte aux extrémités, dont l’autérieure ell-fen- 
a un afpeét- bleuâtre provenant de l'inflexion des | fiblement la plus longue. Elle nage fur fon plat 
rayons lumineux, & que Muller avoit prife pour.! dans l’eau des fleuves. où on la rencontre ferpeu- 
uue teinte naturelle. Cet animal nage lentement ! tant finueufement , en donnant quélqueluss une in 
& avec une forte de majefté dans l'eau où croit | Îlesion à argle droit à fun cou. 
Ja lenticule , & n'y el pas fréqueut. fl demeure F. Variété marine obfervée par Muller, qui 
quelquefuis aflez long-temps immobile, v'agitant! 4; qu'elle.a le cou plus long que la fluviatiie | 
e oi e # _ * L D LE + 
que fun long cou, qu’on le voit allez fréquemment ! no - 
contourner en fpirale. ù 8. Aves Cygne. (Corps ovale affez rfgnlier, 
L F e vi ‘fs sr 
+ A marque de deux CCuancrures oppoiécs rs le cet 
; QE L , pholees vers ie cet 
6. Aur%e au long con. (Corps allez régulii FF tre, émettant une queue plus courte que le cou. } 
ment myrihiforme , acuminé du côté poilérieur 


dont il n’émet pas’une queue bien diflinéte, mais Amiba Crgnus; N. 


émettant du côté oppofé un prolongeinent confi- Sygnes de Joilot. Nouvelles obK micr. p. GG. 
dérable en furme de cou, & que termine un léger | p/. 8. fig. 8. 0. 8. _ 
renflemeat.) - 1 , | …Deféription. Muller ayoit rapporté comme f\ - 


nonyme de [ou Fibrio Anfer, qui cil notre Amibe 


Amiba olor; N. Dict. claf. d'hift. gaë. t. 1. ou 
; ‘ n°, 5, l’animat de Joblot. Açant eu occafivu de 


p. 262. | | 
F’ibrio (Olor) ellipticus , collo langiffimo apice 
nodofo. Mucz. Inf. p. 75:tom. X. fig. 1215. 
Fibrio Protœus. .Zool. dan. prodr. 2453. 


Gus. Sy/L nat. XIII. part. FL 3800. Syn. 
Roefeli excluf. Bases, Empl. nricr. part.ell. 
pl Xeno. Feist Qt, s" 

Vibrion tong col. Encycl..Vers. illufir: p. 14. 
pl F. fig. 12 —r5. | ; 

Defcription. Cette efnèce, plus petite que la 
“précédente, s'en difliuguc furtout par lulonge- 
ment confidérablé de fa partie améneyre , qu'on 
pourroi nommer le cou, & que termine, dans le 
dus yrand état de développement, comma, un 
ares tranfparent ou téte-arrondié,. fe trila- 
bant quelquefois légèremént, d'après Baker. Le 
corps elliptique, raremem fieueux , rempli de mo- 
L'cules obfeures ;-eft qnelquefqis mn peu +entru'& 
turbiné. Les mouvemens font furt Jents dans ce 
corps, mais cebx de cou fonf vifs & rappellent 
aflez exglément <eux d'une fanglue, Où dirait 
une peine trompe; qui va täuant les objets dont | 


retrouver l'efpèce découverte & figurte par ect 
obfervaieor, nous nous fommes convaincus de la 
différence qui-exifle entre deux êtres qui-n’ha- 
bitent d’ailleurs point les nièmes lieux. Dans. 
l'état de contraélion , l'Amibe Cygne eft ovoide, 
légèrement acuminée, & pour-peu qu'elle s'a- 
lnnge, on recannoit, outré lt proloñgement pollé- 
‘rieur , qu'on! peut coufidérer comnit la queue, 
{8 qui efl le plus aigu-, & l'antérieur qui ef plus 
long & plus obtus, deux fmuofités rentrantes vers 
le mihéw du. corps, aux feux eôtés oppolés, 
Gnuafités qui donuént à ce Corps un peu la forme 
d'une feuille du Rhumez pukcher âge Linnée. 
L'Amibe dont il ef quefiomelt fort traafparente. 
Joblot. dit en avair obfervé de plus obfeures; 
il a fort bien renda la manière dont elle rentre 
fon cou , on s'en fert, ên le portant à angle droit, 
en tout fens, quand'il rencontre duns l'eau’ des 
objets dont il Gmbleroit qu'il s'offraye. Joblot 
trouva ce qu'il appelait des poiffons , & qu'il com 
por à des Cygnes (cerit Syênes }, dans une jn- 
ufion- de paille ; c'eft suffi dans une infufion de 
päille que nous avons relronvé cet animal, ainli. 
que dans de l'eau d'une folle à fumier. 


l'Aube veut avoir la conuoiffauce. On trouve cette 
elpèce.parmi les lenticules.” ‘+ 

9: Awras Sole: (Paffant de la forme orbien- 
lue à celle d'un ovale oblong, obtufe aux extic- 
mités, dont le prolongement poflérieur ét plus: 
large & plus court que l'antérieur, } : 

Amika Solea ; N: | 


Soldes dorées de Joblot, loc-cit. p. GG. 2, 8. 
Gr. 5, & Nasette de tifferand du mème auteur ? 
P. 76. pl. 10. fin 13. : Ji ù 

Defcription.” Quelqu'alpozement que preune 
cet suimal, qui, fous la lentdie d'une ligne de 
foyer, parcil avoir près de deux pouces, il elt 

Deféription. Plus régulièrement aldngée que | toujours fort abtus, plus large d'un côté que de 
les elpèces précédentes , cette Amibe palle de l'é- | l'autre, un peu ventru, mais fort plat, avec deux 
tu de contriélioh elisptique acugñné, ä-une forme | finuobités oppolées , Aégérement fenties fur les. 
qu'on poursuit comparer à celie d'une nuvelle de ” côtés, à peu près comme dans l'efpèce précédente, 


7. Auise Canard. { Corps oblong aff z régulier, 
émettant poflérienrement & antérieurement une 
queue & ua coûu acuminés , de longueur x peu près 
égale.) + Sa : 

Amiba Anas; N. Did. cluf. d'hiff, nat. t. 1. 
p. 22. | | : È 

V'ibrio (Anas) oblongis, utréque fine attce 
mualus, collo caudà dlongiare. Murs. En/, 72. 
tab. Xi fig. 3-5. ss DS 

Encycl Vers. 1lluftr. pl, F7. fig. 3—5. 


13 AMI 


AMNM 


& d'une coulenr jaunûtre uffez brillante pour | paraiffent devoir rentrer dans le genre doni il 


Jui mériter le nom ar lequel Joblot, qui la vit le 

emier das une iufufion de paille & d'épis de 
bi, la mentionna ; elle y nageoil dvec une grande 
rapidité en avant & en arrière. Il éft probable que 
l'avimal appelé Navette de tifferand par le mème 
äuteur,, qui le trouva dans une infulion d'éçorce 
de chôue , ell ablolument le même être, dans le 
deflin duquel les molécules organiques nftérieures 
eut été exagérées & mal renduiés, 


10. Aouse-de Johlot. (Toujours fort arrondie 
à (on extréanité pollérieure, qui elt fort large , 
s’alongeant antéricurement de manière à deveuir 
csmme fpathulée. 
à 
Amiba Jobloti; N. 


Animaux trouvés dans l'eau des-huitres pär 


Joblot, doc. cit. p. 26. pl. 4. fig. h. 


Deféription. Caps oblong , ovale, obtus & 
Port arcgudi ,"& plus gros à (a parte poflérieure , 
plus aminci, alou "€ antérienrement , finueux du 
aûté inférieurs iPef moins. {raulpareat que duns 
la plupart des efpèces précédentes. Cette elpèce 
change de fisure à chaque inflant, ulonge .ou 
r‘traële fon cou, qh'elle porte à droite & à gauche, 
d'une façon inquiète, emrs'élevant fouvent, come 
Bi quelqu'objet venoit à l'étouner dans [a marche. . 

‘11, Amse cydonienné, ( Préfentant fur le côté 
autoke un prolongemeut obfus, qui lui doune 


FE formé d'un Coing. } * 
Amiba cydonea ; N. ° , 


Cornbmitfe trouvée dans une infufion de JEné. 
Joblot,. fac. cit. p. 37. pl. 5. F: 1. Q 

Annmalcule trouvé dans d'eau des huitæs,. 
p.206. pl. 4. y, dans une pnfifion de barbeaux , 
». 92. pl 5. fig. 2.,G, © duns.une infifion de 
Juuge, p. 57. pl. 5: fig. S. Joblot. | 

: er 3 

Defeription, Ve corps de cette efpèce efl court, 
rude, très-arrondi duus fa partie pollérieure, 
friucux furtout du côté ganche , avec nn pro- 
loyguuunt auiérieur courbé' dé ce même tôté. 
Cette Amibe, commune dans divesles iñfafions, 
nase aveu ulivz de viteile, tourne en tout {ens, 
eu afeélant depuis la forme du feuit d'un Cognal- 
lier, Pynes Cydinia, à cejie d'une bourfe à jetons, 
& prend fouvent un alpett utriculaire qui coin- 
ignce à l'éloisuer du genie ‘qu nuks là rappor- 
tous proviluirement, re 

rs Varitté qui le courbe erfcore davantage, 
en furwe de cucurbite , où rend Ton prolange- 
mvul plus aigus d'une couleur dorées & que 
Jobiot atrouvée, sinli que nous, dans linfulion da” 
faim. H l'appéléit Cucurñite dorée , p. 51. pl. 6. 4. 

Riuñiéurs autrés auimaleules infylqires, décrits 
pur les obfervateurs qui fe font occanis des re 
cheiches qu'on fut à l'aidé du mmcrolcope, nous 


vient d'éire quellion, mais ne nous lont pas fuili- 
famment connus pour que uous halarJivns de les 
wenlivnner ici comuie efnèces. 


(B. ne St. Vincent.) 


AMMOTHEE; ammothea ;-Sayicny. 

Geure de l'ordre des Aleyonées, dans la divi- 
lion dès polypiers {arcoides, établi pe M. de 
Savigny & adopté par M. de Lamarck, qui l’a 
placé dans l’ordre des pplypes tubifères. 

Polypier fe divilaut en plubieurs tiges courtes 
& rameules ; dermers ramgaux Haute ovales- 


-conoides, en forme de chatous & couverts entiè- 


rement de polypes. 

.Polypes nou rétraéliles , à corps un peu court, 
afant-huit tentacules pellinés fur les côtés. 
.* Les Ammothées, dit M. de Laimarck, vien- 
nent en tiges rameufes comme les Xénies ; mais 
telles s'en diliguent éminemment par la difpo- 
lion de leurs polypes qui ne fortent point par 
faceaux ombhelliformes on capituliformes aux 
extrémités des rameaux. Leurÿ polypes, au con- 
traire, font épars &. lerrés autour, des derniers 
rameaux, les couvrent ‘partout & leur donnent 
l'alpeë de chatons fleuris. La parue faillante & 
non rélraélile du corps de çes polypts eft courte 
& céurounée de huit tentatules allez grands, 
péélinés fur les côtés. Les piuvules, ay nonibre de 
duit ou neuf par range, font'tautôt [ur un feul 
rang. de chaque côté, & tantôt fur deux ou-lruis 
runs. | | | 

* M. de Savigny n’a connu qu'une efpèce d'Am- 
méthée-;. M. dé Lamarck y à ajouté lA/cyonium 


| /kongiofuni à Elper , Suppl 2, tab. 3, fous le 


dom d'#amothea phalloites ; \\ çroit que l’on 
peut y rapporter plufeürs autres. polypiers cun- 
foudus parwi les Alcyons. s: L 
Schweigger indique comme fynonyme du geure 
Ammothea le genre Ammalpæu de Saviguy. 


1. Aumoruée verdätre, 

Ammothea ‘aireftens ; $avic *, 1". 

Ammothea cdulibus. pluribus brevibus 8 ra- 
mofis divi]à , ulbidifque ; polypis fufco-vireféen- 
tibus. © a, à 

— De Laux. Anigi. f. vert. £. 2. p.411. n. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 69. . 

Cette efpèce à été trouvée par M. de Savigny 
ur les côtes de la Mer-Rouge. 
… Nota. Voyez les obleïvations fur ce genre our 
la defcriplion de cette efpèce ; je crois qu'il n'y a 
rien à ÿ ajouter. | : 


2. AmMOTRÉE phalloïde. 
Ammothea phalloïdes ; ‘or Lame. 


. Ammbthes fuhfhipiata, Jupernè divifa; re- 
mulss 
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mulis brevibus , conglomeratis , lobulatis ; lo- 
bulis fubglubofis. | 

— De Laux, Anim. funs vert. Lom. 2. p. 412. 
n. 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 69. 


Alcyoniun fpongiofum; Esrra, Zooph. Suppl. 
3. tab. 3. 
Ce n’efl que par conjeélure que M. de Lamarck 
rapporle aux Ammothées le corps polypifère 
dont Efper a donné la figure , d’après un individu 
defféché. IL a le port de l’'Ammothée verdätre ; 
mas les dernicrs rameaux fopt fort courts , con- 
glomérés , lobulés, à lobes prefque globuleux. 
Ses divifions femblent altérées dans Le forme 
par J'état de defliccation. 

sega phalloide habite les Indes orien- 
tales. , 


AMPHICOME. 


” Mercati donne ce nom à un polypier roulé du 
geure Meandrina de M. de Lamarck : je crois 
qu'il appartient au Meandrina cerebriformis. 


AMPHIROË ; emphiroa ; Laux. 


Genre de l'ordre des Corallinées dans la divi- 
Bon.des polypiers flexibles, confondu avec les 
Corallines par tous les auteurs. 

Polypier phytoide articulé; rameaux épars, 
où ed er , Ou trichotomes , ou verticillés, 
quelquefois dans le même individu ; articulations 

_ en général longues , féparées les unes des autres ; 
dans les intervalles l'axe el découvert, fa fubf- 
ge eft compaële & cornée. Laux. Gen. polyp. 
p. pos 

Ce genre, long-temps confondu avec les Coral- 
lines, eft très-facile à diflinguer : dans ces der- 
pières, les articulations calcaires fe touchent & 
fembJent fauvent imbriquées; dans les Amphiroés, 
au coniraire , elles font féparées les unes des au- 
tres par une fubftance cornée , alongée , ou très- 
courte & difcoïde , de forte que ces polypiers ont 
quelque reffe ce avec certaines liidées dé- 
pouillées de leur écorce. 

Il exifle encore des naturalifles qui regardent 
les Corallinées comme des végétaux ; je les en- 
grec à étudier fans préventionl”Æmphiroa tribulus ; 

s pores dont les articulations calcaires font oou- 
vertes , leur prouveront que cette produétion ma- 
rine elt animale & non végétale. Ainf, comme 
les autres Amphiroés ne peuvent [e féparer, de 
celle-ci, comme les autres Corallinées ont la x 
organilation que les Amphiroés, & beaucoup 
d’autres rapports , ils ne pourront s'empêcher 
de regarder cet ordre comme appartenant aux 
animaux & non aux plantes. Au relte, beaucoup 
d’autres Corallimées offcent, comme les Amphi- 
roés , des pores ou des cellules polÿpifères vii- 
bles. Les Nullipores ont toujours éié regardés 
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comme des polypiers, & cependant les cellules 
des polypes font aufli difficiles -à apercevoir que 
dans les Corallinées. 

La fubflance des Amphiroés , tant intérieure 
qu’extérieure , ef la même que dans les Corallines; 
la couleur offre les mêmes nuances, la grandenr 
eft la même ; mais ces polypiers ont une rigidité 
& uve fragilité que l’on ne peut comparer qu'à 
celles des flis. On ne duit pas s'étonner fi ce ca- 
raËtère , réuni à celui que préfentent les articula- 
tions ,: a fait confondre enfemble , par quelques 
paturalifles, deux genres fi éloignés l'un de l'autre. 

Les Amphiroés ont des ovaires ou des renfle- 
mens ordinairement vides dans leur intérieur, 
comme les autres Corallinées; ils varient beau- 
coup plus dans leur forme. Les Corallines n’offreat 
point de grandes différences dans leurs articula- 
tions; les premières, au contraire, préfentent 
fouvent ces articulations, cylindriques dans la 
tige, comprimées dans les rameaux, planes: dans 
les parties fupérieures, aiguës ou fpatulées aux ex- 
trémités. Elles varient également dans leurs ra- 
milications, épatfes dans quelques-unes, dicho- 
tomes dans un petit nombre ou trichotomes, ver- 
ticillées une ou plufeurs fois, & les verticilles 
compolés de raneaux nombreux ; ces cara@ères 
fe-rencontrent quelquefois fur les mêmes efpèces, 
fur les mêmes individus’, tant il y a d’irrégularité 
dans la manière dont les Amphiroés (e ramifient ; 
elle ne peut le comparer en rien oi à La trichoto- 
mie conftanté des Corallines, ni à la dichotomie 
des Janies. 

La couleur des Amphiroés offre abfolument les 
mêmes nuances que celle des Corallines. 

Leur grandeur ne dépalle point un décimètre 
(3 à 4 pouces), & n’elt jamais au-deflous de trois 
à Sete centimètres. 

e nombre des elpèces eft plus confidérable 
dans les latitudes chaudes & tewmpérées que dans 
les pays froids ; je n'en connoïs point au-delà de 
50 degrés de latitude nord. Elles font attachées 
aux rochers ou à d'autres corps folides : on ne les 
voit jamais paralies fur les plantes marines. 

La Coralline de Corfe des pharmacies eft quel- 
sp compofée prefqu'en entier des polypiers 

e ce genre ; elle en renferme toujours une cer- 
taine quantité. 


1. Amrtunox de Gaillon. 
Amphiroa Gaillons ; Laux. 5 
‘ Amphiroa dichotoma , rigida; ramis fub- 


divergentibus ; articulis infernè teretibus , gru- 
datim fuperné plans. 


us Hifi. polyp. p. 298. n. 440. pl. 11. 
g. 3. 


_ Corallina anceps; px Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 533. n. 23. 


—— Ephedræa ; px Laux. Anim. fans vert, 
tom. 3. p. 333. n. 24. 


G 
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Ce polypier offre des tonffes peu épaifles. La 
tige, rÉrAÉ sa fe divile sf a dès fa bafe 
en dichotomes nombreufes , très-roides , un peu 
divergentes, & compofées ordinairement d'une 
feule articulation , rarement de deux. Les arti- 
culations font longues, fouvent un peu renflées 
aux extrémités, l'inférienre principalement, cylin- 
driques dans la tige & dans les premières rami- 
fications & comprimées dans les moyennes ; elles 
deviennent prefque planes au fommet ; leur lar- 
geur eft prefque toujours inégale, & leur furface 
quelquefois verruqueule. | 

La couleur de cetie Ampbiroé eft agréable- 
ment nuaucée de rouge, de vert & de violet ; elle 
s'élève à 6 ou 8 centimètres { près de 3 ponces ). 
Elle fe trouve fur les côtes de la | ha ollande, 
d’où elle à été rapportée par Peron & Lelueur. Je 
Tai dédiée à mon ami & ancien élève M. Benja- 
min Gaillon, amateur zélé de botanique , à qui 
l'on doit plufieurs Mémoires intéreflaus fur les 
produélions marines. , 


Fa 


2. Aupmnoë foliacée. 

Amphiroa foliacea ; Sp. nov. 

Amphiroa dichotoma, rigidu ; articulis in- 
Sernè teretibus , fupernè planis, fubfohiformi- 
bus , marginibus undulatis, nervo medium per- 
currente. | 


L'Ampbhiroé foliacée fe ramifie par dichoto- 
mies irrégulières. Les articulations font inégales 
en longueur, très-rapprochées les unes des autres, 
rarement droites , cylindriques dans la partie in- 
férieure du polypier, comprimées quelquefois dans 
fa partie moyenne, & fe terminant toujours par 
uue ou deux articulations planes , larges environ 
de deux millimètres (1 ligne }, avec lés bords 
ondulés, & le milieu faillaut comme sl étoit 
partagé par une riervure, ce qui lui donne le 
dacies d'une feuille. 


Cette Corallinée, d'une couleur blanchäire , a 
été tronvée fur les rocles calcaires des îles Ma- 
riannes, par MM. Quoy & Gaymard, D. M. , 


3. Amrmnoë de Beauvois. 

ÆAmphiroa Belvifi; Lawx. 

Amophiroa dichotoma; caule tereti ; ramis 
compreffis , extremitatibus fubplanis. 


— Lamx. Hi/l. polyp. p. 299. n. 442: 


Cette Amphiroé elt dichotome comme les Ja- 
nies; chaque divifion offre une ou deux articu- 
lations; celles de la tige font À celles 
des rameaux comprimées, celles des extrémités 
prefque planes ; ces caraélères la rendent un peu 
femblable à la précédente : elle en difière par la 
grandeur; celle-ci eft beaucoup plus-petite dans 
toutes fes parties, & furtout par un fücies par- 
ticulier qu'il eft impoñliole de caraétérifer. Elle 


_ 


AMP 


s'élève à quatre centimètres (environ 18 lignes); 
fa couleur offre les mêmes nuances que la pre- 
mière, mais plus pâles. Elle a été rapportée des 
côtes du Portugal par Palifot de Beauvois, L'Am- 
phiroé de Gallou habite dans l'hémifphère auf 
tral, prefqu’à la même latitude que l'Amphiroé 
de Beauvois dans l’hémifphère boréal, 


4: Awpminoë cyathifère. 

Amphiroa cyathifera; Sp. nov. 

Amphiroa trichotoma feu verticillata , rigide , 
Fragilis ; articulis longis, teretibus, ad apices 
cyathiferis. | 

Ampbiroé très-râmenfe, à ramifications di- 
chotomes , trichotomes ou verticillées , très-roides 
& très-fragiles. Les articulations ont environ un 
centimètre de longueur ; elles font cylindriques, 
droites ou courbées, & garnies à leurs extrémités 
d’un large bourrelet faillant & relevé, ce qui fait 
robes cette partie, dans ane articulalion ifo= 
lée, à une foncoupe on à un godet porté fur un 
pied. Lorfque le olypier eit entier , il offre une 
groffe nodofité à k Jonétion des articulations. Sa 
couleur eft un violet rougeâtre, qui préfente des 
nuances de vert, de rouge, de + pain &c., (ui 
vant l'influence qu'il a reçue des fluides atmolphé- 
riques ; il s'élève à cinq ou fix centimètres ( 1 ou 
2 pouces }, & fe trouve fur les roches calcaires des’ 
iles Molaques ; il y eft affez commun. ]1 m'a été 
donné par MM. Quoy & Gaymard , D. M. 


5. Awrmrnoë-fufoïde. 

Amphiroë Fufoides ; Laux, . 

Amphiroa dichotoma ; articulis fufiformibus , 
inféris verrucatis, fuperis lævibus. 


— Laux. Hift. polyp. p. 297.1n. 438. pl. 11. 
AE: 2. . 

La ramification conflamment dichotome de 
cette efpèce femble la rapprocher des Janies ; 
mais le difque très-apparent qui fépare les ar- 
ticulations, met une grande diftande entire ces 
_polypierz Ces articulations font fufiformes , c'eft- 
Le » renflées dans leur milieu, beaucoup 
plus étroites aux deux extrémités ; leur longueur 
égale fept fois au moins leur diamètre; celles des 
parties inférieures du polypier font chargées de 
verrues , les fupénieures font lies. 

L’Amphiroé fufoide eft d’un blanc éclatant, 
quelquefois jaunâtre. Sa hauteur varie de cin 
à fix centimètres (environ 2 pouces ). Elle habite 
la mer des Indes; je l'ai reçue de M. de Juflieu. 


6. AmPwnoË très-fragile, 

Amphiroa fragiliffima ; Lawx. 

Amphiroa dichotoma  rigida , ere&a j Grli= 
culis cylindricis, elongatis, œquañbus, lævibus. 

— Laux. Gen, polyp. p. 26. tab. a1. fig. d. 
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Coralhina rigens ; Parc. Elench. p.429. n. 11. 


Corallina fragiliffima; Guaus, Sy/£. nat. 
p. 3840. n. 3. . 

—— Suoane, Cat. p. 3 8 4. — Hift. 1. p. 53. 
n. 15. tab. 20. fig. 1. | 

L'on a confundu pluleurs efpèces fous le nom 
de Coralline très-fragile ; la feule qui mérite 
celté épithète a été bien décrite par Pallas & 
bien figurée par Sloane. C’elt un polypier fili- 
forme , dichotome, à ramesux prefque diver- 
gens, droits & roides. Les articulations, uniques 
à chaque ramification, font longues, droites, 
cylindriques, avec un très-pelit bourrelet aux 
deux extrémités ; la partie nue ou cornée qui 
les réunit eft très-caflante. 

Cette efpèce , haute de cinq ou fix centimètres 
(environ 2 pouces ), eft indiquée dans toutes les 
mers par Bofc, dans la Méditerrante , la mer des 
Indes & celle d'Amérique par Gmelin, dans les 
deux dernières pat Pallas , &c. L’échanullon que 
je poflède vient des Antilles & m'a été envoyé par 
le dotleur Leach. 


7. AmrmaoË fourchue. 

Ampliroa cufpidata. | 

Amphiroa fubtetrachotoma ; articulis cylin- 
énicis , geniculis tendinaceo-glutinofis ; ramudis 
acutis verruco/is. 

— Laux. Gen. pobyp. p. 26. tab, 21. fig. f. 

—— Hifl. polyp. p. 300. n. 443. 
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meaux divergens & quelquefois as re verlti= 
cillés ; il n'eft pas rare de voir ces deux caraélères 
fur le même individu. Les articulations , renflées 


| légèrement aux deux extrémités, font cyhudriques 


& couverles prefqu'en entier de points verru- 

ueux ; il n’ea it 1 qu'une feule à chaque rami- 
fication ; leur longueur eft confidérable & iné- 
gale ; celles des extrémités font très-bbtules, 
prefqu’en forme de raie maflue. La couleur de 
ce polypier eft un role verdâire. Sa grandeur trois 
à quatre centimètres (environ 18 lignes). Il ha- 
bite les côtes de l'Auftralie. 


Nota. Cette elpèce fe rapproche beaucoup da 
Corallina galhoides de M. de Lamarck ; cel ce 
qui m'emhêche de faire mention de cette der- 
nière efpèce. ‘ | 


9- AmPmRoË continue. 

Amphiroæ continua ; Sp. nov. 

Amphiroa cefpitofa , ramofs ; inarticulata 
vel continua , rigids , fragilis ; cylindnica, tu- 
berculofa ; articulationibus vix confpicuis. 


Cette efpèce fe diftingue de l'Amphiroé roide 
par la continuité de l'écorce calcaire; les articula- 
tious font très-difficiles à découvrir, quoique coul 
tantes. Elle eft plus petite que la re dans 
toutes fes parties; la furface eft plus uuiformé- 
ment verruqueufe & fes riañfications font beau- 
coup plus droites. Sa couleur eft un vert jaunätre 
aflez vif. Sa hauteur ne dépafle point deux cen- 
tihètres € environ 9 lignes ). Elle fe trouve fur 


Corallina cufpidata ; Soz, & Eviis, p. 124. | les côtes de la Havane & des iles de Babama. 


n. 30. tab. 21. fig. Î. 


= De Laux, Anim. fans vert. tom. 2. p. 534. 
n. 20. & ‘ 


Les Amphiroés font plus ou moins fragiles; 
celle-ci occupe le premier rang fous ce rapport, 
il eft impofhible de la conferver entière. Elle fe 
divife en deux ou trois rameaux princi ; or- 
dinairement tétrachotomes , quelquefois tricho- 
tomes ; les articulations font longues, cyhindri- 


ques ; celles des extrémités font aiguës. Leur vou- |. 


leur eft rofätre, fouvent blanche par l’expoñition 
à l'air & à la lumière. 

L'Amphiroé cufpidée ou fourchue croit en 
touffes de cinq à fix centimèires de hauteur (en- 
viron 2 pouces & demi) [ur les côtes des An- 
tilles. 


8. Aumriungs verraqueufe. 
Amphiroa verrucofa ; Laux. 


cillata ; articulis teretibus , verrucofis , ventni- 
cofis ; extremitalibus oblufis. 


— Laux. Hiff. polyp. p. 300. n. 444. pl. 11. 
#8. 4 | 
L'Awpbiroé verruqueufe eft tricholome , à ra- 








10. Ampminoé roide. 

Amphiroa rigida ; Lawx. 

Amphiroa ramofà ; ramis fparfis parüm nu- 
merofis, flexuo/is ; articulis teretibus, approxi- 
matis rugofis ; extremitatibus fubacutis. 

* — Laux. Hi1/l. polyp. p. 297. n. 436. pl 11. 
Ag. 1. " : 


Ce polypier reffemble , très en petit, à ua 
buifon privé de fleurs & de feuilles, que la mort 
a rendu très-caffant. Les rameaux font épars, 
torlueux , entremèêlés ; leur fucface efl rugueufe ; 
ils font plusnombreux dans les parties inférieures; 
les derniers font plus alongés, nus, & le termi- 
neut fouvent eu pointe; rarement ils fe bifurquent, 
Les articulations, toujours cylindriques, diminuent 
de groffeur en-s'éloignant de la bale. 

La couleur de cette -efrèce eft ïün blanc gri- 


L,. É | + fâtre où rofatre ; fa hauteur varie d'un à quatre 
Amphiroa trichotoma, vel paululm verti- | Ÿ | 


centimètres {4 à 18 lignes}. Eile fe trouve dans la 
Méditerranée , fur les côtes de France. Je l’ai reçu 
de MM. Balbis, Bouchet & Rifle. 


11. AmpninoË interrompue. 


Amphiroa interrupta ; Lawx. 2 
3 
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Amphiroa tenuis, ramofiffima , difufa ; ra- 
mudis binis, ternis. vel verticillatis ; articulis 
longiffimè & inæqualiter diflantibus. 


— Laux. Hift. polyp. p. 300. n. 445. pl. 11. 
Îig. 5. 

Corallina interrupta ; vx Lawx. Anim. fans 
vert, Lom. 2. p. . n. 28. 


Efpèce très-rameufe, diffufe, étalée & très- 
menue dans loutes fes parties; fes rameaux grêles 
portent des ramufcules verticillés à chaque gé- 
niculation. Les articulations des principaux ra- 
meaux. font féparées par des intervalles longs & 
inégaux ; ils fe rapprochent dans les fecondaires 
& fe touchent dans les petits. Les articulations 
font cylindriques, très-peu renflées aux deux ëx- 
trémilés, &. fe trouvent plus ou moins écartées 
vers la bafe des jets. Couleur, vert rofâtre; gran- 
deur, trois à quatre centimètres (environ 18 
lignes). Habite Le côtes de la Nouvelle-Hollande 
& non l'Océan atlantique, comme le dit M. de 
Lamarck. 


12. AmpninoË à crinière. 

Amphiroa jubata ; Laux. k 

Amphiroa ramofiffima ; ramis verticillatis, 
elongatis , laxis; ramulis ad genitula flellatis , 
radiatis , contortis , numerofifhimis ; articulis ra- 
morum mazimis, verticillorum minimis, inæqua- 
libus , capillaceis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 
Sig. 6. 

An Corallina flellifera ; vx Lawux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 534. n. 29* 

An Corallina radiata; pe Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 335. n. 31 


301. n. 446. pl. 11. 


Amphiroé très-ramenfe, À rameaux 3, 4 
ou pentachotomes, fouvent verticillés, alongés, 
un peu flexibles. Les ramufcules partent des géai- 


culations ; ils font étoilés, rayonnaus ou contour- |- 


nés, & très-nombreux ; les articulations des prin- 
cipaax rameaux font fepit à huit fois plus vibes 
neufes que celles des ramufcules ; ces dernières 
font très-petites, inégales & capillacées. Couleur, 
rofe verdätre; grandeur ; quatre à fix centimèirés 
(environ 18 lignès}). Se trouve fur les côtes de 
l'Océanique. 


Nota. J'ai réuni à cette efpèce , mais avec un 
point de doute, les Corallines flellifère & rayonnée 
de M. de Lamarck, qui paroïiflent avoir avec 
celle-ci les plus grands rapports. 


13. AmpatñoË charoïde. 
Amphiroa charoïdes ; Laux. 


Amphiroa polychotoma ; ramis ramulifque 


ad genicula verticillatis ; articulis verticillatis, 
teretibus ; fuperficre verrucatä , vel tuberculo/ä. 
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— Laux. Hi/. polyp. p. 3o1. n. 447. 
 Corallina chara ; ne Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 355. n. 3 


Cette Corallinée reflemble parfaitement au 
Chara fragihs pétnfié. Ses rameaux & fes ra- 
mufcules font verticillés comme dans cette plante ; 
les articulations font cylindriques, longues , iné- 
gales, à furface verruqueufe ou tubervulenfe ; 
fa coulenr eft un jaune terreux très-pâle. Elle s’é- 
lève à un décimètre (environ 4 pouces). Elle a 
été tronvée fur les côtes de l'Auftralie. 


Nota. Ne connoïffant point les variétés que 
M. de Lamarck décrit dans fon ouvrage, Ar 
regardant comne individuelles, j’ai cru #utile 
d'en faire mention. 


14. AmpninoË épaifle. 

Amphiroa crafla ; Sp. nov. 

Amphiroa dichotoma ; articulis craffiffimis , 
inœqualibus ; fuperficie verruco/à. 


Cette Ampbhiroé ef affez régulièrement dicho- 
tome; fes articulations, peu nombreufes, ont 
une longueur d’un céntimètre environ fur un 
à quatre millimètres de largeur (4 lignes fur une 
ligne & demie à demi-ligne }, principalement dans 
la partie inférieure du polypier : celles des extré- 
mités font plus étroites & ps terminent par deux 
ou trois appendices inégaux, courts, tronqués, 
ifolés ou réumis. Le difque corné qui fépare les ar= 
ticulations eft beaucoup plus petit & très-mince ; 
quelquefois il eft ep er la matière cré- 
tacée des articulations ; leur furface préfente une 

rande quantité de petits tubercules ronds & épars. 
À couleur de ce polypier efl un violet rougeätre; 
il s'élève à quatre ou cinq rentimètres & [e trouve 
dans la baie des Chiens-Marins. Je l'ai recu de 
MM. Quoy & Gaymard. 


15. Awrmaoë chauffe-trape. 
Amphiroa tribulus. 
Amphiroa fubpentächotoma ,ramofiffim , dif- 
Jüufa ; indurata, municäta ; ramulis ad gemicula 
ellatis, divanicatis ; -articudis infenonbus an- 
cipitibus , fuperioribus cylindricis. 
— Laux, Gen. palyp. p. 26. tab. 21. fig. €. 
Corallina tribulus ; Soc. & Eruis , p. 124. 
n. 51. tab. 21. fig. e. 


— Ds Laux. Anim. /fans vert. tam. 2. p. 334. 
n. 27. : | 
L'Ampbiroé chauffe-trape, très-rumeufe, dif- 
fufe, offre des touffes épaiffes, hémifphériques, 
hériflées de pointes; c’eft la plus roide & La 
plus dure de toutes les efpèces de ce genre. Ses 
ramificalions font divergentes au étoilées. Les ar- 
ticulations font cylindriques, comprimées ou an- 
cipitées. La couleur de ce polypier eft un blanc 
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aunâtre , pâle & fale. Sa hauteur ef de cioq à 
Lit centimètres (2 à 3 pouces). Il le trouve dans 
la mer des Antilles & fur les côtes de l'Amérique 
équaturéale. 


AMPHISTOME ; amphifloma (1). * 

Genre de versinteftinaux de l'ordre des Tréma- 
todes ; corps mou, prefque cylindrique ; un feul 
pore aux extrémités antérieure & pollérieure. 

Amphifloma ; Ruposrai , ZaDEn , DE Lamasncs, 
Scuwrccen. | 

Holoftomum ( partim ) ; Nirzsen. 

Strigea ; AsuoaanD , Cuvien. 

Fa/fciola ; Guus , &c. 

Planana ; Gozze. 

Obferv. Les Amphiflomes forment un/paflage 
entre les Monoftomes & les Diflomes, avec lefquels 
les premiers belmiuthologiftes les avoient con- 
fondus. La pofition des pores, qui font l’un & 
l'autre terminaux, les diflingue facilement des 
Diflomes, dont le pore poñlérieur eft ventral & 
fouvent 1rès-rapproché de l’extrémité antérieure. 
Les Monoftomes , n'ayant qu'un pore, doivent fe 


diflinguer par cela même des Ampbillomes ; ce- 


pendant comme il fe trouve que des efpèces de 
ces derniers ont uu des leurs pores fi (ras qu'il 
échappe facilement aux recherches de l’obferva- 
teur , il eft facile de les confondre entr'eux. 
Abilgaard ( ZooZ. dan.) établit le premier ce 
enre fous le nom de Strigea , d'après uve efpèce 
telle macrocephalum ) qu'il trouva dans 
les inteftins de la Chouette & du Hibou comœun. 
Cette dénomination , tirée du nom générique des 
oifeaux (Strir) dans les inteflins delquels ces 
vers avoient été rencontrés, fembleroit annoncer 
qu’on ne les trouve que dans les oifeaux de proie 
noélurnes, ce qui efl loin d’être vrai. Nous croyons 
devoir ‘référer la dénomination itmpofée depuis 
par M. Rudolphi. Elle exprime parfaitement le 
caraëlère effentiel du genre , & n’a pas l'inconvé- 
nient de la première. 
Les Amphificmes font en général très-petits ; 
leur couleur eft blanche , molraeise jaunätre au 
rougeätre. Îls peuvent être partagés en deux 
groupes : dans le premier , la tête eft difinéle du 
corps par un rétréciflement plus ou moins étendu ; 
dans Je fecond, rien ne difhngue cette partie du 
refte du corps. . 
Latète, dans les Amphiflomes du premier groupe, 
n'a pas de forme conilante ; elle ef fouvent lobée 
& prend divers afpe@s fuivant les mouvemens de 
l'animal. Le corps eft prefque toujours PA 
que , l'extrémité poflérieure fouvent obtufe , quel- 
quefois atténuée , plus rarement lobée. Pluficurs 
efpèces ont le pore antérieur ou le pore poflérieur 


tt ttes, 


{1} De au@s, des deux côtés, & de crèpss , bouche, 


; s’eft afluré par la diffeétion que ce peut 
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plus grand que l'autre ; une feule offre des pores 
égaux, Daus les efpèces du fecund groupe, l'ex- 
trémité antérieare eft conflamment Î4 plus petite ; 
le corps eu général aplati & le pure aatérieu 
toujours plus petit que le poflérieur. 

L'extrémité antérieure eft aflez dificile à dif- 
tinguer de la proilérieure ; il ne peut y avoir d'em- 
barras pour les efpèces uù l’on a pu obferver les 
œufs excrétés par l'un des pores , purce que, fans 
aucun doute, celui-ci étoit le poftérieur. Mais 
comme ce phénomène n'a été vu que fur un cer- 
tain nombre d'efpèces , il feroit poflible qu'on fe 
fût mépris fur Hubeuts des autres. Des oblerva- 
tions nouvelles feront aifément difparoître l’er- 
reur , fi toutefois elle exifle. 

On n'a pu découvrir dans les Amplufliomes m 
nerfs , ni tube digcflif, 

Du pore antérieur part un feul ou quelquefur« 
deux vaifeaux , qui fe ramilient bieutôt & s'anai- 
tumolent dans le corps de l’animal ; ils font dei- 
tinés probablement à abforber les fucs néceflaires 
à fa nutrition. Tous les Amphiflomes , à l'exceptiun 
d’un feul , font ovipares. M. Rudolphi a vu dans 
l'Amphifloma cornutum , qu'il a obfervé vivant 
vendant plus de quatre heures ,un petit cerps globu- 
Las placé daus l'intérieur de l'animal, près du pire 
poftérieur ; ce petit corps éloil agité d'un mouve- 
ment alternatif & comme convulfif, par leqnel il 
s’éloignoit & fe rapprochoit de cette ouverture. 
Après plufieursmouvemens de cette nature, ce peut 
corps porfluit au dehors quelques œufs, Au bout d'un 
temps plus où moins long , les mêmes mouvemens 
fe répétoient, & l'animal rejetoit pareillement 
quelques œufs. Aucune autre efpèce de ce genre, 
vbfervée vivante , n'a préfenté rien de femblable, 

On penfe que les Amphiftomes font hermaphro- 
dites ou peut-être androgynes; l'organe génital 
male mr de point couns. L’Æmphifloma conicum 
préfente un pe mamelon cylhiudrique placé près 
du pore poflérieur, & que quelques auteurs ont 
regardé comme l'organe gémital mâle; M. Ru 


mamelon étoit rempli d'œufs. ! 
Prefque tontes les efpèces d'Amphiflomes habi- 

tent les inteflins; on en a cependant renrontré 

dans le foie , la cavité abdominale , la veilie avi- 


naire & dans des bydatides. 
€. Ier, Tête difindle du corus. 


1. Axpaisroues à long col. 

Amphifloma longicolle ; vo. 

Amphifloma capite fubcordato trulobo , colo 
tenui longiore ; corpore teretiufcudo obtufo ; poro 
antico inæquali majore , pofuco orbivulan. 

— Rup. Syn. p.87. n. 1. 

Vers longs de quatre lignes & demie à huit li- 
gnes; tête blanche, peute, fubcordée, prel- 

| que toujours trilobée; deux des lobes font ch 


54 AMP 


arrière & le troifième en avant; quelquefois les 
lobes pollérieurs ne font pas divilés , alors la tête 
ne préfente que deux lobes, dont l'antérieur eft le 
plus pue Le col eft de couleur légèrement fauve, 
très-long, plus étroit que la tête ; le corps, deux 
.ou trois fois plus court & beaucoup plus gros que 
le col , ell oblong , inégal, l'extrémité pollérieure 
obtufe. Les pores font terminaux , petits & pro- 
fonds; l'antérieur inégal, plus grand ; le poltérieur 
plus petit & orbiculaire. Les œufs font grands, 
elliptiques , jannätres. 

Hab. Les inteftins du Héron blanc, Hübner ; 
de la Mouette rieule , de la Mouette à pieds rouges 
& du Héron étoilé, Catalogue du. Muféum de 
Fienne. 


2. Ampmsrowr ferpent. 

Amphifloma ferpens ; Ru». 

Amphifloma capite fubovato, colle craffiuf- 
culo , corpore teretiufculo truncato, poro antwo 
magno obliquo , poflico exiguo prominulo. 

— Ruo. Syn. p. 88. n. 2. 

Holoflomum fervens ; Nrrzsca, Encyc£. hal. 

Vers longs de.fix à huit lignes , à tête fubovale, 
ayaut le poie antérieur pe , dirigé en deffous, 
Je col plus long ou auili long que Le corps , & plas 
pelit ; l'extrémité pores eft trunquée ; le pore 
pollérieur ef faillaut, petit, prefqu'orbicuiaire 
ou lobé, 

Haë. Les intefhns du Balbuzard. Nitz/Ch. 


3. Aupmisroms À grofle tête. 

Amphifloma macrocephalum ; Run. 

Amphifloma poro capitis fubglobofi magno , 
dobato , caudali exiguo crenato ; corpore tere- 
tiufculo incurvo. 

— Rep. Syn. p. 88. n. 3. 

Planaria ; Gossx , Naturge/ch. p: 174. tab. 14. 
fig. 4—6. 

+ ais Jrigis ; Scunaxx , Verzeich. p.16. 
n. 55. : 


Fafciola flrigis; Guxr. Syft. nat. p. 3055. 
ñ. 1. - 

Strigea.….; Anizeaann in dansk. Selsk. skr. I. 1. 
p- 37. vers. p. 33. tab. V fig. 5. a—c. 

Amphifloma clavigerum ; Zepen , Naturgefch. 
P+ 199. n. 2. 

Ampluifloma macrocephalum ; ve Lawx. Anim. 
Jans vert. tam. 3. p. 188. n. 1. 

Vers longs d'une à trois lignes, d’un tiers à une 
demi-ligne de diamètre , blancs, quelquefois co- 
lorés par les matières iateftinales dans lefquelles ils 
fe trouvent. Leur tête eft ovale, plus grofle que 
le corps, féparée par un rétréciflement ; le pore 
autérieur terminal cit grand , d’une forme varia- 
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ble , à bords multilobés. Le corps eft un peu plus 
loug que la tête, prelqu'arrondi, atténué aux 
deux extrémités, recourbé , convexe à fa partie 
fupérieure. Le pore poflérieur eft petit, diflinél s 
fes burds font crénelés; les œufs très-nombreux 
rempliflent le corps & fortent, au moyen de la prel- 
fon , par le pore pollérieur. 


Hab. Les inteflins du Grand-Duc , de l'Effraie , 
du Hibov commun , de la Bondrée, Rudolphi ; 
de la Chouette, Abilgaard; de 1» Crellerche , 
Frœlich ; du Pygargue , du grand Aigle , du petit 
Aigle , du Jean-le-Blanc, de la Bufe pattue, du 
Gerfaut, de la Harpaye, du Milan , du Balbuzard , 
de la Bufe, de l'Antour, du Faucon pelleria , du 
Lanier, du Saint-Martin, de l'Epervier, du Ho 
bereau , du Rochier, de la Crefferelle , du Hibou 
à oreilles courtes, de la Hulotte , de la Chevécire. 
Catalogue du Mufëum de Vienne. 


4. AuwPRisTOmE pete bouche. 

Amphifloma microflomum ; Ruo. 

Amphifloma poro capitis fubconici parvo or- 
bicudarr ; po/hco lobato , vorpore teretiufculo. 

— Ron. Syn. p. 88. n. 4. e 


Vers longs d'une ligne, de couleur de chair , 
ayant la tête prefque comique, arrondie en ar- 
nière, fe terminant‘ antérieurement en pointe 
percée par ug pore petit & orbiculaire. Le corps 
eft deux fois plus long que la tête , un peu arrondi, 
recourbé , atténué aux deux bouts ; pore pol- 
térieur elt petit & crénelé ; les œufs ont une forme 
elliptique. 


Haëb. L'inteflin duodenum du Calle-noix. Ru- 
dolphs. . 

5. AwPmsromx à pores égaux. ‘ 

Amphifloma ifoflomum ; Ru». 

Armphifloma poris capitis fubconici , corpo- 
rifque obconici integerrimis fubæœqualibus. 

— Run. Syn. p. 89. n. 5. | 

Strigea candida j Astt6sanp , Zoo. dan. 
vol. IV. p. 32. tab. 14B. c. fig. 1. 2. 

Vers longs de deux lignes, dont la tête ef 
prefque conique, oblongue , plus épaille du côté 
du corps; cette parte efl trois fois plus longue 
& deux fois plus grofle que la tête; elle en eft 
féparée par un rétrécilement. Pores égaux à 
bords entiers. 

Haë. Les intellins du Tadorne, Æbi/gaari. 


6. Awrmsrowe grêle. 

Amphifloma gracile ; Ruv. | 

Amphifloma poro capitis elongati lobato, 
caudali exiguo prominente , corpore ulrnnqué 
attenuato. / 
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— Run. Syn. p. 89. n. 6. 


Vers longs à peu près d'une ligne : leur tête 
eft alongée, grèle & de la grofleur du corps; 
le pore antérieur muni de hales oblongs au 
nombre de deux ou trois. Le corps convexe 
en deflus, concave en deffous, eft atiénué aux 
deux extrémités. La pofléricure courte, difinéle 
du corps, efl terminée en pointe percée d'un 
pore petit & faillant. 


Hab. Les inteftins-du Harle commun & du petit 
Harle. Catalogue du Muféum de Vienne. 


7. AuPBIsTOME erratique. 
Amphifloma erraticum ; Ruo. 


Amphifloma poro capitis maximi campanu- 
lati fublobato , caudali immerfo, corpore utrin- 
què, attenuato inêurvo. 


— Run. Syn. p. 89. n. 7. 
Amphifloma erraticum; ve Lawx. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 189. n. 4 


Vers longs d'une demi-ligne à une ligne , blan- 
châtres, ayant une tête très-grande, bémifphé- 
rique ou plutôt campanulée, arrondie à fa bafe, 
tronquée à fon fommet; le pore antérieur ef 
grand, fes bords font prelque lobés. Le corps con- 
vexe en deffus, concave en deflous , eft trois ou 
qnatre fois plus long que la tête ; des œufs le rem- 
pliffent. Son extrémité antérieure eft plus atténuée 
que la poflérieure, qui-fe terminé par un {om- 
met oblus, percé d'un pore petit & échancré en 
deffous. “ 


Haë. L'œfoyhage, l’eflomac , les inteflins & la 
cavité abdominale du petit Plongeon ; l'intéfiin 
de la Bécafle commune, Rudolphi; l'intelin du 
grand Plongeon & de la Bécaffe commune. Ca- 
tulogue du Muféun de Vienne. 


8. Aupuisrome uynigère. 

Amphifloma urnigerum ; Aus. 

Amphifloma poro capitis fubcampanulati ma- 
£no, crenalo , corpore tereti fabæquali. 

— Run. Syn. p. 89. n. 8. 


Vérs blancs, longs d’une à trois lignes. Leur 
tête, beaucoup plus groffe que le corps, fe pré- 
fente fous la forme d’une cloche , d’une urne ou 
d’un entonnoir ; le pore antérieur ef graod , fes 
bords font légèrement crénelés, & fa forme varie 
fuivant les divers afpeéls de Ja tête. Le corps eft 
cylindrique, prefqu’égal; il préfente, dans 
ues individus, des rétréciflemens irréguliers. 

‘extrémité poflérieure eft tamôt obtule, tantôt 
tronquée. Le pore poflérieur eft petit, entier & 
orbiculaire. 

Haë. Se trouve dans l’inteflin re@um & dans des 
bydatides vifcérales de la Grenouille commune. 
Catalogue du Muféum ds Vienne. 


el- 
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9: Ampnisroms corne. 
ÆAmpljloma cornu ; Ru». 


Ariphifloma capite maximo fubbilobo , coi- 
pore retrorsüm increfcente incurvato , poro pof- 
tico exiguo inlegerrimo. 


— Ru». Syn. p. 80. n. 9. , 
Holoflomum cornu ; Nirzseu, Encycl. had. 


Vers longs d'une ligne & demie , de coulenr 
foncée; la tête, plus groffe que le corps, et bi- 
lobée ou préfente antérieurement pluñeurs eu- 
foncemens fuperficiels, Le pore antérieur eft 
grand , inégal, difficile à diftingner dans J'animal 
mort & conlervé dans l'alcool, Le corps, très- 
mince près de la tête, groilit peu à peu du cèté 
de l'extrémité “poflérieure ; l s'atténue enfuile 
-brufquement & Ë termine par un pore petit, très- 
en!i@r. 

Haë. Les inteflins du Héron commun, Nitz/th; 
de la petite Aigreite. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


10. Ampnisrome cornigère. 

Ainphifloma cornutum ; Run. 

Amphifloma poro capitis hemifphærici multi- 
dobato , corpore crenato , hinc convexo, wlinc 
concavo ; poflicè truncato. - 


— Ruo. Sya..p. go. n. 10. 

— Rupozear, Ent. hit. vol. II. pars I. tab. F.. 
fig. 4—7. 

Amphifloma cornutum; ve Lux. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 188. n. 3. | 


Vers longs d'une ligue, jaunêtres ; leur tête eit 
hémilphérique, arrondie en arrière, tronquée en 
avant, avec un pore grand, à bords lobés. Les 
lobes , au nombre de cinq à buit, font fufcepti- 
bles de s'alonger & de le raccourcir , fuivant les 
mouvemens de l'animal ; ils fgurent allez bien 
des cornés dont la tête ferait armée. Le corps , un 
peu courbé, convexe du côié du dos, concave 
du côté de l'abdomen , eft couvert d'une peau 
lâche , tranfparente , laiffant apercevoir un affez 
grand nombre de ridés, dont la forme & la po 
uon varient par les mouvemens du ver, L'extré- 
mité poilérieure eft tronquée, fon pore eft dirigé 
en deflous. M. Rudolpbi a vu fortir par cette ou= 
verture des œufs de forme ovale. 


Haë, Ces vers adhèrent fortement à la membrane 
muqueule des intefhus du Pluvier doré. Rudophn 


F1. AmpmisrOws petit@ fphère, 
Amplufloma fphærula ; Ru». 

Amphifloma poro capitis fubglobofi fumido , 
multilobato, poflico integerrimo, corpore oblongo. 
— Ron. Syn. p. 90. n. 11: | 

Vers jauuatres longs’ d’une demi-ligne à ane 
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antériearement, avec un pore orbiculaire ou en 
forme de petite fente tranfverfale. Le corps, deux 
fois plus long que la tête, eft cylindroide, atté- 
nué en arrière; le pore poflérieur eft orbiculaire 
& à bords très-entiers. 

Hab. Les inteflins de la Corneille mantelte. 
Rudolphi. Catalogue du Muféurmn de Vienne. 


12. AwpnisTome à chapeau. 
 Amphifloma pileatum ; Run. 

Amphifloma capite orbiculari depreffo , cor- 
pore angufliore tereti, poro poflico eriguo. 

— Ron: $yn. p. 90. n. 12. 


Vers longs d’une à deux lignes, blancs jauni- 
tres; la tête, d'une demi-liyne de diamètre, efl 
orbiculaire, déprimée , un peu convexe eu avt; 
l'oa y remarque un pore-pelit ; dont le bord parvit 
bilobé, Le corps eft cylindrique , beaucoup plus 
petit que la tête & obtus à fon extrémité poflé- 
rieure ; elle eft percée d’un pore très-petit. 

Haëb. Les iuteflins de la grande Hirondelle de 
mer, Rudolplu ; de l’'Hirondelle de mer noire, 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


13, Ampmisrow£ denticulé. 
Amphifloma denticulatum ; Run. 


Amphifloma poro capitis lanceoluto-ovati im- 
merfo , caudal; orbiculuri e.xrguo , corpore tereti, 
po/licè rotundato , fubdènti£ulato. 

— Ro. $yn. p. 90. n. 13. 

Vers longs d'une ligne à une ligne & demie. 
La tête eft lancéblée-ovale ; le pore antérieur ef 
fitué dans un enfoncement ; le corps cylindrique, 
denticulé fur les côtés, plus mince que la tête 
antérieurement , fe groflit vers fa partie pofté- 
rieure, dont l'extrémité eft arrondie & préfente 
un pore pelit , orbiculaire. 

Ha. Les inteflins du Martin-Pêcheur, Cata- 
dogue du Muféum de Vienne. E. D. 


6. II. Tête confondue avec le corps. 


14. Awpuistowx en muflue. 
Amplu/toma fubclavatum ; Ru». 
Amphifloma corpore conico , poflicè ob 
Jimo, poro antico exiguo , © 
. — Roo. Syn. p. 90. n. 14. 


Planaria fubclavata à Goxze, Naturg. p. 
& p. 178. tab. 15. f& 2.3. gi 


Fafciola ranæ; Gues.. Sy/l. nat. p. 3055. n. 18. 
— Faœricu, Natugf. 25. p.69. tab. 3. fig. 7. 8. 


Amphifloma fubclavatum ; Zxpea , Naturg. 
P. 198. n. 1, fab. 3, fig. 5. 


FF. 
5 ampliffimo. 
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Hirudo tuba ; Baaux, Hi/l. hirud. p. 49. 
tab. 5. fig. 5—8. 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne & 
demie; le corps , en furme de coin , très-atténué 
antérieurement , augmente peu à peu vers la par- 
tie poftérieure très-obtule. Le pore antérieur eft 
très-petit, très-entier , orbiculaire; le pore pof— 
térieur grand, à bords entiers, fufceptible de 
dilatation & de contraéhon, paroït comme lobé 
dans certains mouvemens de l'animal; lorfque ce 
pore eft complètement reflerré , il reflemble à 
uu lube terminé par un pelit pertuis. 

Hab. Les inteflins dela Grenouille rouffe, du 
Crapaud commun, de la Raivette commune , 
Goeze ; de la Grenouille rouffe , de la Granouille 
verle, & d'intérieur de la vellie urinaire du Cra- 
paud brun. Rudolphi. 

Obfervations. Cette efpèce ef vivipare, d'après 
Zeder. 


15. AmPRISTOME tronqué. 


Amphifloma truncatum ; Run. 

Amphifloma corpore depreffiufculo , antrorsüm 
attenuato , pofhcè truncato , poris orbicularibus , 
antico exiguo , caudali majore marginato. 

15. 


Vers longs d’une ligne, blancs, marqués vers 


— Ro». Syn. p. gi. n. 


leur partie moyenne d'une tache jaune en devant, 


brune en arrière. Le corps efl un peu déprimé, 
très-atténué antérieurement ; il augmente de grof- 
feur Ca eg fubitement, & fe continue égal ou 
en groflifant un peu jufqu'à l’extrémité pofté- 
rieure qui eft tronquée. Le pore antérieur eft or- 
biculaire, moins grand que le poftérieur , dont 
les bords font larges & un peu relevés. 

Haë. L'eflomac & les inteftins du Veau marin, 
Rudolphi; le foie du même animal. Ofto. 


16. AwpuisrToue uoguiculé. 

Amphifloma unguiculatum; Run.” 

Amplufloma corpore oblongo depreffo, poro 
antico exiguo , caudali emarginato maÿjore. 

— Run. Syn. p. 91. n. 16. 

Vers blancs, longs d’une demi-ligne. Le corps 
eft déprimé, étroit, oblong; fes bords font ou 
très-eutiers, ou interrompns dans leur partie an- 
térieure. Le pore antérieur terminal, petit, eft 
placé au centre de la tête, qui figure une efpèce 
d'ongle. Le pore poftérieur grand , louvent émar- 
giné. 


Haë. Les jotollies de la Salamandre des ma- 
rais. Rudolphi. | 


17. AMPRHISTOME conique. 
Amphifloma conicum ; Ru». 


Amphifloma corpore tereti ; retrorsüm incref- 
cente 
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cente ; obtufo , poris éntegerrimis , anfico mi- 
nimo, caudali magno. 

— Reno. Syn. p. 91. n. 17. 

— .... Dausexrox, Hi/l. nat. gen. & part. 
tom. IV, p. 492. pl. AVI. fig. 3. (du bœuf). 

Fafciols hepatica ; Murssn, Im natugf. 18. 
P. 34. tub. 5. fig. 11. 

Fafciola cervi; Scunaxr, In set. acad. nya 
hand{. 1590. p. 123. n. 25. 

Fajciola elaphi ; Gusr. Syfl nat. p. 3054. 
n. 7. | 

Monofloma conicum ; Zeven , Nuturgefch. 
P. 168. n. 1. 


Amphifloma conicum ; ve Laux. Anim. /fans 
vert. tom. 3. p. 189. n. 7. - 


. Vers longs de deux à fix lignes, d'une demi- 
ligne de diamètre en avaut, d'une ligne en 
arrière , d'un rouge clair, rureinent blancs. Le 
corps cylindrique augmente résulièrewent de 
l'extrémité antérieure à la poilérieure ; toutes 
deux font obtufss, La peau, très-imince & très- 
uuie en dehors , eft garnie à fa lurface interne de 
corpufcules ovales, qu'il ne faut pas confondre 
avec les œufs. Le pore antérieur très-petit, le 
pollérieur très- grand & profond, muni d’ua 
{phinéter épais, fant l'un & l'autre trés-entiers. 
À la diflance d'une deri-lignpe ou d’une ligne 
du pore antérieur (fuivant la grandeur de l’a- 
nimal}, on remarque un petit mamelon cylindri- 
que , plus ca moins faillant , oblique, auquel des 
vaiesux pleins d'œufs viennent aboutir. 


Hub. L'eflomac du Bœuf, Daubenton,. Ru- 
dolphi , &c.; du Cerf, Wredow ; du Daim ; Ca- 
tulogue du Mufèéum de Vienne ; œfophage du 
Mouton, Treutler. 1: 


18. Awrmisrowe (ubtriquètre: 
Amphifloma fubtriquetrum ; Ro». 


Amphifloma corpore deprefliufculo , retrorfüni 


sncrefoente rotundato , poris orbicularibus , antrco 
exiguo , cauduli magno ïnféro.- 


— Run. Syn. p. gi. n. 18. 


Vers blanchäires, lonss de deux à trois lignes. 
Le corps, aplati en deffous, arrondi ou fub- 
caréné cn deffus, augmente de volume depuis 
l'extrémité smtérieure jufqu'Aà la poflérieure ; la 
première elt pébientatre : Là fceonde abtnfe. Le 
pore äntérieur et terminal & petit; le pare pof- 
térieur grand, proforid eft fftué en deflous a un 


quart de ligne de l'extrémité poflérieure. bes: 


œufs, jaunâtres , font raflemblés fur les côtés de 
l'animal. 


Hab. Les intellins du Caflor, Rudolphi , Ca- 


talogue du Muféum de Vienne. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 
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19. Awpmsrowe du faucon pellerin. 
Ammphifloma fulconis peregrini. 

— Run. Syn. p. 92. n. 19. 

Hab. Les intellins. Rudolyhi. 


20. AmPralsToME unciforime. 

Amplhifloma unciforme. 

— Run. Synopf. p. 674. n. Ga. 

Hab. Les inieflius du Cacique hupaé. Natierer. 


21. Awpwisrome du -pitpit Lleu. 
Amphifloma fylviæ craneæ. 

— Ru. Syn. p.675. n.64. 
Hab. Les intefins. Nutterer. 


23. Auwpmisrome du fepticolor. 
Amphifloma tanagræ tutac. 
— Ron. Syn. p. 674. n. 63. 
Hab. Les cavités pulmonaires. Natterer. 


25. Amrarsroxe du gneland à mau'can gris. 
Amphifloma lari glauci. 
— Ror. $yn. p. g2. à. 20. 


Hab. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
Fienne. : .. 


24. Awpmsrows de lu farcelle commune. 
* Amphifloma anätis quenquedukæe. | 

— Ruo. Syn. p. 92. n. a1. 

Hub. Les. inleflins. Catalogue du Mufeun 
Vienne. E. De/longchamps. . 
. AMPHITUÎTE ;"amphitoites ; Desn. | 

Genre tabl par M. Defmareit mon ami, & 
jé j'ai placé à la fuite des Sertulariées dans la 
d 


hvifion des polypiers flexithes. : 


Poiypiers à corps lisé. fans axe calcaire ni 
folide ;-branches à tiges & rameaux formés de 
nombreufes a:ticulations où. anneaux, emboités 
les uns dans les autres : bord fupérieur de chaque 
anneau prélentant une échancrure alternative 
ment oppofie, & lout autour de ce inème bord 
une ligne de points eufoncés, de chavun delijuels 
fért un cils des boulums gemmileres dans les 
échancrures de quelques anneaux paroïflent fervie 
au développement de nouveaux œameaux. 

— Das. Bul. philom. mat 1811,n. 44. p. 272. 

Telle eft la défeription que M. Delinareft nous 
a donnée de ce polypier dans le Bulletin de la So- 
ciété philomatique. I a fait précéder cetie def- 
cription d'une differtation favante & luinineufe , 
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dans lagnelle il prouve que-cet objet ne peut ap- 
partenir qu'à la divilion des polypiers.flexibles. Je 
crois que fes caraélères le placent à la fuite des 
Sertulariées, immédiaiement après les Cymo- 
docées. M. Léman, qui a déjà démontré que le 
gyrogoniie étoit le fruit d’une Chara , nt que 
P’Amplitortes n’efl que la tigé foflile d'une Zoilé- 
rée voifine du Caulinia oceanica. Je l'ai étudiée 
de nouveau , & j'ai trouvé en effet les plus grands 
rapports entre ces deux obj:ts; mais comme ce 
fait n'ell pus encore biën prouvé, je crois devoir 
conlerver le geure Amyhitoites 1e] que Defmareit 


Pa établi. 


Aurnrroïrs de Defmareft, 
Aimphitoites Definareflit ; Lawx. 


Amphitoites ramofa , articulata ; articulis 
ëmbricatis, emarginatis, margine ciliato. 

— Vaux. Gener. polyp. p. 83. tab. B1. fig. 1. 
2. 3. 4. 5. | 

— Des. Nouv. bull. plulom. mai 1011, 
2. fig. 4. a. b. c. de. f. 

Ce polypier s'élève à dix ou quinze centiniètres 
de hauteur (4 à 6 pouces), Il a été trouvé aux 
environs de Paris, par M. Delvareft, dans un 
banc de marne jaunätre & calcaire , qui femble 
Rure le paflage de la formation calcaire à la for- 
wation gypleule. : 

J'ai cru devoir confacrer à mon ami M. Defma- 
reli la foule efpèce de ce genre Gnguher , que le 
premier il nous -a fait connaitre, & qui avoit 
échappé aux nombreux naturahlles qui ont étudié 
les fuiiles des terrains de Paris. 


ANABAINE; enabainæ; N, 


Ce goure, que nous avons établi dans la. fa- 
mille des Arthroiliées., tribu des Ofcillariées , a 
pour caraélères des filamens fimples, libres, fe 
développant dans une mucofité qui les rend 
comme onéjueux au toucher, doués d'un mou- 
vement de reptalion très-prononcé fous le mi- 
crofcope , dont le focours cf ind lpenfable pour en 
fair l’orgamfation. Ces lijumens Le compolent d'un. 
double tube dont l'extérieur, parfaitement Lbyalin, 
eft louvent tort difficile à diflingner , mais dont l'in- 
réricur ef leufiblement formé de globubes ovoides, 
difpolés comme les grains d'un chapelet, & dont 
plufieurs, de diflance en diflance , font plus gros 
que Îles autres. ‘, A 

Les lilamens des Anabäines ont le plus grand 
rapport avec ceux des Nollocs, qui font des plan- 
tes, & fans le mouvement qui leur eft propre, 
il faudroit les rapporter au règue végétal; mais 
cæ mouvement, leur développement libre, & 
que n'enferme aucune membrane , ne permet pas 
de les éloigner des Ofcillaires , & les range né- 
ccflairemenut dans le règne animal, en attendant 
yûe le règue intermédiaire dont nous avons propofé 
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l'établiffement foit adopté par les naturalifles. 

Toutes les efpèces d'Anabaines qui nous funt 
connues jufqu'ici , font aquatiques ou le dévelop 
pent dans l'humidité; leur couleur efl d’un vert 
x on moins foncé, qui devient des plus beaux 
ous les lentilles grofliflintes. Des filatnens d'A- 
nabaine qui s’introdufent entre les Artrhodices ou 
ee les Conferves , qui croiffent avec elles dans 
es marais, ont douré lieu à d'étranges méprifes; 
ce font eux qui ont paru au favaut algologue 
M. Agardh, profeffeur à Lunden , une métamor- 
phofe animale dont il a donné la figure (con. 
alg. ined. tab. 12. fig. 5 & 4). Vaucher paroit les. 
avoir pris pour des Noflocs en déliquefcence. 
leur mouvement offre une efpèce de rapport 
avec ceux au moyen defquels ambulent les lom- 
brics ; ils font progrefliés, & les courbures qu'ils. 
déterminent font d'une extrême lenteur. C'eft à 
l'aide de cette faculté ambulatoire que l’on voit 
furtout les efpèces aquatiques s'élever à la fur- 
face de l'eau, le long des Confartes à des débris 
des végétaux , ramper à la furface des rofeaux 
& des carex , pénétrer la vale & les ofcillaires, 
eu les furmontant , ce qui leur a mérité le nom 
üré du grec, par lequel nous avons propofé deles- 
défigner. 

Lorlque nous avons préfenté à l'Académie des 
fciences le premier Mémoire pù nous-fimes con- 
noiître une parlie de nos ohfervations microfco= 
siques, les favans Vauquelin & Chaptal appuyërent 
es faits nouveaux que nous expolions, de leur- 
témoignage décifif & irrécufaïle ; ils déclarèrent 
avoir dès loug-temps analyfé l'une des efpices 
qui vont être décrites dans cetarlicle, & lui avoir 
reconou tous les curatbères chimiques des fubflau 
ces animales, | 


À £/pèces d'eau douce. 


1. AnABAINE fauffe ofcillaire; N. (Fila— 
mens d'un beau vert d'arain foncé, très-muqneux 
au‘toucher, dont le tube extérieur eft fort vi- 
fible au microfcope ; les articles du tube intérieur 
d'abord prefque carrés, s’arrondifant bientôt par 
leurs angles, & dont les plus gros font toujouss 
parfaitement ovoires,' 

ÆAnabarma pfeuädo-nfcilaria ; N. Di. caf. 
d'hifl. nat. t.1. p. 508. p/. fig. 8. a. b. c. 

Deféription. Les filamens de cette Anabaine 
font leuüblement plus gros que ceux de fes cou- 

énères , encore qu'ils foient à pejne diflinéls à 
Éovil défarmé. Ils forment fur le fond vafeux 
des marais, à quelques pouces de profondeur, 
une couche fiâe & muqueufe , qui, s''levant le 
loug des filamens. des Conferves où [ur les tiges 
& les feuilles des renoncules où graminées inon- 
dées , viennent ofciller on s'étendre en rofettes 
à la ligne de flottaifon. Quaud des bulles d'air 
englobées dans lear tiTu les divisent vers la fur 
face des mares, ils forment par Luc cnlacement 
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‘une plume de petit oifeau , & qui attei- 
guent ST Tr jufqu'à dix pouces de hauteur 
perpendiculaire. Vus au microlcope , ils font du 

lus beau vert bleuâtres leur tube extérieur tranf- 
ucide , laïffe facilement diftinguer les articles du 
tube intérieur, qui ont d'abord l’afpeél de ceux 
des ofcillaires, mais qui, par leur développe- 
ment, s'arrondiflant par leurs angles, deviennent 
ovœdes. C’elt à peu près de dix eu dix qu'on en 
trouve un, dont le rolume elt le double ou le 
triple des précédens ou des fuivans. 


mètre 


2. AnaBaINE membranine; N. (Filamens d'un 
beau vert, moniliformes, dont les petites artica- 
lations font à peu près globuleules, & les grandes 
avoides ; fe tiffant en une membrane ulviforme. ) 


Anabaina membranina ; N. Did. claf]. 
d'hift. nat. t. 1, p. 308. pl. fig. d. 

Ofcillatoria flezuofa ; Acanvu, Ic. alg. ined. 
1ab. XII. fig. 4. | 

Defenption. Cette efpèce , d’abord à peine vi- 
fible, compolée de filamens dont Fa dent 
mens de reptation & de courbure [ont très- 
remarquables, s'élève particulièrement le long 
des Conferves ou s'entrelace dans leur confufion, 
en filets qui ne font guère plus gros que des che- 
veux; elle forme, lorfqu'elle arrive à la furface 
des eaux & l'ur les corps igpndés, des membranes 
fort minces, d'un vért obliur, & tellement fem- 
blables à des expanfons d'Ulves , que ces mem- 
branes ont été évidemment mentionnées par plu- 
feurs botanifles dans leurs Flore commel &/væ 
bullofa vu V'Ulva dinsa. Vus au microfcope, ces 
filamens, qui paroiflent du vert le plus teudre , vf- 
frent l'afpelt exaélement moniliforme de ceux des 
Noflocs qui feroient colorés. Le tube extérieur y eft 
prefqu'impoilibke à reconnoitre. On diroit des 6- 
ries lymétriques de petites fphères tranfparentes 
avec des articles vvoides deux où trois lis 
plus gros, difpofés de dix en dix, de douze en 
douze , foaveut plus éloïgués, & quelquefois ter- 
æminaux. . 


3. Axasaine thermale; N, (Filamens trés-entre- 
mêlés, dont les articulations font peu dillinétes, 
formant des couches épaifles, celluleufes, mu- 
queules, d'où s'élèvent des mamelons, qui s'a- 
lougent en tordes luuvent fort épaifles. ) 

Anabaina thermalis; N. Di&. Gluff. d'hi/t. 
nat. tom. 1. p. 308. 

Tremella thermalis; Tuons, Journ. de fanté 
6 d'huifl. nat. tom 13. p. 162. Chlor. Lan. p.448. 

Ua (lahyrinthiformis) cellulie labhyrinthifor- 
mibus prominentifque clasatis; V axoeiL. Therm. 
120. tab. 2. Guez. Sy/ naiur, XIII. tom. 2. 
p. 1391. 

Fucus theryalis fubflantià veficulari , fupere 


des expanfons femblables à des ficelles, du dia- | reficulani; Seconpar, Obf. de ph)f. & d'haft. 
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nat. 1750. 
Tremella thermalis, gelatinofa, reticulata , 
veficulofa; Srnincsrerp, Mer. acad. Berol. 1752. 


Tremella reticulata ; ir. 


Conferva thermalis, filamentis ramofiffimis , 
ramis inmerfis membranæ ope combinaltis ; 
Scunaxx, For. bav. 550. n°. 1594. 


Defénption. Les filamens de cette Anahaine ont 
leurs articles beaucoup moins diflinéis que ceux 
des précédentes, par l'effet fans doute du tube 
extérieur, qui doit être le plus coloré, & qui 
leur imprime celte difpofition de courbure propre 
à cette efpèce, & à l’aide de laquelle on les 
voit fe mêler en membranes très-lerrécs, que, 
fe fuperpofant en grand nombre, forment nne 
éraifion: fouvent confidérable. Ces filamens, d’a- 
bord d'un beuu vert, fiuiflent par s’oblitérers 
dans les membranes inférieures, & y changeant 
totalement de couleur, deviennent, par l'intro- 
duélion de matières étrangères, le A dans le- 
quel s'organife une malle blanche compaéle & 
onélueulfe, devenant friable par la defficcation. 

Cette étrange produflion des eaux thermales 
les plus chaudes avoit, dès 1750, attiré Patten- 
tion du fils de notre grand Montefqmieu, & juf- 
qu'ici les naturalifles qui avoignt élé à portée de 
la voir, n’avoient fa à quel genre la rapporter. 
Thore lui aMignoit les caraûères fhécifiques fui- 
vaus , qui peignent affez bien fon afpeël. « Subf- 
tance polymurphe, p'rNEe véficuleule, 
feuilletée; verte, liffe dans fa jennefle, jau- 
nâtre, hériffée , daus nn âge avancé, de crêtes 
difpolées en #leau, ce qui leur donne de !a 
refemblante areç la tuuique intérieure du fe- 
» cond eftomac des ruminans. » Elle tapiffe les 
baflins des eaux thermales; c’eft particulière- 
ment dans celui de la ee publique de la pe- 
tite vdle de Dax, qu'êlle forme des expaufiuns 
remarquables , d'abord étendues comme un tapis 
far tuutes les parois du baflin, où la cifaleur de 
Feau atteint à 30 degrés du theérmomèire de 
Réanœur, Dans la jeuneffe de l'Anabuine, en 
hiver, il commence à le former fur tetie croûte 
molle des tubercules de quelques lignes de hau- 
teur; mais au printemps & en été, la croûre 
paille eft parfemée de cavités demi-circuluires, 
filluanée d'elévations labyrinthiformes en erûies, 
& les inbercules ayant acquis de grandes dimen- 
lions,-prenuent l'afpett de tiges cylindriques de 
trois à cinq lignes de diametre, qui atteignent 
jufqu'à un pied d'élévation , & fe contouruent 
fouvent comme des cordes ou comme des fer- 

èns. Ces crêtes, ces cordes, loutes ces figures 

Latryetélhi these - qui fe diflinguent à la furfaca 

de l’Angbaine therinale, font dues au déyage- 

ment des saz fous forme de bulles, lefquels, en s'é- 

levant vers la furface de l'eau, y attirent les fila- 

mens microfcopiques , qui, a ue eu menr 
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branes, fe fuperpofent enfuite & forment ainf 
ces feuillets, dont l'Anabaine efl un amas. 1/A- 
nabaine thermale fe multiplie en fi grande quan- 
tité dans le grand baflin de Dax, où nous l'avons 
obfervée, qu’elle l'obftrueroit fi l’on ne nettoyoit 
ce baflin de temps en temps. Il faut qu’un certain 
efpace & la flagnation lui foient nécellaires pour 
profpérer, car nous ne l'avons pas retrouvée 
dans les autres fources thermales du pays, qui 
n'alimentent pas des baflins aufli srands & aufli 

rofonds que celui qu'on voit fur la place pu 
Hiaus: & qu'encombre l’Anabaine thermale. 


4. Axa»aine impalpable; N. (Filamens du 
plus beau vert foncé , à peine vilibles, inème au 
microfcope, imprimant leur couleur à la vafe 
des marais, où aux corps inondés qui croiflent 
dans fon voifinage.) 


Anabaina impalpabilis; N. Did. claff. d'huft. 
nut. tom. A. p. 309. 

Conferva imperceptibilis ; 
Conf. & Biff. an 5. 

Defenption. Le microfcope aide à peine à re- 
connoitre cette efpèce, dunt la ténuié efl ex- 
cellive. Il démontre dans fes filamens, dont la 
finelle eft extrême , un mouvement. de reptalion 
oodulatoire, à l’aide duquel l'Anabaine impal- 
pable, élevée dans des vafes, s'y étend avec 
uue grande rapidité, Sa couleur eft d'un beau 
vert d'üirain foncé, comme vernie. Elle ell fort 
muqueule au toucher, colure le limon des esux 
flagnantes mais pures ; s'introduit duns l'Eponge 
d’eau douce & lui donne dans certains endroits 
cette couleur verte, qu'eile n'a point quand l'A- 
nabaine né croit jius dans fon voilinage, Préparée 
fur le pa ier, où on a facilité fon développement, 
elle eil de la teinte la plus brillante, tirant (ur 
celle de l'oxide de cuivre, & luilaute comme 
on l'eût enduite d'eau de gomme. 


N. Mém. Jur'les 


5. AsaBaine fleur d'eau; N."(Filamens très- 


fins, parallèles, formañt à la furface de l'eau , où 


ils viennent flotter par glomérules minqueux , 
comme une poullière d'un vert tendre.) + 

- Anabaina flos-aquæ ; N. | 

Byflus (flos-aquæ) filanienitis plumofis na- 
tantibus. L. fp. plant. 11. p. 1557. 

Dejiription. C'eft fur x foi de M. Mertens, 
favaut naturalifte sllemand , iqui seit beaucoup 
occupé d'Algues & de Cunferves, que nous re- 
garduns notre Anuabuioe comme le Byflus flos- 
aquæ de linné."Tuut ce qui fut écrit fur ces pwo- 
duélions ambiguës de la nature , jufqu'à l'inflant 
où l’on apyrela le fecours des microfcopes., el trop 
incertain & trop vagne pour qu'on puiflg lavoir 
politivemeut ce que les auteurs vouloient défigner 
päir des noms qui peuvent convenir à plulienrs 
êtres très-diffésens. I eft certain que de tous les 
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botanifies qui après Linné ont mentionné le Byfùs 
os-aquæ dans leur Flore , il n’en efl pas un qux 
lait connu. Les uns ont pris pour cette produc— 
tion des pouflières d'étamiue , qui, entrainées par 
les vents à la furface des mares, y flottent en 
formant par leur réunion une pelhcule papyri- 
forme ; d'autres l'ont confondue avec la véritable 
matière verle de Prieflley, avec des Ofcillaires, 
avec des Zoocarpes , avec des fragmens d'Ulves 
ou d’autres pp mA détruites; & Linné lui- 
méme avoit obfervé bien légèrement fa prétendue 
plante, puifqu'il lui affigne pour caraëlère des 
filamens plameux, & dit qu’elle habite toutes les 

eaux , même celles de la mer. 

Notre Anabaine , dont nous devons la première 
connniflance à M. Martens, & que depuis M. Gail- 
lardot , habile botamile de Luneville, nous a pro- 
curé l'occafon de rePoir , n’a point fes filamens plu- 
meux ; ceux-ci font au contraire très-fimples ,fins, 
engiobés parallèlement les uns aux autres dans une 
légère macofité, & flottant par petits amas d’un 
vert plus ou moins foncé à la furface de l'eau douce 
de certaines mares, non coinme une pouilière, 
mais confie de pelits débris, que leur rapproche- 
ment réunit quelquefois en membrane 1rès-mince 
& fort fragile, où la moindre agitation de l’eau 
produit des ruptures. Conlervés fur le tale, les 
petits glomérules de l'Anabaine fleur-d'ean Je- 
vicnnent d'un vert fort tendre ; à pe ne le microf- 
cope y failital alors lgncienne organilation par 
globules ea chapelets , mais l'œilexercé l'y recon- 
noit toujours, L'Anabaine dont il eft quellion dif- 
parvit quelquefuis vers la nuit; s’enfonce-t-elie 
alors fous l'eaÿ* Elle fe montre furtout durant ie 


jour. Le mouvement de reptation n’y a pas encore 
été oblervé. 


tt Efhèces térrefli: s. 


6. Axanaine licheniforme; N° (Filamens con- 
tenus ds une croûte mnquenle, & s'élendaut can 
tre terre en expanfonus arrpudies d’un vert obfcur. ) 

Anabaïna licheniformis; N. Dit. cluff: d'h:ft. 
nat. torne 1. pag. 309. DssmaztÈnes, Suppl. à de 
bot. belg. pag. 3. - 


Deféniption. Furmant des plagnes arromdies , 
inéyales, d'un à trois. pouces de diametre, trés 
melliformes, humides, muqueules, d'un vert noir 
trèsfoncé, luilantes, encroûtant bes brins de 
moule qui croiflent dans fon voifindge , & s''le- 
vant le je de leurs tiges. On pourroit au pre- 
mier coup d'œil ut celte clpèce avec les 
Collema ; mus le microfcope indique Lieniôt à 
quel geure appartient là produËlion qui nous oc 
cupe. Le mouvement de reptation de fes filamens 
et fort fenlible; ceux-er font très-entremélés , 
afez courts, avancant parallélement les uns aux 
autres, femblables à ceux de l'Anabaine mem- 
bramine, maïs plus forts au moins du dousle. 
L'Aoubaine Licheniforme croit duns les jardins ou 
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dans les champs dont la terre eff grafle , aux lienx | is , in modum texti figuris regularibus ele- 
frais, ombragés , humides, vers la fin de l'au- | ganter difhndlis. 
tomne. Les premières gelées la détruifent. Nous — Lawx. Hifl. polyp. p. 365. n. 515. pl. 14- 
l'avons particulièrement obfervée à Lille, où fig. a. B. 
nous la fimes connoitre à M. Defmazières , natu« L 6 L 1. 42.6 5. 16. 
ralifle inflruit qui habite cette cité. Rata cu a ER )9-.Â£- us , 
(B. pe St. Vixcenr. ) Je n’ajouterai prefque rien à la defcription de 
* ce polypier. Sa couleur eft un vert un peu terne 
ANADYOMEXNE ; anadyomena ; Laux. dans Détat de defliccahion. I ne dépalle jamais 
Genre de l’ordre des Gorgoniées dans la divi- | !"ois centimètres de bauteur (environ 1 pouce ). 
fon des polypiers flexibles, feétion des Corticifères. Il fe trouve dans la moufle de Corfe des phar- 
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Polypier fabell:forme , fillonné de nervures | Waciens ; fur les côtes de Provence ; d’où me 
fymétriques & articulées, femblables à une élé- | l'ont envoyé MM. Bouchet, naturalifle diflinyné 


me & riche broderie, on aux figures régulières | de Montpellier, & de Lalauzière , officier d'in- 
e certaines dentelles: Tiflu prelque disphane, ! fanterie. * 
enveloppé dans une fubftance sélatineufe. | : | 

Uve leule efpèce de produélion marine conf- ANANAS DE MER. 
titue jufqu'a préfent le genre Anadyomena , dont | Non vulguire de l’Afirée ananas, Madrepora 


la claMificatioo eft difficile à déterminer ; l’on ne | ananas de Linné. Foyez Asrnes. à 
fait sil Faut le placer parmi les végétaux , ou dans 

le règne animal, Les plantes marines , loit articu- ANANCHITE; ananchytes ; Kieiw. 

lées , foit inarticulées , ne nous offrent aucune Genre d'Echinodermes, de l’ordre des Pé- 


organilation ayant le moindre rapport avec celle | qiccllés . indiqué par Klein & par Leske fons 
de l’objet qui nous occupe ; il n'en eft pas tout-a- | fe nom d'Échinocontes , établi & reltreint dans 
fait de même des polypiers. 11 eft vrai que les | fes véritables limites par M. de Lamarck, & 
individus que j'ai obfervés ne m'ont jamais pré- | adopté par M. Cuvier. ‘ 
fenté ni cellules pour loger les polypes, ni organes Corps irrégulier, ovale on conoïde, garni de 
particuliers pour la reproduélion, mais beaucoup Haas fpimifères dans Pétat vivant. Ambe- 
de zoophytes manquent également de cellules | jucres partant d'un fommet fimple ou double, 
polypileres; le genre Anadyomnène efl peut-être \g& s'étendant fans interruption , foit jufqu'au 
de ce nombre: La fubflance parojt de la même bord, foit jufqu'à la bouche. Bouche près du 
nature que celle de plufieurs Sertulariées & Tu- | bord, Jabite, fubtranfverfe, Auus latéral oppolé 
bularites, principalement des Antipates. Cet ob- | : |, bonche. ? ’ 
jet elt tixé par des fibres & non par un eEMmpa- Les Ananchites refMemblent beaucoup aux 
tement ; il poffede une certaine rideur, une Spatangues par leur partie inférienre ; elles ont 
certaine tranlparence commune à plufieurs PO- ja bouche Jattrale, labiée, fubtranfverfe, & la 
Jypiers ,& que l’on ne voit prelque jamais dans nus dans le bord oppoté à celui de la bouche; mais 
Jes vrsc lus ; eufa la régularrié extraërdinatre | Jes aimbulacres des’ Ananchites font complets , 
de fon véfeau & la forme, la filiance gélatinx üfe Cell-ä-die, qu'ils partent en rayonnant, foit 
qui recouvre toutes les psrties de cet fire Gu- d'un fommet funple , Éoit d'un lommet double, & 
guber, les libres qui lui-fervent pour s'âtlacher | s'étendent au muius jafqu'au bord fans interrup- 
Aux EUrpS folidus, & l'allence totale de tout ze lion, & louvent mme eu-deflous julqu’a la bou- 
qui pourroit douner l'idée d'une Fruëélifivanun , lobe, Ain, au, lieu de reprélenter une fleur 
mount décidé à clatler l'Auad yoitne flabeliie { a cinq pétales : comme dans Îles Spatangues , 
parmi les polypiers. | Les nervures qui dévcorent - ces ymbulacres alongés initent les courroies qui 
cette produélion wariue ont uue difpoliion f élé- : fapglent un corps. cs 
gaule & Gi régubére, qu'on pourvu la comparer | Toutes les Ananchites connues font 4-13 l'état 
a celle d'uue riche broderie, ou à celle de ves foflile, ce qui efl aflez remarquable, tandis.que 
diffus auxquels on a donné le nom de dentelle. | qius les Spatssuucs, l'on en connait beau 
Aiul, la déelle de la beauté qui décore quelqnes coup de vivantes. Il eft probable que la boucle 
végétaux des noms des divers attributs de fx 101 
letie, tels que le auroir, le puise, la pan- | 
toufle , trouvera au feia de l'Océan une produtlion 
coulacrée fous le nom de [x dentelle, 
| 
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des Ananchites'n'eft pus plus armée de pivees 
fulides que celle des Suatançues. . 

M. Defrance, dans le Diélrrrmnaire des Sciences 
naturelles , ne cite que trois elpèces d’'Anancbites 
L , Etfiles. Les defcripuons qu'il en donne font 4rès- 
Axabrouëxe flabellée. courtes & fans aucune efpèce de fynouymie. 

V’ulg. Ventelle de Vénus. | 
Anadyomena flabeflata ; Lamx. | 1. Axarcuire ovale. 


Anadyomena flabclhformis ; nernvis articulu- Anunchytes ovuta ; ve Laux. 
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Ananchytes obovato-conoïdea ; læviufcula , 


affulata ; affulis ferialibus , fubhexagonis ; ano 
ovato. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 25. 
71. 1. 


— Dernance, Dit. Scienc. na@t, vol. 2. Suppl. 
pP: 40. ' 
— Encyl. mét}. pl. 154. fig. 13. 


Echinocorytes ovatus ; Lesxe ap. Klein, 
178. tab. 55. fig. 3. 


Echinus ovatus; Gueu. Syfl nat. p. 5185. 


* 


P: 


ñ. 


Cette efpèce eft ovale, conoide, life, par- 
eg les pièces font divifées en vingt rangées, 
ont dix font plus grandes & dix plus petites, 
toutes réunies par une future dentelée ; il y en a 
toujours deux femblables à côté l'une de l'autre. 
Le: plus petites de ces pièces ont leur furface mar- 
quée de deux points; les unes & les autres font 
pue Apt La bouche efl ronde & petite; 
‘anus el ovale ou prefqu'ovale. 
L'Ananchytes ouatus (e trouve à Msudon , à 
Mantes & dans plufieurs autres localités, 


e =: Araweurre flriée, 
e Ananchytes flriata ; ve Laux. 


Ananchytes ovato-rotundata , elata , multi- 
Striata; dorfo convexe; fubretufo ; finis verti- 
calibus arerfque numerofis ; affulis obfoletis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. #5. 
2. 2. 


— Encycl. méth. pl..154, fig. 11. 12. 
— Lesxt ap. Klein, p. 176. tub. 42. fig. 4. 


Echinus fcutatus ; Gus: Syfl. nat. p. 5184. 
n. 55. var. à. 


Ananehite ovale , arrondie , couverte de 
flries nombreufes verticales, plane inférieu- 
rement, convexe & prelqu'arrondie fupérieu- 
rement. Je rapporte à cette elpèce le lyronyme 
de Gmelin (Æchinus fcutatus, var. a.), que 
M. de Lumarck cite, muis avec nn point de doute 
pour l’Ananchite bomb£e. La fioure dé l'Encyclo- 
pédie, rruud parfaitement à la deferipuva -de 
Gmeln. 

L'Anauchile fliiée lé trouve en Picardie. 


3 Axaxcmre bombée. 

Aanchytes gibba ; De Laux. 

ÆAnanchytes ovato - elata, dorfo ventricofs 
rtufa ; hateribus infernè depreffis ; interfhtuis 
atnbulucrorum lœvibus ; vertice duplicato. 

— De Lane, Anim. f: vert. t. 3.p. 25. n.3. 


An Echynocorys fcutatus? Lrsxx ap, Klein, 
P. 173, tab. 15. Jig. À. B, 
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An ne dm , var. B? Guez. Sy/L. nat. 
P. 3184. n. 55. 


L’Anauchite hombée eft ovale , élevée, ven- 
true & arrondie fur le dos ; la furface inférieure 
eft plane; les côtés font déprimés inférieurement ; 
lesinterfhices des ambulacres font liffes. Le fommet 
eft double. Elle fe trouve en Normandie, d'après 
M. de Lamarck. 

Je ne vois pas pourquoi cet auteur rap- 
porte le fynonyme de Gmelin à cette elpèce, 
quoiqu'il cite Leske ap. Alein , p. 176 , tub. 42, 

Sig. 4, pour l’Ananchite ftriée. Cette dernière 
ne feroit-elle pas plutôt l’Echinus fcutatus de 
Grmeclin, qui lui applique le même fynonyme 
de Leske ? Malgré mes doutes , je crois ne de- 
voir changer que peu de chofe à la fynonymie 
de M. de EH qui a pu confulter les auteurs 
& comparer les figures aux objets mêmes. 


4. AxancmiTe pufluleule. 

Ananchytes puflulofa; be Laux. 

Ananchytes ovato-conica , verfus apicem at- 
tenuata, lateribus deprefla , aflulata ; ambula- 
crorum lineis biporo/is per para difbofitis; ver- 
tce impreflo , duplicato. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. t, 3. p.25. n. 4, 

Echinocorytes puflulofus ; Lesxe ap. Klein, 
p. 180. tab. 16. fig. A. B. 

— Encycl. méth. pl. 154. fig. 16. 17.— fig. 14. 
15. Specimen junius. 0 

Echinus pu/lulqfus; Guez. Sy/f. nat. p.3185- 
n. 57. 


Cette efpèce ef ovale-coniqne , parquetée , 
atténuée au fommet & déprimée fur les côtés. 
Les lignes des amhulacres ont deux rangs de pores 
& font difpolées par paires ; les tubercules des 
rayons font peu vilbles ; les ambulacres ont des 
trous fuillans. Le fommet de cetie Ananchité eft 
enfoncé & doublé; M. de Lamarck n'indiqre 
pas fa localité; M. Bofc la regarde comme un 
fofile d'Enrope. Lie premier de ces naturalifles 
confidère les ice 14 & 15 de la table 154 de 
l'Encyclopédie comme reprélentant un jeune in- 
dividu; j'en doute; je ne ferois pas étonné qu'on 
les reconnût par da fuite pour appartenir à une 
efpèce particulière, 


© 5. Axasemre bicordée, 
. Ananchytes biconduta ; pe Laux. 
Ananchytes obovdta , utrique exrtremitate 
fabfinuata ; dorfo lxvi ; vertice duphcato. 
— Dr Laux.- Anim. fans vert. tom. 3. p. 26. 
n. 5 
Spatangites bicorditus; Leske ap. Klein, 
P. 244. tub. 47. fig, 0: ° 
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Echinus recordatus; Gwez. Syft. nat. p. 3190. 
n. 98. 

La defcription que donne Gmelin de cet our- 
fin efl très-laconique ; il dit ertice duplici ; 
plufeurs autres efpèces ayant ce caradère , il 
eft facile de le tromper. LA defcriplion donnée 
par M. de Lamarck n’eft pas beaucoup plus élen- 
due (ayez la phrafe latine) : il m’eft impof- 
fible d'y fuppléer, n'ayant. pas l’objet fous les 
“He M. de Lamarck l'indique aux environs du 


Maus, d'après M. Menard. 


6. Asancurrg carinée. 
Ananchytes carinata ; px Lanx. 


Ananchytes cordata , anticè canaliculata , 
Jinuata ; dorfi medio carinate. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 26. 
ñ. 6. * 


Spatangites carinatus ; Lesxe ap. Klein, 
p. 245. tab. 51. fig. 2. 3 


— Echinus carinatus; Gues. Sy/?. nat. p.319. 
L'N 99: 


Ananchytes carinatus ? Drernance, 
Scienc. nat. tom. 2. Suppl. p. 41. 


M. de Lamarck, d'après Leske & M. Defrance, 
a décrit un ourfn fous le nom d'Ananclute tu 
rinée. Efl-ce la même efpèce? je ne peux l'af- 
furcr, la defcription donnée par M. Defrance 
étant beaucoup trop courte. La première , celle 
de Leske, efl en forme de cœur, finueufe & ca- 
naliculée antérieurement, & portant une carène 
fur le nulieu du dos. Elle a des rapports avec 
PAnanchite bicordée; mais elle eft lbs étroite 
poftérienrement , la bouche efl réniforme & l’anus 
prefque caché. M. Meñard l'a trouvée foflile aux 
environs du Mans, M. Defrance indique celle qæil 
a décrite à Champignelles, près d'Auxerre. 


Didion. 


7. Anancmre elliptique. 
Ananchytes elipticæ; DE Lawx. 


Ananchytes ovato-elhptica , pulvinata , in- 
tegerrimg , Jubaflulata ; verticibus duobus re- 
mots. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. P. 26. 
mn. 7. ; . 
— Kxonn. Pétrif: p. 2. tab. E. 111. fig. 6. 

— Encyck miéth. pl. 159. fig. 13. 14. 15. 


Cette efpèce , trouvée foflile anx environs du 
Mans par M. Menard, eft ovale, ellptiqne , très- 
entière , parquetée d'ane manière alféz marquée; 
elle offre deux fommets écartés; de l’un partent 
trois ambulacres, & de l’autre deux; ils font 
bordés & formés de deux rangs de pièces prefque 
carrées où hexagones.. 
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8. Axaxcutre en cœur. 

Ananchytes corduta ; dE Lauk. 

Ananchytes cordato-conica , affulata ; parte 
anteriore retufà emarginatà ; ambülacris fa/cia- 
tis, quadrifartam porofis ; vertice indivi/o. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 26. 
n. 8. 


Spatangus ananchytis P Lesxé ap. Klein, 
P. 243. tab. 53. fig. 1. 2. 

— Encyclop. méthod, pl 157. fig. 9. 10. 

Echinus ananchytis; Gues. Sy/l. nat. p. 3109. 
P- 97- 

— Mencar. Met. p. 516. & App.p. 19. Anan- 
chytis S. Synochitis. 

Anaucbite oblongue , en forme de cœur quand 
on la reyarde en deffous, prefque conique vue 
en deffus, émarginée antérieurement & inférieu- 
ment : la bafe plane & le fommet entier, par- 
quetée fur toute la furface de pièces inégales 
prefque carrées. Les ambulacres font au nombre 
de dix, poreux, à dix rayons de tubercules; la 
bouche ronde & entourée d’un rebord ; l'anus eft 
ovale. La largeur de cette efpèce-eft de quatre à 
cinq centimètres (16 à 20 hynes). 

M. de Lamarck & Gmelin n'indiquent point 
où il a éié trouvé. M. Bolc le regarde comme 
un foflile d'Europe. , : 


Le premier de ces naluralifles cite Leske & 
l'Encyclopédie avec un point de doute + Gmelin 
cite Mercati. Les deux planches dæ Mercati ne 
différent en rien ; les figures qu'elles renferment 
ont peu de rapport avec celles de l'Encyclopédie; 
je crois ai'allés repréfentent deux efpèces dil- 
tindles ; je n'ofe les établir faute d'ébiess. Ces- 
deux efpèces font-elles les mêmes que celle. de 
M. de Dotr Il faudroit, pour fe décider 
pouvoir comparer enfemlle tous ces ol'jels. 
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9. Axaxcarre fpatangne. 
Anañchytes fratangus ; ve Lane. 


‘ Ananchytes cordata , convexa , fabafülata ; 
armbulacris quinis , coloratis, impreflis; carind 
paticè flco exaratä. | 

— De Laux. Anün. fans vert. tom. 5. p. 26. 
n. 9. | 

Anaochite'en forme de cœur, convexe, pref= 
que parqguetée, offrant cinq ambulacres colorés, 
fe. continuant jufqu’a la bouche, un peu pro 
fonds. M. de Lamarck ne cite ‘point de figure 
de cette efpice indiquée comme follile eu France. 
Elle reflemble par la forme & la taile au Spa 
langus cor unguinum. 


10. AxaxcaiTe demi-globe. 
änanchytes femi-globus ; pe ban. 


| 
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Ananchytes ovato-hemifphærica , bafi plena; 


ambulacris angufhis ; lineis decem biporofis per 


paria coartlata difpofitis ; vertice indivifo. 
— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 27. 
n. 10. 


Echinocorytes minor; Lesxe ap. Klein, p. 103. 
tab. 16. fig. C. D. 
— Encycl. méth. pl. 155. fig. 2. 3. 


Echinus minor; Guer. Sy/L nat. p. 3166. 
n 59. 


Gmelin décrit trois variétés de cette Anan— 


chite; nous ne parleroûs que de la princijule, 
les autres ne lui appartenant peut-être pas. Elle 
eft ovale, hémifphérique , plane inférieurement, 


& même un peu concave. La furfice fupérienre 


offre dix ambulacres à deux rangs de pores & 
autant de rayons à tubercules. L'anus eft ovale ; 
la boucbe traofverfe, prelque ronde. Le fommet 
efl entier, Cette Ananclite peut avoir environ 
trois centimètres de largeur (a peu près 1 pouce). 
On la dit foflile eu Europe, mais on n'indique 
point fa localité. 


11. Anaxcntre pillule. 
Ananchytes pilluls ; ve Laux. 


Ananchytes minima , ovato-globulnfa , fub-. 


tus convexiufcula; uno in fummo muargine. 

— De Laux. Anim. faus vert. tom. 3. p. 27. 
nm. 11. 

Efpèce très-petite , ovale , globuleufe , un peu 
convere ersdellous, avec l’auus à l'extrémité du 
bord. Ce fallile le trouve aux environs de Beau- 
vais; ne les connoiflant que par la defcripton 
de M. de Lamarek , je ne peux rien y ajouter. 


12. AnaxcuiTe cœur d'oifean. 
Ananchytes cor avium ; pe Laure. 
Ananchytes fubcontata , convera ; ambula- 
cris quinis laxè firiuks ; quinto obfoleto. 
— De Laux: Anim. fans vert. tom. 3. p. 27. 
ñn, 12. | | 
— Encycl. méth. pl 159. fig. 5. 6. 
An Echunus teres? Guez. Sy/l nat: p. 3200. 
n. 101. | 
An Spatangus ovatus? Lee ap. Klein, 
p. 253. tub. 49. fig. 12. 15. - D 
Suns, Muf. "5. tab. 15. fig. 27. 28. 29. 
Cette tfpèce efl aofi nommée à caufe de fa forme 
convexé, prefqu'en cœur, & un peu plane en 
deffous. La furfate fupérreure préfente cinq am- 
bulacres, quatre bien marqués, le cinquième à 
peine lenfole; Gæelin ne parle que de quatre 
ambulacres dsns (a delcription; les figures qu'il 
cite en offreut cinq, femblables à la déferrphon 
de .N de Lamarek; le cinquième a été pris pour 
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une ligne carinée defcendant du fommet. Il a trois 
centimètres de longueur & deux centimètres & 
demi de largeur (15 lignes fur 12). 11 fe trouve 
foflile en Europe ; aucun auteur n'indique la lo- 
calité précile. 

Obferv. M. Defrance a donné une phrafe très- 
courte pour une elpèce d'Ananchite qu'il nomme 
Ananchytes tuberculofus ; ae le connoiffant pas, 
je me borne à le mentionner. 


ANATOMIE DES ZOOPHYTES. 


Cette partie de la fcrence eft encore dans l'en- 
fance , malgré les travaux des hommes jufteinent 
célèbres quis'en foutoccupés, mais toujours comme 
uu objet fevondaire & non comme l’objet princi- 
al de leurs obfervations. Donuati, Ellis, Cavo- 
foi . Bolc, Peron, Lefuenr, Defmareft, Sa- 
viguy, &c., ont décrit quelques animaux de 
cette clafle fous le rapport de leur anatomie; 
ioutes ces delcriptions font incomplètes, à l’ex- 
ception de celles que MM. Savigny, Defmarcf 
& Lelueur nous ont dounées de quelques animaux 
apparlenant à une divifion des piers farcordes. 
J'ui moi-même figuré & décrit les polypes de La 
Lobulaire digitée & ceux du Tubipore mufque. 
Av le nombre des polypiers dont les animaux 
font convus n’ell rien eu comparaifon de celui de 
ceux qui nous reflént à étudier. C’efl aux natura- 
lifles voyageurs à s’en occuper ; cette partie de 
l’'infloire naturelle leur offre un vaite champ de 
découtertes nouvelles, Dans les autres, il n’y a 
qu'a glauer; ici la moiffon de faits uouveaux 
fera complète ; tout eft ignoré. . 


ANDROMÈDE; ändromeda ; Fonsx. 

l'orskuël , dans fa Fuuna arabicu , a donné 
ce nom à aue belle Médufe tréscomæune fur 
les côtes de la Mer-Rouye, & appartenant aux 
Cafliupées de M, de Lamurck. Foyezs Cassiovée. 


ANDROSACES. 


G. Baubin,, Tournefort & beaucoup d'autres 
naturalifles ont, donné ce nom à l'Acétabulurre 
de la Méditerranée. Foyez AcÉr£suLAIRE EN- 
TIÈRE. | ‘ 


ANE MARIN. Mauvaife défignation d'un grand 
polype.* 


ANEMOXNE DE MER. : 
Les,habuans dus bords de l'Océan, les .voya- 
geurs, & quelques naturalifles donnent ce nom 
aux Aélinies, principalement à l'Aëlinié roule, 
Ainia equima Linn., fi comœune [ur nos côtes. 
Lorlque la mer fe retire, & qu'il ne refle qu'un 
peu d'eau fur les rochers, les Adlinies qui Les 
couvrent , épauouifent leurs nombreux tenta 
cules, 
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cules, & reffemblent alors aux plus belles fleurs 
de nos jardins, par l’églat & la variété des nuan- 
ee dont la nature a orné ces animaux fingu- 
iers. 


ANÉMONE DE MFR A PLUMES, 


Animal peu connu des côtes de Saint-Domin- 
gue, voilin des Aëlinies fuivant Bofc. 1l a été dé- 
crit par M. Lefebure-des-Hayes, mais d’une ma- 
nière trop incomplète pour être déterminé avec 
exathitude. Je crois qu'il fe rapproche des Lu- 
ceruaires plus que des Aflinies. 


ANGILESTRIQUE. 


Donati a douné ce nom à des Cellariées qu'il 
regardoit comme des plantes. 
- 


ANGUINAIRE ; anguinana ; DE Lawx. 


Genre de polypiers établi.par M. de Lamarck 
pour le Cellaria anguina d'Ellis, que j'ai féparé 
des Cellaires, fous le nom d’Actea, dans mon Mu- 
moire fur les polypiers, lu à l’Académie rryale 
des Scienc 810. 


se 

ANIMAL-FLEUR. 

On a donné ce nom à plufeurs Zoophytes, à 
cauie de leur forme & des couleurs brillantes que 
prélentent ces animaux ; c’efl une mauvaife déno- 
minalon , il ne peut pas exifler des êtres tout à la 
fois plantes & animaux. 


ANIMALCULES , c'efl-i-dire, animaux en di- 
minutif. Les premiers obfervateurs qui employè- 
rent le microfcope, appelèreut Animalcules la 
mullitude d'êtres nouveaux qu'ils découvroient ; 
& jufqu'à Muller, qui débroulla ce chaos , on les 
nommoit Animnmalcules du dernier ordre, Animal 
cules du premier où du fecond ordre , &c. &c., dé- 
figoatioos impropres autant qu'infufhlantes , & qui 
doiveut être bannies de la ape , dans laquelle 
nous fubilituerons celle de Micaoscoriques , en- 
core qu'elle ne foit guère plus exaéte, & qui ne 
Fe être conlidérée que comme proviloire. Voyez 

NYUSOIRES MICROSCOPIQUES & Psrcuonrarnes. 
(B. px St, VincenT: ) 


ANIMAUX RAYONNÉS. Voyez Zooruxres. 


ANISOCALYX. 


Donati a donné ce nom à un polypier ; l’ayant 
mal étudié , 1l le regardoit comme une plante ; mais 
à cuufe de fes caraélères il en faifoit le type d'un 
pe particulier de produéhions marines. L’Ani- 

ocalyx de Donati appartient à l'Aglaophénie 
myriophylle. Fayez ce mot. 


ANNELIDAIRES ; annelidana , annularia ; 
BLainv. 


Hifloire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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M. de Blainville, dans fon Prodrome , forme 

fous ce nom un petit groupe d'animaux qu'il re- 

arde comme intermédiaires entre les articulés & 

s rayonnans , mais ayaot plus de rapports avec 

ces derniers, principalement avec les Holothu- 

ries ; il le compole des genres Clavata , Thalaf- 
Jfema, Sipunculus , Priapulus. Voyez ces mots. 


ANOCYSTES ; anocy/fä ; Kirix. 


Ce nom a été donné par Klein à un groupe 
d'Ourfins qui appartiennent en grande partie aux 
Cidarites L M. de Lamarck. Ils forment fa pre- 
mière clalle de ces animaux. 


ANOURELLE ; anourella ; N. 


Genre formé aux dépens des Brachions de 
Muller, dans la famille de nos Brachionides. 
Voyez ce mot. (B. pe S'. Vixcenr.) 


ANTEDON ou ANTHEDON ; Freu. 


M. de Freminville a établi fous ce nom un genre 
d'Echinodermes, compolé d’uné feule efpèce, 
l'Antedon gorgonia. fl n'a pas été adopté par 
M. de Lamarck , qui regarde cette Radiaire comme 
la mème que fa Comatule carinée ; il l'avoit d’abord 
rapportée à fa Comatule méditerranéenne. 


ANTENNULAIRE ; antennularia ; pe Lawx. 


M. de Lamarck a donné ce nom à un genre de 
l’ordre des Sertulariées , que j'avois nommé Ne- 
mertefie en 1810. Foyez ce mot. 


ANTHÉLIE ; anthelia ; Savic. 


Genre de l’ordre des Alcyonées , dans la divi- 
fion des polypiers farcoides , établi par M. de Sa- 
vigny , & Le par M. de Lamarck parmi les Po- 
lypes tubiières. 

Polypier étendu en plaque mince, prefqu'aplatie 
fur les corps marins ; les polypes non rétradiles * 
faillans , droits & ferrés, occupent la furface d’un 
corps commun ; leur bouche eft entourée de huit 
tentacules peélinés. 

Les Anthélies rampent & s'étendent en plaques 
minces & charnues fur les parties planes des corps 
marins , comme fur la bale des pra ps , des 
Gorgones, &c. A la furface de ces plaques s'élève 
une multitade de polypes droits, dont une partie 
en forme de tube refte immobile ; l'extrémité qui 
foutient les tentacules peut feule fe contraéler. 

Je trouve ces caraëlères bien peu effentiels 
comme. génériques ; cependant je les adopte, à 
caufe de l'exaétitude des obfervations de W. de 
Savigny. Ce uaturalifle conuoit cinq efpèces d'An- 
thélies ; il n'en décrit qu'une feule dans le Mé- 
moire qu'il a remis à M. de Lamarck. Ce dernier 
préfume que l’Æ/cyonium rubrum , Mull. Zoo. 
dan. 3 ,p.2, tab. 62 , fig. 1—4, elt une efpèce 
de ce geure. 


I 
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AxTuELrE glauque. 
Anthelia gluuca ; Savicx. 


Anthelia in maflam tenuem fubcomplanatam 
extenfa ; polypis viridulis, infernè fubventri- 
cofis. 

— DrlLaux, Anim. /fans vert. tom. 2. p. 408. 
dl 


— Laux. Gen. polyp. p. To. 


Cette Alcyonée offre des polypes verdätres, nn 
peu renflés inférieurement ; leur bouche femblable 
à un point vélogone s'élève fouvent en pyramide. 
Elle habite les côtes de la Mer-Rouge , d'où elle 
a té rapporlée par M. de Savigny. 


ANTHOCÉPHALE ; anthocephalus (1). 
Nom donné par M. Rudolphi à un genre de 


vers inteflinaux , de l'ordre des Véficulaires , éta- 
bli d'abord par M. Cuvier (Règne animal, 
tom. IF, p. 45 ) fous le nora de Floriceps. Nous 
peafons qu'il étoit inutile de changer une déno- 
mination déjà établie par une autre qui n’en eft 
que la. traduélion grecque, & nous renvoyons 
l'hifloire de ce genre au mot Fronicers. 


(E. D.) 


, ANTHOPHYSE ; anthophyfis ; N. 


Genre microfcopique de la famille de Arthro- 
dites , tribu des Zoocarpées , qui a pour caraélère 
des filamens fimples ou divifés, végétant à la ma- 
nière des Byfles ou des Conferves, & de l'extré- 
mité Fr fe développent des glomérules de 
corps hyalins doués d'un mouvement rotatoire , 
jufqu'à Yioflant où ces glomérules s'étant déta- 
chés pour nager librement & illément , fe divi- 
fent en particules monadiformes qui jouiflent 
d’une vie individuelle. 


Obfervations générales. Nons avons élabh ce 
genre dans le premier tome du Didionnaire claf- 
Jique d'hifloire naturelle. Par place que 
les naturalifles accordent à la famille des Ar- 
throdiées , dont il fait partie, foit entre les 
animaux , (oit parmi les plantes , les Antho- 
phyfes n’en feront pas moins des êtres microf- 
copiques , qui, daos un de leurs états, appartien- 
dront à la clafle d'animaux proviloirement ap- 
pelés Infufoires , parce que les glomérules qu'é- 
mettent leurs filamens d'apparence végétale, jouif- 
fent de la plénitude d’une vie animale. Muller 
d’ailleurs avoit déjà compris dans fon admirable 
Traité des Infufoires’, l'une des efpèces que nous 
rapportons à notre nouveau genre. 


Les Anthophyfes nous paroiffent des plus inté- 
reffantes parmi cette nombreufe férie d'êtres invi- 





{:) De erfos s fleur, & de ETES rèce, 
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Bibles à l’œil nu, dans lefquels l'obfervateur atten- 
tif découvre à chaque inflant de nouvelles fiugula- 
rités. C'efl ici qu’on traute l'un des exemples les 
plus frappans de cette doulile nature, dont nous in- 
diquerons les merveilles à l'article Psrcmoprarnes. 
Pendant une partie de leur exiflence , ce font de 
fimples plantes ; pendant une autre, elles offrent 
des groupes d'êtres mouvans, fubordonnés les uns 
aux autres dans l'exercice de leurs mouvemens; 
enfin arrive l’inflant d'une émancipation abfulue , 
à laquelle chaque parcelle dn groupe animé doit 
une vie individuelle ; & cette vie le conferve juf- 
qu'à ce que, comme des femences de végétaux , les 
parcelles animées retournent à la condition vé— 

étale. Les rofettes compolées de corpufcules bya- 
Re ; fphériques, & reffemblant à de peutes fleurs 
animées , dans lefquelles fe montre bientôt ua 
mouvement de rotation fouvent affez rapide, 
fe développent par paire ou folitaires à l'extré— 
mité de filamens dont le microfcope feul peut 
faire diflinguer l'organifation. Quaud le mouve- 
ment eft bien établi, les fleurs vivantes fe déta- 
chent, comme fi, à force de touvner fur lear axe, 
elles l’euflent brifé ; elles errent alors à l'aventure 
ordinairement fur leur plat, car elles font dif- 
coides. On diroit des | mr (voyez ce 
mot ), & dans cet élat , les rofeties échappées des 
tubes de l'Anthophyfe pourraient être prifes pour 
une efpèce de ce dernier genre, confondu par 
Muller avec fon Goxivw. Mais les molécules 
des rofettes d'Anthophyfe ne tardent pas à fe dif 
joindre quelquefois toutes enfemble , quelquefois 
une à une, ou deux à deux , & l'on diroit alors des 
individus du genre Moxaps. Ce n'eft que jufqu'à 
ce dernier état que nos obfervations ont pu attein- 
dre.les Anthophyfes, encore ne l'avons-nous pas 
obfervé dans fa première efpèce récemment dé 
couverte. Nous n'avons pu furprendre les corpuf- 
cules monadiformés à l'époque où probablement 
ils fe fixent fur quelques corps étrangers pour 
s’alonger en filamens confervoides. 

Aprés la féparation des glomérules animés, les 
filamens. qui les émirent ne confervent plus que 
l'apparence d’un duvet mou , plus ou moins blan— 
chaire, étendu fur la furface des corps inondés. 
& mélés à ceux de diverles DexDRELLES ( voyez 
ce mot }, & de deux ou trois petites Conferves , 
avec lefquelles on a pu les confondre. Le Conférve 
divergens de Roth (Catuleëa botanicæ, I ,. 
p. 160) dans fa jenneffe ne paroît être, fi l'on s’en 
rapporte aux échantillons préparés fur du tale, 
& préparés par cet auteur mème, qu’un débris 
alongé de notre feconde efpèce, confidérée dans 
fon entier comme un Volvox par Muller. Ainfñ 
deux aaturaliftes dilingués rapportèrent à deux 
règnes diflérens une feule produélion de la na— 
ture dont la place demeure en htige. 

Toutes les Anthophyfes font effentiellement- 
aquatiques. Chercher parmi elles des traces de- 
fexe, feroit probablement ua travail fuperflu.. 
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1. Axraorayse folitaire. ( Un filament fimple, 
terminé par une feule glomérule en refette. ) 

Anthophyfis folitaria ; N. 

Defcription. Cette efpèce commence à être vi- 
£ble avec la lentille d'ane ligne de fuyer du mi- 
croftope compolé ; elle detient parfaitement dil- 
tinéle à celle d’une demi-ligne ; elle préfeuté un 
filament ou flipe fimple, tellement fin qu'on 
n'en peut apprécier les dimenlions; ce filament 
eft fi tranfparent qu'il paroit du verre; dans 
le plus fort état de DoBitlanét , la longueur ap- 
parente elk de cinq à fix millimètres. Éixé par 
un point fur les Conferves ou autres corps inon- 
dés , il fe développe à l'extrémité oppofée une ro- 
feite dont la figure & du Fobox focials , pl. 1. 8 
de cette Encyciopédie même , donne l'idée la plus 
exatle, mais en grand ; au point que fi nous n'avions 
fouventeblervé cel animal, que nous rapportons au 
geure Peéloralin, & apprécié toutes les différences 
qu'il préfente , nous euflions pu le croire un état 
de quelqu’Anthophyfe dont les filamens nous fe- 
roicnt encore échappés. Nous n'avons point fur- 
pris la difperfou individuelle des mr EP de 
cette elpèce. 

Cette Anthopbyfe a été tronvée par nous au 
mois d'avril, ea obfervant des diatomes & autres 
produélions aquatiques qui avoient été recueillies 
däns le baflin du Palais-Royal , mais après quatre 

où cinq jours de captivité dans les vales où nous 
” élevons des inluloires ; de forte que nuus ne pou- 
vons encore établir que cette elpèce fe trouve, 
comme les fuivantes, me les eaux qui n'out point 
té gardées. Il n'en exifle point de figure. 


2. Anraornyse de Muller, ( Filamens vague- 
ment divilés ou rameux, fociaux ; un ou deux 
glomérules à chaque extrémité. } 


Anthophyfis Mulleri; N. Did. claff. d'hifl. nat. 
Volvoz ( vegetans ), ramulis fimplicibus & 


dichotomis , rofulä globularr termunatis ; Muuz. 
Tnfuf. 22. tab. III. f. 22— 25. 


EÆEncy cl. mméth. vers. pl. 11. f. 16—19. 


Deferiphon. Sociale, à flamens légèrement 
bruuaues où grifätres, tranfparens , un peu ra- 
meux, vagues & non dichotomes, comme lin- 
dique la phrafe de Muller, formant un duvet à 
peine fenfible à l'œil. Muller découvrit cette fin- 
guhére produélion dans l’eau des fleuves, [ur 
ges vieux rameunx inondés en 1779 & 1760 dans 
le mois de novembre. 11 admira le mouvement 
de fes rofeites, & fut tenté de regarder ce dont il 
fit un Volvoce , coute une Sertuluire d'eau douce 
infinimeul pete. Nous lavons depuis retrouvée 
allez fréquemment dans les canaux de la Belgi- 
que, vers la fin de l'automne ; elle y perfévéroit 
jufqu'aux gelées. L'ayant confervée dans des va- 
les où l'eau n'a jamais croupi, nous en aÿons vu 
reparoitre quelques individus au printemps. 
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5. Axrnopnyse dichotome, ( Filamens dicho- 


tomes , gétéralement ifolés; un ou deux glomé- 
rules à chaque extrémité. ) 


Anthophyfis dichotoma; N. Di&. claff. d'hift. 
nat. planches des Arthrodiées , fig. 13. a—d. 


Defeniption. Solitaire, à filamens régulière- 
ment dichotomes, plus grande & plus opaque que 
dans la précédente, quelfuefois mème eftièrement 
brune; invilible à l'œil nu, fans doute à caufe de 
fon ifolement. Nous avons vu des individus qui 
n'avoient que deux ou trois dichotomies , comme 
celui dont nous avons donné la figure au lieu 
cité; mais d’autres étoient tellement dichotomes 
dès leur bale, que, peur les obferver , il fallo#t 
lesdivifer : c’eit dans cette elpèce que nous avons 
reconnu aux rofettes le plus d’agilué & Cuifi la 
difperfion des corpufcules monadilormes au mois 
d'août 1819. Nous l'avons découverte fixé@ {ur 
des tubes de Salmacides & fur des racines de Gra- 
wminées qui croifloient dans les eaux de la Vefdre, 
rivière qui, après avoir vivifié le vallon *e Ver- 
viers & de Chaufontaine, fe jelte dans l'Ouribe, 
non Join du confluent de cette rivière avec la 


Meufe près de Liége. (B. ne St. Vixcext.) 


ANTHOPORITE ou ANTHOPORE. 


Nom fous lequel Hofer , dans fon Traité de Po- 
lyponitis, défigne les Encrines fofliles. Foyez Car- 
NO1DE. 


ANTIPATE ; antipathes ; Parc. 


Genre de l'ordre des Gorgonites , dans la divi- 
fion des polypiers flexibles. 

Polypier dendroide, fimple on rameux; axe 
corné quelquefois hifpide , fouvent hériflé de pe- 
tites épines, rarement glabre; écorce polypifere 
gélatiueufe, gliffante & difparoïllant prelqu’en 
enter par la defliccation. 

Le genre Antipate elt peut-être le feul dans 
Ja clufe des Polypiers qui n'ait fubi ni change- 
ment ni retranchement depuis Pallas ; il exifle en- 
œre tel qu'il a été établi par ce natwralifte cé 
lèbre, malgré les travaux d’Ellis & Solander , de 
ruguière , de Bofc , de Lamarck, &c, Je n'ajou- 
terai que peu de chofe à ce qu'a dit Bruguitre 
fur ces êtres que l’on commence à peine à bien 
connoilre. 

L'axe des Antipates eft ou hifpide, ou hérité , 
ou glabre. Left pollible que l'exiflence & la lon- 
“eur de ces appendices loient en rapport avec 
l'épaifleur ou la confillance de l'écorce. Plus elle 
eft fluide ou épaille ; plus les appeadices font [aile 
lans ; dans les efpèces où cette écorce «ft prelque 
folide où très-mince , les appendices font nuls ou 
peu fenfibles : c’eil aux obfervateurs à vénilier & 
les faits font d'accord avec ce que ; avance. 

Les pinnules ou les appendices , dans plufieurs 
efpèces , ne couvrent qu'une leule ris da po- 
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lypier; ce caraëlère elt très-remarquable , & fe- 
roit fappoler que dans ces produtlious fiugulières 
les volvoée ne fe trouvent également que fur une 
feule face ; G cela eft aiafi dans la nature , il faut 
que lécorce des polypiers corticifères foit plus ani- 
malifée qu'on ue le croit en général. 

Dans quelques Antipates, priacipalement dans 
le plumeux , Fécorce fraiche eft brülante & caufe 
des éruptions urticaires femblables à celles que 


qu'un petit nombre de tentacules ; ce-nombre pa- 
roit varier dans les efpèces, & je ne ferois point 
étonné que dans quelques-unes les polypes ful- 
ffnt dépourvus de tentacules. Aïnfi il y auroit, & 
ily a en effet les plus grands rapports entre les 
Antipates réticulés & les Eponges à fibres roides, 
fortes & lâchement auaflomofées. Dans les urs 
co dans les autres, un fqueletie fibreux fert 
de point re à une enveloppe ou écorce géla- 
tineufe, Ce fquelette , informe dans les Epongese 
foutient ane mafle animée , mais non encore po- 
lypeufe, ou bien dans laquelle la forme des po- 
lypes eit peu déterminée, difficile à obferver à 
caufe de la tranfparence & de la fluidité de cette 
enveloppe. Dans les Antipates dont le fqueleite 
préfente une forme plus décidée , l’on trouve des 
polypes plus caraélérilés ou plus vifbles, ayant 
en général des tentacules plus où moins nom- 
breux ; peut-être en exifle-t-il dans des deux 
groupes de femblables à de fimples filamens ou à 
des points. 

Dans les Gorgones , les polypes ayant une orga- 
nifation plus compliquée, fecrètent pour leur ba- 
bitation une fubftance plus folide, plus crétacée & 
qui varie de nature fuivant {a polition ; ain les 
Éponges , les Autipates , les nl ere & les Al- 
cyvuies forment peut-être une échelle de grada- 
tion depuis les êtres les plus sn “ts juiqu’aux 
Mollufques. Le premier échelon renferme des êtres 
où toute la maille gélatineufe eft uniformément 
animée ; dans le fecoud degré , la vie fe concentre 
dans quelques points , & l'organifation de la mas 
tière s'y trouve plus compliquée , affez mème pogr 
déterminer des formes couilantes; dans le troi- 
fième , les animaux offreut un [yflème beaucou 
plus parfait d'organifation, & déjà l'on RE 
des orgaues deflinés pour la digeflion, la re- 
produ on: &c. Enfin, le quatrième renferme 
des êtres encore plus compliqués & qui fe rappro- 
chent de: Mollufques. Je donne au refle ces rap 
ports comme des hypoibèles; elles font une 
fuite naturelle de ce que j’ai obfervé fur les poly- 

iers privés de leurs pelits animaux & de plu- 
au des caraélères qu'ils doivent offrir dans, 
J'état de vie, ou au fortir de la mer. 

Les Antipates varient beaucoup dans leur forme ; 
les uns offrent une tige fimple fans aucune efpèce 
de ramifcatioo , tue que d'autres fe ramifient à 
l'infini, & leurs rameaux s’anaflomolent comme 


l'on éprouve par le contaét de plañeurs médufes. 
Les polypes des Antipates paroïflent n'avoir 
Î 
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ceux des Gorgones flabellées, Tous les intermé- 
diaires entre-ces deux extrémes exiflent dans les 
efpèces de ce genre que je crois très-muluipliées 
dans la nature, quoique les auteurs ne faffent 
mention que d'un petit nombre. 


La couleur des Antipates jouiffant de la vie ef 
peu connue. On ne poffède que leur axe dans les 
colleélions ; 31 offre des nuances brunes ou fauves, 
plas on moins vives , plus ou moins foncées , quel- 
quefois prefque noires." 

Leur grandeur varie beaucoup, & l'on voit de 
ces polypiers acquérir à peine un décimètre de 
hauteur, tandis que d'autres s'élèvent à plus de 
deux, mètres. 

J1s habitent les mers des régions tempérées & 
Équatoréales , & paroiffent d'autant plus communs 
& variés, que la température eft plus élevée. 

D'après Rumphius, les nations indiennes cm- 
ploient les tiges d’Antipates à faire des baguettes 
divinatoires, ou des talifmaus que les enchante- 
mens ne peuvent détruire. Les fceptres des princes 
de l’Tade font faits quelquefois avec ces polypiers, 
ainf que les pp ve qui fervent à compier les 
hr du faquir fuperfhitieux ou de l'orgueilleux 

ramine. 

Je ne connois point d'Antipates foffiles ; M. De- 
france , daas le Dréfionnaire d’hifloire naturelle , 
dit que l'auteur du Diélionnaire oryélologique a 
appelé ainf un zoophyte qu'on trouvé foflile dans 
une pierre fiffile du comté de Neufchätel, & qu'il 
le rapporte à one Gorgone figurée dans Ellis, 
tab. 26, fig. N. W y a erreur dans la citation; 
ce feroit plutôt la fig. P. An refle, cet Antipate 
foflile préfente une tige de la yroffeur du doigt , 
d’où fortent trois branches courtes. Je ne peux 
rien ajouler à ces notions, beaucoup trop impar- 
faites pour établir une efpèce. 


1. AxTipare fpiral. 
Antipathes fpiralis ; Par. 


— Voyez Baucviène, Encycl. méth. p. 82. 
ñn. 10. 


— Lanx. Hifl. polyp. p. 373. n. 516. 
Gener. polyp. p. 31. tab. 19. fig. 1. 2. 
3. 4. 5. 6. 

— De Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p. 505. 
n. 1. 


Habite la Méditerranée, les mers de Norwège 
& de l’Inde. 


Nota. J'ai fuivi l'opinion des auteurs en réu- 
biffant fous le même nom des polypiers originaires 
des mers de Norwège, de la Méduerranée & de 
l'Inde ; mais d’a sa defcriptions & les figures 
de l'Antipate fpiral, données par les naturalifles , 
je ne doute point que l’on n'ait confondu plufieurs 
efpèces que Fon féparera lorfqu’elles feront mieux 
congues. 
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M. TileGus m'a envoyé un peut fragment d’un 
Antipate fous le nom de /piral, qui vit dans les 
mers du Kamtchatka. 


2. AnrTiPaTe à écorce. 

Antipathes corticata ; ve Lamancex. 

Antipathes parcè ramofa ; caule corticato, 
Jrinis numerofis echinato ; cortice poris nullis. 

— DeLanke. Anim. /f. vert. t. 2. p. 306. n. 3. 


— Laux. Hifl, polyp. p. ÿ74. n. 517. 

Sa tige le divife en Yeux ou trois rameaux fim- 
ples , tortueux , épineux & recouverts d'une écorce 
mince qui n'a m pores, ni cellules. Cette écorce 
w'eft qu'un réfidu perfftant & defféché de la chair 
enveloppante qui eft en grande partie tombée lor- 
que l’on a retiré le polypier de l’eau. Il s'élève 
environ à 4 décimètres ( 15 à 16 pouces ). Il ba- 
bite l'Océan indien d'après l'efpèce d'huitre dont 
il eft chargé, très-voifine de l’O/7rea crifla gall. 


3. Axnirare triangulaire. 

Antipathes triangutaris ; Bave. 

— Vuyezs Baucurëne, Encycl. méthod. p. 82. 
nn. 11. 

— Lawx. Bifl. pobyp. p. 374. n. 518. 

Habite la mer des Indes. 


4. AntIPATE dichotome. 
Antipathes dichotoma ; Par. 


— Voyez Bruouine , Encycl. méth. p. 82. 
n. 9. 

— Laux. Hifl. polyp. p. Sr4. n. 510. 

Nota. Cetie efpèce , originaire de la Méditer- 
rauée, n’exifle dans aucune des culleélions que 
j'ai pa viliter; elle n'efl connue que par l'ouvrage 
de Marblli. 

Catesby a figuré, planche 73 de fon ouvrage, 
un Antipate dichotome fous le nom de Kerato- 
phytum dichotomum fufcum , qui fe trouve dans 
les canaux des iles de Bahama, à plus de dix 
braffles lous l'eau ; il diffère entièrement de ce- 


lai de Marfilli, qui avoit été péché à cent quarante : berrimis, quaquaversüm fparfis , in pyramidam 


brafles de profondeur. 

M. de Lamarck réunit , muis avec doute, l’An- 
tipathes dichotoma de Pallas à fon Æntipathes 
Jcoparia ; ce font deux efpèces bien diflinéles. 


5. Axrirate de Bofc. 

Antipathes Bojtii; Laux. 

Antipathes flexruofa, ramofa; ramis divari- 
calis; apicibus fétaceis. . : 

—Laux. Hifl. polyp. p.375. n.520. pl. 14.fig.5. 

Sa tige eft flexueufe, rameufe ; fes rameaux 


épars, un À vs flexueux, fupportent beaucou 
de ramufcules très-divergens. Les extrémités 
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fétacées font courtes & flexibles. La groffeur de 
la tige & des principaux rameaux égale à peine 
un millimètre. La partie fupérieure des rameaux 
de ce joli polypier préfente encvre les reftes de 
l'écorce gélatineufe dont il étoit encroûté ; elle 
forme des membranes affez étendnes. Sa con- 
leur eft ua brun foncé; il ne dépalle pas un dé- 
cimètre de hauteur (environ 4 pouces). 

Cette efpèce a été trouvée par M. Bofc fur les 
côtes de la Caroline ; je la Ini ai dédiée en té- 
moiynage de la plos fincère amitié, 

M. Bouchet, mon ami, naturalifte diftingué de 
Montpellier, m'a envoyé un fragment de cet An- 
tipate trouvé à l'ile de Ré, fur les côtes de France. 


6. AnrtpaTe alopécuroïde. 
Antipathes alopecuraïdes ; Erxts. 


Antipathes ramo/fa; ramis arélè panicula- 
tis, hifpidis, fetaceis. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 375. n. 521. 

— Sos. & Erus; Zooph. p. 102. n. 5. 

— Gues. Sy/. nat. p. F6. n. 5. 

Ua empalement large & étendu fupporte le 
tronc de cet Aulipate, qui fe divife prefque 
dès fa bafe en plufeurs grandes branches d’en- 
viron un centimètre de op (4 lignes}. Ces 
branches font aplaties fur une face partagée par 
un fillon affez profond ; elles fe divifent & fe 
fous-divifent en rameaux affez nombreux, en 
forme de panicule ferrée, prefque femblable à 
la queue de renard ; elle eftcompofée de ramufeu- 
les ou de pinnules très-rudes & épineux, deux fois 
plus longs du côté de la tige que du côté oppoté. 

La couleur de cet Antipate eft grifätre extérieu- 
rement & noire intérieurement ; fa lubflance eft 
très-fragile ; il s'élève à plus de fix décimètres 
(environ 2 pieds }); il halte les côtes de la Ca- 
roline du Sud. 


7. AXNTIPATE pyramidal. n 
Antipathes pyramidata ; px Lanx. 


Antipathes olivaceo - lutefcens , nitidula ; 
caule rigido indivifo ; ramulis lateralibus , cre- 


difpofites ; dichotomis. 
— Ds Laur. Anim. f° vert. t. 2. p. 306. n. 5, 


— Laux. Hifl. polyp. p. 375. n. 522. 

Cette efpèce eft d’un jaune olivâtre , lille à 
fa furface, ayant prefqu’un lufant métallique. 
Sa tige nue & tuberculeufe inférieurement Du- 
tient une multitude de rameaux latéraux, dicho- 
tomes, d'autant plus courts qu'ils font plus voi- 
fins du lommet, & difpolés en une pyramide 
hériffonnée. Toutes les parties de ce polypier font 
cornées , aucune n’elt ffluleule. 1l s'élève à deux 
décimètres (7 à 8 pouces ). Il habite probable- 
ment l'Océan des grandes {ndes. . 
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8. Arxrirare bronzé. 


F0 
« 


Antipathes œnea; VPaizas. 


— Voyez Baveuiène, Encycl. méthod. p. 81. 
7: 8. LU 


— Laux. Hifl. polyp. p. 376..n. 523. 


Nota. Cette efpèce, originaire de la mer des 
Judes, a beaucoup de rapports avec les Gor- 
gones. 


9. Anripare en balais. 
Antipathes fcoparia ; ve Laux. 


Antipathes ramofa, fupernè paniculato-co- 
nymbofa ; ramis ramulifque teretibus afberis ; 
rumulis ultimis, longis, fiiformibus , hifpidudis 
Jéabris. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 307. 
n. 7. 

An Antipathes virgata ? Esren, Zooph. 
fab. 14. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 376. n. 524. 


La tige de cet Antipate eft rameufe & pa- 
niculée; la panicule eft lâche, prefqu’'en co- 
rymbe & compofée de ramufcules grèles , longs, 
filiformes, la plupart droits; ces ramufcules font 
hériffés d’afpérités courtes & ferrées. Ce polypier, 
originaire de la Méditerranée, s'élève à cinq ou 
fix décimètres (environ 2 pieds). 

Nota. Cette efpèce, que je pollède dans ma 
collettion , m'a paru trop différente de la figure 
citée par Pallas à fon Antipathes dichotoma, pour 
réunir ces deux efpèses , ainfi que l’a fuit M, de 
Lamarck, 


10. AxriparTe mélèze. 

Antipathes larix ; Esven. 

Antipathes flirpe fimplici prælongä ; ramulis 
Zateralibus fetacers , longiflimis, quaquaverfum 
Jrarlis patentibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 508. 
nu Al. 


— Esrea, Zooph. 2. tab. 4. 
— Laux. HyfL polyp. p. 376. n. 525. 


Aucune efpèce n’efl ni plus remarquable ni 
plus difinéle que celle-ci. Ses tiges font droites, 
tres-fioples, longues dé plus d’un demi-metre 
(environ 2 pieds}, peu épaifles, fcabres & gar- 
mies de rameaux latéraux, fétacés, fort longs, 
ouverts, & qui reflemblent encore plus à des 
feuilles de pin que de méléze. Ces rameaux fétacés 
ne font point diftiques, muuis épars de tous les 
côtés. Plufieurs confervent une portion de l'écorce 
enveloppanie qui contenoit les polypes. 

Cet Antipate a été trouvé dans sn golfe de Ve- 
gile & dans la Méditerranée, 
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11. Axriparé déchiré. 
Antipathes lacera ; we Lamx. 


Antipathes caule ramofo , fpinis echinato ; 
rammis farmentofis , tortuojis, Jenfim attenuatis ; 
raimulis lateruhibus , tenubus , Jjublucens. 


— De Lanx. Anim. funs vert. tom. 2. p. 306. 
nñn. 4. 

— Lanux. Hifl. polyp. p. F7. n. 526. 

Cette elpèce remarquable paroit très-diflinfle 
de toutes celles que l’on a obfervées. Elle et 
farmenteule , épiueufe , & divilée en quelques 
branches tortueules, longues, hériflées de ra- 
mufcules comme lacimés, crépus , épineux. Ses 
branches s’entortillent les unes avec les autres 
comme pour fe foutenir. 

Ce polypier , originaire probablement de la 
mer des Indes, s'élève à cinq décimètres au moius 
(environ 20 pouces). 


12. AnTiPpATE Ajonc. 
Antipathes ulex ; Ervrs. 


Antipathes ramo/iflima , ramis fparfis, paten- 
tibus , hifpidiffimis , attenuatrs. 


— Sor. & Euuis; Zooph. p. 100. n. 2. tab. 19. 
Ag. 7- 8. 
— Guez."Syf. nat. p. 5795. n. 2. 


— Lanx. Gener. polyp. p. 31. tab. 19. 
Ag: 7- à 

Cet Autipate eft très-rameux 5 les branches s'é— 
carient d'uve mamière läche & irrégulière , & 
font couvertes de petites éjines très-courtes. Cette 
elpèce , origiouire de la mer des Indes & des en— 
virons de Batavia, à été regardée par M. de 
Lamarck comme analogue de fon Antipate mi- 
mofelle ; je crois que ces deux efpèces diffèrent 
l’une de l'autre ; c’efl ce qui m'a engagé à les 
féparer. 


, 13. Anrirare pinnatifide. ‘ 

Antipathes pinnatifida ; Laux. 

Antipathes ramo/fa ; pinnatifida : ramis pa- 
tentibus, alternis, pinnatifidis ; rumulis ramufcu- 
lifque echinatis, reëtrs , rgidis, anticè proje@us , 
diflichis vel fubfpurjis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 377. n. 528. pl. 14. 
fig. 4. à. B. 

Cette efpèce préfente une tige rameule pref- 
que dès {a bafe, formant une forte de bouquet 
par [es rameaux pinnalfides étalés prefqu’en 
éventail, dirigés dans tous les fens & formés de 
petits rameaux & de ramulcules aliernes, ouverts 
& difliques ; tout le polypier eft hériflé de petites 
épiues droites, roides , dirigées un peu en üvant, 
éparles, & fituées feulement fur la partie anté- 
noure du polypier ; lspollérieure en ef dépourvue, : 
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La couleur de cette fingulière efpèce eft noi- 
râtre terne ; elle s'élève à quatre ou cinq déci- 
mètres (environ 2 pieds ); elle efl originaire de 
la mer des Indes. 


14. AnTtPATE mimofelle. 
Antipathes mimofella ; ne Lawux. 


Antipathes ramo/fiffima, paniculata, erpan/fa; 
ramis patentibus alternis, decompo/fito-pinnatis ; 
pinnulrs fetaceis difhichis , hifpidis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 307. 
n. 8. 


Cet Antipate , l’un des plus élégans de ce genre, 
s'élève fous la forme d'un petit arbufle très- 
rameux , à cime étendue & pauiculée. Sa pani- 
cale eft ample, lâche , -un peu aplatie, compo- 
fée de rameaux alternes, ouverts, pinnés & pref- 
que bipinnés comme dans les Senfitives. Les pin- 
nules ou les ramufcules font fétacés , difliques 
& chargés d'afpérités très-pelites & ferrées. Sa 
hauteur varie de cinq à fept décimètres (20 
à 25 pouces). Il a été trouvé dans les mers 
des Indes, près des Philippines & de l'ile de 
Luçon. 


Nota. M. de Lamarck rapporte à cette efpèce 
les fynonymes d’.{ntipathes ulex de Solander & 
d'Ells, ainf que celui de Petiver, Gazoph. tab. 35, 
fig. 12. Le premier forme une efpèce bien dittinéle, 
quoique voifne , & le fecond appartient à l'Anti- 
pate myriophylle. 

J'avois réuni l’Antipate mimofelle de M, de 
Eamarck à mon Antipate pinnatifide ; nn examen 
plus attentif de ces deux polypiers me les a fau 
féparer. 


15, AxrTiratTe myriophylle. 

Antipathes myriophylla ; Par. 

— Voyez Baucviëre, Encyc/. méth. p. 79. 
n. à. 

— Ds Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p.307. 
ñ. 9. | 

— Laux. Hifl. polyp. p.378. n. 520. 

— Lawx. Gener. polyp. p. 3x tab. 
Æag- 11. 12. 

— Esren, Zooph. tab. 10. 

Var. B. Minus incurva; ramuldis pluribus uno 
datere peétinatis. 

— De Lawx. Loco citato. 


Cette efpèce fe trouve, dit-on, dans l'Océan 
indien , dans la Méditerranée, & peut-être dans 
PAmérique, fuivant les auteurs qui en ont parlé. 
Je crois que l'on a confondu plulieurs efpèces en- 
femble , & que le véritable Antipate myriophylle 
m'habite que la mer des Indes. 

La var. B a fes ramifications un peu plus droi- 
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tes & moins larges, ce qui lui donne‘un afpeét 
particulier : elle s'élève à quatre ou cinq déci- 
mètres (15 à 18 pouces). 

Cette efpèce inute plus le feuillage d'un Thuja 
que celui d’une Millefeuille. 


16. AnriraTe fenouil. 
Antipalhes fœniculum ; px Taux. 


Antipathes ramo/fiffima , laxa ; ramis infern& 
fpinofis , fubcompreffis, ramulo/fo-paniculatis ; 
rumulis ultrmis fetaceis, lœvigatis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 308. 


ñ. 12, 


Fœnicuum marinum ; Ruwmru. Amb. FT. 


tab. Bo. fig. 3. 


Cette efpèce, différente de l’Anfipate fenourt 
des auteurs, que M. de Lamarck nomme rwyon- 
nant, n'eft pas fort grande ; elle fe préfente 
fous la forme d'un petit arbulle en buiffon lâche, 
très-rameux & paniculé. Sauf quelques pointes 
épineufes dans [a bafe, la furface Pr ve branches 
& de fes rameaux eft life & non hifpide. Ses bran— 
ches ne font pinnées qu'irrégulièrement & im- 
parfaitement. 

Cet Antipate, originaire probablement de læ 
mer des Indes, s'élève à dix-huit centimètres dæ 
hauteur (environ 6 à 7 pouces). 


r7. AnripaTe plumeux. 

Antipathes pennacea ; Pazz. 

— Baueuiène, Encycl.‘méth. p.70. n.3. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 379. n. 551. 
Il fe trouve dans la mer des Indes. 


18. Axripate grande-plume. 
ÆAntipathes eupteridea ; 1.Amx. 


Antipathes fimpliciffima, pinnata; caule fub= 
triquetro ÿ piunulis fetacers fimplcibus ; ele— 
gunter IncCUrVIs. 

Cette efpèce efl la plus belle de ce genre affes 
nombreux ; [a tige ef parfaitement fimple ,-pref= 
que triangulaire , fe contouruant légèrement, & 
garnie, fur une feule de fes faces, de pinnules fins 
ples, alternes , longues, & fe courbant toutes 
avec grâce & de la mème manière. Ce pelÿpier, 
par fa grandeur , l'élégance particulière de fon 
port, la forme , la fituation & la longueur des pin- 
nules, reflemble à une belle plume de paon dé- 
colorée & brunätre. 

J'ai reçu cette efpèce de mon ami M. de Saint— 
Aœans , aufl bon Rtéraeur que favant natura— 
hifle , auteur de plufeurs ouvrages, & d’une Flore 
agénoi@ très-eitimée. 

L’Antipate grande-plame habite les côtes de- 
la Martinique ; je ne l’ai encore vu dans aucuns: 


colleélion... 


æ 
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19. Axripare prelque pinné. 

Antipathes fihpinnata ; Euus. 

Antipathès raméju, pinn.!:, hifpida; pin- 
nulis, fetaceis , allernis, pinnus slis , ed runs , 
tranfverfè exeuntibus. 

— Sur. 8 Fiuis, p. 101. n. 5. tab. 10. fig. 9. 10. 

— Gaec. Sx/7 nat. p. 3795. n. 3. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 379. n. 532. 

— Laux. Gener. po'yp.p. 32. tab. 19.fig. 9. 10. 

Cet Antipate efl rameux & pinné; les petites 

innules lunt couvertes de petites épines & difpo- 
ées alternativement ; d'autres pettes-pinnules 
fout oppolées aux premières tranfverfalement. 
Les petites épines font longues , fétacées , & 
d’une couleur d’ambre. | 

J'ai reçu ce polypier des environs de Nice & 
de Marfeille ; Ellis l'indique aux environs de Gi- 
braltar. 
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20. ANTIPATE cyprès. 

Antipathes cupreffus ; Paix. 

— Voyez Bauouièae, Æncycl. méth. p. 80. 
ñ. 7. 

— DrlLaux. Anim. f. vert. t. 2. p.307. n. 10. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 380. n. 553. 

Var. B. Caude Jupernè divifo. 

— De Laux. Loco citato. 

— Runrs. Am. FI. tab. 80. fig. 2. 


Les deux variétés de cet Antipate habitent la 
mer des Indes. La feconde diffère de la première 
par fa tige, qui fe divile fupérieurenrent en deux 
ou trois branches; elle s'élève à cinq décimètres 
{environ 18 pouces ). 


21. ANTIPATE rayonnant, 
Antipathes radians ; vx Laux. 


Antipathes humilis, in pland ramo/iffima , 
Sabfpinofa ; ramis diwuricato -radiantibus , hinc 
ramulo/is, | 

Antipathes fœniculacea ; Bauouiëre , Encyc{. 
méth. p. 78. n. 1. 

— Pass. Elench. Zooph. p. 207. n. 132. 

— Esren , Zooph. tab.". | 

Antipathes radians ; ps Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 308. n. 14. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 360. n. 534. 

Cette efpèce , confondue par les auteurs avec le 
Fœniculum marinum de Rumpbius, fe trouve 
daus la Méditerranée. . 

- 

22. Anripars petliné. 


Antipathes pettinata ; ve Laux. 
äntipathes in plano ramo/fa, flabellata ; ramis 
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compreffis , pinnato-pedlinatis ; ramudis fiforms- 
fubulitis, fubdivifis ; fpinis raris. 

— Dr Laur. Anim. fans vert. tom. 2. p. 306. 
n. 6. 


— Lawx. Hifl. polyp. p. 381. n. 535. 


Cette efpèce offre une tige rameufe , flabellée, 
compolée de rameaux comprimés , pinnés , & de 
pelits rameaux prefque divifés , fétacés, à épines 
rares. M. de Lamarck la regarde comme une ef- 
pèce très-remarquable, bien diflinéte , à moins, 
dit-1l, que ce ne foit l'Antipathes pennacea de 
Pallas ? J'ai comparé ces deux polypiers ; ils funt 
très-difiérens l'un de l’autre. 

L’Antipaie peéliné , dont M. de Lamarck ignore 
l'habitation , s'élève à trente ou trente-cinq cen- 
timètres (environ 8 à y pouces.) 


"23. Anrirare éricoide. 
Antipathes ericoides. 


— Voyez Bavourènx, Encycl. méth. p. 79. 
n. 2. 
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— Esren, Zooph. tab. 6. fig. 1. 2. . 
— Laux. Hi. podyp. p. 581. n. 556. 
Cet Antipate habite la mer des Indes. 


De Laux. Anim. fans vert. tom: 2. p. 308. 
n. 13. 


24. Anrirars ligulé. 
Antipathes ligulata ; ne Laux. 


Antipathes flabeliformis , clathrata ; rarnis 
compreffis ; ramudis ligulatis, reticvulutim coalef- 
centibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 309. 
17: 

— Esren, Zooph. 2. p. 140. tab. 5. 

— Laux. Hi/1. polyp. p.381. n. 537. 

. Cet Antipate eft aflez grand, affez finement 
réviculé ; fes petites ramiicalions, furtout les 
latérales , font aplaties comme des languettes, 
un peu élargies au milieu & anal onut le unes 
avec les autres ; elles forment un réfeau aflez dé- 
licat. I s'élève à douze ou quinze centimètres (en- 
viron 6 à 7 pouces ); il habite le golfe du Mexi- 
que, aulour de l'ile de Cuba. 


1. 


25. AnTipaTe clatbre. 
Antipathes clathrata ; Paix. 


. Voyez Baucuière, Encycl. méth. p. 80. 
n. 0. 


me De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 309. 
n. 15. 
— Esren , Zooph. tab. 2. 
— Lawux. Hi/l. polyp. p.382. n. 538. 
Il bubite la mer des Indes. 
26. AnTiPars 
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26. AxTirATz éventail. 
Antipathes flabèllum ; Parz. . 


— Voyez Baucuiias, Encycl. méth. p. 80. 
7. 5. 


— Espen, Zooph. tab. 1. 


—, Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 300. 
n. 1 


—"DiSE: Hif?. polyp. p. 382. n. 539. 
Il habite la mer des Indes. 


ANTOPHYLLE ; antophyllum ; Scuw. 


Schweigger, dans fon ouvrage fur les animaux 
fans vertèbres, a établi ce genre aux dépens des 
Caryopbyllies de M. de Lamarck ; il lui donne pour 
curaëlères : « Stirps aflixa, à cellulis lumellojis 
» in Cylindros acervatis. Cylindn turbinuti, aut 
» folitu di, aut in ramos Jeu fafciculos connezt, 
» Cellula polypifera maigine expanfo. n W le ui 
vife en cinq groupes ou fedions , lüivant les diilé- 
rens afpeéls des cellules, & le compofe des Au 

- drep. antophyllum, antophylhtes, cefpitofa , 
Cufpidata , culycularis, flexuofa & muficals , 
foit de Linné , d'Ellis ou d'Efper. Je n'ai pas cru 
devoir adopter ce genre. 


ANUS DES ZOOPHYTES. 


Cet organe manque dans la plupart des animaux 
rayonnés. [l exifte dans plufeurs Qurfas, & varie 
dans fa filuation ; prefque tous les autres Zoo- 
phytes en font dépourvus : ils n'ont qu’un fac ali- 
mentaire à une feule ouverture. 


APATHIQUES ( Animaux } ; pe Lawx. 


M. de Lamarck appelle Animaux apathiques 
les Zoophytes ou animaax rayonnés de M. Cuvier, 
par pi Ch à ceux qu'il a nommés Animaux 
Jenfibles ; is einbraflent fes -quatre premières 
clafles. Dans le Supplément à l'Hifloire générale 
des animaux , placé à la fin du premier volume 
de fon Hifloire des Animaux fans vertèbres, 
ce naluralille divile le règne animal en deux fé- 
ries; la première fe compofe des animaux inarti- 
culés, & la deuxième des animaux articulés. IL 4 
placé dans cette dernière la quatrième claffe, celle 
des vers épizoaires, qu'il faudroit peut-être di- 
vifer en plufeurs, à caufe des caraélères qu’ils 
prélentent; en attendant ce travail > je crois de- 
voir fuivre la claflilication de M. Cuvier , peu dif- 
férente de celle de M. de Lamarck. Il donne pour 
caraëlères des animaux apathiques : 

Point de forme fymétrique par des parties 
paires bifériales , ou feulement fur deux côtés op- 
pojés ; aucun fens particulier pour la fenfution ; 
ni moelle longitudinale, ni cerveau ; point de 
véritable fquelette. k 

Le caraëlère le plus apparent des animaux apa- 
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thiques eft de ne point offrir encore cette forme 
fymétrique des parties paires, dont les animaux 
de la deuxième lérie. préfentent prefque tous des 
exemples. Lorlqu'ils poflèdent des parties fembla- 
bles , clles font rayounautes, ou difpofées en rond : 
c'ell ce qui a engagé M. Cuvier à donner à ces ani- 
maux le nom de rayonnés , vulgairement Zoophy- 
es. Tous manquent de tête ; quelques-uns ont des 
nerfs, & quelquefois un commencement d'appareil 
nerveux. M. de Lamarck penfe qu'il n'en exifle 
poiui , & que ces auimäux font véritablement privés 
de la faculté de fentir. Etant dépourvus de fen- 
iment, ajoute ce célèbre uaturalifle, n’ayaut 
pas même cel de leur exiflence , c'efl-ï-dire ce 
fentiment intérieur que des befoins de fentir peu- 
vent émouvoir; ces animaux ne fe meuvent que 
par leur isritalilité excitée , que par des caules 
excilantes qui leur viennent du dehors. Auffi ai-je 
noniré, Couiinue cet auteur, que leurs befoins 
très-bornés n'exigent point qu'ils aient d’autres 
facultés , qu'ils divigent eux-mêmes aucun de leurs 
mouvemens , Ce qui leur eft néceflaire fe trouvant 
toujours à leur portée. Je ne penfe pas que les 
auimeux rayonnés aient une vie aufli bornée que le 
dit M. de Lamarck ; pour voir le contraire, il 
n'y a qu'à les chlerver dans la mer où la plu- 
part pallent leur vie. Leurs jeux , la manière dont 
ils fe nourriflent , l'influence qu'ils reçoivent des 
fluides atmofphériques, & une foule d'autres phé- 
nomènes , lendent à prouver que s'il y a des Zoo- 
phytes qui méritent le nom d'apathiques , il en 
exifle beaucoup qui font très-fenfibles ; leurs fen- 
fations font tellement délicates, qu'ils peuvent 
palper la lumière par toute La Jucface de leur 
cbrys ; 16e iupénieufe de M, Duméril , profefleur 
dilingué du Jardin du Roi & de l'Ecole de 
médecine. 

M. de Lawarck place maintenant dans les ani- 
maux apaihiques , 1°, les Infuloires , 2°, Les Po- 
lypes, 3°. les Radiaires, 4°, les Afcidiens. 


APHRODITA QUARTA ; Huze. Hiff. 


* C'eft l'Hoboturia penta&a de Gwelin. Voyez 
Hororume, 


APIOCRINITE; apiocrinites ; Miren. 


Premier genre de la famille des Crinoïdes ou 
Encrines, duns les Echinodermes pédiceliés, 
Ctabli par Miller dans fon favant ouvrage fur 
ces animaux. 

Aimal pyriforme porté fur une colunne cylin- 
drique qui s'élargit en s’approchant du fowmet, 
& formé de uombreufes articulations ; la der- 
nière cft marquée de cinq côtes faillantes, à 
bord tranchant, rayonnant du centre à fa cir- 
conférence, & divifant (a furface en cinq parties 
égales. El'e fupporte le baflin compolé de ginq 
pièces cunéiformes, furmontées d'autres pièces 
femblables. Des deraières, en général au nombre 
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de dix, s'éliveut les bras & leurs divifons ten- 
taculées , compofées d'articulations fimples , ayant 
la figure d'un fer à cheval. 

Le nom de ce genre vient du grec Apion, poire. 

Aucune efpèce n'a encore été vue vivante ; 
c'elt toujours à l'état faflile qu’on les obferve ; on 
les trouve dans les formations jurafiques & au- 
deffus. Elles ne font pas rares rs calcaire 
à polypiers des environs de Guen. 


1. ArlockiniTe roud. 
Apiocrinites rotundus ; Miix.. 


Apiocrinites fcapo tereti, ad extremitatem py- 
nforme ; articulis extremis numerofis, deprefis. 


— Muser , Hifi. crinoïd. p. 18. tab. 1—7. 

— Jan. Panxins. Org. remain. vol. 2. tab. 16. 
Sig 1—14. 

— Hæœrrn junior; in Ad. helvet. vol. 4. 
tab. 8. fig. 6. 7. 


Cette Encrine f: file, une des plns communes, 
eft compofte d'use colonne a, , for- 
mée d'articulations à furfare fine ; les der- 
nières (de 10 à 14) s'élarsifent graduellement 
pour former un corps en forme de poire, qui [up 
porte le baflin , les plaques de côté & celles d'où 
partent les bras & les doigts tentaculés. Sa bafe 
ef très-volumineufe & folide, 

Elle a été trouvée à Bradfore dansle Wilishire, 
à Abbotsbury près Weymouth, aux environs de 
Suillons, de Caëén , &e. 


2. ArrocnixiTe elliptique. 
Apiocrinites ellipticus ; Mixren. 


Apiocrinites fcapo ovato, fuhramofo ; arti- 
culs tranfver/im radiatrs ; extremitate pyriforme , 
2 —4 articulatä. 


— Maiscen, Hi/E crin. p. 53. tab. 8. 


— Panxins. Org. rem. vol. 2. pl. 13. fig. 54. 
35 6 75. 70. | 
Ce Zoophyte eft compolé d’une colonne ovale, 
formée d'aruiculations minces , également ovales, 
à furface ftriée tranfverfalement, ponduée en 
fens contraire ; de mamère à former une forte 
d'étoile. Les dernières articulations s'élargiflent 
raduellement , & donnent à la parte fupérieuré 
A la colonne la forme d'une poire alongée qui 
fupporte les plaques, &c. Elle offre quelque- 
fois, dans fa partie moyenne, deux où trois rami- 
fications courtes & fimples. Sa bafe adhère par 
des fibres nornbreufes. 
Elle a été trouvée dans les carrières de craie 
des comtés de Wal & de Kent, ainfi que dans le 
calcaire à polypiers des environs de Caen. 


APLIDE ; apdidium ; Savicx. 
Genre de l'ordre des Polyclinées , dans la divi- 
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fion des polypiers farcoïdes, éiabli par Saviony 
aux dépens ds Alcyous de Linné. 

Corps comœuu feflile, gélatineux onu cartila- 
gineux , polymorphe , compofé de fjflèmes très- 
nombreux , peu faillans, annulaires, fubellipu- 
ques, n'ayant point de cavité centrale, mais une 
circonfeription vifible. Animaux (3 à 25) placés 
fur un feul rang, à des diflances égales desleur 
centre , ou de F4 axe Commun, Grifice bran- 
chial divifé en fix rayons égaux ; l'anal dépourvu 
de rayons, ee où point find. Thorax cylin- 
drique ; mailles du tiffa refpiratoire pourvues de 
papilles ? Abdomen inférieur, felile , de la gran- 
deur du thorax. Ovaire unique , feflile, attaché 
exatlement fous le fond de la cavité abdominale , 
& prolongé perpendiculairement. 


Les Aplides, regardés par M. de Savigny 
comme des Mollufques compolés , ont été r'ums 
aux Polyclines par M. Cuvier, qui ne croit pas 
que l'on doive en faire un gente particulier. J'ai 
adopté l'opinion de M.-de Savigny, afin d'éviter 
des genres trop nombrenx qu'il faudra divifer 
de nouveau pour peu que le uombre des efpèces 
augmente ; mais je ne peux confidirer ces ani 
maux comme des Mollufques ; leur organifation 
ne différant prefque pas de celle que l'on a ob— 
fervée dans les Polypes des polyniers flexibles & 
prerreux. 

M. de Savigny a divifé les Aplides en deux 


tribus. 
PRÉMIRRE TAIBU. 


Animaux oblongs, à ovaire plus court que 
Le corps. 


1. Arztoe lohé. 


Aplidiunm lobatum ; Savic. 


Aplidium femi-cartilagineum, horizontale, 
criffiufculum , cineraceum, gibhofam vel lo- 
batum ; lobndis exfertis, inæqualibus , irregula- 
nter rotundatis ; fiflemis numerofiffimis & up- 
proxunatrs. 


— Savicx. Mém. 2. part. V. p. 4. 182. n. 1. 
pl. 3..fig. 4, & pl. 16. fig. à. 
— Laux. Gen. polvp. p. 74. tab. 77. fig. 4. 


Cette efpèce, fixée comimnnément fur les ro- 
chers, produit, en fe développant , des maffes 
horizontales, fouples, peu épatles, relevées en 
lobes irréyuliers couverts d'un nombre inlini de 
points faillans où de tubercules. Chacun de ces 
tubercules forme une étoile à fix rayons corref- 
vondans aux cellules de Pintéricur du polypier. Le 
centre de chaque étoile commnuique direélement 
à la bouche d'un polype, & le nombre de ces 
tuvonc indique celui des tentacules dont cette 
bouche eft couronnée. | 
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L'enveloppe, peu tranfparènte, efl remplie de 
petits graviers. La tunique jaune , de mème que 
tous les vifcères, efl garnie [ur le thorax d’une 
vinglaine de nervares mufculaires brunes & très- 
fines. Les Hilets tentaculaires font inconaus. Le tu- 
bercule voifin du ganglion el gros & leuticulaire. 
Le lac branchial à réleau peu difliuét, à vaifleaux 
traufverfes ondulés, & au nombre de dix à douze, 
à ce qu'il paroït. L'œfophage cit rétréci près du 
cardia. L'eflomac quelquelois moins long que 
large, comme échancré aux deux Louts, eft divilé 
pur des plis profonds en trois cellules longitudi- 
males, on plutôt en cinq, les latérales étant elles- 
mêmes fuudivilées en deux autres. L’inteflin le 
récourbe tantôt par-devant, tantôt em arriére, 
monte dauns ce dernier cas à l'orifice anal, en 

a ant obhiquement fur le côté droit de l’eflomac. 
| Et de la longueur de l’xbdomen. 

La couleur des étoiles efl'jaunätre ; celle de la 
malle du polypiereft un gris cendré. Le diamètre 
total varie de un à deux décimètres (4 à 7 pouces). 
I 'habite le golfe de Suez & la Méditerranée , fur 
les côtes de l'Egypte. 

Nota. M. de Savigny, dans la première partic 
de fon Mémoire, décrit très au long l'animal de ce 
polypier, qui diBlère peu de celui des autres el- 
pèces. C'efl ce qui m'a engagé à copier exutle- 
ment cette defcription , analyfée par l'auteur 
même, & à ne douner quun abrégé de celle 
des autres efpèces. 


2. Avr figue de mer. 

Aplidium ficus ; Saviox. 

Aplidium pulpofum , lividum , lubato -com- 
preilum , oftuls flellatis minimis obdulum. 

— Savicsy, Mém. 2. p. 1. 3 & 165. n. 2. 

—— Laux. Gen. polyp. p. 74. 

Alcyonium ficus ; Baucuikre, Encycl. méth. 
P. 20. n. 14. 


— Laux. Hifl. polyp. p.348. n. 492. 
Il habite les mers d'Europe, principalement les 


côtes de la Manche. 
L 


3. Avuine tremblant. 
Aplidium tremuülum ; Savicx. 


Aplidium gelatinofum , convexum , molle, 


tran/lucidum , alhefcens ; fflemis approrimauts ; 
onbus radiatis, radiis fimplicibus ubtufis. 


— Savicxs. Mém. 2. p. 184. n. 3. pl. 16. fig. 2. 


Le corps de cette efpèce s'élève en malle pé- 
latineule , un peu convexe , non lobée , molle, 
dewi-tranfparente , blanchâtre , à fyflèmes très- 
ferrés. Les rayons des orifices font fimples & ob- 
tus ; l'enveloppe elt tranfparente, communément 
falie par un fable fin. Le thorax, d'un jaune fer- 
rugiueux , eft marqué de deux rangs de taches 
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dorfales branes. L'abdomen & l'ovaire font de la 
même couleur que le thorax. Diamètre total de 
ce polypier , trois à fix centimètres (environ 1 à 2 
pouces ), Il habite le golfe de Suez , attaché aux 
Madrépores & aux Fucus. 


DEUXIEME TRIBU. 


Animaux filiformes, à ovair beaucoup plus 
long que le corps. 


4. Arrive étalé.” 

Apldium eflufum ; SAvics. 

Aplidium fubgelatinofum , irregulariter expla- 
natum , craffum , gibhofum , læve , tran/flucidum ; 
Lflemis paululum fparfis ; onibus minutiflimis , 
riolaceis. 


— Savicx. Mém. 2. p. 185. n. 4. tab. 16. 
Sig. 3. 


L'Aplide étalé offre un corps prefque géla- 
lineux, étendu en malle très-irrégulière, aflez 
épaille , inégalement reufle ou prolongée, life, 
demi-tranlparente, avec une teinture de brun, 
à fyflèmes un peu épars. Les orifices très-petits, 
d'un violet foncé, paroiffent avoir leurs rayons 
finies. L’enveloppe ne reçoit point de graviers. 
Le thorax & l'abdomen font jaunätres. l'ovaire 
elt cylindrique ou coniqüe , droit ou courbé en 
divers lens, obius ou pointe à l'extrémité, plus 
ou moins grêle, fuuvent une ou deux fois plus 
long que le corps. Les œufs, d’un jaune foncé, font 
difjolés far deux rangs. 

Diamètre total, un à deux décimètres (4 à 8 
pouces ). 

H habite le golfe de Suez, étendu far les ro- 
chers, & fouvent liant enfemble différens corps 
marins. 


5. Arr boffelé. 
Aplidium gilbulofum ; Savicx. 


Aphdium fubgelatinofum , tranflucidum , irre- 
giudariter rotundatum ; Juperficre gibbulofà ; fyf- 
lemis paululum agglomeratis ; oribus fubcon- 
Jpicuis. | 

— Savicn. Dlém. 2. p. 185. n. 5. pl. 17. 
fe 


Cet Aplide offre un corps fubyélatineux , en 
malle ivréguuerement arrondie, bollelée à fa fur- 
face , d'une traufparen-e moufleufe , avec une lé- 
gère nuance vert d’eau DR De en jaunätre, 
à fyflémes un pe groupés; les orifices font à 
peine vifibles. L’enveloppe tranfparente efl légè- 
rement obfcurcie par un fable “in; le thorax 
blanc & cylindrique; les vilcères abdominaux 
jaunätres. L'ovaire efl cylindrique jaunâtre, 
comæœunément renfl£ vèrs le bout. Le diamètre 
total de ce polypier varie de cinq à buit centimè- 
tres (2 à 3 pouces ). Il habite dans la Méditer- 
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ranée, fufpendu , à ce qu'il paroît , par groupes 
à différens corps marins. 


6. Arupe caliculé. 

Aplidiun caliculatum ; Saviox. 

Aplidium femi-cartilaginofum , conicum , 0b- 
tufum , lœve, flavum , Jüubtranflucidum ; fyftemis | 
Jubfbarfis ; orificiüis caliculatis oculo nudo »i- 
Jibilibus. . 

— Savicxr, Mém. 2. p. 186. n. 6. pl. 4. fig. 1 
& pl. 17. fig. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p.74. tab. 77. fig. 5. 

Polypier à re demi-cartilagineux , s'élevant 
en malle verticale conique, obtufe au fommet, 
life, demi-tranfparente, de couleur ‘jaunâtre 
changeant en vert d'eau ; à fyflèmes un peu épars. 
Les orifices font très-vifibles & caliculés. L'enve- 
loppe ne prend point de graviers. Le thorax eft 
cyludrique ; un peu oblique à la bafe , jaune ainf 
que le refle du corps. Ovaires variant de gran- 
deur & de figure. Hauteur totale, dix à feize cen- 
timètres ( 3 à 6 pouces ). 11 habite les mers d'Eu- 
rope ; fixé par fa bafe fur diflérens corps. 


APLORE ; aplora ; Raw. 


Genre d'animaux fofliles de l'ordre des Tubipo- 
rées, dans la divilion des polypiers entièrement 
pierreux. 

Corps pierreux, compolé de tubes libres on 
réunis , fans ‘articulations, communément {triés ; 
bouche terminale crénelée , centre mamelli- 
forme. 


— Rannesque, Journ. de phyf. 1819. tom. 86. 
p. 428. 

Ce genre, dit l'auteur, contient plufeurs ef- 
pèces, telles que Aplor. füufca, nodofa, flria- 
lulu, rugofa, &e. À mon grand regret je fuis 
réduit à copier M. Rafinefque fans pouvoir rien 
y ajouter, faute d'objets & des ouvrages de ce 
naturalifle. Les Aplores ont été trouvées dans les 
différentes parties de l'Amérique feptentrionale, 


APOMESOSTOMES. 


Klein, dans fon ouvrage fur les Ourfins , donne 
ce nom à ceux dont la Pere n’eft point cen- 
trale : il appelle Emmefo/lomes (voyez ce mot), 
ceux dont ia bouche eft centrale. 


APORE POLY MORPHE. 

Apora polymorpha ; Gusx. A@. nidros. 4. 
tab. 16. 

C'eft le Millepore polymorphe des auteurs. 
Foyez ce mot. 


APPENDICULES. 


Ce nom a été donné par quelques naturaliftes 
aux épines des Afkéries. 
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APROCTOME ; apmd@omus ; Rarix. 


M, Rafinelque établit fous ce nom un genre 
d'animaux compolé envore d’une feule elpéce, 
l’'Aproléme sbrome des mers de Sicile ; il le 
place parmi les Infufoires , quoiqu'il le dife d'un 
pied de longueur. Un Infuloire de ce volume 
we paroit un peu extraordinaire ; l'erreur vient- 
clle du natnralifle ou de fon tradnéteur ? 

M. Rifinefque donve pour caraltères à ce genre: 
corps flottant, gélatineux, déprimé, mulique, 
fans appareoce de bouche, mais à canal alimen- 
taire interne ; animal tranfparent , oblong , à eatré- 
mités aiguës. 


APSENDÉSIE ; apféndefia ; Laux. 


Genre de l’ordre des Méandrinées , dans la di- 
vifion des palypiers entièrement pierreux , appar- 
tenant aux Madrépores lamellifères de Linné. 

Polypier follile, prefque ylobuleux ou hémif- 
phérique , couvert de lames fuillantes de trois à 

uatre millimètres au moins, droites où peu in- 
Sales. contournées dans tous les fens, unies ou 
lifles fur un côté, garnies fur l’autre de lamelles 

refque verticales, variant beaucoup dans leur 
Ps , leur inclinaifon & leur forme. 

Ce genre fingulicr n’eft encore compofé que 


\ d'ane leule efpèce , que l'on tronve fuffile aux en- 


virons de Caen; il le rapproche des Agarices & 
des Pavones plus que de lout autre genre par fa 
furface lamelleufe , & la difpofition des limelles ; 
mais il en diffère par un grand nombre de carac— 
ières, principalement par l’abfence totale d'étoiles 
polypife res, par fa petite malle prefque globuleufe, 


: & furtout par la forme & les nombreux contours 


des grandes lames fatllantes , ainfi que parles très. 
petites lamelles qui couvrent une feule de leurs 
furfaces. La mafle centrale eft peu volumineufe ; 
fon point d'attache n'eft facile à découvrir que 
lurfque le polyjner efl eu bon état. 


APseNDESIE crèlée. 

Apfendefia criflatu ; Lawx. 

ApJendefia fufilis , fubglobofa vel hemifihæ= 
rica j lamellis exjegis , reélis , diversé convolu- 
tis , uno latere lamelluliferis. 


Aux. Hi/l. polyp. p. 82. tab. Bo. fig. 12. 


— 
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Ce joli polypier dépaffe rarement deux à trois 
centimètres de hauteur &- de largeur (environ t 
pouce}. Il a été trouvé dans le terrain à polypiers 
des environs de Caen ; dans le parc de Leliley, à 
Luc & à Ranville. 

M. de Gerville m'a envoyé une autre efpèce 
d’Apfendéfie des environs de Valogne , davs un 
état trop incomplet pour qu'on puifle la décrire. 


ARACHNOÏDE ; arachnoïdes ; Kiwis. 
Genre établi par Klein aux dépens des Ourfios 


ART 

de Tinné : il n’a pas été adopté, & rentre dans 
les Scutelles de M. de Lamarck. Foyez Scurezie 
ARACHNOIDE. 

L'on a également donné le nom d'Anacaxoïprs 
à un Madrépore foflile du genre Aflrée, figuré 
par Guettard, tab. 49, fig. 2. M. de Lamarck 
n'es fait point mention ; c'ell le Madrepora arach- 
noïdes de Linné. Foyez ASTRÉE ARACHNOIDE, 


ARANTIUM. 


Jmperati & Plancus ont donné ce nom à l’47- 
cyontum burfa des Anciens; je l'ai claflé avec les 
Hydropbytes, fous le nom de Spongodiurn bur/i. 


ARBRE DE MER ; Rocnrronr. 


Rochefort, dans fon Foyage en Amérique , a 
donné ce nom à la Gorgone flabellée de Linné. 
Foyez ce mot. 


ARÉTHUSE. 
L'on a donné ce nom à une efpèce d'Holoturie. 
Voyez ce mot. 


ARMENISTAIRE ; armeni/laria. 

L'on donne ce nom aux Médufes dans quelqnes 
pays. 

ARMES DES ZOOPHYTES. 


Des fuçoirs, des crochets & des poils arment 
les Vers inteflinaux ; les Echinodermes enveloppés 
d’us teft couvert de piquans nombreux & mobiles 
bleffent celui qui vient les faifir. Les Médufes 
font enduites d’une humeur âcre & brûlante qui 

roduit , quand on les touche , une fenfation ana- 
se à celle des Orties : des Eponges, des Auti- 
pates, des (orgones, des Alcyons poflèdent la 
mème propriété. Les polypes des grands polypiers 
madréporiques bravent les attaques de leurs eone- 
mis dans leurs cellules calcaires. Ainfi la patuie a 
. donné à ces animaux des movens variés à l'infini, 
plus nombreux pour la défeule que pour l’atiaque. 


AROCARPE ; arocarpon ; Dox. 


Nom donné par Donati à un genre de produc- 
tion marine, que je resarde comme appartenant 
aux polypiers flexibles, mais trop incompléte- 
ment décrit pour pouvoir être déterminé avec 
exatlitude. 


ARTHRODIE; arthrodiu ; Rarix, 


Ce genre, décrit par Rafinefque comme du rè- 
ne auimal, appartient aux animaux infuloires ; 
il diffère du genre Baccillaire de cet ouvrage, & 
pe peut être Hate ni parmi les Diatomes , ni paru 
les Ofcillaires, auxquels on l’a rapporté. 11 el pof- 
fible que ce foit un état rep du Palmella 
rupeftris de Lyngbye , que nous avons placé dans 
la aille des Code. d 


(B. pe St, Vixcexr,) 
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ARTHRODIEES. N. 

Famille dont la place n’eft pas défuitive- 
mept aflignte eotre les règnes maintenant adop- 
tés; dont nous avons propolé létablilement 
dans un Mémoire lu à l'Académie des fciences 
au commencement de 1822; & fur laquelle nous 
avons imprimé une nolxe, accompagnée de 
planches, daus le premier volume du Didion- 
naire clyffique d'hyjloire naturelle. 

Les rapports que dous avons récounus entre les 
Aribrodites, les plantes & les animaux, oons ont 
fut penfer que l'établiffement d'un règne inter- 
médiatre pourroit être enfin devenu indifpenlable 
(voyez Psycuopiatnes ); œuis jufqu'à ce qu'on ait 
adopté celte nouvelle & srande divifion, où placer 
des êtres qui préleutent alternativement les appa- 
rences du fimple végétal & de la créature vivante ? 
& qui furtout ne fe montrent à l'œil de l'obferva- 
teur furpris, que dans ces deux étais en apparence 
fi éloignés , lans qu'il y ait jamais fimultanéité des 
deux vies animale & végétale.” 

Le nom d'Arthrodiées, tiré du mot grec qui 
figaifie articulation, indique que les créatures 
à qui nous l’avons impofé, conliflent, du moins 
durant une partie de leur exiflence , en filamens 
eflentiellement articulés. 

La famille naturelle qui nous occupe, ef fafcep- 
tible de divifions feconduires encore fort tran- 
chées , & jufqu’ici confundue dans l'un des genres 
de la Cryptogamie de Linné , & qui, fi les indi- 
vidus dont elle fe compofe préfentent une intime 
analogie avec les végélaux auxquels on doit ré- 
ferver les noms d’Alyues aquatiques, d'Hydro- 
phytes ou de Thalafiophytes , fe rapproche néan- 
moins trop étroitement des Polypiers & des Mi- 
crofcopiques pour en pouvoir être éloignée. 

Nous lortirions du cadre de cet ouvrage, f 
nous entreprenions de prouver , au fujet des Ar- 
throdies , la néceflité d'établir un règne inter- 
médiaire , & fi nous prétendions prouver ici que 
cette divifion générale des règnes n'efl pas plus 
réelle que l'exilence de clafles & de genres, dont 
les limites fe confondent au point, qu'il eft fou- 
vent iwpollible d’afligner auquel des deux groupes 
voifins appartiennent certaines efpèces placées fur 
les confins de taut de divifions arbitraires. L'ani- 
malité n’efl pas une chofe allez déterminée ; le 
point où elle finit , celui où le végétal commence, 
ue font ni l'un n1 l'autre affez exaélement fixés 
peus qu’on puifle en faine philofophie en affirmer 
‘exiflence, & rapporter à l’une ou l’autre des 
grandes divifons Llégiéés , des êtres qui font tour 
à tour du domaine de l’une ou de l'autre. 

Nous devons uous borner ici à donver un extrait 
du Mémoire que nous avons préfenté à l'Acadé- 
mie. C'eft lorfqu'il fera queflion de la uonvelle fa- 
mille des Cahodinées que nous montrerons les pre- 
miers rudimens de l’animalité & de la végétation 
microfcopique ; & par le nom de Cahos, réfervé 
pour l'un des genres de cette fumille, nous n'en 
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tendons point cette confufon de la matière inerte, 
qui dang plulieurs mythologies précède une époque 
improprement appelée création, minis Gmplement 
ua genre de produéliuns uaturel'es dont nous ne 
faurions faire ni un animal , ni une plante , & dans 
la fubflance duquel fe développent , comme indif- 
féremment , de véritables Infufoires qui font des 
animaux , de véritables Conferves qui font des 
lantes, ou des Artkrodites, qui font autant des 
nfufoires que des végétaux. Voyez Camos. 

Nous renverrons à quelque ouvrage fpécial & 
plus étendu, préparé par vingt ans de travaux 
minutieux & opimiaätres, l'examen des conlidéra- 
tions immenfes qui jaillirent pour nous de lPolfer- 
valion des plus petites créatures dont il nous fuit 
donné de Éilr l'exiflence par les moyens mult- 
pos que fournit le microfcepe, &, uous 

ornant dans ce Didlionnaire à l'expolition des faits 
les plus importans, nous indiquerons, alin que 
chacun paille vérifier nos obfervations , les poin:s 
effentiels de l'hifloire des Arthrodiées, aveu le 
prodrome de leur claflification générale. 

C'eft ici le lien de remarquer quel prodigieux 
accroillement a pris la fuience de la nature, à 
mefure que , ne fe boruant plus à l'étude des ap- 
parences & de caraëlères extérieurs ordinairement 
peu efentiels, les oblervateurs font delcendus, 
pour aiofi dire, dans Porganifalion iutime de 
tuute chofe , afin d'y trouver la feute bafe réelle 
de toute claflification. Ainfi, dans un leul geure 
de Linné , geure allez obfeur , ou plutôt dans une 
fralion de l’un de fes genres long-temps dédaigné, 
nous avous découvert de nouvelles familles ; fa- 
milles nombreufes qu'il faudra tôt ou tard divifer 
encore, en y c-éant ae d'un genre que nous 
n'ofons hafarder , dans l’état aéluel de nos connoil- 
fances. Ce genre linnéeu , fi vafle, f fécond , efl 
celui nel le légiflatenr fuédois rimpofa le nom 
de Conferva. — Bientôt on mit en dileuflion lan 
malité ou la végétabilité des Conferves ; & comme 
chacun obfervoit de fon côté les êtres difourates 
qu'il rapportait aux Confèrves de Linné, avant 
qu'on fut convenu de ce que c'étoit qu'une Con- 
ferve , la quelhon ne tarda point à devenir fort 
embrouillée. — La plupart des Conferves d'alurs 
étoient des végétaux ; quelques-unes , parmi les 
efpèces marines, des Polypiers ; enfin le fonti- 
nalis, le rivularis avec le bullofa étoient unxtes, 
& reuirent aéluellement dans la famille que nous 
étabhflons daus cet article. 

Le caratlère général des Arthrodiées confifle 
en des filamens généralement fimples , forués de 
deux tuves, dont l'un, extérieur & tranfparent , 
ne prélente à l'œil le plus fortement armé aucune 
organifa‘ion; on diroit un tube de verre, coute- 
nant un filament intérieur, articulé, rempli de 
la matière colorante, fouvent prefqu'inappré- 
ciable, mais d'autres fois fort inteule, verte, 
pourpre où jaunätre ; ces filamens, ain com- 
polés , offrent à l'œil furpris , felon les tribus aux- 
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— appartiennent les efpèces dont ils dépen- 
ot, des phénomènes fort étranges & diflérens, 
mais Cm tous préfentent un caraélire réel de vie 
animale , fi ce genre de vie fe peut déduire de 
mouvemeus indicateurs d’une volonté parfaite- 
ment marquée, — Les Arthrodiées habitent gé- 
néralement , foit l'eau douce , foit l’eau de mer; 
plufeurs foot communes à l'une & à l'autre. L'une 
d'elles, encore n'efl-eile rangée qu'avec doute 
dans la famille qui nous occupe , le Conferva eri- 
cetorum , croit {ur la terre ; mas fur la terre très- 
humide & fouveat inondée, D'autres, parmi les 
Ofcilluires, couvrent la furlace mouillée des rocs, 
des chaumes, & les interflices des pavés dans les 
rues des villes. 11 en efl qui fe plafent duns les 
eaux thermales dont La temjérature efl très-clevée. 

Quatre tribus, fafcepribles de former un jour 
autant de familles nouvelles très-diflinéles , ren- 
fermant quatorze genres bien conflatés & foixante 
& quelques efpèces, conftituent aujourd'hui ix 
famille des Arthrodites. 


f Les FRaciLLraines, 


Nous empruntons ce nom très-fiymificalif de 
celui que donne Lyngbye à l’un des genres qui le 
trouveut compris dans cetie première tribu , dont 
les caraélères font : tube extérieur des filumens 
moins diftinét que dans les tribus fuivantes ; corps 
linéaires ou articles du tube iutérieur traufver- 
faux , le défuniffant , en brifant le tuhe extérieur, 
avec uoe liugulière facilité, voguant après leur 
délunion en rue de lames ifolées , ou fe fixant 
les uns aux autres par leurs extrémités ou par 
leurs angles, de manière à former un zig-z0g où 
toute aulre figure bizarre. Les filamens des Fragil- 
laires font ou entièrement tranfparens & vitrés, du 
moins dans diverles périodes de leur exiflence, 
ou leints d'une couleur fauve plus ou moins fon- 
cée. Tant que leurs fegmens, réanis par leu 
tranche , prélentent l'apparence de filimens com- 
primés ou de petits rubans plus ou moins longs, 
nous u'y avons découvert aucun mouvement fpou- 
lavé; mais dès que la défunion a lieu, 1l s'opère 
une forte de ghifement ou de jet entre les leg- 
ruens de quelques efpèces ( parteuhièrement part 
les Diatowes), mouvemeus que l’on peut comparer 
à ceux de ce joujou d'enfans formé par de petites 
planchettes fixées entre deux rubans de fil, aux- 
quelles on fait faire la bafcule , & opérer un chau- 
gement de face par leur renverfement l'une fur 
l'autre. Toutes les efpèces de cette tribu font fra 
giles, changent de couleur en fe delléchant fur le 
papier , où elles prennent un afpeët plus où moins 
brillant & micacé; aucuue n’eft parfaitement 
verte. 

L Drarowx, diutomu , Decandolle. (Foyez la 
feconde liv. des pl. du Di. claff. , Arthrodiées, 
fig. 1.) Segmens furmés de lames plus larges qué 
dans les genres fuivans, demeuraut tixés ies uns 
aux autres par deux de leurs angles, quand, par 
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leur défunion plas ou moins brafqne , ils ceffent 
de préfenter l'afpe€t d’un filament comprimé, — 
Le iype des Diatomes efl une Conferve de Roth, 
Conferva floccofa , que Decandolle le preuner 
reconnut être fort déplacée dans le vafle genre 

ue l’auteur allemand n'a point tiré de la confu- 
fion , malgré les plus louables efforts. 

I]. AcaxanrTue, achnanthes, N. (T’oyez la fe- 
conde livraifon des plinches du Di. claff., où 
la figure eft imparfaite, Arthrodices, fig. 2.) 
Segmens comprimés , arrondis par leurs ongles, 
ne fe défuniffant point pour affcéter la difpofition 
d’un zig-zag, mais demeurant juxta-pofés dans leur 
fens longitudinal , pour former un Éliceut Gmple, 
ténioide , términé par un article plus grand , ob- 
tus, & fixé fur les corps inondés par po rie pé- 
dicule latéral. — Le type de ce genre eflle Con- 
Jerva armillaris de Muller, dont ce favant n'avoit 
obfervé que les extrémités détachées, tandis que 
Lyoghye & nous n'avions rencontré que les bafes, 
qui, formées de deux ou trois fegmens, préfen- 
toient un afpeét tout différent ; nous avons eu oc- 
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de la matière colorante de l'un à l'autre tube, 
par la janétion des articles. — Le Conferva miru- 
bilis, décrit par Dilwyn, forme le type de ce 
genre , auquel nous avons donné le diminutif du 
nom d’un naturalifle qui, par de nombreufes figu- 
res publiées, s'elt rendu recommandable. Ce 
genre forme un pps fort marqué entre les Of- 
cillariées & la tribu fuivante des Conjngées. 

V. Oscicraine, ofcillaria, N. Tremella, Adan- 
fon , Mém. de l'Acad. 1767, pag. 564. Ofcillato- 
ri Spec. Vaucher, ( Foyez la feconde liv. des pl. 
du Did. cf. , Axthrodiées, fig. 5. ) Tube exté- 
rieur plus ou moins vifible au microfcope ; l'inté- 
rieur s'alongernt dans fon étendue, dont il JaitTe 
fouvent l'extrémité vide , & conféquemment franl- 
parente (extrémité prile par quelques-uns pour 
(A tête de l'animal? }, acitell ar fegmens qui 
ne dépaflent jamais en longueur la forme carrée 
qu'ils n’atteignent que dans un petit nombre d'ef. 
pèces. — Filamens doués d'un mouvement d’of- 
cillation extrèmement vif & fenfible en diverfes 
circonflances , indépendans les uns des autres, 


cafiou d'obferver depuis PAchnanthe complète fur | mais agifant dans une œucofiié commune, 


des Ulves recueillies à Dieppe par M. Gaillon. 

III. Némarorzare, nematoplata , N. Fragil- 
laria , Lyngbye. ( Foyez la feconde liv. des pl.-du 
Di. claff., Arihrodiées , fig. 3.) Segmens afleélant 
depuis la forme linéaire jufqu à la plus voifine du 
carré, difpofés parallèlement , de manière à conf- 
tituer d'aflez longs filamens , qui, lorfqu'ils vien- 
nent à le défunir , ne le l'ont jamais par frathions 
aufli voilines de l'unité que dans les genres précé- 
dens. — Les Conferva pedlinalis de Muiler, & 
bronchialis de Roth, que divers auteurs ont con- 
findues fous l'un ou l'autre nom , préfentent iu- 
différemment l'une & l’autre le type du genre Né- 
maloplute. 


tt Les OscizLantÉESs. 


Filamens cylindriques ; tube extérieur plus ou 
moins diflinét, mais généralement très-vilible à 
l'ail armé, probablement perforé, au moins à 
l'une de fes extrémités ; tube intérieur formé de 
fegmens parallèles plas larges que longs, quelque- 
fois prefque carrés (s'arrondiffant pe leurs an- 

les dans le dernier genre de la tribu , au print 
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confondre leurs amas avec les ‘Tremelles , illufion 
d'optique d'où font provenues les erreurs les plus 
étranges far l'enimalité de ces dernières produc- 
tions de Ja nature , non nioins éloignées des Ofcil- 
laires dans la férie des êtres, que le lont, par 
exemple , une Sertulaire d'un Agaric, ou bien 
un Lycopode d'une Mêdule. — Ce ai les cfpèces 
les plus grandes & les plus communes d’Ofci!- 
laires , qui, déjà remarquées par Dillen & par 
Micheli, comme des Byllus, dviarest le Con- 
Jerva fontinalis de Linné. Ces êtres ont aufli été 
confondus avec la matière verte de Priefley. 
(Foyez Mariëne venre. ) Nous en connoiffons 
un allez grand nombre d'efpèces, dent plufieurs 
fe plaifent dans les eaux thermales ; la plus com- 
mune abonde dans les rues de Paris & fur les 
murches mème du Palais de l'Inflitut : d’autres 
enfin croillent dans les fontaines les plus froides. 
VI. Vacinaine, vaginaria, N. Ofiillatoriæ 
Spec.Vaucher.0/cillatoria Chthonoplafles ,Lyny- 
bye. ( Fayezia lecondeliv. des pl. du Di&. caf, 
Aribrodiées, Hg. 6.) Filamens femblables à ceux 
du genre précédent ; mais non libres, & fe déga- 


de devenir obronds), coloré par une matière | geaut, par une lorte de mouvement de repta- 


verte qui affeéte diverles teintes felon les efpèces ; 
filamens doués de mouvemens très-diflinéls & va- 
riés : mouvemwens volontaires & fouvent fort vifs, 
d'ofcillation, de reptation & d'enlacement , à l'aide 
defquels ils fe tifflent en membranes ulvordes, où 
tout mouvement celle bientôt, | 

IV. Dnuwvxrzre, dhwynella , N. (Foyez la 
feconde lis. des pl. du Dit. c'af]., Axthrodiées, 
fig. 4.) Doable tube fort fenfble ; articulations 
du tube intérieur prelque carrées ; filamens h- 
bres, rampans , & fe coudant | es prefqne 
en équerre, pour fe coller les uns contre les 
autres , fans cependant qu'il y ait communication 


tion, de gaines commant qui en réuniffent nn 
certain nombre eu failcear . — Vaucher a rangé 
parmi les Ofcillaieires , fous le nom d’O/tifatoriæ 
raginata ; pl. xv, fig. 13, cette produétiun lin- 
guère , dont nous avions communiqué la décow- 
vérte à Draparnaud , dès 1708. 

VIS. Asanaise, anahaina, ( Foyez la feconde 
liv. des pl. du Dit. claff., Arthrodiées, fig. 7.) Ki- 
lamens libres; leur tube intérieur arniculé eu 
forme de collier, comme par ovules tranfparens , 
dont quelques-uns, plus gros que les autres , fe 
voient de diflance en diflance. Ccs filamens font 
doués d'ua mouyemeut de replatiou très-pronogcé. 
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L'habitation des efpèces de ce genre ef fort va- | qui ne convient qu’à des végétaux, & reftreint 
riée ; quelques-unes fe trouvent dans les eaux frai- | celui de Zygnema au dernier genre de nos Con- 


ches, d’autres croiflent fur la terre humide, & 
la plus SE os dans les eaux thermales. 
L’Anabaine offre un palfage fort naturel à la 


| 


jugées. d 
Les Conjugées ne montrent aucun mouvement 
propre qui Tes diflingue des autres végétaux, 


tribu fuivante , & de tels rapports avec les Tré- | Jufçu’au moment où, parune véritable éleëlion , un 


melluires , qu'il faudra peut-êire un jour l'y rap- 
porter. — Lorlque nous avuns préfenté à l’Aca- 
démie des Sciences le précis d'un grand travail 
fur les Arihrodiées , en Byggnalant leur double na- 
ture, Les illuftres Vauquelin & Chaptal, qui de- 
puis plus de vingt ans avoient unalyfé la pré- 
tendue Uva lahyrnthiformis des eaux chaudes 
de Dax , laquelle n'eft qu'une Anabaiue , décla- 
rèrcat , à l'appui de nos opinions , qu'ils avoient 
reconnu ; dans cette fabitince , tous les caraétères 
chimiques de l’animalité. 


ttt Les Coxsvcies. 


Filamens cylindriques; tube intérieur très-dif- 
tin, rempli daus fa jeunefle d'une matière co- 
lorante, parfemé de globules byalins diverfement 
difpofés. Ce tube eft articulé par l'effet des in- 
terceptations qu'y, caufent des valvules que Îles 
modifications, éprouvées par la matière colo- 
ranie , font paroitre plus ou moins diflantes. 
Ces filamens , comme fi chacun étuit un feul in- 
dividu , font libres & fimples; ils fe cherchent 
& fe joignent à une certaine époque de leur vie, 
&, comme par un mode d'accouplement entiè- 
rement animal, s'uniflent pour ue faire qu'un 
même être, au moyen de flgmates de commu- 
nication , par lefquels la chaleur colorante palle 
d'un tube | Pr l'autre , en laiant l'un d'eux en- 
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filanent en recherche un autre, s'en rapproche & fe 
réunit à lui au moyen de fligmates de cowmunica- 
tion, devenant des anaflomoles. A cet aéle de jonc- 
tion , fuccède une véritable intromiflion de fubf 
tance fécondante d’un individu daos l'autre : opé- 
ration après laquelle il y a eu féparation, éloigne- 
ment, répullon des deux parties qui s'étoient identi- 
liées, & Lientôt mort & délergamifation, comme sil 
en étoit des Conjugées awuli que des Lépidoptéres, 
dont les amours marquent le terme de l’exiflence. 
Les eaux douces feules nous ont préfenté juf- 
qu'ici des Conjagées qui floitent, dans leur pro- 
fundeur , en amas nébuleux, d'un vert plus ou 
moins foncé , plus ou moins jaunätre , mais tou- 
jours agréable à l'œil jufqu’a linftant où la quas- 
tité des bulles d'air qui s'y ramaflent, les con- 
traignent à furnager en grand tapis, dont l'âge 
ne larde point à aliérer la teinte. Le Conferva bul- 
lofa de Er , Aiufi que de la plupart des bota- 
milles qui oût traité fuperfciellement la Crypto- 
gamme aquatique, véritable chaos confidéré long- 
temps comme une feule efpèce de végétal, reu- 
ferme, confondues duns les mafles qu'elle forme 
à la l'urface des marais, la plupart des Conjugfes. 

VIN. Lèna, /edu. ( Foyez la feconde liv. des 
pl. du Diét. claff., Arthrodices, fig. 8.) Tubes 
intérieurs remplis d'une matière colorante aflez 
homogène qui en occupe d’abord la totalité, 
& qui, après l'accouplement dont nous n’avous 


tièrement vide, tandis que des corps ronds & | pas fufi l'époque fur toutes les efpèces , s’agglo- 
mmiformes s’organifent dans chaque articie du | mère & forme deux gemmes dans chaque article. 


lament oppofé. 
C'eft Muller qui , le premier , obferva la jonc- 


IL eft probable que le Conferva monilina de 
Muller, rapporté au genre Fragillaria par Lyvg- 


tion de deux tubes de Conjugées ; &, croyant | bye, appartent à celui-ci, duquel notre Confens 


ge cette difpofition étoit un caratlère d'efpèce, 
il appela Conferva jugalis ( Flor. dan. t. 883) 
l'être qu'un peu auparavant, & dans l’état d'ilo- 
lement, il avoit nommé Conferva nitidu (Ibid, 
pl. 819). Peu après, en l'aunée 1797, nous 
obfervions le meme phénomène fur diverles 
elpèces ; les favans Coquebert de Montbret & 
Romain Montbret avoient déjà fignalé, dès 1793, 
uo fait pareil dans le bulleun de la Société phy- 
lomatique. Enfin Vaucher, qui, s'il a’eut quel- 
ques communications avec Draparnaud, décou- 
vrit de fon côté ce que Muller, Coquebert de 
Montbret, Draparnaud & moi, avions déjà dé- 
couvert , a judicieufement formé, aux dépens 
du genre Conferva de Linué, un geure Conjugutu 
devenu la troilième tribu de notre famille des 
Arthrodiées, & que Decandolle avec Agardh con- 
fidèrent également comme un fimple genre ; l’un 
fous le nom de Conferva ; l'autre fous celui de 
Zygnema. Nous avons rejeté le nom de Conferve 


ericetorum ; adopté par Roth, eft probablement 
l'une des elpèces. 

IX. Tenpanipée , endaridea , N. ( Foyes la 
feconde liv. des pl. du Duc. claff. , Arthrodiées, 
üg. 9.) Tube intérieur rempli d’une matière colo- 
rante , affez homogène , qui en occupe d’abord 
la totalité , mais qui bieutôt s'agglomère en figures 
diverles plus ou mnins voifines de celle d'un afté- 
rifque d'imprimerie ; &, dans cet état, paflant 
d’un tube dans l'autre par l'accouplement, laifle 
l'un de ces tubes totalement vide pour fe réunir 
en une feule gemme dans chacun des articles de 
celui qu'on pourroit confidérer comme un tube 
femelle. Le Conferva flellina de Muller ( 4d- 
Petrop. 1. III. p.43} elt le type de ce genre dont 
aufli parue le Conjugata peinahs de Vau- 
cher. ‘ 

X. Saumacis, falmacis , N. ( Foyezla fec. lv. 
des pl. du Di. claf]. , Arthrodiées, fig. 10) 
Matière coloraute difpolée en filets parfemés de 

: points 
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points hyalins, & affeétant les figures les 


riées , mais toujours en (pirales, jufqu’à Pinflant 
où , par l’accouplement , cetie matière s’obli- 
tère , pafle des articles d'un filament dans ceux 
d'un autre, & forme dans chaque article une feule 

emme. Les efpèces de ce genre font allez nom- 
A2 & fort élégantes; la plupart fe confon- 
dent fouvent dans les mêmes-amas , ce qui long- 


temps nous les avoit fait confidérer , fous les noms | plus (urprenant 


de Conferva disjunéa & variabihs, comme di- 
vers états d'une même plante. Le Conferva Jju- 


| 
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La Va= | fant , au lieu de gemmes on femences, des ani- 


malcules que nous nommerons Zoocarpes ; Zoo 
carpes qui à leur tour s'alongent en filamens 
végéians quand la nature leur en indique l’épo- 
que. Ce phénomène fera développé à l'article 
de chaque genre de Zootarpées, felon les par- 
ticularités qu'il y préfente; & tout extraordi- 
vaire qu'il nous à paru d'abord, il n'eft pas 

ue le paflage des Lépidop- 
tères par l’état de Cbrylakde, où ; dans certaines 
efpèces, la feule vie yégétative, s'il eft permis de 


galis ou nitida de Muller, qui u'elt que le même | s'exprimer ainf, paroït fe continuer. 


être délign 


é (ous deux noms, par le mème au- 


Plufieurs Zoocarpées doivent fe trouver dans 


teur, mais qui n'eft pas le Corugata Princeps ; la mer; nous n’en avons conflaté l’exiflence que 


de Vaucber, peut eu être coulidéré comme le 
type du genre. 

XI. Zyonsma, sygnema , N. Zygnemæ Spec. 
Agardh. ( Foyez la leconde liv. des pl. du Dit. 
cf. » Arthrodiées, fig. 11.) Matière colorante 
parfemée à certaines epoques de points hyalins, 
mais rempliflant La totalité du tube intérieur fans 

affeéter la difpofition des filamens fpiraux, 
jufqu'à l’inftant de l'accouplement, où elle fe con- 
denfe en corpulcules linéaires. Nous n'avons 
point eu occalion d’obferver de gemmes dans ce 
genre; mais Dilwyn a reprélenté un fragment 
de on Conferva genuflexa , Conjugata angulata 
de Vaucher, qui en ell le type, avec une gemme, 
laquelle fe trouve Biuée au point de jonéhion 
des deux filamens accouplés. $ cette KÉoliin 
eft conflanie , elle offre un caraËlère de plus pour 
particularifer le genre Zygnema. 


titi Les Zoocasriss. 


Cette tribu mérite tonte l'attention des natu- 
raliiles ; c'eit dans plufieurs des efpèces qu'elle 
renferme que nous avons obfervé le plus Fr 
her des phéoomènes révélés pur le microfcope, 
l'état purement végétal , & l'état entièrement am- 
mal, le fuccédant l'un à.l'autre dans un même 
être. Giraud Chantrans, d’après des obfervations 
incomplètes faites fur des Conferves, fur des 
Arthrodites, on fur diverles fubflances , réduites 
à l'état de putréfuélion, ayant vu [es 1ofnlons 
remplies d'animalcnles, en avoit conclu que les 
Conferves étoient des amas de petits polypes qui, 
s'individualifant toutes les fuis qu'ils en avaient 
la faculté , vivoient tantôt en hberté, ou taniôt 
agglonmérés en forme de plantes , s’unillant ou 
fe divilant comme par caprice. Cette idée étoit 
aufli errunée que celle qu'on eut long-temps au 
fujet des mouches végéiuntes, mais approchoit 
cependant de la réalité. Les Conferves ne font 
point des polypiers , dont les animalcules s’épar- 
pillent de temps à autre, quand la diffolution 
des parties qui les tiennent er , leur en laifle 
la faculté ; mais, parmi les Conferves des au- 
teurs, il en efl plufieurs qui font , durant une 
paitie de leur exiflence, 
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dans les eaux douces, où la plupart font allez 
communes , foit dans les ruifleaux courans, fait 
dans les rivières, foit dans les eaux des ballins 
de fontaines. — Trois genres compofent cette 
tribu , véritable lien des deux grandes divilions 
long-temps délignées fous le nom des Règnes, 
& dans l'une ou l'autre defquelles il nous femble 
gang de les ranger exclufivement. 

(II. Anraopayse, anthophyfis, N. ( Voyes 
la feconde liv. des pl. du Did. claf., Arthro- 
diées, fig. 12.) Filamens microfcopiques, fim= 
ples ou Évifée; tubuleux , produifant par leurs 
extrémités des rofettes ou glomérules hyalins, 
doués d’un mouvement rotatoire : les rofettes ow 
lomérules , fe détachant bientôt de leur fupport, 
Jouiffent d’une faculté locomotive , & finiflent par 
fe divifer en une multitude de Zoncarpes où Ma- 
nades animés. Ce genre ne contient encore que 
trois efpèces , dont l'u:e avoit été décrite par 
Muller comine un Iufufoire, Folvox regetunss 
Elles habitent les eaux donces ; & l'ont les leules 
rameufes que nous ayons eucore oblervées dans 
la famille des Arthrodites. 

XII. Tiaésias, éirefias, N. Prokfera ? Voucher. 
{ Foyes la feconde liv. des pl. du Dr. cdff. , Ar- 
throdites, hg. 13.) Filamens cylindriques, dont le 
tube intérieur , rempli d'une matière colorants 
dans laquelle fe développent des corpufcules bya- 
lins , ell articulé par elpaces carrés que féparent 
des dillépuimens, Ceite matière colorante finit 
par s'agglomérer, dans chaque article, en une 
{phère où Zuoçarpe, d'apparence femblable aux 
gerumes des Conjugées ; & inerte jufqu'au mo- 
went où, rompaut l'article par fou développe- 
ment , & le mettant en contatt avec le fluide en- 
virouvaut , elle commence à fe mouvoir en divers 
lens, & finit par voguer librement en laiffant, 
tout brilé & tranfparent comme du verre , le tube 
qui l'avoit produite. Le Conferva bipartita de 
Dilw. (p£. 105} eft certainement une efpèce de 
Tirélias dans Pétat végétal, dont les Cercana 
podura & viridis de Muller font les Zoocarpes que 
nous avons vus, après un certain Lemps de liberté, 
fe fixer, par leur extrémité fiflée , fur des débris 
de végétaux qu même [ur des filamens d'autres 


€ 
ai végétaux produi- | Tirébas , & s'y alonger eu végétal confervuide. 


L 
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Cet état d'élongement a été fort bien vu & figuré 

rar Leclerc dans fon excellent Mémoire fur les 
Psoliferes de Vaucher, inféré dans les Annales 
du Muféum , ainfi que par Dilwyn [ur fon Con- 
fera genuflexa. 1 eft lurpreuant que ces ha- 
biles naturaliftes n'euflent pus fifi la métamor- 
phofe des Enchelis en ce qu'ils appeloient des 
Confcrves. 

XIV. Capuvs, cadmus, N. ( F'oyez la feconde 
lv. des pl. du Did. claf}: , Arihrodiées, fig. 14.) 
Filamens cylindriques ou peut-être un peu com- 
et la matière colorante du tube intérieur, 
1omogene , contenue entre des diffépimens rap- 
prochés de façon à fermer des articles plus larges 
que longs, c’elt-à-dire, n’atteigaant point jufqu’à 
Ja figure d’un carré, & dans chacun defquels fe 
forment deux Zoocarjes. À une certaine époque , 
ces Zoucarpes rompent le tube extérieur en tout 
fens, s'en échappent, le laiflent élargi, vide & 
tranfpareut comme du verre , & nagent en grande 
quantité, avec des mouvemens très-rapides , 
autour des débris du tube qui les avoit nourris. 

Le Conferva difliliens de Dilwyn eflun Cad- 
mus , dout les Zoocarpes nous paroiflent être le 
Monas ou l'Enchelis pulvifeulus de Muller. On 


voit fouvent ces derniers , confondus avec la ma-. 


tière verte de Priefiley par les naturalifles qui out 
trouvé celie fubflance animale, colorer en nuan- 
ces du plus beau vert les limites de l'eau qu'on 
tient dans les vafes où l'on élève des Conferves, 
ou certains fffés dans lefquels fe développent 
bientôt de nouveaux Cadmus. Nous n'avons point 
encore obfervé les Zooca:hes de ce genre au mo- 


ment où ils fe fixent fur quelque corps étranger , | 


pour y fubir la métamorpbofe que nous avons vue 
5 diflinélement duns le genre précédent. 

Tels font les geures & les tribus que nous avons 
cru être aulorifés à établir parmi les Arthrodiées ; 
vous entrerons dans quelques antres détails fur 
chacun des genres de cette famille dont l’anima- 
lié ne fauroit être conteflée, aux articles où il en 
fera traité en particulier, ainfi qu'à l’article des 
Plychodiaires. 

Certains Scyfonema & Bangia de Lyngbye 
mous paroiflent pouvoir être répartis dans Îles 
genres Tiréfias & Cadmus , ou décore: fournir , 
quand les efpèces en ferent examinées de nau- 
veau, quelqu'autre genre dans la tribu des Zoo- 
carpes (1). 

Le Confirva annulina de Both (Cat. III. 
P. 21t. pl. 7), nous paroit devoir rentrer encore 
dans cette tribu, & pourra y former un génre 
de plus. 


Rafinefque a donné le nom d'Ærthrodie à un 
genre de Cryptogames, que nous croyons fort 
étranger à nos Aribrodiées. 


OS 


(”) C'eft à toit que nous avions foupçonné les Prolifères 
d: Vaucher d'y pouvoir cure invercalées, 
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Quant an genre Amafperme de cet auteur , 
on peut prérumer , d'apres la defcription encore 
imparfaite qui nous en a été donnée, que deux 
de fes efpèces au moins appartiennent à la famille 
des Arthrodiées. 

Le Conferva Chthonoplaftes de Mertens ( Flor. 
dan. tab. 1485} elt peut-être aufli une Arthro- 
diée qui, wieux examinée , appartiendroit à la 
fucude tribu, mais qui, à coup für, n’eft pas 
la même chofe que le Chthonoplafles de Lyngbye, 
évidemment une Vaginaire. 

La produélion fingulière , décrite par Muller 
dans les 4ées de l Académie de Stockholm ( 1783. 
P. 80. 1. III. fig. 6 & 7}, fous le nom de Con- 
Jérva armillaris , efl, comme nous l'avons vu, 
une Achnanihe incomplète. 

Enfin, Gratelcup nous a commuviqué, fous 
le nom de Mucrida , un genre de produéliun aqua- 
tique qui peut appartenir à la famille que nous 
venons d'établir; ce favant lui aïligyne les carac— 
tères fuivans : filainens très-fins , articulés , of- 
cillans , renfermés dass un muciilage, & nageant 
à la furface des eaux flagnantes en nébulufités 
fugaces prefqu'impalpables. 

Il ef problable que beaucoup d'Tnfufoires de 
couleur verte font des Zuocarpes, ou l'état animé 
-des Arthrodites qui fereproduifent parleur moyen. 

| Peut-être aufli les gemmes, de la tribu des Con 
| jugées , font-ils des Zoocarpes; mais ne les ayant 
|point encore fais dans leur état vivant , nous ne 
: l'aflirmerons pas. La manière dont Vaucher a def 
finé leur développement en filets conferviformes , 
& que nous avions remarquée dès long-temps , 
| nous confirme aujourd'hui dans cette idée. 

(B. px St. VixcexT.) 


ARTICULATIONS DES ZOOPHYTES. 


Les articulations des Zoophytes n'ont ancun 
rapport avec celle des animaux fymétriques ; 
dans ces derniers , les organes du mouvement font 
articulés avec le tronc ou la charpente folide, 
compofée elle-même de pièces nombreufes ar- 
| ticulées entr'elles ; dans les premiers, ces articu- 
‘ Jations varient faivaut les fannlles & même fuvant 
les genres. 
| Les Afléries offrent de véritaliles articulations 
dans les rayons de leur corps flelliforme; les 
Crinoides dans leurs tiges & dans toutes leurs 
l'autres parhes, quelques intéflinaux dans tout 
| leur corps où dans une partie feulement ; on n’en 
obferve point duns les polypiers farcoïdes ; le feul 
genre Adéone, dans les polypiers entièrement pier- 
reux , offre une tige articulée & lie cette divifion 
à celle des flexibles par les IGdées , ayant l'axe 
des tiges & des rameaux articulé. Les Gorgoniées, 
les Spongiées, les Tubulaires en font dépourvues ; 
on lestrouve dans les Corallinées, dans prefque 
toutes les Sertulariées, dans icutes les Cella- 
rides. 
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Dans les Ifidées, les articulations font alterna- * part habitent l'intérieur du camal inteflinal & peu 
tivement cornées & picrreufes. En général, les vent s'y mouvoir librement; quelques-uns le 
M font moins épaifles & moins larges que l rencoutient fous le pénioine, à la furface des 
es fecondes; fouvent elles funt difcoides, tandis | organes qu'il recouvre : l'on a trouvé quel- 
que les autres ont une longueur coufidérable. Quel- | ques Afcarides dans des dégénérefcences tu 
quefois Ja tige & les principaux rameaux font | berculeufes des organes digeflifs; enfin on en 
articulés ; les ramufcules ne le font jamais. Dans { a obfervé dans les poumons de quelques rep- 
l'état de vie & d'intégrité, une écorce animée, ! iles, les branchies de quelques poilfons ,: & 
plus où moins épaile, couvrant tout le puly- |! mème dans les interftices des mufcles du dos d'une 


ges , empèche d’oblerver les articulations de 
axe. 

Les articulations des Corallinées varient dans les 
différens genres. Nulles dans les Udotées, bien 
enlibles dans les Halimèdes, elles le deviennent 
encore davantage dans les Amphiroés, qui les ont 

refque femblables à l'axe des Ifidées. Fa Coral- 
mées & Les Janies les ont très-rappochées , quoi- 
que bien diflinéles. Les Nelées ont les filamens 
de leur tête articulés comme les Janies , & leur 
tige annelée comme dans les Galaxaures , ou unie 
cun.me dans les Acétabulaires & les Tubulaires. 

Prelque toutes les Sertuluriées ont des articula- 
tions bien marquées ; la fubilance de ces poly- 
piers étant homogène, ces articulations ne ref- 
femblent en men à ceile des polypiers cortici- 


fères. 1] flemble qu’elles font formées par une forte 
de prolification, c’efl-à-dire, par un être qui 


fe développe au-deflus d'un être femblable au 


deraier. Rarement il exifte des cloifons horizonta- 
les au point des anneaux articulaires. 

Dans les Cellarites, les articulations font beau- 
coup plus marquées que dans les Sertulariées, 
& quelquefois 1l y en a de deux lories, d’abord 
entre les cellules, enluite entre les groupes des 
cellules. 

Les Fluftrées & les Celléporées ne font jamais 
articulées. Quant aux afuboi 
les ouvrages de nuire collaborateur M. Bory de 
Saint-Vincent, pour -connoitre les animaux qui 
forment le dernier échelon des ètres organilts. 


ASCARIDE ; aftans. 

Geare de Vers inteflinaux de l’ordre des Né- 
maloides. | | 

Carps alongé, cylindrique, attéoné aux deux 


extrémités ; lète munie de trois tubercules; or-. 


gave génital mâle, extérieur , double. 

Afcaris ; autlorum. 

Fufaria ; Zeder. : 

Les Aflcarides forment un genre Irès-nom- 
breux en elpèces, & très-nalurel autant par 
leur orgamlatiun interne que par leurs formes 
extérieures. 

On les a rencontrés dans prefque toas les ani- 
maux foumis aux recherches helminthologiques. 
La mème elpece d’Alcande le trouve ordinai- 
renent chez plueurs aniwaux du même genre 
vu de genres voifins ; fouvent aulli le mème ani- 
mal uourrit plulieurs efpèces d'Alcarides. La plu- 


| Perche. 
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ires , 4l faut attendre 


Les Afcarides font alongés, cylindriques, at- 
ténués aux deux extrémités, tantôt également, 
tantôt inégalement. Leur furface extérieure ef 
unie & parfemée de fhies circulaires, régulières 
& très-rapprochées, be donnent à ces animaux 
un afpeét anpelé. Quelques petites efpèces en pa- 
roiffent dépourvues ; au moins leur peau , exami- 
née au microfcope , ve me les a point prélentées, 
Une feule efpèce efl couverte d’aignillons. Quel- 

ues Afcarides ne parviennent qu’à une demi- 
hgne de longneur , d'autres atteignent jufqu’à 
dix-huit pouces; leur couleur varie peu; ils font ex 
général demi-:ranfparens ou d'un blanc fale ou rofé. 
Dans la deg art des efpèces on pent diftinguer am 
travers de la peau le canal digeflif, toujours de 
couleur foncée , & les nombreufes circonvolu- 
tions des ovaires ou du conduit féminifère , tous 
jours d’un blanc de lai. 

La tête des Afcarides efl formée par (rois tu- 
bercules ordinairement éganx ; deux ovrrefpon- 
! dent à la face inférieure de l'animal & le troi- 
 fième à {a face fupérieure. Le volume & la formé 

des iubercules font conflaus pour tous les individus 
: de la mêue’ efpèce & du mème âge, mais ils va 
| rignt luivant les elpèces, & dans les très-jeunes 
| individus, ils ne font quelquefois pas développés. 
Le plus grand nombre des efpèces, grandes & 
| moyennes, ont leurs tubertules parfaitement cir- 

coufrrits : ceux-ér fout ronds, ovoides , eliip- 
tiques, fubtuangulaires, aplatis, &e. Leur volume 
n'eft pa “toujours en rapport avec celui de l'animal. 
| Qu lques Afcarides, quoique grands, ont de pe- 
ts tubercules, & réciproquement. Ces produc- 
|tions, qui couronnent ou plutôt qui forment leur 
tête, ont reçu diilérens noms. La plupart des 
naturalifles allemands les nomment F'udvules ; 
| M. Cuvier , Papilles charnues ; M. de Blainville, 
| Nodules. Quoi qu'il en fuit ;, elles funt furwéés par 
“un reph de la pau, plus épaiffe dans cette partie, 
: & s'enlèvent avec elle. J'ai conflaté ce fait plufieurs 
! fois fur l'Alemide lombricuide & fur ceux de la 
, poule & du canard. Les plaus mufeuleux qui con- 
courent à former l'enveloppe des organes de l'Af- 
| caride paroïffent fe terminer à la portion adhé- 
rente des tubercules; du moias, en les enlevant, 
| j'ai toujours entrainé avec eux des lambeaux de 
| ces plans mufculeux. Soumis au microfcope, les 
tubercules de l'Afcaride lombricoide m’out pré- 
lenté, dans leur intérieur, une tache blanche, 
| cowme granulée, bifurquée en So ; Les tubere 
2 
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cules des autres Vers que j'ai examinés étoient 
entièremeat tranfparens ; je, n'ai pu y découvrir 
de fibres mufculaires. Par leur bord interne, 
ces organes font adhérens au pourtour de la bou- 
che, au moyen d'une membrane. Ils font fufcep- 
tibles de s'écarter & de fe rapprocher , & font 
deflinés à protéger probablement l'ouverture du 
canal inteftinal; peut-être aufli font-ils pour les 
Alcarides ce que font les tentacules à les an- 
tennes pour d’autres animaux. Dans la plupart 
des petites efpèces, les tubercules ne [ont point 
mn? ein circoufcrits , & ne font diflinéls qu’en 
avaut, où ils préfentent trois crénelures arrondies. 

Entre les tubercules fe trouve l'ouverture an- 
térieure du canal inteflinal ou la bouche ; après 
la mort, elle eft toujours cachée pur ces organes 
qui font rapprochés; pendant la vie, lorfque 
ceux-ci font écartés, on la voit faillir fous Ja 
forme d'un petit mamelon percé à fon entrée d'une 
ouverture triangulaire daus l’Afcaride lombri- 
coide ; je n’ai pu diflinguer, dans les autres elpè- 
ces plus petites, fi cette forme étoit conilanie, 
mais cela me paroit préfurmable. 

Le corps commente immédiatement après les 
tubercules, & forme la totalité de l’anictal , puil- 
que la queue n’en ef point diflinéle, & qu’elie 
n'efl que fon extrémité terminée en pointe plus 
ou moins aiguë ; 1] n’y a qu'un très-petit nombre 
d'elpèces qui préfeutent une queue diflinéle du 
corps. Celui-ci eft cylindrique , un peu renflé 
vers fa partie moyenne; (on intérieur offre uue 
cavité longitudinale’ remplie par les organes di= 

ellifs & génitaux. Les parois de cette cavité font 
Lu par la peau & pur deux plus de fibres 
mufculures. . 

La peau eft affez épaille, intimement adhé- 
reute au plan mufculaire fous-jaceut. Compléte- 
ment ifulée des mulcles , elle paroit tout-àefait 
tranfparente; on n’y yoit aucune trace de Hibres ; 
les flries circulaires dont nous ayons parlé reflent 
imprimées fur la peau, en creux à l'extérieur, 
eu relief à l'intérieur ; elle ne n'a pàru nullement 
poreufe, quoiqu'examinée avec les plus fortes len- 
iles d'uu bon mivrofcope. Il eii pourtant pro- 
bable qu'elle eft percée d'une multitude de pores, 
puifque les Alcarides, mis dans l’eau, -s’en pé- 
nétreat au bout. de quelque temps , au point que 
j'en ai vu dont la peau s'étoit déchirée, tant ils 
étoient gontlés par l'ablorption du liquide. Au refle, 
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plan très-mince de fibres mufculaires , difpofées 
circulairement & régnant dans toute la longueur 
du ver. Il eft tellement adhérent à la peau, qu’on 
l'enlève prefque toujours , en tout ou en partie, 
en détachant cette dernière : il m’a paru inter- 
rompu dans les Afcarides qui ont des fillons où 
des prolongemens membraneux longitudinaux. 
Le fecond plan, compofé de fibres mufculaires 
AE rc eft beaucoup plus épais que le 
ep auquel il adhère intimement par fa 
urface externe ; il s'étend, comme lui, depuis 
les tubercules jufqu'au bout de la queue. Sa fur- 
face interne eft libre & couverte d'une infinité de 
filamens qui Ja font paroîitre comme tomenteule , 
fartout dans le tiers antérieur, où ces filamens 
font beaucoup plus nombreux qu'ailleurs. L'Æ4/ 
caris lumbricoïdes et celui qui en poffède le plus; 
les Ajéar. funiculus , crafla, collaris , fimplez, 
m'en ont préfenté beaucoup moins ; peut-être 
cela tient-il à ce qu'étant plus petits, leurs fila- 
mens échappent plus facilement à l'œil, quoi- 
qu'armé du microlcope. Un grand nombre de 
ces filamens adhèrent, par une de leurs extré- 
mités, au tube digeflif & aux organes génitaux 
qu'ils retiennent en place. Sont-ce des vaifleaux 
ablorbans, comme le penfe M. Rudolphi ? Sont- 
ce des filamens nerveux ou feulement cellulaires ? 
C'eft ce que je ne puis décider. 

Toute la longueur de ce plan mufculaire interne 
ef parcourue par quatre fillons, dans lefquels 
font logés quatre cordons, dont deux font litués 
aux extrémités du diametre tranfverfal & les deux 
autres aux mêmes points du diamètre vertical. 

Les deux premiers qui correfpondent aux points 
où fe trouvent à l'extérieur les hillans, ou les mem— 
branes latérales, quand ils exiflent, font cy- 
lindriques & s'étendent depuis les tubercules 
de la tête jufqu'au bout de la queue; leur 
volume- eft allez confidérable. D'abord aflez 
ténus , ils grofliffent infenfblement jufqu'au tiers 
antérieur où jufqu’à la moilié du ver, puis ils 
diminuent peu à peu, en confervant cependant 
un certain volume jufqu’au bout de la queue, 
fans que j'aie pu apercevoir bien difhpélement 
de quelle manière ils s’y terminent. Ils font foh- 
dement fixés au plan wufculuire par des fila- 
mens qui croifent leur direélion & qui les font 
paroilre comme étranylés de diflance en diftance. 
Ces cordons lont parcourus par un canal qui con- 
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ce phénomène eft comœun à la plupart des Né- 
mutoides & parvit être un effet cadavéfique. La 
peau préfente, dans un petit nombre d'elpèces, 


tient une matière tantôt blanche, tantôt rouge 
vu rougeâtre, ou tranfparente , inais qui n'eft 
point fluide, du moins aprés la mort. M. Ru 
deax flous latéraux peu profonds, qui règnent de | delphi, &, d'après lui, plufieurs naturabfles ont 
la tête à la queue, & des ua bien plus grand | regardé ces cordons comme deux mufcles ; exa- 
nombre, deux prolongemens membraneux , plus  minés au microfcope avee le plus grand foin, 
qu moins faillans, dont la forme varie beau- | ils re m'ont point offert de fibres mufculaires ; 
coup ; ils occupent la même place que les fillons. | ils n’ont nullement l'afpe@ ni la difpofition des 
Daus le point où ces Gilons ou proluugemens ; mulcles : des auteurs les ont regardés comme 
exiftent , les fries circulaires font interrompues. | des nerfs, d’autres comme des vafleaux ou des 

Au-deflous de la peau le trouve un premier | organes refpiratoires : il ell beaucoup plus fa- 
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cile de dire ce qu'ils ne font pas, que de déter- 
miner poftivement leurs ufages. Ces organes le 
voient très-diflinétement au travers de la peau 
dans les grandes efpèces. 

Les deux autres cordons (1) règnent de même 
daus toute la longueur de l'animal ; je n'ai pu voir 
diflinétement où ils commencent, ni comment 
ils fe terminent. Ils font très-blancs , beaucoup 
plus petits que les précédens, légèrement Îlexueux, 
très-adhérens au plan mufculaire, qui, dans cet 
endroit, eft plus mince qu'ailleurs ; 1ls prélentent 
de petits renflemens très-rapprochés les uns des 
autres. En examinant plulieurs de ces renfle- 
mens au microfcope , j'ai cru voir qu’il en partoit 
une infinité de filamens excellivement ténus. 
M. Otto ( Magazin der Gefellsch naturf. freunde 
B. VII. Berlin , 1816. p. 227. tab. VI. fig. 6.) 
regarde ces cordons comme des nerfs. M. Laennec 
( Di@. des Scien. méd. tom. II. p. 342) avoit déja 
ss la même opinion; malgré qu'elle ne 

oit pas entièrement partagée par M. Rudolphi, 

elle me fzmble la dr probable. Celui de ces 
cordons qui répond à la face abdominale eft coupé, 
dans la femelle, par le vagin dans le point où il 
fe réunit à la vulve. | | 

La queue de la plupart des Afcarides, comme 
je l'ai déjà dit, n’eft point diflinéle du corps, 
& l'on défigne par cette expreflion la portion 
qui s'atténue fabitemeat & qui fe termine en 
pointe plus ou moins obtufe, plus ou moins 
alongée, &c. La difpoñition de cette partie n'eft 
fouvent point femblable dans le mäle & dans la 
femelle de la même efpèce; la queue des femelles 
ef le plus ordinuirement droite, celle des mâles 
ef prefque toujours courbée du côté de l'abdo- 
men ou infléchie ; quelquefois c’efl tout le con- 
traire. Quelques-unes des petites efpèces ont la 
queue diflinde da corps par un rétréciflement ou 
toute autre marque. L’anus eft affez confiimment 
Le près du bout de la queue ; il fe préfente fous 

forme d’une fente tranfverfale fouvent arquée, 
dont les deux lèvres font plus où moins faillantes. 

Le tube digeftif n’elt point toat-à-fait difpolé 
de la même manière dans les grandes & dans les 
petites efpèces. Les premières ont l'œfophage 
court, à parois mwufculeufes fort .épailles , de 
couleur grifätre ; 5] eft parcouru par un canal 
très-étroit. Un étranglement profond le fépare de 
Pinteftin, qui ef un peu plus volumineux, mais 
fes parois font beaucoup as minces & [on cunal 
beaucoup plus grand. Îl ne forme point de flexuo- 
liés, & s'étend , à peu près droit, depuis l’œfo- 
phage jufqu’à l’anus ; il efl un peu aplati & rempli 

r un liquide de couleur verdâtre ou rongeätre ; 
il ne préfente aucune dilatation , feulement il 
auymente us peu de volume dans le tiers pofté- 





(1) C'eft-à-dire, ceux qui font placés aux extrémités du 
diamèrie vertiçal. 
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rieur, puis al fe rétrécit & furtout s’aplatit en 
approchant de l'anns, où il fe termine. Le canal 
inteftinul eft foriné de deux membranes, une ex- 
terne , life, tranfparente ; l'autre , plus épaille, 

hffée, de couleur verdäire, fe déchirant fari- 
sit, Dans les petites efpèces, le canal intef- 
tiual forme une où deux dilatations ylobuleufes , 
que les auteurs nemment e/lomucs; dans le relie 
de fon étendue , il préfenie quelques finuofnés, 
puis de rétrécit beancoup & fe termine à l'anus, 
qui parfois ell placé à une uflez grande diftance 
dif bout de la queue. | 

Quelques auteurs, & Redi entr'autres, avoicnt 
cra que les Afcarides étoient hermaphrodites. 
Le plus fimple examen démontre bientôt que ces 
animaux ont conflammenut les fexes léparés fur 
des individus dilférens ; les mäles font au moius 
d'un tiers plus petits & beaucoup’ moins nom- 
breux que Le femelles. 

L'appareil génital du mâle fe compole , 1°. d’une 
verge double , ou plus exaétement de deux verges 
rétraéliles; 2°. d’un conduit feminal placé dans la 
cavité du corps , autour de l’intellin. Les verges 
varient beaucoup de longueur & de forme ; quel- 
ques grandes elpètes, telles que l’Afcaride lom- 
bricoide , ont ces orgues très-courts, tandis que 
ri pettes e[pèces en ont de fort longs qui 

galent mêine Le quart de la longueur de l'animal, 
comme dans l’Alcaride véficulaire ; elles font en 
général arrondies, quelques-unes aplaties, rare- 
went droites , prefque toujours courbées diverfe- 
ment. Leur fommet eft pointu ou terminé par un 
pelit crochet , on une efpèce de tubercule ; elles 
font quelquefuis de longueur inégale. Dans le plus 
grand nombre des Afcarides, les verges furtent 
par l'anus ; dans un petit nombre elles fortent par 
une ouverture particulière placée taniôt au de- 
vant, tantôt en arrière , mais loujours (rès-près 
de l'anus. | 

Les obfervations qui fuivent n’ont été confla- 
tes que fur l'Altaride lombricoide , dont j'ai dif- 
ciné p'abours males. Ses verges, qui n'ont guère 
qu'une ligne de longueur , lunt groffes connue un 

etit crin de a elles lont placées derrière 
a fin de l'inteflin, & enveloppées chacune dans 
une gaine mewbraneufe particulière qui vient 
s'ouvrir dans la paroi poflérieure de l'inteftin, 
près de l'anus, ou méme dans l'épailleur de [on 
rebord pofiérieur ; par fon extrémité oppolte, la 
gaine efl adhérente à la Lbale de la verge. Après 
en avoir extrait celte dernière , j'ai examiné Ja 
gaine avec le plus fort objeëlif du microfcope 
compofé, je n'ai pu y voir de fibres ; cependant 
il eft très-probable qu'elle pent fe contraéler, & 
qu'elle eft deflinée à faire failhr au dehors l'or- 
gane qu’elle renferme. Celui-ci eft cylindrique, 
uo peu revflé à fon extrémité idhérente, pointu à 
fou extrémité libre ; il n'efl nullement crev: ; 
coupé en très-pelits morceaux , je n'ai pu y voir 
de canal ; il ell d'une coufiitance aflez confidira- 
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ble , & fait éprouver, lorfqu’on le coune entre an 
ivrceau de verre & le dos d'un canif , la même 
réfiflance qu'un crin de cheval long-temps ma- 
céré. A la bafe de la verge fe voient deux petits 
prolongemens qui paroïllent du même Uiflu; cha- 
que prolongement eft bifurqué & adbère, par 
cette bifurcation, à des fibres muleulaires, dont 
uu voit Les débris lorfque la verge eft arrachée. Je 
n'ai pu diflinguer comment ces prolongemens 
tiennent aux mufcles ; je préfume qu'ils font logés 
dans l’épaiffeur du plan longitudinal. 

Le conduit féminifère elt long de deux à trois 
pieds; il forme un grand nombre de replis qui 
s'étendent jufqu’à la partie moyenne du ver. Ces 
replis font placés autour de l'inteilin, fans l'en- 
tourer en fpirale , puifqu'on peut les développer 
entièrement fans rounpre la cuntinuité de l'intel- 
tin, Le conduit fémimifère s'ouvre dans ce canal 
trés-près de l'anus, vis-à-vis l'ouverture par la- 
quelle fort la double verge. Il eft d’abord étroit, 
les parois font épaules ; 11 s'élargit enluite infen- 
liblement, fes parois s’aminciflent, il acquiert le 
voluwe d'une plume de pigeon , il eft placé fous 
l'intefhin , & ne furme aucun repli dans l'étendue 
d'un pouce & demi. ‘Toute cette portion , qu'on 
pourroit appeler vé/icule fëminule , el féparée du 
relle du conduit par un rétrécilewment profond , 
garni intérieurement d'une valvule. Au-delà du 
rétréciflement, le conduit féminifere commence à 
diminuer de volume, le replie un très-grand nom- 
bre de fuis , & devient authi ténu qu'un Hi de foie. 
Un peu avant [a terminailon , 1] forme une anfe 
liche autour de linteflin fans y adhérer, & la 
portion qui palle au-deflus vient entourer celle 
qui palle au-deflous par un nœud lâche que je 
p’ai pu défaire, parce qu'il étuil.embarralé par 
une maière glutineule ; l'extrémité de ce long 
conduit elt libre, & fe termine à une ou deux 
lignes du nœud (1). Cette difpob ion et fi extraor- 
diuaire, que je crus, après avoir difléqué.un feul 
Afcaride , qu'elle étoit accidentelle ; mais elle 
s'elt préfentée de la même manière fur tous les 
mäles que j'ai eu vecalion d'obferver. La capa- 





(1) Pour bien connoître la firuQure des Afcarides & 
de la plupart des vers inrellinaux, 1} taur abluiumenc Les dif- 
fequer daus l'eau. Où fe fer: à cet ect d'une rableste de cire, 
dans laquelle où à incorporé du noir d'ivoire réduit en 
pu rdre vrès-fige, Les bords de Ja tablerte duivent être ex- 
baulfés de quatre à cinq lignes , afin de contenir aff:z d'eau 
pour que le ver en foit recouvert partout, On fixe l'animal 

ar la cète & par la queue, ay moyen d'épiagles qui s'eu- 
prés facilement dans la cire; après l'avoir ouvert ‘oagi- 
tudinalemenc avec précaution, on écarte à droite &X à gau- 
che, & on retient, au moyen d'éplngles , les deux hords de 
l'incition. Beaucoup de patience & un peu d'adreffe fufi- 
icut pour développer les organes découverts, dont un dé- 
truite les adhérences au moyen de groifes épingles à pointe 
moule, Bienrôc ces parties Bottent dans l'eau, & l'un peut 
étudier à fon aife l'admirable argauitation de ces êtres, qui 
fus, pour là plupart des hommes, des objezs de dégodr & 
ti hwrreurs ‘ 
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cité du conduit fémiuifere efl remplie par une m3< 
tière blanche fluide ; en l'examinant au mucroi- 
cope, on voit qu'elle efl formée d'une imti- 
nité de corpulcules arrondis, nageaut dans un li- 
quide nt 2 nt; chaque corpulcule paroït être 
lormé par la réunion d'une multitude de peus 
rruins dont la ténuité eft extrême; j'ai vu plu- 
leurs de ces corpufcules fe délugréger & tous 
leurs grains devenir fluitans dans la goutteleute 
d'eau avec laquelle je les avois humelés. Ils font 
ronds & tranfparens. 

L'appareil génral de la femelle fe compofe, 
1°, d'une ouverture extérieure ou vulve; 2°. d’ua 
petit canal ou vagin ; 3°, d’un utérus ; 4". de deux 
canaux fort longs que l'on nomme les ovaires. 

La vulve ell une petite fente tranfverfale fou- 
vent indiquée par un léger rétrécillement circo- 
laire. Dans les grandes elpèces , elle eft placée 
au tiers antérieur, ou à la moitié du ver; duos 
la plupart des petites , elle eft plus rapprochée 
de l'anus ; dans les unes & les autres, elle fe voit 
à la furface inférieure. Le vagin eft très-étroit ; 
fa longueur varie fuivant les efpèces; elle eft de 
cinq à fix lignes dans l'Afcaride lombricoide. 
L'utérus efl très-court & triangulaire ; fon angle 
inférieur s'abouche avec le vagio, & fes deux 
augles fupérieurs donnent naiflauce aux ovaires, 
qui , dans ce point, ont Le volume d’une pluwe 
de pigeon ; ils le dirigent vers la queue de l'ai- 
mal , fe rétréciffent infeoliblemeut en formant 
ua lrès-grand nombre de replis, & acquièrent ls 
ténuité d’un lil de foie. Quoique j'aie eflayé , à 
plulieurs repriles, de développer les ovaires de 
diverfes efpeces d’Alcarides , je n'ai pu y parvenir 
complétement, parce que leurs dermiers replis 
éloieut retenus par one malière glulineufe. D'i- 
près MM. Rudoiphi & Laennec , les ovaires le 
térwiuent en s'anaflomofant eufemble (1). Ils 
{ont proportionnellement plus gros & moins longs 
dans les petites efpèces que dans les grandes; 
duns l’Alcaride lombneoide , leur longueur elt 
de Üx à fept picds. Les ovaires font formés de 
deux membraues ; une extérieure lfle, 1ranl- 
pareñle, où l’on aperçoit quelques fibres tranf- 
verfales ; l'autre inférieure , plus épaille , eft cou- 
verte de lignes opaques eutre-cruilées, qui for- 
ment un lres-graud nombre de pentayoues ir- 
réguliers. 

Prelque tous les Alcarides font ovipares; leurs 
œuls , excellivement nombreux , font ovalaires 
ou ronds ; la plupart offrent une furfave rugueule 
& font marqués d'une tache blanche plus vu moins 
large , plus ou moins irrégulière. Les œufs des 
peutes elpèces font aufli gros & quelquefois plus 
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(1) Je regrette besucosp de n'avoir pu profiter du Més 
moire de M. Clouquer {ur l'anatomie des vers intefhtaux; 
quoiqu'aunoncé depuis long -temps, ce Mémoire n'etuif 
pont encore paru à l'époque { janvier 182 } qù cet article 
à été livré à l'impreiion, 
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que ceux des grandes. Deux ou trois efpèces font 
vivipares. 

On n'a point obfervé d'Afcarides accouplés ; 
ce que dit Goeze de l’accouplement de l'Afca- 
ride a queue courte eft uve erreur. Ce célèbre 
belminthologifte a pris pour le mâle un des ovaires 
de la femelle, forti par une ouverture accidentelle 
près de la vulve. 


L'on préfume que les Afcarides ont nn ac- 
croilement très-rapide. Lorfqu'ils font très- 
jeunes, ils font grèles , en égard à leur longueur. 
On n'apercçoit au travers de leur peau que le canal 
inteflinal; les organes génilaux internes ne font 
lan vilbles; cependant ils exiflent , mais ils 
ont très-grêles , & fouveut ne contiennent point 
d'œufs, ou s'ils en contiennent , ceux-ci font tranl- 
parens. 

M. Rudolphi a partagé les Afcarides en quatre 
groupes, dont les trois premiers renferment les 
elpèces bien connues, & la quatrième les efpèces 
douteufes. 

Le premier fe compofe des Afcarides également 
atténués aux deux extrémités ; ileft divifé eu deux 
fetlions : la première comprend les efpèces à tête 
bue ; la feconde, les efpèces dont la tête ell ailée. 

Le fecond efl formé par les Afcarides dont l’ex- 
trémité antérieure eft la plus groffe ; il eft partagé 
en deux feflions : la première renferme les el- 
pèces à tête ailée; la Hcoods , les efpèces à tête 
nue. 

La troifiéème renferme les, Afcarides dont l’ex- 
trémité antérieure eft plus mince quela poftérieure. 
I ef fabdivifé comme les précédens ; dans la pre- 
wière feélion font réunies les efpèces à tête nue; 
& duns la feconde les efpèces à tête ailée. 

Eafin , le quatrième gruupe n’eft point fubdi- 
vifé, & les Afcarides qui le compofent font ran- 
gés d'après l’ordre qu'occupent, dans le Sy/lema 
nature, les auiwmaux dans lefquels 1ls le ren- 
contrent. 


cheval, les autres efpèces exclues). Brocu, 404. 
p- 29. tab. VIIL. fig. 4 - 6, qui repréfentent l'Af- 
caride du cheval. Wenxen , Brev. expof. p.75 — 
84. tab, VIT. fig. 153—159. Guerin, Sy/£. nat. 
p. 3029. n. 2. Scanasx, F’erseich. p. 6. n. 21. 
Bosc, Hijl. nat. des vers, tom. 2. p. 36, Cuvien, 
Règn. anim. tom. IF. p. 53. Bneuser, Lab. 
wurm. tab. [. fig. 15—17. De Laux. Anum. funs 
vert. tom, EI. p. 207, n. 1. 

Afcaris gigas ; Goeze, Naturgefch. p. G2—7s. 
a. du chev:l, 4. de l’homme, c. du cochon, d. du 
veau. Les autres efpèces exclues, fab. 1, fig. 
1-3, qui repréfentent l'Afcaride du cheval. 

Afcaris equi ; Gwez. Sy/fl. nat. p. 3032. n. 25. 
Scnnanx , Ferzeich. n. 25. 


Afcaris vituli; Gaz. Syf1. nat. p. 3032. n. 21. 


Afcaris fuis. Gwer. Sy/l. nat. p. 3052. p. 24. 
ScuRANK, l'erseich. n. 24. 


Fufarialombricoïdes,; Zxoes, Nachtrag. p.25 — 
31. u. du cheval, 6. de l'homme, c. du cochon. 


Tout le monde connoit cette efpèce commune 
à l'homme & à quelques grands animaux. Sa 
longueur ordinaire eil de cinq à buit cer. fa 
plus grande épaifleur , qui fe trouve à la réunion 
du tiers moyen avec le tiers poflérieur, efl d'une 
ligne & demie à trois lignes; fa eouleur eft or- 
dinairement blanc grifätre ou rofé, L’extrémité 
antérieure, ou la iête, a euviron une demi- 
ligne de diamètre; elle efl munie de trois tuber- 
vules pelils, connivens, un peu moins larges 
que cette extrémité. Le corps cylindrique ef 
atténué -prefqu'également aux deux bouts; de 
cuaque côté, & depuis la tête jufqu'à la queue, on 
remarque un fllon étroit, peu profond, mais trèse 
viBble, La queue de la femelle efl droite & fe 
termine en pointe un peu obtufe; celle du 
mâle un peu plus aigné & totalement infléchie, 
Dans Les deux sh te cft placé à peu de dif 
tance du bout de la quene , & donne pafluge, 
chez le mâle , aux deux veiges , qui font couries, 
prefque droites & rarement faillantes à l’exté- 
rieur. (Payez, pour de plus longs détails, l’ar- 
uücle placé à la tête du genre.) | 

Hab. Les inteflins grèles de l'homme, du che- 
val, de l'âne, du bœuf & du cochon. 

LS 


6. I. Corps également atténué aux deux 
extrémités. 


a. Téte nue, 


1. Ascanipe lombricoïde. 

Encycl. méth. pl. 3o. fig. 1—3 (du cheval}, 
d'après Goeze. 

Afcaris capite nudo , corpore utrinquè fulcato, 
caudà obtufiufculà. 

— Ruo. Syn. p.7. n.1. 

Lumbricus teres hominis ; Rent, Anim. viv. 
p. 353—37. vers. p. 49—55. tab. X. fig. 1 —4. 

Afcaris lumbricoides ; Lixx. Sy/l. nat. ed. XII. 


2. Ascanine alonzé. 

Afcaris elongatu ; Ru». | 

Aftaris capite, nudo , corpore gracili utrinquà 
œqualiter attenualo, caudà feminæ acutà de= 
pref}à. 


— Run. Syn. p. 650. n. 26. 


Ver blanchätre, long de deux pouces; d’un 
p. 1076. n. 2. Mursen, Hi/l. verm, tom. 1, | quartdeligne de diamètre ; reflemblantau premier 
pars 11, p. 35 (de l'âne fauvage}). Pazzas, | afpeët à un Echinorhynque. Sa tête efl très-petite 
N. nord. beytr. 1. 1. pl. 72. (de l'homme & du ; & préfente trois tubercules très-difliuéls ; le corps 
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* eft peu atténué aux deux extrémités ; 
aplatie & aiguë. 
Haë. Les inteftins de l'Ouarine. Offers. 


la queue eft 


3. Ascantoe diftant. 

Afcans diflans ; Ru». 

Ajcaris capite nudo , corpore œquabili, 
maris inflerä acutä , feminæ reclä fubulatà. 

— Roo. Syn. p. 58. n. 2. 


Cette efpèce (qni s'éloigne de celles du même 
genre par le lieu qu'elle habite & par lu forme 
de la queue du mäle & de la femelle) eft un 
peu grofle, relativement à fa longuear ; elle eft 
contournée en fpirale & de couleur roufle, Le 
mäle eft long d’un pouce & plus grèle que la fe- 
melle ; fa tête préfente trois tubercules ; le corps 
eit prefqu'égal daus toute fon étendue, excepté 
vers la tête, où il eft un peu alténué. La queue elt 
brufquement pointue & courbée en forme d'hame- 
<on. Les deux verges font faillantes au dehors, 
très-longues , courbées ; une elt conflamment plus 
lougue que l'autre. L'œfophage eit en forme de 
mais ; l'eflomac fphérique; le refle de l'inteflin 
eit droit & égal. 

La femelle eft longue d’un pouce & demi, & 
deux fois plus grolle que le mâle ; la tête & le 
corps font difpolés comme durs celui-ci, mais la 
queue, au lieu d'être courbée & brulquement 
terminée en pointe, eft droie & longuement [u- 
bulée. Le canal digeftif le prolonge julfqu'à l’ex- 
trémité de la queue. Les ovaires font remplis d'œufs 
prefque ronds , tranfparens & marqués d'un poiut 
obleur polymorphe. 

Hab. M. Radolphi a trouvé une vingtaine de 
ges Alcarides dans le cœcum & le colon d’un 
Callitriche mort des fuites d'une ailedivn lero- 
phuleule. 


4. Ascanipe véficulaire. 

Afcaris reficularis ; Faœuica. 

Encycl. méth. pl. 32. fig. 24—29 (de l'ou- 
tarde }, d'après BLocn. 

Afcaris capite nudo, corpore utrinquè œqua- 
diter attenuato, caudà fubulutà reélrufculà , mu- 
ns utrinquè alatä. * 

= Ru. Sya. P: 38. ñ. à 

Afcaris papillufa ; Biocn, Ahhandl. p. 32. 
tab, LA. fig. 1—06. Guez. Sy/l nat. p. 3054. 
H. 40. ScuRANK , Ferzeich. p. 12. n. 44. 

Afcaris teres minor; Goxze, Naturgech. p. 86. 

Afcaris phafiani ; Guez. Syff. nat. p. 30—54. 
nt. 40. 

Afcaris veficularis ; Faœrics , im Naturf: 25. 
p. 8208. tub. 111. fig. 12—14. De Lamancx, 
um, jans vert, tom. ALL. 207, n. 2. 


“. 
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Fufuria reflexa; Zeven, Nachtrag. p. 33 — 36. 
tab. IP. fig. 7. 


Vers longs de quatre à fept lignes , demi-tranf- 
arens : leur tête n’eft point diflinéle du corps 3 
es inbercules ne fe voient bien que dans les 

grands individus, & ne font diflinéls qu’en avant. 


PET Corps également atténué aux deax extrémités : on 


voit quelquefois à fa furface de petites rides plus 
ou moins nombreufes, mais elles ne font point 
conflantes. La queué, dans les deux fexes, eit fa- 
bulée & très- pointue ; elle eft droite & longre 
dans lu femelle; dans le mäle, elle eft courte, 
qu réfléchie , & l’on diflingue à fa bafe 

eux expanfons membraneufes, prelque demi- 
circulaires, tranfparentes , dirigées en deflous, 
figurant une efpèce de véficule, entre lefquelles 
fortent les deux verges, qui font longues & diri- 
gées en arrière ; la tranfparence de l'animal per- 
met de voir qu’elles fe prolongent fort loin daus 
l'intérieur de fon corps, & que leur longueur 
totale égale à peu près le quart de celle du ver. 
Eu obfervant l'organifalion de la queue du mâle 
avec le plus fort objeéhif d'un bon microfcope 
compolé , j'ai vu qu'elle préfentoit conflamment , 
en arrière des expanfons membraneules , quatre 
ou cinq pelits corps arrondis, difpofés circuiaise— 
ment. On ne voit rien de fewbluble à La queue de 
lu femelle. 

Le tube inteftinal eft difpolé comme dans les 
petites efpèces ; les ovaires font courts & remplis 
d'œufs gros, elliptiques , tranfparens aux deux 
bonts. | 


Hab. Ves cœcums du Coq & de la Poule, de 
Failan doré , de l'Outarde, du Paon, de la Caille, 
Rudolph ; de la Perdrix, du Failan ordinaire, 
Frelich ; du Farlan noir, de la Piviade; du graud 
Tétras , de la Gelinotte , de la Burtavelle , Catalo- 
gue du Muféum de Fienne ; dû Goelanud à manteam 
puis, Eudes Deslongchamps. 


Obfervations. J'ai été étonné de rencontrer 
dans le corcum d'un goeland cet Afcaride, qui 
paroit particulier aux Gallinacés. Eu le compa- 
rant avec les Afvarides que j'ai recueillis dans les 
inteflins de la poule & da failan ordinaire, je n'ai 
pu y voir la moindre différence, foit daos le mäle, 
loit dans la femelle. : | 

Zeder avoit réuni , à tort, l'4ftaris reficularie 
avec un autre beaucoup plus grand; qui fe trouve 
aufli dans le coq, & que j'ai nommé A/fCaris fu 
niculus ; 1 les avoit décrits tous deux fous le nom 
de Fufuria refiexa. M. Rudolphi, adoptant l'o— 
pinion de Zeder, les avoit décrits comme une 
leule efpèce, fous le nom d’A4/ans veficulans 
{ £ntoz. hifl. vol. 11, pars TI, p. 129—132). 
Duns le premier Supplément de lon Synopjis, 
p. 268, le célèbre belminudhologifte de Berlin ajoute 
que de nouvelles obfervations lui ont fait recon- 
noitre que ces elpèces devoient être féparées , & 
que le grand Alcaride du coq devoit peut-être 

ie 
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le rapporter. au Fu/aria inflera de Zeder ; que 
du refle n'ayant jamais vu les mâles de cet Alca- 
ride, il ne pouvoit décider entièrement la quef- 


tion. J'ai été plus heureux 7 M. Rudolphi ; j'ai 
trouvé des mâles du grand Afcaride du coq, & 
j'ai pu me convaincre que c’eft une efpèce parti- 
les. Voyez A/caris funiculus. 


5. Ascanrme firongylin. 
Afcaris ftrongylina ; Ru». 


Afcaris capite nudo , corpore utrinquè æqua-| 
diter attenuato , caudà maris alatä mucronatà ,” 
feminæ fubulatà. 


— Run. Syn. p. 651. n, 20. 
Vers longs de deux à trois lignes ; tête diflinle, 
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ouverture par laquelle fortentles deux verges ,cour- 
tes & divergentes. Plus en avant, on voit une autre 
rs farlace féparéè de la première par un troi- 

ème filon traufverfal. Cette furface préfente, 
à fa partie moyenne , une ouverture ronde; c’eft 
l'anus. Le cunal inteflinal eft difpofé comme 
dans les grandes efpèces. Ses ovaires font très- 
grèles , même chez les individus adultes, Les 
œufs font ovales & marqués dans leur milieu d’ua 
tache blanche, 


Hab. J'ai trouvé cet Afcaride aflez fréquem- 
ment dans les inteflins grèles & quelquefois dans 
les cæœcums du Coq & de la Poule. 

J'ai rétabli cette efpèce , elle eft très-diflin£e, 
& aVoit été confpndue par Zeder avec l’4/cans 
veficularis, & par M. Rudolphi avec le Fu- 


À trois tubercules un peu oblongs. Le corps eft éga-| fania inflexa de Zeder. 


lement atténué aux deux extrémités. La queue du 
mâle , très-obiufe , eil terminée par un appendice 
mucroué , auquel vient aboutir uue ligne faillante 
lacée fur le dos de l'animal; en deflous & à la 
fe de cet appendice on voit deux prolongemens 


| 7. Ascaripe infléchi. 
Aftaris inflexa ; Ru». 
Afiaris membranë lateral; tenuiffimä , caudd 


membraneux arrondis, La queue de la femelle eft | femunæœ inflexà , fubtüs planiufcula. 


droite , lougue & très-finement fubulée. 
Hab. Les inteflins du Crpturus tinamus & du 
Tetrao uru (oileaux du Bréfl). Natterer. 
6. Ascaaipe cordelette. 
Aftaris funiculus. (E. D.) 
Encyci, méth. pl. 50. fig. WA. IT, d'après Goeze. 
Afcaris capitis paulum difcreti tuberculis ro- 


tundato-obtufis , corpore æœqualh elongato vix 
attenuato,caudà acutiufculà, maris broviflimä. N. 


Afcansteres galli (major); Goxss, Naturgefch. 
p. 76. 65. 86. tub. fig. 4. 7. 8. ; 


LD 
Afcans galli, n. 43; Guez. Sy/f. nat. p. 3034. 


Afcarisgallinæ, n. 44; Gaec. Syfl-nat.p.35034. | fur Les 


Afcaris galli; Scanaxk, Verseich. p. Q.n. 31. : 


Vers longs de deux à quatre pouces, d'un quart 


à un tiers de ligne de diamètre, pes | 


rens, paroiflant jaung-verdätres à caufe de la 
coulenr de l'inteftin Les tubercules de la tête font 
gros, arrondis , un peu écartés, peu diflinéls en 
arrière : Corps mince, éu égard à fa longueur, égal 
& à peine atténué à fes deux extrémités, ce qui 
lui donne quelque reflemblance aveë un fragweut 
de corde à boyau. La queue de la femelle ef 
droite & fe termine en pointe peu alongée, un peu 
aiguré’ L'anus , éloigné d'une à deux lignes de cette, 
extrémité, prélente une fente tranfverlale dont les 
bords font légèrement faillans. Dans le mâte, la 
quene eft plus courte & commence d’une manière 
plis fubite ; elle le termine par un petit mainelon un 
peu pointu. Au-devant de la queue, le corps offre en 
deflous une petite furface légèrement aplatie, près 
des bords de laquelle exifient deux fillons courbes, 
à convexité extérieure; au milieu d'eux on voit une 


Hi/luire Naturelle. Toms II. Zoophytes. 


— Ruvo. Entoz. h/f. tom. II. pars I. p. V32. 
n. 4. 


ris teres (anatis); Goxzx, Naturgefch. 
». 85. 


Aftaris lumbricoides ; Brocu, Befchaf?. der 
Beri. Gef. natuyf. fr. IV. p.552. 


Afcanis anatis; Gus. Sy/t. nat. p. 3035. n. 35. 
Fufaria inflexa ; Zeven, Naturgejth. p. 103. 


à 


‘Afcaris inflexa; Ruvostat, Syn. p. 38. n. 4. 
Vers lonys de deux \'irois pouces; les femelles 
(les l'eules que Zeder ait vues ) ont le corps cylin- 
driqne , également atténué aux deux extrémités; 
rbes latérales le trouve une membrane 
très-petite, qui fe proladge vers l'anus. La queue 


left convexe en delflus, plane en delous ; [ua 


fommet elt tranfpurent & infléchi. 
Hab. Les inteltins des Canards fauvage & do- 


‘ meflique. Zeder. 


8. AscantDe épais. 
Afcans craflu. (E. D.) 


Aftaris Capite difcrrto , corpore œæqualiter at- 


tenuato craflo ; cauda fimiaæ brevioré acutà , 
maris inflexä apice longiore reflexe. N. 


Vers longs d'un: à deux pouces & derni , très 

06, proportionnellement à léur longueur, gri- 
lätres & demi-tranfparens loriqu'ils font vivan, ou 
frais, blancs &-opaques quand ils ont féjourné 
quelque temps dans l'efprit-de-vin. Leur tête de 
groffeur moyenne, très-diftinéle , a fes tubercules 
ovales & bien circonferipis. Le corps eft attépué 
également & prefque lubitement aux deux extré- 
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rmités. La queue de la femelle eft droite & fe ter- 
mine par un petit mamelon aigu , très-près duquel 
fe tronve l'anus. La queue-du müle et fortement 
iofléchie ; elle fe termine par un mamelon affez 
ros, poiutu , beaucoup plus lang que celui de la 
Émelle & réfléchi du côté du dos. À la bafe de ce 
mamelon fe trauve l'anus, par lequel fortent les 
deux verges , qui fouvent font tellement rappro- 
chées, qu'on croiroit qu'il n’en n'exifle qu'une; 
leur longueur égale à peu près celle du mamelon 
de la queue. Les autres organes font difpofés 
comme dans les grandes efpèces. Tous les indivi- 
dus que je conf..ve daus l’efprit-de-vin fe font 
roulés en fpirale ; frais, ils étoient droits & ne 
préfentoient que quelques Kgères inflexionsr 
Haë. J'ai truuvé très-foyvent uue grande quan- 
üté de ces vers dans les inteflins du Canard do- 
mellique , pendant les mois de mai & juin; j'ai 
rencontré prefqu’autant de mâles que de femelles. 


Obferv. Je n'ai pu reconnoitre dans l'Afcaride 
infléchi de Zeder (n°. 7) le ver que je décris 
ici. La prélence de la metnbrane latérale dans 
le premier & fon abfence dans le fecond ne per- 

* mettent pas de les réunir. 

fl ef étonnant que M. Rudolphi, qui a ouvert 
tant d'animaux, n'ait jamais rencontré d’Afcarides 
dons les Canards, J'en ai fans doute examiné 
moins que le célèbre profeffeur de Berlin , & ce- 
pendant plufieurs de ces oifeanx m'ont grélenté 
l'Afcaris crafla. Kli-ce à la différence de loca- 
lié qu'il faut attribuer cette fingularité ? Cela eft 


prélumable, 


9- Ascanipe fubulé. 
Aftaris fubulata ; Ru». 
Ajtaris capite nudo , corpore utrinquè œquts- 
lter attenuato , caudä fubulatä, fxminä reûtæ 
depreflà , maris inflexa utrinqué alatà. 
— Ron. Syn.:p. 56. n. 5. 
* Afcaris caprimulgi; Rupozrar, Syn. p. 55. 
LE 10. 


Le mâle de ceite efpèce eft long de fept à 
huit lignes & la femelle de neuf à dix. La tête 
n'efl point dift néle du corps; fes tubercules font 
très-petits & diiliviles à voir. Le corps, dans la 
plupart des individus, eft égalément atténué aux 
deux extrémités; quelques-unes ont l'extrémné 
pllérieure an pen plus atténuée que l’antérieure, 
La queue du mäle efl for'emeut infléchie; fa 
pointe efl très-longue, fubulée & ailée des deux 
côtés. Les verges font filiformes, aigues & alon- 
g'es. La queue de la femelle eft droite, dépri- 
une & fubulée. Les œufs, prefque ronds, lail- 
fent voir dans leur intérieur uu fœtus roulé en 
fpirale. 

Haë. Les inteftins de l'Engoulevent à col roux 


(efpèce d'Efpagne ); Catalogue du Mufëum de 
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Vienne; le cæœcum de l'Engoulevent d'Europe ; 
£. Deflonchamps. 


Obferv. M. Rudolphi avoit placé parmi les 
efpèces douteufes les Afcarides trouvés dans les 
imteftins de l'Engoulevent d'Europe, & qui font 

artie de la colleélion des vers inteflinaux du 

luféum de Vienne ; j'ai eu occafion de rencontrer 

dans les inteflins du même oifeau des Afcarides 
qui ne diffèrent nullement de l'Afcaride décrit 
ici, & qui doivent lui être réunis. 


10. Ascanipe crochet. 

Afcaris adunca ; Ru». 

Aftaris capite caudäque ufriufque ferûs in- 
curvé , acutà, nudis , corpore 1intrinquè æqua- 
liter attenuato. 

— Ron. Syn. p. 39. n. 6. 

Fufuria adunca ; Zaven , Naturgefch, p. 104. 
Fe De | 

Ver long de quatre à dix-huit jignes, de cou- 
leur FRE Les tubercules de la tête font aflez 

rands ; la bouche efl vibble au milieu d’eux. 
Le corps eft également atténué aux deux bouts 
& ne préfente nulle trace de membrane latérale. 
La quéue, fewblable dans les deux fexes, eft 
recourbée ; fa pointe eft un peu obtufe. Les deux 
verges font longues & courbées. 


Hub. L'eflomac & les intellins de l'Alofe. Ru 
doiphi. 

11. Ascanipe à étranglemens. 

Aftans conftrida ; Rup. 


Afcaris capite nudo truncato , corpore utrinquè 
æqÿaliter attenuato , caudà redliufculà obtufa. 

— Ruo. Syn. p. 3g. n. 7. 

Vers grèles, blancs, longs de quatre lignes à 
un pouce, roulés en lpirale pendant leur vie , 
un peu courbés aux deux extrémités après leur 
mort. La tête tronquée offre des tubercules affez 
grands & obus. Le corps, également atténué 
aux déux extrémités, préfente ça & là des rétré- 
cillfemens; la membrane latérale ceffe d’être vi- 
fible dans les points où ils exiftent. Cette circonf- 
tance porte à croire, d'après M. Rudolphi, que 
ces rétréciflemens ne font point accidentels, La 
queue , obtufe dans les grands individus, poin- 
tue dans les petits, efl toujours percée d'une ou- 
verture arrondie. Le pie iuteflinal eft étroit à 
Ja tête & au cou ; dans le refle de fon étendue ik 
eft ec ample , & offre de diflance en diflance 
quelques rétrécillemens. 


Hab. Sous la membrane péritontale qui recow- 
vre l'inteflin de la Vive. Rudolphi. @ 


12. Ascanipe à tête ronde, 
Afaris rotundata ; Buo. 
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Aftaris capite rotundato nude ; corpore utrin- | éloit deoite & fubal'e. Le canal intefinal eft Est 


què æœqualiter atlenuato, apice caudæ brevi 
acuto inflero. 


_— Ruo. Syn. p. 3q. n. 8. 


Vers longs de huit à vingt lignes. La tête efl 
arrondie, tubercules dbinéhs & de moyenne 

randeur ; le corps atténué également aux deux 

ats. Quelques individus ont l’extrémité anté- 
rieure un peu plas atténnée que la poftérieure. 
La pointe de la queue eft aiguë & infléchie ; les 
ovaires [ont très-grèles & tournés en fpirale au- 
tour de l'inteftin. M. Rudolph a sam 8 dans 
deux individus une efpèce de tubercule placé 
près de la queue. 

Hab. L'eflomac & les inteflins du, Squale mi- 
landre, Rudolphi; l'eflomac du Squale bleu; 
Cutalogue du Muféum de Vienne. 


13. Ascanipx tranfparent. 

Afcaris pellucida ; Ron. 

Afcaris capitis nudi valvulis magnis obtufis , 
Corpore utrinquè æœqualter attenualo , apice 
caudæe obtufo. ° 

— Ruo. Syn. p. 39. n. 10.. 


M. Rudolphi a décrit cette efpèce d’après un 
feul individu trouvé (ous la membrane périto- 
néale du foie de la huppe. Voici la defcription 
qu'il en donne : Afcaride long de vingi-denx 
lignes, très-blanc, beaucoup plus tranfparent 
que les autres efpèces de même volume ; 1ète 
pue à tubercules grauds, obtus, féparés ; corps 
altéuué également aux deux extrémités j (om- 
met de la queue obtus, en avaut duquel fe trouve 
l'auus , par où fort un corps diflicile à diflinguer , 
& qui femble garni d'aiguillons. 


: Hab. Sons la tunique péritonéale du foie de 
Lx Huppe. Treutler. : 


14. Ascanios à grande bouche. 

Afcaris gulofa ; Ro». 

Afcaris capitis nudi valvubs elongatis ; cor- 
pores utrinqué œquuliter attenualo ; caud& fæ- 
munæ redlé fubul ità, maris acumine brev: diva- 
ricalà. | 

— Ru». S$yn. p. 40. n.11. 

C'eft une des plas petites 'efpèces de ce genre 
Gi nombreux. 1lelt un peu gros relativement à 
la longneur , qui varie de trois à cinq lignes. La 
tète ollre trois tuhercales diflinéls, un peu alon- 

és. Une elpère de merabrane latérale , placée 
Fr les côtés de la tète , a paru accidentelle à 
M. Radolphi, qui n’a obfervé ces vers qu'après 
leur mort, Le corps elt égulement atténué aux 
deux bouts. Daus # plupart des individus ob- 
lervés, la queue toit courte, aiguë & courbée 
à droite ou à gauche. Dans quelques-uns, elle 


remarquable; Ja bonche, ou plulôt le pharynx 
eft grande & préfente une forme ovale Lncéolée. 
L'œlophage eit peut, cylindrique, plas lenz que 
le pharynx. L'ellomac, prefque rond , eft par- 
tagé par un rétréciflement, ce qui le fait pa- 
roitre double, L'intellin , plus grand que l’alo- 
phage, eft cylindrique, droit, reuilé dans quelques 
points de Don étendue, augmentant beaucoup 
vers l'extrémité de la queue, revenaut antérieu- 
rement & le terminant à l'anus. 

Les organes génitaux préfentent des fingula- 
rités qui rendent très-diflicile la détermination 
du fexe. Dans quelques individus, les deux verges 
font placées tantôt en avant, tantôt eu arrière de 
l'anus. Dans quelques autres, on voit un corps 
(eft-ce la vulve ? ) grand, s'élevant à angle droit, 
daquel faille une partie bidentée. Ces particu- 
larités fe remarquent indifféremment fur a iudi- 
vidus à queue divergente & à queue droite. L'ana- 
logie porte à croire que les premiers font des 
mâles & les feconds des femelles. 


Hab. Le cœcum & le colon de la Tortue à 
marqueterie. Rudolphi. 


15. Ascanips daélylure. 

Afcaris da&yluris ; Bo. 

Ajcaris capite nudo , corpore utrinquè 
liter attenuato , caudä feminæ longä , fub 
maris apice brevi obtufo, depreffo. 

— KRov. Syn. p. 40. n. 12. 


HA 
à, 


Très-petite efpèce. Les mâles, contournés en 
fpirale, ont à peine une ligne de longueur; les 
femelles atleignent une lhygne où une ligne & 
demie; elles font droites où contraëtlées; tous 
font blanes, & la plus grande partie de leur corps 
eft tranfparente. La tête préfente trois tubercules 
& n'efl point diflinéle du corps. La queue du 
näle fe termine par un fommet obins, déprimé, 
ea avant duquel fe 1ruive la double verge, tantôt 
libre, tanrôt enveloppée dans une gaine frangée 


comme chez les Sjiroptères. La queue de la fe- | 


melle efl longue & fubulte. L'œfophage eft droit, 
très-étroit, beaucoup plus long dans le mäle que 
dans lg femelle; il] vient aboutir à un premier 
cltomac prefque globuleux ; un fecond eflomac, 
beaucoup plus grand, fait fuite à celui-ci & fe 
coutnue infenliblement avec lintefbin, qui eft 
très-petit. Les œnfs font elliptiques, oblongs, 
granis , marqués d'ua point obfcur , à bords iu- 
cilés. | 
Hub. Les gros inteflins de Ja Tortne grecque, 
& sg trouve quelquefois au nombre de plirfieurs 
teulaines de mille. Red, Rudolphi, Bremfer. 


16. AscARIDE à queue pointue. 
Afcaris fpiri caudà ; OLvens. 
M2: 
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Afcaris capite nudo ; corpore fubæqualiter at- 
tenuato , caudà feminæ re@à fubulatà , maris 
incurvé , alatä , cufpidatä. 


— Ru. Syn.p. 40. n. 13. 


Cet Afcaride , envoyé du Bréfl à M. Rudolphi 
Fe M. Olfers , eft lonz de deux lignes à trois 
ignes & demie. La tête paroît avoir trois tuber- 
cules ; elle préfentoit une forme très-extraordi- 
uaire dans quelques individus , dont la peau étoit 
relichée & fembloit coiffée d'une efpèce de thrure. 
Le corps des mäles elt atténué également aux 
deux extrémités; celui des femelles eft plus gros 
en avant qu'en arrière; la queue des premiers 
eft courbée avec l'extrémité aiguë, & terminée 
par une pointe infléchie. Dans la concavité de 
fa courbure fe voient deux appendices ou ailes, 
entre lefquelles fort l'organe géomal court & 
ointu ; la queue de la femelle eft droite & fu- 
ie à quelque diflance de fon extremité fe 
trouve la vulve, fe préfentant fous la forme 
d'un cylindre, on celle d'un gobelet. Les organes 
de la digeñion font difpofés comme dans les pe- 


tites efpèces. 


Hab. Les gros inteftins du Monitor ou Sauve- 
garde d'Amérique. O{fers. 


17. AscaRIDE androïque. 

Afcans mafcula ; Ru». 

Afcans capite nudo , corpore utrinquè æqua- 
Üiter attenuato, caudà maris inflexê, obtu/iuf- 
culä ; feminæ re&à& mucronaté. 


— Run. Syn. p. 653. n. 32. 
Cet Afcaride eft si; de trois à quatre lignes ; 


{a tête nue fe confond avec le corps; celui-ci, 


également atténué aux deux extrémités dans la fe- |: 


melle, femble an peu plus gros en arrière dans 
le mâle ; la queue ef intiéobe , terminée par un 
fonumet court, un peu oblus, au-devant duquel 
fe voient les deux verges courtes & infléchies. La 
queue de la femelle eft droite, alongée & un peu 
poinluc. j 


Hab. L'inteflin d'unc efpèce de Couleuvre( non 
décrite) du Bréfil. Natterer. 


Obferv. Parmi les individus de ceïte efpèce 
envoyés à M. Rudolphi , fe trouvoit un feul mâle ; 
il étoit plus gros que les femelles : caraétère qui 
f:rme une exception dans ce genre, où les der- 
mères font plus grandes que les mäles. Les fe- 
melles obfervées par M. Rudolphi n'avoient point 
d'œufs dans leurs ovaires; elles étoient peut- 
être dans la première époque de leur accroiffe- 
ment; sil en étoit ainfi, le caraétère que l’on 
ire de la grandeur plus confidérable des mâles 
feroit faux, & le nom fpécifique de maftula , 
smpropre dans un genre où les efpèces (out uni- 
fexuelles , le devicudroit encore dveptane. 
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18. Ascanie unguiculé. 
Afcaris unguiculata ; Run. 
Aftaris capite nudo ; corpore œqualiter attes 


nualo ; caudà maris unguiculaté , feminæ re&à 
fubulatä. 


— Ron. Syn. p. 653. n. 33. 


Vers longs d'une demi -ligne à deux lignes; 
leur tête nue, atténnée , eft manie de trois tu- 
bercules aflez diftin@ts. Le corps eft à peu près 
également atténué aux deux extrémités. La queue 
du mâle fe difingue du corps par une légère cré- 
nelure, de laquelle on voit failli uue verge 
courte; le bout de la queue eft courbé , long, 
aigu, & figure aflez bien l'ongle d'un oifeau de 


rs La queue de la femelle ell droite , aplatie, 


ubulée. L'œfophage eft long, élarmi à fa bafe. 
L’eflomac eft-prefque rond; l’inieflin , d’abord 
large , enfuite fe rétrécit. 


Hab. Les inteflins d’une efpèce d'Amphisbène 
(non décrite) du Bréfil, Natterer. 


19. Ascarm® acuminé. 

” Afcaris acuminata ; Scunanx. 

Afcaris capite nudo , corpore utrinquè œqua- 
liter attenuato ; caudà obtufà mucronatä , muris 
reà , feminæ inflexä. 

— Ru». Syn. p. 40. nm. 14. 

Afcaris fubulata ; Goszx, Naturgefth. p. 100. 
tab. IF. fig. 4 —9. | 

Afcans ranæ ; Guxc. Sy/f. nat. p. 3035. n. 56. 

Afcaris acuminata; Scarank, Verzeichn. 
P. 12. n. 45. 

Fujaria acuminata ; Zroxr, Nachtrag. p. 47. 


Cet Afcaride eft long de quaire à fix lignes, 
grêle & de couleur blanche. Sa tête arrondie eft 
couronnée par trois tubercules affez vifibles, La 
queue ell obtufe , icrminée par uve pointe Re 
& grêle; elle efl droite dans le mäle & iafléchie 
dans la femelle. Goeze a vu les verges, faillantes 
à l'extérieur. M. Rudolphi ne les a point obler- 
vées dans les nombreux individus qu'il a exa- 
minés. Cette efpèce eil vivipare ; la femelle a an 
volume double de celui du mäle. 

Hab. L’inteflin grêle de la Rainette commune 
& des Grenouilles commune & roulle, où elle fe 
trouve plus fréquémment. 


à 20, AsCARIDE à gros œufs. 


Afcaris fœcunda ; Run. 
Afcaris capite nudo, corpore utrinquè ferè 


œqualiter hltenuato, caudû feminæ obtufi 


longè cufpidatä. 
— Ro». Syn. p. 654. n. 34. 
Les individus adulies de cette efpèce font 
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longs d'une à deux lignes, & Îles jeunes, d'une 


( 
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Vers longs d'an à quatre ponces. La tête -eft 


demi-ligne à une ligñe. Leur tête que ne laille | déprimée; fes tubercules font très-petits. Le 


apercevoir 


2 diffcilement fes trois tubercules. 
Le corps e 


corps eft cylindrique, également atténué aux 


atténué prefqu'également aux deux | deux extrémités; la queue, peut-être un peu 


extrémités, cependant l'antérieure eft un peu , plus grofle que la tête, eft aiguë, quelquefois 


plus grofle que la poftérieure. La queue eft ob- 
tufe, terminée par une poiate longue, gréle & 
égale. Les œufs font oblongs, elliptiques & plus 
gros que ceux des plus grandes efpèces. Les 
mâles ne font pas connus. 


Haë. Les gros inteflins d'une efpèce de Rai- 
nette non décrite du Bréfl & les inteftins du Cra- 
paud corau. Natterer. 


- B. Téte ailée. 


31. AsCARIDE transfuge. 

Afcaris transfuga ; Ru». 

Afcaris capitis alà utrinquè lineari longä , 
caudæ obtufo-acutæ nullà , copore fulcato æqua- 
diter attenuato. 

— Ru». Syn. p. 40. a %5. 


Les mâles de cette efpèce font longs dé deux 
pouces & demi à quatre_ pouces , & les femelles, 
de cinq à buit pouces. La tête eft diflinée du 
corps ; fes trois tubercules font Re age & 
convexes. L'on voit de chaque côté de la: tête 
deux prolongemeus membraneux en forme d'ailes, 
longs FE & demie, lawcéolés. Le corps'eit 
également atténué aux deux extrémités; fes par- 
es latérales font marquées d'un fillon, La queue 
da mile efl un peu obtufe , terminée par un ma- 
melon très-peiit. Les deux verges font grèles, 
dcoites, longues à peine d'une demi-igne & 
placées en avant de l'anus. La quéue de la fe- 
mélle eft obtule ; fon extrémité eit aiguë & courte. 


Hab. Les inteftins de l'Ours brun d'Europe & de 
l'Ours blanc. Catalogue du Muf£am de Vienne. 


Obfervation. Cet Afcaride a des rapports avec 
l'Afcaride lombricoïde , par des Gilons fortement 
exprimés , fitués {ur fes partiés latérales. H doit 
être rapproché des Afcarides de la feconde fec- 
tion, par la préfence des appéndices membra- 
neux de fs tête, & femble former un pañlage 
entre les efpèces de celle-ci & celles de La pre- 
mière. C'eit ce qui lui a valu l’évishète de sruns- 

JSuga, que lui a donnée M. Rudolphi. 


22. AscaniDE à ailes minces. 

Afcans leptoptera ; Ru». | 

Afcaris capitis al utrninquè longä lineari vel 
latiufculà ; caudæ acutjufculæ nullà; corpore 
æœqualiter attenuato. 

— Ron. Syn. p.41. n. 0. 

Afcaris leptoptera ; Ruvozrm, Ent. hift. 
P- 137. n. 0. (ab. I. fig. 12. 15. 


courbée. Les membranes latérales naiflent des 
deux tubercules inférieurs ; d’abord très-étroites, 
elles s'élargiflent un peu, puis fe prolongent 
trés-loin en devenant plus étroites , mais elles ne 
vout point jufqu'à la queue. Dans les individus . 
jeunes, les membranes latérales ne s'élargiflent 
point vers la tête; elles font prefque linéaires 
dans toute leur étendue. Les verges font placées 
en avant de l'extrémité de la queue ; elles font 
ri g , & Pune eft conftamment plus longue que 
’autre. 


Hub. L’eflomac & l’œfophage du Lion. Au 
dolphi, phage 


23. Ascanipx microptère. 

Afcans microptera; Run. 

Afcaris capitis alà utrinquè lineari brewi , 
caudæ obtufiu/culæ null , corpore æœqualiter at- 
tenuato. 

—-Rur. Syn. p. 41. n. 17. 

Vers blancs ou cendrés, longs de neuf lignes 
À trois pouces & demi. Leur tête cft très-pette , 
garnie de chaque côté d’une membrane linéaire 
très-courte ; Le cm eft droit , également atténué 
aux deux bouts; il ne préfenie aucun veflige de 
membrane latérale. La queue eft obtufe. 

Haë. mA & les inteflins gréles da 
Loup. Rudolph. - 


24. AscaniDE marginé. 

Ajcaris marginata ; Ru». 

Encycl. méthod. pl. 3o. fig. 7—9 (d’après 
Bloch ). | 

Afcaris capitis al& utrinquè femilanceolaté , 
caudæ oblufiufculæ vixz confpicué , corpure 
œqualiter attenuato. 


— Rob. Syn. p; 41. n. 16. 
,— Rent, Anim. viv. p. 151. vers. p. 105. 
Afcaris lumbricoïdes ; Brocu, Abh. p. 30. 
tab. PIIL. fig. 1—3. 


Lumbricus. canis ; Wannen, Brev. expof. 
cont. I. p. 11. tab. IX. fig. 58—40. 


Afcaris teres canis ; Goxzx, Naturgefch. p. Br. 


3 


Afcaris canis; Gus. Syff. nat. p. 3030. n. 6. 
Afcans caniculæ ; ScanAnx , Verseich. p. 1. 


L] 


fn. 


Afcans marginata ; pe Lawx. Anim. funs 
sert. tom. IF. p. 208. n. 4. 


‘ 


04 ASC 


L'on trouve communément ces Afcarides réunis 
en aflez grand nombre & pelotonnés dans les in- 
teltins. Leur longneur eft de deux à fept pouces ; 
ils font grêles, de couleur blanche ou bruoütre ; 
leur tête eft un peu aplatie ; fes tubercules font 
petits; le corps eft cylindrique & également at- 
ténué aux deux bouts ; la queue ell courte , ob- 
tufe. Les membranes PAR font demi-lancéo- 
lées & très-larges près de la tête; elles le rétré- 
cillent beaucoup fur le corps & difparoiflent à 
la queue. Les organes génilaux du mäle ont été 
vus par Bloch & Ggurés par lui. Foyez la [y- 
nonymie de cette efpèce & la plaache 30, figure 7-9 
de cet ouvrage. 

. Hab. Les inteflins grélès du Chien; où il el 
commu. 


25. AscARIDE triquètre. 

Afcaris triquetra ; ScuRanx. 

Afcaris capitis alà ‘utrinquè femiellipticé , 
cuudæ aculæ latiufculà , corpore æqualier at- 
tenuato. 

— Ru. Syn.p. 41. n. 19. 

Afcaris teres vudpis; Goezx, Naturgefth. p. 84. 

Afcaris vulpis ; Faœucw, Natugf: 24.p. 140. 
tab, 4. fig. So. 31. GueL. Sy/£ nat. p. 3031. 
9. 

Afcaris triquetra ; Scnnanx , in vet, Acad. 

+ 1790. p. 120. n. 8. ER g 

Fufuria triquetra; Zuven , Naturgefch. p. 107. 
fn. 17. 

Ce ver eft long d'un ponce & demi à fix pou- 
ves; [a tète elt aplane & les tubereules petiis$ 
le corps efl gréle, blanc, atténué également aux 
deux bouts, La queue efl aigue, plus courte dans 
lu mâle que dans la femelle, Ses membranes luié- 
réles fünt d'abord très-étroites ; eiles augmentent 
peu à peu, puis fe rétréciflent fubitewent , de 
manière à prélenter une forme demni-ovale-efli - 
tique. Elles font très-étroites fur le: corps ; elles 
s'élargifent un peu à la queue, furtout duns le 
iûle. M. Rudolphi annouce qu'aucun helmin- 


tologiile n'a vu les verges faillantes à l'extérieur ; ! ê e 
. bouts; la queue du mile eft terminée par une 


j'ai été plus heureux ; je les ai vues, elles font cour- 
tes, droiies & plus minces à leur bafe que daus 
leur partie moyenne; leur fommet eft mgu.. 


Hab. Les inteflins grèles du Renard. 


“ 


26. Ascanipe à ailes courtes. 


Afcaris brachyoptera ; Ru». ; 

Ajearis alt capitis atri-què lato-ellipticà , 
cauudæ papillatæ nullä, corpore œqualiter at- 
tvnuuto. 

— Run. Syn. p, 41. n. 20. 
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l’autre femelle , ont éi£ envoyés à M. Rudolphi 
par fon ami M. Bremfer, confervateur du Mu- 
léum de Vienne. Ils étoient blancs & ua peu 
gros pour leur longueur , environ de deux pouces 
& demi dans le mäle & de trois pouces dans la 
femelle. La tête étoit difhnéle & offroit trois tu- 
bercules obtus , très-pelits. Les membranes laté- 
rales , dans la femelle, avoient la forme d'une 
demi-elliple, courte , iucifée [ur fes bords; elles 
paroifloient plus étroites dans le mäle ; mais celui- 
ci étoit un peu défiguré par des ampoules phlyété- 
noïdes qu'il préfentoit à la tête & dans diflérentes 
parties de fa furface (1). Le corps étoit également 
atténué aux deux bouts. La queue du mäle étoit 
déprimée , infléchie , terminée par un petit ma- 
melon très-court ; celle de la femelle étoit ronde, 
terminée , comme daus le mäle, par uu mamelon 
très-court, au-devant duquel étoit l'anus. 


Hub. Les intellins de la Genette. Catalogue 
du Muféum de Vienne. ds à 


27. Ascantpx à mouflaches. 

Afcaris myflax ; R@+. 

Encycl. méthod. pl. "31. fig: 7—12 (d'après 
Goeze ). | | 

Afcuris alä capitis utrinquè femiovatä , cau- 
dæ aculiufculæ lineari, corpore œyualiter ut- 
lenuato. , 

— Ru. Syn. p. 43. n. 21. 

Rent, Anim. viv.p. 130. vers. p. 194. tab. 3. 
Jig. vo. 

Aféaris teres felis; Goxze, Naturgefch. p. 79 — 
84. tab. L. fig. 5. fig. 9-15. 

Afcaris Jedis ; Gnez: Syff, nat. p. 3051. n. 12. 

Afèaris cati; Scunasx, Ferzeichn. p. 8. n. 29. 

Afèaris felis ; Faœucu, Natuyf: 24. p. 141. 

Fufuriamyflaz ; Zavee, Naturg. p.107. n. 18. 

Afcaris myflux ; »E Laux. Anun. fans vert. 
tom. HI. p.206. n. E À 2 

Afcaride très-comtmun , long d'un à quatre pou- 
ces, gréle & blane; fa tête a trois tubercules 
petits ; le carpseft atténué également aux deux 


pointe petile, aiguë. La membrane latérale, 
d’abord très-étroite à la région de la tète, aug- 
mente de largeur affez rapidement dans l'éten- 
due de deux a trois lignes , puis.elle fe rétrécit 
tout-ù-coup , de manière à préleuter, avec celle 
du côté oppofé , une elpèce de plaque cordi- 
forme, un peu alongée, dont la pointe eli en 
avant, la bafe en atrière, & : dont l'axe feroit 
traverlé par la tête de l'animal. -La membrane 





(1) Ces ampoules furviennent affez fouvenr fur la peau 
des Afcarides & de quelques autr:s vers iuteinaux, cuu- 


Beaux individus de cette efpèce, l'un mâle & à fervés depurs quelque teings dans L'efpritedee vige 
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latérale eft étroite dans le refle de K longueur!  Æfcaris al capitis difreti &epreffi , caudé- 
du ver ; dans le male, elle s’élargit un peu plus | que linear, corpore œqualiter vel antrorsiyun 
vers la queue: L’organe génital n’a puint été va | mnagis attenuato. 

Taillaut au dehors. — Run. Syn. p. 42. n. 24 


Hab. Les inteftins gréles du Chat domeftique . « | 
Redi, Goeze , &c.; du Chat fauvage & du Lynx, td acus ( albicella ); Brocn, Abhandl. 


Catulogue du Muféum de Vienne. 


Afcaris teres miloi; Gouzr, Naturge/th. p. 65. 
28. Ascanipx à lunettes. Afcaris albicellæ, n. 27; Gwez. Syf nat. 
Afcans perfpicillumn; Run. P. 2055. \ 


Aféaris milvi, n. 29; Gure. Syf£. nat. p. 3033. 
Fufuria deprefla; Liver ; Naturgefth. p. 103. 


Afcaris alà capitis utrinquè linear, valvulis 
marginalis, corpore œquuldter attenuato , caudà 


acuti. n. 5. 
— Rur. Syn. p. 42. n. 24. Fufaria fpiralis; Zepen, Naturgefth. p. 110. 
73 2. 


Aféaris teres ,.. Govze, Naturgefch. p. 85. 


Afcaris gallo pavonis ;, Gwez. Sÿf. nat.| La fn Soc de ce ver varie depuis un demi- 


p. 5034. n. 41. ouce juiqu'àa cinq ; la couleur eft blanchätre. 
; . Z N À. p. 102. | La tête eft un peu aplatie, garnie de trois tuber- 
Br oo ion Pc à cu dE cules grands ; elle paroit , dans quelques indi- 


vidus , uaie au corps, au moyen d'un renfhe- 
nent peu confidérable ; qui pourroit être apçeké 
col, mais ce caraëlère n’elt pas conflant. Le 
corps eft cylindrique , également atténué aux 
deux extrémités dans les petits individus ; dans 
les grands, il ef moins Pr ur à l'extrémité pof- 
térieure ; la queue ef très-peu obtufe. La mem- 
: ; ; brane latérale eft ud pen élargie à la tête; aa 
L'anas , très-voifin du bout de la queue, fe pré- corps elle eft à peine vifible , & plus rapprochée 
fente fous la forme d'une fimple fente ou d'un ! 4, | aftepais de du: cle Lier it dé nos 
tubercule percé d’une ouverture longitudinale at | un des Le Ft de la queve : le trs 
nelée. Le canal digellif, de couleur jaune , efl €n= rapproché de la pointe de cette dernière. On n’a 
touré par les ovaires. encore mord à que des femelles. 


Hab. Les inteflins grèles du Dindon. Hab, Les inteftins du Milan royal ; de l'An- 
29. Ascampe demi-rond. tour , de la Bufe, de l'Effraye, Rudo/phi ; du 
nue ; _R Vagtour commun, du Griffon, du Pygargue, 
Afcaris femiteres ; Run. de la Bondrée , de la Bufe, du grand Aigle, 
Afcaris alà capitis utrinquè linear , corpore | du Gerfaut, du Saint-Martin, de la Bufe patue, 
æœqualiter attenualo fubtus planiujculo, caudà | du Lanier, du Milan, du petit Aigle, de FEper: 
obhtuiufcutà. vier , de l'Autour, du Faucon pellerin; de la 
— Run. Syn. p. 43. n. 23. . Harpaye, de la Crefferelle , de la Hulatte , an 


Fufaria femiteres; Zuves , Naturgefh. p. 103. grand Duc, du Hibou cogmun, Catalogue dun 
nm. 4. 


Afcarides longs d’un pouce à un pouce & demi, 
grêles & blancs; leur tête eft petite, à tubercules 
grands, ceints d'une membrane étroite. Le corps 
eit également atténué aux deux bouts; la queue 
de la femelle eft courbée en forme d'hameçon; 
la membrane latérale eft petite, un peu élargie 
à la tête; elle n'eft point vifible fur le corps. 











Muféwn de F'ienne; du Habereau. (E. D.) 


Vers longs de huit à vingt-fept lignes , gréles 
& biancs ; les tubercules de la tête l'ont diitinéls 
& d'un volume médiocre ; le corps efl également 


91. AscanmEe à queue’ en épée: 
Afcaris enficaudata ; Run. 





utiénué aux deux éxtrémilés, un pen aplati en Encycl méthod. pl. 51. fig. 15—16 (d'après 
delous ; la queue eil courte, nn peu obtufe; la .Goere ). 
membrane latérale efl 4rès-petiie, un peu plus Afcaris alé capitis caudeque enfifirmis Le- 


large à la tête qu'au corps, où elle efl'à peine 
viliule ; l'anus elk placé très-près da bout de la 
queue ; les organes génitaux des mäles n’ont point | 
été vus laillans au dehurs, 


tion, corponis twqualiter vel antrorsim maÿ% : 
attenuati six confpicuä. | 
— Ruv. Syn. p. 42. n. 25. 


; : w Afcaris {eres vanorum turdorum ; Goxzr, 
Hab. Les inteftins du Vanneau. Fræich, Ze Naturgefch. p. 75. p. 77. tab. II. fe. 2 


der, Rudotphi. (du Mauvis), p. 85 (de la Litorne 3. 


30. AscARIDE aplati. Afcaris turdi; Guez. Sy . P. 9034. n. a0. 
Afcaris depreffa ; Ru». Afcaris turdi; Scunasx, ichn. p. 9. mr. 55 
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Fufana enficaudata ; Zxoun ; Naturgefch. | leur conleur eft blanchâtre. La tête ne préfente 


». 104. n. 6 


fouvent que deux tubercules ; le troifième, quand 


Fufuria lancea; Zeven , Naturgefch. p. 112. ; 21 exifle, efl toujours moins diftinét que les deux 


n. 39 

Vers longs d’un pouce & demi à trois pouces, 
un peu gros. Leur tête offre trois tubercules mé- 
diocres ; le corps eft également attévué aux deux 
bouts; fouvent l'extrémité antérieure eft plus 
atténuée que la poflérieure. La queue du mâle 
ef très-diflin£lé & beanconp plus étroite que le 
corps, qui fe rétrécit fubitement là où elle com- 
mence ; elle efl ronde , courte, très-aiguë, La 
queue de la femelle eft pius longue & un peu 
obtule. La membrane latérale eft un peu élargie 
à la tête & à la queue , & à peine vifible dans le 
refle du corps ; elle fe rapproche de l'abdomen 
en avant , elle eft plus En 3x du dos en arrière. 

Haë. Les inteflins du Merle, du Mauvis , de 
la Litorne, Rudolphi}; de là Draine, de la Grive, 
du Merle à plaftron blanc, dé la Rouferole, 
da Merle de roche. Catalogue du Muféum de 
Fienne. 


32. Ascanipe crénelé. 

Ajcaris cronata ; Run. 

Aféaris alâ capitis depreffi corporifque utrin- 
què æœqualiter attenuati crenatà , cuudæ obtufe 
ucutô , fpiculis foliaceis. 

— Run. Syn.p. 43. n. 26. 

Afcaris teres ; Gosze. . ... Naturgefth. p. 86. 

Afcaris flurni; Guess. Sy/l. nat. p. 5034. n. 48. 

Fufaria crenata; Zxver, Naturge/ch. p. 104. 
n. 8. 

Deux à quatre pouces de longueur ; la tête 
convexe en deffus, un peu plane en deffous ; 
le corps également atténué aux deux bouts ; la 
queue conique & obtaf2; la membrane latérale, 
finement crénelée à la tête & au corps, efl entière 
à la queue. Les deux verges font très-apparentes, 

lus grofles que dans les autres efpèces & d'une 
Ph me: uaies à leur bafe , elles diver- 
gent dans le refle de leur étendue ; elles font 
foliacées & terminées par une efpèce de nœud. 

Hab. Les inteflins de l'Etourneau commun. 
Zeder, Braun. . ' 


39. Ascanioe déguifé, 

Afcaris fallax ; Ru». 

Afcaris alà capitis obliterati, valvulis ob- 

is, corpore utririquè œqualiter attenuato , 
caudà oblujà , maris marginatä defiexä , fe- 
minæ rechufculà. 

— Rup. Syn. p. 43. n. 27. 

Les mâles de èce font longs de quatre 


cette 
à cinq Lignes, n + les de cinq à quatorie; 


auires. Les deux premiers paroiflent obtus ow 
arroudis ; les tubercules s'aperçoivent difficile- 
ment quand Ja membrane latérale eft étalée. La 
queue du mâle eft infléchie & fa membrane laté- 
rale dirigée en fens contraire. La queue de la fe- 
melle eft un peu droite , aplatie & obtufe. 


Hab, L’eflomac & les inteftins du Lézard vert, 
Catalogue du Mufeum de Vienne. 


34. Ascarioe à bandes noires. 

Aftaris nigro-"enofa ; Run. 

Encycl. méthod. pl. 30, fig. 19—21 & p. 32. 
Jig. 4—7 (d'apres Goeze ). 

Aftaris alà capitis caudæque maris reflexæ , 
emunæ inflexæ latiore , corporis utrinqué æqua- 
liter attenuati tenuiffimä. 

— Ru». Syn. p. 43. n. 28. 

Afcaris filiformis caudä rotundaté byfonum; 
Gozze, Naturgefch. p. 95. tab. F. fig. 67. 
Afcaris filiformis caudà fubulaté bufonum ; 
Gorze, Naturgefch. p. 98. ‘tab. IL. fig. 8. 

A “a pulnonadis; Gux1. Sy/. nat. p. 3035. 


“oh trachealis ; Gux. Sx/l. nat. p. 3035. 
nn. L 


Afcaris dyfpnoos ; Guxz. Sÿ/l. nat. p. 3035. 


+ 


ñ. 

7. infons; Guer. Syfl. nat. p. 3035. 
n. 59. 
Afcaris bufonis; Scananx, Ferseich. P+ 11. 
n. 40. - 
Afcaris fubulata ; Scunanx , Verseich. p. 11. 
n. 41. 
ÆFufaria nigro-venofa; Zzven, Nachtr.p. 48-50. 
tab. VI fig. 5—7. a ; dé 
Ces vers font longs de trois à fix lignes, de 
couleur noirätre ou grife, àvec des flries lon- 
gitudinales noires, La tête offre trois tubercules 
très-pelits , que les mouvemens de l'animal em- 
PER fouvent de diflinguer. L'on aperçoit alors 
a bouche grande & orbiculaire. Le corps, Cy- 
lindrique , eit attéoué également aux deux bouts $ 
la queue du mâle, moins longue que celle de la 
femelle , eft terminée par une pointe courte, for- 
tement courhée. La queue de la femelle eft plus 
alongée, plus étroite ; fon extrémité eft an peu 
obtule & infléchie. La membrane latérale de la 
tête el large , celle du corps elt étroite ; elle s’6- 
largit enfuite, furtout dans les mâles, & fe pros 
louge en fe rétréciffant jufqu'à l'extrémité de la 
ip Le tube inteftinal eft noir , l'anus faillant. 

és ovaures font remplis de petits vivans. 

Hay 
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Bab. Les poumons de l'Orvet, de la Grenouille 


‘roufle, de la Grenouille commune, du Cra- 


paud commua, Rudolphu; du Crapaud vert & 


du Crapaud brun. Catalogue du Mujéum de 
Vienne. 


35. Ascantpx aiguille. 
Afcaris acus ; Broca. 


Afcaris alä capitis tenuiffimä, corpore utrin- 
què æqualiter atienuato , caudà muris acutà, 
Jeminæ obtufà. 


— Ruo. Syn. p. 43. n, 29. 


Aftans feta ; Murces , im Naturf. XIF. 
?- 140. | 

Afcaris acus ; BLocn , Befthaff. d. Berl. na- 
turf.fr. IV. p.544. = Goxze, Naturgefth. p. 90. 
— Guez. Sy/l. nat. p. 3037. n. 71. == SCHAANE, 
Verseichn. p. 10. n. 37.= De LamAnCx, Anim. 
dans vert. tom. III. p. 208. n. 6. 


Afcaris boa; Scunanx, in vet. Handl, 1790. 


p. 120, n. 7. . 


Fufaria acus ; Zevxr, Naturgefch. p. 104. 


n. 7. tab. IT. fig. 1—3. 


Cet Afcaride eft long d’un à trois pouces & 
demi , grêle , toujours blanc. Sa tête eff obtufe, 
fes tubercules moyens; les mâles & les femelles 
qui n’ont point acquis tout leur accroiflement, 
ont le corps attéoué également aux deux ex- 
trémités , un peu aplaties en deflous. Dans les 
femelles adultes, cet aplatiffement n’exifle pas, 
& l'extrémité poltérieure eft un peu plus grofle 
que l'antérieure. La queue des mâles eft très- 
courte; celle des ils eft plus ou moins lon- 
gue, plus où moins obiufe , fuivant l'âge. La 
membrane latérale fe voit très-bien fur les tu- 
bercules inférieurs & des deux côtés de la tête; 
au corps, elle eit excefivement étroite, elle s'é- 
largit de nouveau à la queue ; l’anus fe trouve 
tiès-près de’ fon extrémité ; le mäle a fes deux 
verges longues & courbées. 


Hab. Très-commun dans les inieflins du Bro- 


chet; plus rare dans la cavité abcdgminule de 
l'Orphie. Rudolphi. 


36. Ascarine anguleux. 
Afcanis angulata ; Ruo. 


Afcaris capitis trancati alà utrinquè exflante, 
cornore æœqualiter attenuato, cauda maris redà 
obtufiufculà , feminæ tenuiore fubreflexä. 

—"Rur. Syñ. p. 44. n. 30. 

Vers longs à peu près d'un pouce, très-grèles , 
blancs. Leur tête , tronquée , préfente trois tu- 
bercules, & paroit an nt , à caufe de la pré- 
fence des membranes Léa, Le corps ell cy- 
lindrique , un peu atténué également aux deux 
bouts. La queue du mâle eft droite , un peu ob- 


Hifloire Naturelle. Tome IT, Zoopbytes. 


| 


arge à la tête & reflemble à une vélicule vide; 
elle eft très-étroite, à peine vifble fur le 
corps. , 

Hab. Le méfentère du Scorpion de mer. Ru- 
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tufe ; celle de la femelle, plus atténuée , ef lé- 
&rement courbée. La membrane latérale eft 1rès- 


dolphi. 


37. Ascarine crofle. 

Afcaris pedum. (E. D.) 

Aftaris capite difcreto nudn, caudà brevi maris 
acutâ , feminæ obtufiufculà , fpiraliter fubtu 
inflexä ; N. 

Vers blancs, longs de neuf à quinze lignes, 
d’un quart de ur de diamètre, demi-trant- 
parens : tête difhinéle , garnie de trois tulxr- 
cules médiocres & arrondis. Le corps eft peu 
atténué aux deux extrémités. La membrane 
latérale commence fubitement à une petite dif- 
tance de la tête; elle fe prolonge, en dimi- 
puant infenfiblement, jufque vers la quene, où 
on ne l'aperçoit què comme un feul trait. La 

ueue courte fe termine par urie pointe émouflée 
Lu la femelle, plus aiguë dans le mäl”. 
Les verges, d’une longueur moyenne, font pla- 
cées à un quart de ligue du bout de la queue. 
Les deux extrémités A l'animal (après qu'il a 
féjourné quelque temps dans l’efprit-de-vin) le rou- 
leut at Ve ré us l'étendue de deux à trois 
lignes (1). Pendant la vie, la queue efl légèrement 
infléchie , & le bont antérieur preud divertes poli- 
tions, fuivant les mouvemeus de l'animal. 


Ha. L'eftomac & l'inteftin du Maquereau (mois : 
de juin & juillet ). Eudes Deflongchamps. 


38. Ascarine auriculé. 

Afcaris auriculata; Run. :  « 

Afcarie capitis abtufi alis veficularibus , cor- 
pore utrinquë œqualter attenuato , caudà aculà , 
maris inflexà , Jeminæ dirancatà. 

. — Ron. Syn. p. 635. n. 36. 


Vers longs de fix à ouze lignes ;-la tête ob- 
tufe eft munie de chaque côté de deux g1 res © 
vélicules ; les trois tubercules font côwrts, larges 
& cbliquement dirigés en dedans. La queue du 
mäle, nt iniléchie, eft trwinie par un 
founmet court & aigu, au-devant duquel fe voient 
deux verges fort longues ; l'extrémité de la queue 
de la femelle eft courte, aiguë & oblique. 


Hab. Les inteflins d’une efpèce de Couleuvre 
non décrite du'Bréfil. Natterer. 


En) 


(1) L'animal, ainf roulé, peut être comparé en quel- 
que forte à une croffe d'évêque; c'eft ce qui m'a dé- 
termigé à lui impofer le nom fpécitique de Peudum. 


N 


ASC 
S. II. Partie antérieure plus épaife. 
| A. Téte ailée. 


39. Ascanne récliné, 
Aftaris reclinata ; Run. 


Aféaris capite obtufo alato , caudé maris mu- 
cronatä incurvé , feminæ fubulat& reclinatà. 

— Rov. Syn. p. 657. n. 39. 

Le mäle de cette efpèce eft long d'environ qia- 
tre lignes , la femelle de fix. Les grandes diffé- 
rences qui exiftent entr'eux, néceflitent pour cha- 
cua une defcription particulière. 

La tête du mâle eft obtufe, à tubercules in- 
vifbles ; la membrane latérale ef nulle ou ex- 
tuêmement petite; le corps plus atiéuué en ar- 
rière qu'en avant; la queue , légèrement courbée 
en deflous, fe termine en pointe fétacée. En avant 
& dans le point de fa courbure fe trouvent deux 
expanfons membraneufes, entre lefquelles font 
placées les verges ; une feule, courte & droite, 
eft faillante. Plus en arrière , & à l'origine de la. 
queue, on remarque un tubercule inégal. 

La 1ête de la femelle préfente trois lubercules 
larges, prefque dentés , avec une membrane laté- 
rale femi-lancéolée de chaque côté , qui fe perd 
fur la partie antérieure du corps ; celui-ci eft plus 
attéoué en arrière qu'en avant; la queue, fubu- 
lie , ell terminée en pointe fétacée, conrbée en 
dellus; [ur la portion convexe de la courbure fe 
voit un tubercule : c'eft peut-être l'anus? 


Hab. es inteflins de l'Ami des palétuviers. 
Natterer. 
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40. AscarniDe émouflé. 

Afcaris retufa ; Ru». 

Afcaris capitis retufi alis tenuÿffimis, corpore 
anticé craffiore , caudà maris obiter incurvé , 
Jfeminæ redla acutà. 

— Ron. Syn. p. 656. n. 58. 


Vers longs de trois à quatre lignes. La tête 
continue avec le corps efl très-petite, obtufe & 

aquie de chaque côté de prolongemens mem- 
dise irès-petits; les tibercules font à peine 
diflin@s. Le corps eft plus atténué en arrière 
qu'en avant ; la queue du mäle légèrement cour- 
Lée & terminée en pointe courte & aiguë. La queue 
de la femelle eflaplatie, aiguë ; l'anus placé très- 
près de fon extrémité. La vulve forme à l'exté- 
noeur une légère faillie. 


Hab. Les gros inteftins du Tatou à neuf bandes. 
Natterer. 


41. Ascanine véligère. 
Afcaris veligera ; Rob. 


ASE 


corpore anticè craffiore, caudâ maris obtufä 
inflexi , feminæ attenuati acutiufculé. 

— Ru». Syn. p. 656. n. 3. 

Ver long de quatre à fept lignes. La tête, dépri- 
mée , offre des tubercules trôs-petits & difficiles 
à voir; elle eft garnie de chaque côté de deux pro— 
longemens meinbraneux lancéolés ; le corps eft 
moins atténué en avant qu'en arrière ; la queue 
du mâle eft infléchie & garnie dans une partie de 
fa longneur de prolongemens membraneux & 
lancéolés. La queue de la femeile, sue, légèrement 
atténuée , efl terminée par une pointe un peu ai- 
guë. Les œufs font grands & oblongs. 


Hab. Le cæœcum d'une efpèce de Lièvre du Bré- 
fl. Offèrs, Naterer. 


42. AscARIDE très-aigu. 

Afcaris acutyffima ; Ron. 

Afcaris capitis acuti membran& lateralilinea-i,. 
caudà fububatë ; longiffimä. 

— Ruo. Syn. p. 44. n. 33. 

Fufaria acutiffima; 2even, Naturgefch.p.108. 
n. 23. 

Vers de quatre lignes de longueur ; la tête eft 
aiguë & munie de trois tubercules; le corps eft 
atiénué aux deux bouts, l’'antérieur a plus de 
groffeur ; la queue , dont la longueur eft égale au 
tiers de celle de l'animal & preèque triquètre, 
elt tranfparente. La membrane latérale efl tranl- 
pe & parcourt la longueur du corps jufqu'à 
‘extrémité de la queue. La vulve fe prns 
fous la forme d'un tubercule faillant, fendu tranf- 
verlalement. Le canal digeflif efl très-petit à len 
origine ; il fe renfle & fe rétrécit enfuie plufieurs 
fois dans le refle de {a longueur. 


Haë. L'inteflin cœcum de l'Ecureuil commun. 
Zeder.. 


43. Ascanine difparate. 

Aftaris difpär; Sennanx. 

Afcars capitis acut membran& lateral Lr=* 
tiore, reliqui corpors tenuiore , caudü fubututä. 

— Roo. Syn. p. 45. n. 34. 

Afcans difpar; Sennasx , Bayerfche reife. 
p. 0408. ie. 3-6. 

Fufana difpar; Zevtn, Naturgefch. p. 109. 
n. 24. 


Vers longs de cinq à hit. lignes, gréles x 
leur tête el très-aigué & préfente trois tuher- 


‘cules difliréts. Le corps, plus épais à la partie an- 


térieuüre qu’à la poflérieure , eft atténné aux deux 
bouts ; la queue eft fubulée ; celle de la femelle, 


À plus longue , plus grêle, eft términée Er uve 


pointe. La membrane latérale eftlirge à la tête, 


Aféaris capitis depreffi alis lito-lanceofatis ; | étroite au corps ; dans le mâle, elle s'élargit de- 
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nouveau à la queue & préfente un efpeë radié ; 
oo du fommet de la queue fe remarque un tu- 

ercule d'où fort l’organe génital. Le tube inte[- 
tiual cit difpofé comme daus les petits Afcarides. 

Hab. Les cœcums des Oies engraiflées, où ils le 

troavent en plus grande quantité que dans les au- 
tres. Zeder. 

. M. Rudolphi ne l’a jamais rencontré , quoiqu'il 
l'ait cherché bien fouvent. 


44. AscaniDe tacheté. 

Afcaris maculofa ; Ru. : 

Encycl. méth. pl. 30. fig. 10 (d'après Goeze). 

Afiaris al capitis utrinquè femi-ellipticä, 
curpore anticè craffiore, caud& obtufà cum acu- 
mune, feminæ re&à, maris obliquè trancatä. 


— Ruo. Syn. p.45. n. 35. | 

Afcaris teres; Goxzx, Nat Ch. . B4. 
tab. 1.fig.6. te 

” columbæ ; Guez. Syft nat. p. 3054. 
n. 46. 

Fufuria maculofs ; Zaves , Naturgefch. p.109. 
n. 20. 

Afcaris maculofa ; Ryvourm, Entos. iji. 
tom. II. p. 158. tab. 1. fig. 14—16. 

— Le Laux. Anim. f. nert.t. IIT. p. 200. n. 7. 


Vers blancs, longs d’un à deux pouces, un peu 

ros pour leur lougueur. La tête offre trois ta- 
, diflinéts se membrane latérale eft fewi- 
elliptique & le perd fur les côiés du corps, qui 
et atténné aux deux bouts, plus épais cependant 
en avant & crénelé à fa partie moyenne, La 
queue, dans l’un & l'autre fexe, elt ohtnfe & 
terminée par une pointe courte & grèle; elle ef 
droite dans la femelle; l'anus eft Lrès-voifia de 
fon extrémité. Dags le mâle, la queue cit.fou- 
vent tronquée obliquement. Les deux verges font 
droites & peu diflantes du bout de la queue. 


ÀAu-deffous de la peau, dans les deux foxes, 


l'on remarque des corpufcules orbiculaires , tranf- 


parens, beaucoup plus grands que les œufs ils. 
fant paroitre le corps comwe lachesé & lui don- | 


nent un afpe particulier. 

Hab. Les intellins grèles du Pigeon domef- 
tique , de la Tourterelle à collier. Cutslogue 
Mujéum de Vrunne. : 


45. Ascastpe tronqué. 

Afcaris truncata ; Ru», 

Afcaris alà capitis utrinquë linear ; corpore 
_anticé craffliore ; caud& obtufä cum acumine, 
_anafçulä incurvä , feminæ redà. 

— Ron. Syn. p. 45. n. 36. 

Afcaris hermaphrodite , Faœuca, Naturfoyfch. 

S4. p. 101—1D5. tab. 4. fig.s11—13. 


À SC 
Afcaris hermaphroditu ; Guez, 
p. 3035. n. 31. 


Fufaria truncata ; Zzven, Naturgefch. p. 105. 
n. 13. 


Cet Afcaride eft long de dix à douze Lignes un 
peu gros pour fa longueur. Les tubercules de La 
iète font diflinéls; la membrane latérale eft pe- 
tite, linéaire. Le corps préfente des corpufcules 
arrondis comme dans l'efpèce précédente. la 
queue , coupée obliquement, ell terminée par une 
papille courte , recourbée. [1 diffère de l'Afca- 
ride tacheté parle peu de largeur de fa membrane 
latérale & par la courbure dé fa queue. 

Hab. Les inteflins de l'Aourou-covarou, Frœ- 
lich ; du Papegeai à bandeau rouge & de l'Ama= 
zone à lèle blanche. Uatulogue du Mujéum de 
Vienne. 
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46. Ascanipe à tenaille. 

Afcaris forvipata ; Ru». 

Afcaris capitis nudi valvulis obtufis, corpore 
anticè craffiore ; caudà mucronatà, maris n- 
flexû , feminæ red. 

— Rup. Syn. p. 659. n. 42. 

Vers jaunâtres, longs de deux à quatre lp 
leur tête eft nue; chez la plupart on ve pe 
voir que difficilement les tubercules ; ils paroil- 
fent obtus. Le corps elt en général plus attéaué 
ên arrière qu'eñ avant; dans quelques males, on 
remarque une difpofition contraire. La queue de 
ceux-ci elt infléchie , aigue, garnie de deux pro- 
longemens membraneux urès-peluis, & terminée 
en pointe mucronée & droite. Les œufs font 
grands & ronds. | 

Hab. Les inteflins dun Concoë brun varié de 
roux, du Couas, du Tingazu , du Tamatia , de 
l'Engoulevent urutau & bacaurau (tous oifeaux 
du Bréfil). Natterer. | 


47. AscaAnIDE tentaculé, 
Afcaris tentaculata ; Ruo. 
Afeans capitis nudi valvulis oblongis, ob- 
“tufis, carpare anticè craffiore , caud& maris in 
curvë , mucronatà , fenuneæ flnälà fubulutà. 

— Ron. Syn. p. 658. n. 4t. 


Vers blanchätres , longs dé trois à huit lignes. 
La tête ell nue ; fes trais tubercules font oblongs, 
obtus , écartés & très-dillinéks. Le corps ell droit, 
plus atténué en arrière qu'en avant. La queue du 
mäle eft infléchie, un peu épaille, terminée en 
pointe grêle, .mucronée, au-devant de laquelte 
fe voient les deux verges. Elles Tont longues, 
cylindriques, infléchies, obtufes à leur extré« 
mité libre ,-& reffemblent beaucoup à des tenta- 
cules; fouvent il n'y en a qu'uné de faillante, 
La queue de la femelle eût À pensent fubuléa 


£a. 
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& diflinfe du corps par un rétrécifement. T/æœ- 
fophage eft droit ; 7e mél en forme de pilon; 
l'inteflin, d’abord gros, fe rétrécit en avançant 
vers la queue. 


Haë. L’inteflin cœcum da Cayopolin ; Olfers. 
Le même organe d'uve efpèce de Didelpbe, 
nowmé au Bréfil Quouaiquiqua , qui n’elt peut- 
être auf que le Cayopolin. Natterer. 
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B. Tête nue. 


48. Ascanipe denté. 

. Aftaris dentata ; Ruv. 

Afcuns capitis nudi valvulis exiguis, corpore 
anticè craffiore , caudà maris fpiralter involutà , 
Jéminæ breva inflexà. 

— Rov. Syn. p. 45. n. 37. 

Fufuria dentata ; Zzvva, Naturgefch. p. 109. 
n. 25. 

Vers blancs, longs de trois à fept lignes , très- 
grèles. La tête efl très-atténuée & u’ofire point 
de membrane latérale; les tubercules font très- 
petits & oblongs ; la queue des femelles eft lé- 

èrement infléchie ; celle du mäle eft roulée en 
Éirate & préfente des crénelures qui probable- 


ment font conflantes. Les œufs font très-pelits & 
globuleux. " 


Haëb. L’efltomac & les inteflins du Barbean 
commun. Zeder, Rudolph. 


49. AscaniDre aminci. 

Afcaris grécilefcens ; Ru». 

. Afcaris capitis nudi valvulis latiuféulis, cor- 
pore anticè craffiore, apice cauduli depreflo 
acuto. 

— Ro». $yn. p.45. n. 38. 

Vers longs de deux à ciuq lignes, blancs ou 
rougeätres; leur tête, obtufe ou tronquée, n’eft 
point diflin£le du corps; les tubercules larges en- 
vironnent la bouche vilible, Le corps eft atténué 
aux deux extrémités, furtout à la poflérieure; le 
bout de la queue efl déprimé, aigu, un pen 


alongé. Les organes génitaux mâles ne font pas 
connus, | 


Hab. La tunique péritonéale de l’Anchoiïs & 
de li Sardine. Rudolphi, 


50. AsCARIDE compar. 

Aftaris compar; Scanaxx. 

Afcaris capitis nudi valvulis latiuftulis, cor- 
pore anticè craffiore , caudä maris obliqué trun- 
cat& , alaté ; femin®é re“là obtufiufcula. 

— Run. Sy p. 46. n. 39. 

— Rent, Anim. viv, p. 148, vers. p. 219? 
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Afcaris lagopodis ; Faœuce, Naturforfch. ag. 
p.46. n.21. tab. 2. fig. 1—3. 


Aftaris tetraonis; Guez. Sy/l. nat. p. 3034. 
n. 45. 


Afcaris compar; Scananx, in nov. vet. Hand], 
1790. p. 120, n. 4. 

Fufaris compar; Zever , Naturgefch. p. 110. 
nñ. 29. 

Fufaria tetraonis ; Zxneu, Naturgefth.p. Y20. 
nñ. 70. | 


Afcaris compar; pe Lamancrx, Anim. fans 
vert. tom. III. p. 209 n. 8. 


Vers longs d'un pouce & demi à trois pouces 
& demi, blanchätres; leur tête eft obtufe, à 
trois tubercules grands; le corps eft un peu at- 
ténué en avant, beaucoup plus en arrière; leur 
queue eft obtufe ; celle du mäle , ublique; celle de 
la femelle , droite. La membrane latérale n'exifle 
noint à la tête; au corps, à peine voit-on une 
Ë ne f'aillante ; près de l'extrémité de la queue du 
mäle, la membrane latérale s’élargit, fes bords 
font crénelés; elle préfente trois rayons , fuivant 
Schrank. L'organe génital mâle, très- court, 
fitué au niveau de l'élargiMlement de la membrane 
latérale, à paru unique à Frœlich & à M. Ru- 
dolphi. Schrank l'indique comme étant double ; 
l'analogie porte à croire qu’il en ef ‘ainf, & que 
G les deux célèbres helminihologifles l'ont vu 
unique , c’eft qu une de fes branches n'étoit point 
fortie ou qu’elle avoit été détruite accidentelle. 
meut. La queue de la femelle ne préfente point 
d'élargillement à fa membrane latérale. | 

Hab. Les gros inteflins du Lagopède. Schkrank , 
Rudolphi. 


51. Ascanipe leptocéphale. 

Aftaris leptocephala ; Ruv. | 

Afcaris capite diféreti nudi ralvulis magnis; 
corpore antrorsüm craffiore,; caudà maris obtufà&, 
feminæ acutä. 

— Bu. Sy. p. 46. n. 40. . 


* Cet Afcaride a prefque l'afpeft d'un Echino- 
rhynque ; il efl long d’une, ligne & demie, blanc 
& un peu gros pour fa longueur, Sa tête eft longue, 
grêke, diflinéle du corps; fes tubercules funt 
grands, oblongs & obtus ; quelquefois on né peut 
en apercevoir que deux; le corps eft épais en 
avant & s'amincit vers la queue, pointue dans la 
femelle & obtufe dans le mäle; la verge eit re- 
courbée & plus ou moins rapprochée du bout de 
la queue. Le tube inteflinal eft tout d’une venue 
& n'offre point les féparations ordinaires dans ce 
genre ; des taches noires [e remarquent à l'en- 
tour. 


Hab. Dans une hydatide de la rate du Cra- 
paud des joncs, Gaëde; eflomac dé la Salamandre 
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des marais , Ofto ; inteflin du Crapaud bruv. Ca- 
tulogue du Muféum de Vienne. 


B2. Ascanine incifé, 
Afcaris incifa ; Ru». 
Aftaris capite obtufo nudo, corpore anticé 
vrafiore, acumine caudæ brev: conico. 
— Ron. Syn. p. 46. n. 41. | 
Cucullanus talpæ ; Gorze , Naturge/ch. p. 150. 
tab. VIIL fig. 7. 8. Guer. Sy/E nat. p. 3051. 
n. 1. Scnrasx, Verzeich. p. 14. n. 47. 
Fufaria incifa ; Zxven, Naturgefch. p. 108. 
n. 22. 
Afcaris incifa ; ve Lamancx, Anim. /fans vert. 
tom. 111. p. 209. n. 9. 
Ver long de quatre lignes, très-grèle ; fa tête 
eft arrondie, à tubercules très-petits, à bouche 
encore plus petite. Le corps eft un peu plus épais 
à fa partie antérieure qu’a la poflérieure. Sous le 
microfcope, il préfente des crénelures profondes, 
qui le font paroitre comme articulé. La queue eft 
courbée & terminée par une pointe courte & co- 
nique, Point de membrane latérale, Le canal in- 
teflinal , élargi près de la tête, cell égal dans le 
refle de fon étendue. Les organes génitaux ne 
font point connus. | 
Haëb. Goeze & M. Rudolphi ont trouvé ce ver 
roulé en fÎpirale dans de petites vélicules adhé- 
rentes à l'iuteflin & à l'eflomac de la Taupe vul- 
gaire, 


S. IT. Partie poflérieure plus épaile. 
À, Tête nue, 


53. AsCARIDE très-petit. 
Aftaris pufilla ; Ru». 
Afcaris capite acutiufcule nudo ; caudæ craf- 
Jior:s acunune obtufo. 
— Run. Syn. p. 46. n. 42. 
Fufaria pufilla ; Zxven, Naturgefch. p. 113. 
n. 4). : | 
Vers blancs, tranfparens, longs à peu près 
d'uñe demi-ligne, plus petits qu'un cheveu. La 
tête, quoique fort petite , préfente manifeflement 
trois tubercules. Le corps eft égal; [a queue, ob 
tufe & plus épaifle. La membrane latérale eft in- 
“vifible : le canal inteftinal, renflé près de la 
tête, eft égal dans le refle de fon étendue. 
Hab. Dans de petites vélicules adhérentes au 
péritoine du Hériflon. Rudolphs. 


54. AscARIDE unciné, 
Afcaris uncinata ; Ruo. 


Afcaris capitis nudi valdvulis longiufculis ob- 


ASC 
tufis, corpore antrorsum craffiore , caudæ maris 


inflexæ apice attenuato, feminæ reélæ acutiuf- 
cudo. 


— Ron. Syn.p. 661. n. 43. 


Vers longs de fix à huit lignes ; leur tête eft 
difinéle, garmie de tubercules un peu longs & 
obtus; le corps des mäles eft moins atténué en 
arrière qu'en avant ; celui des femelles el égale- 
ment atiéoué aux deux bouts , mais il el à remar- 
quer que dans celles que M. Rudolphi a exami- 
nées , les ovaues ne contenoient point d'œufs, 
probablement elles n’étoieut point adultes. La 
queue du mâle, fortement infléchie , le terwine 
par une pointe alongée , atténuée , un peu aiguë, 
en forme de crochet; dans la partie concave de 
la courbure fe voient deux ou plufieurs tuber- 
cules ; les verges ne font pas faillantes à lexté- 
rieur. La queue de la femelle eil droite , un pen 
aiguë. L 

Hab. Les inteflins de l’Apéréa & le cœcum du 
Paca. Natterer. 


FE 


55. AscariDE à queue courte. 
Afcaris brevicaudata ; Ru. 


Ajtaris capite nudo tenwiore , caudæ craffions 
acurnine mafculæ incurvo , feminæ fubreflexo. 


— Run. Syn. p. 47. n. 43. 

— Goxzs , Naturgefch. p. 435. tab. XXXF. 
fig: 7—10. 

Afcaris bufonis; Guez. Sy. nat. p. 3035. 
n. 32. (En excluant Fautre fynonyme de Goxz’.) 


Afcaris ani; Scnnasx, Ferseich. p. 12. n. 42. 


Fufaria brevicaudata ; Ziven, Nachtrag. 
P. 60. tab. F. Jig. 1—6. 

Vers blanchätres, longs de trois à 
gnes, un peu gros pos un longueur. Le mâle, 
plus mince que la femelle , offre une tête petite, 
à trois tubercules; le corps eit plus épais à la 
partie poftérieure ; la queue eft obtufe , fon extré- 
mité elt aigue , arquée; à fa bale on voit des el- 
pèces de crénelures ou veyrues. La membrane la- 
térale 'eit point vifible à la tête ; au corps, elle 
s'élargit & difparoit vers le bout de la queue ; 
trés-près de celle fe trouve l'anus en forme de 
tube, court & au-devant duquel fe remarque un 
tubercule d'où Zeder à vu fadlir deux verses 
triangulaires & fort longues (à peu près le tiers 
du ver). M. Rudolphi n'a pas vu les veryes 
aufli longues que Zeder les indique. Le tube in- 
teftinal eit difpofé comme dans à autres Alca- 
rides. La femelle eft plus grofle & plus longue 
que le mäle ; fan corps ef plus atténné en avant 
qu'en arrière ; [a queue eft obtufe & le termine par 
une pointe conique , courte, fubréfléchie ; en avant 
de cette pointe fe trouve l'anus dont les bords 
font faillans. Cette efpèce eft vivipare ; les pcuts 
ont la queue irès-pointue. 


uatre hi- 


ro RS ET 


Hub. Les inteflins de la Coulenvre à collier, 
de l’Orvet , de la Salamandre terreftre , de la Sa- 
limaudre poutluée, des Crapauds commun, va- 
risble & brun, dans des hydatides fituées dans 
différentes parties du Crapaud variable. 


56. AscaniDe échiné. 

Afcaris echinata ; Run. 

Aftaris capitis nudi valvulis magnis acutiuf- 
culs , corpore retrorsum crafliore , aculeis reflexis 
armato , caudä oblufà mucronatä. 

— Run. Syn. p. 47. n. 44. 

Efpèce très-fagulière , longue à peu près d'une 
Hgne. Sa tête prélente trois tubercules grands, 
xo peu aigus; le corps alténué antérieurement, 
qelus épais à la partie poftérieure , et terminé par 
une queue mucronée , longue, très-yrèle, d’abord 
droite, enfuite courbée, forue qui n'eit offerte 
par aucune elpèce conuue. Toute la furfuce du 
corps efl couverte de-rangées tranlverfales & nom- 
Lreufes de petits pr, eus dirigés eu arrière. 
Chaque aiguillon nait d'une bafe ET ils fe 
vient plus diftinétement fur les côtés de l'animal 
qu'ailleurs. L'œfophage eft étroit & court, le pre- 


“ner éflomac prefque globuleux & petit, lefe— 
cood trois fuis plus grand , oblus en avaat, & Le 


confonudant infeufiblement avec l'intelio. 


Has. Trouvé dans le Gecko par M. Bremfer. 


57. Ascanioe megatyphlon. 


<djcars megatyphlon ; Rvuo. 

Afcanscapitis nudi-valvulis acutinufculis, cor- 
pore retrorsin craffiore, caudà mars traucatà ; 
Jeminæ Jubudutà. 

— Run. Syn.p. 47. n. 45. | 

Vers lémgs d'une demi-ligae à trois ligues, un 
peu gros pour leur longueur. Leur tête eil munie 
dé tuois luvercules un peu aigus ; le curps de La 
Semelle, plus gros vers fa partie pollérieurc, fe ter- 
mue pur ave queuc longue & lubulée, La partie 
p'imenre du corps du mâle el tronquée ; des 

vorges lout lousues, droites, grèles & plactes 
au-devaut de lu queue, 

Hub. Ve gros intefliu de l’Tsuane d'Amÿrique. 
Ridolphr. | 

56. Ascanibe, à cel étroit. 

Afcuris tenuicollis ; Ru». 

Afcaris capitis nudi difereti, valoulis obtufis 
lungiufcuhs, corpore retrorsüm crafliore, caudà 


maris Obliqué trancalà cujpidutà , incurvä , jë- 
nunæ rectà fubulutü. 
— Ruo. Syn. p. 47. n.,45 bis. : 
‘Ces vers font longs de quatre à fept lignes ; 
la plupart ont la partie ‘antérieure de Le corps 
bruuèwe & la partie pofléuvurc blanche ; quelques- 
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uas font lout-à fait blancs. La tête eft nue, dif 
tinéle, & offre trois tubercules obus ua feu grands, 
Le corps efl atténué aux deux extrémités, princi= 
palemeut à l'antérieure ; lu queue du mâle courte , 
obliquement tronquée, ef terminée par une poinie 
courie, très-aigué. En avant de cette pointe fe 
voient deux verxes inégales ; une d'elles efl quel- 
quefois cachée ; la queue de la femelle eft droite 4 
aplatie & fubulée. Dans Jes deux fexes, une pe- 
üte membrane latérale exifle à la queue. 

Haë. Trouvé par N. Tiedmas, célébre anato= 
mille, dans des tubercules fitués daus l'épaifleur 
des tuniques de l'ellomac d'un jeune Crocodile à 
mufeau de brochet, difléqué à Heidelberg em 
mœurs 1018. | 
6 

5g. Ascanine rétréci. 

Ajèaris extenuata ; Rur. 

Afcans capitis nudi, valvulis exiguis, corpore 
retrorsim craffiore , cuudæ obtu/éæ muvrone longo ; 
tenuj//imo. 

— Ruo. Syn. p. 47. n. 46. 

Cet Afcaride ef long de trois ou quatre lignes ; 
les tubercules de la tête font très-petits, & dans 
quelques individus un ne les voit pas du tout. Le 
corps eft atténué aux deux extrémités; la poflé- 


| rieure eft plus grofle que l’antérieyre ; la quere 


obtufe , dégénère brulquement en une pointe 
longue & twes-yrèle: Le canal inteflinal préfente 
une difpofition particulière, L'æfuphuge ef très- 


Pr , droit & court ; l’eflomac prelque globuleux > 


intellin , d'abord na peu gros, devient enfuite 
très-étroit & Le termine a l'anus, placé à une dif 
tance alez grande de la portion obtule le la queue. 


| La vulve n'elt pas éloignée de la tête &-fe trouve 


un peu en arrière de l’eftomac ; les ovuires, d’a- 
bord gros, s'amincillent.en fe dirigeant du côté de 
la queue, où ils forment un graud uombre de 
circonvolutions. Les œufs font fort finguliers ; au- 
cun Entozoaire conuu n’en préfeñte a'aualogues 
ils lont linéaires, très-lonss, & reflemblent ea 
quelque forte à un paralléhpipède alongé ; leurs 
bords latéraux font droits & leurs deux extré- 
mités trouquées, eu forte que Ü leurs angles 
étoient gars de filamens, on pourroit les com- 
parer aux œufs des Sjuales. Les mâles ne ont pas 


connus. 


Hub. L'inteflin reflum du Lacerts magari- 
tucea. Catlogue du Muléum de Vienne. 


60. Ascanine à queue délice. 

Afcaris lepturs ; Run. | 

Afcaris capitis nudi valvulis obtufis , corpore 
retrorsm cryffiore caudû feminæ fubulatä re&à , 
mans inflexû , acumuine longo reflexo. 

— Rup. Syn. p. 48. n. 47. 

Vers lougs de trois à huit lignes, gréles, prefque 
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tranfpasens; leur tête eft diflinêe & préfente trois 
tabercules obtus, fouvent très-nfibles, qnelque- 
fois cachés par une partie du pbarynx qui fort par 
la bouche. La tête femble alors terminée par nne 
nodofité. Le corps augmen'e de groffeur de la tête 
à la queue ; cette dernière , longue , finement 
fubulée, droite dans la femelle. plus épaiffe, in- 
féchie , terminée par une pointe longue , fu- 
bulée , eft fortement recourbée dans le mâle. En 
avant de cetile pointe fe trouvent deux verges 
droites & courtes; derrière elles fe voit un corps 
cylindrique , obius, plus court & plus épais de 
moilié. Les ovaires font remplis d'œufs oblongs- 
ovales ; l'œfophage eft long, plus ample vers fa 
partie pollérieure , qui s'ouvre dans un eflomac 
prefque rond & petit; à relui-ci fuccède l'intef- 
tin, qui (e rétrécit à melure qu'il approche de 
l'anus, Cette efpèce ef 1rès-uiflinéle par la forme 
de la queue du male & par la difpolitiou de fes 
organes génilaux. g 

Hab. Les inteflins de la Tortue franche. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. 


Gr. Ascanioe microcéphale. 
Afcaris microcéphala ; Run. 


Aftaris capite nudo confiriélo, caudæ craf- 
fons apice breviflimo incurvo. 


— Roo. Syn. p. 48. n. 48. 


Vers blancs, longs de plus d'un pouce, à tête 
trèspetite, comprimée , mume dé trnis tuber- 
cales ; corps atténué en avant , plus épais en ar- 
rière ; queue terminée en pointe aigne, conrie, 
‘courbée chez le mâle; au-devant de cette poinie 
fint placées deux verges conrbées & très-longnes, 
moins cependant que dans l'Afcaride fpiculi- 
gère. | 

Hab. Ta cavité abdominale du Guacco, 
Nitzfch ; l'œfophage, entre les tuniques & dans 
la cavité de l'eflomuc du Bihoreau. Rudo/phr. 


62. Ascaupe gibheux. un 

Afcaris gbbofa ; RAuo. ; =: 

Afiaris capîte tenui, collo flrumnfo , caudæ 
craffionis epice fuhtus pluno. 

— Run. Syn. p. 48. n. 49. 

Fufuria ftrumofa; Lever, Naturgefch. p. 112. 
n. 41. 





Vers longs de fix à x lignes, à tête fort pe- 
tite ; le cou préfente , trés-près de la tête, une | 
“tuméur qui forme une efpèce de boffe. Le corps | 
eft plus épais en arrière qu'en avant; la queue ; 
du mäle fe termine par une pointe conique , ob- 
tufe , aplatie en deffous ; celle de la femelle eft 
longue , aiguë , aplatie & courbée. La mem- 
brane latérale ef vifible fur les deux côtés du 
corps; à la queue du mäle elle s’élargit en forme 
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d'ailes ; c'efl dans ce point que font placées les 
verges. 


Hab. Zeder a rencontré cetie efjèce dans les 
inteflins du Coq; il avertit de ne point la regar- 
der comme une varicté du Fufaria reflexa ( AJ- 
caris veficularis ). ( Foyezs ce mot.) Aucun aulre 
Lelminihologifle ne l'a encore ollervé. 


63. Ascarime fillonné. 

Ajouts fulcata ; Rep. 

Afcaris capitis difcreti valrulis majufeu® , 
corpore retrorsun crafliore utrnquë fulcato , 
caudæ feminæ capite breviffimo conico. 


— Ro». Syn. p. 48. n. 50. 


Vers longs d’un à fx pouces, d’une groffeur 
proporlionnée à Jeur lougueur , de conleur blue 
lale. La tête, diflinéle du corps, et garnie de 
trois grands tubercules; le corps efl atténué aux 
deux extrémités, mais plus épais à la poflérieure, 
La queue du male efl nfléchie , celle de la fe- 
melle eft droite; dass sun & l'autre fexe.elle le 
termine en pointe conjque lrès-courie, au-devant 
de laquelle fe trouve l'anus & l’orzane génital 
mâle. An lieu de membrane latérale, un fillua 
règue fur les deux côtés du corps. 


Hab. Les inteflins de la Tartue franche, Ca 
talogue du Muféum de Vienne ; V'inellu grele 
de la Tortne des Indes. Rudo/phi. 


64. Ascanine différent. 

Afcaris alienatu ; Run. 

Afcaris capitis valeulis obtufis , corpore res 
trorsum craffiore, caudæ mafculæ inflexæ , fe- 
minæ re@iufculæ apice brevi obtufiifculo. 

— Roo. Sy. p. 661. n. 50. 


Vers longs de feire à vingt-deux lignes, dont 
la 1ète préfente trois inbercules ohms , trés 
difinéts, plus tranfparens que le refle de l'an- 
mal. Le corps eft plns atiénné en avant qu'er 
arrière ; la'quewe du mäle efl conrave en deflous, 
infléchie; fon extrémilé-très-conrie, gréle, na 
en obtufe, eft diaphane; l'ergane génital, qni 
Fe trouve tout près, el formé de deux lamelles 
courtes, un-pen écartées à leur extrémité lire. 
Li quene de la, femelle eit droite, trés-obtnfe, 
très-cour'e & diaphane. Une fente tranfverfale 
{ l’unus fans doute ) fe voit un peu en avant da 
bout de la queue. 


Hab. L'intellin du Coati roux (jeune). OZ 


Jers. 


Oëfervation. Cette elpèce , dépourvne de pro- 
Jongemens membraneux à la tête, diffère, pre 
ce caraélère, de toutes celles qui vivent dans les 
mammifères carnafliers ; M. Rudolph: Ini a im 
polé , pour celle raifon ; lépubète alienata. 
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65. Ascamine fpiculigère. 

Afcaris fpiculigera ; Ru». 

Ajiaris capite nudo , corpore retrorsim craf- 
fiore, caudæ incurvæ apite breviffimo, maris 
ucuto , feminæ obtufiufculo. 


— Run. Syn. p. 48. n. 51. 


Vers longs de fix lignes à deux pouces, un 
peu gros pour leur longneur. La tête eit plus 
étroite que le corps; les trois tubercules font 
pelits, mais très-faciles à voir, & paroiflent bor- 

- dés d’une membrane tranfparente. Le corps ell 
aminci dans fa partie antérieure, plus gros, cy- 
lindrique & éxai dans le relte de fon étendue ; 
foule fa furface eft çouverte de ftries circulaires 
très-pronoucées. La queue fe termine en pointe 
aiguë très-courte ; elle eft infléchie dans le mâle. 
les deux verges (/picula ) font très - longues 
(le quart où le cinquième de l’auimal). Elles 
relenmbhleut à deux filamens capillaires flottant 
à droite ou à gauche, & rendent cet Alcaride 
très - facile à diflinguer. Dans la femelle on 
voit, à peu de diftance du bout de la queue, 
une folfeite:, au fond de laquelle ef l'anus. Les 
œufs font-grands, globuleux ; & offrent, dans 
leur milieu ; une tache obfcure. 


Hab. L'œfophage & l’eflomac”du Pélican, 
Andr. Jurine ; du Cormoran , Radolphi ; du 
Cormoran happé, du Cormoran pyximée, Cata- 
logue du Muféum de Vienne ; du Pelecanus 
Prafilienfis, Olfers; de la Frégate, Natterer ; 
du Pingouin commun, £udes Deflongchumps. 


66. Ascanipe varié, 

_Afaris variegata ; Ruv. 

Afcaris capite nudo , corpore retrorsäm cra/- 
Jiore , caudä feminæ re obtujiufculà , cun 
acunine brevi. 

— Run. Syn. p: 49. n. 52. 

Vers longs d'un pouce & demi, un peu gros 
a leur longueur, variés de blanc & de brun. 

a tête, peuie, munie de trois tubercules, fe 
confond avec le curps ; celui-ci eft atténué en 
avant & plus d'a vers la queue, un peu ob- 
tale; le bout eflæourt, aigu & droit. Le canal 
iutéllinal elt brun ; les ovaires fout blancs & for- 
cat ua grand nombre de circonvolutions. Il n’y 
à point de membrane latérale ; le mâle n'eft point 
conti. 


.Hab. VL'æfophage du Plongeon. Rudolph. 


67. Ascarins fimple. 

Afiaris Jimplez ; Run. 

Aféaris capite nudo , corpore retrorsün craf- 
Jare , caudà obtufë. 


— Ru. Syn. p. 40. n. 53. 


A SC 


Vers longs d'un à deux pouces, d'un tiers à 
une demi-ligne de diamètre, blanc-jaunâtres. 
La tête n’elt point diflinéle du corps; fes tuber- 
cules, quoique petits, font très-vifibles ; le corps, 
parfaitement cylindrique , groilit infenfiblement , 
depuis la tête jufque vers l'origine du tiers rc es f 
il eft égal dans le refle de la longueur & 1nE— 
ment annelé; la queue eft obtufe, plus où moias 
courbée en deffous dans les femelles (les feules 

ue j'aie eu occalion de recueillir}; point de trace 
de membrane latérale. 

Hab. Le premier eltomac du Marfouin. A/bers , 
Eudes Deflongchamps. 


68. Ascanine labié. 
Afcaris labiata jÿ Ruo. 


Afcaris capitis nuüdi valvulis maximis , cor- 
pore retrorsim cruffiore, caudà acutä. 


— Ruo. Syn. p. 49. n. 54. 

rs redii ; Zevsa , Naturgefch. p. 114. 
n. 37. ‘ 
Aftaris anguillæ ; Ausucaarv, Zool. dan. 
vol. IF, p. 32. tab. 147. D, 5.2. 


Cette efpèce très-rare, longne d’un psuce à° 
un pouce & demi, a fouvent le tiers antérieur de 
fon corps de couleur blanche & le refte jaune. 
La tête offre trois tubercules très-grauds ; le corps 
ef mince antérieurément , beaucoup plus épais 
en arrière; la queue oblique elt termunée par nne 
petite pointe fubulée. La membrane latérale fe 
voit à péine autérieurement; elle s'élargit de La 
partie poflérieure au bout de la queue, & fait pa- 
roitre cette dernière aplatie en delfous. Les fibres 
circulaires du plan mufculaire extérieur font 1el- 
lement prononcées , que la peau paruit toute ru- 
gueufe. Le tube intofliaal êil difpofé corume dans 
les autres efpèces ; l'anus eft placé près du bout 
de la queue,& la vulve dans le point où la couleur 
jaune commence. M. Rudoiphi a va fortir de cette 
ouverture une aflez grande quantité d'œufs (ob- 
fervalion qui n'avoit point envore été faite [ur 
les Alcarides ). Ces œufsfont globuleux, grands , 
proportionnellement à l'animal, eoveloppés d'une 
tunique double qui reuferwe des embryons poly— 
wmorphes non vivans. 


Hab. Les inteftins de EAsqalle coguune , da 
Congre & du Myre. Rudolpñi. 


69. Ascanine troncatulé. 
. Afcaris truncatula ; Run. 
Afcaris capite nudo trancalo , corpore retror- 
sam craffiorc , caudr acumine obtufo. 
— Run. Syn. p. 49. n. 55. 
Afiaris acus ; Goeze, Naturgefch. p. 90. 
Afcaris percæ ; Guez. Sy. nat. p. 3056. 
nm: 64. 
Fufuria 


AS C 


Fufuria percæ; Zepzn , Natursefch. p. 122. 
n. 76. « 

Vers longs à peu pres d'un pouce, grèles , en- 
tièrement blancs ou ayant le Uiers antérieur jau- 
nätre , & le relle jaune ou roux. Leur tête ell dif- 
tinfle , tronquée, ou plutôt les tubercules font 
tronqués antérieurement ; au milieu d'eux on 
voit diflinélement la bouche ; le corps eft cylinäri- 
que, grêle en avant, plus épais en arrière ; le 
bout de la queue efl très-court, petit, obtus ; 
la membrane latérale n'exifte point. Les organes 
génitaux ne font pas connus. 


Hab. Les inteflins, l'intérieur d'hydatides du 
foie , fous la membrane péritontale du foie & dans 
les interiflices des mufeles du dos de la Perche 
comœune ; le péritoine du Sandre. Rudolphi. 


70. AscanIDE à queue épaille. 

Afcaris crafficauda ; Ruv. 

Aftaris capitis nudi ralvulis magnis truncatis , 
corpore retrorsiun craffiore ; caudä obtufiufculà. 

— Ruo. Syn.p. 50. n. 56. 


Vers blancs, longs de cinq à quatorze ligues, 
d’une groffenr médiocre. La tèle préfeate trois 
tubercules diflinéts, fouvent dr , grands & 
tronqués; quelquefois on aperçoit difficilement 
le troifième ; le corps eft atiévué aux deux bouts, 
davantage en avant. La queue efl un peu obtufe ; 
elle fe termine quelquefois par une efpèce de ma- 
melon très-pelit. Près du bout de la queue on 
voit un gros tubercule dont le volume ses «ÿ LS 
tionnellement plus grand dans les grands indi- 
vidus que dans les petits. La vulve feruit-elle 
placée dans ce tubereule ? Cette efpèce prifen- 
teroit, en cela, de l'analogie avec l'Afcaride à 
quene ébmeulc, n°. 16. Les mäles ne font point 
connus. 


Hab. Les inteflins du Lubrus tinca. Catalogue 
du Muléum de Vienne. 


Ti: Ascanipe à corps renflé. 

Afcaris autta ; Avr. | 

Afcaris capite acutiufculo rudo, corpore re- 
tronèm craflivre, caudà obtujiufculà. inflexà 
alatä. | | 

— Ron. Syn. p. 50. n. 57. | 

Afcaris acus ; Muuven , Schrift. d. Berl. natyrf: 
fr. I. p. 210. 

Aftaris Blennii ; Guxr. Sy/l. nat. p. 3036. 
n. 03. 

7 ‘audla ; Zsven, Naturgefth. p. 112. 
n. 39. 


- 
Vers longs d'un np à trois pouces & 
demi , un peu gros pour leur longueur , blancs ; 
la tète eft un peu aiguë & munie de trois tuber- 


Hi/luire Naturelle. Tome IL. Zoophytes. 
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_ 
cules ; le corps ef renflé en arrière ; la queue eft 
infléchie & un peu obtufe. La membrane latérale, 
à peine vifble en avant, augmentant infenlible- 
ment de largeur , eft très-prononcée à la queue, 
& plus voifine de la furface inférieure que de la 
fupérieure, Les organes génitaux œäles ne font 
pas couvus. : 


L à 
RENE) 


Haë. Souvent, & en grande quantité , l'inté- 
rieur du canal inteftinal, plus rarement dans le 
péritoine ; il a été trouvé une fois dans les brau- 
chies de la Blennie vivipare, Rudolph. ° 


72. AscaniDe cunéiforme. 

Afcaris cuneïformis ; Rep. 

Aféaris capite tenuiflimo , corpore retrorsum 
craffiore , caudä alatà | mucronatä. 
- — Run. $yn. p. 50. n. 58. 


Fufaria cuneyformis; Zrpra, Naturgefch. 


PA n. 34. 


Vers longs de quatre à cinq lignes, capillaires, 
tranfparens , à tête fort petite ; le corps eft cyhin- 
drique, atténué ep avant, plus épais vers lu quene, 
longue, un peu aplatie au-deflous , terminée par 
une pointe lrès-petite, traulparente. La mem- 
brane latérale fe voit difficilement au corps , mais 
à la queue elle eft élargie & bien diflinéle. Le tube 
toieflinal augmente-d'abord de volume dans une 
certaine étendue , offre uu étranglement dans la 
partie la plus large , préfente enfuite quelques on- 
dulations & s'étend jufqu’au bout de la queue. Les 
mäles ne font pas connus. 


Hab. Ynteflin de quelques Cyprins, Zrder 
(rare } ; inteflin du Rafoir & de l'Ide. Catalogue 
du Muféurx de Vienne. 


73. Ascantpr à queue obtufe. 
Aftaris obtufo-cuudata ; Ru». 
Afcaris capite nuda , corpore retrorsäm craf- 


Jiore , caudà mucronatà ; membranä lateral an- 


ticè dorfo pofhuè abdomins appro.cimaté. 
— Rov. S$yn. p. 50. ». 59. | 


Fufaria oblufo-caudata ; Zrvxn , Naturgefth. 


p.111. n. 33. " 


Vers longs de quatre à fept lignes, capillaires 
& à peine vifibles. Leur tête très-petite, recourbée, 
eft munie de trnis tnbercules; l1 queue courte, 
épaifle, obtufe, iofléchie, efl terminée par une 
pointe très-petite ; la membrane laiéèale fe rap 
proche de la face dorfale du ver en avant; elle 
eft plus voifine de la furface ahdomivale en ar 
rière. Le canal intellinal eft extrêmement petit, 
droit à pen près jufqu'à moitié du ver ; il fe con- 
tourne enfuite pluficurs fais & devient plus ample 
à la queue , où 1l fe termine. 


Hab. L'ellomac & les inteflins de la Truite fuu- 
Q 
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monnée, Zeder; de la Truite ordinaire, Ru- 
dolphi. 


10) 


74. Ascanipe roide. 

Afiaris rigida ; Ru». 

Afiaris capite nudo diféreto , corpore retromsüm 
crafliore, apice puflivo papillan, caudà maris 
incurva , feminä reéla. 

— Ron. Syn. p. 51. n. 61. 


*Afcaris marina ; Nurren, Schrift. d. Berl. 
natuyf. fr. Z. pe 214, 

Afcaris lophii; Mvixer, Zoo. dan. vol. IIT. 
tab. CXI. fig. 1—4. inferores. (Cum explica- 
tione Abilgaardii. ) 

Aféaris loplhii} Guez. SyfL nat. pag. 3057. 
n, 77. 

Fufuria lophii ; Zeven, Naturg-fth. p. 124. 
n. 89. | 

Vers longs d'un à trois pouces, un peu gros 
pour leur longueur, roides, ifles, de couleur 
cendrée; orgaues intévieurs blancs, tranfparens ; 
leur tête eft diftinéte ; les tubercules ,-invifibles à 
l'œil nu, fuivaut Muller, font grands & vifibles 
fuivant Abilgaard ; le corps eft atténné aux deux 
extréunités, furtout à l'antérieure; la queue efl 
épaille ; celle du mâle, infléchie & terminée par 
uue pointe grêle ; celle de la femelle, aplarie, fe 
termine par un petit mamelon ; l'anus eft 1rès- 
voifin du bout de la queue. La verge elt longue 
& [imple. M. Rudolphi n'en a vu qu’une de fail- 
lante au dehors. Le tube inteflinal eft vifibile feu- 
lement dans la partie antérieure de l'animal; 
dans le refle de lon étendue , il eft malqué par 
les nombreules circonvolutions des vaifleaux gé- 
pilaux. 

Hab. Le canal inteflinal de la Rise pêcherelle. 
Muler. Catalogue du Muféum de Vienne. 


. 


75. ASCARIDE aigu. 

Afcaris acuta ; MuLven. 

Afcarns capitis difér:ti valvulis, roturdatis , 
corpore retromum cruffiore, caudä obtufà mu- 
cronatà. 

— Run. Syr. p.%51. mn. 62. 

Afcuris rhombi: Murren, Schrift. d. Berl. 
naturf: fr. 1. p.213. Gnuez, Sy/E. nat. p. 5050. 
n. 63. | 

Afcaris acuta ; Murren , Zoo. dun. vol. IIL. 
pag. 53. tab. CAL fig. 1—5. Guez. Sy/f. natur. 
P:. 5051. (/n notä.) 

Fufuria rhombi ; Zeves , Naturgefch. p. 121. 
a. 77. 

Ver long de deux poures & demi environ, 
rougeñtre; vailleaux génitaux blancs, tranfpa- 
reus. La tête efl obtale & préfeute une efpèce de 
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nœud ; les tubercules font arrondis & grands. 
Le corps ell atiénué anx deux bouts, mais bien 
davantage en avant; la queue efl obtule, Une 
des figures de Muller la repréfente terminée par 
une pointe aiguë ; dans une autre, elle elt plus 
groflie & terminée par une pointe moule; au- 
devant de cette pointe fe trouve l'anus. 


Hab. ve La Barbue, Muller. 


76. AscaRIDE courbé. 

Afcaris incurva ; Run. 

Ajcans capilis nudi valrulis exiguis , corpore 
retrorsüm criffiore , apice caudulr longiufculo 
Jémi-tereti, acuto-incurvo. 

— Run. Syn. p. 51. n. 63, 

Vers longs de fept à huit lignes, d'un tiers de 
ligne de diamètre, plus atténués en avant qu’en 
arrière , contournés fur eux-mêmes ; les tuber- 
cules de la tête, quoique petits, fout diflinébs; 


Je bout de la quene eft un peu alongé, demi- 


cylindrique, aigu & courhé. 


Hab. L'intérieur de tubercules développés 
dans les parois de l'inteflin de l'Efpadon empe- 
reur. Rudolph. 


B. Tête ailée. 


77. AsCARIDE en muflue, 

Aféaris clavata ; Ru». 

Encycl méth. pl. 32. fig. 15. 16. (d’après 
Muiler ). 

Afcaris alt capitis utrinqué linear, corpore 
retrorsünr crafliore , cuudä obtyfiufculé. 

— Run. Syn. p. 51. n. 64. 


Aftaris gadi; Fasmcvs, Faun. ,groent. 
p. 274. n. 255. Muiren, Zoo. dan. sol. Il. 
P. 47. tab. 74. fig. 6. 

Afcaris clavata ; ve Lawx. Anim. fans rert. 
tom. III. p. 209. nr. 10. 


Vers longs de deux pouces & demi, de.cou- 
leur cendrée noirätre ; organes intérieurs de cou 
leur luttée. La tête efl petite & munie de trois 
tubercules ; le corps , grèle en avant, augmente 
iufeufiblement de volume jufque vers la partie 
moyenne. La queue efl obtufe, terminée par une 
poiute très-petite; la membrane latérale, li 
néaire à la tête, s'élargit & fe rapproche de la 
furface abdominale en cheminant for les côtés 
du ver; elle difparoit proche de l’anus. 


Haëb. L'eflomac du Gade mot, Fabricius ; 
l'abdomen du Merlan ? Gæœde ; le pharinx de 
lEgrefin , Rudolphi ; l'inteftia & le péritoine de 
la Morue. Eudes Deflongchamps. 


78. Ascanpe collier. 


Afèaris collans; Ruo. 
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Afcaris alû capitis utrinquè linear, corpore 
retrorsum cruffiore, caudà obtufä mucronatä. 


— Run. Syn. p. 52. n. 65. 


Fufana collaris; Zeven , Naturgefch. p. 108. 
n. 21. 


Fuforia Hofimanni; Zzoen , Naturgefch. 
112. n. 38. 


Vers longs d'un à trois pouces, d'une groffeur 
proportionnelle à leur longueur ; lenr tête cit ob- 
tufe & préfente trois tubercules médiocres; le, 
corps elt aiténué aux deux extrémités, furiout à 
l’antérieure ; la queue, dans les adulies, ei 
épaifle, un péu aplatie en deflous, obtufe & 
terminée par que petite pointe ; celle des jeunes 
eft plus aigue. La membrane latérale , Étroite à 
la jète, s'élargit dans plufieurs individus, vers la 
parie moyenne du corps; elie fe rétrécit enluite 
& le continue jufqu'au bout de la queue; l'anus 
elt placé au-devant de cette partie. 

Hab. Les inteflins du Picand & du Turbot, & 


fous la tunique péritonéale du foie du Pleuroncéte 
manchot. Rudolphi. 


r. 


79: AscARIDE très-menu. 


Afcaris tenujffima ; Run. e 


Afcaris al capitis tenui, corpore retrorsäm 
cryffiore, caudà fubuluti. 


— Rev. Syn. p. 52. n. 66. 


Fufana tenuiffima ; Zeven |; Naturgefth. 
111. n. 36. 


Vers longs de deux à quatre lignes, très- 
grèles ; la 1ète ef fort petite; le corps plus at- 
tévué antérieurement que poftérieurement; la 
quene longue, fubulée; celle du mäle plus 
pe & Jr celle de la femelle eft plus 
ongue, plus épaille, un peu aplatie en deffous. 
La membrane latérale étroite d’abord, s'élargit 
au niveau de la queue ; elle eft plus rapprochée de 
La furface abdominale daos la Émelle: Zeder- n'a 
vu qu'une verge entourée à fa bafe de tubercules 
infiniment petits. Il eft très-préfumable que la 
verge n'a paru fimple à Zeder , que parce qu'elle 
n'étoit ue entièrement fortie; fouveut les deux 
verges font tellement rapprochées l'une de lau- 
tre, qu'il fembleroit qu'il n’y en a qu'une. 


Hab. Les inteftins de la Lotte. Zedrr. 


P: 


80. AscARIDE mucroné. 


Afcaris mucronata ; Scana%x. 


Afcaris al& capitis utrinquè latiufculä, cor- 
pore retrorsum crafliore , caudi rsucronutä. 


— Run. Syn. p. 52. n. 67. 
Afcaris capillaris ; Scunawx , {n n. vet. 


handl. 1790. p. 121. n. 12. 
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Afcaris mucronata ; Scunaxr, In n. vet. 
handl. 1790. p. 121. n. 15. nn 

Fufaria mucronata; Zeven, Naturgejch. p.112, 

Vers longs de huit à quatorze lines, les jeu- 
nes de couleur blanche , les aduites dé couleur 
cendrée. Leur tûte ett Fort petite, uu peu pline en 
delleus, diflante ; les tubercules font très-vililes. 
Le corps ausmentie infenfiulement de volume de 
la tète à la queue; elle el arrondie & fe termive 
en poiate gréle & drnite; les femelles ont la 
queue plus Rues & moins putnle, La membrane 
latérale 4rés-harse à la tête, diminue de largeur, 
à mefurc qu'elle s'avauce vers La queue , où elle 
fe termine. “à 

Hub. L'eflumac . de la Lotte, où Zeder l'a 
trouvé en grande quanuilé. 


81. Ascanine culpidé.- 

Ajcaris cufpidata ; Ru. 

Afcaris ali capitis utrinquè tenuiffimä , cor- 
pore retrorsüm crafliore , cuudä obtufà cufpr- 
datà. 

— Run. Syn. p. 52. n. 68. 


Vers longs d'une ligne. & demie à trois lignes, 
très-blancs ; leur tte, très-grèle, n'eil point dif- 
unéle Au corps. Lés trois tubercules fout très- 
petits. Le corps eft plus atténué en avant qu'en 
arrière; la membrane latérale excellivement pe- 
üte; la queue obtule fe termine fubitement en 
pointe longne & grèle, La peau elt très-finement 
annelée, L'œfoplhiage , d'abord très-étroit, s’é- 
largit peu à peu & forme un premier eflomaë 
prelque globuleux ; celui-ci s'ouvre dans un le: 
cond , qui eft grand, obtus en avant, alongé en 
arrière , & s’uoit avec l’intéilin , un pen tortueux, 
prelqu'égal & noivâtre. Les ovaires fout remplis 
d'œufs tachés de noir. Les males ne lunt pas 
connus. 

Hab. Les gros inteflius de la larve du Scaral é 
nalicorne, Rudolphi ; de la Taupe grillon, de la 
Blatte orientale, £udes Deflongchamps. |; 


82. AscARIDE coupé. 

Afcaris fuccifa ; Ruo. 

Aftaris alt capitis utrinquè lincari , corpore 
retrorsum craffiore , cuud& truncatà. 

— Ruo. Syn. p. 52. n. 6. 

Ver dong à peu près d’un pouce, grêle & blanc. 
Sa tète préleute trois tubercules; elle elt en- 
tourée d’une membrane très-étroite. Le corps ef 
plus atténué en avaut qu'en arrière ; la queue 
eft obtufe , trouquée & couverte de petits poin!s 
ronds. ‘ 

Haëb. L'inteftin de la Roie bonclée, Tréviru- 
nus ; du Mirullet, Cutalogue du Mufeum de 


Fienne. 
0 2 
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85. Ascanine céphalopntère. 

Ajéaris cephaloptera ; Run. 

Afcaris alà capitis utrinqué femi-lancealati 
brevi, corpbris, retrorsum craffioris nullä , apice 
cuudulr obtu/iufculo. 

— Ru». $yn. p. 52. n. 70. 


Vers longs d'un pouce & demi à deux poucesy 
d'uue demi-ligne de diamètre, blancs ou hlan- 
chatres. La tête & fes trois tubetcules font fort pe- 
us; le corps ell atténué en avant, benucoup 
moins en arrière. La membrane latérale exifle 
de chaque côté de la tête & ne s'étend pas plus 
Join ; elle eft femi-lancéolée ou lunaise. La queue 
da mäle efl courbée, un peu oblufe; les verges 
font courtes & droites ; la queue de la femelle eft 
très-obtufe. 


Hab. Les inteflins de la Vipère de Redi ; l'eflo- 
mac & les intellins de la Couleuvre à quatre ban- 
des. Rudolph. 


84. Ascanipe holoptère. 

Afcaris holoptera ; Ru». 

Afaris alà capitis corporifque retrorsim cra/f- 
Jionis tenuis , caudæ imflexæ .apice acuto. 

— Ruo. Syn. p. 53. n. g1. : 


Vers longs de trois à cinq pouces, à tête dif- 
tinéle, munie de trois tubercules ; le corps el 

lus atténué eu avant qu'en arrière; la queue 
infléchie fe termine par un mamelon court & 
aigu , au-devant duquel, dans le mâle , fe trou- 
vent deux verges droites & obiufes. La mem- 
brane latérale eft étroite & parcourt toute la lon- 
gueur du corps, difpolition indiquée par l’épi- 
thète que M. Rudolphi a impofée à cet Afcaride. 

Hab, Les inteftins de la Tortue grecque. Cata- 
dogue du Muféum de Vienne. 


85. Ascanie ferpentule. 
Afcaris ferpentulus ; Au». 


Afcaris alà capitis corporifque retrorsüm craf- 
Jions linear: , caudi inflexré obtufàäà mucronatä. 

— Run. Syn. p. 53. n. 72. 

Afcanis ardeæ; Frœucn, Naturforfher, JL 29. 
p. 44. n. 19. lab. 1. fig: 17. 18. 

Ver long de deux pouces ; un peu gros pour fa 
longueur , blanchätre, diverfement contourné. 
La tète eft obtufe, infléchie ; lés tubercules grands ; 
le corps atténué aux deux extrémités, furtout à 
l’'antérieure ; la queue infléchie, obtufe , termi- 
uée par un petit prolongement étroit, qui pa- 
roit pointu à la vue fimple & obtus au microf- 
cope. La membrane latérale, linéaire à la tête & au 
corps, eft plus rapprochée de la furface inférieure 
que de la RS à la queue elle fe voit tout-à- 
fait ca deflous. 
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Hab. Les ioteflins grèles du Héron commun. 
Braun, Frælich. 


86. Ascanine ofculé. 
Afvaris ofculata ; Revo. 
Afcaris capitis nudi valvulis orbicularibus 


marginatis ; Corpore antrorsüm magis atlenualo, 
utnufque fexûs apice caudæ breviffimo acuto. 


— Ruo. Syn. p. 39. n. 9. 


Fufana ofculata ; Zzvvn, Naturgefch. p. 105. 


nm. 10. 


Vers longs de huit lignes à deux pouces , d’ane 
hgne de diamètre , blanes ou jaunätres. Leur 
lièie eft munie de trois tubervules fubarbiculaires, 
ÿ grands, diflinélement margiués , changeunt de 
lorue dans les mouvemens, & reffemllant.en 
quelque, forte aux fuçoirs des Tenia. Le de 
elt moins atiéuué-en arrière qu'en avant ; la 
queue, grofle, efl terminée par une pointe très- 
aiguë duns les deux fexes ; elle eit intléchie duns 
le male; à fa bufe fe voient deux verges lrès- 
longues & courbées ; la queue. de la femelle elt 
droite. Lu membrane latérale , obtufe & large près 
® la tête , fe rétrécit bientôt & devient à peine vi- 
le fur le refle du corps. | 


Ha& L'eflomac du Veau marin, 
du Phoque à croiffant, Bremfer. 


Rudolphi ; 
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S- IV. Efpèces douteu/es. 


87. Ascanipe de l'Ifans. 
Afiaris canis lagopodis. 
— Ruo. Syn. p. 53. n. 73. 
Hab. Les inteflins. Fiborg. 


88. Ascanioz da Chacal. 
Aftaris canis aurer. 
— Run. Syn. p. 53. n. 74. 


Hub. Les inteflins da Chacal. Catalogue du 
Muféum de Vienne. 


69. Ascanipe du Tigre. 

Ajtaris tigridis. 

— Ron. Syn. p. 55. n.75. 

Aféaris tigridis ; Rent, Anim, si. p. 35. 
vers. p. 45. tab. 19. fig. 4. 

— Guez. Sy/l nat. p. 3031. n. 11. 

ue tigridis ; Zeven, Naturgefch. p. 115. 
n. 52. 
Haë. Les intefhins du Tigre. 


Obfervatihs. Redi n'a point décrit cette ef- 
pèce; ilen a feulement figuré le tube inteftinal, 
muni de deux appendices latérales un peu alon- 
gées. Aucun ver connu ne prélente une orga- 
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nifion femblalles M, Radolphi s va dans la 
colleélion du Muléum de Vienoe un feul Alcaride 
de Tigre, dont les formes étotent un peu alté. 


nées; il étoit long de cinq lignes; il avoit la 1ète | 


obiufe , aille, & la queue ua peu aiguë. 


90. Ascanine de la Marte & de la Fouine, 
Afcans muflelarum. 

-- Ruo. Syn. p. 53. n. 76.” 
A/taris leres ; Gorze, Naturgefch. p. 84. 
Afcaris martis; Gurz. Syfl. nat. p.301. n. 14. 
Fufsra martis ; Zrvrn, Naturgefèh. P. 116. 

n. 53. | 
Hab. Les inteflins de la Marte, Goese, Ru- 


dolph:; de la Fouine, Catalogue du Muféum de 
Fienne. : . 


ef 


ObfeRration. Goeze indique l'Afcaride qu'il a 
trouvé comme très-volin de l’'Afcuridé à mouf- 
tache; il ef très-probable que celui que M. Ru- 
dolphi a ohlervé appartient à une autre éfpèce. 


Ce ver eft long de trois à quatre lignes , gréle, ; 


blancs 1ète tronquée à trois tubercules ; corps 
L] : 3 


À SC 
94. Ascanine du Gerbea. 
Afcaris dipodis fagittæ. 
— Run. Syn. p. 54. n. 80. 


Fab, les intellins. ,...: 
féum de T'ienne. 
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Catalogue du Mu- 


95. Ascanine du Moufon. : 

Afcaris ovis domefhcæ. 

— Run. S,».p. 34. n. Ov 

Hab.. Les inteibus. Cataligue dr Muféum de 
F'ienne. - 


96. Ascanine du Dauphin du Ganse. 
Afcarrs delphuini Gangretici. 
— Run, Syr: p,54. mn. 02. 


Hub. Le plharyux & l'efloumav. Leteck. 


07. Ascanipe des Pie-grièches. 

Ajcaris laniorum. 

— Ron. Syn. p. 54. n. U3. 

Hah. Les autellins de lEcorelieur, Fm ; 


atiénué vers la partie pollérreure; queue longue , | de la Pie-grièche d'Hiulie, Catalogue du Mujcum 


fubulée ; œfophage élargi à fa bale; ellomac en | de Fienne. 


forme de pilou. 


91. Ascanine du Glouton. 

Aftaris galonis. 

— Ruo. Syn. p. 53. n. 77. 

— Pauras, Spicil, 2001. fufé. XIF. p. 40. 

Haë. L'inteflin jéjunum du Glouton. 

Obfervation. W ne faut pas confondre lefpèce 
indiquée par Pallas avec l'Aféaris gudonis de 
Gmelin (Sy/2. nat. p. 3032. n. 8), on Je Fufa- 
ria gulonis de Zcder ( Naturgefih. p. 117. 
n. 58), qui doivent être rapportés aux Filaires. 
ou aux Sirongles trouvés par Redi fous la peau 
& dans les poumons de -la Fouine, & non pas du 
Glouton. 


92. Ascanine de la Marmofe. 

Aféaris didelphis murinæ. 

— Ru». Syn. p.55. n. 76. : 

Hab. Les inteftins.... Catalogue du Mu- 
feum de Vienne. 


99. Ascanine du Caflor. 
Afcaris cafloris. 
— Run. Syn. p. 54. n. 79. 


Perrault & Charras trouvèrent dans les intel- 
tins d'un Caftor buit vers longs de quaire à huit 
pouces, qu'ils Comparent aux Lombrics ter- 
reftres. Nul doute que ce ne fullent des Af- 
carides, 


ee 


98. Ascanipe de la Corneille mantel’e. : 

Aftaris corvi curnrcis. 

— Ro. Syn. p. 54. n. B4. 

Hab. L'eflomac & l'inteflio grêle. Særmmering, 
Rudolphr. - 

99: Ascanine du Geai. 

Afearis corvi glandarir. 

— Ron. Syn. p. 54. n, 63. » 

— Visorc ,Ind. Muf: ret. hufn. p. 235, n. 26. 

Jab. Les inteflins. Fréorg, Otto. 


100. Ascampe de là Frayonne, 
Afcaris corvi fragilegi. 
— Ron. Syn.p. 54. n. 8G. 


© ab, Les intellins. Schrantk. Catalogne ds 
Mufëum de F'ienve. 
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101. Ascanine de la Pie. 

Afcaris corvi picæ. 

— Ron. Syn. p. 54. n. Br: 

Hab. Les inteflins grèles. Rudo/r hr. 


102. Ascanipe dé l'Alouette piyu. 
Afraris alaudeæ trivialis. 
— Run. Syn. p. 54. n. 88. 


Hab. Yes inteflins. Catalogue du Muféumn ce 
Fienne. 
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103. Ascanipe de l'Ortolan. 

Afcaris emberisæ hortulanæ. 

— Run. Syn. p.55. n. 89. 

Hab. Les intefhns. Catalogue du Mfeum de 
Vienne, 


104. AscaniDE de lx Cigngne. 

Ajcaris ardeæ ciconiæ. . 

— Ruo. Syn. p.55. n. gt. 

— Hab. Les inteflins de la Cigogne vulgaire. Ca- 
talogue du Muféum de Vienne. Eflomac de la 
Cigogue brune. Ro/a. 


105. Ascamne des Iérons. 
Afcaris ardearum. 
— Run. Syn.p. 55. n. 92. 


Hab. Les ipteflins du Guacco & du Héron 


pour prés 


106. Ascantpe des Pluvicrs. 

Afcaris charadriorunr. j 

— Run. Syn. p. 55. n. 95. 

Hab. Les inteflins.de l'Echafle, du Guignard, 


du grand Pluvier , du Pluvier doré. Cutulogue du 
Huféum de Vienne. 


107. Ascanine du Räle de genèt. 
Afcaris ralli crecis. 
— Ruo. Syn. p. 55. n. 94. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


108. Ascanie de la Giarole. 
Afcaris glateolæ auflriacæ. 
— Ru. Syn. p. 55. n. 05. 


Hab. Les gros inteflins. ..... Rudolphi, 


109. Ascarine de l'Hirondelle de mer noire. 

Afcaris hernæ nigræ. 

— Run. Syn. p, 55. n. 96. 

Haë. L'intérieur d'hydatides adhérentes à la 
furface externe des inteilins, Rudo/phi. 


110. Ascanive des Plongeons. 

Afécaris colymborum. 

— Ron. Syr. p. 55. n. 97. 

Haë. Les inteftins du petit & du grand Grèbe 


eornus, du Grèbe huppé & du petit Guillemot. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


111. Ascanibe de la Mouette cendrée. 
Afaris lari cinerarir. 
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— Ro». Syn. p. 55. n. 98. 
Hab. Les inteflins. . .. Bloch. 


112. Ascanine du Morillon. 
Afcaris anatis fuligulæ.. 

— Ruo. Syn. p. 56. n. 99. 
Haë. Les inteflins. Bloch. 


113. Ascanine des Harles. 

Afcaris mergorum. 

— Ron. Syn. p. 56. n. 100. 

Haë."Les inteflins des Harles commun & 


‘huppé. Catulogue du Muféum de Vienne. 


114. Ascanioe de la Vipère à mufeau cornu. 

Aféaris viperæ ammodytis. 

— Run. Syn.. p. 59. 7. 101. + 
 Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. - : 

115. Ascanipr de la Torpille. 

Afcaris torpedinis marmoratæ. 

— Run. Syn. p. 56. n. 102. 

Hah. L'eflomac. Catalogue du Mujïum de 
Fienne. 

116. Ascanibe du Requin- 

Afiaris fquäli chacarias. 

— Ro». Syn. p. 56. n. 104. 

Hab. Les inteflins. Bruguière. 


117." Ascanie de l'Efturgeon. 
Ajcaris acipenferis heloprs. 
— Run. Syn. p. 56. n. 105. 


— Parras, Zoogr. roffo-afiatica, torn. III. 
P. roz. 


Hub. L'inteflin reflurm. 


118. Ascanine de la Lune de mer. 
Ajcaris orthragonifti molæ. 

— Ron. Syn. p. 56. nr. 106. 

Hab. Les inteflins. Rudolphi. 


119: ÂAscanpe du Cheval marin, 
Ajaris fignathi hippocampi. 

— Rov. Syn. p. 56. n. 107. 
Hab. Les inteflins. Rudolphr. 


120. AscaniDe de la Bécafle de mer. 
Afcaris cintrifci fcolopacis. 

— Ru. Syn. p. 57. n. 108. 

Haë. La cavité péritonéale, Rudokphi. 
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121, Ascanine de la Douzelle. — Ron. Syn. p. 58. n. 118. 
Afcaris ophidii barbati. Haë. Le méfentère. Rudolphi. 
— Run. Syn. p. 57. n. 109. | 
Hab. Le mélenière. Rudolphi. . 131. Ascanioe de la Mendole. 
. Afcaris fpari menæ. | 
122. AscautDe de la Donzelle imberbe. — Run. Sÿn. p. 58. n. 110.7 
* Afcaris ophidii imberbis. _Hab. Les inteflins. Rudo/phs, 
— Ruv. $yn. p.57. n. 110. | ù 
Haë. Le mélentère, Rudolphr, 152. Ascanipe du Bogue. 


AfCaris fpari boopis. 


123. Ascane du Rapecçon. — Ruo. Syn. p. 58. n. 120. 


Afcans uranofcopi feabri. Hab. Le méfentère. Rudolphi. 
— Ru». Syn.p. 57. n. 111. 
Haë. Sous le péritoine. Rudolphi. 133. .AscARIDE du Spare (nommé par les Tta- 


liens Spicre ).. 
124. Ascantpe du Capelan. Aféaris fparis fpicre. 
A/caris gadi minutr. L { — Ru», Syn. p. 56. n. 121. 
— Ru. Syn. p. 57. n. 112. Hub. Sous le périivine. Rudolph. 
Hab. La cavité abdominale. Rudo/phi. : 

134. Asoanipe du Picarel. 

125. Ascanine du Mole. Afcaris fpari fnaris. 
Afcans blennii phycis. — Run. Syn. p. 58. n. 122. 


— Run. Sÿn. p. 57. n. 115. Hub. Les intellins. Catelogue du Mafèum de 
Haë. Les appendices pyluriques. Rudolph. Vienne. 


126. Ascanipe du Boulereau bleu. Les 135. Ascanioe du... ? 
Afcaris gobit j020. . 4 Aftaris labri cynadi. 
— Ru». Syn. p. 57. n. 184, * — Ruv. Syn. p. 58. n. 123. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de Hab. Le péritoine. Rudo/phi, 
T'ienne. 


136. Ascamoe du... 
127. Ascanipe du, Crabe de Biarrits. Afaris labri lufei. 
Afearis fcopænæ Jcrophæ. es A RE 
— Ru». Syn. p. 157. n. 115. Haë. Sous le péritoine. Rudolphi. 
Haë. Les inteftins. Rudolphi. 


137. AscaniDE du, .… 


128. Ascanine de la Dorée , poiffon de Saint- Afcaris labri novaculæ. 
Pierre. , 


A/caris zenis ; Fabri. 
— Ruo. Syn. p. 57. n. 116. 
Haë. L’eflomac. Rudolphs. 


— Ro. Syn. p. 58, n. 125. 
Haë. Sous le péritoine. Rudolph. 


138. Ascanine du Corbeau de mer. 


129. Ascanine de la Sole. Afcaris fciane unbræ. 


Afcaris pleuronedis foleæ. N, — Ro. Syn. p. 58. n. (26. 
— Run. Sn. p.58. n. 117. Haëb. Sous le péritoine. Rudolrlu. 
ne Les inteflins. Catalogue du Muféum de 139. Ascanror de l'Epinoche. 
|  Afcaris gafleroflei aculeat. 
130. AscanDe du Pleuroneéle microchire. — Run. Syn. p.59. n. 127. 


#jiaris pleuronedlis linguatulæ.  : Haëb, L'intefio, Fabricius, Rudolph. 


140. ASCARIDE du..., ; 
Afcaris mulli rubeftentis. 

— Ru». Syn. p. 59.n.128. 

Hab. L'iotcftin. Rudolph. 
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141. Ascanine du Groneau. 
Afiaris triglæ lyre. 

— Ru. Syn. p. 59. n. 129. 
Hab. Le méfeuière. Rudolyhr. 


142. Ascanve dé la Loche franche. 

Aféaris cobitis barbatulæ. 

— Run. Syn. p. 59. n. 130. 

Hab. Les intelUns. Catalogue du Muféum de 


FJ'ienne. 


143. Ascaripe du Silure. 

Afcaris filuri glanidis. 

— Run, Syn. p.59. n. 131. | 

Afiaris acus ; Brocu, Abhandl. P, 31. 

Aféaris filuri ; Guev. Sy/l. nat. p. 3056. n. 67. 

Fufaria filuri ; Zevxr, Naturgefch. p. 123. 
n. 1. 

Vers blancs, grèles, longs d’un pouce. 

Fab. Les iateflins. Bloch , Rudolyhi. 


144. Ascanive de Jà petite Marène. 
Aftars falmonis albukr. 

— Ruo. Syn. p.-59. n. 132. 
Hab. Les parois de l'efloinac. Koe/reuter. 


145. Ascanipe du Saumon. 
Aftaris falmonis omud. 
…— Nun. Syn.p. 59. n° 135. - 


— Parras, Zongr. afiatico-roffica. tom. II. 
(l'etrop, 1813. 4.) p. 409. 
Hub. L'eflomac & les apnendices pyloriques. 


146. Astanine du.... 

Afcaris ofmeri fauri. 

— Run. Syn. p. 59. n. 154. 
Hub. Le mifeatère. Rudolph. 


147. AscaniDE adipeux. 
Aféaris adipo/a ; ScunAnx. 
— Run. Sy». p. 60. n. 135. 


Hub. Dans les graifles des inteflins du Bro- 
chet, Schrank. 


148. Ascanine de l'Argentine. 
Afcaris argentinæ fphyrænæ. 
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— Non. Syn, p. Go. n. 135. 
Haë. Lu cavité abdominale. Rudo/chr. 


r49. Ascanipe du Gras d’eau. 
Aftaris atherinæ hepfeti. 
— Ruo. Syn. p. Go. n. 137. 


Hab. L’'in'eflin & la cavité abdominale, Aus 
dolphe. 


150. Ascanine des Clupées. 
* Aftaris clupearum. 

— Run. $yx. p.60. n. 158. 

Hab. La cavité abdominale. Fabricius. 


151. Ascanipe du Rotengle. 
Afcanis cyprini eryophthalmr. 
— Ruo. Syn. p. Go. n. 139. 
_Haë. L'inteflin. Broun: 


152. Ascanme du petit Cerf-volant. 
Aféaris lucani capreoli. 
— Run. Syn. p. 60. »#. 140. 


Hab. Les inieflins, Frælich, Eudes Deflong- 
champs, 


ASPEROPORE! afperopora ; De Lamx. 


Ce genre de pclypiers foraminés, mentionné 
par M, de Lumarck dans fon Ærérait du cours 
de zoologie au Jardin des Plantes , ne le retrouve 
plus dans fou lyltèmé des animaux fans vertèbres. 


ASPRÉE ; a/prea ; Do. 


Genre de Zonphyte propofé par Donati & 
nommé Afphæœa par les auteurs du Diéronnaire 
des Sciences nuturvlles; i doit appartenir, d'a- 
près la defcription du naturalifle 1talien, à quel- 
que polypier foraminé ; ou à quelque Efcharoïde ; 
malzré l'énorme différence qui exifle entre ces 
deux groupes, il eft impoñlible de déterminer 
avec cerlitude dans lequel doit être claffé l'Af- 
prée de Donati. 


« 


ASSULATÆ ; Echinod. ; 


Nom donné par Klein à nn genre d'Ovurfins, 
dans fon ouvrage fur les Échinodermes ; il n'a 
pas élé adopté. 


ASTERIE; a/lerias; Lanns. 

. Genre établi par les anciens auteurs pour les 
Étoiles de Wer, claflé parmi les Mellufques par 
Linné & par beaucoup d'autres naturalifles, placé 
par Bruguière dans un ordre particulier , celui 
des l’ers échinodermes , entre les Mollufques nus 
& les T'uftacés; enfin reflreint par M. de Larmarck 
dans [es véritables limites ; àl en a fuit, ee 

g 
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le nom de Stellérides , la première fedion de 
es Radraires échinodermes, & 1l les a divifées 
en quatre genres. M. Cuvier les a adoptés & a 
nus les Afléries à la tête de fes Echinodermes 
pedicellés ; 1] cominence par ces antinaux le 
tableau méthodique de fes Zoupbytes. Il eft im- 
polhbie de ne pas fuivre l'opinion de ces deux 
célèbres roblourss «iul l’on ne trattera dans 
cet ph que des Alléries proprement dites, 
& l'on renvoie les autres Fiviles de mer aux mots 
ComaruLe, Eunraze & Ormure, noms des genr:s 
établis par M. de Lawarck & aduptés par les na- 
turalites. 

Les Afléries ont pour caraflère générique : 

Un corps fuborbiculaire, déprimé, divilé dans 
fa Srvonléténicé en angles, lobes vu rayons dif- 


| 


polés en étoiles. La face inféricure des lui es ou À 


des rayons efl munie d'une youtiivre longuudi- 
oule , bordée de chaque côté d'éjuues mobiles & 
de trous pour le pallage de pures lubuseux & 
rétraéhiles, Leur bouche , inférieure, centrale, 
eft placée au point de réumivu des Hillons ivlt- 
rieurs. +: | 1. 

On donne vulgairement le nom d'Étuiles de 
mer aux animaux de ce genre, parce que leur 
circonférénce offre des angles ou des loves dil= 
polés en rayons divergens, de là méme mauicre 
que l’on repréfente une étoile, | 7 

Leur corps eft orbiculaire, déprimé, un peu 
convexe en deffus, aplaui en dellous, & eou- 
vert d'une peau coridce, plus ou mous pranu- 
leufe ou tuberculeule, mobile dans tous les pyruts. 
Leur face inférieure prélente autant de pout- 
tières longitudinales qu'il y a d'augles ou de 
rayous autour du corps de l'anunal. Ces gout- 
tières, régulièrement difpolées en étoiles, par- 
tent de la bouche, placée au centre de leur réu- 
nion, & vont aboulir à l'extrémité des rayons, 
après les avoir iraverfés dans leur longueur. 

Le long de chaque gouttière on remarque fur 
les deux sords plulieurs rangées d'épines evurtes, 
gréles ; mobiles, qui fouvent fout li nombreules, 
que Réauœmur en a compilé quinze cent vingt pour 
une mème étoile. | 

Ouire ces nombreules épiues, les Alléries font 
prurvues, le long & près des bords de chaque 
gouttière , d'une quaniité infinie de petits. trous 

our le puflage de tubes rétrathies que l'auimal 
x fortix lortqu'il eit dans l'eau, & qui lui ler- 
vent à fe fixer ou à fe déplacer. lis fout l'ollice 
de fuçoirs mobiles, ou de ventoules. 

La furface fupérieure des Afléries préfente nne 
multitude de tubes contrathles, fortant par fail- 
ceaux entre Les tubercules & les grains, dônt le dus 
des rayons eft hérdlé. Îls parotient dellinés à 
rejeter l’eau, après qu'elle a été introduite dans 
la cavité générale du corps , par une forte d'ab- 
forption , fans doute par une fonélion analogue à 
une forte de refpiration. Aiuli, les Afléries inl- 
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pirent l’eau en dilatant leur peau dorfale, & l'ex- 
pirent en la contradlant. 

La bouche eft conflamment fituée au centre 
de la face inférieure de l'animal; elle commuui- 
que prefqu'iminédiatement avec un eflomac court 
& large, d'où partent pour chaque rayon deux 
cæwcums ramiliés comme des arbres. 

La bouche eft armée de ciny fourches offeu- 
fes; elle fert également d’anus, de forte que 
l’eflomac n'efl qu'un eul-de-lac extrêmement 
court. | 

La charpente offeufe de ces animaux , que l'on 
a comparés quelquefois, mais à tort, à ude co- 
lonne verlébrale, sl compolée de rouelles ou 
difques prerreux , articulés enfemble, d’où for- 
tent les branches cartilagineules qui louticraent 
l'enveloppe extérieure. Ceite fore de colonne 
ne produit jamais de côtes & ne feit point d'en- 
veluppe à un tronc nerveux : elle a plus de rap 
Jort avec une tige d'Éncriue qu'avec lout autre 
ct, s 
Les Afléries p-éfeatent un appareil de vail- 
foanx allez comuliqu, Des canaux vatculaires 
trés-dhiés naiflen. des cœuums où des peiils mé- 
fentes qui ks accampagneor; ils fe réumiflent 
pour former dix vaitloaux giiucipaux, qui règnent 
dan, l'épailror & L iongucur de chaque méfen- 
tère, & qui vont abuutir à uu vaifeau circulaire 
& commun environnant la bouche. Un auire 
vaifleau forme avec le premier un -plexus autour 
de ‘a bouche , d'où naurffent quel ques lroncs cute 
üculiers & d'autres vareaux , qui Le disent 
veis orgaus reljiratuire, & fe r.porochent en- 
fuite da centre, " 

Aucun ohfervateur n'a pu fuivre la marche 
du (luside effenuel de FA dans Les nomoreux 
canaux qu'il parcourt, de frite qu'il cit impof- 
Gile de dire s'il y a ou non une véritable cireu- 
lation analuyife à celle des animaux vertébrés, 
des mollulques, &c. 

Les iles de mr on! une pmiflance de re- 
produéliou difficile à concevoir ; non-feulement 
elles reprodulent dans trois ou quatre jours les 
rayons qui leur foot enlevés ifolèment , inais un 
feul rayon bien entier, ou feul aulour du cen- 
tre , lui conferve la faculté de reproduire tous 
les autres, . 

M. Six , naturalifle bavarois, a puhlié dans 
les Annud’s du Mufeumn , tom. AIT , p. 458, uu 
Mémoire aïlez € enda (ur l'organtiation der l'Af- 
térie rouge ; 1l admet comme apoarienant au 
[yflèue nerveux , des organes que M. Cuvier 
avoit indiqués dans Les leçons d'anatomie com- 
parée, mars de la nature defquets Le doéleur Spix 
s'efl afluré par des expériences galvaaiques. La 
dfpofinon db ces organes ell en rapport avec la 
forme de l'animal; à la face inférieure du corps, 
vers la réunion des deux v-ileaux hépatiques de 
chaque rayon, on trouve pour chacun de ceux-ci 
deux nodules grifätres femblables À un graiu de 
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mil un pen alongé, communiquant éntr'eux par 
vu filet tranfverfal ; il part de chi double 
nodule, r°. deux ou trois filets, qui vont à la 
face fupérieure de l'eflomac, où ils s’anatlomo- 
fent entr'enx & avec ceux des autres ganglions : 
le ramufcule le plus extérieur fe replie lur e lobe 
hépatique de fon côté; 2°, un filet latéral qu fe 
dirige vers le double ganglion voilin; arrivé à la 
moitié de l'efpace qui Feu fépare , 11 defcend par 
un petit trou du rebord ‘offeux , entre le fillon 
longitudinal & la faillie intermédiaire du rayon, 
fe ramifie autour de la bouche , peut-être même 
dans la peau ; 3°, un ramean, le plus tong & 
le plus confidérable qui fort de chaqne ganglion 
fous le lobe hépatique correfpondaat , fe place 
entre le fllon longitudinal & les deux rangs de 
tentacules , à chacun defquels il fournit uy filet, 
en diminuant fuccellivemnent de grofleur à me- 
fure qu'il approche davantage de la poiate du 
rayon. 

La flruQure de ces filets confirme encore 
M. Spix dans fon opinion ; il admet qu'ils font 
compos de trois membranes , une externe très- 
dure , prefyue blanche, ce qui lui donne l'afpeël 
de fibres tendineules, & qu'il compare au névri- 
lème; une feconde , lus molle & plus grife ; enfia 
une troifième , encore mois confitante & de La 
même couleur, ; 

Ces animaux , quoique privés d'orgaues par- 
ticuliers pour la vue, l'odurat & l'ouie, font 
feulibles à la lomière, aux odeurs & au bruit; 
dira-t-on que ce n'eft qu'un effet de leur irritabi- 
lué? Ils retirent leurs pieds on leurs tentacules 
avec la plus grande célérité, à l’approcbe d'uu 
corps quelconque; ils contraélent leur peau lort- 
qu'on les prefle entre les doigts. 

Quelques auteurs les régsrdent comme her- 
müphrodites ; je ne partage pas cette opinion, 
D les oblervations du doéleur Spix , qui 
prétend leur avoir découvert des organes fexuels ; 
on leur a trouvé de véritables ovaires en. forme 
d'une grappe de raifiu, flottant au-deffus des lo- 
bes hépatiques dans chaque rayon de l'animal, 
& dont tous les ramofcules , compolés de vél- 
cules , aboutiffent à deux grands canaux , qui 
s'ouvrent chacun près de Ë réunion de deux 
rayons. Les œufs remplifient les ovaires; ils font 
ronds , de la groffeur d'un grain de mil, de cou- 
leur blanclie, jaune où rougeütre, fuivant leur âge. 
Les autres organes font plus que douteux. 

Ces animaux marchent trés-dificilement , na- 
gent avec peine, & ne peuvent s'élever du fond 
de l'eau qu’en grimpänt contre les rochers; quand 
ils veulent délccodre, ils fe laiflent towber Lans 
faire le moindre mouvement. 

La couleur de lx furface fupérienre du corps 
des Aftéries varie beaucoup plus que celle de 
l'inférienre. Cette dernière eft en général d'un 
blunc jaunätre ou rongeätre , caraélère qui in- 
dique la pofition habituelle de ces aaïmaux ; tan- 
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dis que la première eft rouge , violette , bleue, 
orangée , jaunätre , roufätre, &c., fuivant Les 
efpèces. 

Les Aftéries varient beancoup dans leur gran- 
deur ; il en exille de microfcopiques & de plus 
de fix décimètres de diamètre (environ 2 pieds) 
de l’exitrémué d’un rayon à l'extrémité du rayon 
oppolé. 

iles font très-voraces & fe nourriflent uni- 
quement de vers, de mollufques, &c.; elles ne 
mangent jamais de plantes marines. Elles fe plai- 
fent lur le fable dur, fur les pierres, fur les ro- 
chers ; elles s’attachent aux voûtes des groites 
fous-marines , parlont, en un mot, où elles font 
à l'abri de l’air , d'une lumière trop-vive , ou du 
choc des courans & des vagues. 

Aucune Aflérie ne peut {ervir à la nourriture 
de l’homme : on les regarde même comwe vé- 
néneufes dans beaucoup de pays; elles donnent 
quelquefois aux Moules une qualité malfaifante ; 
eft-ce une erreur? L'on n'en fait aucun ufage,, 
f ce n'efl pour fumer les terres; c'efl un engrais 
excellent . dont Les bubitans des bords de la mer, 
principalement ceux de la Normandie , appré- 
cient toute Ja valeur. 

Les Alléries fofliles font affez communes dans 
les terrains de dépôts : on les trouve rarement 
enliÿres. C’efl des carrières de la Thuringe, des 
fchilles de Solenhofen & de Pappeinheim, des 
carrières de Pirnä, de Chaffay Lur-Saône , de 
Mualelmes, des environs de Cobourg & de Ro- 
tembourg fur la Tauber, que l'on a retiré les Af- 
térolithes les mieux caraélérifées. L'on croit qu'il 
en exifte des débris dans les terrains coquilhiers 
des environs de Puris, à Grignon, à Value 
à Caen, dans le Jura, en FA 2 &c. 

L'on trouve dans les auteurs les figures d’un 
grand nombre d'Aftéries qui ne font pou ci- 
tées dans cet ouvrage, parce que je n'ai pu ni 
les confulter, ni étudier les objets qu'elles re- 

réfenient. J'ai préféré fuivre le travail de M. de 
Fes ; fans y fuire d’autres changemens que 
ceux que j'ai crus indifpenfables ; je me borneraià 
oblerver que prefque la moitié des efpèces dé- 
crites par M. de Lamarek font indiquées dans 
les mers d'Europe ; leize à-dix-fept dans l'Océan 
auflral & fur les côtes de l'AGe; cinq en Am‘- 
rique .& une feule eu Afrique; Phabitation des 
autres efpèces el izaorée. Combien doit être 
conlidérable le nombre des Afléries que nous ne 
connoïflons pas , puifque ces animaux, de même 
que la plus grande partie des rayonnés, fout plas 
uouwnbreux dans les pays chauds que dans les pays 
froids ! . 

Des auteurs ont décrit quelques Afléries ; elles 
ne'font point mentionnées dans ce Diéhionnaire, , 
par l'impoflibilité où j'ai été de confulter leurs 
ouvrages ;. M, de Savigny en a figuré une très- 
beile, à lept rayons, daus le grand ouvrage fur 
l'Egypte; elle nef point uomwte. 
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M. de Lamarck, que nous faivrons en entier 


pour les efpètes , a divifé ce geure en deux fec- 
lions. 


PREMIÈRE SECTION. 
ASTÉRIES SCUTELLÉES. 


Corps à angles , lobes ou rayons courts, & dont 
la longueur n'excède point celle du diamètre 
du dijque. 


2. Asrésre parquetée. 
Aflenias tefellata ; px Lawx. 


Aflerias complanatu , pentagona , utrinquè 
teflelluta; teflells Jubgranulatis ; margine ar- 
ticulato. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 552. 
n. 1. 


— Granularis; Guez. Sy/f. nat. p. 3164. n. 2. 
Var. A. Teffellis minutiffimè granulofis. 
— Ds Laux. Loco citato. 


Pentetagonafler reguluris ; Lancx, Stell. mar. 
P. 20. tub. 19. fig. 22. 


— Encycl. méth. pl. 96. 

— Mvuiz. Zoo. dun. tab. 93. 

— Sesa, Muf. IL. tab. 6. fig. 5. 6, 6 tab. 8. 
F3. 4. | 

Var. B. Teflellis lœvibus , planulatis. 

— De Laux. Loco citato. 


Var. C. Teflellis convexis fubglobofis, grani- 
Jormibus. 


— De Lawx. Loco citato, 
— Lincx , Sell. mar. tab. 24. fig. 39. 
— Encycl. méth. pl. 97. fig. 1.2. 
Var. D. Teflellis dorfi fabpapallofis : papillis : 
conico-cufpidutrs. 
| 
| 





— De Laux. Loco citato. 
— Luncx, Stell. mar. tub. 23. fig. 37. 
— Encycl. méth. pl. 98. fig. 1. 2. 
— Sesa, Muf. III. tab. 6. fig. 9. 10. 

Cette Aflrie eft plane, peñtagone . fans épines, 
aonlée en mofaique des dénx côtés ; elle e 
remarquable par fa forme ne par les angles 
courts, parle boutrelet articulé de, fes bords, & ! 


par les nombréufes variétés qu'elle préfente. M. de 7 


Lamarck eu a diltingué qualre principalés ; 1rois | 
font figurées par linck &, d’après lui, dans l'En- 
cyelopédie méthodique ; je crois que l'on auroil pu! 
les conlidérer comme des efpèces, à caule de leurs | 
caraëlères, de leur grandeur & de leur habita- : 
tion. Lu dernière efl FR mr ar M. de Lamarek 

d’une matière qui me femble un feu vague; 

il dit, mers d'Europe, d'Amérique & des grundes t 
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Indes : d'après les lois qui femblent réyir les êtres 
organifés daus leur diribution fur la furface du 
lobe , eft-il probable que la mème efpèce puille 
le trouver dans des localités fi diflérentes & Gi 
éloignées les uues des autres ? 


2. Asrémis ponéluée. 

Aflerias punétata ; ve Laux. 

Aflefias pentagona ; inermis , utrinquè teffet- 
lata ; teffellis dorfi Jinuato-angulatis , punéaiis j 
margine articulato. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 555. 
2. 


La forme de cette Aftérié eit pentagone; fon 
bord eft articulé; fa furface cft parquetée & 
life. Les pièces de la face fupérieure ou du dos 
font finueufes, ou angulenfes & ponéluéès. Cette 
efpèce fe rapproche de la précédente par plu- 
lieurs cara@lères; elle en eft néanmoins très-dif- 
tinéte. 
Peron & Lefuear l'ont rapportée de leur 
voyage aux Terres aultrales. 


nr. 


* 


3. Asréare cufpidée. 

Aflerias cufpidata ; ve Lawk. 

Aflerias pentagona , inérmis, ttrinquè teffel- 
lato-granulata ; angulis porreëhs, longis, an- 
guflis , cufpidifornubus ; margine urticulato. 

— Dr Lawx. Anim. fäns vért. tom. 2. p. 553. 
n. 3. 


Cette Aftérie fe rapproche de l’4/7. parquetée 
par fa forme pentagone , plane, parqueiée égale- 
meut des deux côtés, & par fon bord articulé; 
elle en diffète par les furfaces liffes ou peu gra- 
nuleufes, & furtout par fes angles prolongés en 
longues pointes, comme des cornes droites ou 
des rayons., Ce éaratlére futlit pour La faire dif- 
ünguer au premier afpcét, 

ÊÉlle u été trouvée dans les mers aufirales par 
Person & Lefueur. 


4. Asréais pléyadelle. 

Aflerias pleyadella ; ve Tam. : 

Aflerius inermus , pentugona , quinqueloba , 
utrinqué teflellata ; teffelhs ommibus granulatis ; 
durfo ad anter/litia tffelhrrum Joraminuldate. 

— De Laux. dim. /fans vert. tom. 2. p. 553. 


Petite Aftérie très-difinéle des anires efpèces, 
& néanmoins rapprochée de l'Allérie parquetée 
par lés rapporis; elle uffre cinq lobes couiques , 
avi égaux , à lurface fans épiries ni tnbercules ; 
fes Bords le conpolent de deux rangs de pièces 
grähilenfes comme celles de fes parquets; fun 
dos éft prqneté. : 
Gctté elpèce a à peine un Fe diamètre. 
2 
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Peron & Liefueur l'ont rapportée de leur voyage 
aux Terres auflrales. 


5. Asréure ocellifère. 

Aflerias ocellifera ; vx Law. 

Aflerias inermis, pentagona ; angudis por- 
redtis, corniculatis ; dorfo convexo , orbulis gru- 
nulatis ocellato. ‘ 


à De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.553. 
n. 5. 

Cette belle efpèce eft bien diflinéle des pré- 
cédentes , quoiqu’elle y tienne par fes rapports 
de forme & par LÉ furface ; les angles font étendus 
& corniculés; le dos eft convexe & marqué de 
taches ocellées granuleufes. Dans l’état fee, elle 
n'eft plus que Llauchâtre ; elle eft d'un beau rouge 
dans Y'état frais. 

Elle habite les mers auftrales; elle y a été 
trouvée par Peron & Lefueur. 


6. Asrème vernicine,. 
Aflerias vernicina ; ne Lawx. 
Afleras inermis, pentagona , Jubteffellata , 


sernicinà& fplendore undiquè induta ; margine 


articulato minute. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 


a. 6. 


C’eft encore une efpèce voifine de lAftérie 
parquetée pe fes rapports, & qu'il Faut ea dil- 
tinguer; elle eft pentagone , prelqne parquetée., 
à lurface hffe, couverte des deux eôtés d'un 
vernis Juifants les bords font articulés. Elle 
habite les mers aullrales, luivant Peron & Le- 
fueur. 


554. 


7. Astëne difcoide. 

Aflerias difcoidea ; ve Lawx. 

Aflerias inermis, craffiffima , pentagona ; an- 
œgulis brevibus apice bifidis ; paginä inferiwre 
teflellato-granulatà. ‘ 

— Dr Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p. 554. 
n. 7. 

— Encycl. méth. pl. 97. fig. 3. == pl, 98. 
Fig. 3,6 pl.09. fig... 

Efpèce fingulitre, tres-remarquable , de forme 
pentagoue , prelqu'orbiculatre , à angles fort 
courts , deveuaut extrémement épaifle & pefante. 
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8. AsréaiE exiguë. 

Aflerias exigua; px Lawx. 

Aflerias minima , pentagona , fimpliciffima ; 
dorfo convexo , minutiflimé porofo; infernä fu 
perficie concavä , papillofà. 

— Dr Lanux. Anim, fans vert, tom. 2. p. 554. 
n. 8. | 
— Encycl. méth. pl. 100. fig. 1. 2. 3. 


— Sesa, Muf. III. tab. 5. fig. 13. 14. 15. 


Pentaceros plicatus & concavus ; Lincx , Stell. 
mar. pag. 25. tab. 3. n. 20. An Aflenias nu- 
nuta? Guez. Sy/l. nat. p. 35162. n. 4. 


— Tranfaë&. Linn. vol 5. p.Q.n. 1. 


Etoile de mer à corps rond, convexe, brun, 
un peu plus grand que la tète d’une épingle or- 
dinaire ; {es rayons font blancs, velus , ayant en- 
viron trois fois le diamètre du corps. Quand on 
l’examine au microfcope , la partie fupérieure 
paroît marquée d'un point jaune-rougeâtre , pen- 
tagone, & la partie inférieure, d'un point jaune 
à cinq divifons. Les. rayons font articulés; aux 
deux côtés de chaque articulation le trouvent 
trois corps pellucides , ovales & poiutus, qui lui 
: donnent l'apparence velue, - 

Cette elpèce hatite les mers d'Amérique , fui- 

vaut M. de Lamar:k ; la Norwège & le Groen- 
land, Gmedin; les côtes d'Angleterre, Montégut. 
Ne fervit-ce mas astant d’éfpèces difliuétes, ou 
ide jeunes tud'vidus d'efpèces connues, que ces 


l'auteur: aurcieut décrits ou figurés ? 
ns re . 
ï. Nota. La defcription françaife ef traduite de 


l'auteur anglais. 


g. Asréme pentagonule. 
Aflenus pentagonula ; dE Lawx. 


Aljleras inermi:, orlaculato-pentagona ; an- 
iguls brevibus, nflexis, emarginalis; puginæ 
anfenioris canaliculis latis , ad margines artivu- 
| lato-plhcutrs. 
— Dr Laux. Anim./fans vert. tom. 2. p. 554. 
Pp | 
Cette efpèce Gnguliètre eft prefque difcoïde & 
| fans, épines; elle pe tient nullement à l’Aflérnie 
| parquetée nar fes rapports. Elle a cinq angles 
| courts , réfléchis en deflus. Son dos eft aplati , non 
| pargueté, & couvert de papilles couftes. Elle a 
huit a dix centimètres de largeur (environ 3 à 4 


Ses angles font bifides au fommet. La furface | pouces). Elle a été rapportée des mers auftrales 
inférieure cit parquetée de pièces linement gra- | par Peron & Lefueur. 


nuleufes, chargées d'autres graius plus gros. Son 
dos efl convexe, prelque hile, oblcurément ré- 
ticulé par des nervures, & muoi de tubercules 
coniques, petits, groupés par elpaces & rares. 
Cette Aflérie, dont on ignore l'habitation, a 
l'afpeël d'un gâteau d’un diamètre de quatorze à 
dix-huit cenumètres (environ 5 à 6 pouces). 


10. AsTÈRIE Couflinet. 
Aflenas pulvillus ; Mur. 
Aflenas lubrica , margine integro mutico. 


— Muiz. Zoo, dan. 1. p. G4. n. 25. tab, 19. 
Jig. 3. | 
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— Guez. Sy/f. nat. p. 5160. n. 18. 


— De Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 555. 
n. 10. 


Cette belle efpèce n'a point de rapports avec 
les précédentes. La furface fupérieure eft con- 
vexe, de couleur rouge , flriée & couverie d'é- 
pines molles, obtufes, blanches , de la grandeur 
d’un grain de mil & rangées prefqu’en dix fé- 
ries. Le bord n'eft point articulé & préfenie dans 
les angles dix à vingt papilles aiguës & farllantes. 
La lurface inférieure eft fortement concave, 
kiffe, blanc-rofâtre. Les fillons de cette Aflérie 
font prelque cachés par les tentacules dans l’état 
fec. Elle acqmert dix à quinze centimètres de 
diamètre (4 à 6 pouces). Hubite les côics de 
Norwève ; elle y efl rare. ee 

M. Bole a copié les figures de l'Aflérie dif- 
coide pour celles de la ;préfente elpèce, qu'il 
nomme A/lérie oreiller. ( Buff. Vers. 2, p. 19.) 


11. Asréme pénicillaire. 

Aflerius penicillaris; ve Lawx. 

Aflerius inermis, fubtomentofa, dorfo con- 
veza , quinqueloba ; paginà inferiore penicillis 
confertis Panfver/im ferutis rugo/à. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 555. 
ñ. 11, ( ; 

An Stella abtufangula ; Lixcx, Stell. mar. 
p.31. tub. 34. n. 57°? 

Cette Aflérie efl à peine feutellée ; elle eft à 
cinq lobes, très-convexe & prefque tomenteufe 
fur le dos. La face inférieure eft rugueufe & cou- 
verte de poils groupés par féries tranfvertales. 
Les lobes font prefque lancéolés & émonilés à 
leur fommet. Quoiqu'elle provienne du voytee 
de Peron & Lilueur -aux Terres auftrales, M, de 
Lamarck penié qu'elle vit dans l'Océan atlan- 
tique. 


12. Asténir équelre. 

Aflerias equeflris; ve Lawr. 

Aflenas pentagona, angulis porredlis ; mar- 
gine articulato ; articuhs digitato-papidlifèrs ; 
dorfo mutico , fubverrucofs , ohfoleté retx ulato. 

— De Laux. Anim. uns vert. tom. 2. p. 555. 
n. 12. 

— Encycl. méth. pl 101 6 102. 


Pentaceros planus ; Lancer ; Sell. mar. p. 21. 
tab. 12. fig. 21. ==‘ tub. 55..fig. 53. 


Cette efpèce efl marginée, carénée & articulée 


en fon bord; mais fes écailles raargioales portent 
chacune deux à quatre papilles en formé de di- 
gitations, & fes angies lont un peu prolongés en 
cornes laucéolées. Diamètre, douze x quatorze 
centimètres { environ 4 à 5 pouces). Elle habite 
les mers d'Europe. 
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L’Aflérie équeftre de M. de Lamarck n’eft pas 


Ja même que celle de Gmelin & de Bofc. Les fi- 


pures citées par ces deux derniers auteurs font 
rapportées par M. de Lamarck à fon Afléne 
frangée ( A/lenias aranciaca ,n. 31), qui peut- 


être renlterme deux efpèces & une variété biea 
diflin@es. : 


13. Asrénre carénifère. 
Afleras carinifera ; px Laux, 
Aflerius pentagona , angulis porreëlis ; mar- 


gine aculeuto; dorfo carims quinque aculeatis 


muricato. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 556. 
n. 13. L 


Cette Aflérie reMemble tellement à ln précé- 
dente par fon afpe@ , qu'on pourroit pr'fumer 
qu’elle n'en efl qu'une variété. Cependant, au lieu 
de pujulles digitiformes fur fes fcutelles margi- 
nales, elle offre une f'rie de piquans Gmples ; 
fur fon dos, l'on voil cinq côtes tranchantes & 
fpiniféres. ù 

Peron & Lefueur ont rapporté cette Aflrie de 
leur voyage aux Terres aultrales. 


14. Asrénte obtufangle, 
Aflenas oblufangula ; vx Lawx. 


Aflerias crafla , depreffa , quinqueloba ; mar- 
gine teffellis granulofis articulato ; dorfo granis 


Jériatis fublævibus.  , 


— Ds Lawk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 556. 
ñ« 14. 


Cette Afkérie reMemble par fa forme générale 
à celle que l’on voit figurée dans l'Encyclupédie 
néthodique , pl. 103; mais ce n’efl pas la mêtue 
d'après les détails de la figure citée. L’Aftérie 
obtufangle, divifée en cinq lobes épais & obtus, 
porte li le dos quelques rangées de grains fphé- 
riques , iles, féparés les uns des autres, & offre 
en les burds des raugées de plaques granulifères, 
convexes, prefqu'en forme de fraifes. Elle a 
quinze à feise centimètres de largeur (environ 
9 pouces). Elle provient du voyage de Peron & 
Lelueur aux Terres auftrales. 


15, Asrénie réticul(e. 
Aflerias reticulata ; Linux. 
Aflenias quinqueloba , maxima , craffa ; 


dorjo reticuluto , aculess muricato ; centro tur- 
gido. 


— De Lame. Anim. fans vert. tom. 2. p. 55%. 
n. 15. : 

— Guer. Sy/l nat. p. 5163. n. 6. 

— Jauxcx, Stell, mar. tab. 23. se tab. 24. 
n. 36. = tab. 41. = (ab. 42. n. 72. 
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— Sesa, Muf. HIT. tab. 7: tab. 8. n.1. 
—- Encyel. méth. pl. 100. fig. 6.7. 8. 
Var. B. Eadem quadrilobata. 

— De Lanx. Loco citato. | 

…— Nuura. Muf tab. 15. fig. D. 

— Laxcx, Steil. mar. tab. 31. fig. Sr. 


Cetie efsèce n’eft point rare ; elle devient fort 
grande, épaule , à dos réticulé, hériflé de pointes 
courtes, ivrégulièrement renflé au centre, Ses 
Lôes, au nombre de cinq, rarement de quatre 
au de fix, Font eoniques , épineux & dentés fur 
les bords. La face inférieure eft finement gra- 
nuleufe, avec des paquets féparés de papilles 
très-courles, inégales. Elle acquiert vingt-fix à 
viugt-buit centimètres de largeur {9 à 10 pouces) 
& iv irouve dans la mer des ludes, 


16. Asréaie noneufe. 

Ajlerias nodofa ; Lanx, 

Ajlerius radiis quinque carinatis , aculeato- 
enuriculis ; Mmargine mmutico. 

— Guez, Sy/£ nat. p. 3163. n. 7. 

— Aflérie couronnée ; ne LAux. Anim. fans 
rert. tu. 2. p. 557. n. 16. 

— Tauxck, Stell, mar, tab. 2. = tab. 3. n, 3. 
 lub.7, 1. 0. = tub. 25. n. 40. = tub. 26. 
fie le : 

— Encycl. méth. pl. 105. == pl. 106. fig. 1. 

— Rosra. Muf: tab. 15. fig. À. * 

— Sens, Muf. IT. tab. 7. fig. 5. 


Cette belle Aïérie ef remarquable par les 
épires fortes, eufpidiformes où mlandiformes qui 
couronneut le dos de fon difque, & qui rignent le 
lung de fes carènes dorfales. Ces épines font 
toutes trés-drntes, on verlica'es, on diverfe- 
ment inchntes, Elle ‘e trouve dans la mer des 
Indes. 


Nota. Gmelin cite pour fes efpèces plufieurs 
figures du Mufum de Seba, dont M. de La- 
morckne fait ausure mention, Dans le doute, 
jai dû fuivre l'opinion de ce dernier naturalille, 
quoique je n'a pas adopté fes variétés, qui m'ont 
prru idividuelles ou accidentelles, & non des va- 
viciés confiuntes. 


17. Asrérux épcron. 

AJE rius calcar; nu Lawr. 

djieras orbiculalp-angulata, fapernè con- 
vera, vermculis brevibus texturatæ ; infernà 
Jupericue papillis cylindricrs echinulatä, 

Var. À. Calcar quinque anguta, 

Var. B. Culcar hexagona. 

Var. C. Cafcar otogonu. 


ASF 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 55. 
LE 17: 


Cetie efpèce elt anguleufe, prefqu'orbiculée, 
convexe eu deffus & préleutant une foule d’ap- 
pendices vermiformes très-çouris; la furface 
inférieure elt échinulée par des papilles Gers 
driques. Cette Aflérie eft rouge, violette, bril- 
lante de couleurs, & reffembie à une fleur lori- 
qu'elle eft vivante. Lorfque l'on examine fes 
nombreules variétés, on ell tenté de les conf- 
dérer comme appartenant à trois efpèces dif- 
unéles. Elles offrent en effet des différences allez 
remarquables dans leur forme générale; mais les 
caraËlères de leurs furfaces, eu deflus & en def- 
fous, {out à peu près les mêmes dans toutes ces 
variétés. 

Elles habitent les mers de la Nouvelle-Hol- 
lande; le port du roi Georges. 


18. Asrénre membraneule. 
Aflerias membranacea ; Guer. 


Aflerias complanata ,  fibmembranacea , 
utrinquè tuberculis fubhifpidis granulofa ; an- 
gulis quirnique umphs acutis ; difco dorfali fquu- 
mofo. 


— Lixcx , Stell. mar. p. 29. tab. 1. n. 2. 
— Gus. Sy/?. nat. p. 5164. n. 27. 


Aflérie patte d'oie ; ne Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 558. n. 18, 


Ceue efpèce eft remarquable par fon grand 
aplatiflement & fon peu. d'épaileur. Elle eft pen- 
tagone, plane , prefque imembranenle, couverte 
de tubereuwies prefque hilpides de chaque çôié. 
La furface lupérieure , ou le dos ett garni d’écail- 
les : carallère ellentiel, qui difiinyue cette el- 
pèce dela fuivante. La le inférieure offre 
cinq côtes élevées & convexes. Sa couleur tit 
rougeâtre. Élle acquiert buit à dix centimètres 
de largeur (environ 3 à 4 pouces), & [e trouve 
dans la Méditerraute. 


19. Asrintr rofacte. 

Afterius rofucea ; ve Laux. 

Aflerias complanata ;  fubmembranacea, 
utrinquè tuberculis minimis $ fubhifbidis gra- 


nulofs ; dobis obtujis breviffinus ; difco dorfuli 
nudo. 


Var. B: Lobrs fenrs. 
Var. C. Lobis gnindenis. 


— Ds Laux. faim. fans vert. tom. 2. p. 358. 
n. 11). ' te 
— Encycl. méth. pl. 0. fig. 2, 3. 


Quoique cette Alérie ait les plus grands rap 
ports avec la précédènte, 8 qu'elle ait toujours 
été coufondue avec elle, M, de Lamurek # ces 
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devoir en faire ane efpèce particulière, à canfe 
de la forme de fes lobes . du défaut d'écailles an 
centre & fur les côtés de fon difque dorfal. Sa 
furface fupérieure ou le dos n'offre partout qne 
dé petits tubercules, tous femblables, qui lui 
donnent l’afpeët d’une peau de chagrin. | 

La var. B ef moyenne; la var. C eft fort 
grande & fiognlièrement remarquable, ayant 
quinze lobes eourts, qui la font reffembler à une 
rofe des vents. 

Les deux premières variélés babitent la Mé- 


diterranée ; l’on ignore où fe trouve la troifième. : 


20. Astënis hélianthe. 
Aflerias helianthus ; ve Laux. 
Aflerias orhicularis , mmultiradiata ; fubtüs 


convera, papillofo-echinata; papillis Jeriatrs , | 


dorfalibus breviorihus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 558. 
20. 


— Encycl. méth. pl. 108 & 109. 


C'eft nne des Aftéries les plus fingulières & les 
plus curieufes. Elle eft orbiculaire , convexe en 
deflus, concave en deffous. Sa circonférence 
offre trente à trente-fix rayons étroits, rap- 

rochés, arqués, quelquefois un peu enroulés & 
1ériflés de petites papilles, difpofées par rangées 
longitudinales. Sa largeur eft de quatorze à Ds 
centimètres (5 à 6 pouces). L’on ne connoit poiut 
fou habitation. | 


7. 


21. AstéaiEe échinite. 

Aflerias echinites ; Sos. & Erx. : 
Aflerias orbièularis , rnultiradiata , fpinofo 
echinata ; fpinis bafi tomentofis, fuburticulatis ; 
dorfahbus vulidioribus, longionbus 6 acutio- 

ribus. 


— Soi. & Err. Zooph. p.206. = tab. Go. 
61562  - 


— Encycl. méth. pl. 1o7, A. 107, B. 107, C. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 559. 
m. 21. È 


— Cuvisr, Regn, anim, tom. 4. p.11. 
— Lanux. Gener. polyp. p. 89. tab. Go—62. 


L'Aflérie échiuite efl la plus épineufe de toutes 
les Etoiles de mer connues des naturalifles. Elle 
eft orhiculaire, difcorde, légèrement convexe 
en dellus, avec le centre un peu enfoncé , & di- 
vikée dans fa circonférence en feize.à vingt 
rayons allez épais & (rès-épineux. Toute fa fur- 
face lupérieure efl muriquée comme le dos d'un 
bérifon, La plupart des épnues dorfales ont plus 
de deux centinèires de longueur (8 à 9 lignes). 
La largeur de cette Aflérie varie de feize à vingt- 
deux’ centimètres (6 à 7 pouces). Elle habite la 
mer des Indes, fur les côtes de l'ile de Java. 
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22. Asréarz à aïgrettes. 
Aflerias pappofa ; Laxx. 
Aflerias dorfo marginibufque penicillis pap- 
po/is muricata ; radiis fubtridenis , lanceodutis. 
— Gxiz. Sy nat. p. 3160. n. 2. 


— Tliscr, Sell. mar. tab. 17. fig. 28. = 
tab. 32. fig. 52. 


Nota. La première figure eft citée par Gme- 
lin pour la var. B. : 


— Encyel. méth. pl. 107. fig. 4. 5. 
— Sesa, Muf. LIL. tub. 8. fig. 5. 


— Dr Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 55q. 
22. 


Var. B. Eadem minor, difca dorfi concavo. 
— Ds Lawux. Loco cituto. 


— Liscx, Sell. mar. tub. 54. fig. 54. Fignre 
citée par Gmelin pour la var. À. 


— ÆEncycl. méth. pl. 107. fig. 6. 7. 


Cette Aflérie nef point rare , quoique très- 
remarquuble par' fes cara@ères. La partie fupé- 
rieure & les bords fout hérillés de iulercules 
fayeux. Les rayons, au nombre de douze à qninze, 
font lancéolés & moins leugs que le diametre dn 
difque. La couleur eft rouffätre ou ferrugineufe. 

D'après M. de Lamarck, j'ai diflingué deux 
vanités dans. cette eipèce; la feconde diffère de 
la première par la grandeur, par un eufoncement 
parliculier au centre du dos & par la forme des 
papilles. Ces dillérences ne fout-elles pas afiez 
eflenuelles pour établir, deux efpices, d'autant 
que l’une Île trouve dans la mer des Indes, & 
l'uutre daus l'Océan européen ? 


F1 


_ 


rr. 


23. Asrénre daëélyloïde. 
Aflerias endeca ; Laxx. | 
Aflerias undiquè aculeis minimis, fubpe€tinadrs 
afpera ; radis novem tortuofis, * 
— Guec. Syf. nat. p. 3162. n. 22, 
— Laxcx, Stell. mar. tab. 15. fig. 26. = to 
16. Ag. 20. — tab. 17. fig. 27. 
_— Encycl méth. pl 114. 8 115. 
— Ruspu. Muft tab. 15. fig. F. 
Nota. Gmelin cite cetie figure pour la var. D. 
_— De Lawx. Anim, fd@s vert. tom. 2. P. 560. 
n. 23. . 
Var. B. Fadem radiis oo. 
— Lincx, Sell. mar. tab. 14. fig. 25. 
— Encycl. méth. pl 115. fie. 3. 
La furfice de cette Afférie préfente parteut ne 
grand nombre d'aiguiilons très-petuits & prelque 
peélinés. Les rayons font dafiyliformes , 2 pd 
l'inégaux en grandeur, prelque cylivdriqnes & 
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tortueux, principalement vers leur extrémité. 
Leur nombre varie de cinq à dix, & je ne vois 
pas pourquoi M. de Lamarck a fait une va- 
riété d’un individu qui en ollre huit. J'ai dû la 
conferver par re{pcél pour ce naturalifie. En gé- 


néral cette Aflérie à neuf rayons, & je ne penfe | 


pas que l'on doive coufidérer comme des variétés 
conflantes les individus dans lelquels ce nombre 
diffère en plus ou en moins. Û 


Elle habite les mers du Nord. 


DEUXIÈME SECTION. 
ASTÉRIES RAYONNÉES. 


Corps à rayons alongés, & dont la longueur excède 
éminemment celle du diamètre du diyfque. 


24. Asréme granifire. 
ÆAflerias granifera ; vx Laux. | 


Aflerias quinqueradiata ; radiis fubteretibus , 
reticulalo-graniferis; granis majaribus pilifor- 
mibrus. 

Var. B. Eudem minor, granis omnibus mi- 
nimis. c 
— Dex Laux, Anim. fans vert. tom. 2. p. 560. 

24. 

Tout le dos & les côtés de cette Aftérie offrent 
une forte de réfeau à mailles arrondies, dont les 
bords foutiennent des papilles graniformes , [ub- 
fpbériques , liffes comme des perles, les unes fort 
petites , les autres plus grollés , & qui reflemblent 
à de petits pois ou à de petites potes un peu pé- 
diculées, La variété B elt moins grande; toutes 
les papilles font beaucoup plus petites. Ces deux 
Afléries proviennent du voyage de Peron & Le- 
fueur aux Terres auftrales. 


n. 


35. AsrériE échinophore. 
Aflerias echinophora; vx Laux. 
Aflerias quinqueradiata ; radis fubteretibus , 


diquè reticulalo-uculeatis, fuperficwe poris 
Parrs pertufä. 


— Dr Lau, Anim. fans vert. tom. 2. p. 200. 
25. 

— Encycl. méth. pl. 110. fig 2. 3. 

— Sera, Muf. III. tub. 7. fig. 4. 
Pentadaëtylofufler Prgeu 5 Lixcx , Stell. 


ñ. 


mar. p. 23. lub. 4. n. 


Cette efpèce eft bien diflinéle par fes carac- 
ières. Elle eft petite, hériflée fur le-dos, fur 
les côiés, & même en deflus, de piquans ou 
d'aiguillons foutenus par des nervures eu réfeau ; 
ces aiguillons reflewblent , par leur forme & leur 
grandeur, à ceux des rofers; en général leur 
pointe eft moins aiguë. Elle a dix à douze ceu- 


ns 
0 
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timètres de largeur (environ 4 pouces ). Elle ha- 
bite les côtes de la Virginie. 


26. Asréaie glaciale. 

Aflerias glacialis ; Lixx. 

Aflerias radis quinis longis, tortuofis, coflato- 
angulatis ÿ coflis serruco/o-aculeatis ; dorjuli- 
bus fubtribus. 


Vor. A. Aflerias glacialis, cancellata ; ra- 
diis longiffimis, dorfo bico/latis ; neris tranf- 
Perfis 1nulICIS. 


— Laixex, Sell. mar. p. 53. tab. 38 & 39. 


Sig. 69. 


— Encycl. méth. pl. 117 & 118. 

Var. B. Æ4/4rias glacralis angulofa ; radis 
craflis, angulatis, dorfo trico/latis; nervis tranf- 
verfis ob/oletis. 

— Muzs. Zoof. dan. IT. p. 1. tab. 41. 

— Encycl. méth. pl. 119. fig. 1. 


— DE Lanx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 561. 
n. 26. 


— Guez. Sy/l. nat. p. 3162. n. 5. 


Quoique cette Aftérie foit très-commune, M. de 
SP à ne croit pas qu'elle foit aflez étudiée 
pour établir deux efpèces des deux variétés qu'elle 
préfente, malyré Les grandes différences qu'illes 
offrent dans leurs caraëlères: Elles ont de com- 
mua enfemble d'avoir: cinq rayons anguleux, 
des épines portées chacune [ur une verrue ou un 
gros renflement, & un pelit nombre de côtes 
dorfales. ; 

La variété A eft la plus grande des Afléries 
connues ; fon diamètre, de l’extrémité d'un rayon 
à celle d’un rayon oppofé, eft ‘d'un demi-mètre 
( plus de 18 pouces ). Ses rayons font lintaures- 
lanvéolés, treillis {ur le dos par le croilement 
de leurs côtes épineufes avec Le nervures mi 
tiques tranferrfes, Elle vit dans la Méditerranée. 

La variété B eft-hien moins grande ; fesrayons 
font épais & plus anguleux , avec des épines por- 
tées fur de groffes verrues; elle n’eit prefqure point 
treilliflée fur le dos de fes rayons ; elle vit das 
la mer du Nord; elle eft plu rare que la pre- 
mière. | 


27. AsTÉRIE fine étoile, 

Aflenas tenuifpina ; pe Laux. | 

Aflerias radis fubfeptenis, anguflis, coflato- 
fhinofis ; cofiis durfalibus quinatis ; fpinis te- 
nutbus, fimphcibus , longiufculis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 501. 
ñn. 27: 


L'on doit avoir fouvent confondu cette efpèce 
avec la précédente, dont elle fe rapproche . 
es 
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Fes rapports; elle en eft cependant très-difinfle; 
elle offre fept à neuf rayoks étroits, munis de 
cinq côtes dorfales bien épineules, les margi- 
pales non compris ; fes épines menues & un peu 
mr un ne font pas foutenues par des verrues 
aufl renflées, auf remarquables que celles de 
l'Aflérie glaciale. Les gouttières, platées fous les 
rayous, lont aflez larges. Elle habite Océan eu- 
ropéen , fuivant M. de Lamarck. 


28. Asréare rouge: 

Afteras rubens ; Lixx, : 

Aflerias flellata , rubens, radiis quinis, lan- 
Ceolatis, papillofo-echinatis; papillis dorfi fpar- 
Jis & fubjersatis. 

— Guez. Sy nat. p. 5161. n. 3. 


Aflérie commune ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 562. n. 28. * 


— Lixcx, Slell. mar. tab. 7. fig. 9.=tab.q 
& 10. fig. 19. == tab. 11; fig. 15. == tab. 14. 
Fig. 25, == Lab, 15 & 16. fig: 18. = tab. 30. 
fig. 50. = tab. 54. fig. 55 à 58. = tab. 53 © 
36. fig. Gr. == tab. F7. fig, 67. = tab. 40. fig. 7o. 
— Encÿcl. méth. pl. v12. fig. 3. 4, & pl. 113. 
Fig. 1. 2. | 2 
Cette efpèce eft tellement commune fur une 
pre des côtes de France, qu'on la répand 
ur les champs pour les éMpiuiler. Elle prodmt 
plus d'effet que le meilleur fumier. Le doéteur 
Spix , naturalille bavarois , a décrit fon orgamifa- 
Uon intérieure "dans lé treizième volume des 4n- 
nales du Muféum d'Hifloire naturelfe ; je crois 
inutile de répéter icice que j'ai dit dans les gé- 
néralités [ur les Afléries , & qui fe rapporte prin- 
cipalement à l'Aflérie rouge. 3 + 
Elle fe rencontre quelquefois avec quatre rayans 
feulement , raremeut avec x ; j'en ai vu-un indi- 
vidu à trois raÿons. Ces variétés ne font qu'acci- 
dentelles. Elle je trouve dans les mers d'Europe, 
: a 


29. Asréare clavigère. 
Aflernids clavigerà ; ve Taxr. 
Aflertas radis quinis lnngis, femiteretibus 
undiquë papillfens ; papilhs altis minimis cre- 
bernimis hevibus ; alus magnis ranufcudrs , cla= 
vutis, granuli/Ëns. + | 
— De Laws. Anim. fuert. t:2.p. 5fe. n. 20. 
— Encycl mreth. pl. 1 11. Je. 1. 2. ? 
Cette belle & grande elpèce reffemble par fou 
or au Pentadaciylofa;ter de Linck, figurce dans 
Le planche de l'Earvelopédie extée aveg un point 
de doute. Etie en diffcre, eu ce qu'elle n'elt pas 
fenfiblement réifculée. Outre les petites papilles 
trés-uombreufes dont elle eft chargée en deflus, 
elle en porte de grandes, figurées en maflue finie- 
ment glanduleute. L'on ignore fou habitation. 


Hifloire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 


Jubteretibus ; do 
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30. Asrénis écartée, 
Aflerias fepofita; Lanx. =: 
Aflerias radiis quinis, anguflo-lanceolatis , 
To reticulato , aculeis perparvis 
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afpero. | 
— Guess. Sy/f. nat. p. 3162. n. 21. 

Aflérie réfeau-rude ; ve Vaux. Anim. fans 
vert. tom. %, p. 562. n. 30. ‘ | 
Penfadaëylofafler reticulatus , &c. ; Lixex, 


Stell. mar. tab. 4. fig. 5. = tab. 9. fig 16. == 
tab. 3o. fig. 62. ? È 


— Sesa, Muf. III. tab. 7. fig, 5. 


Cette efpèce elt commune ; de taille médiocre, 
à rayons éroits , prefque cylindracés & réticulés 
fur le dos , ayec L petites papilles {ur les réticu- 
lations , qui les font paruiire peélinées. C’eft avec 
l'Aflérie rouge que cette efpèce a le plus de rap- 
ports mais fes rayons étroits, à dos bien réticulé, 
en diftinguent facilement: L'on eà obferve quel- 
ques variétés , les unes à rayons courts, les autres 
à räyous fort alongés & très-uigüs. 


- 31. Asréate frangée. 

Aflerias aranciaca ; Les. ; 
Aflerias difco lato; radirs quinis depreffis 
lanceolatis ; dorfo papillis truncatis & échinute- 
lis teclo ; margine articulato , aculerjque ci- 
lrato. s | 

— Guez. Sy/£ nat. p. 3164..n: 8. 

— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 563. 
n.,31. de UD 

— Muiz. Zoo. dun. IT. p. 
— Lixcx, Sell. mur. tab. 4.fg. 14. = th. 5. 
tab. 6. fig. © & 13. se tab: Bi fige 14 12, + 
= lab. 27. fig. 44: 


3. tab. 85. fig. à. 
2 + » 


— Sens, Muf, LI. lb. 7 PS. 2. lab. 8. : 
fig. 6. 7. 8 AE ne 

— Lacycé méth. pl 110. 
pl. 311. fig. 1—6. 

Vur. B. Æculers marsinalibus minimis. 
Var. ‘C. Difo perparvo. | 


L 


Jig. f, 3.15. 4. 8. = 


x 


Belle efpèce ;: Fort remarquable par fes ca- 
raËlères , aflez commune dans les colleétions , & 
qui devient fort grande. Son difque elt affez 
large , un peñ moins déprimé en deffous que 
deilus ; fa tirconférente le disile en vinçy rayons 
lincéolés, marginés & frangés. Les Lords lem- 
blent partout articulés par l'effet des  Gllons 
tran!verles qui les divifent ; la frange qui les borde 
réfute des épines {£riales dont ilf font garnis. 

Ulle babite les mers d'Europe. 

Je crois que M. de Lamarck a réuni drux 
cfèces Lien dillindles fous ce nom, eur je ns 
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peux regarder comme des variétés les Aftéries : éminemment hériflés de papilles ën deffous. La 


figurées dans les deux 
l'Encyclopédie. 

Lu plupart des figures a) ce naturalifte 
pour cette efpèce font rapportées par Gmelin à 
fon Aflertas equeftris. Bole cue pour fon Afté- 
rie aruntiaque les figures 1, 2 de là planche 97 
de l'Encyclopédie > Qui appartiennent à Ja va- 
riété C de l'Æflenas teffellata. Tout ce chaos me 
fait encore répéter qu'ane bonne monographie 
du genre Aférie feroit bien néceflaire, + 


33. Asréare chauffe-trape. 

Aflerias calcitrapa ; ve Lawx. 

Aflerias difco parvo ; radiis .quinis lineari- 
Jubulatis ; dorfo paæillis truncatis obte“o ; mar- 
gine articulato inermi. | 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 563. 
n. 33. * : 

Ceue Aférig fe rapproche beaucoup de la 
précédente par fes rapports; elle en diffère par 
les rayons alongés , linéaires-fubulés , & par fon 
dique très-pelit. Son bord elt articulé & dé- 
pourva d'épines où d'aiguillons ; la furface fu- 
périeure ou le dus cf couvert de papilles tron- 
ques. 

Elle provient du voyage. de Peron & Lefueur 
aux Terres aufrales. D 


39. AsTÈRIE acuminée. 

Aflerias acuminata; vx Laux. 

* A/lerias dorfe convexo inermi ; radiis qui- 
mis , CONICIS, wcuminalts, longitudinalter Jtria- 
us ; difco inferiwori contava, 

— Ds Laux. Anim. fans vert..tom. 2. p. 564. 
n. | 

- An Aflerias violacea? Gurz. S y/E. nat. p. 3163. 
n. 24.=MuLL. Zoo. dan. IL. tub. 46. = Encycl. 
méth. pl. 110: fig. 4-5. . 

Cette. Aflérie ef particulière par fa forme &: 
var la difpofiion de fes payties. Ses rayons font 
coniques-pointus , finement peer fur le dos, 
avec des ftries longuudinales percées de trous 
en deflous. Elle à ciÿq gouttières profondes & un 
difque très-concave. 

Elle reffembleà l4fertas rubens par la gran- 
deur. L'on ignore fou babitativn. 


54." Astime flrice, 

Aflerias finata ; pe Laux. . hs 

Aflerias radis quinis. dorfo longitudinaliter 
ftréatis ; convexis; flriis fpinofo-afperis; paginä 
infenore-papillis creberrimis echinulatä. 

r” Dex Laux. énim. fans vert. tom. 2..p. 564: 
ñn. 54., , 

Cette Aflérie. préfente: cinq-rayons lancéolés, 


planches 110 & 111 de, re funpérieure où le dos eft convexe & reflem- 


le à une étnille; elle offre des firies longitudi- 
nales chargées de petites épines. La couleur de 
cette efpèce eft roule; fa grandeur eft égale à 
celle de l’Aftérie rouge. Elle habite les côtes de 
l'Ile-de-France. 


35. Asrénre milléporélle. 

Aflerias malleporella ; nr Laux. 

Aflkrias radiis quinis conico-lanceolatis, dorfo 
convexis , undiquè teffellatis ; teflellis planula- 
is, granulats, ad interfhitia perforatis. 
= De Lanux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 564. 
n. 55. 


Cette efpèce a lés plus grands rapports avec 
l'Aflérie varialée ; cepèndast elle eit tonjours 
beaucoup plus petite, à rayons plus lancéolés, 
à pièces de fes parquets plus aplaties; mais le 
cara@lère le plus effentiel confie daus les trous 
folitaires & nombreux dont les intérftices font 

cés, & que l'on u'obferve pas dans l’elpèce 
uivante. Couleur rougeâtre ; diambtre , fix à dix 
centimètres (environ 3 à 4 pouces); habite les 
côtes de la Méditerranée & le golfe de Gafcogne. 


36. Asrinre variolée. | 

Afleras' variolata; ve Lawe. 

Aflerrus radiis quinis vel fènis elofgatis, fuë- 
teretrbus , dorfo teflellatis; teflellissinæqualibus , 
conbezxis , tenuiffimmè granulats. | 

— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 565. 
ñ. 


— Laxcr , Stell, mar. tab. 1. fig. À. = tab. 8. 
Îig. 10. = lab. 14. fig. 24. 

— Encycl. méth. pl. +10. fig. 4. 5. 

Var. B. Mayor, teffellis globulofis granifor- 
rmibus. e - | 


Cette efpèce n'cft point rare dans les collec 
tioos ; elle offre cinq rayons alongés, prelque cy- 
lindriques &'atténués.cn pointe à leur fommet. 
La furface fupérieure ou Le -dos eft parqueté de 
pièces fuborbiculaires, conveses, inégales, & 
ui reflemblent à des grains, où à des boutons 
de etite-vérole. Ces pièces foht quelgnefois 
refque liffes, plus fouvent finement Fin ut Lo 
leurs interilices enfoncés font quelquefois per- 
forés & fouvent ne le font pas. 
Le nombre des rayons dans cette Aflérie, va- 
rie de quatre à fix; ces variétés font individuelles 
& très-rares. sis 
Elle habite les mers d'Europe , dit M. de La 
marck, mais âvéc un point de doute. 
Nota. J'ai vu dans la colleélion de M. Duclu- 
zeau , paturalille à Bordeaux , une Aftérie très- 
voifine de celic-ci , & que l’on puurroit nommer 
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grrias puflulofa , à caule des tubercules arron- 

is placés fur le dos, d’une manière aflez ré- 
gulière ; celui du centre eff le plus gros; il y en 
# cinq autour de moins volumineux ; les autres 
diminuent de grandeur en s'approchant de l'ex- 
trérmité des rayons, & {ont placés en férie tranf- 
verfale & couchée ; chaque férie efl compofée 
de trois tubercules. J'ignore fon habitation. 


37. Asréare multifore. 

Aflenas multifora; px Laux. 
: “flerias teflellato-granulata , & ad interflitia 
vana areis multifonis fubfene/ftrata ; radis qui- 
nis cylindraceo-conicis. 

— Dr l'aux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 565. 
n. F7. 

An EPST LU oculatus? Lincx, Stell. 
mar. p. 35. tab. 30. n. 62. 


Étoile de mer de petite taille, qui paroît voi- 
fine , par fes rapports , de l'Aftérie variolée & de 
l'Aflénie milléporelle, mais qn'on ne peut pas 


confondre avec elles. Elle a cinq & rarement 


fix rayons cyhindracés, atténués vets leur fommwet, 
& parquetés partout de petites pièces fuborbicu- 
laires, couvexes, finement granuleufes, Outre 
ces pièces variolaires , on- voit dans différens 


interflices de petits efpaces arroudis, percés cha= 


cun de einq à huit trons, & qni reffeaiblent à 
de petites fenêtres. Les goutiières inférieures font 
étroites, bordées de papilles extrémement petites 
& obtufes. La grandeur de celte Aflérie varie de 


lix à neuf ceñuimètres (2 à 3 pouces.) M: de La- 


imarck croit, mais avec duute , qu’elle habite Les 
mers d'Europe. . 


38. Asréwe bicolore, 

Aflerias bicolor; pe Lanx. 

Aflerias radis quinis cylindraceis ; rubentibus; 
papilhs albis, parvis ;truncatis , undrquè fpar/is. 

— De Laux. Ænigr. fans sert. tom. 2. p.506. 
n. 38. : 

Cette MEN ver n'offre rien de re- 
marquable ;: elle efl div | 
lindracés, rougeätres, couverts de petites papilles 


blanches, tronquées & épuilfes.. M. de Lanarck 


n'indique point fon habitation. 


39. Asrénie unie. -: 

Aflerias lvigata ; Lanx. | 

Aflerias rudrss clongatis , femicylindncis , craf. 
fisrundiqué verrucofis; verrucis milianbus , gra 
rulifens ; dorjalhbus fub/parfis, ad paginam sn- 
Jeriorem quincuncialibus. 

— Gurc. Sy/l. nat. p. 5164. n. 10. 

— fivura. Muf: tab. 15. fig. E. 


eft remarquable en ce que, d’un difque hf 


cylindraceo-conicis 
Jeris undiquè afperdtis. 


a fept centimètres (2 


ifée en cinq rayous cy-: 


| AST 
— Laxcx, Siell. mar, tab, 26, fig 47: 
— Sesa, Mu/. III. tab. 6. fig, 13. 14. 
— Encycl. méth. pl. 120; 
Afférie miliaire ; px Laux. Anim. füns vert. 
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tom. 2. p. 566. n. 30. 


Var. B: Eadem radis gracilionbus , inæquali- 


bus; paginé inferiore anggfhore ; vulgairement {a 
Comète. . 


Cette .Aflérie, Mommune dans les colleflions, 


L— 


lit, partent cinq rayans alongés, demi-cylin 


se » épais, couverts de petites verrues, grani- 


ormes & granulifères. 


Dans la variété B les rayons font plus grêles, 


inégaux, ayec la farfuce inférieure très-étroite ; 
elle habité la Méditerranée ; ba vanété A fe trouve 
dans la mer des Indes. ’ " 


40. Asréaie :fableule | 
Aflerias arerata ; ve Lawx. . 
Aflerias minima ; radiis oclonts » bifariis , 
papuh exigus capitult- 
—Ds Laux. Anim, f: vert. ic. 3.p. 566. n. 40. 
Cette petite Aflérie ell Gngulière par la difpof- 
tion- de (es rayons. Les papilles petites & capu- 
tulifères qui la rendent âvre far toute fa furface, 
la diflingnent facilement de toutes celles que 
l'on connuît. Elle-a huit rayons, qui fembleot 


ps fur deux rangs, quatre d'un côté & quatre 


e l'autre; ue feroit-ve pas un ‘effet de la deflic- 
cation ? Les goullières inférieures font un peu 
grondes & profondes. Sa largeur varie de cinq 
pour:s à 2 pouces & 
demi}. L'on igaore {un habitation. 


41. Asrénix cylindrique. 
Aflerias cylindnca ; ve Lawx. 


Aflerras radis quinis cylindncis , longitudina- 
ter coftatis ; cojls rerruofis ; papsllts externis 


-canalum conicis , longuafculrs. 


— De Laux. dun. fans veit. tom. 2. p. 567. 
n. 41. | | nue 
” Certe efpèce'ne paroit pas devenir aufligrande 
qne. l’Aflérie miliajre ; quoiqgu’elle (a foit bien 
diftinéte , elle s'en rapproche par quelques carac- 
tèrés. Elle offre cinq rayons cylindracés, munis 
de-buit côtes longitudinales verruqueufes. La 
pouttière inférieure de chaque rayon ef garnie 
de chaque côté de deux songs de papilles ; 
les extérieures font plus grandes & comiques. La 
furface de cette Aflérie eit luifante ; fa couleur 
eft un orangé-roux ou jaunâtre; fa grandeur va- 
ne de dix à douze centimètres (3 à 4 pouces). 
Peron & Lefueur l'ont rapportée de leur vyage 
aux Terres auftrales. 

? Q 2 


124 A ST 

42. Asréare du, Sénégal. 

Aflerias Jenegalenfis ;ÿ DE Laux. 

Aflerias novem-radiata , dorfo mutica , friis 
decuflatis fubgranulata ; radus Lneuribus fu- 
perné canaliculatis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2.p. 567. 
rl. 42. : 


— Encycl. méthod. BI, 121. 


Cette belle efpèce offre neufrayons linéaïres, 
attépués en pointe moufle , légèrement excavés 
eu canal [ur le dns, où 1ls font comme granuleux 
par des liflures croilées qui entaïllent Jeur fu- 
perfcie. La furface inffrienre préfente ur: pro- 
fonde gouttière bordée de fhinules aplaties. [ès 
deux côtés du deflfous de chaque rayon font 
comme articulés par dés "coupures tranlverfes & 
fréquentes. La conteur de cette AfKrie eft-brune 
ou bleuätre fur le dos, & blanchätre en fa’face in- 
févicure. Elle a été trouvée par Adanfon fur les 
côtes du Sénégal; [a grandeur varie de deux 
décimètres à deux décimètres & demi (environ 
7à9 pouces }. . 


43. Asréate ophidienne. 

Aflérias ophidiana ; vx Laux. 

Aflérias radirs quinis longis, dorfo cylindricis , 
tranféersé rugofis, fubdecuflutis; canaliculis ba- 
Jeot latiufcutis. x 

— De Laux. Anim. f: vert. t.2.p. 567. n. 45. 


-Grande & fingulière efpèce à difque petit, 
& dont lesruyons fort älongés refflemblent à des 
ferpens réunts en étoile. Ces fayons, prefque 
l'es fur le dus, avce des rides'tranfverfes & on- 
dues, ont chacun, en deffous, une gouttière 
large , bordée de papilles très-petites. 

Cette Aflérie à tros où quatre décimèfres de 
largeur (plus d’un pied). Son Labitation eft 


livonnue, 


44, Asrznte fubulées - 
Aflerias fubulatu ; te Taux. 


Aflerias radis quinis peranguflis , tereti-fubu- 
latis; dorfo paxrillis truncatis obteëlo ; canuli- 


= 


culs bafis flridiflimis. 6 : 
— De Laus Anim. fans vert. Jom. 2. p. 568. 
n. 44. . . 


C'ef avec l'Aferias lœvigata que cette efpèce 
aroit avoir des rapports, quoiqu'ellg en fait très- 
difivèle. Ses rayons fout grèles, cylindriques , 
fubukés, tout couverts$de papilles 4ronquées, 
fubquinconciales ; de ferablablés papilles, mais 
évhinulées, s'ablervent en deffous, & font aulli 
régulièrement difpofées. Couleur brune en deflus, 
blanchätre en deflous ; largeur , deux décimètres 
( environ 7 pouces ) ; habitation inconnue. 


blance avec les Madréporées. . ., 
Les noms d'A/trairées, d'Affraires onu Àf2rées 


AST 
ASTÉRIOPHIURE ; a/leriophiura ; Laux. 
Geure d'Echinodermes pédicellés, que j'avois 
| propofé en 1815, dans un Mémoire imprimé dans 
| le tome XX des Annales du Muféum d’'Hifloire 
l naturelle , en donnant la defeription de POphiure 
à fix rayons. ( F'oyez Evavazs à fix rayous.) Le 
genre Aflériophiure efl maiutenant connu des na- 
turalifles fous le now d'£ur, dle , que lui a donné 
M. de Lamarck, dans fon Hifloire naturell: des 
animaux, fans vertèbres, publiée en 1816. Ce cé- 
lebre profefleur n'a pas cité mon Mémoire. 
Le geure Aflrophyton de Linck ne diffère point, 
des Aliriophiures ou Euryales. 


ASTÉRISANTES ; Ecbinod. 

Nom donné par Klein à un genre d'Ourfing, 
dus fon ouvrage fur les Echinodermes. Il n'a pas 
| lé adopté. 


nt me 


ASTÉRITFS. | 
L'on a donné ce nom à des articulations fofliles 
d’Eucrines & d'Ifis, ainfi qu'a des Aflrécs. 


ASTRAIRÉES on ASTRÉES. | 

Ordre de la leéhion des polypiers lamellifires, 
dans la divilion des polypiers entièrement prer- 
reux. 

Seconde divifion. — 

Etoiles ou cellules circonferites , placées en gi- 
néral à la furface fupérieurg da polypier. 

Les Allrairées diflérent des Méaudrintes par la 
fôrine des cellules ou éloiles, & par celle de la 
furface du poiypier; elles n'ont ageune reflem- 


2e, feélion. — 15°, ordre, 


ont été donués aux polypiers de cet ordre , à caufe 
de la figure de leurs nombreufes cellules, fém- 
blables à de petites étoiles par les lamelles ray èn- 
vautes qui les divifent. Ces étoiles font per 
en gén ral fur la furface fupérioure de polypier ; 
fouvent elles le couvrent en entier, priacipale- 
ment lorfjw’il efl fphérique où rameux ; dans cer- 
laines cfpèces elles font limitées ; dans quelqes- 
unes, les lamelles fe croifent ou s'imbriquent ; dans 
plofieurs elles fenrhlent e confondre ; malysré ces 
difiérences dans La forme des cellules, les polypes 
paroiffent Li difivëls , noïque liés Krs Are 
par uuc membrane bon interrompue. 

Les genres Echinopore, Explanaire & Aftr'e 
(soyez ces mots) compofent l'ordre des Aflrasrées ; 
je préfère celte dénomination aux deux autres. 
Je rois devoir y ajouter les genres Strombhodes & 
Acervularia de sine F'oyez Ces mots. 


ASTRÉE ; a/trea ; ve Laux. & Brown. 
Geure de la divifion des polypiers pierreax, 
qui à donné fou nom à l'ordre des Altrairées , duns 


la fetlion de polypiers lamellifères. 1 a été établi 
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far M. de Lamarck, aux dépens du genre Madre. | font expofées à l’alion de l'air & de la Inmière. 
pora de Linué & des auteurs qui lui out fuccédé, 1 Ces deux agens réunis à l'humidité , donnent au 

Polypier en mafles épailles , planes, hémifphé- dr privé de [és habitans cette couleur 
riques ou globuleufes, quelquefois lobées, bien | blanche éclatante que l’on remarque, Ce genre eft 
rarement deudreides ou 1eurafes, encroülant | un des plus répandus dans les mers a@uelles , entre 
ordinairement les corps fulides. Leur furlace eil ; les hmites que la nature feruble lui avoir afliynées. 
couverie de cellules étoilées & lumelleufes, ! 1 exifloit à toutesles latitudes dans cette ancienne 
rondes ou angueufes, faillantes , uies ou eufon- : mer, doni les halitaus ont produit mos fofliles. Dr 
cées , limitées ou confufes. | puis les côtes feptentisnales de l'Europe jufiu'a 

M. Lelueur eit le premwier naturalifle qui mous | céfles de li Nomelle-Hullänce , Tes 1Crrains de 
ait fuit counoitre les anuvaux des Allrées : al a Luuftion, les fecondaires, les tertiaires & wtine 
douné les delcriptions des polypes de uwis ef- | ceux d'alluvioni-ulient une grande quéntité d'Af- 
puces; elles font fi courtes & li vagues, que.je n'ai | trées folliles où d'Aflroites : les unes, changées ça 
pu eu extraire un feul curatlère gonérique. quartz ou enugaile, lent fufceptibles de prendre 

Le genre Aftrée. a été établi par Browa, fui- {le plus beau po; les autics, coinpolies de chaux 
vant les auteurs du Dééionnaire des ftiences na--, eatbonalle plus ou tuuius pure, ont fubi dans 
turelles ; cependant il n’a été généralement adopté | leur fubilance des modilicufüus ou des clanÿe- 
que depuis la publication des ouvrages de M. de 1 


| 





méûs doué on icnere la ceule; certaines fout 
Lamaick fur les animaux fyns vertèbres; le pre- | d'uue intégrité parfaite; gluficurs want laiié que 
mier, il.a fixé fes caralères ; j'ai cru devoir les : l'empréivte de fours éigiles &'reflemtlent alurs 
changer, parce que je poflède des Allrdes à tiges Àaux Monticulaires à petiis cônes. Quelques-unes 
ramesfes & cylindriques. le puéloutent cowme des ranserux eyliudiiques 

M: de Lawarek divife. ce genre en deux fec- | & Lraples j'rtunis cu, uufle, Gllumnés & prelque 
tions, fuivant que les étoiles font féparces où | pes les etir'eux. Cetté métamerphofe cf due à 
contiguës ; d'après tués ohfervations, cet divifion ‘ à imatière prerreule qui a remph les céllules & 
ne peut être coufervée , les étoiles des Afliées fe | qui à réf aux caufes qui ont détruit la ful:f= 
touchent toutes par le prolungewuont de leurs { tance Æalvaire du polymer; les Afiroytes, duns 
lames extérieures; ces lames, qui different quel- cut état, out 616 confidéÿées par quelques natue © 
quefois de celles de l'intérieur des cellules, Le ! rahtfles comme des génres nouveaux très-fingn 
joignent & fe croient les unes avec les autres : livres, voifins des Fabipores. Pulin , il esifle des 
faus fe nèler & faus le voufoudre ;, & comme le: Aflreites en matles coutidérables hormogtnes & 
polvpe couvre toujours l'intervalle enuer. qui { Cuutuléinent erillalifées. ‘On ne Jes reconurit 
cuille ere claque cellule, & que tous les pus ; qu'aux étoiles de la furfare & à quelques hones 
lvjyes fe touchent, Heu rélulie que touige les | qye l'oa obferve dans la-caflore du ces males, 
cellules doivent être contisués & non ulégs. Les + icrlqu'elle a lieu dans le fens de leur longueur, 
lamelles de l'intérienr des cellules le fixgnt lou- Je devrois laus doute décrire toutes les Aftrées 
veut udtour, d'u axe eyludrique, eu, général | fofliles figurées darts les auteurs, ou que je poilède 
plein & très-potis, Si le Doibe de cet axe tug- | dans ma colleélion , mais ne pouvant. y joindre 
mente, il devient fifluleux , les lainelles fé fixe | des figures, on n'yant que les figures leules des 
à és parois, il femble devoir remplacer la cel. | autres, ce travail feront cojours iomarfait. C'eil 
lule; dans quelques efpècés il arrive que les la | au maturahifle 2élé qui defireroit faireune mone— 
melles pénètrent duñs fon intérieur ; jamais ellgs { graphie de l'ordre des Ajtraïrées, à douncr dés 
ne s'étendent jufqu'an ceptre. Get axe n'exifle | ngms à tous ces polypiers, impoflilles à décrire 
près toujours , il A cufonaé , uni og faiilaut,, (ui- ! fur des figtres fouvent iuçomplètes, pu fur des 
vant les groupes. Les ouvertures des ceAuies op | échantillons dégradés par les lieçlés qui de font 
des étoiles vanent beaucoup, taût daus leur | écoulés depuis qu'ils fout dépofés dans le fein de 
forme que , daus leur poñition sefpeélive; je Cris } la térre. : : 
que Fon pourroit trouver, daus cette partie ; des Guettard a figuré des Afiroites daus les planches 
carières pour élublir des leélions dans ce seare } 15, 16,20, 20, 27,28, 31, 40, 35,47, 40 à 
peu connu & fi nombreux .cu D Eau fofiiles. 57, 62 du: tome II de fes Mémones , & duus plu- 
« Les Allrées forment des inañles polymorphes 


1 fieurs autres qu'il feroit trop lons de mentionner. 
quelquefois très-petites, quelquefois d'un volume J'ai étudié des polypiérs repardés & décrits 
énorme ; les uues fout 1folées, les autres re- 


courme des Aflroites, Quisme lemblent devoir 
couvrent de’ leurs nombreufes colonÿes les ro 


appärienir aux Aélinuires; les cratères qu'ils 
chers , les mollufques & les autres corps marins. | polfèdent m'ont décidé à les placer dans cet 
Elles ne fe trouvent que daus les mers chaudes & ! urdre, malyré l'opinion des autres natuta‘illes, 
tempérées des deux mondes; au-delà du 44°. | qui n'ont remarqué que la fuperficie & uvu l'iu- 
degré, dans l’hémifphère boréal, il n'en exiite | térieur du polypier. L 
plus, du moips à ma connoillance; elles habitent Les Allrortes font quelquefois ifolées ou mélées 
a toutes les profondeurs & périllent lorfqu'elles | avec d’autres polypiers; d’autres fuis, elles re- 
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couvrent des efpaces confidérables, on bien elles 
compolent des mafles énormes de rochers. 

Les Aftrées vivantes (je parle du polypier & 
non de l'animal ) font employées dans plulieurs 
pays à faire de la chaux; dans d'autres, on les 
taille comme des pierres pour en conftraire des 
édifices , qui réunilfeut une grande folidité à uwe 
blancheur éclatante: ‘ 

Je divife les Altrées.en plulieurs feélions, afin 
de faciliter leur étude , quoique je fois bien con- 


vaincu que cette divifion w'eft pas la plus natu-, 


relle, & même, qu'elle renferme beaucoup 
d'erreurs, par l'impollibilité d’obferver toutes les 
efpèces dont les auteurs font mention. 

M. de Lamarck a divifé ce genre en denx 
groupes ; le premier renferme les Alltrées à 
étoiles féparées, roème dès leur bafe; le fecond , 
celles dont les étoiles [ont contigués. . 

M. Lelugur -divile ces polypiers en deux fa- 
milles, fuivaot que les polypes ont ou n’ont pas 
de tentacules; il place dans les mon-tentaculés 
les A/L. unanas & galaxea, & V'Aft. jiderea dans 
les tentaculés: Ce caraélère devront être préféré à 
tous Jes autres, (i l'on connoifloit, les animaux 
d'un grand nombre d'Aftres, M. Lefueur n’a 
décent que les polypes de trois éfpèces; les fi- 
gures Qu'il donne ne reffemblent point à toutes 
celles qu'il cite; je crois.que çe naturalifle a 
pro des efpèces nau'élles. eat à moi, je 
rue fuis borné à l'examen des polypiers, & j'ai 
cru y reconnoitre cieq types principaux, qué je 
carallénile aiofi: | | 
© G. 1er, Etoiles confufes , à lamelles communes 
ou eutre-croilées. +. 

& s. Étoiles plus ou moius limitées & angu- 
leules. 1 one 

€."3. Etviles 
dics. | | | 

&. 4. Etoiles féparées ou diftantes, arrondies. 

S. 5. Etoiles léparéès, alongées où lobées ; & 
irrégulières. 


plus où moins limitées & arron- 
Pl 


6. ler.” 


Etoiles confufes, à lamelles communes ot 
entre-croifées. 


1. Asrnée dendroïde. 
Aflrea dendroïdea ; Lawx: 
Aftrea Safilis, ramofa ; ramis , teretibus un- 
dulatis, elongatis , reélis, approximatis ; obtufés ; 
Jtelis conûguis, fubplunis. | 
—" Faux. Gen. polyp. p. 85. tab. 78. fig. 6. 
(Ag. mala. } 


Afkie foflile , très-ramenufe ; rameaux eylin- 
driques, alougés, droits, rapprochés, légèrement 
undulés, avec les fommets obtus. Tout le poly- 
prier efl couvert d'étoiles contiguës ou fe con- 


| 
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fondant enir’elles, très-lamelleufes & prefque 
planes; les lamelles légèrement ondalées. L'At- 


trée dendroide fe trouve dans le terrain à poly- 
piers des environs de Caen. 


Nota. Lorfque mon ‘Tableau méthodique des 
genres des polyprers a paru, je n’avôis encore 
trouvé qu'un leul fragment de cette fogulière 
Altroite. Plus heureux que moi, M. Lefaüvage, 
profelleur à l'Ecole de médecine-de Caen, a dé- 
couvért une malle de ce polypier formée d’un 
nombre infini de rameaux ; "44 cru que cé ca- 
raère {nffifoit pour cenftiruer un genre, dont il 
a donné la deluription à l'Académie des fciences 
de Caen; ne partageant pas {on opinion, je n'ai 
pas cru devoir adopter rncaé propofé par ce 
profelleur. à 

2. Asrnés fidérale. 

Aftrea fiderea ; Soi. & Ert. 

- + Aflrea fubglobofa ; flellis confertis, fubangu- 
latis, multilumellofis ; parietibus patuls, centris 
impreffis. | À 

_ Affrée étoilée ; ne Laux. Anim. fans vert. 
tom. 3. p. 267rn. 30. . ER 

- Madrep., fiderea ; Sou. & Eiz. Zooph. p. 168. 
n. 66. tub. 49 fig: a: | 
— Gaiez. Sy/l. nat. pag. 3765. n. 58. 


tab. 49./g. 2. : “. 

— Lxsveun, Mém, du Muf: tom. 6. p. 280. 
tab. 16. fig. 14: a. b. c. | | 

Elpèce prefque glubuleufe, converte d'étoiles 
non Linitées ou fe confondant enfemble, & 
prefqu'angnlentes; elles ont leurs parois très-on- 
vertes, malti-rayonñées, à lames étroites | iné- 
jules, dentelées. Leur eéntre eff petit & en- 
foncé ; les lamelles font créneléès, arrondies & 
libres au fommet. AA 
Ellis, M: de Lämarck, Gmelin, &c:, n’in- 
diquént point l'habitation de ce polypier, qui 
u'eft pas rare daus les colleélibns. M. Lefueur 


naturalifte diftingué, l'animal de ce polypier eit 
gélatineux , à dilque très-pelit, à ouverture cen- 
trale ovèle, entourée de deux rangs de courts 
tentacules. Le côrps eit un peu ‘proéminent , & 
fes côtés rempliflent les intervalles qui font entre 
les lamelles. La couleur de ce polype eft violette, 
pointillée dé blane au fommet, & d'üa :violet 
plus foncé à la bafe..., ; 


<. 3. Asraée galaxée. 

Aftrea galaxea ; Sou. & Lu. 

Aftrea incruflans , fabglobofa ; flellis confertis 
excavatis, multilamellofis ; lamellis férrutatis, 
major thus perpaucis ad centrun  impreffum ex- 


Afhée Jidérale; Laux. Gen. polyp. P. 6o, 


dit qu'il-eft cominun aux Aotilles; fuivant ce. 
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— Dr Lawx. Anim. f. vert. 1.2. p.267. n°31, | ronde & 


! Madrep. galaxea ; Soc. & Erus, 
168. n. 67. tab. 47. fig. 7. | 
— Guez. Syf. nat. p. 3765. n. 30. ° 
Afirée galaxée; Laux. Gen. podyp. pag. 60. 
fab. 47. fig. 7. . be 


Zovph. p. 


.— Prsurve, Mém, du Muf. tom. 6. p. 285. 


ab. 16. fig. 13. a: b. c. d. 

Aftrée encroûtante ou 
buleufe, couverte d'étoiles fans Limites fixes ou 
confufes, enfoncées, petites, à lames très ferrées, 
au nombre de vingt-cinq ou de trente, crénelées, 
arroodies , libres au fommet ; quelques-unes » plus 
grandes que les autres, s'étendent d’une étoile 
jufqu’au centre d'une autre étoile, M. de Lamarck 
Foi se fur le Foluta turbinellus de Océan in- 
dien ; je l’ai recue de La Martinique fur le Strombus 
£'gas, & de la Harane fur une autre coquille, Ni 
Ellis, ni Gmelin n'indiquent d'habitation. M. Le 
fueur l’a trouvée à Ja Guadeloupe ; il en a ob. 
fervé le polype; c'eft un animal gélatineux, pen- 
lagone où hexagone comme fes ceMules, dont le 
dilque rayomant, élefé eu cône ,. préfente une 
ouverture centrale & 
coles ou des plis, formant un 


ifolée , prefqne glo- 


ou deux cercles, fe 


braneufe rempliffant l'intervalle 
lames. La couleur de ce polype eft un rouge 
mélé de violet. : 
4. Asraie ananas. 
Aftra ananas ; S61. & Esrrs. | 
-Afbea fubhemifphærica ; fleliis Jbangulats , 
inrquuliôus ;  multinadiatis , marginibus con 
vexis lamellofis ; lamellis denticulutrs ; interflities 
concavis. La k 
— Des Laux. Anim. fans vert. tom, 2. p.260. 
nm 
Madrep. ananas ; Squ. & Eiz. Zooph. p. 168. 
n. 64. tab. 47. fig, 6. ,,, 
— Par. Elench. Zooph. p. 321. n. 189. 
— Esrra Zooph. 1. tab, 19. 
_Affrée ananas; Laux. Gen. polyp. pag. 59. 
tab. 47. fig. 6. ., 
— Lesuxor, Mém. du Muyf. tom. 6. p. 265. 
tab. 16. fig. 12, à. b. c. " 
Var. B. Steis amplioribus. | 


Madrep. uva; Esrrn, Zooph. Suppl. 1. 
tub. 43. RE AC RE 
Polypier prefque hémifphérique, à étoiles 
très-irrégulieres , rondes , oblongues & prefqu'an- 
guleules ; les lamelles libres 1u fommet s’imbri- 
queat avec celles de l'étoile voifine, & 
culées fur les deux furfaces. L'animal eft gélati- 
neux, fans ientacules, à ouverture centrale, 


font tuber- ! 


oblongue. De petits tuber- ‘late > Rellis Jubpentagonis ; cavis, Contigurs ; 
à ; A la . fvaucie ab æ tes. ‘ 

voient fur les bifürcations de l’expanfon -mem- | re nbnés fpars 

qui fépare les 





.de cellules profondes & 
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lite , avec un difqe charvu élevé en 
cône. 11 fe compole de rayons phifiés, qui fe pro- 
longent & s'étendent en ‘une membrane gélati= 
és 4 ; découpée autant de fois qu'il y a de lames 
à l'étoile, & rempliffant tous les intervalles fans 
couvrir le fomwet des lamelles, dont la blan- 
cheur contrafle avec la couleur d'un beau rouge 
puancé de violet da ;polype. | 
€e polypier, adiqud bar Gmelin dans la Mé- 
diterranée ; habite l'Océan des Aouiles. 
ota. Schweigger, dans 
animaux inverlébrés, a féparé de cette efpèce le 
fynonyme de Liuné, Amæn. academ. , &c.+ & 
a fait un genre particulier du polypier figuré par 
le botanille fuédois, fous le avm d'ACERVCLARIA. 
Foyez ce mot. 


fon ouvrage fur les 


& IL 


Etoiles réunies ; plus ou moins limitées & 
|. Arrguleufes. eut, 

5. Asrrér maigrine. 

Afirea emarciata ; pe Laws. 


(ftrea Folflis, glomerata , 


uperficie retièu- 


— De Lsux. 
ñ. 29. . : 

Cette Aftrée offre des males en général pen 
confid{rables , fouvent bémifphériques couvertes 
irrégulières, à parois 
communes , légèrement firiées; au centre ef ün 
axe, d'où partent huit lamelles rayonnantes un 
eg plus | épaes que l'axe, moins élevé que 
les bords. Sur les angles des cellules , Pon obferve 
fouvent des appendices faillans, cylindriques & 
lillonnés. L’Allrée waigrine n’eft pas rare à Gri- 
gnon près de Verfailles; ou ne l'a encore trouvée 
que follile. 


nn. fans vert. tom. 2. p. 266. 


6. Asrné» ciñturée. 

Afirea"interfeptg ; px Lau, 

Aftrea incrujla $, Juperficie reticulata s STetlis 
fabangulatrs, contigriss ; Mmargine mulico , ‘li 
neolis notatu ; axe central. 

— Ds Lau. Anim. fans vert. tom. 2. P. 266. 
n. 28. : Re 

An Madrep. interfepta 
1. tab. 70. | 

Var. B. 4re nullo.' 


Cette efpèce forme de larges plaques un pes 
convexes, & offre à fa fusface un réleau aflez fin, 
conlbhtué par les-bords réuais des cellules. On 
voit un petit axe au centre de chaque étoile. I 
maoque dans la var. B, dont les les lont un 
peu plus grandes. Cette clpèce babite les mers 
auflrales. 


P'Esren , Zooph. Suppl. 
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7. Asrhér calyculaire. 

Afirea calycularis ; ve Laux. 

Aflrea glomerata, fuperficie reticulata ; cel- 
lulis fubpentagonis, contiguis, calyciformibus , 
ad parietes flriatis : fundo papillis Jenis fubflel- 
datis. | 

— De Lanr 


. Anim. fans vert. tom: 2. p. 266. 
ñn. 27. - 


Altrée agglomérée ; à farfate réticulée ; les cel- 
lules font prefqne pentagones, contiguës, en 
forme de calice. Les ftries des parois de chaque 
cellule font un peu faillantes au-deflus des bords, 
& les rendent deutelés. Cinq ou fx papilles s'é- 
lévent du fond de chaque cellule , fans atteindre 
fon orifice. Perpn.& Lelueur ont rtpporté cette 
efpèce des mers de la Nouveile-Hollande. 


* 


8. Asrnée diffluente. 
Aftrea difflueñs 5 DE Lawx. 


. Aftrea incruflans , plano-unüata ; flellis con- 
tiguis, inæquahbus, difiluentibus, majufcules , 
damellis integris. 

— De Lauk. Anim. à 


ns vert. Lom. 2. p. 266. 
n. 20. u 


Aftrée enéroûlante , plane ou -ondalée ; par- 


leur difiluence , la ’upart de fes étoiles fe con- 
fondent; elles font raéyales, grandes, difformes 
& ferrées; leurs lamelies font entières, Cette ef- 
pèce, rapportée par Peron &. Lefueur de leur 
voyoge aûx Tertes aullrales, fe rapproche des 
Méandrinées par fa forme générale. 


#. 


9. Asraëée crépyre, 

dfirea crifpata; ne Lawk. 

Aftrva incruflans ; Jlellis fubarbiculatie, infun- 
dibulifirmibus , margine feparatis > Mmulilamel-, 
dojis ; lamellis dentirulatrs. - 3 


— Drlaux, Anim. fans vert. tom. 2. p. 26 
5. . 


3. 
n. 29. : 
Cette efpère à des rapports arcc l'Alinée hélio- 
pre; mais fes éioiles élégantes, un peur int 
gilos & comme crépues, font mb: petiles& jlus 
profondes. : : 

Eile a 617 trouvée. dans l'Océan indien par 
Pero : Lefu - 

cron & ielueur. 

10. Astnée héliopore. 

“firea hsliopora ; px Lant. 

Aflrea planulata ; flellis orbiculatis , mayuf 
culs, mulfinidiatis, margine fepuratis ; da- 
niellis extus Jupernéque incraflaus ; centro pa- 
J'ofa. ’ 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.265. 
æ. 24. ; 


Très-Lelle efpèce , à étoiles reu excavées, élé- 


ne een mm 
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mment rayonnées, & dont les interflices des 

ords font creulés en fillons. Ses lames font 
épaifes & comme calleufes en deflus, fartout 
vers le bord de la cellule. Cette Aftrée babite les 
mers auflrales. 


11. AsTrée réfeau. 
Aflrea retiformis ; pe Lawx. 
Afîrea plano-convexa ; flellis angulatis , reti- 
cul inflar coakitis, concavis ; parietibus firnaio- 
-damellofis ; lamellis peranguflis. 
— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 263. 
Tle 23. > . . 
Cette’ Aftrée pet à fa furface un réfean 
tout-à-fait femllable à celui dun Madrepora re- 
tepora (Sol. & El. ,'tah. 54), wais le polymer 
d'Ellis eft une efnèce de Porite & non one Aftrée. 
Les étoiles de celle-ci font anguledfes , concaves, 





a as firiées & lamelleufes, à lamelles très- 
réllerrées. M. de Lawarck u'utdique point fon 


habitation. 


13. Asrnés abdite.. | 
Aftrea ‘abdita ; Ecz. &‘Vor. | 
Aftrea conglomerats., lobata ; flellis angu- 
latis, patulis, margine ucutis, multihamellojis ; 
| lamiellis crenulate dentatis. ‘ 
Afliée anomale ; 6 Layx. Anim. funs vert. 
tom. 2. p. 265. n. 22: 
Madrep. abdita ; Sox. & Evis, Zooph. p:.163. 
n. 39. tab. 50. fig. 2. 
— Gurr. Sy/4 nat. p. 5702. n. 22... 
— Esren, Zooph. Suppl. 1. tab. 45. À. fig. 3. 
{ftrée abdite g Laux.'Gen: polyp. "pag. 59. 
tab.=50. fig. 2.7 
Elpèce ixès-fingulière & bien difinéle de 
lP'Alire alvéohaire, par fa forme irrégulière & 
lobe, ain que par le bord aigu & tranchant de 
les droles angnleules , ouvertes, très-lamelleufes, 
à lames dentelées en fuie, Elle forme d'aflez: 
groffes males. 


+ 


Nofa. Ît cit difficile de rendre en francais le 
mot abdita pour une efpèce bien dflinéle, qui 
n'oflre poiat d’andmalies; uve épithète infign- 
finite & qui ne-change rien au:nom latin m'a 
paru préférable à tonte autre. 

Ellis n'ayant point andiqué de liealité, M. de 
Lamarck prefome que ce polypier exifle dans les 
mers des grandes Indes. : 

13. AsTRée réticuluire. 

Aftrea reticularis ; ve L.amr. 

AJUea fubslobofa ; flellis angulatis, inæqua- 
hbus, d'fornubus, profundis, centro radatis ; 
parictbus Jubnudis marçine dœvi. | 

— De Lanx, 


« ? 
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— DeLaux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 264. 
A. 21. 

Madrepora favofa ; Lans. Amæn. acad. 1. 
tab. 4. fig. 16. 

Var. B. Paretibus flriato-lamellofis. 


uoique cette efpèce ait des rapports avec 
t'ARrée alvéolaire, Êlle en eft bien Einéte par 
fes étoiles moins grandes, très-irrégulières, & 
dont le bord lifle n’eft point lamelleux; les 
arois même de ces étoiles ne font lamellées que 
: + leur partie inférieure. Ce polypier fe trouve 
oflle a.... - 


14. Asrnée difforme. 

Afirea deformis ; ve Lawx. 

Aflrea flellis majufculis, inæqualibus , irre- 
£ularibus , mudtilarelofs ;” lamellis faprà mar- 
ginem eleratis ; fulco rnterfhtials nullo. 

— Dslaux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 264. 
20. À 


Le nom de deformis a Eté donné à cette Aftrée 
à caufe de la forme des cellules ;: les unes font 
arrondies, les autres (ubanguleules, 
unes oblongues ou difformes. Elle reflemble à 
l'Aftrée denticulée par fes lames , & à l’Aftrée al- 
véolaire par le bord des cellules. M. de Lamarck 
croit qu’elle habite la mer des Indes. 


A. 


15. Asraëx alvéolaire. 

Afirea favofa; pe Laux. 

Aftrea fubglobofa ; flellis majuftulis , inæqua- 

bus, angulatis ; margine fubacute ; partetibus 
mudtilamello/is ; lamellis dentatrs. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 263. 
71. 17: 

Madrepora favofa ; Esrzn, Zooph. Suppl. 1. 
tab. 45. fig. 1. 

— Guazr. Ind, tab. 19 in verfo. 

Cette elpèce forme de Lg males hémi- 
fphériques ou fubglobuleules , à LR étoiles, 
quoiqu'un peu moins ue dans 
elles font inégales , très-anguleufes, multilamel- 
lées, fort excavées , & donnent à la mafle l’afpeû 
d'un gâteau alvéolaire; leur bord eft un peu aigu 
& n'eft point hériflé ; leur forme el en général 
pentagone. 


Ce polypier , que l'on trouve en France près 


de Givet, dans | 


état foflile, habite l'Océan in- 
dien. : 


16. Asragr dipfacée. 
Aftrea dipfacea ; Sox. & Ervrs. 


Aftrea conglomerata ; flellis mnagnis inœqua-. 


libus ; angulatis ; margine lato echinato ; parie- 
tibus multilamellofis ; lamellis Jerrato-dentatis. 


Hifloire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 


uelques- . 


a précédente ;. 
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Afirée cardère; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 262. n. 16. 

Madreppra fuvofa; Sos. & Erus, Zooph. 
P- 107. n. 61. tab. 50. fig. 1. 

— Sesa, Thef. III. tab. 112. fig. 8. 10. 21. 

Afirée dipfacée ; Laux. Gen. polyp. p. 59. 
tab. 50. fig. 1. 


La mafle de cette Aftrée eft convexe ou hé- 
mifphérique; elle offre de grandes étoiles irré- 

lières, anguleufes, à bord large, hériffé de 
- PE aiguës, & à parois garnies de beaucoup de 
lames dentelées en fcie. Élle habite l'Océan des 
Grandes-Indes. à 

Nota. M. de Lamarck a féparé le Madrepora 
Savofa d'Efper & de Gualtieri du Mad../favo/a 
d'Ellis. Le premier fe trouve vivant dans l'Océan 
indien, & foilile en France; il lui applique le 
fynonyme de Madrepora favites , Pallas. Ce der- 
nier auteur, Ellis & Gmelin, n’avoient fait qu’une 
feule efpèce de ces deux polypiers, à caufe de 
la reffemblance qu'ils offrent entr'eux. J'ai pu x 
la divifion de M. de Lamarck, fans la regarder 
cependant comme décifive, à caufe du très+pelit 
nombre d'individus de ces deux polypiers que 
j'ai pu obferver. 


17. Asraër favéolée. 

Aftrea fuveolata ; Sor. & Erurs. 

Aflrea aggregata ; flellis fubangulatis , multi- 
Ps ; parietibus Xinc indè fubduplicatis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 58. tab. 53. fig. 5. 6. 

Madrep. faveolata ; Sor. & Erus, Zooph. 
p. 166. n. 57. tab. 53. fig. 5. 6. 

— Guer. Sy/. nat. p. 5769. n. 64. 

Polypier aplati, couvert d'étoiles rondes on 
prefqu'anguleufes , ordinairement rapprochées, 
ou bien avec uninterflice un peu enfoncé, & 
très-lamelleufes. Parois en général peu épailles, 


& communes quelquefois à deux cellules. 
L'on ne counoit point encore l'habitation de 


cette Aflrée. | 
S. III. 


Étoiles réunies, plus ou moins limitées & 
arrondies. 


18. Asraér rotuleule. 

Affrea rotulofa ; Sos. & Erurs. 

Aftrea fubglohofa ; flellis orbiculatis, promi- 
nulis , pauci-radiatis ; lamellis cira marginem 
eredlis acutis ; radiis bafi fpinulà ercétà acutis. 

— De Lawx. Anim.f. vert. t. 2. p.259. n. 4. 

Madrepora rotulofa ; Sou. & Exus, p. 166. 
n. 59. tab. 55. s 


530 LAS T 
— Guez. Sy/2. nat. p. 3770. n. 66. 


An Madrepora acropora? Esren, Zooph. 
Suppl. 1. tab. 58. 


. Aftrée rotuleufe ; Lawx. Gen. polyp. pag. 58. 
‘dub. 55. fig. 1. 2. 3. 


Cette jolie efpèce , originaire de l'Océan atlan- 
tique wuéricain, forme des mafles prelque glo- 
buleufes , couvertes d'étoiles per ri ; rez 
petités, un peu faillantes , peu écartées entr'elles 
& lamelleufes ; lames extérieures aiguës & droites, 
uvec une épine à leur baie ; les étoiles ont quatre 
à cinq millimètres de largeur (environ 2 lignes). 


Nota. M. de Lamarck cite avec un point de 
doute le Madrepora acropora d'Elper. Ce dernier 
eft-il le mêine que le polypier de même nom du 
Srflema nature , p. 567, n. 54 ? Il cite éxale- 
ment, mais fans point de doute , Sloane, Jam. 
hifl. 1 , tab. 21, fig. 4, rapporié par Ellis à fon 
Mudrepora latebrofa , p. 370, n.72, & adopté 
par Gmelio , p. 3765, n. 43. M. de Lamarck n a- 
t-il pas confondu plufeurs efpèces entr'elles , ou, 
ce qui ef le plus probable, l’Aftrée rotuleule de 
M. de Largarck n’efl-clle pas le même polypier 
que le Madrepora rotulofa d'Elhs & de Gwelin , 
que le M. acropora de Gmelin & d'Efper, aïnfi 
que le Mud. latebrofs de Sloune, d'Ellis & de 
Guelin ? 


19. Asrrée verfipore. 

Aftrea verfiporu ; ve Laux. 

Affreu incruflans , convexa ; flellis invqua- 
dibus, profundis ; marginibus fulco feparatis; 
lamellis fupra marginem elevatis. | 

— DeLanux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 264. 
n. 19. 

Ce n’eft prefque qu'une variété de la précé- 
dente, & cependant fon afpeët & la forme de fes 
étoiles font différens ; ces dernières fant petites, 


diverfiformes, profondes , à lames étroites & den- 
telées. Elle habite l'Océan indien. 


20. Asrnée denticulée. 

Aftrea denticulata ; Eve. & So. 

Aftrea aggregata ; flellis inœqualibus , lamellis 
margine elevatis, majoribus bafi proceffu auc- 
dis, marginum interflitiis fulco tenui exaratis. 

— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 265. 
ñ. 16. 

Madrepora denticulata ; Soi. & Eruis, Zooph. 
p+ 166. n. 56. tab. 49.fig. 1. 

Aftrée denticulée ; Laux. Gen. polyp. p. 59. 
tab. 49. fig. 1. . . 

Dans cette Aflrée , les cellules font véritable 
ment contiguës , fans interftices à leur bafe; mai 
leur bord offre un léger fillon qui les fépare. Le 


0m gr 
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lames rayonnantes font plas élevées que le bord 
des cellules, alternativement grandes & petites. 
Cette efpèce, originaire de la mer des Tades, 
forme une malle prefque globuleufe , affez conh- 
dérable. 


21. Asrnée pulvinaire. 

Aftrea pulvinaria ; ve Law. 

Aftrea incruflans, undofa, pulvinata; flellis 
prominulis, conoideis, extus echinatis, cavis, 
intüs flriatis , interfhtiis fubnullis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 262. 
n. 15. 


Cette efpèce femble prefqu’une variété de l'Af- 
trée mille-yeux, mais fes cellules en dehors font 
arrondies, conoides, bien féparées à leurs bords 
&. prelque fans interflices à leur bafe. Elles fout 
d'ailleurs pareillement hénffées &  perfurées. 
L'Afrée pulvinaire a été rapportée des mers 
auflrales par Peron & Lefueur. 


22. Asrnée palifère. 

Aftrea palifera; pe Lawx. 

ges glomerata, fubglobofa, mamillata ; 
ftellis cylindnicis, prominulis, craflis, arenu- 
lofis ; ofculo parvo, intüs dentibus perpaucis 
rudiato. - 

— Ds Lanx, Anim. füns vert. tom. 2. p. 262. 
n. 14. Û 

Ses mafles font globuleufes, gibbeufes, à 
furface mamelonnée ou tuberculée par la failhe 
d'ane multitude de petits cylindres, couris & 
épais, ferrés, mais féparés & perforés au lommet. 
L'Aftrée palifère habite les mers auftrales. 


&. IV. 
Étoiles arrondies , féparées ou dflantes. 


23. Asrrée petits yeux. 

Aftrea microphthalma ; pe Laur. 

_Aflrea glomerulata; Mellis exiguis , orbicula- 
tis , prominulis , margine dentatis, extus firu- 
us ; interfhtns granulatrs. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 21. 
n. 10. 


Joli petit polypier glomérulé que Peron & 
Lefuenr out rapporté des mers de ia Nouvelle- 
Hollande ; il femble tenir de l'Aftrée annulaire, 
mais fes étoiles font plus petites, rondes , fail- 
lantes , à bords dentés, Rriés extérieuremeul; 
da) interflices qui féparent les étoiles font gra- 
anuics. 


24. Asraée “oblique. 
Aftrea obliqua ; ve Laws. 
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Aftrea explanata , fubincruflans ; flellis tu 
Bulofis, obliquis, extus Jcabris, ftriatis ; interf- 
Litiis inœqualiter poro/is , fubexe/fis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 262. 
n. 13. 


Elle forme des maffes aplaties comme encroû- 
tantes, à furface prefqu'arénacée , parlemée de 
cellules un peu faillantes , fubtubaleules, in- 
clinées obliquement. Ces cellules n’ont que cin 
on fix lames en étoiles. L'Aftrée oblique habite 


. 


les mers de la Guiane. 


, 


25. Asraée flellulée. 
Aftrea flellulata; Sox. & Erurs. 
Aftrea aggregata ; flellis orbiculatis, margine 
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deur de cette Aftrée varie de dotze à quinze 
centimètres fur cinq à fix d'épailleur (4 à 6 
ouces de larzeur {ur 2 environ). Elle habite 
es mers de l'Inde. 


27. AsTRée mille-yeux. 

Aflrea myriophthabna ; vx Law. 

Aftrea incrufians ; flellis orbiculatis, promi= 
nulis, cavis , extüs echinatis ; lamelhis internis 
six confpicuis ; interfhtuis poro/iflimis. 

— De Lanx. Anin. f. vert. t. 2. p. 260. n. 9. 

An madrepora muricata, var.? Esren, Zooph. 
Suppl. 1. p- 59. tab. 54. B. fig. 2. 


Efpèce rare, très-remarquable, qui ne reffem« 
ble en auçune manière au Madrepora muricata 


elevatis, intus cavis, ud parietes ftriatis , diflan- | de Linné. Elle forme de larges plaques encyru- 


frbus ; interflitiis planiufculis arenofo-ftubris. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2, p. 261. 
n. 12. 


Madrepora ftellulata ; Soz. & Euxrs, Zooph. 
pP- 165. n. 52. tab. 53. fig. 3. 4. 


— Interflinéla ; Espea, Zooph. Suppl 1. 
P- 10. tab. 34. 

Afirée flellulée; Lawx. Gen. polyp. p. 58. 
tab. 55. fig. 3. 4. 


L'Aftrée flellulée, nommée vermaulue par M. de 
Laoarck, paroit former des plaques étendues, 
épailles | recouvrant des corps marins folides. 
Ces plaques font couvertes de cellules diflantes, 

refqu'analogues à celles du Poc Ilopore bleu. 
iles font profondes, à peine étailées, & leurs 
parois ont des lames étroites qui les fout paroïire 
Îtriées ; les interftices entre les étoiles font aflez 
grauds, prefque planes, âpres & raboteux. Ce 
polypier habite l'Océan atlantique américain ? 


26. Asrnée pléades. 
Affrra pliiades ; Eur. & Sor. 
Aftrea aggngata ; flellis arbiculatis ; margi- 


nibus elevutis, Jubacutis ; interfhtiis concavis , | 


drriufculis, hinc cavérno/is. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 261. 


x. 11. 


Modrepora pleïudes ; Sox. & Erus, Zoopl. 
p. 169. n. 68. tab. 55. fig. 7. b. 


— Guez. Sy/2 nas. p. 3763. n. 40. 
Ajtrée pleiades ; Lamx. Gen. polyp. p. 586. 
tab. 53. fig. 7: B. 


Ce polypier forme nne maffe fphérique, quel- 


quefois tres-comprimte ,; entièrement couverle ! 


de petites étoiles él‘gantes, [uborbiculaires , à 
bords laillaus welqu'aigus. Les interftices qui 
exiltent entre es écœules font prefqne hffes & 
plus ou moins concaves ou enfoncés. La grau- 


lantes , très-rudes, inégales & gibbeufes à leur 
lurface. Les cellules font creules, fans étoiles, 


mais à parois finées. Habitation inconnue. 


28. Asrnés annulaire, 
Aftrea annularis; px. Lanx. 


Aftrea flellis orbiculutis, remotiufculis , mars 
gine elevatis , extüs fubradiantibus ; interflitiss 
pluno-concavis , radiatis. 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 259. 
n. 3. 


Madrepora annularis ; Sox. & Evurs, p. 1694 
n. 69. tab. 55. fig. 1. 2. 


— Cavernofa; Gue. Sy/l. nat. p. 3767. n. 55, 
— Aflroites ; Pass. Elench. p. 320. n. 188. 
Afirée annulaire; Laux. Gen. polyp. p. 58. 


Lab. 45. fig. 1. 2, 


t Cette Aftrée forme des maffes polymorphes, plus 
petites en général que celles de l'A/frea rudiats; 
y les étoiles lont un peu concaves; les plus grandes 
ont tout au plus cinq mullimetres de largeur 
| (environ deux lignes} : elles variént moins 
, que dans les efpèces précédentes, & font affez 
rapprochées les anes dés autres, Les bords font 
un pen élevés & prefque flriés. Les interflices 
entre les étoiles ne l'ont pas tres-profonds, & pré 
fentent des lames qui rayounent du bord des cel+ 
lules. 
Cette efpèce fe trouve daus les mers d'Amt- 
rique. | 





Nota. Pallas ne donne point d'autre fynonyme 

ue Ses; Solander daus Ellis pe cite que 
Dallas ; Ginelin y réuuit plufeurs auteurs; M, de 
Laimarck a changé celle fynouymie; je n’ai pas 
cru devoir l’adopier. 





29. ÂsTRÉE argus. 

Aftrea argus ; ve Lawx. 

Afirea flelis magnis, Ses ur ; Mullirae 
2 
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diatis ; margine elevato obtufo , extüs, lamellis 
denticulatis radiato. | 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 259. 
n. 2. 


Madrepora cavernofa ; Esrer, Suppl. 1. 
tab. 57. 


Ce polypier efl-il le Madrepora  aftruites de 
Pallas? MN. de Lamarck oite ce fynonyme avec 
un point de doute, & Seba également avec un 
point de doute pour l'Aftrée annulaire, quoi- 

ue rapporté par Pallas à feo Madrepora aflroites. 

e crois que l’Aftrée argus de M. de Lamarck n’eft 
point le Madrepora a/troites de Pallas, que ce 
dernier eft figuré par Solander & Ellis (ous le 
nom de Madrepora annularis, & par Seba, 
tab. 112. fig. 15. 19. 22. CD 

Les étoiles de l'Aftrée argus ne font pas creu- 
fes & prefque vidés comme celles de la précédente. 
Elles font fort grandes , largement rayonnées 
à l'extérieur ; en forte que leurs iaterflices font 
reruplis par ces rayons externes. On la nomme 
vulgairement L grand Aftroite. Elle habite les 
mers d'Amérique. | 


30. AsTRÉE rayonvaute. 

A/firea radiata ; Sor. & Ervvrs. 

Afirea flellis orbiculatis , concavis, margine 
alevatis; lamellis peranguflis; interfltiis fulcato- 
tadiatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 258. 
ñ. 1. = 

Madrepora radiata ; So. & Euuts , Zooph. 
p- 169. n. 71. tub. 47. fig. 8. 

— Pau. El. 200ph. p. 320. n. 188. Farietas 
è Mufeo d.m. Cramer. 


- Aftrée rayonnante ; Laux. Gen. polyp. p. 57. 
tab, 47. fig: d. 

Pallas eft le premier naturalifle qui fafle men- 
tion de cette Aflrée ; il la regarduit comme une 
variété du Madrepora aftroites. Elle forme des 
mafles confidérables , quelquefois de plus de 
deux décimètres de largeur Lotion 8 pouces). 
Leur furface eft plane , entièrement couverte 
d'étoiles irrégulières un peu inégales entr'elles ; 
elles fontgrandes, prefqu’orbiculaires, profondes 
fouvent de fept à huit millimètres, & ayant un axe 
central contre lequel les lamelles intérieures vien- 
nent es e bord des étoiles eft arrondi & 
très-fallant ; elles font rayonnantes à l'extérieur, 
& ont quelquefois près d'un centimètre dans leur 
Le grande largeur. Cette Aftrée fe trouve dans 

es mers d'Amérique. 

Je poflède plufeurs variétés de cette efpèce, 
FRE dilfèrent par le Le ou moins de profondeur 

s étoiles, par la diflance qui exifle entr'elles, 
ainG que par leur régularité. 


AST 
S. V. 
Étoiles féparées , lobées ou alongées & irrégulières. 


31. Asrnée punélifère. 

Aftea punétifera ; ve Law. 

Aflrea globofa ; ftellis fuborbiculatis, inæ- 
qualibus, cavis, exiguis ; inderfhtis lœvibus 
porofo-punétatis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 260. 
n. 8 | 

Cette efpèce eft tout-à-fait globuleufe ou fphé- 
rique comme un petit boulet de canon, & ne 
montre aucun point de [a furface qui ait été 
adhérent. Plufeurs Aftrées offrent ce caraëlère 5 
on ne peut le regarder que comme accidentel , 
l'animal étant toujours fixé. Ses étoiles font pe- 
tites , inégales, prefque rondes , creufes, à bords 
non faillans au-deflus des interftices. Ces dermers 
font liffes , couverts de points ou de pores. 


L'Afirée pun €ifèrebabite l'Océan indien. 


32. Asrnée crevallée. 

Aflrea porcata ; pe Law. 

Afirea fubglobofa ; flellis inæqualibus , ir- 
regularibus, oblongis, margine elevatis ; interf- 
titirs granulatis. 

_— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p: 260. 
n. 7. 

Madrepora porcata; Esrxn, Zooph. Suppl. 1. 

tab, 1. 


Ce polypier, prefque globuleux, eft couvert 
d'étoiles inégales , irrégulières, oblongues , à 
bords élevés; elles font féparées les unes des au- 
tres par des efpaces ou des interflices granulés. 

Habitation inconnue. 


33. Asrnér ufée. 

Aftrei detrita ; ve Laux. 

Affrea flellis oblangis , inæqualibus , irregu- 
lanbus ; immerfis; interflhitiis lœvibus fubde- 
trilis 

— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 260. 
n. 6. 

Madrepora detrita ; Esrxn, Zooph. Suppl. x. 
p. 26. tab. 41. 

Cette Aftrée, originaire de l'Amérique, offre 
des mafles à demi globuleufes , couvertes d'é- 
toiles alongées , inégales, irrégulières, creules, 
düflantes ou dre les unes des autres , avec 
des interfhces liffes ou prefqu'ulés. 


ASTRICUS. 


Nom donné par Bertrand aux Aftrées folliles, 


Voyez Asrnés. 


AUR 
ASTROÏTES ou ASTRÉES FOSSILES. 


Ces prod#lions de l’ancien Monde font peut- 
être les plus anciennes & les plus généralement 
répandues ; on les trouve dans tous les terrains, 
depuis ceux de tranfition jufqu'à ceux d’attérifle- 
ment , & dans tous les états. Leur volume varie de- 
puis un mètre & beaucoup plus de grandeur , jul- 
qu'à celni de quelques millimètres. De tous les au- 
teurs, Guettard eft celui qui a donné les figures 
d’un plus graod nombre d'elpèces ; malgré leur re[- 
femblance , les détails ne font pas allez exaûs , 
pour que ces figures puiflent fervir à décrire les 
efpèces au défaut des objets. Foyez Asrnës. 


ASTROPHYTE; ASTROPHYTON. 


Genre dela claffe des Echinodermes pédicellés, 
propofé par Linck pour un groupe d'Aférides 
que j'avois réunis fous le nom d’Æ4/fériopluures 
dans un Mémoire fur l'Ophiure à fix rayons. Au- 
cun de ces deux noms n'a été adopté par M. de 
Lamarck ; il a nommé ce genre Euryale ( voyez 
ce mot), dénomination adoptée maintenant par 
tous les naturalifles. 

L'on donne fouvent le nom d’Æ/fmphytes aux 
articulations des tiges de quelques elpèces d'En- 
crines. Foyez Excaixe ou Crixoine. 


ASTROPODE ; a/fropodium. 


On a donné ce nom à des polypiers madçépo- 
poriques folliles, ainfi qu’à des Encrines. 


ANGULARIA; Échinod. 

Nom donné par Klein à tm genre d'Ourfns, 
dans fon ouvrage fur lés Echinodermes ; il n’a 
pas été adopté. 


AURELLIE ; aurellia ; Prnox & Lesurun. 


Genre d’Acaléphes libres, établi par Peron & 
Lelueur , adopté par M. de Lamarck, qui le place 
dans Ja feconde leélion de fes Médufaires. Il ap- 
partient aux Cyanées de M. Cuvier. 

Corps orbiculaire tranfparent, ayant quatre 
bouches au difque inférieur, quatre eflomacs , 
quatre ovaires, quatre bras, une cavité aérienne 
au centre de l’ombrelle ? huit auricules à fon 
pourtour. 

Les Aurellies manquent de pédoncules fous leur 
ombrelle , ainli que les Cafliopées ; mais elles s’en 
diflingueat par le pourtour de leur ombrelle, qui 
eft conftaniment garnie de tentacules. Elles en dif- 
fèrent en outre en ce qu'elles n'ont pas plus de 
quatre bras , ni plus de quatre bouches. : 

Peron , dans fon Mémoire fur les Médufes , a 
décrit plufeurs efpèces d’Aurellies, prefque toutes 
des mers d'Europe. 


Nota. L'on défigne fouvent fous le nom d'Au- | 


rez les nymphes de la plupart des infeêles, & 
plus particulièrement celles des Lépidoptères 
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diarnes, à caufe de leurs couleurs brillantes & 
dorées, 


1. Avnezure furiray. 

Aurellia furiray ; Pen. & Les. 

Aurellia hemnifphænrca, cœrulefcens , margine 
denticulata ; auriculrs oo ad periphæriam , ten- 
taculifque numerofiffimis, breviflimis ; brachiis 
guaternis. : : 

— De Laux. Anim. fl vert. t. 2. p. 51%, n. 1. 

— Penon & Lesveur , Ann. du Muf. tom. 14. 
p. 357. n. 66. 

Cette Aurellie offre une ombrelle hémifphé- 
a Le aveo un réfeau vafculaire ronge à fa furface 
inférieure ; le rebord elt étroit, denticulé, garni 
de tentaculès très-nombreux , irès-courts & SE 
tres. Les ovaires font prefqu'annulaires & Llan- 
chätres, avec les auricules bleues ; grandéur, dix 
à douze centimètres de largeur [ur fept à huit d'é- 
es ( 4 pouces à 4 pouces & démi fur environ 

pouces ). Elle fe trouve fur les côtes du Hävre 


& du Calvados. 


2. ÂvRELLIE campanule. 


é Aurellia campanula ; Pen, & Les: 
Aurelliacærulefcens ,campanulæformis ,apice 
deprefla ; margine ampliato , denticulato , tenta- 
culifero ; tentaçulis numerofiffimis breviffinus ; 
brackiis quaternis. 
— De Laux. Anim. /f. vert. {.2.p. 513. n. 2. 


— Penox & Lesveun, Ann. du Muf. tom, 14. 
p. 356. n. 87. 

L’ombrelle eu forme de petite cloche aplatie à 
fon lommet , avec un rebord très-large , diflingue 
cette efpèce de la précédente , à laquelle elle ref- 
femble par le réfeau vafculaire rouge de la face 
inférieure. Le rebord eft denticulé , garni de ten- 
tacules nombreux , très-courts & blenâtres; les 
ovaires font prefqu’annulaires & de couleur rofe. 
La couleur de l'Aurellie campanule eft hyalino- 
bleuätre ; [a largeur varie = mer à dix-huit 
centimètres fur fix à fept d'épaifleur (6 à 3 pouces 
fur 2 à 2 & demi). Elle fe trouve fur les côtes 
du Hävre & du Calvados. ! 

4 

3. Aunerire rofe. 

Aurellia rofea ; Pen. & Les. 

Aurellia hemifphænco-deprefla , margine ten- 
taculis numerofiffimis brevifimifque ciliata ; bra- 
chis quatuor prœlongis, membranis undato- 
crifpis hinc alatis. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 513. 


— PEnon & Lesueun , Ann. du Muf. tom. 14. 
p. 358. n. 88. 
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Medufa aurita ; Mur. , Zonl. dan. 2. tab. 76. 
Sig. 1—3. me tab. 77. fig. 1—5. 
— Encycl. méth. pl. 94. fig. 1—3. 


Aurellie à ombrelle fubhémifphérique , dé- 
primée , ayant le réfeau vafculaire coloré en 
rule très-päle, & le rebord fimple , garni de 
fentacules très-nombreux , très-couits & roul- 
fñres. Ses ovaires font femi-lunaires & de con- 
leur rofe; fes auricules brunes. Sa largeur eft 
de dix centimètres (environ 4 pouces). Elle fe 
trouve dans les eaux de la mer Baltique. 


4. Aunzzr1E mélanolpile. 
Aurelliä melanofpila ; Pen. & Les. 


Aurellia orbicularis, granudfà , margine ten- 
taculrs numern/iflimis breviflimifque ciliatà ; 
brachuis orihufque quaternis. 

Aurélie granuleufe ; ve Lawk. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 513. n. 4. 

Medufa aurita; Basten, Opufe. fubf. 3. p.133. 
tab. fig. 3. 4. 


Aurellie mélanofpile; Pen. & Les. Ann. du Muf. 
P: 558. n. 89. 


Cette cfpèce offre une ombrelle orbiculaire, 
très-aplatie , granulenfe à fa furface , avec un 
rebord fimple garni de tentacules très-nombreux, 
très-courts & d'un blanc de lait : les ovaires 
lont prefqu'annulaires, marqués d'une grande 
tache noire à leur centres le rebord eft blanc 
le diamètre de l'Anrellie mélanofpile eft de qua- 
torze centimètres fur deux d’éparfleur (environ 
5 pouces far 9 lignes ). Elle habite la mer du Nord. 


Nota. Gmelin, dans fon Sy/lema naturæ , 
l'a confondue avec la précédente. 


5. Aunezite phofphorique. 

Aurellia phrfphorica ; Prn. & Les. 

Aurellia convexiuftula , lwvis, ud periphæ- 
rlam fimbriata ; tentaculs ‘oflo. 

— Penox & Les. Ann. du Mu/. tom. 14. p. 358. 
ñ. 9. 

— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 514. 
2 

Medufa phofphonca; Srarzanzant, F'iag. 
al Sicil. tom. 4. p. 192—241. 


La faculté éminemment phofphorique que pof- 
fede cette Médule , lui a mérité l'épithète que les 
patural:fies lus ont donnée, Son ombrelle ef légè- 


| 


4 
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G. AvretrtE amaranthe. 


Aurellia amaranthea ; Ven. & brs, 


Aurellia orbicularis, convexa, lœvigalta, ru- 
bro-maculata ; tentaculis longiflimis ; brachuis 
oribufque quaternis. 


— Prnox & Lxs. Ænnal. du Muf. tom. 14. 
p. 358. n. 91. | 

Medufa tyrrhena ; Guer. Sx/f. nat. p. 5153. 
n. 18. 

— Amaranthea ; Macnt, del polmon. mar. 
P. 19. 

Aurélie tyrrhénienne ; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. jp. 514. n. 6 


Jolie efpèce de Médufe à ombrelle orbicu- 
laire , converse , très-hffe à fa furface, parfe- 
mée d’un grand nombre de taches de couleur 
amaranibe , uinfi.que fes quatre ovaires ; le re- 
bord eft crénelé & les tentacules très-longs. La 
couleur de cette Aurellie eft criflalline ; elle le 
trouve dans la mer de Napies. 


7. Avnezute flavidule. 

Aurellia flavidula ; Pen. & Les. 

Aurellia fabhemifbhærica , depreffa , hyalina; 
ovarirs tentaculifque luters. | 

— Pen. &Les. Annal. du Muf. tom. 14. p. 359. 
n. 92. 

Medufa aurita ; Fasnicivs, Faun. Groënli. 


p. 363. n. 356 


a 
— Ge. Sy/l. nat. p. 3153. n. 5. 


Gwelin 4 confondu encore cette efpère avec 
les Aurellies role & mélanofhile. Elie cffre une 
ombrelle prefque bémilyhérique, déprimée, avec 
une croix inférieure centrale, life & failante, 
non falciforme , non ciliée. Sa couleur eft hya- 
line, avec les ovaires & les tentacules jaunes. 
Sa largeur varie de huit à dix centimètres (3 à 
4 pouces). Elle fe trouve dans la mer G'aciale: 


< 


8. Aurerure pourprée. 

Aurellia purpurea ; Vrn. &: Les, 

Aurellia orbicuduris , fplendidè purpurea. 

— Penox & Les. Annal. du Muf. tom. 14. 
p. 359. n. 95. 

Medufa aurita ; Karx. Travels int. north. 
Aimer. tom: 1, p. 12. . 

— Guez. Sr/2. na. p. 3153. n. 5. 

Encore une efpèce qne Gmelin a réunie anx 


rement convexe, très-hffe à fa furface & frangée ; Aurellies flavidule, mélanofpile & rofe, & qu'rl a 
r 


à fon pourtour; elle a huit tentacules, des ovaires 
argentins & une couleur hyalino-bleuâtre répan- 
due dans toutes fes parties. Sa largeur varie de 
huit à donse centimètres (3 à 4 pouces ). Elle 
hainte le déiroit de Meflline. 


confondues enfemble ; elle fe trouve fur les côtes 
de Bilcaye. 


9- Auneuzre rouflirre. 
_ Aurellia rufifcens ; Ven. & Las. 
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Aurellia hemifphœnca , fubcampanulata ; | petite ; elle a au plus up centimètre de largeur 
&ntro cruce rufefcente; tentaculis brevibus nu- | (environ 5 lignes ). 
mero/fiflinus ; brachiis 4 rufefcentibus. 


| 10. Avnertte linéolée. 
a & Lxs. Annal. du Muf. tom. 14. p.359. daiiis Brsoiete ; Bei @ La 


: Aurellia convexa , purpuraftens , lineolis te- 

ET ie # es Faun. arab. | pifimis radiata ; Brachiis pet 

nu ha seb rot — Penox & Les. Annal. du Muf. tom. 14. 
— Encycl méth. pl. 93. fig. 5—7. p. 359. n. 95. 


Medufu crucigera; Guer. Sy/l. nat: p. 3158. — Vuriety of the medufa ; Bonzasse, Hiff. 
. F7. nat. Q@f Comw. p. 257. tub, 25. fig. 9. 10. 


Aurélie crucigère; x Laux. Anim, fans vert. Aurélie radiolée ; ve Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 514. n. 7. tom. 3. p. 514. n. 8. 
d ÿ Cette Aurellie fe diflingne à fon ombrelle très- 
Dans celte Aurelie, l’ombrelle efl hémifphé- | convexe, marquée de lignes très-fines , divei- 
rique, prefque campanulée, marquée d'une croix pre du centre à la circonférence , & d'une 
rouflâtre à fon centre ; le rebord eft également | légère nuance de pourpre, aiufi que les bras; 
rouflätre, garni de tentacules très-nowbreux , | fes ovaires font de la couleur pourpre la plus 
très-courts & byalins : les bras font rouffütres | forte; on ne connoït pas encore fes tentacules. 
comme le refle-de l'animal, à l'exception des | Elle a tout au plus trois centimètres de largeur 
ovaires ; qui font annulaires & blancs. Cette ef- } (environ 15 lignes), & fe trouve Eur les côtes 
pèce, originaire de la Méditerranée , eft très- | de Coruouailles. 


ñ 
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Baaxporu ou BAENDELORM. Pabile obfervatenr le réunit par la fuite aux Vi- 
NS oui pes de ou re dot. brions , fans qe l’on puiffe en expliquer la caufe, 

b uifqu'il n’exifle ancun rapport naturel entre ces 

De | re, Les Vibrions font des animaux fort ägiles ; 
BACCILLAIRE; baccillaris; Gorrr. les Bacillaires ne préfeutent qu'une animalité dou- 
Uné efpèce de Tænia porte ce nom, d’après | teufe , au point que nous avons long-temps _— 


Goeze. à les confondre parmi nos Arthrodiées, entre les 
Nématoplates & les Diatomes. L'antorité de Muller 
BACILLAIRE ; bacilaria; N. Muiren… nous détermine à les laifler dans le rang des In- 


fufoires , où elkes demeureront comme les plus i- 
parfaites ébauches de l’exiflence. 

Comme fi le genre qui nous occupe réuuiffnit 
tous les rapports ge er incompatibles en ap- 
parence, il flotte non - feulement entre Îles 
règues animal & végélal, mais plus étrange en- 
core , les individus dont fe compofent fes efpèces , 
reflemblent à des lames métalliques & fe juxta- 
pofent parfois comme par une forte de enftalli- 
fation. Fragiles , ils devienneut brillavs par la 
defficcation ; on dirait des parcelles de mica; 
| & quand on | 


Premier genre de la famille des Bacillariées, 
dans la clafle des animaox proviloirement ap- 
pelés Znfüufoires où Microfcopiques , &' dont le 
corps très-Gnple, linéaire, cylindrique ou très- 
légèrement comprimé fur un ou deux côiés , égal 
dans toute fa longueur , fe collant longitadinale= 
ment à quelqu'individu de même efpèce , on s'y 
adaptant, quand il ne vit pas folitaire , par l’uve 
de fes extrémités ou par toutes deux, forme 
des f£ries ou des filamens diverfement bnfés, 
uiufi que des glomérules, dans lefquels chaqne 
individu diverge comme les rayons d’une demi- 


fphère. 








les ollerve dans taule leur force , 
on ne fait irop à quel mécauifme attribuer les 
mouvemens anguleux & rapides par lefquels ils 
Obfervations générales. Le genre Bacillaire , | fe juxta-pofent , & qui fuccèdent tout-à-coup à 
placé fur les dermères limites de la végétation | l’inertie la plus complète. 

& de l’animalité , fert de type à notre famille | : Toütes les Bacillaires , qui prennent , en fe del- 
des Bacirsantées. Formé d’abord par Muller pour | féchaot , une couleur verdätre, jaunâtre ou glaw- 
l’une des efpèces qu'il renferme de nouveau , cet ! que, brillante, n’adbèrent qu'imparfaitem ent au 
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verre ou au papier, d'où le moindre frottement 
les fait difparoitré comme une poulilière fca- 
rieule ou micacée. 


1. Bacrirarne épaifle. ( Large, en carré long, 
ayaat le centre brunâtre , avec ane forte d’étran- 
chment ou d’articülation vers le milieu, tranfpa- 
rente tout autour ; an point hyalin à chaque angle.) 

Bacillana crafja; N. 

Cette efpèce, qui n'avoit jamais été obfervée , 
eft de toutes les Bacillaires celle qui paroit la 
plus groffe. Sa forme eft celle d'un carré fort 
alongé , toujours folitaire ; elle fe balance fort 
lentement dans l'eau des marais. Elle eft tranfpa- 
reate [ur les bords ; la fubftance colorante , bru- 
näâtre, y paroit renfermée dans un tube inté- 
rieur , un peu aminci aux extrémités , & comme 
rétréci ou articulé vers le centre. On diftingue 
aux quatre angles quatre points brillans, qui ne 
font peut-être que les ouvertures oppolées de deux 
tubes latéraux, par lefquels paffent peut-être les 
organes invifbles de la locomotion. 

Nous avons trouvé cette efpèce parmi des Con- 
ferves & des Ofcillaires dans l’eau des marais. 


2. Baciccatne à deux points. (Linéaire, un 
u obiufe aux extrémilés, avec deux points hya- 
ins vers le milieu, qui fe confondent quelque- 

fois en un feul.) 

Bacillaria bipunélata ; N. 

Vibrio (bipunélatus) linearis, æqualis , utri- 
que extrenntate truncaté , globudis binis medurs ; 
Mu. Inf. p. 52. t. VIL. fig. 1. 

. Vibrion ( biponlué) marqué vers le milieu de 
deux globules ; extrémités tronquées; Encycl 
FVers.inf. p. 10. pl. 3. fig. 14. 

Cette efnèce eft fort petite, fimple , linéaire, 
toujours folitaire , un peu obtufe vers fes extré- 
mités, fauve & tranfparente ; deux globules plus 
tranflucides encore que le refle de fon corps, & 
fe réumiflant quelquefois en un feul , la caratlé- 
rifent luffifamment pour u'on la puiffe reconoitre 
au premier coup d'œil dans l'eau de mer long- 
temps gardée & devenue fétide. Elle y nage len- 
tement , toujours dans la même direélion; elle ne 
change d'allure qu'anguleüfement , & ne revient 
jamais en arrière. 


3. Bacrivains de Lyngbye. (Tronquée aux 
deux eitrémités, double , tranfparente , avec une 
tache centrale brunâtre , homogène.) 

Bacillaria Lynghyi; N. | 

Echinella (obtufa) maflà diflormi, fubgela- 
tinofà , Jufco sind; granulis internis Jolitariis , 
reélangulis , elongatis , ad utrumque finem ob- 
tufi; Lxscs. Tent. hydr. 208. tab. 69. K. 

Cette efpèce eft l’une de celles qu'uu favant 
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algologue danois, M. Lyngbye, avoit confondues 
dans le genre formé d'êtres difparates, fous le nom 
d'Echinellæ , nom que nous avons laiflé au genre 
nouveau que nous avons extrait d’un chaos où 
on ne pouvoit le laiffer. Un peu moins large que 
la Bacillaire épaille , elle left beaucoup plus 
= les efpèces fuivantes. Double, c’eft-à-dire, 
ormée de deux tubes juxta-polés, qui reffemblent 
au canon d'un full à deux coups, elle paroît 
fimple , mais ua moins tranfparente quand on 
la voit | moe Lies côtés. On dirait ua tube de 
verre lequel une matière coloravte d’un 
brun-verdätre & homogène formeroit une tache 
centrale ; quelquefois cette tache fe divife ou fe 
porte fur l'une des extrémités, en laiffant le refle 
des tubes ablolument vide. 

Cette elpèce, toujours ifolée, aisfi que les 
précédentes, & ne fe réuniflant point en filets ou 
en faifceaux , comme celles dont nous allons par- 
ler , ne s'en groupe pas moins, dans certains cas, 
en mafles difformes, vifbles à l'œil ou, fur les 
Conferves d’eau douce. Elle eft plus commune ea 
automne. Elle a été trouvée d'abord en Norwège ; 
nous l'avons fouvent revue en Belgique & dans les 
environs de Paris. 


4. Bacircainz vitrée. ( Tronquée aux deux ex- 
tré-nités, double, très-mince, parfaitement tran[- 
parente , fans aucune efpèce de glomérules colo- 
raus, munie d'une forte d'article vers le centre.) 

Bacillana sitrea ; N. 

Cette efpèce , beaucoup plus mince que la pré- 
cédente , parfaitement linéaire, tronquée carré- 
ment par fes deux extrémités, double, & encore 
plus femblable aa canon d'un fufl à deux coups, 
eft allez communément munie dans fon milieu 
d'une articulation ou feélion qu'indique un trait 
noir fouvent très-vif, mais quelquetois à peine 
diftinél. Parfaitement tranfparente , elle fembie 
eutièrement vide ; on diroit un tube de criflal. 
Ce n'eft par la réunion de nombreux indi- 
vidusen glomérules, dont chacun, en divergeant, 
reffemble aux rayons d’une demi-fphère , qu’on 
trouve aux amas bériflés qu'ils forment , une 
teinje fauve très-pâle ; cette efpèce , allez com- 
mue, couvre fouvent les Conferves d’eau douce: 
nous l'avons plus particulièrement rencontrée fur 
nos falmacides. 


5. Baciraire commune. (Tronquée aux deux 
extrémités, double , contenant une matière colo- 


-rante PS de globules hyalins, & fe réunif- 


fant, dans certains individus, en féries de glomé- 
rules ; formant, par la réuuion en fociété de fes 
individus, des fuifceaux divergens. ) 

Bacillaria communis ; N. 

Cette éfpèce, la plus commune de toutes, fe 
trouve éparfe , où formant [ur les Conferves d'eau 
douce des fufceaux plus ou moins ferrés. Nous 


l'avous 
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l'avons retrouvée jufque dans. les eaux d’Arcueil ; 
femblable, par la forme , à la B. vitrée , plus étroite 
conléquemmeat que celle de Lyngbye, double, 
tronquée aux deux extrémités, elle paroit même 
comme un peu élargie & crénelée, mais obfeuré- 
ment, méme à travers une leatille d'une demi-higne 
de foyer, Elle forme des faifceaux plus lerrés qu’au- 
cune autre elpèce , fe réunit aufli en malles brunà- 
tres allez tenaces, & finit par colorer tout ce qui 
lui fert de fupport. Defléchée, elle reflfemble 
plus qu’ancune autre à quelque poudre glauque 
& brillante, plus où moins adhérente au pa- 
Pier. Quand elle eit vivante , elle paroït rem- 
p'ie d'une fabflance colorante d’un brun clair, 
parlemé de globules hyalins depuis un jufqu’àa 
x au plus, difpolés comme de petites perles 
fériales. Quelquelois ces globules font place à des 
glomérules formés. par la fubflance colorante 
tran{parente. On diroit alors des boules jaunäâtres 
ou brunes , flottant dans un tube de baromètre. 
Les deux extrémités font toujours tranflucides 
dans l'un ou l’autre mode de coloration. Mais, en 
fe defféchant , la matière colorante fe porte au 
contraire vers les extrémités, où elle remplit car- 
rément plus ou moins d'elpace , tandis que le 
refle du tube demeure entièrement tranflucide. 


6. Bxcuvarne hériflone. ( Amincie vers fes 
extrémités, qui font colorées, ainfi que quel- 
ques parties de fon étendue, particulièrement 
vers le centre; double, formant, par la réu- 
nion en fociété de fes individus , des failveaux 
divergens. } TL 

Bacillaria hiftrir ; N. .* | 


Echinella (fafciculata ) filis aggregatis , fim- 
Plcibus ; rigidis , finis , Jafligiatis , continus , 
ex ba/i commun: radidtim exeuntibus ; Lyncs. 
Tent. hydr. 210. tab. 70. À. . 


Lyngbye rapporte à fonr Echinclle, qui eft 
bien la Bacillaire dont il eft ici quellion, le Dra- 
toma fafciculata d'Agardh. I regarde comme 
identiques les corps qui recouvrent, dans la plan- 
che 942 de la Flore dunoi/e , le Confervu pen- 
nulatw de cet ouvrage." Ne connojijant pornt 
{ulliflamment lefsèee dont Agardh a voulu par- 
ler, vous ne priuoncerons point à cel éyard ; 
mais ce que Lynjhye regarde dans ko ra 
danica comme lon Echinelie, né luï-peut en rièn 
convenir & appartient, comme on ÿ verra par 
Ja fuite, à un autre genre que caraélérie fa 
Âorme conique , & non cylindrique ou linéaire. 

La Bacillarre héniflone à les plus grands rap- 

orts aveu bes deux elpèces précédentes & avec 
F finvante ; comme elles, on la voit Ce réümir en 
failccaux hémilphériques , formée de deux tubes 
juxta-polés ; elle paroit fimpie où double, felun 
ja polition où on l’oblerve; tranfparente, elle n'eft 
colurée que vets le centre on vers les extrémités, 
qui font auuucies & paroïflent fermées en pointes 
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= fur notre -Batrachofperma bambuÿfina , 
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au lien d'être tronquées. Cette efpèce couvre les 
Conferves , les Fucus , les Ulves & autres corps 
marnius ; cet habitat la diflingue encore des Ba- 
cilluria Lyngbyi, vitrea, communis & paxillum. 

Nous en avons obfervé une variété plus courte, 
mais en tout femblable , à l'fle-de-France. 

7. Bacrivaine en pieux. ( Linéaire,, tronquée 
antérieurement ; fe terminant en bifeau poflérieu- 
rement , par où elle s'implante pour former en {o- 
ciété des faifceaux très-lerrés, divergens. } 


Bacillaria paxillum ; N. 
Cette efpèce , que nous avons découverte pa- 


forme , fur cette plante des eaux douces des iles de 
France & de Malcureigne, les mêmes faifceaux hé- 
mifphériques, sh de rayons divergens, que 
forment fur les Couferves de l'Europe les trois el- 
pèces précédentes. Comme chez celles-ci, la 
lorme générale eft linéaire ; elle differe de toutes, 
parce qu'un feul de fes côtés elt tronqué ; l’autre 
par lequel elle s'implante dans l'état focial, e 
taillé en bifeau , & Hnit ain eu pointe , comme le 

\ font Len les pienx qu'on enfonce en terre, 
Frès-tranfparens , des corpulcules colorans font 
‘cependant diflribués comme duus la Bacillaire 
commune. 


© 8. Bacicarne de Muller. ( Binnâtre, tranf- 
parente vers Le centre, forimanit, par la réunion en 
lociété de fes individus, des lames, des 215-2188 
ou desilamens articulés & diverlement brilés. ) 
Bacillaria. Mulleri; N. 
Bacillarta paradora ; Norz. Klcine skriffen. 
tout r. f 128; Gars. Sy/4 nat. AIT. € 1. 
‘ part. IV, p. 3903 De 
Pibrio (paxillifer} flavefcens, paleis gregariis 
multifariam ordnatis ; My. Inf. 54. tub. FII. 
CE nt DS 
T’ibrion porté-pieu ; Eucycl. vers inf. p. 11. 
pl. 5..f: 16—20. | | 
C'efl cette efpèce , tvpe du genre, qui a les 
phas grands rapporis avec nos Fragillaires. Com- 
| polée de corps hintfaires, qui, individuellement, 
offrent ne grande reffemhlance avec la plupart 
à des elpèces précédentes, particulièrement avec la 
| Baciliaire à deux points, n°, 2 : elle préfente rantôt 
| l'afpeël de l'nne de nos Nématoplates, d'autres fors 
celui qu'on a l'habitude de donner dans la peinture 
aux carreaux de la foudre, enfin la’ figure d’un 
long filæment articulé. Riende plus bizarre qu'un 
| tel atfemblage, doit la conteur générale ef bruui- 
tre. ayant le centre de fes parcelles plus pâle où 
tranflucide, sinfi qu'un point à éhatque extrémné. 
La Bacillaire à laquelle nous donnons le nom 
de Lhalule naturalifle qui l’obferva le premier 
fur lPUfva latiffima des mers feptentrionales, 
vit aulli [ur nos côtes , où nous l'urons plulieurs 
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fois retrouvée , particulièrement en Zélande , | dégagent qnand ciles le peuvent. Pour nous, qui 
daus l'ile de Sud-Beweland. ne voyons pas de la forte , uoas avons vu & fait voir 
(B. px 81, Vincent.) à pluliears perfonnes qui font venues vérifier nos 

| pps made pen Ponie ar) volonté, 
dont plulienars ont déja été décrits purnos devanciers 
 BACILLARIÉES. dans état vagabond , fortir des Éticelatione d'on 
Famille nouvelle que nous avons établie dans | tube d'apparence végétale, qui jufqu'alurs n'ayant 
Pinnombrable férie d’auimaux microfcopiques , ! jamais douvgé fine de vie, tomboïent en diflolu- 
provifoirement nommés Infufôires. Eu parlant | tion après éet enfanfement. Nous avons vu ces 
des Arthrodites , nous avons dit que l'organifa- matos fe fixer & s'alonger en nouveaux f- 
tion de plufeurs de ces ètres faloit feutir la | lawcens ; ainfil'on vort tous les jours le pepin , ex- 
nécefMté , déja indiquée, d'établir un règne de plus, } trait de la pomme & eonlié au fol nourricier, 
règne où feroient Pope les créatures qui tour | produire ua arbre, qui n’elt pas plus un pepin que 
à tour participent de l'animal, ou fimplement de A filameut d’une Arthrodite n’elt ün Zovocarpe; 
la plante , fans que jamais il y ait fimultanéité ou | tandis que le Zuocarpe n’efl pas plus la plante qu 
coexiflence des deux états, ainfi qu'oe le voit dans ‘ l'a produit ;, que le pepin n’eil un pommier. [ cft 
certains polypiers, dont les animalcules ne font | vrai que le pepin, pus plus que toute autre fe- 
u’une forte de foloraifon vivante. Quelques per- ! mence, n'efl doué de la faruké locomotive, de 
mc ont para croire que nos obfervatious avaient | volonté , es un mot des avantage: qui caraéténilent 
du rapport avec celles de M. Giraud-Cbantrans , | une vie animale ; mais feruit-:l prudeut d'en con- 
encore que nous en ayons foigneufement indiqué | clure que nul être végétaut ne peut produire de 
tous les points de diflemblance, Nos obfervatious | propagules vivans ; & qui oféroit mndi fixer des 
n'en ont pas même aveë ce qu'a publié furfa méta- | bornes aux parlances reproda@lhicés de la na- 
morphofe des Algues le favant profeffeur Acardli : { ture? Quoi qu'il eu foit, lorfque Peyfonel abferva 
clles ont pu tout au plus faire naître l'idée de | le premrer les habitans des coraux , où révoqua fes 
changemens qu'on ne dit nulle part avoir faifis à | découvertes en doute ; lorfque ‘Frembley s'aper- 
l'ioftant même où ils s’opéroient ; changemens qui, { cut de la reprodutlion par bouiures ou par dé- 
après tout , ne font pas. plus extraordinaires que | chirewent des Hydres qu’il avoit lacérés , on eut 
ceux au woyen defquels une Clenille devient Pa- { beaucoup de peine à revenir de l'idée que ces 
pillon, ou le Tétard, Grenouille. M. Giraud:Chan- polypes d'eau douce fuflent de petits végétaux ; 
truns, d'après des obfervations incomplètes‘ faites | eolm, quand Nebédam devint l'objet.des plus vio- 
fur des Conferves, fur des Artbrodiées ou fur di- | lens furcafmes, pour avoir proclamé l'exillence 
verfes fubflances réduites à l’état de putréfatlion, | d'un Vibrion qu'il avoit obtenu du blé sergoté, 
ayant vu les infufious remplies d'animalcules, en 4 par quel privilége nos obfervätions fur la produc- 
avoit conclu que les Conferves étoient des amas {lion de certains animaux , par fuite d'une végé- 
de netits polgpes qui , s’individualifant toutes les | tation ordinaire, ferojent-lles mieux accueillies ? 
lois qu'ils en avoicnt la faculié, vivoient tantôt | Ce n’eft que lorfqu'élles auront été vérifiées par 
eu liberié , tantôt azslomérés en forme de plantes , | tout le monde ,:& qu'elles feront pour ainfi dire 
s'uniffant ou le divifant comme par éaprice. Cette } devenues triviales, qu'on trouvera tont Gmple 


idée étoit aufli erronée que celle qu’on eut long- | qu'elles aient été faues. Tel elt le fort réfervé 








temps au fujet des Mouches végétantes; mais, 1l } aux invelligateurs de da nature, dont celle“ 
faut l'avouer , elle réfuliont de la Lécouverrdde quél- | paie la patience par quelque révélation ; & pour- 
ques myftères de la nature, qu’une bonne direc- À s’en plindre, un fimple hafard leut 
tion d'expériences ne coordonnoit malheureule- | ayädt communément Kvré La. vérité, & le temps 
ment point. Nul être pofhible ne faurou fe compoler | leur promettaut {on appui pour accumuler les 
d'autres êtres ifolément vivans , & s’éparpillant de } témoignages en faveur de leurs découvertes ? 

temps à autre œuand la diffolution des parties, qui La création de la famille que nous établiffons ici 
les tenoient captives , kür en laiffe:la faculté. On } ef le rélultat des recherches miavtienfes, par fuite 
ne peut admetire une telle boméomérie. M. Giraud- | defquelles nons avons déjà formé la famille des Ar- 
Chantraos à pu dans quelques circouflances obfer- | throdiées. Nous l’avons trouvée dans les dermières 
ver l'un de nos Tirelias ou l’un de nos Cadmas, lorf- | himites du règne animal, fort naturelle, mais obf- 
que les Zoocarpes s'en dégageoïeut pour s'exercer | cure ; elle preadra provifoirement rang parou les 
à la vie : il en a conclu, toutes les fois qu'il a | Microfcopiques; elle fe compolera d’animalcules, 
aperçu des Jnfufoires autour des brins des plantes ! dout les uws font doués de muuvemens individuels 
mis à expérience que bes Iufufoires repréfentoient | très-déx idés , & les autres de mouvemens qûi ne 
ces brins fe diflolvant en êtres doués de vie. Il a vu, |:s'exercent que dans une forte de réunion oviale 
comme le feroit-un botanille qui, apercevant des | d'individus diverfementgroupés. Nous nommeross 
milliers de graines s'échappant de li capfule d'un | cette famille, qui femble compofée de petites ba- 
pavot , en concluroit que loutes les parties d’un | gueites animtes , celle des Bacidaures. Les-êtres 
pavot font compofées de petites graines qui s’en | qui la compolent ont de tels rapports d’apparesca 
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ayec la première divilion de nos Arthrodiées, 
les Frogillaires , qu'il eft au premier coup d'œil 
difficile de les en difapuit mais un plus grand 
développement de vie animale nous parait légini- 
mer la féparation. Leurs caraëlères canliflen: dans 
leur corps tranfparent, roide , & ne pouvant ja- 
mais (e donner de mouvement auguir, mais na- 
geant & agiflant par balancement & par glifle- 
ment. Ce corps el cylindrique ou comprimé fur 
un feul côté ou fur les deux, cunéifoyme, aigu 
ou obtus, en général marqué de points glubu- 
leux on de teinies jauvätres. ‘ 
Les Bacillaires font individuellement inviGbles 
à l'œil non armé. Leur réunion en grand nombre 
fur les Fucus , les Conferves, les Ulves ou la vale, 
produit une teiate bifirée , qui, par la deflicca- 
tion , prend une couleur brillante, d'un vert-jau- 
nâtre, & préfenite comme des fragmens micacés. 
La fawille des Bacillariées contient jufqu'ici 
cinq genres, bien carallérilés , & qui peuvent être 


réparlis das les deux fetlions fuivantes. 
‘+ Animadcules parfaitement Jimples. 
1. PBacicrarrzy; bacillaria; Mur. 
| 


| 


fociété. 

hnéaire, cylindriques ou irès-légèrement com 
més [ur un ou deux eôiés, égaux dans toute leur 
longueur , fe collant longitudinalement les uns 
aux autres, ou s'adaptant, quand ils ne vivent pas 
folitaires, foit par leurs deux exirémnés, loit par 
une feule , pour former des filamens diverfement 1 
brifés ou des glomérules divergens. Fuyez Ba- 
CILLAIRE. 


. #. Dont plubeurs efpèces vivent fouvent en 
Animaleules micrufcapiques fimples , à corps 
ge 


2. Ecursenux; echinella; N. { Efpèces d'Échi- 
welles de Lyngbye. ) 
= Animaloules microfcopiques Gmples ; à corps 
linéaire , .amiuci par l'une de fes extrémités , 
conféquemnreut rs an muins comique, tronqué 
. &imémecrénelé du côté élargi, s'afloçiant en faif- 
ceaux par le colé amigo. Foyez' Écixesrs. 
f. Dout toutes les efpèces vivent [ans ceffe 
iolées, L 
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Animalcule très-Gmple, amiñci aux deux ex- 


trénutés & recourbé eu croiMlant. Foyez Lusv- 
LIKE, 


tt Animalcule conique porté für un flipe fimple 
ou rameus , dont il fe détache parfuis. 


5. Srrzrarmie; fylaria ; Daapannauv, ined. 
(Efpèces du genre Echineile- de Lyngbye, & le 
feul genre de cette feconde felion.) Foyez. 
Srrcratnx. (B. De Se. Vincent.) . 


BAENDELORM, Foyez Baasponu. 


BALANOÏDES. | 
Quelques auteurs ont donné ce now aux poin- 
tes d'Ourlins foililes. 


BALATE. 


L'on donne ce nom à une efpèce inconnue de 
Zoophyte, que l'on croit appartenir à un genre 
voifin des Holoturies. Elle fe pêéche:dans la mer des 
Philippines & (e porte £n iumenle quantité à la 
Chine, Les babitaus de ce vafte Empire en font une 
grande confommalion pour leur table, & la re- 
cherchent comme uù mets des plus délicats. Cuite, 
elle reffemble à un- pied de cochon défoffé, Ce 
Zoophyte, objet d’un commerte confidérable, 
n'ell pas connu d'une mauiète exa@le. Il en eft 
de méênre de beaucoup d'animaux & de plantes 
exotiques dont on fait un ufage habituel, & qoe les 
naturalifles n’ont encore pu étudier. 


4 


BANDWURM. 
Nom allemänd des Tænia. 


BARILLETS. 


Nom employé par M. l'esbori pour remplacer le 
mot Spatangi propolé par Klein pour un geure 
de la fawille des Ourfins, que MM. Cuvier, de 
Lamarck, &c., ont adopté luns le nou de Spa- 
tangus, ( Foyez cemot.) L'on y a réuni les petits 


_Bariiiets (Spatangurides de Klein } de Deshori. 


BAROMBTRE VIVANT ou BAROMÈTRE 


-ANIMAL, | 


3. Navicosr; navicula ; 
Lrions de Muller. ). 


Animalcules microfcopiqnes très - fimples , 
amincis aux deux extrémités en. forme de na- 
vehe-de Ufflerand , coniprimés au moins fur au 
côté, nageant par balancement & loujours ifo- 
ls, encore Que vivant [ouvrent rapprochés en 
grand nombre, Fuyes Navicocs, . 


N. (Efpèces de Vi- 


4. Luwvuixe ; Lanulina ; N. (Elpèces de Vi- 
brions de iuiler & d'Echinelles de Lynghye.) ; 


L'abhé-Diequemare a obfervé que les A&imies 
on Anémones de mer annoucçoient l'état de l'ai 
molphère & les changemens d'uné manière plus 
lire le barométre, & que, dans Lien des 
cas, elles devancoient les indications de cet inftru= 
ment. Lorfque les Aébimies fout fermées & contrac- 
tées, l’on dut cratmdre une tempête, où un orage. 
Si eMes font fermées fans être-contraélées , É 
aura du vent, de la pluie où du‘brouillard; fi lés 
Aélinies s'ouvrent, Le feémeut peu & s'étalent peu, 
le temps fera variable. Si el ner Éialiys, le 

a 


BER 


temps fera bein; & fi leur corps eff alongé avec 
les tentacules bien ouverts, c'eft üun figne d'un 
temps beau & durable, & d'une mer calme. Quel- 
ques habitudes des animaux d'une organifation 
plus compliquée , indiquent également les varia- 
tions de l'atmufphère. ‘ 
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* BASTA MARINA. | . 
Rumphius a donné ce nom à nne efpèce d'É- 
ponye que Pallus a décrite fous le nom de Spongia 
hajla, & M. de Lamarck fous celui d'£Eponge 
punache nuir. Voyez ces mots. 
BEEN WORM. 
Nom danois da Filaire de Médine. 


BEIGNETS. 


Ce nom a été employé par Desbari pour tra- 


dire le mot Lagana , propolé par Klein pour un 
genre de la famille des Ourfins, qui n’a pas été 
adopté par les naturalifles. 


BEINWURM. 
Nom allemand du Filaire de Médine. 


BERENICE ; berenicea ; Laux. 

Genre de l'ordre des Flufirées, dans la divifon 
des Polypiers flexibles. . 

Polypier encroûtant très-mince, formant des 
plaques arrondies, compolées dure membrane 
crétacée , couverte de très-petils points & de 
cellules faillantes, ovoides ou pyriformes, fépa- 
rées ou diflantes les unes des autres, éparfes ou 
rayonuantes. Fouverture polypeufe eft prelqne 
ronde, petite .& placée près de l'extrémité de la 
cellule, CEA …. 

Ce genre a été publié-pour la première fais 
dans le fupplément de mon Tableau -méthodi- 
que des genres de La chaffe des Polypiers; quoi- 
que peu nombreux en efpèces, il en offre qui fe 
trouvent parmi les êtres dd'monde antédilusien, 
& d'autres qui vivent far les Hydrophyiés de nos 
mers. T1 fe rapproche des Cellpores pat la forme 
des vellules ; 1 en diffère par leur fituation fur une 
membrane encroûtante , caraélère qui le place 
paiurellement dans l’ordre des Elultrées, mais en 
préniüère ligne, & comme réuniffant cette famille 
à celle des Celléporées. , 

Les Bérénices (ont toujours encroûlantes fur 
des corps marins. Leur couleur elt blanchätre ; 
elles font très-petites & ne peuvent être étudiées 
qu'au moyen d'une forte loupe. y 

Le nombre des efpèces connues efl encore peu 
confidérable ; je ne dpute pas qu'un examen at- 
teatif n’en tie découvrir. une grande quantité, 
même dans nos mers, principalement dans la Mé- 
ditertanée. 


Nota. Peron & Lefueur ont donné le nom de 
Bérénice , Berenix , à un groupe de la famille des 
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: Médufes , que M. de Lamarck a réuni aux Éqno- 


| rées. Foyez ce mot, 
Le Papilio erippus de Fabricins & de Gmelin 
porte la méme dénomitialion de Bénéxicx dans 
l'ouvrage de Cramer. 


1. Bénéxrer du déluge. 
Berenicea diluviana ; Liamx. 


Berenicea faflilis, orbiculuta ; cellulis pyri- 
Jornibus ; ore polypofo grandufculo. 

— Laux. Gen. polyp. p. 81. tab. 80. fig. 3. 4. 

Cette Bérénice, aflez commune fur les'férébra- 
tules & fur les autres produélions marines du ter- 
rain à polypiers des environs de Caen, fe préfente 
en expanfions arrondies , très-minces , quelquefois 
de près d’un centimètre de rayon. Les cellules, 
quoique peu faillantes, font faciles à diflinguer à 
l'œil nu; elles font pyriformes; leur ouverture efl 
plus grande que daus lés autres efpèces. 


2. Bénénice faillante. 
Berenicea proeminens ; Lawx. 


Berenicea fuborbiculans , alba ; cellulis in 
parte fuperä promnentibus. 

— Lanux. Gen, polyp. p. 80. tab. Bo. fig. 1. 2. 

Ce petit polypier forme des taches blanches 
prefqu'arrondies & peu faillautes fur des délefTe- 
ries de la Méditerrante. Ses cellules alongées font 
beaucoup plus fäillantes dans leur partie fupé- 
rieure , où fe trouve l'onverture polypeule ‘que 
dans l'inférienre. Je l'ai reçu de M. Boucher, 
D. M. & naturalifte zélé de Montpellier. | 


3: Bénénice annelée. S . 
Berenicea annulata ; Lawx. 


Bereniceu craflaifcula , irregulariter orhicu- 
lata, fubafpera; cellulis ovalbus annulauws. 

— Lauwx. Gen. polyp. p. 81. tab. 80. fig. 5, 6. 

Cette efpèce , d'ün blanc-grifätre, fe‘tronve fur 
les mêmes Hydrophytes que la Bérénice fmilante ; 
elle elt plus épaifle & paroit beaucoup plus rude ; 
les taches qu'elle forme fout moins régulières dans 
leur contour ; enfin, les cellules fontovales & mar- 
quées de plubeurs anneaux , avec une ouvertuie 
polypeufe ronde & perte. 


BÉROË ; beroe ; Gaoxov.…. 


Genre de l'ordre des Acalèphes hbres, daus la 
4roifième clafle des animaux rayonnés-de M. Cu- 
vier. M. de Lamarck les place parmi fes Radiaires 
anomales de la divilion des Radiaires mollafles. 

Corps ovale ou globnleux, garni de côtes [ail- 
lantes, hériflées de filamens ou dé dentelures, 
allant d'un pôle à l’autre, & dans lefquelles on 
aperçoit des ramifications vafculaires, & une 
forte de mouvement de fluide. La bouche eft à une 
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extrémité (1); dans ceux qu'on a examinés, elle 
cooduit duws un eflomat qui occupe l'axe du 
corps, & uux côtés duquel l'ont deux organes, 
probablement analagues à ceux que l’on uppelle 
ovaires dans les Médufes. 

Cette defcription, prife dans l'ouvrage de 
M. Cuvict, nous a paru néceflaire pour rem- 
placer celle de Brugnière , beaucoup 1rop im- 
compièle. . 

Des trois elpèces que Bruguière rapnorte À ce 
evre, deux en ont été féparées par Peron, fous 
e nom d'Eucharis. Voyez ce mot. PR 

MM. Cnvier & de Lamarck rappartent aux Cal- 
lianires de Peron, le Béroé hexagone de Bruguière. 

M. de Freminville a formé (on genre Zdya du 
Bcroe macroflomus de Perron &-d'une nouvelle 
cfpèce de Radiaire qu'il a découverte fur la côte 
occidentale d'Iflande. MM. Cuvier & de La- 
marck n’ont point adopté le genre Zdya. 

D'après cette analyle rapide des travaux des 
naluraliftes fur le genre Bétoé, depuis lesurticles 
de Bruguière, jufqu'à nos jonrs, dell facile de voir 
que nos conneiflances n'ont pas augmenté : 11 eft 
donc inutile de répéter ce qu'a dit l’auteur de 
l'Hifloire des Vers de l'Encyclopédie méthodique. 


Mais comme quelques efpèces ont été changées | 


de genre, que d'antres ont eu leur fyuonyrmie 
refbhfiée , & que l’on en'a découvert de nouvelles, 
; crois nécefaire de donner lu des 
éroés que les naturalifles ont publiés dans leurs 
vuuvrages. : : 
1. Bénoë cylindrique. : A 
Beroe cylindricus ; pe Lawx. 
Beroe oblongo-cylindraceus , verticaks, fub= 
oélocoflatus , are amplo. e. - 
— De Laux. Anim. f. vert. t. 2: p. 469. n. 1. 


Berve macroflomus; Veaox & Lesueun, Foy. 1. 
pl. Bu. fig. 4 ‘ 

Idya macroflomus ; Fazmixv. Nouv. Bull. 
phalom. mai 1809 , p. 329. Jig. c. 
Le corps de. cètte Acalèphe: eft. oblong-cylio- 
drique , fermblable , par fa forine générale, à celui 


du Pyrofome ; il ollre prefqne toujours huit côtes- 


peu fallantes; fs bouche eit très-ample. Il fe 
trouve daus l'Océan atlantique aultral. M. Fre- 
minville en a fait fon genre Adya, que les nxtu- 
ralifles n'ont point adopté. 


2. Bénoé à huit côtes. 
Beroe oocç/latus. 


Berce ovato-conoideus, -oélocoflatus ; ore 
maximo nudo. 





ù 


(1) M. Curier foupçonne que la bouche eft placée à l'ex- 
eréimité d'où forreuc les tentacules ; Fabricius le dir formel- 
lement dans {à Faune du Groen'and , page 362, 
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Beroe ovatus; pe Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 469. n. 2. 

— Bauc. Encycl. inéthk. p. 75. n. 1. pl. go. 
Pig. 

— Baowxe, Hiff. of Jam. p. 384. tab. 43. 
fig. 2. | 


Cette efpèce, très-bien décrite par Bruguière, 
d'après Browne, me femble trop diflérer de la 
fuivante pour ne pas l'en féparer comme efpèce 
difinéle ; efl-elle la même que celle que Forskhuël 
a obfervée dans le détroit de Gibraltar & fur les 
côtes de la Mer-Rouge? J'en doute, principale- 
ment à caufe de la grandeur. Le Béroé de Fors- 
khaël eft plus petit que le Béroé ovale , bieu moins 
grand que le Béroë à huit côtes. Ce dernier few- 
ble particuliér aux mers des Antilles. 


3. Bénoé ovale. 
Beroe ovatus ; Bauc. 


Beroe ovatus , pellucidus , coflis novent ciliatrs 
concoloribus , tentuculis nullis…. : 


— Bauc. Encytl. méthod. p. 175. n, 1. pl. go. 
Ag. 2. | : 
— Var. B. pe Lanx. p. 469. 
— Basr. Op. fubf: 3. p. 124. tab. 14. fig. 5. 
Muzz. Zool. dun. prod. p. 232. 
Je n'ajouterai rien à la defcription que donne 
Brugnicre de cette efpèce , que je regarde comme 
très-diftinéte de la précédente par fa forme, fa 


grandeur , par le nombre de fes côtes, &c. Elle 
le trouve dans les mers d'Europe. 


4. Béhoë globuleux. 

Beroe pilleus ; Muie. 

Foyez Bauvouiins, Encycl. méth. p. 176. 
n.2. pl. 90,fg. 3. 4«° 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 470. 
7 4 

— Cuvien, Règn. anim. tom. 4. p. 59. 


Se trouve dans l'Oeéan atlantique & la Médi- 
terranée. 


BESDON oa BOSDON , & BOSSADHON. 
C'eft ainfi que les Arabes, d'après Mercati, 


uomrieut Le corail. Foyez ce mot. 


BÉZOARD FOSSILE. 


On a donné ce nom à des Alcyonites, à caufe 
| de leur forme arrondie. 


BÉZOARD - MARIN. 


On à quelquefois donné ce nom ad Milepora 
calcarea de Pallas. 


. 


BON 


172 

BICORNE; int. 

Le genre Ditrachyceras, décôuvert par Sulzer, 
porte le nom générique de Bicorne dans quélqnes 
auteurs francais. : 

Il fercit diffvile 
naria bicornis ou Fa/ciola punélata de Pallas, 
on avec l'Adimia &icornis de Muller (Zoo. 
dun. ), quoiqu’ayaut à peu près le mége nom. 


BINNIKE-MASK. 
Nom vulyaire du Tænis en Suède. 


BOLET DE MER. x 
Marfgli donne ce nom à l'.f/cyonium papillo- 


Sum de Pailas, efpèce douteule & peu connue. 


BOLETITE ; boetites. 


ÂAldrovande & Feuillée ont donné ce nom à des 
Alcyoni:es. : 


BONELLIE; donellia ; Ro 


Genre d'Echinodermes [ans pieds, établi par 
M. Rolando , dans ua Mémoire préfenté x l'Aca- 
démie royale des fciences de Turin. 

Corps oblong, cylindrique , très-contraëlile , 
avec une boucle mn miinle à on extrémité an- 
téreure; la pollérieure fe termine par une queue 
Libde. - 

Les Bonellies relumblent exaélement à un bou- 
din long de trois à quatre pouces, terminé au 
téricarement par une bouché roude, petite, 
très-finple , & poflérieurement , par une queue de 
huit à dix pouces, divilée eu deux cordons plus 
minces, plus meubraneux, & comme feflopués à 
leur bird antérieur. L - 

Tout le vorps de cet animal ef 1rès-contrac- 
file, principalement la queue, qui peut le reirrer 
ou fe raucoureir, dé manière à être réduite à un 
ou deux pouces de longueur, à caufe de ia très- 
grunde coutraéblité du fac, qui firme le corps 
de l'umimal & qui renferme les vifières. Celui- 
citamôt le rétrécit en difiérens endroits & pré- 
fente deux , ‘trois ou quatre bofles;" tantôt xl s'a= 
longe de manière à prendie la figure d'un gras 
ver de terre où d'une fangfne. La quene, eu le 
pro‘ongeant de lextréœité poliérieure, firme un 
pli loux d'un demi-poure; c'efl au commenre- 
meut de celui-ci que l'anus ef pour ainfi cire 
caché, ayant à fon coté une autre ouverture qui 
conduit. à un organe particulier, que l'on croit 
deiliné à la générauov. 

Tout le corps de l'animal efl d’un beau vert, 
& ve n'eft qu'avec difficulté qu'on y diflingue des 


lignes tranfverlales, qui peurroïent le faire croire ; 
une Anuelide. C'eftentia en olfervant avec bien, 
lits pornts un 
peu relevés, qui pourroient être des glanes mu- : 


de l'utcention qu'en découvre de 
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cipares, pu fqu'nne aflez grande quantité de mu- 
cus verdätre s’exhale continuellewent de tout le 
corps de l'animal. 

Les Bonellies nagent comme les fangfues. Sou- 


dbsmiuts soc le Pi TU ils fe cachent fous les pierres & dues des 


trous, & Jaiflent Hotter leur queue eu dehors; 
on veut les tirer, ‘ils enfleat leur corps, qui ne 
peut plus fortir, & le laiflent arracher la queue 
fans paroitre en fouffrir. 

Les Bonellies font pourvus d'un fyflème val- 
“culaire, d'un fyflème nerveux, d’un appareil 
alimentaire & de tégumens; toutes ces parties 


À font bien diflihéles les unes des autres. 


M. Rolando a dédié ce genre à fon ami & col- 
lègue le profeFeur Bonelh, célèbre par fes con- 
nuiflauces en z6vlogie. 

. L 

1. Boxer vert. 

Bonellia vindis ; Kor. 

Bonellia corpore ægaadi, lœvi ; caudé long 
complanñaiä , lucinus membranaceis marge 
intérne obfcurion , undulato , lobato. 

— Rorsxo. Journal de Phyfique, de Chi- 
mie, &c., juillet 1822, p.56: fig. 1. 2. 4. 5. 

Ce. que nons avons dit.én traitant du genre fe 
rapporte principalement à cette efpèce, qui ne 
paroît pas rare fur les côtes de la Sardaigne & 
de Génes. ‘ 


2. Boxerite brunâtre. 

+ Bonellia fuligiriofa ; Wox.. 

Bonellia Corpore fufifonni tuberculuto ; caudé 
S& luciniés terclibus apicibus fubglobofis. 

— Rozaxo. Journal de Phyf. de Chum., &c., 
Juillet 1822, pl. 67. fig. 3. 

M: Rolando n'a pu oblerver cet animal vivaot; 
on le lui a porté confervé dans l'alcool, Sôn or- 
gaoifation refflemble à celle du Bonellie vert. Som 
corps eft fufiforme, parfemé de très-petits tu- 
bercules. Sa quene-eft eylindrique , ainfi que les : 
deux anpendices de fon extrémité , terminés cha- 
cun par an globe charuu. Ta couleur éioit brune. 
N'a été pêché fur les vôtes de Sardaigne , à peu 
de diflauce d'Alghero, 


BONNET BLANC. 


Nom donné à une efpèce d’Ourfin du genre 
Auamchie, 


BONNET DE NEPTUNE. 

On a donné ce nom an Fangia pileus de La- 
marck, différent du Madrepora fungites de 
Linné , noamé par M. de Lamarck Fungi agar 
ricaformis. 

Uue Calyptrée porte également le mom de 
Bonnet da Neptune. 
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BOTHRIOCÉPHALE; £othriocephalus (1 } 


Genre de vers inteflinaux de l'ordre des Cel- 
toides. ? | … 

Corps alongé , aplati , articulé ; tête oblongue, 
fabtétragone ou arrondie , munie de deux ou de 
quatre fuffettes oppofées. | se 


Bothriocephalus ; Ruvozrat, Cuvien, x La- 
MARCK, SCRWETGGER. 


Rhytis ; Zrpen. 
Tœnia; audorum. 


Obférvations. Les Bothrioc“phales & les Tænia 
ont eutr'eux nue fi grande analogie, que la plu- 
part des auteurs ne les ont pas diflingués. Ze- 
der , le premier , les lépara & forma aux dépens 
des Tænii un nouveau genre, qu’il nomma d'a- 
bord RAytelmanthus , & euluite Rhytis ; mais les 
caraëlères qu'il lui afigna étoient vagues & mal 
déterminés. M. Rudolphi reélitia ces caraélères, 
les bafa fur fa forme & la pofition des fuçoirs, qui 
font très-différens de ceux des Tœnia , & donna 
à ce genre un nom qui exprime cette différence. 

La tête des Bothriocéphules confifle en un ren- 
Îement terminal , dont la forme varie luivant les 
efpèces. An lieu de fuçairs arrondis & peu 
biles comme dans les Tænia, an y remarque 
foffettes fufceptibles de Fe dilater & de le con- 
traéler gonfidérablement; elles leur fervent à ab- 
forber les fucs' dont 1ls fe nourrifflent. De leur 
centre naiflènt deux ou quatre vailleaux, qni 
parcourent toute la longueur du corps, & que l'on 
peut quelquefnis diflingaer au travers de la peau. 

La ténuité de la tête des ns raie ne 
permet pas de. diflingosr fon organilatign, Sa 
très-grande mobilité fait fuppofer qu'elle eft en- 
tièrement mulculeufe. J'ai foumis plufieurs fois 
à diverfes lentilies du microfcope compofé, des 
fragmens coupés ou déchirés de leur tête, je 
n'ai pu apercevoir qu’un tiffu homouène faus 
aucune trace de fibres mufculaires. : 

Le corps ell aplati, rubané & formé d'une fé- 
rie plus ou moins nombreule d’articulations, 
offrant la plus grande analozie avec celles des 
Tania. Les ovaires & leurs dépendances font 
placés de la même manière ; leur organifstion ne 
paroït nullement différer; aufli ; pour éviter les 
répétitions , nous reuvoyons au mot Tæxra, pour 
les détails anatouniques & phyfologiques. 

Les Bothriocéphales peuveht être partagfs 
eu quatre pue bien diflin@s; dans chaque 
groupe , la forme de la tête, le nombre & la fi- 
gure des foffettes préfertent des différences aflez 
graudes pour devoir être déeriles féparément. 

Dans le premier re , la tète plus ou moins 
aplatie, en général obiongue, quelquefois fa- 

ittée où cunéiforme , n’eft point garnie de cro- 
œhets. Les foflettes, au nombre de deux, font 


placées , ou fur les côtés de la tête qui corref- 
pondent aux deux faces du ver; alors on dit 
qu'elles font latérales ; ou bien , elles (ont ftuées 
fur les côtés de la tête qui correfpondent aux 
bords de l'animal, & alors on les appelle mar- 
piuales. Elles font en général oblongues, plus on 
moins profondes, quelquefois partagées par une 
faillie. Pendant la vie, la tête & les foffettes 
 pcdies d'une grandè mobilité ; elleÿ s'olongent, 
e raccogyrciflent , s'étendent ou fe Rontratlumt 
partiellement ou en totaliié, & prennent une in- 
Unité d'afpeéls; ao n'ell-ce qu'aprèé la wort 
que l'on jeut Lien juger quelle eit leur véritable 
forme. 

Le fecond gronpe renferme les Bothriocéphales 
dont la tête fubtétragone ou arrondie , eft munre 
de quatre foffettes. Îl n’y a point de crochets; 
la forme & la polition des foficttes varigot fuivant 
les efpèces. | 

Les Bothriocéphales du troifième groupe ont la 
tête tétragone & munie antérieurement de cro- 
cheis turnés, dont la pointe eft dirigée en ar- 
rière. Les foffeties font ovalaires; deux corref- 
pondent aux faces & deux aux bords de l'animal. 

Eufin , les vers du quatrième groupe ont une 
tête dont la forme s'éloigne beaucoup de celle 
des animaux du même genre ; elle-efl munie an- 
térieurement de quatre trompes rétraéliles , 1é- 
tragones, garnies fur leurs angles d’un grand 
nombre de petits crochets dirigés en arrière. 
Les loffeties font su nombre de quatre. 

Le plus grand nombre des Buihriocéphales ha- 
bitent les voses digeflives des poiflons. Un pe 
nombre d’efpèces le rencontrent dans les inteflins 
de quelques offcaux aquatiques. Jutqu'à préfent , 
où u'a point rencontré de Bothriocéphales dans 
les reptiles ni dans les mammifères , excepté 
chez l’homme, où fe trouve le Bothriocéphalg 
large , que l’on avoit regardé. pendant ts 
lemps comme on Tœnia. 




























| PREMIER GROUPE. 
Bothriocéphales dibothriés | ou à deux foffèttes. 


1. Bormiocérnare large. ; 

Bothriocephalus latus ; Bnemsrn. 

Encycl. méthod® pl. 41. fig. 5-9 (d’après 
Pallas ). | : 

Bothriocephalus capite bothriifque margina- 
libus oblongis, collo fubnullo , articudis antreis 
rugæformibus , infèquentibus plurimis fubqua- 
dratis, ultimis longssfculis. 

— Ron. Syn. p. 136. p. 1. 
Taha vulgaris; Lixxé, Dif]. de Tæœnia , fig. 2. 
— Wenxen, Brev. expof. p. 49—54. tab. 3. 
&- 47— 97. ° 

pm Gazux, Sy. nat, P: 3063. n. 2. 





(1) De foyer ; fofferce , & d: mPaan, tête. 


14 ÉODT : 

— Jornpess, Helmainth. p.47. tab. 4. fig. 1—4.. 
Tœnia lata ; Vixxé, Di]. de Tœnia , fig. 3. 
— BLrocu, 46h. p.17. 

— Gorze, Naturg. p. 208. tab. 21. fig. 8. 
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La longueur la plus ordinaire de ce ver ef de 
dix à vingt piéds, -mais il s’en trouve de 
beaucoup plis longs; Goeze a eu en fa polle(. 
fou un de ces animaux, Le , malgré qu'il ne tit 
pe entier, étoit long de foixante aunes; (a 
— Barsces. Bandw, p. 111. fig. 51. Gv. p. 52, | largeur varie depuis quelques lignes jufqu'à un 

: à pe: { demi-pouce. $a couleur eft blanche lorfqu'il eft 
— Gueux, Sj/7. nat. p. 3072. n. 5. ‘récent; elle devient grifu,ou jaunätre par fun 
Canuser, In Tranfuc. Einn. tom. 2. tab. 25. | (éjour daus l’efprit- de-vin. | 


fig. 12—%4. 

Tænia grifea; Parras, Elench 

Pis de À 
— Sennaxk, Verssich. p. 53. n. 100. 

N. Nord. 


. Zooph. p.408. 


Tœnia membranacea ; Parras, 
Beytr. I. 1. p. 59. tab. 5. fig. 15—16. 
— Barsen. Bandw. p.107. fig. 53. 50. 


Taniastenells ; Pauras, N. Nord. Beytr. I. 1. 
p.69. tub. 2. fig. 19. À. B. 


Tœnia dentata ; Barscu. Bandw. pag. 184. 
Fig: 110—113. 


— Gus, Sy/L. nat. p. 3075. n. 51. 


Halyfis lata; Zeven, Naturg. p. 357. n. 46. 


Halyfis membranacea; Zevxa, Naturg. p. 358. 
n. 47. - em 

Tænia large ; Cuvier, Règne anim. tom. IF. 
P* 44. 

Bothrniocephalus latus ; Brensen, Leb. FVurm. 
im Leb. Menfch. tah.°2. fig. 1—12. 


Bothriocéphale de l'homme; vx Lawx. Anim. 
fans vert. tom. HI. p.166. n. 1 (1). 





(1) Peu d'animaux opt reçu un audi grand nombre de 
noms que celui qui nous necupe ; Coma ces noms out É(É 
impofts d'après des différences individuelles qui avoient 
été confidérées comme fpécifiques, & accompagnés de def- 
cripuons-& de figures plus ou moins exaëes ,. 4l elt effenriel 
d'euvrér dans quelques déxails fur la fynonyimis de ce ver, 
afiu de rendre inuius éjincule fon étude, déjà allez dithicile 
par cile-nième, 

D'abord L: Tania vulgaris de WVerner n'eft pas celui de 
Linne, & doic, felon M. Radolphi, êire rapporté au 7enia 
Jolium ; s'après ecla,de Tenia dencara de Barschr& de Gine- 
lin, établi L'après la figure & la defeniption du Tænia vul- 
gars de VVerner, ne peut être rapporté à L'animal décric ici. 
Le Tenia a pelé d'abord griféa & cnluite membrenacea par 
Palias, n'eft aucre que le vulgaris de Linné. Le Tonra terella 
de Pallas, regardé par lui comme efpèce rurermé liaire entse 
les Tienia leta à membranaces (vulgaris Liun. }, we didèce 
poiat de ce dernier. Reftent donc les Tenis fera & vulgaris, 

. établis par Linné &e admis par un grand nombre d'aursurs. 
Le premier, difent-ils, n'a qu'un vicule aux articulations, 
randis que chez le cod il y en a toyjoñss deux : M, Hu- 
dulolu s'eft affuré qu'il y a toujours deux ofeuies dans l'uu 
conne daus l'autre, mais dne d: ces ouvercures cit crés- 
prie, & quelquefuis pe à voir, même à. la loupe; 
d'un autre côté, Le grand ofkule peut être bouché p@r la pa- 
piile qu'il renterme, & n'être pas aperçu, fi l'on obferve 
légèrement, L: Tensa vulgaire el moins épais que le large, 
Cite différence elt de peu d'importance : on voit fou- 
vent des individus d'une méme cfpèce bin moins £pais 
que d'autres; le Tenia folium préfênte aff:z fréquem- 


eo ee re 0 md A en co | 


La léte.eil plus longue que large. Les foffettes 
font marginales, oblougues, quelquefois réuoie: 
en avant. Le corps ell aplati; fes premières arli- 
culations, plus étroites que la tête, font très- 
courtes & reflemblent à des rides ; elles augmer- 
tent peu à peu de longueur, & furtout de largeur. 
Ce ver préfente rarement une largeur amforme; 
on voit fouvent luccéder à une lérie d'articula- 
tions larges, une autre férie d’articalations plus 
étroites ; la dernière efl obtufe. Les bords font 
crénelés ou ondults lorfque l'ahimal ef vivant; 
ils font obius après fa mort, Les angles Éseroiss 
font petits & légèrement faillans. 1 urface des 
articulations elt tantôt life, tantôt ftriée trauf- 
verfalemtent ou loogitudinalement. Ces diflérens 
afpelts dépendent de leur refferrement où dt 

s'ou-moins de dévelappement des ovaires; 
ceux-ci‘ font placés au-eentre des articulationi, 
dont ils occupent une allez grande er 
qu'ils ne font pas entièrement déve paye 
préfentent fous la forme d’un tabercule unique; 
quand ils ont acquis tout leur aceroïffement ;l 
y a alors plufieurs tubercüles-difpofés régulière- 
ment en rofette on en {leur de lis; leur couler 
elt rougeñtre ou brunâtre: On voit quelquefois 
des Bothriucéphales lur us dont tes orarres, par 
venus au point de maturation , fe font détachés & 
ont entrainé avec eux une portion des articul:- 
tions l'animal paroît alors partagé en deux, dans 
uue étendue plus où moins confidérafle. (Frt: 
la figure de la planche 41 de l'Encyclop. méth.) 

Au milieu des articulations , exiflest deux 0 
cules, placés fur la mêmeligne , l'un au-derant 
de l'autre ; l'autérieur eft le plus grand & ren” 
ferme une papille rarement vifible, plus rart- 
ment fullante; le poférieur , très-petn, 0€ 
cupe le centre de l'articulation , &'utceflite fon- 
veni l'emploi de la loupe pour être. aperçu. Le 
œufs font grands & elliptiques. 
ES 
ment cette difpoñition ; d'ailleurs, M. Rudo!phi a vu dr 
Tania vulgaires vrès-épaiss La différence que Pailas regarde 


cine la plus cifenrielle, cosfifte eur ce que les articulattost 
du Zenia vulgarre fout ftrites, tandis que ceiles du Tai 


darge ne le font pas ; M. Rudolphi a vu pluleurs des Tarit 


appelés vulgaires, où ces fries n'exiftoienc pas, &ilpeai* 
que leur préfence où leur abfeuce dépend du plus ou mois 
d: développement des ovaires. Ainf, on doit regarder «1 
deux acimaux comme une feule & mème efpêce, Ci 
aux favantes recherches de M. Bremfer qu'on doit la cor 
poiflance exadte de la têre de ce ver, qui n'eft point # 
Tania, vais uu véritable Bochrivcéyhale, Hab 

ab, 
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Haë. Les inteflins de l'homme. Plas commun 
que le Tænia folium en Suille; aflez rare en 
France; très-rare en Allemagne & en Angle- 
terre. 


2. Bornaiocéraazx pliffé. 
Bothriocephulus plicatus ; Run. 


Bothnocephalus capite depreflo oblongo-ovato, 
dothriis lateruhibus oblongis, collo nullo, arti- 
culs anticis & poflcis anguftiffimis, mediis la- 
üflinus & breviflimus. 


— Rov. Syn. p. 136. n. 2. tab. 3. fig. 2. 

— Revr, Anim. viv. p. 162. = Pers. p.241. 
tab. 19. fig. 1. 

Echinorhynchus ziphiæ ; Murten, Natuyf: 22. 
p. 58. 
— Gueux , Sy/2. nat. p. 5047. n. 22. 
— Zrpsn, Naturgefch. p. 163. n. 42. 


Vers longs d’un à Gx pouces, blancs. Leur 
forme varie beaucoup. Quelques-uns font libres 
dans la cavité de Vinteflin; d'auires ont leur 
tête & une partie de leur corps engagées dans 
des fiouofités profondes , calleufes, creufées entre 
ces tuniqnes. La tête efl déprimée, ovale, 
oblongue ; fon extrémité antérieure ell plane, 
fes bords obtus; les foflettes font latérales. Le 
Er 5 eft étroit en avant; tantôt il augmente gra- 
duellement jufque vers la partie poflérieure & fe 
rétrécit enfuite; tantôt il fe termine brufquement 
fans offrir de rétréciflement; tantôt, enfin, la 
partie antérieure ef grêle, égale, & la partie 
poñérieure large , lancéolée on fuborhiculaire. 1 
eft formé d’ua grand nombre d’articulations très- 
courtes; les antérieures, en forme de rides ou 
cunéiformes & Irès-courles ; quelquefois elles font 
plus diflinéles, & ça & là infundibuliformes ou 
alongées; leur partie moyenne eft droite; leurs 
angles poflérieurs font faillans; les äutres arti- 
culations font très-courtes & très-larges. Leurs 
angles poflérieurs (placés ordinairement les uns 
au-devant des autres) font ici alternativement 
fupérieurs & inférieurs. Les bords du ver [ont 
ondulés & crifpés, ou diverfement pliffés. 

Les Botbriocéphales engagés dans des finuo- 
fiés , ont la partie de leur corps , aiafi emprifon- 
née , plus où moins comprimée , arrondie, & pa- 
roiffant dépourvus d'articulations (1); du al , 
ils per Par Ar à ceux qui font libres. 


Hab. L’inteflin re@um de l'Efpadon empe- 
reur. Redi, Spedalieri, Rudolphi. 


3. BoraniocéPALE à tête en maflue. 
Bothriocephalus claviceps ; Au». 





(x) Le Borhriocéphale figuré par M. Rudolphi préfente 
ceuce difpofition. 


Hi/loire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 
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Encycl. méth. pl. 49. n. 1—3(d'après Goeze). 

Bothriocephalus capite oblongo , bothriis mar- 
ginalibus, collo nullo, articulis anteriorisus 
breviflimis , mediis oblongis , reliquis fubqua- 
dratis, margine poflico tumido. 

— Rup. Syn. p. 136. n.3. 

Tœnia claviceps ; Goxze , Naturgefch. p. 414. 
tab. 53. fig. 6—8. 

Tœnia claviceps ; Barscu , Bandw. pag. 311. 
nñ. 46. fig. 14B— 150. 

Tœnia claviceps; Scnnanx, Vers. pag. 46. 
ñn. 140. 

Tænia anguillæ ; Muixen, In Schrift. Berl. 
n. fr. 1. p. 208. 

Tœnia anguillæ ; Barscu , Bandw. pag. 253. 
n. 6. 
Tania anguillæ ; Guer. Sy/f. nat. pag. 3078. 
74 
Rhytis claviceps; Zepxn, Naturg. pag. 295. 
n. 14. 

Bothriocéphale de l'anguille ; ve Laux. Anim. 
Jans vert. tom. IE. 


ñ. 

Vers longs de deux ponces à un pied , larges 
d'une ligne, de couleur l'lanche. Tète oblongue, 
fubtétragone, polymorphe, plus épaifle que le 
corps. Foffettes mur des oblongues, plus larges 
en avant qu’en arrière , prefque planes ou pro- 
fondes , variant de forme fuivant les mouvemens 
de la tête. Cou nul. Corps aplati; articulations 
antérieures très-étroites & courtes; les moyennes 
rlus elonsées; les dernières refque carrées. 
Chaque articulation eit plus étroite en avant qu'en 
arriere , où elle préfente un rebord un peu renflé 
dont les angles latéraux font faillans. Bord latéral 
des articulations poflérieures , fouveut run à fa 
partie moyenne d'un ofcule diflinét. Ovaires cn 
forme de fac, placés au centre des articula- 
tions. 

Haë. L'inteflin de l’anguille commune, & pro- 
bablement l'inteflin du Congre de Caflini. Ru- 
dolphi. 

LL 

4. BornniocérBALE à trompe. 

Bothriocephalus probofcideus ; Ru». 

Encycl. méthod. pl. 49. fig. 10. 11 (d'après 
Gocze ). 

Capite Bothrifque marginalibus  oblongis, 
collo nulle, corpore depreflo medio fulcato , ar- 
ticulis breviflimis ,antrorsm attenuatis. 

— Ruo. Syn. p. 137. n. 4. 

Tœnia tetragonoceps ; Parivas , N. Nord. 
Beyt. I. 1. p. 87. tab. 3. fig. 31. A—D. 

— Barsca , Bandw.p. 204. n. 43. fig. 139— 
a4t. 179. 

sy 


# 
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Jr. 4. p. 545. tab. 10. /ig. 8. 9. 
Tænia capite truncato; Brocn, Abh.p. 15. 
tab. à. fig. 7 —10. 
Tœnia rugofa ; Gorze, Naturg. p. 415. 
Tænia probo/tide fulla; Goes, Natug. 
D: 417. tab. 54. fig. 1. 2. 
Teœnia falmonis ; Murven, 


& 202. Naturf. 18. pag. 22. 
p. 3080. n. 83. 


Tænia probofcidea ; Barscn , Bandw. p.212. 
n. 47. fig. 151. 152. 

Rhytis probofcidea ; Zever, Naturg. p. 293. 
nu. 5 


Tania crallu ; Brocu, In Befchaft. Berl. " 


Naturf: 14. p. 179 
Guez. Sy/f. nat. 


Vers ordinairement longs d’un à deux pieds, 
larges d'une demi-ligne à une ligne, de couleur 
blanche ; ils deviennent quelquefois beaucoup 
plus longs; Goeze en a vu de neuf picds. La 
tête varie de forme daus les mouremeus de l'a- 
uimals elle eft oblongne , fubtétragone , obtufe 
& plus mince en avant qu'en arrière; les fur- 
faces dorfale & abdominale lout un jeu planes 


& larges; fes furfaces latérales, plus étroites , ; 


rélentent des foffettes oblongues & peu pro- 
des. Ïl n'y a point de cou. Le corps ell dé- 

rimé, étroit à fa partie antérieure, ésal dans 
À refle de fa longueur, atténu en arnvre dans 
les jeune:, parcouru dans toute fa longueur par 
un rayon étroit central. Les arbeulations font 
très-courtes & reflemblent prefqu'a des rides ; 
elles font un peu plus étroites en avant qu'en 
arsière; les bords latéran: font un peu dons , & 
ieurs angles pettérieurs font lyirement failans, 


Haë. L'intérieur des appendices pyloriques du | 


Saumon. Le ver s'y trouve placé prelqu'en enrier, 
il n’y a que fa partie poftérieure qui loit flottante 
dans l'imellin, Rudolphi ; mèmes parties du 
Huche. Catulogue du Muféum de Fienne. 


5. Borenocérwaze infundibuliforme. 
Bothriocephalus infundibuliformis ; Run. 
Bothriocephalus capite bothrufque lateralibus 


oblongis,céllo nullo, articulis varus, promis rugæ- 


Sormibus , fequentibus fubinfandibuliformibus 
reliquis breviorihus. 


— Ruo. Syn. p. 137. n.5. 

Tœnia fulvelini ; Scunaxx , In vet. Acad. N. 
Handl. 1790. p.125. n. 33. 

Rhytis fulvelini ; Zeven , Naturgefth. p. 292. 
n. 2. 


Long de quelques pouces, large d'une ligne. 
La tête eft oblongue ; les foffettes font oblongues 
& latérales. Le cou nul; les articulations anté- 
rieures courtes, les fuivantes plus alongées, 
fubinfundibuliformes ; les dernières, courtes. 


{ 


| 6. Borurincépnarr ridé. 
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Hab. Tes inteflins & les appendices pyloriques 
de l'Owbre , Schrant ; de la Truite de montague. 
Catalogue du Muféui:4 de Fienne. 


Bothriocephalus rugofus ; Ru». 
Encycl, méthod. pl. 48. fig. 20—24 (d'après 


| Goes). 


Bothriocephalus capite fubfagittato , bothrris 
lateralibus oblongis , colla nudlo , corpore depreffe 
medio fulcato , articulis breviffinus inœqualibus. 

— Rup. Syn. p. 157. n. 6. 


Tania tetrugonoceps ; Paisas, N. N. Beytr. I. 
1. p. 58. 


— Scurank , Vers. p. 46. n. 139. 
Tœnia rugofu; Gorze, Naturg. p.411. tab. 35. 


| fg. 1—5. 


— Barscen , Bandw. p. 208. n. 44. tab. III. 


(fig. 142—145. 


— Guez. S5/7. nat. p. 3078. n.75. 
Rhytis conoceps ; Zevra , Naturg. p. 292. n. 3. 


Vers longs d'un à trois pieds, larges d'une à 
deux lignes, de couleur blanche. Leur tête ef 
| prefque fagittée (c'efl-à-dire , attéauée en avant 

& munie eu arrière de deux angles obtus}), dé- 
| primée, fubtéiragone; es faces latérales font 
étroites ; celles qui répondent su dos & à l’ab- 
| domen font plus larges & plus planes. Au centre 
de ces dernières fe trouvent les follettes, qui 
; font otlongnes, affez profondes, d’une forme 


6 Susimmite L'uus de vou, 1 corps eil étroit en 


\ avant; louvent il augmente infenfiblement de 
lurceur; quelquefois 31 s'élargit prelque fubite- 
‘muut & conirrve la mèêine larzear dans toute 
: fon étendue. 1 offre une épailleur afez conf- 
! dérable, & les deux faces funt parcourues lun- 
giudivaiement par un fillon placé à leur partie 
mu ,cune. Les articulations antérieures font tres- 
drontes, prelque carrées , les fuivantes font 
beaucoun plus courtes eu égard à leur largeur; 
‘elles font fouvent inégales, & çà & là plus étroites. 
Les bords latéraux font obins & un peu épais. 


Hub. Les apnendices pyloriques de la Lotte & 
‘ de la Muftèle. Hagler, Goeze , Rudolphi. 


7. Borantocéruase pelite tête. 

Bothnocephalus microcephadus ; un. 
| Bot'noceyhalus capite fugittato , bothriis late- 
rahibus oblongis, collo nud'o, articulis primis 
rugæformibus, um fubquadratis , inféquentibus 
breviffinus plurinus , reliquis unguflis. 

— Ruo. Syn. p. 158. n.7. 

\ Vers longs de trois à douze ponces ; les plus 
\ grands larges de deux lignes, blanchäires. La 
l'tète eft très-petite, fagitiée, termiaée par une 


: 
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papille ; les foffettes font latérales & ovales; le}. 
ligne. Sa tête elt conique, 


cou nul; quelques-unes des articulations anté- 
rieures fuat très-courtes, d'autres plus longues, : 
refque carrées; leurs angles poflérieurs faillans 
5 paroître les bords du ver comme dentés. Les 
articulations fuivantes (ont très-courtes, plus ! 
larges que les précédentes; Ilcurs angles poñé- ! 
rieurs obtus; les dermères articulations fe rétré- 
ciflent un peu, l’ulueme elt aigue. Les uvaires, 
placés au ceutre des articulations, fe prélentent 
fous la forme d'un ou de deux corpulcules ar- 
rondis, d'où part un canal triolparent, légère- 
ment incliné en arrière, & qui vient aboutir à 
un ofcule placé à la partie movenne du bord 
latéral. Les olcules font irrégulièreinent alternes. 


Hab, Les branchies, l'eflomau & le commen- 
cement de l’iuteiiin de La Lune de mer. Rudolphi. 


8. Bornaiocéruace fragile. 
Bothriocephalus frugilis ; Run. 


a ee 


Bothnocephalus capite cuneiformi, bothriis 
dateralibus orbicularibus , collo tereti articulijque | 
breviffimis , corpore depreffo , medio fulcuto. | 


— Rav. Syn. p. 138. n. 8. 


Vers longs de cinq à huit pouces, larges d'une 
deni-ligne à trois lignes, blanc. La :ête, [ub- 
tétragone , efl atténuée en avaut & nn peu aisuë. 
Ses laces dorfales & abdominales fout vius lirges 
& plus planes que les latérales. Les fuilestes, 

lacées au centre des premières, fout oruicu- 
| AT aflez profondes & plus petites que daus 
les elpèces précédentes. Le cou eft de la lon- 
gueur de la 1ète, plus étroit qu'elle, cylin- 
drique; lorfque le ver elk contraëilé, il s'uper- 
çoit à peine. Le corps, très-déprimé, prelque 
plane & un peu atiéaué en avant , auginenie in- 
fenfiblement de largeur ; il devient égal dans fa 
partie pollérieure, & el parcouru longitudinale 
ment par un fillon placé à la partie moyenne de 
fes deax faces. Toutes les articulations lont très 
courles & très-diflindles; leurs bords latéraux 
font uu peu épais & leurs angles poftérieurs L- 
gèrement faillans. 


Hab. Les appendices pyloriques de l’Alofe. 
Rudolphi. 


Obfervation. Ce Bothriocéphale , frais ou con- 
fervé dans l'efprit-de-vin, le caffe avec la plus 
grande facilité. 


9. Borunrocéruare granulaire. 


Bothriocephalus granulans ; Run. 

Bothriocephalus capite cuneiformi, bothriis 
marginalibus, collo teretiufculo, articuls cruf- 
Jiufculis, fubglobofis. 

— Ruv.-Syn. p. 158. n. 0. 

Rhytis granulata ; Zapss , Naturgefch. p. 296. 
n. 7. 
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Ver long d’un pouce & demi, large d'une demi- 
É grolfe que Île 
corps, convexe en deffus, plane en dellous & 
triangulaire. Les foflettes marginales, ovales, 
rolundes, renil‘es, s'étendent jufqu'au fommet 
de la tête. Le col cit un peu arrondi, rugueux, 
finement crénelé, égalant en longueur nne des 
articulations. Le corps ell déprimé , formé d'arti- 
culations circulaires, très-épuifles dans leur 
centre, aiguës fur leurs bords, accolées par un 
fegyment allez élendu. Les dernières articulations 
font plus étroites que les autres; l’uliième ett 
obtufe en arrière. 


Haë. Les inteflins d’un poiffon du genre Cy- 
prin, Zeder; du Véron? Catalogue du Muféum 
de Fienne. 


10. Borariocérnace reélangle. 

Bothniocephalus re“tangulum ; Ru». 

Bothnocephalus capite fagittato , bothriis late- 
ralious profundis , articulis anticis breviflimis, 


inf-quentibus jensim majoribus , tandem fubqua- 
dratis. 


— Rup. Syn. p. 138. n. 10. 


Tœnia redlurgulum ; Boca, Abh. p. 11. n.3. 
tab. 11. fig. 7. 8. 


— Barscu, Bandw. pag. 159. n. 17. fig. 83 6 
174. 
— Guez. Sy/7. nat. p. 3081. n. 84. 


Tœnia fagithuformis; Scunasx, In vet. Ac. 
nya Handl. 1790. p. 125. n. 32. 


Rhytis redlangulum ; Zeven , Naturgefch. 
p. 29b. n. 6. 

Vers longs de huit à trente lignes , larges d'une 
line, blancs, grèles, prelque tranlparens. La 
tète eft comprimée, fagitiée lors de la contrac- 
ton des fiflestes, qui font latérales , ovale quand 
celles-ci font étalées. Les articulations antérieures 
font tris-courtes, prelqu’en forme de rides ; les 
fuivantes ausimenteut peu à peu de longueur & 
deviennent à la tin prefque carrées ; on on voit 
çù & la qui font plus louwues où plus conrtes, 
d'autres qui font flriées ; leurs Re 7 poflériears 
font vbtus. La dernière articulation efl longue & 
fe termine par un foinmet obtus, Les ovaires, 
)lacés au centre des articulations , fe préfentent 
ts la forme d'une tache oblongue , tranfparente, 
de laquelle partent à angle droit deux conduits 
traufparens, dont l'un aboutit au bord latéral & 
l'autre au bord poflérieur, 

Hab. Les inteflins du Barbeau commun, B4ch, 
Schrank, Zeder, Catalogue du Mujéum de J'isnme, 


11. Burumiocérnaze pondué. 
Bothriocephalus punélatus ; Ru». 


Capite bothrifque marginalibus oblongis , 
Ta 
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Le . , 
collo nudlo , articu'ii corporis plani anterionbus 


elongatis , reliquis Jubquadratis. 
— Run. Syn. p. 138. n. 11. 


Fermis multi membnis; Raowpr, Leeuwen- 
hoek arc. nat. p. 402. 


Tœnia feorpii ; Morcen , Zool. dan. vol. IT. 
p. 5. tab. 44. fig: 5—11. 

— Fasnicius, Faun. groenl. p. 319. n. 299. 

— Barscn, Bandw. p. 255. n. Q. 

— Guec. Sy/f. nat. p. 3078. n. 76. 

— Scunanx, Ferz. p. 48. n. 145. 

Alyfelminthus bipun@atus; Zrpen , Nachtrag. 
p.230. tab. 6. fig. 1—4. 


Halyfis fcorpii. . ... 
p- 555. n. 43. 


Vers longs d’un à deux pieds , larges d'une à 
deux lignes , de couleur blanche. Pendant la vie, 
la tête prend une infinité de formes. Après la 
mort, elle eft en général fulhtétragone, tron- 

uée & plus étroite en avant qu'en arrière. Les 
foffettes font marginales, oblongues, aflez pro- 
fondes. Il n’y a point de cou. Le corps eft aplati ; 
fes bords font finement crénelés ; les articulations 
voifines de la tête font la plupart très-longnes, 
étroites, prefque cunéifirmes , leurs angles pof- 
ténieurs peu faillans. Contraélées, & furtout après 
la mort , elles font à peine plus longues que les 
autres. Les articulations fuivantes font plus cour- 
tes & plus larges que les premières ; les dernières 
font égales, prelque carrées; la plupart plus 
larges que longues , & marquées de deux ou trois 
lignes Rillantes , peu régulières ; les bords font 
légèrement obius , incilés çà & là. La dernière 
aruiculation eft obtufe. 

La férie des plus grandes articulations efl par- 
courue fur fes deux faces & dans fa partie moyenne 
par une ligue longitudinale formée d’un grand 
nombre de points blancs, quelquefois noirs ou 
bruns, légèrement faillans , difpolés aflez régu- 
hèrement les uns au-devant des autres; la demi- 
traofparence de l'animal permet de voir la ligne 
des deux furfaces à la fois; elle paroit ainfi dou- 
ble. Ces points font de petits facs remplis d'œufs 
elliptiques & d’une sa “ie médiocre. 


Hab. L'inteflin du Turbot, où il fe trouve 
très-fréquemment & en abondance; de la Bar- 
bue, du Pleuroneéle de Bofc, de la Pégoufe, 
du Capelao , du Scorpion de mer ; de la Torpille, 
Rudolphi; de la Sole, du Trigla adriatica. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 


Zeven , Naturgefch. 


13. BornnlocÉraaLe rétréci. 
Bothriocephalus anguflatus ; Run. 


Bothnocephalus capite longiffimo , cum bo- 
thriis lateralibus & articulis anternionbus fubqua- 
dratis. 
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— Run. Syn. p. 159. n. 12. 


La tête de celte efpèce eft très-longne & très 
étroite ; les foflertes font latérales & linéaires. Le 
col nul, Les articulations antérieures font alon- 
gées, très-étroites , en forme de coin; les angles 
: poftécieurs fuillans; les articulations fuivantes 
! plus courtes, infundibuliformes , & enfin pref- 
| que carrées ;les ovaires difpofés comme dans l'ef- 

pice précédente, dont celle-ci eft très-voifine. 

Hab. Les inteflins du Crabe de Biarritz. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 


13. BoraniocéPnare à tête épaifle. 
Bothriocephalus crafficeps ; Ru». 


Bothriocephalus capite magno fubglobofo, 
bothriis marginalibus profundis , corpore ferrato; 
articulorum inœqualium margine poflico utrin- 
qué exflante. 


— Ron. Syn. p. 139. n. 13. 


Vers longs de trois lignes à deux pouces, les 
plus grands larges d'une ligne , blancs ; leur tête 
eft grande , prefque globuleufe, lésèrement atté- 
nuée en avant, Ses foettes font marginales, 
grandes & profondes pendant la vie de lanimal, 
très-pelites & filnées en avant après la mort. Cou 
nul. Les articulations font courtes, inégales, ca 
& là plus courtes & plus étroites; leur hard pollé- 
rieur eft épais ; fes ai _ies poflérieurs faillans, ce 

1 qui fait paroîtrele cor; denté en frie. Les nvaires 
font noirâtres, gros & remplis d'œufs ovalaires. 


Haë. L'intellin du Merlus. Rudolph. 


14. Bornniocérmae coriace. 
Bothriocephalus folidus ; Ru». 
Bothnocephalus capite tnangulari deprefo, 
bothrus lateralibus cofià divifis , corpore planiu 
culo ohovato-lanceolato , Lineëä medi& impreflé 
utrinquê filcato. 
— Run. Syn.-p. 130. n. 14. 
Fufciola hepatica ; Lanx. Syfl. nat. éd. XII. 
+ 1077. 
Tœria acutiflima; Parras, N. nord. beytr. I. 
1. p. 70—578. tub. 3. fig. 27. 
Tœnia gafleroflei ; Muuren , 1m naturf. 18. 
. 22— 35. tab. 3. fig. 1—5. 
—— Barscu, Bandw. p. 224. n. 52. fig. 170. 
—— AmiGaanD, In dansk. Selsk. skrivt. E. 1. 
. 53—56. vers. p. 49—53. tab. 5. fig. 1. n. 1.2. 
Jolida ; Gurz. Sy/E nat. p. 3079. n. 8. 
Rhytis folida ; Zever, Naturg. p. 297. 
Vers longs d’un pouce à un pouce & demi , lar- 
fs de deux à trois lignes , un peu épais, de cou- 
eur laélée. Tête petite, déprimée, triangulaire , 
plus lurge en arrière. Foffettes latérales fuborbi- 
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eulaires, peu profondes, partagées en deux par 
une petite faille longitudinale. Cou eul. Lorl- 
que l'animal eft contraélé, fa plus grande largeur 
elt en avant. Le corps alongé elt légèrement at- 
ténué en avant. Une de fes faces elt un peu con- 
vexe , l'autre eft plane; toutes deux font parcou- 
rues longitudinalement par un filon médian , peu 
profond , & qui ne s’éteud point jufqu'aux deux 
extrémités. Bords un peu épais, dentés en fcie. 
La première articulation paroit échancrée en 
avant lorfque la tête eft rétralée; celles qni fui- 
vent ont Lie bord antérieur un peu arqué en 
avant ou tout-à-fait droit; les antres articula- 
tions ont ce même bord arqné en arriere. La der- 
nière eft petite, obtufe, prefque roude , quel- 

uefais rétrécie par le point où elle tient au retle 
je corps. À l’exception de celles-ci, toutes font 
très-lurges & trèés-courtes ; leur nombre varie de 
90 à 200. pos des articulations préfen- 
tent, dans leur partie moyenne, des efpèces d'of- 
cules affez grands. Aucun ne contient d'œufs ni 
d’ovaires. 


Hab. La cavité abdominale de l’'Epinoche , où 
il eft prefque toujours folitaire. On L rencontre 
dans l'inteflin d'animaux qui ont mangé des 
Epinoches, & il paroit qu'il peut y vivre quel- 
que temps. 

Obferv. Ce verefltrès-vivace & peut fe confer- 
ver allez long-temps dans l'eau ; 1l s’y alonge , fes 
articulations femblent fe développer, & alors 1l 
reDewble beaucoup à l'efpèce fuivante. 


15. BoranlocéPHALE noucux. 

Bothriocephalus nodofus; Ru». 

Bothriocephalus capite triangulari depreffo , 
bothris daterulibus co/là divifis, corpore pluno 
obovato-lanceolato , ovariis nodofis. 

— Run. Sy. p. 140. n. 15. 


Tæœnia lanceolata nodofu; Biocs, Abh. p. 10. 
n. 2. tab. 1. fig. 9. 

Tœnia lanceolata 8 nodo/a; Barscu, Band. 
p- 167. 

Tœnia lanceolata $ nodofa; Guaz. Sy/f. nat. 
p- 3075. n. 63. 


_—— nodularis; Scanaxx, Pers. p. 39. n. 118 


Tœnia gafleroflei ; Asixcaand, In dansk. 
Selsk. skrivt. 1. p. 50. 


Halyfis lanceolatu-nodofa; Zrpen, Naturg. 


340. n. 18. 


æP: 

Vers longs de trois à douze pouces, larges de 
deux à quatre lignes, très-blancs. Tête & foffettes 
en tout femblables à celles de l'efpèce précédente. 
Cou nul. Corps aplati, obtus & large en avant, 
atténué en arrière. Bords dentés en fcie par la 
faillie des angles poflérieurs des articulations. 
Celles-ci augmentent de largeur jufqu'à la ving- 
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tième ou trentième, puis diminuent infenfihle- 
ment jufqn’à la dermère , qui eft grêle & obtule ; 
loutes, excepté les dernières, font beaucoup plus 
larges que longues. Les ovaires commencent à 
être aperçus vers la douzième ou feirième articu- 
fationÿ ils font placés à la partie moyenne, & 
font en forme de fac ; fur l’ure des faces 1ls ne font 
voint faullans & velleimblent à une tache; fur 
Lise , ils font une faille dont la lérie forme uve 
ligne noueufe, droite & fimple, Les ovaires font 
remplis d'œafs, qui deviennent noirâtres par 
leur immertion dans l’eau, couleur qu’ils con- 
fervent dans l'alcool 


Hub. Les inteftins du Grèbe huppé, du petit 
Plongeon , de la grande Hirondelle de mer, Bu- 
dolphss du Héron commun, Braun; du petit 
Iarie, du Ilarle vulgaire, Bloch ; du Harle 
Luppé & du grand liongeon. 4b/yaart. 

Oéfervation. Cette cfpèce difière de la pré- 
cédenté par la prélence des ovaires, par moins 
de fohidité dans fon tiflu & par fes articulations 
moins alongées. Néaomoins Abilgaard les re- 
AT comme identiques , & penle que le ver 

e l’Epinoche peut vivre dans les iuteflins des 
oïfeaux qui fe nourriflent de ce poiffon ; que 
là il prend de l’accroiffement & devient alors un 
peu différent de ce qu'il étoit auparavant. Pour 
étayer fon opinion, il donna, pendant deux 
jours, à manger à deux Canards, un grand aombre 
d'Epinoches. 11 tua enfuite ces deux animaux, 
& trouva dans l'inteflin de l'un d’eux foixante- 
trois vers femblables à ceux de l’Epiooche, & 
dans l'inteflin du fecond un feul de ces vers. 1l eft 
à remarquer que le premier des deux Canards 
avait l'inteflin garni d’une grande quantité de 
mucofités , tandis que l’autre en étoit prefque dé- 
pourvu. Ce qui donne un nouveau poids à l’opi- 
nion d’Abilgaard, c’eft que les helminthologiftes 
de Vienne (où l'Épinoche ne le trouve point ) 
n'ont jamais rencontré le Bothriogéphale uoueux 
dans l'inteflin des oileaux aquatiques, tandis que 
Bloch, Abilgaard , Braun & Rudolphi ont trouvé 
| très-fréquemment le mème ver dans ces oifeaux. 

Mais aull l’Epinoche eft très-commun dans leur 
pays. Le fentiment de M. Rudolph et que le Bo- 
thriocéphale coriace fe développe d'abord dans 
l'Épinoche , où il refle; & que, puflant enluite 
dans les inteftins d'animaux à lang chaud, il prend 
d'autres caraëlères fufcepuibles de fe reproduire. 





DEUXIÈME GAOUPE. 


Bothriocéphales tétrabothnés, ou à quatre 
Sofettes. 
16. Bormntocéruacr macrocéphale. 
Bothnocephalus macrocephalus ; Avon. 


Bothriocephalus capite füubtetragono magne , 
anticè brunato , bothriis lateralibus fubquadran- 
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gulis utrinquè binis, collo breviffimo , articulis 
depreffis, anticis angufliffims , reliquis campa- 
nulatis. 

— Ruo. Syn. p. 140. n. 16. 

Tœnia immerina ; AriLGaanr , In dansk. 
Selsk. sknivt. I. p. 50—61. vers. p. 52 —5b. tub. 5. 
Ag. 2. 

Rhytis immerina ; Zevem, Nuturg. p. 297. 
n. 9- 

Vers lnngs d'un à quatre pouces, tantôt prefjne 
capillaires, tamôt larges d'une desi-liine , de 
couleur blanche. Tère grande , Cunrilrrine, fun 
tétragone , déprimée, tronqn'e en avant, iné- 
gale. Faces latérales, larges, préfentant chacnne, 
dans la partie moyenne, deux Fisties pen pro- 
fondes. Faces marginales plus étroites & Micre- 
ment convaves. Cou très-court, éqriis, large du 
côté de la tête. Cocps aslatt, trés-éiroit en avant, 
s'élargiMant vers la partie poiléricure. Ar'icula- 
tions antérienres prefque linfurcs; ces dernières 

lus larges, prefque campanultes ; aniles pol- 
téneurs faillaus. Ovaires en forme de lac, tranf- 
parens. 


Hab. L'œfoplase, l'eflomac & les inteflins du 
petit Plongeon , Rudolphi; les inteilins du grand 
Plongeon. Abilguurd. Cutalogue du Mufeum de 
Vienne. 


17. Borenrocspaasr cjindracé. 
Bothriocephalus cylindraceus ; Run. 


Bothriocephalus capite fubtetragono exizuo , 
anticè truncato, bothrus lateralhibus utrinque ti- 
nis , collo longrufiulo , articulis deprffiufcudis, 
tum brevibus, dein fubquadratis, tandem cam- 
panulutis. 

— Ron. Syn. p. 140. n. 17. 

Vers prefque’cyhudriques, longs d’un à quatre 
pouces, très- grèles en avant , larges en airière 
d'une demi-ligne. Leur tête refflemble beaucoup à 
celle da Botbriocéphale précédent, mais elle eft 
infiniment plus petite & à pane vibble à l'œil 
nu. Foffettes latérales aa nombre de deux fur 
chaque five. Cou trois fois plus long que la tête, 
large en avant. Les premières articulations font 
très-couries & en forme de rides ; les fuivantes 
s'éirgilent peu à peu en devenant plus épaifles, 
courtes, arrondies , bieutôt prefque carrées, & 
cufin campavulées. 


Hab. Les inteflins du Goeland à manteau gris 
& de la Mouette à pieds rouges. Catulogue du 
Muféum de Vienne. 


18. BoruntocéPaare auriculé. 
Bothriocephalus auriculatus ; Roo. 
Bothnocephalus bothriis utrinquè duobus pa- 


| 


BOT 


tentiffirnis, colo breviufeulo , articulis primis 
barcillanbhus, infequentsbus plurimis fubquadra- 
trs, ultimus elongatrs. 


— Ru. Syn. p. 141. n. 18. 


Vers longs de huit à dix pouces , tranfparens 
dans leur mine antérieure, de couleur lalée 
dans le relie de leur étendue. La tète, prefqu'auif 
traulj'areute que du verre , ef formée par quatre 
auricules irès-dilattes en avant, eniourées d'un 
rebord épais & upaque, trés-rétricies en arrière, 
où elies fe ruaiflent pour f ;rmer le cou , court, 
étroit, & parcoura longitudinalement par deux 
vaiflcaux. Les premières articulations font les plus 
longues & les plus étroites, tranfparentes Le 
leur partie moyenne & entourées d'ua rebord opa- 
que; dacs les dernières articulations , le rebord 
renferme des œufs glohuleux. Un-des bords la- 
téraux de chaque arliculation eft échancré dans 
fon milieu, & les échancrüres font allernes. 


Haë. Le gros inteftin de la Torpille, & peut- 
être du Squale milandre. Rudolph. 


19. Borariocépmare à tête ronde. 
Bothriocephalus fphærocephalus. (E. D.) 


Bothriocephalus bothrnis quatuor fohaceis , 
ovain-petiolatis , firratis, ad bafin capitis ro- 
tundi , magni, conniventibus ; N. 


Vers lonss d'un à deux pouces, larges d'une 
demi-ligne , blancs. Téète fphérique, opaque , 
unie, fans aucune ouverture, & beaucoup plus 
groffe que le corps. Du point où la tête fe réirécit 

ur former le cou, partent en avant quairé pro- 
Fée membraneux, d’ahord étroits, s'élar— 
gflaot enfuite & fe terminant par an fommet plus 
où moins ohtus. Leur furface eft parcourue par une 
firie longitudinale médiane, fur laquelle viennent 
fe rendre obliquement d’autres flries , qui partent 
des bords de ces prolongemens, à peu près comme 
les nervures iatérales de certaines feuilles aboutif- 
fent à la nervure principale. Ces prolongemens, 
plus lougs que la tète, penvent fe diriger dans 
tous les lens, & [ont fans doute, pour cet ani 
mal, ce que fout les fufleites pour É autres Bo- 
thriocéphales. Le col et court & trois ou quatre 
fus plus étroit que la iêie. Les premières articula- 
tions font en forine de rides ; les fuivantes font 
à peu près carrées, Celles qui leur fuccèdent font 
us larges que longues & infundibuliformes ; 
is angles poflérieurs font faillans ; enfin, les 
dernieres ont la forme d’un carré alongé, dont 
les quatre angles font moufles & les bords latéraux 
échancrés dans leur milieu. 

Hub. Au mois de feptembre j'ai trouvé fix 5ndi- 
vidus de cette efpèce dans l'eflomac d'une jeuwe 
raie bouclée, Tous étoient morts & fe rellem- 
bloient parfaitement, 


Oëbfervation. Ce Boibriocéphale à quelques 
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rapports avec le précédent & le fuivant. LA forme 
de la tête ne permet pas néanmoins de ivs cou- 
fondre. 


20. Boruniocépnace renflé, 
Bothriocephalus tumidulus ; Ru». 


Bothriocephalus bothriis utrinqué duobus ova- 
dibus cruffiufcuhs, lineä divifis , tranfversim 
Jiriatis , collo breviffimo , articulis primis an- 
gufhffimis elongatis , infequentibus fubquadratis. 

— Run. Syn. p. 141. n. 19. 


-.... Tète entièrement cachée par fes fof- 
fetes, qui font ovales, renfiées, parcourues longi- 
tudinalement dans leur partie moyenne par une 
ligne faillante & couvertes de ftries tranfverfales. 
Cou court, rétréci en arrière. Les premieres arti- 
culations font très-étroites ; les fu:vantes font plus 
larges & plus couries ; les autres ne font pas con- 
pues. 


Haë. Les inteflins de la Paflenage commuue. 
Catalogue du Muféurm de Vienne. 


TROISIÈME GROUPE. 


Bothnocéphales onchobothriés , ou à tte armée 
de crochets. 


at. BornriocéPnaLe couronné. 
Bothriocephalus coronutus ; Run. 


Bothnocephalus bothriorum fingulorum unci- 
nis anticis dichotomis, collo longiufculo , arti- 
culs primis ragæ/formbus , inféquentibus fub- 
quadratis varus , ultimis elongatis. 

— Run. Syn. p. 141. n. 20. 


Tænia rujæ batis ; Ruv. Entozs. Arf. vol. II. 
pars 2. p.213. n. 116. tub. X, fig. 7—10. 


Vers longs d’un pouce à un pied; tête fubté- 
tragone , tronquée cn avant’; fofleties ovales, 
écartées en arrière, armées eu avaut d'un crochet 
deux fois bifurqué ; cou aplati, long, plus étroit 

ae la tête. Corps d'abord un peu élargi, reflaut 
bientôt égal, diminuant quelquefois même vers 
fa partie poftérieure. Premières articulalions en 
forme de rides, s'alongeant peu à peu ; les moyennes 
font carrées , les deruières très-longues , oblongo- 
elliptiques. Ovaires eu forme de petites re Pi 
tranfverfales, plus rapprochées des isords que de 
la partie moyenne du ver, irréguhèrement pla- 
cées, tantôt à draie , tantôt à gauche. Les der- 
pières articulalions ont un trou fur un de leurs 
bords. Ce trou lufle voir fouvent une petite pa- 
pille, longue, filifurme, enfermée dans une gaine, 
& qui entre & lort avec vélocité. 

Hub. Les in'eflins de la Torpille, du Squale 
étoilé, Rudolphi ; de la Paflenage, du Sjuale 
auge, Catalogue du Muféum de Vienne; de 
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la Raie blanche, Eraun; de la Raie bouglée. 
(E. D.) 


22, Bornatocéruar unciné. 
Bothriocephulus uncinatus ; Run. 


Bothriocephalus Jingulorum uncinis utringeë 
anticis bifidis, collo brviflimo , articulis pri- 
müm msxfonnibus , infequentibus Jubquadrutis 
r'anis. 

— Run. Syn. p. 142, n. 21. 


Vers longs de deux à fept lignes. Tête grofle, 
quadrangularre, à fummet couronné par quatre 
papilles. Follettes un peu faillantes, munies de 
petites côles tranfverlies. Crochets très-forts , 
Simplement fourchus, au nombre de buit, deux 
à chaque papille. Con trés-court, prefqu'aufli 
large que la tête ; premières articulations plès 
larges que le cou & en forine de rides ; celles qui 
faivent, plus grandes & quadrangulaires; les der- 
nières cawpanulées. 

Hab. Le gros inteflin du Squale milandre. Ru- 
dolphi. 


23. Bornmocéraare verlicillé. 
Bothriocephalus verticillatus ; Run. 


Bothnocephadus bothriis utrinquè binis antivè 
uncinatis, colo nullo, articulorum margine 
pufhco fimbnato. 


— Run. Syn. p. 142. n, 22. 


Vers longs de trois à quatre pouces, blancs; 
tête très-petite, tétragone , munie de crochets, 
grands, bifurqués. Deux foffettes de chaque côté. 
Cou nul. Corps exceflivement mince en avant. 
Les premières articulations (rès-longues , h- 
néaires ; le bord poftérieur de. c'acune d'elles 
eft garai de langnettes très-étroites, aiguës, diri- 
uées en arrière, embraflant l'extrémité antérieure 
de l'articulation fuivante. Les autres articulations 
font fucveflivement infundibuliformes, cylin- 
dracées , alongtes, campanulées, oblongo-ellip- 
tiques ; elles lont munies également à leur bord 
poflérieur de languettes dont la forme varie ; les 
dernières eu font dépourvues ; dans leur centre 
eaifte un difque tranfparent. 


Haë. Le gros inteflin du Squale miliodre. Ru= 
dolphi. 


QUATRIEME GROUPE. 


Bothriocépales rhynchobothniés, ou armés de 
trompes. 


24. Borumiocepnazx fleur. 
Bothnocephalus corollutus ; Ru». 


Bothnocephalus capite depreffo , probofcidibus 
uncinalis bothriifque utrinquè duobus , eollo bre- 


A 
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viffimo , articulis oblongis , foraminibus margi- 
nalibus alternis. 
— Run. Syn. p. 142. n. 23. 


Tœnia corollata ; AmiiGaanD , [n dansk. 
Selsk. sknivt. p. 60. vers. p. 55. tab. 5. fig. 4. 


Hadyfis corollata ; Zevrn, Naturg. p. 350.) 


n 2. 

Bothriocephalus corollatus ; ve Laux. Anim. 
fans vert. tom. 3. p. 168. n. 5. 

Floniceps (1); Cuviea, Règne animal, tom. IF. 
p. 46 

Vers longs d'un à huit pouces, larges d'une 
demi-ligne, blanehätres. Tête oblongue, luité- 
tragone , déprimée, obtale en avant. Foffettes 
marpinales grandes, oblongues, profondes, à 
rebords épais & conniveus en arriére ; de leur 
extrémité antérieure lortent quatre trompes ré- 
traéliles, tétragones, garnies de vingt où trente 
crochets dirigés en arnère; elles font plus lon- 
gues que la tête & peuvent fe diriger en tous fens; 
cou aplati, long, linéaire. Premières articula- 
tions en forme de rides; les fuivantes oblongues, 
beaucoup plus longues que larges, rétrécies en 
arrière & en avant, le léparant avec facilité. 
Ovaires rameux. Ofcules des articulations mar- 
ginales, irrégulièrement alternes , communiquant 
avec les ovaires, au moyen d’un pelit conduit 
traufverfal. 

Haëb. L'inteflin de la Raie blanche, l'eflo- 
mac de la Raie rouffe, le gros inteflin du Squale 
milandre, Rudolph ; du Syquale aiguillet, Æbr- 
gaard ; du Squale auge. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


25. BormniocéruaLe paléacé. 

Bothriocephalus paleaceus ; Run. 

Bothnocephalus capite depreffo, probofcidibus 
(uncinatis ? ) hothriifque utrinqué duobus , collo 
breviflimo , articulis oblongis , foraminibus mar- 
ginalibus unilateralibus. 

— Run. Syn. p. 142. n. 24. 

Tœnia fquali ; Fasnicivs, In dansk. Selsk. 
ékrivt, II. 2. p. 41. tab. 4. fig. 7—12. 





(1) D'après la forme fingulière de la tête de ce ver, 
M. Cuvier l'avoic Æparé des Borhriocéphales, & en avoit 
formé un nouveau genre, fuus le nom de Florice»s, Ceite 
féparacion étoit fondée fur des caraétères affez importans 
pour devoir être confervée, à l'illuftre prof ffeur du Jardin 
du Roi n'eür rapporté à ce nouveau geure un autre animal 
ayaut des rapports par la ftruéture de la rête avec celui qui 
nous occupe, mais en différant beaucoup par ceile du 
corps; il n'eft point articulé, & eft conltamment enve- 
loppé dans une double véfcule. C'eft ce dernier qui a fervi 
de type à M. Rudolphi pour établir fon genre Anthocé- 
phale, que nous adoprons, en lui confervant le nom que lui 
* æ impofe M. Cuvier, Foyez FLonicurs. 
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Vers longs de deux pouces, larges d’une ligne. 
Tête téragone , obtufe en avant. Foflettes mar- 
ginales oblongunes, bordées; de leur que an- 
térieure fortent quatre trompes (fans doute gar- 

{ mes de crochets), grèles, rigides, flexueutes, 

: deux fois plans longues que la tête, Cou prelque 

cylindrique. Corps plus étroit que le cou, aplan. 

Articulations oblengues, sr carrées, peu 

: adhérentes entr'elles ; les olcules font unilatéraux 
& placés plutôt fur une des faces du ver que far le 
bord. 

Hub. Ve gros inteflin du Squale nez. Fubncius. 

Obfervation. Certe efpcc ne diffère effentiel- 
lemeut de la prérédente que par la poliion uni- 
latérale de fes ofcules. 


CINQUIÈME GROUPE. 
Ejhèces douteufes. 


26. Boruarocérnae du Squale bleu. 
Bothnocephalus Jquali glauci. 

— Ron. Syn. p. 143. n. 25. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Mufum de 


Fienne. 


27. BoraniocéPnace de la Raie pêécherele. 
Bothriocephulus fophii pifcatori. 

— Run. Syn. p. 143. n. 26. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Fienne. 


28. Bornmniocérmace du Gade..... 


Bothriocephulus gadi..... 

— Run. Syn. p. 143. n. 27. 

Rep: , Anim. vip. p. 164. vers. 244. 
tom. 21. fig. 5. 


Obfervation. On doit peut-être rapporter le 
ver vu par Redi an Bothriocéphale ponélué. 


Hab. Les inteflins d'une efpèce de Gade non 
déterminée. Red. 


_…... 


29. Boruniocérmaze du Gade mollé. 

Bothriocephalus gadi barbati. 

— Ru». Syn. p. 143. n. 28. 

Tœnia fcorpii ; Fasmicrus , Faun. groenl. 
P+ 319. n. 299. 


Doit peut-être fe rapporter au Bothriocéphale 
pondlué. 


Hub. Les inteflins. Fabricius. 


30. Bormniocéesaue de la Morue. 
Bothriocephalus gadi morrhuæ. 
. 31. Borumocérnaus 
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Sr. Borsaiocéruace du Dorfche. 

Bothriocephalus gadi callaniæ. 

— Ru. Syn. p. 143. n. 29 & 30. 

Tænia tetragonoceps; Parras, N. nord. beytr. 
ZT. 1. p. 88. 

Hab. Les inteflins. Pallas. 


32. Boreriocépnase du Ruban rougeätre. 
Bothriocephalus cepolæ rubefcentis. 

— Ru». Syn. p. 144. n. 31. 

Haëb. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


F'renne. 


33. Borantocérmæaze de la Loche franche. 
Bothriocephalus cobitis barbatulæ. 
— Run. Syn. p. 144. n. 32. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
J'ienne. 


34. Boraniocérnace du Saumon..... 
Bothriocephalus falmonis eriocis. 

— Avon. Syn. p. 144. n. 33. 

Haë. Les inteflins. Pal/as. 


35. Bornarocépaaze du Saumon..... 
Bothriocephalus falmonis carpionis. 
— Ruo. Syn.p. 144. n. 54. 

Haë. Les inteflins. Fabricius. 


BOTRYLLAIRES où TUNICIERS RÉUNIS. 


M. de Lamarck, dans fon Hiffoire des Animaux 
Jans vertèbres ; a donné ce nom à l'ordre premier 
de la divilion des Tuniciers, c’eft-à-dire, à des 
animaux agglomérés, toujours réunis , conflituant 
une malle commune par leur réunion, & parnif- 
faot communiquer entr'eux. Il comprend les Tu- 
niciers réunis , qu'il a divilés en feélions & fous- 
fections. 
$. Ier. Animaux fixés fur les corps marins. 
SS. Ier, Point de fyflèmes particuhers formés 
par la difpolition des animaux daus la malle 
eomœune qu'ils habitent. 
(a) Un feul ofcule ( la bonche ou l'anus) 
apparent au dehors pour chaque auimal. 
Aplidium. 
Eucælium. 
Synoicum. 
(>) Deux ofeules (la bouche & l'anus) 
apparens au dehors pour chaqne animal. 
Sigillina. 
. Diflonus. 
Hgftoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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6. IT. Animaux formant des fyflèmes par- 

licuhers, féparés par leur difpofition dans la 
malle commune qu'ils habitent. 

(a) Animaux difpofés en plufieurs cercles 
concentriques occupant la mafle commune. 

Diazoma. 

(6) Animaux formant des fyflèmes par- 
ticuhers , épars & difpolés dans chaque {y[- 
tème autour d’une cavité centrale. 

Polyclinum. 
Podycyclus. 
Botrllus. 
&$. IIT. Animaux flottans avec leur mafle 
cowmune dans le fein des eaux. 
Pyrofoma. - 

Tel eft l’ordre qu'a fuivi M. de Lamarck dans 
fa difribution des Botryllaires; il diffère de celui 
de M. de Savigny, que j'ai adopté avec quelques 
gi changemens. | 

ans mon Tableau méthodique des genres de 
l'ordre des Polypiers, les Tuniciers libres de M. ce 
Lamarck forment l'ordre des Polyclinées , de la die 


-{vifion des Polypiers farcoides , à l'exception da 


genre Diazome, qui appartient trop évidemment 
aux mollufques pour qu'on les réunifle aux pol,- 
piers. Le genre À oo de M. de pan à ap— 


partient aux Botrylles. 


BOTRYLLE ; hotryllus ; Gænrx. 


Genre de l'ordre des Polyclinées, dans la di- 
vifion des polypiers farcoides, regardé comme un 
Mollufque acéphale fans coquille par M. Cuvier, 
& comme une Afcidie ayrégée, par MM. Definareit 
Lefueur & Blainville ; À. Savigny la claflé parmi 
fes Tethyes "compofées , & M. de Lamarck F. fé- 
paré des mollulques & des polypiers pour le placer 
dans le premier ordre de LA clalle des Tuniciers, 
qui renferme les Botryllaires ou Tuniciers réunis. 

Caractères. Polypier comœun feflile, gélatineux 
où cartilagineux , étendu en croûte, compofé de 
fyflèmes ronds ou elliptiques, fallans, annuluires, 
ayant une cavité centrale & une circonfcriptiou 
difindles; animaux difpolés fur un feul rang ou 
fur plufieurs rangs réguliers & concentriques; 
orifice branchial dépourvu de rayons & fimple- 
meot circulaire ; l'inteflinal petit, prolongé en 
pointe & engagé dans le limbe mewbraneux & 
extenfille de lan cavité du fyflème. 

Tels font les caraëlires que M. de Savigny 
donne au genre Botrylle, qu'il regarde comme 
un mollufque , ainfi que MM. Cuvier, Defmureit, 
Lelueur, Blanville, &e.; malgré l'opinion de 
ces grauds naturablles, je conferve les Botrylies 
dans la clafle des polypiers, parce que leur or- 
gamfation fe rapproche davantage de celle des 
polypes que de celle des moliulques, Il en efl de 
mème de loutes les Alvidies; elles ont plus de 
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sapporis avec les animaux des pélypiers qu'aveé 
ceux des coquillés, & j'aurai peut-être bien fait dé 
les réunir aux Zoophytes. | 

Bruguicre nous à fait connoîtré tout ce que l’on 
favoit jufqu'a lui fur ces Zoophytes ; il ne me 
icile donc qu'à continuer leur bifloire, c'eft-à- 
dire, à donner une defcription plus exaéle dé 
es anñibaux , & à décrire les efpèces dont Bru: 
guière ne fait pus mention, Je crois devoir fuivré 
M. de Savigny pour ces deux objets. 1} éonfidèré 
tous les Botrylles comme analogues au pulycycle, 
qu'il décrit aiafi : « Ce Boirylle efl en quelque 
forte un cerps paralite, car 1 enveloppe de les 
expanfions, comme d'un manteau, certaines Af- 
sulies & d'autres êtrés qui vivent ordinairement 
fixés au fond de la mers il les recouvre d'une 
croûte mince, gélatineufe, demi-tranfparente, 
d'un gris-ceudré clair, à la Turface de laquelle 
on voit fuillir des animaux ovoides , un peu «la 
viforines, agréablement tachetés de Lleu & de 
pourpre, & formant diflérens fyflèmes proéminens 
coutiuus les uns aux auires. Ces fyflèmes font 
compolts chacun d'un nombre d'individus indé- 
terminé, quelquefois de deux ou trois, d'autres 
Aus de quinze à vingt, difpofés fur un feul rang, 
“en elliple, en ovale, en cercle parfait, autour 
d'une légère cavité, dont le lite membraneux 
& lentes peut s'élever, fe prolonger eu tube 


“evlindrique ou conique, & par les contraélions &: 


dilatations fucccflives, agiter & faire tourbillon- 
ner l'eau. Le bord exténeur de la croûte gélati- 
neule offie de petits rameaux vafculaires, reuflés 
en cylindre vers le bout, & terminés par un pore. 
Ces petits tubes, qui participent de la couleur 
des animaux, fe rencontrent fur loutes les efpèces 
de Botrylles, mais ils ne leur font pas partitu- 
hers; la Diazome en offre de tout leublalles, 

» Chaque animal efl compris dans une cellule, 
dont le bout le plus étroit fe prolonge fous lu 
cavité centrale & commune à tous les individus 
du même fyflème. Les deux ouvertures de cette 
vellale font très-différentes; l’une , placée à Ja 
crconférence, eil grande , circulatre , à rebord 
ewier ou imperceptihlement crénelé ; elle con- 
dut à la bouches l'autre, Dinée dans la cavité du 
cuntre & comprife duns fon limbe, ef petue, 
tobuleule, rétrécié en pointe; elle répond à 
lunns, & paroit conformée pour lancer au loin 
les excrémens. Le corps proprement dit eft un 
ovuoide comprimé par les côtés & incliné en ar- 
ivre; la grande ouverture occupe le grand bont, 
& la pettie, le milieu de la face lapérieure. 
ha tunique maquewle & pen tranfparente qui 
l'enveloppe, eft dépourvue de nervures; loute- 
fois elle lafie apercevoir le ganglion ; les tuber- 
cules & les vaiflenux colorés nÉtrioun. à leur 
puce ordivaire. ‘ 

» Le ventricule branohial, qu'on peut exa- 
miuer en ouvrant la tunique, eft grand , à mailles 
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cylindriques, d'un violet funcé. Les vailfeanx 
trunfverles font gros & feulement au nombre de 
lix ou fept de chaque côté; ils font croifés per 
des vaifleaux longifudiuaux fins & ferrés, dont 
trois font commanémwent plus wros que les autres. 
L'entrée de ce ventricule ef garnie dus cercle 
de huit filets tehtacalaires, fétacés & intyaux, 
que l'animal a la faculié de produire au dehors. 

» L'œfophage fort de la partie antérieure & in< 
férieure du fac branclual ; il ef affez court, L'ef- 
tomac , auquelil aboutit, eft fitué tranfverfele- 
ment à droite de ce même [uc, contre le fond 
duquel 1 s'appuie par fon bord fupérieur, qui 
w’a paru pourvu d'un petit cœcum. Cet ellumac 
el charnu, ovuide, marqué de canuelures 
obliques, moins profondes lur cette efpèce que 
fur quelques auires que je rapporte au mème 
geare, L'inteftin, xprès s’êtie uo peu éloigné du 
pylore, le recourbe, palle au-deflus de l'eliomac, 
& le dirige vers le pharynx , pour fe teriuiser un 
peu plus haut Jous l'ouverture deflinée à l'anus, 

» C'efl immédiatement au-de lus des inteflios, 
far les deux côtés dufac branclual, qu’on aperçoit 
les ovaires, remarquables par leur blancheur; 
ils font attachés à la tunique & compolés l'un & 
l'autre d'œufs ou de germes de diverfes groffeurs, 
agylorwérés en une malle, tsntôt complétement 
orbiculaire, tantôt incomplète & luaulée, fu- 
vant l'âge. Il paroït que les germes, qui fe di- 
tachent à leur maturité , glifleut dans un canal 
plus ou moins tortueux , car on les trouve filus 
communément difperfés fous différens points de 
la tunique : néanmoios, ceux du côté droit fuivent 
aflez fouvent la direélion du reélum. Les ovaires, 
au nombre de deux, & la puofition un peu lai- 
rale de l'abdomen, donnent aux animaux du Bo- 
trylle un air frappaot de refemblance avec cer- 
taines Afcidies ; mais ces Afcidies font précilé- 
ment celles dont le fac branchial a de grands plis 
longitudinaux, tandis que les branchies du Bo- 
trslle n'ont aucune forie de plis. Ce qui efl par- 
ticulier à ce genre, c'efl que Les ovaire; fout in- 
finiment plus gros & plus failluus dans les jeunes 
individus que dans les adultes. Ces petits indi- 
vidus ont une tunique mince, très-renflée , blan- 
chätre & incolore , «inf que leurs autres vifcères. 
A quel âge qu'on les examine, on les trouve tou- 
jours intercalés parmi les adultes, où unis entr'eux; 
ce qui porte à croire que les animaux du Be- 
trylle ne naillent pas ifolés, mais déja tout al- 
femblés en fyflèmes. » 

D'après cette defcription, copite textuellement 
dans betrn de M. de Savigny, il ef facile de | 
fe convaincre que les Botrylles font aux Polypes 
des polypiers , ce que font les Mollufques vus 
aux Mollulques teflacés. Ainfi, on ne peut les 
féparer de l'ordie des Polypes fans rompre à 
férie naturelle qui lie ces animaux eutr'eux. 

Les Botrylles ne couvrent jamais de grandes 


wès-vifibles, formées par des vudleæux coriaces, | furfaces ; on les trouve fur des Hydrophytes, lg 
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es Mollufques, fur des rochers, rarement fur.|. 


d'autres polypiers, 

Toutes les efpèces connues, à l’exceplion d’une 
feule, habitent les mers d'Europe ; y funt-elles 
plus communes, plus répandues qu'ailleurs ? C'eft 
un fait à vérifier. Je crois cependant que lem- 
Llables aux autres animaux de la mer, les Botryl- 
les font plus nombreux dans les parties méridio- 
nales de nos mers que dans le N::d. [ls ne font 
point phofphoriques, & leur attouchement ne 
produit pont la fenfativu brülaute que l'on 
éprouve par le sontaët de certaines Acalèphes. 

Je n’eu connois point de foililes. 


S. Ier, Botrylles étoilés, animaux difpofés fur 
un feul rang. 


PREMIÈRE TAIBU. 


Animaux particuliers, cylindriques, à ori- 
fices rapprochés. 

Limbe de la cavité cantrale non apparent après 
la mort, & probablement très-court. vs 


1. Bornrece rofacé. 
BotryUus rofaceus ; Samow. 


Botryllus feinicartilaginofus ; tenuis, fuborbi- | - 


œularis , hyalinus ; tubulis fulvis, inflatis, den- 
Jis ; fiflematibus vinofis paayn nuwnero/is, 7-8 
podypis compo/itis. 

— Savicx. Mém, 2. part. 1. pag. 198. n. 1. 
pl. 20. fig. 3. 


Le corps de ce polype forme une croûte demi- 
cartilaginenfe , mince, fous-orbiculaire , hyaline , 
fournie de jubes vafeulaires roux , renflés & très 
preflés. Les fyflèmes , en petit nombre, lont com- 
pofés de fept à huit individus, à fommités clavi- 
formes & d'un brun -vineux fans taches, L'orifice 
branchial eft roullätre. L'enpveloppe ef ua peu 
dure. La tunique eft muqueufe, brune, fans 
nervures mulculaires apparentes. Filets tentacu- 
laires au nombre de buit, doni quatre plus courts. 
Le fac branch al offre de chaque côté dix à douze 
rangs de petites mailles fub-quadraugilaires. L’a- 
fophage ef court & arqué. Elamac indliné en ar- 
rière,. ovoide, profundémeut cannelé {ur fa 
longueur , & couronné vers le cardia de fept à 
huit grains oblongs & brillans , répondant à fes 
côtes Saba n 1 & qui entourent l'infertion 
de l'œfophage. L’inteftin fe recourbe en deflus & 
fuit le bord fupérieur de leflomac, pour fe 
rendre à V'orifice anal. Les ovaires font orbicu- 
laires, blanchätres; l'ovaire droit, contigu à 
l’anfe de l'inteflin , elt placé un peu plus haut 
que l'ovaire gauche. Diamètre total, dix À douze 
lignes ; grandeur individuelle, une demi-ligne. 
Habue le gulle de Suez; trouvé (ur la Cyailua 
momus. 
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2. Borarziz de Leach. 

Botryllus Leachii ; Savicx. 

Botryllus cruflaceus, gelatinofus, craffiufèu- 
lus , hyadinus , lætèpurpureus ; tubudis vafçulo/is, 
numerofis , fuleis ; {yflematibus numero/is , den- 
fis ,fummitatibus elevutis luteo 8 albo variegutrs, 

| — Savicx. Mém. 2. part. 1. p+ 1Q9- 7. 2. pl. 4. 
fig. 6, 6 pl. 20. fig. 4. 

— Lanx, Gen podyp. p.76. tab. 77.fig. 9. 

Le corps de ce Botrylle forme une aroüle gé- 
latineufs, un peu épuilfe, hyaline, avec une 
teinte de rouge-violet, & garme d'une iufiuité de 
tubes valculaires de couleur fauve. Les fyllèmes 

en grand nombre, très-ferrés, font compolés euru- 
munément de dix à douze individus, & quelque 
fois de viogt-cinq à trente, à fommités olavi= 
formes , variées de fauve & de blanc. L'oritice 
branchial blanc eft ewtouré d'un collier fauve 
cerclé de blanc ; la ligne radiale , ou pallhnt par 
les deux orifices, eil bordée de cette desnitrie 
couleur. 

La eonformation eft la même que celle du pré- 
cédent; elle diffère par l'enveloppe plus molle, 
la tunique beaucoup plus pâle, l'eflaac plus ho- 
| rizontal & plus court ; les grains qui entourent le 
cardia , font plus reutlés & d’un blane brillant. 

Diamètre total, deux à trois pouces ; grandeur- 
individuelle, trois quarts de ligne. 

Habite les côtes de l'Angleterre. 





DEUXIÈME TRIBU. 


Animaux particuliers ovoides, à orifices éloi- 
prés. AU 
Limbe de la cavité centrale tonjours apparent, 


dentelé, 
4 


3. Borarixe de Schloffer. 
BotsyUus Schlofleri; Savicx. 
Botrylus gelatinofus, fubtranflucidus , tu 
bulis murginalibus ochraceis; [yflematibus nu- 
merofiffimis , 10 20 polypis compojilis , funmi- 
tatibus clavatis luteo & rufo sarregatis. 
— Savicx. Mém, 2. part. 1. p. 300. n. 3. 
| pl. 20. fig. 5. 
|  …— Laux. Gen. polyp. p. 76. 
Botryllus flellutus ; Brwc. Encyclop. méth. 
p.187. n. 1. 
Voyez l’article de Bruguière pour la deferip- 
lion de ce Botrylle, ainG que pour la fynowyauie. 
Il eft cominun lyr les uôies de Frauge & d'An- 
gleterre. 


+ 


4. Bornrise polycycle. 

Botryllus polycyclus ; Ssviçs. 

Botryllys craflaceo-gelatinafüus : rien 
à 
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Cidus, cinereus ; tubulis marginalibus rubeften- 
tibus ; fyflematibus numerojis. 


— Savicx. Mém. 2. part. 1. p. 47. 84 6 202. 
n. 4. pl. 4. fig. 5 6 pl. 21. 
— Laux. Gen. polyp. p. 76. tab. 77. fig. 10. 


Botryllus flellatus; Rexren, Opufe. fcelt. 
tom. 10. p. 250. 4ub; 1. 


— Lesveun & Dress. rouv, Bull. philom. mai 
1815. pag. 74. pl. 1. fig. 14—1Q. = Journ. de 
Phyf. juin 1815, fig. 1 —19. 

Polycycle de Renier; ve Laux. Anim. fans 
rert, tom. 3. p. 106. n. 1. 


Il eft inutile de répéier la defcription de ce 
polype que l'un a donnée au commencement de 
cet article. M. de Lamarck en à fait un genre 
“particulier; j'ai préléré, je crois avec raifon, 
res de M. de Savigny. 

Le Botrylle polycycle le trouve aflez commu- 
‘nément dans la Manche , fur les côtes du Cal- 
vados & dans la mer Adriatique; il fe fixe fur 
“des animaux ainfi que lur des plantes marines, 


5. Bornyise doré. 
Botryllus gemmeus ; Savicn. 


Botr,llus cruflaceo-gelatinofus » tenus , fub- 
orbicularis ; fubcinereus, tubulis marginalibus 
duters ; Jyflematibus folturiis, purum nunerofis, 
Jparfis, 5-12 podypis compojitis ; fummitatibus 
ovalibus fudvis vel auratrs. 

— Savion. Mém. 2. part. 1. p. 203. n. 5. 


Le corps du Botryile doré forme une croûte 
PS HE » mince, fous-orbiculaire, un pen 
cendrée, à tubes margivaux jauvâtres, Les NE 
tèmes ifolés, ou en peut nombre & épars, lont 
compolés communément de cinq à fix individus, 
de douze au plus; à fommités ovales, d'un gris- 
fauve ou doré, Les orifices font terminés de blan- 
chätre, avec une ligne radiale bordée de cette 
mème couleur, 

Lorganifation individuelle eft la même que 
celle du Botryllus polycyclus. Le corps ef parfai- 
tement ovoide, avec Les deux orifices très- 
élorgnés. La tunique, d'un gris-fauve fans taches, 
avec les vaifleaux des branchies incolores. 

Diamètre total, fix à douze lignes; grandeur 
do lividuelle , un tiers de ligne. 


Haute fur les côtes de la Manche. 


6. BornyLie nain. 
Botryllus minutus ; Savicx. 


Botryllus cruflaceo-gelatinofus , tenuÿffimus , 
Juborbicularis , cinereo-obfcurus, Hfleriutibus fo- 
ditaris vel Jparfis 3 3-5 polypis compojitis ; fum- 
milatibus ovalhibus fuliginofis. 


— Savics. Mém. 2. part. 1. p. 204. n. 6. 
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Ce petit Botrylle forme une croûte gélatireufe 
très-mince , fous-orbiculaire, d’un cendré obfcur. 
Les fyflèmes ifolés ou épars fout compolés de 
trois à cinq todividus , rarement plus; à fou 
mités ovales, d’un brun de rouille ou fuligineux, 
Les orifices & la ligne radiale font Llanchätres. 

Da tunique eft d'un bran nébuleux. Les bran- 
chies font imcolores ; l'eflomac alougé, fubcylin- 
drique , profchdément cannelé & incliné en de- 
vant, le pylore étant fort élevé. Les ovaires font 
lunulés ou orbiculaires. Diamètre total , Quatre à 
FE ligncs; grandeur individuelle , un fixième de 
igne, 

Habite fur les côtes de la Manche, 


S- IT. Botrylles conglomérés | animaux difpofès 
Jüur plufieurs rangs. 


7- Borayire congloméré. 

Botryllus conglomeratus ; Varx. 

— Foyez Bauovtias, Encycl. méth. p. 188. 
Æ 3 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 109. 
n. 2, 


— Savicx. Mém. 2. part. 1. p. 204. n.7. 

Alcyonium canglomeratum ; Gur.. Sy/£. nat. 
2. 38106. n. 23, 

J'habite les côtes de France & d'Angleterre. 


BOTRYOÏDE ; #otryoides. 

Nom donné par Klein à un genre d'Ourfivs, 
dans fon ouvrage fur les Echinodermes; il n'a 
pas été adopté, Il appartient aux Anancbhites de 
M. de Lamarck. 


BOUCLIERS, 


Nom donné par Klein à la feconde fe£tioni des 
Ourfins anocyftbes ; prefque tous appartienneut 
aux Auanchites de M. de Lamarck. 


BOURSE A BERGER ou EOURSETTE. 


Quelques auteurs ont donné ce nom au Dyna- 
mena burfaria Vamx.; Celluria burfara de 
Sol. & Ellis; Sertularis bürfuriu de Linné, 


BOURSE DE MER ; &urfa marina. 


Le Spongodium burfa Lamx. où Akyonium 
burfa de Pallas porte ce nom dans quelques au- 
teurs : c'e une Hydrophyte & non un polypier. 


BOUTURE DES ZOOPHYTES. 


Les Zoophytes fe multiplient-ils par bouture? 
Cette er AR qui paroit très-facile à réloudre 
au premier aperçu, me lemble au contraire auf 
dificile qu'iniéreflante à traiter : elie efl entière- 
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ment neuve; da moins je ne connoisancun auteur 
qui s’en fuit occupé, 

Doit-on confidérer comme une multinlication 
par bouture celle des Hydres, des Adinies & 
de quelques autres animaux analogues que l'on 
coupe dans toutes les direélions, & dont choque 
fragmeat peut produire un nouvel individa ? Je 
pe le penfe pas, d’après la définition qne l’on 
donne du mot Bourune : érunche garnie d'un ou 
de plufieurs bourgeons, féparée 6 replantée ; l'on 
peut encore dire : hourgvon entier, féparé & re- 
planté; ainli il faut, non une partie, mais un organe 
végétal dans fon intégrité pour produire une bou- 
ture ; nn fragment d’un organe ne peut la former ; 
fi l'on applique ces principes aux Hydres, aux 
Aëlinies, &c., dont un fragment peut devenir unin- 
divida eutier, celte régénération ne peut s'appeler 
une bouture. [l n’en efl pas de même daus BE ps 
polypiers; ces produélions fingulières fe rappro- 
chent des végétaux fous le rapport de ce mode 
de multiplication. En effet , fi l'on cale une bran- 
che de corail garnie de fes polypes , que fa partie 
inférieure le trouve placée contre ua corps folide, 
peuimporte fa nature & la direélion de la bran- 
che, elle s'y fixe, elle y forme un empatement 
allez étendu, & continue enfuite fa croiflance (1). 
Jl en eft de mème de la Lobulaire digitée , des 
Botrylles & des Alcyons ; j'ignore 6 tous les po- 
lypiers préfenteroient le mêine phénomène ; je 
me fuis afluré , par des expériences , qu'il en eft 
ainfi popr ceux que je viens de citer; & quand 
on confidère la grande différence qui exifle entre 
cesètrés, l'on eft porié à croire que beaacoup 
de polypiers, fi ce n’eft la prefque totalité, peu- 
vent fe multiplier de même. 

Le polype étaut au polypier ce que le bourgeon 
eft à l'arore, ne peut-on pas lui appliquer ce 
que l’on dit du beurgeon , c’efl-ä-dire, le confi- 
dérer comme un être particulier, qui, au lieu 
d'avoir fa racine dans la terre , la réunit à d’autres 
racines pour former un corps commun Ÿ & , dans 
ce cas, dire que Spore eft immortel comme 
un arbre, opinion fi dillérente de celle qui veut 
qu'il n'y ait que des plantes annuelles. L'une & 
l'autre de ces fingulières bypothèfes peut s'appli- 
quer aux polypiers, qui feront pour les uns des êtres 
fans fin, & pour les autres, des êtres dont la durée 
fe borne à celle du polyye , quoique la mafle con- 
tinue de craitre ou de s'agrandir. Cette derniere 
bypothèle peut s'appliquer à beaucuup de po- 
lypiers , aux Flufires encroûtantes qui recouvreat 
quelquefois eu entier les larges feuilles des Délef- 





{1} La vérité de ce fait eft démontrée par le confeil 
que lon ne ceffe de donner aux corailleurs, de rejeter à la 
mer les petites branches de coraii qui ne peuvent être d'aucun 
vfage, m1 d'aucun prix dans le commerce, afin de mulri- 
plier & d'accélérer la croiffance de ce polypier, dont chaque 
fragment produit un nouv:l arbre, pourva qu'il combe dans 
une eau tranquille & qu'il uitle fe fixer à un corps 
folide, 


BR À 157 


feries & des Laminaires, à beaucoup de Sertula- 
rides à rameaux yrèles & élancés, à une pue 
quantité de Gorgones, & lurteut à ces Madrépores, 
dont la grandeur femble fans borne, & qui forment 
des îles, des refcifs immenfes dans l'Océan ma- 
gellanique. Regardera-t-on ces énormes males , 
celle écorce vivante comme un feul & même 
animal, ou comme une réunion d'animaux vi- 
vaut enlemble , ou enfin comme un produit d’une 
fucceflion de différentes générations d'animaux 
de la même efpèce réunis entr'eux ? 

Quoi qu'il en foit, & fans entrer dans une dif- 
cufhon très-inutile, l'on ne peut s'empêcher de 
cunfidérer le polype comme un être complet, 
jouiffant d’une vie particulière , indépendante de 
celle de la rmaffe; dax eft de même du bourgeon. 
Tous les bourgeons d’un arbre fe reflemblent ; 
il n'exifle aucune diliérence entre les polypes 
d’un polypier. Si une brancke, léparce du trunc, 
refle ex polée à l'alion des fluides atmofphériques, 
elle fe fane & périt; fi le rameau d'u polypier 
pourvu de fes polypes eft baiotté par les flots, 
ces pelits animaux reflent dans leurs cellules & 
ne tardent pas à mourir; mais que la branche 
d'arbre puile dans la terre une nouvelle nuurri- 
ture , que le ramean du polypier puitle fe fixer 
contre une bafe folide & ÿ braver le mouvement 
des vagues , l'un & l’autre s’attachetont par une 
racine, un empatement , & continueront de croi 
tre, de vivre, jufqu’à ce qu'ils foient parvenus 
au terme que Dieu à fixé à leur développement 
ainfi qu'à lee exiflence. 


Si l’on coupe un bourgeon en plufieurs parties, 
aucune de ces parties 1folfes ne pourra donner 
naiflance à un nouvel individu, Pour ‘qu'il jouifle 
de la vie & qu'il puiffe fe développer, il faut 
qu'il conferve fon intégrité la plus parfaite , car 
rien n’eit inutile dans un bourgeon ; il en eft 
abfolument de mème du pelype 3; 1} faut qu'il foit 
entier dans fa petite hrs pa , creulée dans l'écorce 
ou dans la malle même du polypier, & qu’une 
portion de cette malle l'accompagne toujours , 
fans cela il périt fans que rien puifle lui rende 
l'exiflence ; 1l n’en eft pas de même des Hydres , 
des Aëlinies & de quelques autres animaux analo- 

ues. Cette différence tend encore à prouver que 
Fe polypes font plus compliqués duns ur organi- 
fation que les Acalèphes; ces derniers peuvent fe 
multiplier par feébions ou fragmens , & les autres 

ar de véritables boutures ; phénomène fingu- 
Éèr que ne préfente aucune autre clalle d'am:- 
maux , & qui pourroit juflifier en partie le nom de 
Zoophytes que l'on a donné f long-temps a.x 
polypiers. 


BRACHION ; #rachionus. 

Genre formé par Muller , dans la claffe des In- 
fufvires que ce genre leriminoit, & fur lequel Bru- 
guière a déjà donné qn article fort étcugu duus le 
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* premier volume de ce Diélionnaire. Nous n'en 
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11 renferme jufqu'ici trois efpèces bien conf- 


traierons conféquemment ici que fupplémentai- | tatées. 


remneut, 

M. de Lamarck, dans fa première édition des 
Animaux vertébrés, ouvrige rempli de vues 
veuves, & duquel datent les méthodes le plus phi- 
Jofophiques en hifloire naturelle , Centit combien 
il exifloit c'e diflance entre plufieur, des êtres que 
l'on avoit jufqu’alors confondus dans le dernier or- 
dre de ce qu'on appeloit vers ; il y aperçut d’abord 
deux fedlions bien diflindes , celle qu'il nomma 
des Polypes amorphes , où il rangea les Infufoires 
les plus fimples, & celle qu'il appela des Polipes 
rolifères , où viennent fe ranger les Brachions 
de Muller, déjà munis d'organes vifbles, Dans la 
feconde édition, très-augmentée,que nous a donnée 
ce favant, d’un livre qui fait maintenaut auto- 
rité, les divilions s'étant œuliigliées en raifon 
de l'accroifflement de nos conniflances, les po- 
ypes rotifères fout devenus la feconde feélion de 
l'ordre des Polynes ciiés, où les Brachions con- 
fervèrent teur place. Cuvier ayanl adopté la divi- 
fin des Rotfères, telle qu'ille exifloit dans la 
hs édiion des Animaux fans vertèbres, 
e genre qui nous occnpe fe trouve mentionné 
dans fon Règne animal. Nualler, en le formant, 
avoit déj: lenti combien ce genre contenait d'êtres 
dilparates, & il iodiquoit déjà trois coupes poili- 
bies, celle des Univalves, celle des Bivalves & veile 
des Capfulaires. Ces trois divifions étoignt loin de 
porter fur toutes les coupes néceflaires , & nos 
pre obfervations nous ont bientôt appris que 
e genre de Muller formoit à lui feul une fanulle 
naturelle bien tranchée, qui doit être éloignée 
de tout ce dont on l’avoit rapprochée, puilque 
des êtres munis d'un véritable tefl le compofent, 
tandis que les autres Rotifères ne préfentent rien 
de femhlable; & ce telt, dans lequel eft renfermé 
un animal déjà fort compliqué, eft tellement ca- 
riélérilique , que, par un ioflinét fecret, Muller, 
le confidérant comme de première valeur , avoit 
rangé parmi fes Brachiuns des efpèces où l'on 
n'a point encore difingaé d'organe rotatoire. 

Cell au mot Bnacuroxipe, nom par lequel nous 

défignerens la nouvelle famille que nous propo- 
fons d'établir, qu'on trouvera l'indication des 
genres que nous y formons, Nous nous borne- 
rons ici à parler da genre Brachion proprement 
dit, & tel qu'il doit fe trouver fcrupuleufement 
circonferit. 
Caraëtères. Bracmion ; brachionnus. Teft tranf- 
parent, caplulaire , antérieureinent denté ou liin- 
plement émarginé; poflérieurement foraminé, 
pour donner paflige à une queue rétraélile, 
fée. Organes galiriques centraux ; les ciinires 
le déveluppent en deux Ronferes radiés, com- 
pets. 

Ce genre appartient à la première fedion de 
la première Ubu des Brachionides. Foyez oc 
ol, 


1°. Le Bnacntox grenade ; Encyc£. Infuf. p.82. 
pl. 28./f. 22—21}, Did. n. 20. 


Brachionus urceodurrs ; Mucc. Inf. 356. t. 50. 
Fe 1501, Ec. 


2°, Le Baacniox de Baker; Æncycl. Infüf. 
p. 63. pl. 28..f. 29—31. Dr. n. 21. 


Brachionus Bukerni; Muiz. Inf. 359. t. 50. 
JS. 23, 23. &c. 


3e. Le Bnacnros baillant; Encyc£. Infuf. p.65. 
pl. 28../. 3e. 55. Did. n. 22. Muzz. /nf. 5h, 
ts 47. S: V4. 15. 

Une efpèce doutenfe paroit devoir encore ren- 
trer dans ce genre, du moins Muller l'a-1-il rap- 
portée comme fynonyme à l'un des Bacmons 
dont il vient d'être queflion. Nous n'avons pas 
encore élé à portée de l'obferver. C'eft un Bra- 
chion figuré par Baker, p{. XII, fig. 4-6, 
qui reflemble à l'Urreoluris qu'on voit encore 
dans fon ouvrage (1b1d. fig. 11—13), mais la 
coquille a les dents antérieures de fon tefl au- 
trement difpufées. (B. px S' Vixcexr.) 


BRACJHIIONIDES. 


Famille dont nous propolerons l'établiflement 
parmi ce que Muller nommoit frfüfarres, & que 
vous déoitèrees de la divifion des Polypes de 
MM. de Lamarck & Cuvier. Nous ne penloss 
pas que des êtres effentiellement apodes , dépour- 
vus de tout organe locomatif, rappelant Pides 
des membres qui valurent le nom de Pope 
aux animaux auxquels on le donna primordi- 
Jement , puiflent être défigués par une dénomi- 
nation qui trouve [a racine daus une mulutude 
de pieds. Nos Brachionides auront pour ype l'an- 
cien genre Braclion (»oyes ce mot dans le pre- 
mier volume de ce Diélionnaure ): Ce genre Bra- 
chion , devenu fort confidérable, renfermoit, 
comme nous l'avons dit, des êtres fort difparaies, 
dont les uns préfeutoient des organes fort eflea- 
tiels qui manquoient à ceux qu'on en avoit rap- 
prochés, dont les autres en préfenioient d'une 
toute auire nature, mais dont tous avoient de 
commun un telt fort remarquable & des parties 
du corps tellement compliquées , qu'on y faifit au 
Premier coup d'œil les plus es rapports avec 
Le Crullacés, dont les Brachionides [ut comme 
une famille microfcopique ; aufl M. de Bo- 
ville, confidérant les Brachions comme déja fort 
élevés dans l'échelle des êtres, plaça ces animaux 
parmi fes Héiéromorplhes , qui correfpondent aux 
Entomoflracés de Muller. 

Nous préfenterons le tableau fynoptique de la 
nouvelle famille des Brachionides ainfi qu'il fur, 
en renvoyant à l’hifloire de chaque geure pour de 
plus amples déiails. 
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Caraë&ères. Êtres microfcopiques , invifibles à 
Tail nn, dont le corps contraëlile eft reconvert ou 
envivonné d'un tefl folide, qui laife apercevoir, 
à travers [a tranfparence, des organes plus ou 
moins agités, qui paroiffent avoir rapport à la di- 
geftion ; évidemment ovipares , émettant des glo- 
inérules produélifs, qu'on a vus enfermés dans 
leur corps traufparent plus ou moius de temps 
avant leur émiilion. 


Ÿ1re. sous-ramice. Munis d'organes ciliaires. 


A. Sans queue. 
a. Univalves. 


Avovnezxx; anourella. Teft poftérieurement 
arrondi , antérieurement denié ; organes gallri- 
ques un peu plus voifins de la partie antérieure 

ue de celle de derrière ; organes cilinires ne 
is pas deux Rotifères radiés & compleis, 


8. Capfülaires. 


Kénaterre; Keratella. Tell antérieurement & 
poltérieurement tronqué , muni en arrière de 
deux devuts prolongées en cornes ; organes gaf- 
triques peu diflinéls; organes ciliaires formant 
deux Rotfères ciliés, complets. 


B. Munis de queues. 
=. Queue centrale. 


Tesruninecte ; e/ludrinellu. Teft uvivalve , re- 
couvrant , en manière de carapace , un corps qni 
n'en occupe que le milieu , & dans lequel on dif- 
tiogue des organes propres à divers ufages ; les 
cuhiaires fe développant de diverfes fucous. 


8. Queue terminale bifide. 
* Uruvatves. 


Tépanerse; lepadella. Teft en carapate , in- 
diéremment denté ou échancré par-derrière ; 
organes digeflifs obfcurs , mais rapprochés de la 

artie antérieure quand ils funt diflinéls; les ci- 
| ne formant pas de Roulères radiés, com- 
plets. 


** Bivadves. 


Myruuxe; mmytilina. Teft fendu longitudina- 
Jement, ce qui le rend bivalve, antérieurement 
& pollérieurement Émarginé ou dentf; organes 
digellfs trés-rapprochés des ciliarres, qui ne fe 
développent point en Roifères radiés, complets. 


*** Capfutaires. 


SQuaTINELLE ; fquatinella. Teft entourant le 
corps, antérieurement arrondi en chaperon , qui 
couvre les organes ciliaires, poflérieurement muni 
de deux prolongewens en cornes; queue arti- 
culée , profondément bifide. £ 
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Dascutox ; bruchionus. Telt tranfparent , cap- 
! S 3 P » CA] 
falaire, antérieurement denté ou fimplemeut émar- 
giné, polléneurement foraminé , pour donner 
paflage à une queue rétraëlile, fifée; organes pal 
tiques centraux , les cilaires fe développant en 
deux Rotiferes radiés , complets. 


y. Queue terminale fimple. 


Sicriquerse ; filiquellu. ‘Telt caylulaire, bi- 
lobé intérieurement, & donnant puflage à une 
queue ondoyante , terminée en une pointe , an- 
térieurement mutique ; organes me pa fort 
vilibles, les ciliaires fe développant en deux Ru- 
tiferes radiés, complets. 


tt Ue. sous-ramirzx. Où l’on n'a pas encore 
reconnu d'organes ciliuires ou rotifères. 


À. Univatres. 


SQuauMELLE; /quarnmella. Tell ou carapace 
poftérieurement obrond, antérieurement échan- 
cré; queue terminale, profondément bifide, 
inarticulée, 


B. Bivralves. 


Corvarsr ; colurella. Telt bivalve , antérien- 
rement tronqué , avec deux tentacules ; queue tei- 
winale, vifblement articulée, terminte par deux 
fuies. 


C. Capfulaires. 


Sirvneirx; /ilurella. Partie poflérieure du corps 
fenfiblement articulée, terminée par une queue 
double ; bouche antérieure, centrale, accompa- 
gaée de deux tentacules latéraaux terminés par 
une foie. 

Nons dironsici, fupplémentairement ,un mot fur 
le genre Anourelle, dont l'article ell déjà pañlé, 
& nous ajouterons que les efpèces qui la compofent 
font les quatre premiers Brachions de Muller, déjà 
décrits dans le premier volume de ce Diélionuaire, 
fous le nom de Brachions fîré, écaille , pèle & 
bipäle. (DB. Ds St, Vincent.) 


BRAINSTONE. 


Nom du Madrepora mæandrites ( Meandrina 
labynnthuca de Luwk.} en Angleterre, 


BRECHITES. 


Guettard dans fes Mémoires (fom. III, p. 41€) 
a donné ce nom à des fuililes voifins des Alcyons, 
que l'on a quelquefois délignés , mais à tort, fous 
les noms de Goupillon de mer ou d'Arrofoir. 
Ne feroit-ce pas plutôt des polypiers aélinaires ; 
voifius du genre Lékausis! Foÿez ce mot. 
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BRISSE. 


Klein & Leske ont Hu ce genre dans 4” 


faille des Ourfins. M. de Lamarck l'a réuni aux 
Spatangues. Les Brfi de Davila, le Briffus d’A- 
riflote, n'en diffèrent point; ils ont tous un ou 
pur fillons plus où moins marqués. Il n’en 
pas de mème des Brifluides. F'oyez ce mot. 
à 
BRISSOIDES ou BRISSITES. 


Genre d'Ourfin propofé par Klein, daos fon 
euvrage fur les Echinodermes, & qui n’a point 
été adopté par M. de Lamarck. Il diffère des 
Brifles par le teft, qui n'eft point fillonné. Les 
Brifloides, aiufi que les Brilles, apparticuneut 
aux Spalangues. 


BRONTIES. 
Des Ourfins portent ce nom dans Mercati. 


DULBIPARES. 


On a donné ce nom à des animaux de la claffe 
des Polypes à polypiers, qui femblent quelque- 
fois fe reproduire par des elpèces de tubercules 
ou de bourgeons que l'on a comparés à des 
bulbes, & qui naiffent fur la furface de leur corps. 
Malgré cette apparence , je doute qu'il exifle de 
véritables animaux bulbipares. Avant de les re- 

arder comme tels, il faudroit s’aflurer fi ces 
Étbes ou bourgeons u’auroient pas été produits 
par quelques œufs ou autres corpufcules repro- 
dudlifs, qui fe feroient attachés à la furface du 
polypier, après avoir été rejetés par le polype. 


BURSAIRE; burfurra. 


Ce genre appartient à la première famille des 
Microfcopiques , à celle qui fe compofe d'animaux 
trés-fimples, dépourvus d'organes extérieurs, de 
poils & de cornes. Il avoit déja été traité duns cet 
ouvrage, mais tel que Muller l'avoit formé, c'eft- 
à-dire, compofé de cinq efpèces, dont deux, 
l'Hirondinella & le Glohina, ont cependant des 
cara@lères fort différens, puifque la première 
ayant le corps cloifonné, ne la pas très-fimple , & 
}: feconde , étant entièrement globuleule, ne Pa 
point aplati ou membranucux, 

Les caraétères du geare Burfaire, tel que nons 
l''tabliflons , conliftent en un corps fimple , tranf- 
parent, membraneux, prenant, quand l'animal 
nase, une forme concave, qui devient en géné- 
ral telle, qu'il préfente la figure d'un capuchon 
ou d'un petit fac. 

Les Burfaires font quelquefois vifibles à l'œil 
bu, & parvieuneut conféquemment à la plus 
grande taille parmi les Microfcopiques de la pre- 
wière feélion; elles diffcreat des Kolpodes, qui 
{uat toujours aplatis , eu ce que ceux-ci ne fe creu- 
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fent jamais en poche ou en forme de bourfe, on 
du moins, d’une manière aufli fenfible ; des Ani- 
Les , en ce que leur corps ne rayoune pas où ne 
produit Sd longs prolongemens ; enfin des Pa- 
ramécies, en ce quelles ne préfentent jamais le 
repli ou faillie membraneufe longitudinale qui 
caraélérile ce dernier genre. Néanmoins , c'eft 
des l’aramécies & des Kolpodes que les Burfaires 
fe rapprochent le plus. 


Nous confervons dans le genre Burfaire, le 
B. truncatella ,n.3 (voyez Di&. n.1, Ill. p. 13, 
pl. VIT fig. 1. 14), le B. drupella, n. 4 (voy. 
Did. n. 5, IL p. 23. pl. VIT, fig. 12—13), 
& le B. bullina, n. 5 (voy. Di. n. 2, I. p.25, 
pl. VIT, fig. 5-8). 

Nous en retranchons , ainf qu'il a été dit, le 
B. hirondinella | qui devient le type du genxe 
HinonDixezze (voyez ce mot), & le Globina, 
qui rentre naturellement parwi les Vozvocrs. 
Foyezs ce mot. - 


Nous y ajouterons fix efpèces, qui porteront À 
neuf le nombre des Burlaires connues. 


1. Bunsatne cucule. 

Burfaria (cuculio) ovalis, anticè fub/inuats, 
penè concava ; N. 

Kolpoda cuculio ; Motx. Inf. 106. pl. XF. 
fig. 12—16. Encyc. vers. Iluft. p. 20. pl. VII. 
fig. V3 —16. 


Li 

Il eft difficile de comprendre comment Mul- 
ler, obfervateur exuél, avoit placé cet animal 
parmi les Kolpodes, & furtont comment il y 
réunit comme variété un animal fort différent, qui 
ne peut appartenir à la même efpèce, & qui 
fera notre Burfaire hirudinaire. 

La Burfaire dont il eft ici queflion eft ovale, 
oblongne , ayant fes bords tranfparens comme du 
verre, fort mobiles, sriebDie. & fervant à 
l'animal comme pour taëler les corps environnani; 
quaod elle s'étend , elle efl toujours un peu h- 
nueufe , au moins [ur uo côté, & parvoit alors ahfo- 
lument plate; mais fa reptation & la natation s’opè- 
cent par une contraélion qui, la creufant en del- 
fous & la borubant en deflus , avec une petite pointe 
centrale , lui donne en profil l'afpeét d'un vieux 
bonnet très-évalé. On trouve cette efpèce parer 
les lenticules dans l’eau des marais, où elle 
fembie fe plaire dans la fociété des autres ani- 
malcules. 


2. Bunsaire oblique. 

Burfaria (obliquata) ovadis, pofticè atle- 
nuata , rotundata , lutere obliquata, muargimbus 
repandis ; Jubgibbofa; N. 


Cette elpèce fort tranfparente, furtout vers 
fes bords, qu’elle relève quelquefois tout autour, 
cit obtule aux deux exirégmilés , mais la polté- 

rICUrE 
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rieure eft fenfblement amincie; elle ef for- 
tement op'iquie fur le côté gauche & arrondie 
fur le côté droit , de manière à préfenter un peu 
la livure des Oreilles de mer. Tantôt on diroit 
un petit Pleuroncéle, d'autres fois une femelle de 
A Se & quelquefois un capnchon. Elle ve 
avec une certaine gravité, tâtant autour d'elle 
avec fon lymbe , qui ell très-mobile, les corps qui 
l'entourent. Nous l'avons rencontrée parmi des 
Batracholpermes qui croillent duns la Seine, 
vers le confluent de la Marne , & fous le pont 
de Charentou. Elle n'a point encore été gravée. 


6. Bonsatne à bec. : 
Burfuria (roflratu) anticè mucronata; N. 


Cychidium m/tratum , ovale, anticè mucrona- 
tum ; Mur. {nf p. 82. tom. ÆXT. fig. 11. 12. 


Cyclide roftré. Encycl. Pers. I. p. 16. pl. 5. 
Sig. 1.22. Laux, Anim. f: vert. tom. 1. p. 425. 


Animalcule ovale, plane, très -tranfparent, 
qui a paru à Muller envivonné de cils, qne nous 
n'y avons pas retrouvés, & qui le raugeroient non- 
feulement dans un autre geure , mais encore dans 
un ordre différent. Elle eft gibbeulfe en deffas, 

late en deflons, affeéle parfois une figure vélicn- 
pute , & femble teinte en bleuâtre. Elle habite les 
infulions végétales. 

7. Buasatne pédiculaire. 


- 


Burfaria ( pediculus) ovale, convexum , fub- 
tès planum , anticé & poflicé attenuatum ; N. 


Cyclidium pediculus , ovule , converum , [ub- 
tès planum ; Mozz. Inf. p. 84. tom. AT. fig. 15- 
17. Encycl. Vers. HE. p. 16. pl. F. fig. 15. 


Trembley & Roefel ont les premiers obfervé 
cette petite efpèce , qui eft parañite des bd 
dont ces vaturalifles la regardèrent comme le pou. 
Petite, atténuée aux deux extrémilés, mar- 
chaat toujours fur fon côté aplati, on la croiroit 
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douée de pattes, tant elle court ou gliffe avec 
rapidité. 


8. Bonsaine chryfalide. 


Burfaria ( chryfalis) ovalis, obtufiffima , ver- 
sûus anticè plicata; N. 


Paramæcium cylindraceum , versus anticè 
plicatum , poflicè obtufum ; Morr. Inf. p. 90. 
pl. XII. fig. 15-20. Encycl. Vers. IL. p. 17. 
pl. 6. fig. 1—5. 


Extraite du genre Paramæcie, cette efpèce, 
plus grofle que les précédentes, eft bien carac- 
térilée par fa forme , qui eft ovale-obtufe, & 
dont les bords, fe relevant en confervant leur 
épaifleur, forment comme une petite auge , dont 
les deux extrémités fernient femblables. Dans la 
natation, elle prend fourent cette figure, que nous 
avous comparée à celle d’une femelle dans l’une 
des efpèces précédentes. Elle habite communé- 
ment l’eau de mer en automne, 


9- Bunsatne hirudinoïde. 


Burfaria (hirudinoides) elongata , fubmem- 
branacea , poflcè in cuculo definens, attenuata 
aut plana. 


Kolpoda cuculio , varietas membranacea, an- 

licè producla ; Mure. nf. p. 106. tom. AF, 

g. 17—19. Encycl Pers. HE. p. 21. tom. VII. 
Ji 17—19. 

Cette efpèce , que Muller avoit confondue avec 
la première , en efl fort diftinéte par fa forme & par 
fes habitudes; beaucoup plus alongée dans toutes 
fes phales , membraneufe & nageant gravement, 
elle rappelle l’idée d'une fangfuc. Des bulles d'air 
fe voieut fur l’un des côtés ; elle ne contonrne en 
bourle cu en pochette que fa partie poflérieure, 
qui alors reflemble à un petit bonnet phrygien. 
On la trouve parmi les Lenticules. 

(B. px St. Vixcewr.) 
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CABÉRÉE; cascrec; Laws. 


Geure de l'ordre des Cellariées , dans la divifion 
des Polypiers flexibles cellulifères, établi [ur 
deux efpèces nouvelles. 

Polypier frondefcent , cylindrique ou peu com- 
primé; cellules fur une feule face; face oppofée 
Gilounée ; ua fillon longitudinal droit & pinné. 

J'ai établi ce genre fur deux efpèces de poly- 
piers, qui different des Cellaires, ainf que 4 
Crilies , par la fituation des cellules; des Canda, 

ar le facies & par les fibres, qui réuniffent tous 
es rameaux de ces dernières & qui manquent aux 
Cabérées; enfin, des Acamarchis, par l'abfence 
des véficules & des caradlères qui les difhinguent 
de tous les autres genres. 

Les Cabérées oflrent des formes bien diflé- 
rentes; l'une eft dichotome, l’autre eft pinnée : 
ce peu d’analogie dans le port m'aurait dé- 
cidé à en faire deux genres dillinéls, fans la 
forme des cellules qui elt abfolument la même, 
& lans la préfence des fillons qu'elles produifent 
fur la face oppolée à leur ouverture; caraélère 
difüinélif de ce geure, qui ne permet pus, dans 
une diviGon Évfémai: ue, de féparer les êtres 
fur lefquels on peut l'oblerver. 

La C. dichotome offre une apparente d'ar- 
ticulation dans les rameaux; ils font légère- 
ment cunéiformes entre chaque dichotomie; ce 
caraëlère fe trouve également dans la C. pinuée, 
mais bien moins fenfible. 

La fubftance de ces polypiers eft plus calcaire 
que membraneule. 

Leur couleur efl un jaune fauve plus ou moins | 
brillant. H 

Leur grandeur varie de quatre à fix décimètres. 

Ils ne font jamais parafites fur les plantes ma 
rines; c’efl par des fibres nombreufes, & non par 
un empatement , qu'ils fe fixent fur les rochers 
ou les polypiers folides de l'Aultralie. 


1. CaBËRÉE pinnée. 

Caberea pinnata ; Laux. 

Caberea caule pinnato-tereti ; ramis teretibus 
alternis , tranfverfaliter flriatis. 

— Laux. Hi/l. des polyp. p. \30. n. 259. 


Une tige pionée & cylindrique fupporte des ra- 
meaux également cylindriques , garnis de pin- 
nules ou de petits rameaux alternes; les cellules 
font accolécs, ordinairement au nowbre de 
deux, & placées fur la même face; la furface 
oppolée offre des fillons tranfverfes eorrefpon- 
dans aux bords des cellales & très-marqués. La 
couleur de ce polypier efl jaunâtre ; fa grandeur 
varie de fept à huit centimètres (environ 3 


poma JL fe trouve dans les mers aufrales , (ur 
es côtes de la Nouvelle-Hollande. 


2. Canënée dichotome. 
Caberea dichotoma ; Laux. 


Caberea ramis dichotomis , compreffis, latera- 
liter pilofis. 

— Laux. Gen. polyp.p.5. tab. 64. fig. 17. 18. 

Cette elpèce diffère de la première par fa forme 
générale ; elle fe divife par dichotomies affz 
nombreufes. Les rameaux font comprimés; ls 
furface antérieure eft couverte d’une grande quar- 
tité de petites cellules, un peu faillantes fur la 
face poftérieure, où elles prodaifent un filon 
longitudinal avec des fillons latéraux & alternes 
correlpondans aux bords des cellnles. Le polypier 
eft couvert de poils nombreux, aflez longs & re- 
dreflés, principalement fur les côtés des rameaux; 
fa couleur eff un blanc-jaunâtre ; fa hautenr 


varie de ar à cinq centimètres (environ 4 
pouces). IL habite les côtes de la Nouvelle 
Hollande. 

CADITE,. 


Quelques oryélographes ont donné ce nom à 
des articulations d Encrines fofliles, rondes & 
ava anguleules. 


CADMUS ; cadmus ; N. (Pfychodiées. ) 

Guare de notre famille des Arihrodiées , d'af- 
peét totalement végétal, formé aux dépens des 
Conferves de Linné, que long-temps on regards 
comme appartenant toutes uniquement au règmt 
végétal. Ce genre appartient à la tribu que nom 
avons appelée des Zoocarpées. Voyez ce mot & 
Anrnnoni£es. (D. px St. Vincenr.) 


CALAMITES. 


Nom donné par Guettard , dans fes Mémoires, 
à des Aflrées , ainf qu'à des Caryophyllies fofliles, 
femblables à des tuyaux réunis be. telles 
que le Caryophyllia muficalis & quelques autres. 
Doit-on regarder les Calamites comme le po- 
lypier, ou comme le moule du polypier ? Il ef 
impflible de répondre à cette queilion pour l 
majeure partie de ces prodnélions de l'ancien 
Monde. 


CALLIANIRE; callianira ; Penox, 

Genre de l'ordre des Acalèphes libres , propofé 
par Peron, qui le regardoit comme un Mollufque; 
placé par M. de Lamarck dans la première fec- 
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tion des Radiaires mollafles, & par M. Cuvier, 
dans la claffe des Acalèphes, ainfi que par 
Schweigger. 

Animal libre, gélatineux, tranfparent ; à corps 
cyhndracé, tubuleux , obtus à fes extrémités, 
augmenté {ur les côtés de deux nageoires op- 
polices, lamelleufes, ciliées en leurs bords. 
Bouche terunnale , fupérieure ? nue, fubtranf- 
verfe. 

Le genre Callianire a été d’abord claffé par 
Peron parmi les Mollufques ptéropodes, nus, 
non tentaculés; M. de A a démontré que 
l'organifation de ces animaux les rapprochaut 
des Béroés, ;l étoit indifpenfable de les réunir à 
ce groupe, & plaçant les Callianires à la fuite 
des Cefles & avant les Béroés, il y réunit le Bé- 
roé hexagoue de Bruguière, à caufe de fes ca- 
ratlères. 

. Les Callianires font des avimaux libres, géla- 
tineux, mollales, tranfparens dans Pre of 
parties. Leur corps efl vertical dans l’eau, pref- 
que cylindrique, comme tubuleux, obius aux 
deux extrémités. Il eft muni fur les côtés de deux 
efpèces de nageoires oppolées, qui fe divifent 
chacune en deux ou trois feuillets membraneux, 
gélatineux , verticaux & fort amples. Ces feuillets 
fini très-contraéiles, bordés de cils, & égalent 
prefque, par leur étendue verticale, la longueur 
du corps. 

On peut dire que les deux nageoires lamel- 
lifères & ciliées des Callianires, ne font que les 
côtes ciliées & longitudinales des Béroés , mais 
qui font très-agrandies en volume & réduites en 
nombre dans les Callianires , ou rapprochées & 
réunies en deux corps oppolés. Ces animaux, 

ar l'organifation, n'ont point de rapport avec 


es Mollufques ptéropodes. 


1. Cazcianine triploptère. 

Callianira triploptera ; ve Lawx. 

Callianira pinnis utroque latere trilamellofis , 
cihiatis ; cirrhuis duobus tripartitis. 

— De Laux. Anim. [. vert. t.2. p. 467. n. 1. 

Beroe hexagonus; Bauc. Encycl. méth.p. 176. 
n. 3. pl. 90. fig. 5. 6. . 

Poyez Y'Enéyclopédie pour la defcription de 
cette efpèce, qui fe trouve dans les mers de 
Madagafcar. Beaucoup plus grande que la fui- 
vante , elle en difière eentiellement par ce ca- 
raËlère , & lartout par la préfence des tentacules, 


qui me portent à regarder comme douteux le 
rapprochement fait par M. de Lamarck. 


3. CarrraxiRe diploptère. 
Cadllianira diploptera ; Pxnox. 


Callianira pinnis utroque latere bilamellofis , 
éiliatis ; cirrlus nullis. * 
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— Ds Lawux. Anim. fins vert. tom. 2. p. 467. 
n. 2. 


— Penox & Les. Annal. du Muf: tom. 15. 
p. 65. pl. 3. fig. 16. 

Cette Callianire n’a point de tentacules, point 
d'yeux apparens; elle offre une bouche limple 
& tranfverfale, trois nageoires, dont deux laté- 
rales & une caudale. Les branchies, en forme de 
cils, font diftrihuées au pourtour extérieur des 
pageeires latérales. Elle le trouve en troupes 


nombreufes dans les mers équatoréales, voibnes 
de la Nouvelle-Hollande. 


CALLIRHOË ; cadlirhoe ; Prnon & LasurPn. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, établi 
par Peron & Lefueur dans la première feélion 
des Médufes gaftriques, adopté par M. de La- 
marck & placé dans la deuxième feétion de fes 
Radiaires mollafles. Schweigger le confidère 
comme un fous-genre , & M.le baron Cuvier 
comme une Cyanée. 


Corps orbicalaire, tranfpareut , garni de bras 
en deflous , mais privé de pédoucule; le plus 
fouvent des tentacules au pourtour ; bouche 
unique , inférieure & centrale; quatre ovaires 
chenillés à la bale de l'eflomac. 

Les naturaliftes à qui nous devons l'établiffe- 
ment de ce genre, ne nous ont donné ancun 
détail fur l'hifloire des animaux qui le coinpotent. 
M. de Lamarck n'ajoute prefqne rien ; 1l fe borne 
à dire que les Callirhoës, comme tous les genres 
précédens , font dépourvues de pédoneule, mais 
qu'elles ont des bras fous l’ombrelle; ce qui les 
diflingue éminemment. 

L'on ne connoit encore qne deux Callirhoés. 


1. CactinnoË micronème. 
Callirhoe micronema ; Ven. & Les. 
Cadlirhoe fubfphærica , brachiis quatuor lon- 


Efimis, latiffimis ; tertuculis breviffimis. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 501. 
ns 1. 


— Penon & Lesveur, Anna. du Muf. tom. 14. 
p. 341. 


Efpèce de Médufaire à ombrelle fubfphérique , 
offrant un grand nombre de lignes fimples à fon 
pourtour; des ovaires en forme de cœur , difpolés’ 
en uu carré, avec quatre bras très-longs, très- 
larges , aplatis, fubfpatuliformes & velus. Le re- 
bord feftonné eit garni d'une multitude de tenta- 
cules exceffivement courts & comme foyeux. La 
couleur eft hyaline, avec quelques légères taches 
bleues ; la grandeur varie de quatre à cwq cen- 
timètres (1 pouce & demi à 2 pouces). Elle fe 
trouve fur la côte nord-oueit de la Nouvelle-Hol- 
lamde. 
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2. Cartrauo£ bafierienne. 

Callsrhoe bafleriana ; Pas. & Les. 

Cüllirhoe orbicularis, plana converaque , ad 
marginem tentaculis longis inœquahbus ; fubtus 
brachiis quatuor acutis. 


— Pen. & Lrsvrca, Annal. du Muf. {om. 14. 
p- 342. 

— Dr Lawx. Anim. /f. vert. t. 2.p. 501. n. 1. 

AMedufa œquora ; Gues. Sy/l. nat. pag. A1335. 
7. 4. 

— O.Fasn. Fn. Groeni. p. 564. n. 357. 

— Encycl. méth. pl. 94. fig. 4.3. 

LÉmbrelle de cette Callirhoé eft orbiculaire, 
aplatie , polymorphe. Elle pofléde quatre ovaires 
difpofés en forme de croix , quatie bras alongés 
& pointus ; fon rebord entier efl garni d'un grand 
nombre de longs tentacules & marqué d'un cercle 
rouge; fa couleur eft byalhine; (a grandeur varie 
de quatre à cinq ceulimetres (1 pous & demi à 
2 pouces). Elle fe trouve fur les côtes de Hoi- 
lavde ; Danemarck , Muller; Groeuland, Fa- 
bnicius. 


CALLOPILOPHORE. 


Donati, dans fon Hi/foire de la mer Adriatique, 
a donné ce nom à l'Acétabulaire à bordsentiers, 
originaire de la Méditerranée. Foyez Acéra- 
BULAIRE. 


CAMPANULAIRE ; campanulana ; vx Laws. 
M. de Lamarck, dans Gn Æi/foire naturelle des 


Ansmaux fans vertèbres, a donné ce nom à un 
enre de Sertulariées, que j'avois nommé C/ytie 
ans mOn premier Mémoure fur les Polypiers , en 

1810 ; 1l y réunit le Sert. dichotoma de Linné, 

ad je regarde comme une Laomédée. Voyez 
LYTIE. 


CANDA ; canda ; Laux. 


Geure de l’ordre des Cellariées , dans la divi- 
Gon des polypiers flexibles cellulifères. 

Polar trondeleent , Dabellifcrme, dichotome; 
rameaux réanis par de petites fibres latérales & 
horizontales ; cellules aliernes , accolées , placées 
fur une feule face & point faillantes. 

J'ai douné à ce genre le uom de Canda ; c'eft 
celui d'une jeune Malaife , ciée dans le Voyage 
de Peron & Lefuear ; ces naturalifles ont raporté 
cette élézante Cellariée des côtes de Timor. La 
defcription ne peut peindre que d’une mamière 
impartaite le port agréable de ce polypier & 
l’eilet que font les rameaux, peu divifés, prefque 
toujours dichotomes, & réunis par des fibres la- 
térales & bonizontales , qai lient entr'elles toutes 
les parlies de cette jolie produélion polypeufe. 

Dans l’état frais, les couleurs doivent être très- 
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vires ; la defficcation leur a enlevé leur éclat, & 
en a fait d'fparcitre plafeurs. 

Ce genre diilere des Cabérées & des Acamar- 
chis par la forme des cellules & des rameaux; 
il à beaucoup plus de rapport avec Les derniers 
qu'avec les premiers; cependant il s’en difhnguera 
toujours par la forme des cellules. 

La fubtisnce eft memiraneufe , cornée, uo peu 
crétacée & foislle. 

La grandeur varie de trois à quaire centi- 
metres. ; 

Par l'élégance de fon port , elle peut fervir à 
faire des ta-leaux pour oruer les cabinels des 
curieux. 


Casxpa arachnoide. 

Canda arachnoides ; Laux. 

Canda frondefcens, dichotaoma , rrida , fia- 
bedliformis : ramis per fibnllus laterules & hon- 
tontules inter Je conjundirs. 

— Laxux. Hi/l polyp. p. 1523. n. 241. pl 2. 
fig. 6. a. B. C. D. 

— Laux. Gen. polyp.p.5.tub.G4. fig. 19-22. 

Le genre Canda n'étant compoié que d'une feule 
efpèce , je n'ajouterat rien à {a delcription. Elle 
fe trouve fur les côtes de l'ile de Timor. 


CAPILLARIE ; carilluna ; Zrvxa. 


Gevre de vers inteflioaux, établi par Zeder. 
M. Rudolphi l’a adopté en modifiant fes carac- 
tères, & a changé fon nom en. celui de Tncho- 
foma. Voyez ce mot. 


CAPROCHETTA. 

Donati, dans fon H:/fnire de la mer Adriatique, 
donne ce nom à un gesre de produélion marne 
qu, dit-il, « ne produit qu'uu feul rang de bus 
ovales fur un pédivule qui leur tent heu de ca- 
lice. » D'après cette defcription, je ne doute pont 
que ces êtres n'appartiennent aux polypiers flex- 
bles celiuhifères. 


CAPSALA. 

Genre de vers inteflinaux établi par M. Bofc, 
& que M. Rüdolphi a réuni à celuiqu'il a appelé 
Triflome. Voyez ce mot. 


CAPSTOXE. 


Les Anglais donnent ce nom aux fofliles des 

ures Fongite & Clipeaftre ; l'ua appartenant à 
Fordre des Polypiers carvophyllaires , & l’autre à 
l'ordre des Echinodermes pédicellés , famille des 
Ourfins. 


CAPSULAIRE ; cup/ulana ; Zrvrr. 
Genre de vers iotellisaux propolé par Zeder 
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pour placer quelques vers nématoïdes qui fe trou- 
vent fous le péritoine de certains poifluns. M. Ru- 
dolphi ne l'a point adopté , & en a clalé les el- 
pèces parmi 8 Filaires & les Afcarides. Foyez 
ces mots. 


Carsupaine ; capfularia ; polyp. 


M. Cuvier, dans fon, Tubleau élémentaire de 
PHifloire naturelle des Animaux , x donné ce 
nom à un genre de polypiers flexibles qui n'a Le 
été adopté; il ne le cite même point dans fon 
dernier ouvrage, 


Capsucaire ; cap/fularia ; polyp. 
Ookeu a donné ce nom aux polypes du genre 


Coryne. Foyez Conxx£ GLANDULEUSE , article 
Convxe. 


CayrsuLaiRe. 
Une Térébratule foflile a été ainfi nommée par 
quelques oryéloyraphes. 


CARICOÏDE. 


Guettard figure & décrit fous ce nom des poly- 
iers fofliles, que je clafle dans la divilion des 
Pose farcoides. Ils font fphériques , avec un 
trou rond plus ow moins profond à leur partie 
fupérieure. Des oryélographes les out regardés 
comme des Madrépores , d'autres comme des Fi- 
gues pétnifiées ou foililes. 


CARYBDÉE; caryhdea ; Ven. & Les. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres, établi 
ar Peron & Lefueur dans la première feélion de 
eds Médufes gafriques , claffé par M. de La- 
marck parmi fes Radiaires médufures, & regardé 
par M. Cuvier comme un Rhizoftome. 

Corps orbiculaire , convexe, ou conoiïde en 
deffus , concave en deflous, fans pédoncule , ni 
bras , ni tentacules , mais ayant des lobes divers 
à fon bord. : 

On diftingue facilement Îles pr des 
Phorcynées par les ne ou les lobes parti- 
culiers & divers qui bordent leur limhe ; & quoi- 
que les unes & les autres n’aient ni pédoncules, 
mi bras , ni tentacules , la forme générale des Ca- 
rybdées eft déjà plus compofée que celle des Phor- 
cyoées, & femble annoncer le voifinage des Equo- 
rées. On n'en connoit encore que deux elpèces. 


1. Canyspée périphylle. 
Carybdea periphylla ; Pen. & Les. 


Carybdea conica, umbonata, fubtus cava , 
dimbo lobis foluformibus auto. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 496. 
1., 


— Pan. & Les. Ann. tom. 14. p. 532. n. 11. 


nn. 
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— Voyez Ann. tom. 14. pl. 5. fig. v. 2.3. 

Elle offre une ombrelle fubconique , avec le 
rebord découpé en feize folioles trian dulaires & 
pétiolées , dont buit font réunies par paires ; Pef- 
tomuc ef très-large à fa bafe, très-aipn à fon 
fommet , & d'une couleur de brun-capucin. La 
largeur de cette Médule varie de cing à fix cen- 
timètres ( environ 2 pouces } ; elle habite POcéan 
atlantique énsnicréal: 


2. Canysoée marfupiale. 
Carybdea marfupialis ; ne Laux. 


Caryhdea conoïdea , crumeniformibus , mar 
gine lobis quatuor linearibus diflantibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 496. 
n. 2. 


— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 353. n. 12. 

Medufa marfupralis ; Gus. Sy/L nat. p. 3154. 
n. 8. 

—— PLawc. Conch. rar. p. 41. tab. 4. fig. 5. 

Cette efpèce , originaire de la Méditerranée , à 
été figurée & décrite pour la première fois par 
Plancus , fous le nom d'Urtita Joluta marfupriuns 
referens ; Gmelin l’a réunie au genre Médule de 
Linné, & Peron & Lefueur l’ont placée daus le 
enre Carybdée, adopté par M. de Lamarck. 
‘lle offre une ombrelle femi-ovale, cruméni- 
forme , à rebord entier, garni de quatre appeu- 
dices tentaculoides , très-gros & très-courts. Sa 
largeur varie de trois à quatre centimètres { en- 
viron 18 ligues ) : elle n'ell pas rare fur les côtes 
de France. 


CARYOPHYLLAIRES; caryophyllariæ ; 
Lanx. . 


Ordre de la feétion des Polypiers lamellifères, 
dans la divifion des Polypiers entièrement pier- 
reux & non flexibles. 

Polypiers à cellules étoilées & terminales, cy- 
liudriques, turbinées ou épattées, parallèles ou 
non parallèles, fimples ou rameufes, ifolées où 
eu groupes ; jamais à parois commyues, 

Cels out es caraËlères de l’ordre des Caryo- 
phyllaires, polypiers faciles à diflingçuer des au- 
tres lamellifères, avec lefquels on les a confondus. 
Cet ordre efl compolé des genres Caryophyllaire, 
Turbinolopfe , Turbinolie, Cyclolite & Paie Il 
diffère des Méandrinées, des Aftraires & des Ma- 
dréporées par la forme des cellules étoilées, par 
celle des lames , par celle du polypier eu général, 
& pur quelques autres caraétères moins cMeatiels: 

lufieurs Caryophyllaires femblent libres, c'eft- 
à-dire, que l'on n'aperçoit ni empatement, ni 
aucune partie qui ait adhéré à une mafle folide 
quelconque ; celte apparence elt-elle réelle, & 
peut-il exifler des polypiers madréporiques fans 
point d'attache ? Je ue le peufe pas. Ên effet, G ces 
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olypiers étoient libres , ils jouiroient de la faculté 
Lénoive , #s pourroient fe fixer ou fe mouvoir à 
leur choix ; ou bien, jouets des vagues & descourans, 
expulés aux balotemens des flots agités par les plus 

etits mouvemeus , ils rôuleroient fur le fond de 
Ê mer, & feroient jetés fur le rivage avant qu'ils 
eu ent pu acquérir une foible Aie de leur gran- 
deur, Les pol, pes pourroient-ils vivre, fe nouinir, 
fe dévelopoer au min de ce mouvement conti- 
nuel, eux que la plus petite caufe fait rentrer 
dans leurs cles étoilées ? Si quelques-uns de ces 
pelypiers jouiffent de la faculré locomotive, ne 
faut] pas les Kparer des autres Caryophyllaires ? 
doit-on les coulidérer comme des Mallufques à co- 
quilles internes? Leur organifation s'oppole à un 
rapprochement aulli intime. Quel efl donc le moyen 
que le naturel emploie pour hxer les Furbinulies, 
les Cyclolites, les Fongies, que M de Laimarck re- 
garde comme Libres ? Cette queflios eft moins dif- 
fice à réfoudre qu'on ne le peufe. Coulidérons 
d'asord les Caryophyllies : 5l en exific de fn- 
ples à étoies de trois à quatre centimètres de 
diamètre , & dont le pédoncule à au pius, ua à 
deux millimètres de largeur, Elles ne différent 
prefque point de ar He Turbinalies que je pol- 
fède. Elles ont ua pédicelle bien mmarqné; donc 
les Turbinolies ne font pas libres ; il en efl à peu 
près de même des Cyelolites & des Fongies ; au 
centre organique ou géométrique de la partie 1n- 
férieure A ces polypiers, l'on obferve an point 
d'une forme sncoliéée, enviranné de lignes con- 
centriques: rien ve nous dit que le polypier foit in- 
terne , fi l’on peut fe fervir de cette expreflion en 

arlant de ces êtres. Au refle, que les Carvephyle 
Fe s'attachent de cette manière ou d'une autre, 
je ne pourrai jamais confidérer comme des ani- 
maux libres, des êtres dépourvus de lont organe 
pour réfifler à un mouvement qni leur feroit im- 
primé, ou néceflaire pour fe tranfporter d’un lieu 
dans un autre. 

Les Caryophyllaires varient beaucoup dans lenr 

forme , ainfi que dans leur grandeur : Lee olypes 

ui les cooftruifent font inconnus, & l'on ne 
fait que le peu que nous en a appris M. Lefueur, 
dans les deux ou trois defcriptions qu'il nous 
donne ; elles font trop peu étendues pour être d’au- 
cune utilité pour la fcrence. . 

Les Caryophyllaires vivantes s'obfervent dans 

les mers des trois Mondes ; en Europe on ne 
comwence à les trouver que vers le quarante- 
huitième degré de latitude, plus au nord elles 
w’exiflent pas. Les Caryophyllaires fofliles fe ren- 
contrent dans lout Îles pays où il y a des pro- 
duélions marines antédiluviennes. 


CARYOPHYLLES. 

Nom donné par quelques auteurs aux po- 
lipiers fofliles du genre Curyophyllie. Foyez 
ce mol, 
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CARYOPHYLLIE; caryophyllia; pe Lawx. 
. Genre de lordre des Caryophyllaires, auquel 
il fert de type; il appartient aux Larmelliferes 
dans la divilion des Plypiers entièrement pier- 
reux ; M, de Lamarck l'a établi aux dépens des 
Mudrépores de Linné. 

Polypier pierreux , fixé, fimple ou rameux, 
à Uge & rameaux fubturbinés, {triés longitudina- 
lement, & terminés chacun par une cellule la- 
mellée en étoile. 

Les Caryophyllies forment un genre bien cir- 
conferit dans fes caralères, quoiqu'il fe rap- 
proche beaucoup des Turbinolies ainfi que des 
Turbinoloples , mais les caraélères qui les fé- 
parent font allez difliués pour empêcher de les 
confondre. 

Ces polypiers s'élèvent en tiges fimples où ra- 
meules ; 1ls forment des toufles plus ou moins 
Épaifles, ou bien 3ls ne préfentent qu'uae feule 
cellule ifolée, portée fur un tronc qui varie de- 
puis la forme cylindrique jufqu’àa celle d’un cône 
renverfé, à fommet aigu; quelquefois plufieurs 
cellules fout réanies par leur bale ; leur nombre 
n'eft jamais confidérable. Quelle que foit la forme 
du polypier, il fe termine toujours par une cellule, 
ce qui lui dunne une apparence tronquée; il ea 
ile mème de fes divifions. Les tiges de plufieurs 
Caryophyllies (ont fafciculées , rapprochtes & 
comme ugglomérées en failceau; rarement elles 
font paralleles & fimjles; toutes les fois qu'elles 
font un peu longues, elles fe ramifient, & les 
rameaux fe mélent & fe croifent dans tous les 
fens. 

La furface de ces polypiers cf friée longitudi- 
nalement ; leur bafe et toujours adhéreute par 
un empatement plus ou moins éteudu. 


Les polypes font encore peu connus; Donati 
eft le premier qui en fafle mention; 11 dit qu'ils 
ont une bouche polygonale , entourée d’appeu- 
dices qui fe terminent en pince de crabe ; à l'ori- 
fice fe trouve ua corps à buit rayons ofcillatoires, 
que Donali nomme pe tête. 


La bouche polygonale paroït n'être que l'onver- 
ture terminale d'un fourreau membraneux, bordée 
d'appendices rayonnans & en forme de pince. Sms 
au corps à huit rayons ofcillatoires, aperçu à l'ori- 
fice de cette ouverture , M. de Lamarck peufe que 
c'elt celui même du polype ; les rayons font les 
tentacules. 

Cette defcription me femble entièrement idéale 
&.fans vraifemblance ; un auimal ain orya- 
nifé ne fe rapporte à aucun polype connu , & 
diffère complétement de ceux que M. Lefueur a 
décrits en Amérique. Foyez leur defcription aux 
articles des CanyopnyLiies SOLITAIRE & ARBOSTE. 


La grandeur des Caryophyllies varie depuis 
quelques millimètres jufqu'a celle de plafeurs 
mèlres. Elles fe trouvent dans toutes les mers 
tempérées &. chaudes; [ur nos côtes , elles com- 
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mencent à paroitre vers les 47 & 48° lat. N., au 
large, & par trente brufles de profondeur au 
moins ; elles font plus communes à melure que 
l'ou fe rapproche des pays chauds. Ces polypiers 
fufliles fout répandus Le prefque toutes les for- 
malions marines , principalement dans les fecon- 
daires, où ils forment quelquefois des malles 
énormes. 

Il efl facile de confondre certaines Aflroites avec 
quelques Caryophyllies, lorfque l’on n'obferve 
Joint leur erganifation. Dans les prenuères, 
2 cellules ne font jamais nombreules, & fem- 
blent creufées dans une mafle. Dans les fecondes, 
les cellules font rameufes, rarement parallèles, 
plus on moins féparées, & ftriées à leur fur- 
face. Les Aflroites n'ayant jamais une étoile 
ifolée, ne peuvent fe prendre pour des Caryopbyl- 
lies de la première feélion. 

M. de Lamarck les a divilées en deux feflions; 
nous fuivrons cet auteur célèbre, & non ceux du 
Dictionnaire des féiences naturelles, qui ont pro- 
pofé trois feélions : la première renferme les ef- 
pèces à polypier fimple; la deuxième, les ef- 
pèces dont les polypiers font réunis & forment une 
forte de croûte ; la troilième , les efpèces dont les 
cellules font divifées ou rameufes. 

Guettard a fait connoitre un grand nombre de 
Caryophyllies fofliles qu'il et difficile de décrire 
fur les figures données par cet auteur, à caufe 
des détails qui n’y font pas aflez caraëlérifés ; on 
les voit dans les planches 21263542 35= 36 
3730 39—57—=58, &c. Je crois devoir me 
borner à les indiquer , laïffant à ceux qui les pof- 
fédeat en nature à en donner de bonnes defcrip- 
tions. 


6. Ier. Tiges fimples, foit folitaires, foit 
fafciculées. 


1. Canrornyriute gohelet. 

Caryophyllia cyathus ; Sos. & Erts. 

Caryophylha fimplez , folitaria , clavato- 
turbinata; flellä concavä; centro papillofo. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 226. 
n. !. 


— Laux. Gen. polyp. p. 48. tab. 28. fig. 7. 


Madrepora cyathus; Soc. & Eruts, p. 150. 
n. 3. tab. 28. fig. 7. 


— Guuz. Syff. nat. p. 3757. n. 6. 


Madrepora antophyllum ; Espen, Zooph. 1. 
tab. 34. 


Ce polypier fe préfente en forme de cône ren- 
verfé ; la partie fupérieure, évalée , turbinée, 
offre une étoile compolée de quarante lames de 
différentes grandeurs ; le centre eft couvert de 
petits mamelons; la hafe eft allez large, irré- 
gulière, & le cône qu’elle fupporte À prefque 
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toujours mn peu Îlexueux, principalement dans 
fi partie inférieure. 

La Caryophyllie gobelet efl d’une couleur blan- 
che & d’uue fubflance très-dure ; fa grandeur 
varie de quatre à fix centimètres (16 à 30 ligues). 
L'étoile dépafle rarement trois cenumètres de 
diamètre ; les bords font toujours arrondis. 

Quelques auteurs l'ont regardée comme la Ca- 
ryopbyllie rameule dans lon premmer âge; elle 
en dillére par trop de caraëlères , pour pouvoir 
être confondue avec cette dernière. 


Elle efl commune dans la Méditerranée, fur 
les côtes de France, d'Italie, &e. Ke. 


2. CanyoPuyLiie géant. 
Caryophyllu gigantea ; Lxsveun. 


Caryophylha fofjilis, arcuatim conica , longi- 
tudinaliter Jtriutu , tranfrersim /ulcata. 


— Lesveun, Mém. du Muf: tom. 6. p. 206. 


Cette Caryophyllie a la forme d'un cône ar- 
qué, ftrié longitudinalement, avec de légers bour- 
relets tranfverfes. La feéliou offre , vers la bale, 
des cloilons tranfverfes, d’où naiffent les lamel- 
les. Ces lamelles fe divifent dichotomiquement 
en allant vers le bord. Cette divilion à ésalement 
lieu du bas vers le fommet. Les lainelles loot allez 
épailles ; elles font jointes eutr'elles par des clui- 
fons celluleufes, obliques , arquées, moyennes & 
irrégulières quaud on les voit dans la fvéion ver- 
ticale ; mais, coufidérées tranfverfalement , elles 
font allez régulières, & diminuent vers le bord, 
de manière que les plus larges font an centre. 

uand elles font dépourvues de leurs croûtes 

extérieures, & que les petites cellules font à dé- 

ni on pourroit Les prendre pour des portious 
ps. 

Elle fe trouve foflile à Waren , à trente millos 
d'Utica, aux Etats-Unis. 


3. CanropayLuie cornicule. 
Caryophyllia cornicula ; Lesvron. 
Caryophylhia foflilis, fimplex , corniculatu , 


Jlriata , tranfiersim unduluta, ad upicem dula- 


tata ; flellà concavé , lumellis denfuts. 

— Lesveun, Mém. du Muf. tom. 6. p. 297. 

Cette Caryophyllie fe préfente ifolée, en tige 
fimple, fans apparence de bafe pour fe fixer, 
d’uue forme corniculée , ftriée longitudinalement, 
avec de légères ondulations tranfverfes. 

L'extrémité fupérieure et large, à bord mince; 
l'étoile plus ou moins concave , à rayons lerrés. 

On en rencontre beancoup de runlées fur le 
bord da lac Erié. Les individus jus parfaits 
font renfermés dans les bancs les plus compaëtes, 
qui font parue de ceux à Térébratu’es. 

Elle àa euvirun fix ceutiméires de hgotcur 
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(2 pouces), & fe trouve près du lac Érié, dans 
le Kentuckey. 


Nota. J'ai prefque copié eu-entier les defcrip- 
tions des trois elpèces précédentes dans le Mi- 
moire de M. Lelueur , intitulé : De/tription de 
plufieurs animaux appartenant aux polypiers 
lamellifères ; 1 le termine par un article fur les 
Caryophyllites des Etats-Unis. On les trouve daus 
plulieurs localités, mêlés aveg beaucoup d’au- 
tres corps marins, tantôt dans un calçane gris 
rouflüätre , lans Térébratules , tantôt avec un grand 
nombre de res mollufques dans le calcaire bieu 
du lac Erit; il en exifte encore dans d’autres 
roches. 


4. Canvorarezte folitaire. 
Caryophyllia folitaria ; VLesurun. 


Caryophyllra folitaria , teres, brevis, trancata; 
Jellà orbiculutà, 1516 lamellis majoribus , 
denticulatis. 


— Lesvron, Mém. du Muf: tom. 6. p. 275. 
pl. 15. Jig. 3. a. b. c. 


Le polypier eft cylindrique, court, tronqné, 
empaté à la bafe, légèrement flrié au fomimet, 
& terminé par une étoile formée par quinze à 
feize lames principales, placées entre de plus 
petites ; les unes & les autres denticulées. 

L'animal de ceite Caryophyllie offre vingt- 
deux tentacules, courts, obtus, d'une conlear 
diaphaue, & parfemés de petiles taches d'un 
blanc mat. Onze de ces tentacules font dirigés 
en haut, & les autres obliquement. Les premivrs 
font terminés à leur fommet par une tache annu- 
laire roufle, avec un point blanc au centre. L’ou- 
verture linéaire centrale eft marquée de chaque 
côLÉ par trois lignes noirâtres, venant de l'inté- 
rieur, & fe terminant au bord de cette ouverture. 
De cette bouche naiflent des rayons qui le pro- 
longent entre les tentacules, Le difque peut s'é- 
lever en cône. La bouche fe dilate & renverfe 
fes lèvres fur les côtés, de manière à former un 
étranglement entr'elle & le fommet du cône. 

uand l’animal fort de fon polypier , on ob- 
ferve, au-deflous de la bafe des tentacules, les 
piliers ou lamelles gélatineufes , qui correfpon- 
dent & s’emboitent entre les rayons denticulés 
de Pétoile du polypier. 

À l'ouverture centrale; on ne vait point les 
plis ou bourrelets longitudinaux que l’on remarque 
dans quelques autres animaux de la même claire. 

Les petites taches d'un blanc mat, particu- 
lières aux tentacules tournés eu haut, pourroient 
bien ire de petits fucoirs analogues à ceux dont 
les tentacules des Aflinies font pourvus. 

Cette Caryophyllie eft ifolée parmi les autres 
corps marins. Sa petitefle cft fans doute la 
caufe qu'elle n’a pas été décrite par les natu- 
ralites. 
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L'animal ef d'une couleur rouffe diaphane. 
Il rentre eu entier dans le fond de fon étoile. 
Le polypier eft roullätre à fa partie fupérieure 
quand il eil frais, & grifätre à l'état fec. 
JL babise les plages de la Guadeloupe. 


5. Canavopwvirie alongée. 

Caryophyllia elongata ; Dernaxcz. 

Caryophylia foffits , fimplez, teres , fub- 
fufiformis , truncata , tranfversè /triato-annu- 
dofa , laumellis 72 mamelluliferss. 


— Gusrr. Mém. lom. 3, p. 467. pl. 26. fig. 6. 


| — Dernance, Dit. des fiences nat. p. 193. 
n. 4. 





Polypier fimple, conique, très-alongé , cer- 
| clé, à étoile de vingt-fept millimètres (1 pouce ) 

de diaméire , & compile “de foixantc-douze la- 
mes hérilées de petits mamelons. Longueur, dix 
centimètres (à pouces 8 lignes). On a trouvé cette 
efpèce dans la ci-devant Lorraine, 


6. Canvornyitre de Chaumont. 

Caryophyllia Calvimontii ; Dernaxce. 

Carvophyl{lia foffilis, fimpler, elongato-conica, 
| JSriéla ; Jlellà lœviter umbilivatä , 2 polhicem 
| dutä, 60 ferè lamells alternatim majonbus. 


— Gurrr. Mém. tom. 3. p. 463. pl 25. 


} 
15, 


W7:0 
Caryophyllie tronquée; Dxrnanc, Di. des 
Jéiences nat. p.193. n. 3. À 





Polypier fimple, alongé, fubcylindrique, fe 
terminant, à fa partie fupérieure, par une étoile 
plate, qui a csaleseloss plus de cinquante-quatre 
millimètres (2 pouces) de diametre. Elle eft 
compofée d'environ foixante lames, qui font mar- 

uécs par des fries fur toute la furface extérieure 
ë polypier. Lougueur, feize centimètres (6 pou- 
ces). Cette elfpece exifle dans les carrières de 
Chaumont, pres de Verdun. On en trouve une 
autre À peu près femblable, mais moins grofle, 
à Pieflingen. 


7. CanvoPureiite firiée. 
Caryophylka ffnata ; Dernance. 
Caryophyllia foffilis, fimplex, elongato-conica, 
tenuiter ftriata ; fubflantià fpongio/à. 
— Durnance, Di. des ftiences nat. tom. 7. 
P. 192. n. 1. 


Polypier fimple, un peu courbé, ayant la 
forme d'un cône très-alongé. Le debors eft cou- 
vert de fines flries longitudinales ; les lames qui 
garniflent l'intérieur ne font pas difpofées comme 
dans beaucoup d’autres efpèces : au lieu d’être 
fimples & difpolfées en étoile, de la circonférence 
vers le centre, elles préfentent le tiffu fpongieux 

de 
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de certains os. Longueur, cinqaante-quatre mil- 
Lmètres (2 pouces ); diamètre de la partie fu- 
périeure , vingt wnlinuvires (9 hgues). On trouve 
celle eipèce daus le Piulunin, 


8. Canrormiciue de Hauteville. 
Curyophj {lui Altaillenfis; Vernance. 


Canophyllu fofhtis, comca, arcuata, læ- 
vis ; Jlelli angl ffns , 60 feré lamellis. 

— Dérnance, Did. des Jèsences nat. tom. 7. 
P: 192. n. 2. 

Polypier Ginple, conique , un peu courbé & 
ani en deflus. L'étoile par lagneile il eft terminé 
eft très-évalée & compulie de lrisante lames en 
wiron. Longueur, trente-lrois millimètres (15 li- 
gnes ); diumètre à fa partie fupérieure , vingi- 

pt millimètres (1 poure }. 

On trouve cette efpèce dans les falunières de 
Hauteville, départeutent de la Manche. 


g-+ Canrornviute tronquée. 
. Caryophylha truncata ; Laux. 


Caryophyllia foffilis, fimplex, teres, fupernè 
plana , Jerè truncata, longitudinalter fortè 
Jrata , precipué in parte fuperà. 

— Laux. Gen. polyp. p. 85. (ab. 78. fig. 5. 

Caryophyllie folle, fmple, cylindrique, d'un 
diumèire prefqu'égal dans loute {a longueur ; elle 
et terminée par une étoile plane ; la furface eft 
fortement finée, principalement dans fa partie 
fupérieure; les ries femblent liées par des bourre- 
lets traufverlaux affez nombreux & parallèles. 
La hauteur de ce foflile varie de quatie à cinq 
centimètres (environ 20 lignes). Son diamètre, 
deux à deux centimètres & demi (environ 1 pouce). 
Il fe trouve dans le terrain à polypiers des envi- 
rons de Caen. 1 y ell rare en bon état. 


_ 0. Canrormyite pulmonée. 
Caryophyllia pulmonea ; Lrsveua. 


2 — 


Caryophyllia foffilis; fubflanti& internä tenui- | 


ter fibrofà , pulmone afjimili. 
— Lsueve, Mém. du Muf. tom. 6. p. 297. 


. La feélion de cette Caryophyllie offre un tu 
ferré , fin, femblable à un poumon. Au centre, 
& dans la direélion de l’axe , il y a plufeurs cloi- 
fons tranfverfes éloignées les unes des autres, & 
entr'elles font d'autres cloifons ferrtes, qui di- 
minuent en fe rapprochant vers le bord, où elles 
font très-fines & petites. Elles fe dirigent égale- 
mént vers le haut. Leur forme eft plutôt arrondie 
que carrée. . 
Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale. 


11. Canvroræyzite caliculaire. 
. Caryophyllia calycularis; ve Lawx. 
Hi/loire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 
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Caryophyllia aggregata; flellit cylindraceis , 
è cruflà fixà Jurrechis | brevibus fufcis | excuva- 
tés, centro prominulo. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 226. 
n. 2. 


Madrepora calycularis; Pass. Elench. 200ph. 
p. 316. n. 186. 


— Guer. Sy/?. nat. p. 3768. n. 57. 

— Cavoz. Polyp. mar. tab. 3. fig. 1—5, & 3. 
p. 248. 

Elle fe préfente en males informes , couvertes 
de cellules cylindriques de la grofleur d’une, 
plume d'oie, dillinéles , & quelquefois ne rap 
prochées , réunies enfemble par une fuhflaince 

oreufe; elles font fimples, courtes, atténuées 
infériearement , & fe terminent par une étoile 
uratériforme, à limbe faillant. Le centre efl garni 
de petits tubercules, où femble rongé. Les la- 
a décroiffent vers le limbe de l'étoile ; elles 
font erénelées, alternativement plus grandes & 
plus petites. 

La couleur de cette Caryopbyllie efl cendrée, 
& brun-verdätre lorfqu’elle eft vivante ; (a fub{- 
tance elt très-poreufe. Eile fe trouve dans la M6 
diterrauée , fur les côtes de France. 


12. CanvopmyLire lronculaire. 

Curyophylha truncularis ; ve Lawr. 

Caryophylha aggregata ; cylindris crafis, 
exiès reticulatis, crufl& lamellojà connezts ; 
J{lells margine radiatim /inato. 

— Dr Laux. Ann. f. vert. t. 2. p. 226, n. 3. 

M. de Lamarck, dans la defeription de cette 
efpèce, dont il iguore l'habitation, fe borne à 
dire que fes cylindres font des billots courts, 
épais, fafciculés, munis en dehors de flries lon- 
gitudinales lamellenfes, dont les interftices fone 
occupés par des ftries tranlverfes plus petites. 


13, Canvornyiie fafciculée. 
Caryophyllia fafciculata. 
(Vulg. PFŒilet.) 

Caryophyllia fafciculata; cylindris clavato- 
turbinatis , longiufculrs, à cruflä furredis, dj= 
vergentibus ; fleliarum lamelhs exfertis. 

— Dr Laux. Anim. fans vert, tom. :. p. 286, 
ñn. 4. L 

“—Laux, Gen. polyp. p. 48. tab. 5o. fig. 1. 2. 

Maërepora fafciculunis; Sou. & Erus , p. 191. 
n. 5. tab. 3o. fig. 1. 2. 

— Gars. Sy/l nat. p. 5770. n. 69. 

— Esren, Zooph. 1. fab, 28. 

— Caryophyllites ; Pazuas , Elench. p. 313. 


ñ. 1 


= 
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Cette Caryaphyl'ie, commane dans les collee- 
tions, offre ane croûte blanche , pierreufe , iné- 
gale , un 
couverte 


nés, plus étroits à la bale, prefque tronqués, 
& terminés par des étoiles concaves à lamelles 
entières , beaucoup plus faillantes d'un côté que 
de l’autre , alternativement grandes & petites. 

La couleur eft très-blanche, la fubflance dure ; 
la grandeur du polypier varie ; les cellules s'élèvent 
rarement à deux centimètres (8 à 9 lignes); leur 
grolleur égale celle d'une plume d'oie dans leur 
plus grand diamètre. 

Elle habite l'Océan indien & fe trouve follile 
en Europe. 

Nota. Parmi les nombreux fynonymes que 


Gmelin cite pour cette efpèce, il a oublié celui 
de Solander & d’Ellis. : 


14. Canvorurzue aftréenne. 

Caryophyllia aftreata ; ve Lauwx. 

Carrophyllia incruflans , canvera, glomerato- 
globofu; cylindris breviffimis , truncatis , à cruflä 
Jurredisk lamellis flellarum margine eminen- 
tioribus. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 
n. D. 

An Madrepora muficalis? Espen ; ZoopA. 
tom. 1. tab. 30. fig. 1. 

Cette Caryophyllie eft très-diftinéle de la fai- 
vante, quoique voifine par fes rapports. Ses 
cellules cylindeacées, extrémement courtes au- 
dellus de ia croûte commune, ne font pas tur- 
binées comme dans la 2 27h fafciculée, 


Des cloifons lamelleufes tranfverles ne les uniflent 


point comme dans la Caryophyllie muficale , mais 
un empatement utriculaire, partout égal. 
On la croit originaire de l'Océan indien. 


15. CanvoPnyzire muficale, 

Caryophyllia muficalis. 

Can'ophyilia aggregata, cylindris truncatis, 
difhinéis, Juprà cruflam prominulis, & infrà 
per membranas tranfverfus & cruflaceas con- 
textis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 227. 
n. 6. 

Madrepora organum ; Pair. Elench. s00pA. 
p. 317. n. 185. 

RE muficalis; Guez. $y/f. nat. p. 3760. 
n. 2, 

— Esrsn, Zooph. 1. tab. 30. fig. 2. 

ne — Gusrr. Mém. LA tab. 33. 


- — Euus, A. angl. vol. 53, p. 432. taë. 20. 


Fig. 14. ( Bona.) 


eu convexe irrégulièrement ; elle eft 
e nombreux cylindres diflinéts , pref- 
que droits , la plupart comprimés , un peu fillon- 
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Efpèce affez rare, formant une maffe compolte 
de cylindres de lu grolleur environ d’ane plume 
de cygne , rapprochés prefque parallèlement, 
néanmoins diflinéts & réunis par des membranes 
pierreules, tranfverfules. Les cylindres fouvent 
très-longs , Ginples, font atténaés ioférieurement; 
plulieurs ont fix angles. La furface de la mafle ef 
couverte d'une croûte commune inégale, de 
laquelle femblent fortir les cylindres, terminé 
par des étoiles planes, à fix lamelles, rarement 
neuf ou douze, réunies au centre, placées entre 
des lamelles plus courtes. 

Cette efpèce, qui paroit devoir acquérir une 
grandeur confidérable , habite l'Océan indien; 
on la trouve foflile fur les côtes d'Irlande , d'a- 
près Borlafe & M, de Lamarck. Guettard l'ind- 
Le dans les carrières de Molefme , département 

e la Côte-d'Or; ces folliles font-ils de la même 

efpèce que la Caryophyllie muficale ? 


16. Canrorurzvre flexueufe. 
Caryophyllia flexuofa. 
Caryophyllia cefpitofa ; cylindris ramofi, 
Slexuofis , fubcoalefcentibus , in fafciculum r- 
tundatum aggregatis. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 237. 
The 7. ; 
— Laux. Gen. polyp. p. 49. tab. 32. fig. 1. 
Madrerora flexuo/a ; Lans. Amœn. acad.1. 
P. 96. tab. 4. fig. 13, n. 5. 
— Sour. & Euus, fab. 32. fig. 1. 
fèd abjque defcript. 
— Gusz. Sy/2 nat. p. 3770. n. 68. 
— Esren, Zooph. /uppl.'a. tab. 6. 
| 


Cette efpèce fe préfente en malle arrondie, 
couverte de cylindres nombreux, courts, un pes 
rameux , très-flexueux & comme'coudés, s'anaf- 
tomulant quelquefois enfemble, & couverts, jaf- 
ar une petile diflance de l'extrémité, d'une 
orte de drap maria granuleux. Les étoiles fout 
concaves , avec le Jimbe un peu arrondi. La 
groffeur des rameaux égale en général celle d'une 
pluie de cygne, fur une longueur de quaire 
centimètres au plus (18 lignes). Ce polypier ba- 
bite la Méditerranée , & peut-être l'Océan mdies. 


Obfervation. Solander & Ellis, ain que Palas, 
ont réuni les Madrepora flexuofu & cefpitofa de 
Linné ; cependant les premiers n'ont donné au- 
cune explication de leur planche 32, qui repré- 
fente fi parfaitement le Caryophy{la flezuofo. 
Gmelin, Bofc & M. de Lamarck les ont féparés 
avec raifun, à caufe des caraËlères qui difiu- 

uent ces deux efpèces. Gwelin, dans fa phrafe 
finies, dit : Jlellis convexis ftriatis ; la 
figure les repréfente comcaves: Linné l'indique 
dans la mer Baltique, & M. de Lamarck dust 
l'Océan indien, mais avec un point de doute; 


optima, 


9 ——  ————— 
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Den regarder ces différences & ces localités 
“lot nées come trop peu effentielles pour que 
lu doive s'y arrûier, d'autant que Lioué, Pullas 
M. de Lamarck zardent Le filence fur la forme des 
étoiles, & que Gwelin eft lujet a commettre des 
erreuis ? | 


17. Canroparicie arbufe. 
Caryoph;llia arbufcula ; Lesoron. 


Carsophylha ramofu; ramis teretibus flezuo- 
Lis, jtrratis; jlelli: murgine denticulats, 30-32 
dasnclis alt-rnatim musorbus. 


— Lasveon, Mén. du Muf. tom. 6. p. 275. 
PL. 15. fig. 2. u. b. ce. d. 


La uge de ce polypier efl prefque droite, ru= 
meule, & rameaux ivrésulièrement contournés, 
cylindriques, Îmëés, ayant environ deux hiancs 
d diuruètre. L'étoile elt compuolée de trenle à 
trente-deux lames denticultes, alternativement 

andes & peties, & correlsondant à des firies 

eutelées à l'extérieur & de grandeur inégale, 


L'animal ef difeuide, aétiniforme , à bords 
garnis de trente à trenie-deux teutacules coni- 
ques, aufli longs que le diamètre de l'éioile du 
pp: [ls font roux & verts, avec une tache 

linche à leur extrémité, & couverts de petits 
tubercules ou fuçuirs analogues à ceux des Ac- 
tinies. 

Quand l’animal fe développe & fort de fa ca- 
vité allroide , 1l élève fon dique en cône tron- 

ué, terminé par une ouveriure ronde [ans lè- 
vres renverfées ; il tieot fes tentacules étendus, 
dirigés les uns en bas, les autres en haut. Defluus 
fe voient les lamelles yélatineules qui embraflent 


celles de l'étoile. 


La groffeur de ce polypier égale celle d’une 
lume d'oie ; fa longueur varie de quinze à dix- 
Eos centimètres (environ 7 pouces ). Il fe plait 
dans les endroits -fablonneux. Sa délicutelle a 
fans doute déterminé fes habitudes, & lui Eit 
référer les lieux où 1l à moins à craindre pour 
on exiftence. 


Il habite les côtes de l’ile Saiot-Thomas, 


18. Canrorariutg arborefcente. 

Caryophyllia arborea. 

Caryophyllia dendroïdes ; ramis obliquis, 
J'ubpinnatis , afcendentibus, brevibus , cylindru- 
ceo inæqualibus. 


— Dr Laws. Anim. fans vert. tom. 2. 
p. 228. n. 11. 


— Laux. Gener. 


tab. 32. Ag. 3—8. 
re ramea ; Guev. Syfl. nat. p. 3777: 
ñn.9 . : 


polyp. p. 50. tab. 358, & 
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Madrepora ramea ; Pair. Elench. 200ph. 
p. 302. n. 176. 


— So. & Ers, p. 155, n. 17. 
— Tounx. 7n/l. tab. 340. 
— Esran, Zooph. 1. tab. 9 @ tab. 10. À. 


C'eft l'efpèce la plus grande de ce genre ; elle 
s'élève , fuvant quelques auteurs , à un mètre & 
demi, & même au-delà (5 à 6 pieds), avec 
des tiges de la groBeur du bras. Quelles que 
‘foient fes dimenfons, elle eft peu rameufe ; les 
rameaux irrégulièrement cylindriques , à ftries 
profondes & un peu ondulées, alonzés & diffus, 
fupportent d’autres rameaux très-courts, pref- 
que latéraux & prefqu'alternes, ce qui donne 
une apparence pennée aux principales branches, 
Les étoiles font compolées de lamelles irrgu- 
lières , très-flexueufes, prefque rameules , cou- 
vertes d'afpérités & fe confondant dans un axe 
culluleux. 

L'animal paroît jaune , tacheté de range. 

Le pelypier fe trouve dans la Méditerranée ÿ 
en Afrique, Shaw ; en Norwège, Linné ; en 
Portugal & Turles côtes de Jerley, Pallas ; fur 
les côtes du Finiflère, Bonnemaifon , de qui j'en 
ai reçu ua bel individu. La mèsne elpèce nent- 
elle vivre dans des localités fi difl'rentes ? J'en 
doute, & je crois que l’on a confondu trois ef 
pèces entr'ulles; je ne les ui réunies que faute 
de beaux individus pour les décrire avec exac- 
titude, 

Nota. Solander dans Ellis, dit que les figu- 
res 3-8, tab. 32, font copies lur la planche 4, 
p. 105, vol. 47 des TRUE RES phulofophiques; 
ces fisures vont été priles d'abord dans l'{r/fosre 
de lu mer Adnatique de Vunati, tab. 7, pi. 50, 
& non tab. 6, p. 53, comme le cite Pallus, & 
d'après lui Guelin & Bfe, Elles repréfeutent ua 
animal fi fingulier, & tellement compliqué dans 


| fon orgamfation , que je fuis tenté de Le regarder 


conme uo effet de l'imagination de l'un‘eur. Im 
perati, Maifilli furtout & Schaw paroilfent avoir 
obfervé le pulype de cette Caryuphille, mais 
ils ne nous en ont lasé aucane deleription propre 
a nous éclairer, & ce qu'ils difent peut fe ré 
duire à ces mois ; c'elt un animal géhitinenx, 
de couleur jaune , avec des taches rouges, dont 
la buuche ? cft environnée de lilaweus. 


19. Canvorariure en buifflun. 

Caryophyllia ce/pitofa. 

Caryoyhylla fufciculata ; ramis cylindraceis , 
Sinatis, fcabrafèuhs, flexuofis, hinc coul f- 
centibus ; flelhs concavis, lunellis œqualibus, 


— Ds Lang. din. fans sert. tom. 2. p. 228. 
n. 6. 


— Jswux. Gener. polyp. p. 49. tab. 1. 
Y: 


fig. 5. 6. 
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: Madrepora flexuofa ; Soc. & Eurrs, p. 151. 
n. 6. tab, 31. fig. 5. 6. 
Madrepora flexuofs ; Par. Elench. zooph. 
p. 515. n. 104. | | 
— cefpitofa ; Guess. Sy/l. nat. p. 3770. n. 67. 
— Jüficularis ; Esren, Zooph. 1. tab. 29. 


n’eft point le Madrepora antophyllites de Solander 
& Ellis. 


21. Canrornyriite cornigère. 

Caryophyllia cornigera; ne Laux. 

Caryophyllia laxrè ramofa ; ramulis lateribus 
elongatis , arcuatis , infündibuliformibus , aften- 


Cette Caryophyllie forme des mafles, fouvent | Zn/ibus. 


très-grandes , entièrement compolées de rameaux 


nombreux, cylindriques, longs, flexueux , très- | De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 228, 
rarement droits & parallèles, diftinéls, flriés, s’a- | + 10: 

paflomofant quelquefois entr’eux, de la groffeur Madrepora ramea , var. Esper , Zooph. 1, 
en général d’une petite plume d'oie ; les rameaux | éab. 10. 


latéraux, d'abord divergens & plus petits, fe 
redreffent enfuite. Etoiles concaves, compofées 
de lamelles alternativement grandes & petites : 
les premières fe réuniflent à un axe central ; 
leur nombre varie de douze à feize. 


La Caryophyllie cornisère , regardée comme 
efpèce particulière par M. de Larmarck, & par 
Efper comme une variété de la Caryophyilie 
en arbre, fe diflingne de celte dermière & de 
l’Antophylle par plufieurs cara@lères. Elle ef là- 
chement rameule ; fes rameaux font alongés, 
eu forme d'entonnoir o1 de corne renverlée, un 
peu courhés à leur origine, enfuite redrellés. 
Elle ne diffère donc de la Caryophyllie antophylle 
que par fes ramifications, beaucoup moins ler- 
rées. M. de Lamarck croit qu'elle habite l'Océan 
indien. 


Ge joli polypier n'eft pas rare dans les collec- 
tions ; il habite la Méditerranée & fe trouve quel- 
quefois foflile. 


20. Canyopmyirte antophylle. 
Caryophytlia antophyllum. 


Caryophyllia fufciculata ; ramis elongatis , 
clavatis, corn;formibus , lœvigatis, fubflexun- 
fis, ervélis, lunc coalejientibus ; Jlellarum la- 
medllis inclufis. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 228, 
n. 9. 

— Laux. Gener. polyp. p. 49. tab. 29. 

Madrepora antophyllites; Sox. & Eruis, p. 151. 
ñn. 4. 

— Esrer, Suppl. 1. tab. 72, : 

Antophyllum faxum,; Ruwes. Amb. VI. p. 245. 
tab. 87. fig. 4. : 

Belle efpèce de Caryophyllie à rameaux nom- 
breux, fafciculés, en forme dè cornes renverlies, 
ou de longs entonnoirs légèrement flexueux & 
redreflés, prefque Hiffes, s'anaftomofant quelque- 
fois enfemble , & d'une longueur qui varie de 

uaire à fix centimètres (environ 2 pouces ). 
es étoiles, profondément concaves, n'offrent 
point de lamelles faillantes ; elles ont fix à d «1e 
millimètres de diamètre ; leur limbe eft arrondi 
& comwe renverfé en dedans. 


22. Canvornyzire fafligiée. 

Caryophylia fufligiata. 

Caryophylhia ercéla, dichotoma , fafligrata ; 
ramus cruffis, /lnato-angulatis ; flellis margins 
phcatis ; lamellis integerrimis. 


— Dr Lanx. Anim. fans vert. tom. =. j. 128. 
n. 12. 


—-Lamx Gener. polyp. p. 50. tab. 33. 

Madrepora fufligiata ; Gurr. Syf. nat. 
P. #777- n. 92. 

— Pair. Elench. zooph. p. 3o1. n. 175. 

— Sor. & Erris, p. 152. n. 6. 

— Esren, Suppl. 1. tab. 82. 


Var. B. Madreporu capitata; Espen , Suppl 1. 
tab. 81. 

— Susa, Thef. III. tab. 109. fig. 1. 

Belle Caryophyllie bien figurée dans Solander 
& Ellis; elle a quelquefois uu pied de hauteur 
fur une largeur prelqu'égale, Ses rameaux fubdi= 
chotomes & faftigiés, où en cime, évalent au 
moins la groffeur du doigt, dans leur “Ep petite 
parlie, ils font cylindriques inféricurement & peu 
fillonnés , & fe terminent par des étoiles prefque 
turbinées, prefque régulières, à lamelles alierna- 
tivement grandes & pelites, & très-entières ; carac= 
tère eHentiel qui difingne cette efpèce de la fui- 
vante. 

Je ne counoïis point la variété B. 

Elles (e trouvent ,: l'une & l’autre, dans les 
wers de l'Amérique méridionale, + 


Ce polypier babite la mer des Indes.. ’, 

Nota. M. de Lumarck cite avec un point de 
doute lAntophylum faxum de Ruwrmus, 
Amb. VI, p. 245, tab. 07, fig. 43 Ellis vite 
la même figure fans point de doute; Gmclin, 
dans fon Sy/lema naturæ , rapporte ce mème 
fynonyme au Mudrepora ramea , efpèce entière- 
ment diflinéle de la Caryophyllie antophyile. Le 
point de doute mis par M..de Lamarck, doit 
être effacé, où bien fon Caryophyllia antophyl{um 
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23. Canrorurire anguleufe. 

Caryophyllia angulofa. 

Carvophylhia faffigiata , dichotoma, vel cef- 
pitola ; ramis brevibus , eredlis ; flellis irregu- 
laribus , turbinato-angulofis, lumellis dentatis. 

— De Lauwx. Anim. fans ver. tom. 2.p. 229. 
IX 

Madrepora angulofa; Pair. Ekench. 200ph. 
P- 299. n. 174. 

— Esren, Zooph. 1,tab. 8. 

— Sesa, Thef. III. tab. 109. fig. 6. 

Var. B. Stellis margine patulis , echinatis. 

— Espen, Zooph. 1. th. 7? 

— Sesa, Thef: IIT. tab. 109. fig. 2. 3. 

Var. C. Limbo flellarum explanato , finuato. 

— Esren, Zooph. 1. tab. 25. 

— Srs4, Thef. LIT. tab. 100. fig. 4. 


Ce polypier forme une maffe courte, épaiffe, 
auffi large que haute, à rameaux groflièrement 
dichotomes, un peu plas gros vers l'extrémité; 
leur furface eft couverte de flries longitudinales, 
dentées, beaucoup moins faillantes fur le tronc ; 
les étoiles font terminales & en cime , concaves, 
turbinées, polymorphes, poreules au centre. Les 
lamelles font alongées & prefqu’anguleufes, droi- 
tes, faillanies au-deflus des bords, correfpon- 
dant aux flries, avec les bords dentés où dé- 
chirés, variant dans leur grandeur dans la pro- 
portion 1,3, 3,2, 1,2, 3, &c. 

Cette Caryophyllie eft commune daus les mers 
d'Amérique. | 

Nota. Je crois inutile de décrire les variétés 

e je cite d'après M. de Lamarck, & à caufe 

es auteurs qui les ont figurées ; je les crois plu- 
tôt individuelles que conflantes. 


24. Canvoravzzre finueufe. 

Caryophyllia finua/fa. 

Caryophyiha cefpitofa, ramis brevihus , fu- 
pernè dilatato-compreffis, finuofis ; flellis elon- 
gatis, compreffis, fleruofis, echinañ/fjinus. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 220. 
nm. 14. 

— Laux. Gener. polyp. p. 50. tab. 54. 

Madrepora angulofa, var. 73 So. & Erurs, 
p. 155. tab. 54. 

— criflata; Espra , Zooph. 3. p.150. tab. 16. 


Cette Caryophyllie forme une mafle affez 
rande , plus large es haute, compolée de plu- 
Hop rameaux limples, très-courts, irrégulière- 
ment-comprimés, plus larges au fommet qu'a la 
bafe, & terminés par une feule étoile alongée-ou 
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comprimée & finuenfe, fonvent anguleufe, tou< 
jours irrégulière ; les lames font très-{uillantes, 
épineufes ou fortement denties & comme crètées. 
La longueur des étoiles varie de deux à quinze 
centimètres, & même au-delà (1 à 6 pouces}, 
far une largeur qui ne dépaile jamais trois cenu- 
mètres (environ 1 pouce ). 

Ce polypier habite les mers d'Amérique, & 
Laumarck; les côtes de la Chine , Efper & 
Gmelin. - 

Nota. I diffère du Madrpora finuofa dé- 
crit par Solauder & Ellis, p. 160. n. 32. 


25. Canvorayzzre chardon. 

Caryophyllia carduus. 

Caryophyllia cymofa, dichotoma ; ramis pa- 
rüm numerofis , craffiflinus, fulcato-municatis; 


fellis fimplicibus , regularibus , maxinus, or- 


biculatis ; lamellis ferrato-dentatis. 
— De Lau. Anim. /f: vert. tom. 2.p.229. À. 15. 
— Laux. Gen. polyp. p. 50. 1àb. 35. 
Madrepora carduus; Sos. &. Evtis, p. 135. 
ñn. 10. tab. 35. | 


— Esren, Zooph. 1. tab. 25. fig. 2, & 


tab. 7? 


— Sesa, Thef: LIT. tab. 108. fig. 4. mx 
tab. 109. fig. 5. tab. 110. fig. 4 6 fig. 6. À. = 
lab. 111. fig. 9. 

Une groffe tige courte & cylindrique, à bafe 
arrondie, fe divifant en rameaux fimpies, où une 
feule fois dichotomes, & fe terminant tous à ‘la 
méme hauteur , cara@érile cette belle efpèce. 
Les rameaux , cylindriques comme la tige, font 
couverts, comme elle, de tubercules alongés, 
prefqu'épineux, fitués en hgnes langrtudinales, 
correfpondant aux lames des étoiles; ils fe dila- 
tent au lommet & fe terminent par des étoiles 
orbiculaires , à bords arrondis, ombiliquées & 
garnies de grandes lames fortement dentées; leur 
diamètre varie de trois à cinq centimètres (en- 


viron 3 pouces). 


La hauteur de ce polypier eft de quinze à 
vingt centimètres (6 à 8 pouces). Il fe trouve 
dans les mers d'Amérique. 


Nota. Malgré l'autorité de Solander, je crois 
que le Madrepora lacera de Pallas n’eft point une 
variété du Madreporu carduus, & ce n'ell qu'avec 
doute que j'ai cité Pallas. Gmelin ne fait aucune 
mention du Caryoph ia carduus. 

Il exifle dans les colle@lions un grand nombre 
de Caryophyblies nouvelles ; les limites de cet vu- 
vrage m'empéchant de les décrire, j'ai dû me 
borner à celles dont les auteurs font mention. 


CARYOPHYLLITES. PE 
Cet ainf que là plupart des naturalifies ont 
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nommé & nomment encore les palypiers foffiles du 
geure Caryaphyllie. Fayez ce mot. 


CARYOPHYLLÆUS, CARYOPHILLINUS, 
CARYOPHYILUS. 


N ms latins du genre .Géroflé, de la clafle des 
Vers intellinaux. Payez Gsnorcé. 


CARYOPHYLLOÏDES. 


Les Caryoyhyllées folles p-rtent ce nom dans 
plufieurs ouvrases. M. Bale dit qu'on les trouve 
en sén'ral avec les Aumonites daus les terrains 
âryileux de feconde formañon. Fe terrain à po- 
lypivrs des environs de Caeu & le bauc bleu, 
que l'on regarde avec raifon comme une variété 
de calcare a ooithes brunes, en renleruent de 
bien caratkérifés. M. de Gerville m'en à envuyé 
du département de la Manche; M. Bonnemaiton, 
de celui du Fimifière ; M. Louyrette, des esvirons 
de Tours. Je pourrois ciier heauçoup d’autres 
localités qui prouvent que les Caryophylloides 
fe trouvent dans prelque tous les terrains où il 
exifle des foililes marins. 


CASSIDES. , 


Now dnnné à une feËlion des Catocyfles, <lalfe 
de la famille des Ourlins, dans l'ouvrage de Klein 
fur ces animaux. 


CASSIDULE ; « us; DE Lawx. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés 
de M. Cuvier, adopté par lai & établi par M. de 
Lamarck dans fa feélion des Echiuides. 

Corps irrégulier, elliptique, ovale où fubcor- 
diforme , convexe ou reuflé, garni de très-petites 
épines. 

Cinq ambulacres bornés & en étoile. 

Bouche fubcentrale ; anus au-deffus du bord. 

Les Calidules feroient des Clypéaltres , fi elles 
n'avoient l'anus évidemment au-deflus du bord, 
& par-là véritablement dorfal. Quelques Spa- 
tangues qui ont l'anus élevé dans le bord , pour- 
roient être confdérés également comme ayant l'a- 
pus au-deflus du bord; cependant ce feront à tort, 
car, dans ces Ourfins, l'anus efl ftué das le haut 
d'une faceile marginale, mais n'efl pas réelle- 
went au-deffus du bord. 

C'eft avec les Nucléolites que les Caflidules 
ont le plus de rapport, & peut-être devroit-on 
les réunir en un feul genre. Elles n’en différent 
effcdivement que par les ambulacres , lefquels 
font bornés dans les Caflidules, tandis que, dans 
les Nucléolites, ils ne le font pas. Mais fur les 
iodividus fofliles , il n’eft pas toujours aifé de dé- 
terminer ce caraËère des ÉTÉ 

L'on ne connoit- encore qu’un petit nombre 


| d’efpèces de Callidules prefque toutes fofliles. 


CAS 


1. Casstouze fcutelle. 

Cafidulus fcutella ; ve Lawx. 

Caffidulus ellipticus , convexus, maxrimus ; 
ambulucris quinis , ad luteru tranfversim ftria- 
üs; ano fupra marginem. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 35. 
ME À 


— Dernaxce , Did. tom. 7. p. 226. 
— Knoaa, vol. IL tuh. E. 115. 


Grande & belle efpèce de Callidule, ayant la 
forme d'un Clypéallre, & dout lex ambulacres, 
au poulie de viog, font flriés trauiverlilement 
lur les côiés ; elle it elliptique , convexe & longue 
d'environ neuf centizetres fur huit centimètres 
de largeur (3 pouces & demi fur 5 pouces). 
Elle à été trouvée dans le Véronais, ce qui lui 
avoit fait douner le now de Caflidulus Feronen- 

Jis par M. Defrauce, 


2. Cassiouus de Richard. 
Caffidulus Richard ; Laux. 


Cuffidulus obovatus, pofticè Latior, fpinis mi- 
nimus objitus; verhice excentnico , promunulo, 
Jubcarinato; ano ovato tranfverfo. 


— De Laux. Anim. /fans vert. tom. 3. p. 35. 
2. 


— Encycl. méth. pl. 143. fig. 8. 9. 10. 


Cette efpèce eft ovale, plate en deffous, affez 
bombée en deflus, uu peu échancrée à [on bord 
poflérieur ; la bouche eftun peu plus en arrière qu'en 
avant. L'étoile efl compolée de cinq ambulacres; 
les deux poflérieurs beaïcoup plus longs que les 
trois antérieurs: Leur poiat de réunion efl placé 
au tiers de la longueur & marqué par quatre pe 
Hits trous formant un carré. La longueur de cet 
Ourfin dépaffe rarement trois centimètres (envi- 
ron 1 pouce). Peron & Lefueur l'ont rapporté 
de la baie des Chiens-Marins dans la Nouvelle- 
Hoilande; la même eflpèce a été trouvée long- 
temps avant duns l'Océan des Antilles, près de 
Spanis-Town , par le célèbre botanifle Richard, 
à qui je l'ai confacrée, pee remplacer les deux 
noms de Caflidule auftrale & des Caraibes que lui 
avoit donnés M. de Lamarck dans deux de fes 
ouvrages, d’autant qu'il eft douteux qne la Caf- 
fidule de Peron foit la même que celle de Ri- 
chard. 


3. Cassinuzs pierre de Crabe. 

Caffidulus lapis cancri ; v& Lawx. 

Cafjidulus ovato-ellipticus, convezus; ambu- 
lacns quinis in [lellum dorfalen rudantibus; 
ore quinquelobo. 


à Dx Laux. Anim. fans vert. tom. 35. p. 55. 
à % 
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— Encycl. méth. pl. 143. fig. 6. 7. 


Echinus lapis cancri; Guev.Sy/1. nat. p. 3201. 
n. 106. 


— Lesxe apud Klein, p. 256. tab. 49. fig. 10. 
11. 

— Fausas, Mont. de Suint-Pierre de Maë/l. 
pl. 30. fig. 1. 

La forme de cette Caflidule eft ovale elliptique; 
le dos préfente une étoile à cinq rayons terminés 
en pointe & formés par les ambulacres ; au centre 
fe trouvent quatre petits trous formant un carré. 
La bouche efl au centre d’une légère concavité 
unie à cinq lobes aigus, environnée de petits points 
tuberculeux. La grandeur de cette efpèce dépafle 
rarement deux centimètres (environ 8 lignes). 
Elle fe trouve foflile dans la Montagne de Saint- 
Pierre de Maëltricht. 

4. Cassipuce aplatie. 

Cafidulus complanatus ; px Lawx. 


Caffidulus ellipticus , plunulatus , afjüulato- 
maculofus ; afluls feriatis è vertice quinque 
poro radiantibus ; ambulacris quinque breviu/- 
cudis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert, tom. 3. p. 85. 
n. à. ‘ 

Elle eft elliptique, aplatie , à peine un peu con- 
vexe fur le dos, parquetée & élégamment panachée 
de taches fériales & rayonnantes ; elle fe rapproche 
beaucoup de l’Echinus patellaris, & Îe trouve 
foflile à Grignon. 


5. Cassiouzx lenticulée. 

Caflidulus lenticulatus ; Dernanez. 

Caffidulus pumilus , marginibus lateralibus 
inferné feriatim punélatis. 

— Dernancs, Did. tom. 7. p: 227. n. 3, 


Cette Callidule eft remarquable par fa petitelfe 
& par les deux rangées de trous placés en deflous 
& près des bords latéraux ; ils ont dû fervir de 

oints d'attache à des épines plus groffes que celles 

u refte du teft. Elle a au plus huit millimètres de 
Jongueur (environ 3 lignes & demie). On la trouve 
à Parnes, près de Gafors, 


CASSIOPÉE ; cafiopea ; Pen. & Las. 


Genre de Médufe de l’ordre des Acalèphes li- 
bres , établi par Peron & Lefueur , adopté par 
MM. Cuvier & de Lamarck. Ce dernier à réuni 
aux Caffiopées les Ocyroés de Peron , dont 
M. Cuvier ve parle point, & les a placées dans la 
feconde divifion de fes Radiaires médulaires. 

Corps orbiculaire , tranfparent, muni en def- 
fous de quatre, huit ou dix bras très-compofés, 
arborefcens , polychotomes, branchiophores ? & 
cotylifères, qui leur font attachés par ue on plu- 
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fieurs pédancnles gros & courts, entre lefquels 
font des ouvertures que l'on regarde comme des 
bouches. 

Les Cafiopées font des Médnfes à plufieurs bou 
ches, ayant fous l'ombrelle un ou plufieurs pédon- 
cules gros & courts, fuivant MM. Cuvier & Blain- 
ville, d'où parieat quatre, huit ou dix bras, & 
quelquefois plufieurs petits. M, de Larmarck pré- 
tend que ces animaux mauquent de pédencules 
& de tentacules ; en cela il a fuivi l'opinion de 
Peron & Lelueur. N'ayant jamais vu ces animaux, 
je ne peux dire de quel côté fe trouve la vérité. 

Les Cafliopées font tantôt aplaties, tantôt plus 
ou moins convexes en deflus. Le nombre de leurs 
bouches paroît être en rapport avec celui de leurs 
bras. La grandeur de ces animaux ef « uelque- 
fois très-confidérable ; il en exifle dans Le mers 
chaudes & tempérées des deux Mondes, el 
les efpèces paroifleat allez nombreufes, i y Cu u 
peu de connues. 


1. Cassropée linéolée. 
Caffiopea lineolata ; px Lawr. 


Cafiopea hemifphærica , lineolis 20 divari- 
catis intus radiata ; margine fubcrenato ; bra- 
chis quatuor bafi unitis. | 
* — Dx Laux. Anim. f° vert. £. 2. p. 511, n. 1. 


Ocyroé linéolée ; Pre, & Les. Ann. 
p. 355. n. 81. 


Cette Médufe, regardée par M. de Lamarck 
comme une Cafliopée, a été décrite par Peron & 
Lelueur comme type d’un genre nouveau, que 
ces naturahfies avoient nommé Ocymé, & auquel 
ils avoient donné pour caraëlère d’avoir quatre 
bouches , quatre ovaires difpofés en forme de 
croix, © quatre bras fimples confondus à Leur 
bafe. M. Cuvier ne fait aucune mention de ce 
genre , que M. de Lamarck n'a pas adopté. 

La Cullinpée linéolée préfente une ombrelle 
hémifphérique à rebord légèrement feflonné. 
Vingt lignes intérieures , très-fines, partent du 
cenire de l'ombrelle, & vont, en vergeant , 
fe terminer à fon pourtour. Couleur hyalino- 
bleuâtre, avec des ovaires brons. Grandeur, 
environ Cinq centimètres (20 lignes ). 

. a été trouvée fur les côtes de La terre de 
it. 


tom. 14. 


2. Cassiorés dieuphile. 

Cafiopea dieuphila ; Pen, & Las. 

Caffiopea hemifphærica, ad periphœæriam den- 
tata, centro crucigera ; brachis oëlo ramofo- 
podychotomis cotyhferis. ’ 

pi Pen. & Les. Ann. du Muf: tom. 14. p. 356. 
n. 82. | 

Cafiopée théophile ; px Laux. Anim. jans 
vert. tom. 2, p. S11. n, 2. 
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Cette efpèce offre une ombrelle Héimifphérique, ! brachiis oo teretibus , ramofiffimis , fron- 
tuberculeufe en deffus, dentelée à fon pourtour | dois. 
& marquée à fon centre d'une croix blanchätre. Medufa Andromeda; Guez. Sy/l. nat. p 3157. 
Elle pollede quatre bouches, huit bras, avec des | ,, 5%, . ‘ 
cotyles olivaires pédicellés & blanchäires. Son 
diamètre varie de cinquante-cinq a fuxanie cen- 
timèties (euviron 2 pueds). Sa couieur efl un 
bruu roux. Elle hubite pres des iles de l’Infhitut, 
à lu terre de Wiu, 


— Fonsk. Fn. arab. p. 107. n. 19. tab. 31. 
— Encycl. méth. pl. g1. 
Triès-beile efpèce de Médufe que M. de La- 


marck erat que l’on doit rapporter au genre 
Culbupée. Sou ombrelle eil bémiiphérique, cré- 
nelée à fon pourtour, marquée de rayons biancs, 
& au centre d’une croix noire. Les iras Conti au 
nombre de buit, blanchäires & de la grofleur 
d'une plume d'oie à leur bafe, Sa couleur ei un 
brun byahu. Sa grandeur (luivant les figures), 
x a but cenumeires (environ 3 pouces }, Elle 
elt tres-comaune daus la Mer-Rouge. 


3. Cassrorée Forskaël. 

Caffiopea Forskalea ; Pur. & Ts. 
Caffiopea orbiculurrs, d'prefla , pallidè ma- 
culife , marsine crenata: brichus ocio corvmn- 

bifens albidis ; cotvlis fuhfolacers. 

Led LD 
— Pauon & Lrsueur, AA. lou 14. p. 356. 

7. 09. 
— De Lamx, Anim. fi vert, t. 2. p. 511.2, 3. 
Belle Caoflinote dédie un célrore Forskaël ; 
fon oubrelle etlorbivulure, anlatie, feflinnée a 
fou rebord & marsin'e en deilus de taches po- 
lymer es de couleur pâle. Elie à huit bonches, 
huit bras corymbiféres & Llanchätres, avec des 
cotyÿles apatis en fre de folies, d’un bleu 
par Lieré de blanc, réumis en une lorte de 
oupe au cenire des ras & difféininés à leur fur 
face. La couleur générale de cette Médule eft brun 
marron vif. Su grandeur varie de quinze à trente 
centimètres (6 à 12 pouces). Elle habite la Mer- 

Rouse & les côtes de l'ile de France. 


6. Cassropée frondelcente, 
Cafliopeu f'ondo/fa. 


Cudliopra orbiculars, planulata , margine 
decem-lobatu; brachus decem rano/o-frondojis 
cotyhifens; cotylis pedicetlatis. 

— De Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p. 512. 


n. 5. 


Caffopea Pallas; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p. 357. n. 05. 

Medufa frondofa ; Guer. Syft. nat. p. 3157. 
n. 26. 


m Pair. Spic. so0l. 10. p. 29. tab. 2. fig. 1. 
2. 2. : 


— Encycl. méth. pl. 92. fig. 1. 

L'ombrelle de cette Cafiopée eft crhiculaire, 
aplatie, Life, marque de taches polymorpbes 
d'un blane opaque, avec dix échancrures pro- 
fondes à fon pourtour. Elle a dix bouches & dix 
bras parfemés de cotyles blancs, aplatis & pédi- 
cellés. Sa couleur n'eft pas connue. Sa grandeur 
varie de 6x à fept centimètres (2 ere à ® pou- 


À. Cassiorée Barlafe. 
_ Caffiopea Borlufeu ; Pen. & Les. 


Caffiopea orbiculuris, planulata , margine 
dentata ; brachiis oo elongatis , perfohato- 
lamellofis ; onbus oélonis femi-lunatis. 


- — Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 357. n. 84. 
— De Lawx. Anim. f. vert. £. 2. p. SU. n. 4. 
_ Medufa oflopus; Guzs. Sy/t. nat. p. 3157. 


n. 27. ces & demi). Elle habile la mer des Antilles. 
…— Boncase, Cornw. p. 258. pl 25. fig. 15. | 
16. 17. CATENAIRE ; catenaria; pe Savicx. 


Très-grande efpèce à ombrelle orbiculaire, | Genre de jblypiers de la divifion des flexibles, 
aplalie, Ee , feitonnée à fon rebord. Elle a huit | appartenant aux Cellarices, figuré par M. de Savi- 
bouches femi-lunaires, huit bras perfoliés dans : gny daus le grand ouvrage fur l'Egypte. C’efl le 
leur longueur, trièdres à leur pointe. A leur centre | même que le genre Eucrateu, adoplé par les 
fe trouvent vingt-quatre cotyles polymorphes réu- oaturaliles » & que j'avois propolé en 1810. 
nis en une forte de houppe. La couleur dé éette | Foyes Eucrares. 

Cafliopée eft byaline, quelquefois verdätre, avec 
le rebord bleu. Sa grandeur varie de foixante à 
foixante-dix centimètres (24 à 26 pouces). Elle 
habite les côtes de Cornoualles & dans la Manche. 


à 00 0 0 à 0 0" à LL © 


CATÉNIPORE ; catenipora. 


Genre de polypiers de l'ordre des Tubiporées, 
dans la divibon des polypi-rs entièrement pier= 
reux & tubulés, établi par M. de Lamarck & 
placé par lui daus la feélion des polypiers forami- 
nés. M. Cuvicr a adopté ce genre. 

Polypier fullile , pierreux , cowpolé de tubes 

: parallèles , 


5. Cassrorée Andromède. 
Caffiopea Andromeda. 
Caffiopea hemifphærica ; margine crenata ; 


té tn ee An 
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parallèles, inférés dans l’épaiffenr de lames ver- 
ticales, anaflomofées en réfeau. 

Les polypiers de ce groupe ont été regardés 
comme des Millépores par Linné, & comme des 
Tubipores par Gmelin. M. de Lamarck en a fait, 
avec raifon, un genre particulier, auquel il a 
donné le nom de Caténipore , à caufe de la fitua- 
tion des tubes polypeux ; mais je doute e 
ces fofliles appartienneut à l’ordre de (es poly- 
er foramiués, ainfi qu'à mon ordee des Tubu- 
és. Je lerois tenté de les regarder, d'après leur 
defcription , plutôt eomme des Aélinaires de la 
divifion des are farcoides, parce que leur 
furface inférieure n’a aucune reflemblance avec 
la fupérieure ; que cette dernière paroit poreufe, 
& que les larmes faillantes renfermant les tubes 
ont plus de rapports avec des lames ofculées 
qu'avec des lamés à cellules polypifères. Au 
refle, pour décider cette queflion , il faudroit 
obferver ces êtres vivans dans les mers, peut- 
être qu'alors mon hypothèfe me paroitroit er- 
ronée. 

L'on n'a trouvé les Caténipores que dans l'état 
foilile, & l'on n’en connoît encore que deux ef- 
pèces. M. Defrance en indique une troifième aux 
environs de Caen; je crois qu'il a pris l'Eunomia 
radiata (voyez ce mot) pour un Cite. 


1. Caréxirore efcharoïde. 
Catenipora efcharoïdes ; px Law. 


Catenipora tubulis longis , parallelis , feriatis , 
JSubdepreffis , in laminas anaflomofantes con- 
neris; oftulis ovalibus. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 207. 
ñn. 1. 


— Lawx. Gen. polyp. p. 65. 
Millepora catenulata ; Linxx. Amæn. acad. 1. 
P- 103. tab. 4. fig. 20, 


Tubipora catenulata; Guxz. Sy/l. nat. p. 3753. 
n. 2. 


— Kxonn, Petr. 2. tab. F IX. fig. 1—3,. 


— Panniss , Fof]. tom. 2. tab. 5. fig. 4—6. 
— Suppl. tab. 6. a. fig. 1. 2. 


Cette efpèce offre une maffe compofée de lames 
droites & faillantes, formant un réfesu à mail- 
les irrégulières; fur le bord l'on obferve des 
pores ou des ouvertures de cellules tuberculeufes, 
parallèles & égales entr'elles. 

Elle fe trouve foffile fur les bords de la mer 
Baltique. ° 


Nota. La figure 4 de la table F TX de Knorr 
doit former, je crois, une efpèce diflinéle , que 
l'on pourroit nommer Catermipora tubulo/a , à 
caufe des tubes bien diliuëls qui formeut les 
paris des cavités onu des ofcules,” 

Il y a erreur dans les citations de Knorr par 
M, de Lamarck. 
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2. CaTÉNIPORE axilluire, 
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Catenipora axilluris; ve Lawx. 


Catenipora tubulis cylindricis , ere&is, bre- 
viffimis, diflantibus, fubaxillaribus, 


— De Laux. Anim. f: vert. t. 2. p. 207. n. 2. 


Millepora. . ... Lux. Amœn. acad. 1. p. 105. 
tab. 4. fig. 26. 


— Ksonn, Suppl. p. 157. tab. VI* fig. v. 


Dans cette efpèce , il n'y a que le bord fupé- 
rieur des lames qui foit en faille , fous la forme 
d'une réticulation rampante fur la malle pierreule 
du polypier. 

Elle e trouve foflile fur le rivage de la mer 
Baltique. Ef-elle bien du même genre que la 
précédente ? 

Nota. Gmelin, queje n'ai pas cru devoir citer, 
donne à cette efpèce le nom de Tubipora férpens; 
il en a fingulièrement embrouillé la fynonymie 
& l’a confondue avec le Tubulipora tranfverja de 
M. de Lamarck, qui en dilière beaucoup. Il 
décrit le Millepors tubulofa d'Ellis, le Millepora 
hiqacea de Pallas & le Tubipora ferpens , tantôt 
comme des efpèces diftinêles, tantôt comme des 
fynonymes qu'il répète même dans plufeurs ur- 
ucles. 


CATOCYSTES ; catocy/t. 


Nom de la deuxième clafle des Échinodermes 
dans l'ouvrage de Klein fur ces animaux, 


CELLATRE ; cellaria ; Sos. & Ezris. 


Genre de l’ordre des Cellariées , auquel il fert 
de type, dans la divifion des polypiers flexibles 
cellulifères, elaffé par M. de Lamarck dans la 
troifième divifion de fes polypiers vaginiformes 
& nommé Sahcormaire par M, Cuvier. 

Polypier phytoide articulé , cartilagineux , cy= 
lindrique & rameux : cellules éparfes fur cote la 
lurface, 

Parmi les genres publiés par les auteurs mo- 
dernes , il n’en exifle peut-être point qui renferme 
des elpèces aufli difparates que celui auquel on a 
doûné le nom de Cedlaire ou de Celluluire ; il 
lemble avoir été formé de tous les polypiers que 
l'on ne pouvoit clalfer avec les Fluilres ou aveë 
les Sert À Fr Aulli me fuis-je vu forcé, dès 1810, 
de le divifer en plufieurs genres peu nombreux en 
efpèces , mais qui le deviendront davantage lorf- 
qu'on s'occupera avec un peu de foin de l'étude 
de ces petits animaux. J'ai confervé le nom de 
Cellaire au groupe dont les polypiers avoient pour 
type le Cellaria fulicornia, un des plus remar- 
quables & des plus anciennement connus. 

Linné avoit réuni les Celluires aux Sertulaires , 
& en avuit fait une leélion de ce dernier genre. 
Pallus le rétablit fous le nom de Ce//ularia , ew- 
ployé par Bruguière & Cuvier. Sélander daas 
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 CELLÉPORÉES ; celeporcæ; Lawx. 


CEL 


Le nombre des efpèces connues efl peu conf- 


Ordre de la divifiun des polypiers flexibles ; dérabie, relativement à celles qui exflent même 
cellulifères, que nous avons étibli aux dépens | dans les colleélions ; on pourroit facilement le 


des Fluilrées, dans notre expoñtion méthodique 
des genres des Zuophytes. - 


+ 


Polypiers membrano-calcaires, encroûtans, à 
cellules fans commumicanion entr’elles, & libres 
où ne fe touchant que par leur partie inférieure, 
à parois non commuves , raimaflées, fafciculées, 
verticillées, fériales ou conlufes ; ouverture des 
cellules an fommet ou fur le côté; polypes 
Holés. 


Je dirai peu de chofe des Celléporées, ordre 


; 





ani n’eft encore compofé que de deux genres, ! 


T'ubulipora & Cellcpora ; je l'avois réuni aux 
Fluftrées , dans mon Hifloire générale des poly- 
piers flexibles ; des oblervations nouvelles m'ont 
décidé à les féparer. Dans ces deux genres s’ob- 
ferve le car:étire effentiel d’avoir des cellules 
ifulées, ou à parois nou communes, fans mem 
brane encroûtlante. Dans le premier, les ccilules 
fenblent ne pas avoir de bafe étendue ; elles le 
p'acent à côté les unes des autres fans que l'on 


puille apercevoir le ti qui les réunit. Dans le 


fecond, cette bale exifle, & alors les cellules y 
font placées prefque perpendiculairement , en tas 
& lans ordre , ou bien elles font couchées , acco- 
lées les unes aux autres, & quelquefois comme 
imbriquées ; dans tous les cas elles n'ont jawais 
des parois communes à deux cellules, ni des 
ovaires; c'ellt ce qui les diflingue éminemment 
des Fluftrées, avec qui elles ont les plus grands 
rapports. Il eft encore bon de remarquer que les 
Celléporées n’offrent jamais, comme certaines Flul- 
tres, une membrane couverte de cellules féparées 

ar un intervalle quelcouque : dans les premières, 
1 cellules font ou diftinéles & droites, ou accolées 
& plus ou moins couchées fur le plain qui les fup- 
porte ; on peut les ifoler fans les brifer. 


Ces petits Zoophytes ont une fubflance beau- 
coup plus folide que les autres polypiers de la 
même divilion ; il en exifle même que l’on pour- 
roit prefque regarder comme entièrement pier- 
reux à caufe de leur dureté, même dans l'eau, 
quoiqu'ils y foient plus flexibles que dans l'air. Ce 
caratlère , réuni à leur facies , les rapproche des 
Efcharées, dont ils différent fous beaucoup de 
rapports. Lorfqu'ils font defléchés, ils deviennent 
rides & très-fragiles. 

Les Celléporées font en général microfcopi- 
ques ; leur couleur n'offre des nuances ni bril- 
lantes, ni variées; elles fe trouvent dans toutes 
les iners, & adhèrent aux rochers, aux plantes, 
aux polypiers, aux Cruflacés & aux Mollufques 
teflaués; j'en ai même vu fur des écailles de 
tortues. Les mêmes efpèces fe développent indif- 
féremment fur tous ces corps , fans que l’on puille 
obferver aucune modification dans leurs carac- 
tères. 


eo À To me, île 


quadrupler; mais alors le genre Cellépore devien- 
droit trop nombreux. Il faudroit le divifer en plu- 
lieurs, & ce travail minutieux, és-iuléraliat 
fans doute pour les naturalifles , n’avanceroit 
peut-être pas beaucoup nos connoiflances géué- 
rales en hifoire naturelle. 

L'ordre des Celléporées eft compofé des genres 
Cellépure & Tubulipore, F'oyez tes mots. 


CELLEPORE ; celepora; Fasn. 

Genre de polypiers , type de l’ordre des Cellé- 
porées, dans la divifion des pelypiers flexibles 
cellubières, adopté par les naturalifles, clafié 
par M. de Lamarck parmi fes polypiers à réfeau, 
& par M. Cuvier parmi les polypes à cellules. 

Pelypier à expaufious cruflactes , très-fragiles, 
formées par la réuvion d’un grand nombre de 
cellules urcéolées, ventrues, parallèles, inch- 
nées ou verticales fur le plan auquel elles ad- 
hèrent , à une ou plufieurs ouvertures étroites, 
inégales, régulières ou irrégulières, placées au 
fommet ou fur les côtés des cellules ; polype ilck. 

Fabricius, daus la Faune du Groentand, à le 
premier établi le geure Cellepora : Gmelin, dans 
le Syflema nature , au pris les caratlères de Fabri- 
cres j ils Pont fi vagues qu’on peut les appliquer à 
des polypiers de genres très-différens. 

M. de Lamarck a cherché à redifier ces carac- 
tères ; je les ai modiliés dans mon Hr/loire générale 
des polypiers flexibles, ainfi que dans mon ‘Ta- 
bleau méthodique des genres. M. de Blainville y 
a fait quelques changemens dans le Driéionnain 
des Jéiences natureles. Des oblervations nouvelies 
m'ayant mis à portée de mieux apprécier les dit- 
férenves que nous préfeutent ces petits animaux, 
j'ai encore changé leur caraélère générique. Je 
ne doute point que ce groupe n'éprouve encore 
de nouvelles définitions, & ne foit divifé en plu- 
fieurs genres lorfque les elpèces feront mieux 
connues. M. de Blainville le partage déjà en trois 
feélions , d’après la forme du polypier ( rre. fec- 
üon, Polypier fubphytuide ; 8. 2°. Polypier ag- 
gloméré en malle plus ou nivias conûüdérable; 
S. 4. cellules incrullantes}). Je n'ai pas cru 
devoir les adopter. Je crois que par la fuite l'on 
pourra diviler les Cellépores d'après la direc- 
ion des cellules; ainf les C. à cellules ver- 
ticales au plan qui les fupporte, formeroient la 
re, fetlion; les C, à cllates inclinées, laz°., & 
les C. à cellules couchées ou parallèles, la 3°. : 
une 4°, renfermeroil les clpèces doutenfes, ou 
qui ne pourraient fe clafler dans les trois précé- 
dentes. La pofnion de l’ouverqure des cellules 
pourroit fouruir également de bons caraëlères 
pour des feélious daus les geures que nous venoss 


d'indiquer. 
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Le caraëtère effentiel qui diflingue les Cellé- 


pores des Tubuhpores, fe trouve dans la forme des 
cellules polypeules & duns celle de leur ouver- 
ture. Les cellules des Tubulipores refleml:lent à des 
efpeces de cornets à graude ouverture : celles des 
Cellépores font de plufieurs fortes, mais toujours 
renflées. Les’ uves n'ont qu'une feule ouverture 
au fommet de la cellule; dans ce cas elle eft 
unique & régulière, entière & fans appendice 
faillunt, ou bien avec deux tubercules oppolés, 
plus ou moius alongés. Quelquefuis cette ouver- 
ture eft latérale ; alors elle efl irrégulière & ac- 
compagnie en général d’un ou de plulieurs petits 
trous, dont nous ignorons la deflination , & que 
l'on retrouve dans quelqnes Fluftres, mais peu 
feuGbles. Il eft quelques efpèces dont les cellules 
à parois très-épaifles préfentent fur leur bord 
plufieurs ouvertures qui fe prolongent plus ou 
moins dans leur fubflance. Ce bord , dans les dif- 
férentes Cellépores, efl entier ou armé d'une à 
feize dents qui varient ordinairement dans leur 
longueur. 


Ces différences lient par un 6 grand nombre 
d'intermédiaires les Cellépores aux Fluftrées , aux 
Milléportes & aux Efcharées, que Pallas, Solander 
& Bruguière ont cru devoir fupprimer ce geure , 
& en placer les efpèces dans les trois derniers 
groupes. Moll les à réunis fous le nom général 
de Efchara. 

Les Cellépores font peu remarquables par leurs 
formes & par leurs cou'eurs ; elles échappent fou- 
vent à l'œil de l'oblervateur, qui les regarde 
comme de Gmples dépôts calcaires, à caufe de leur 
petitelle, ou de leur afpeël à demi tranfparent. 

Expolées à l’aélion des acides, elles s’y diffol- 
vent prefqu’en enlier, tant eft petite À quan- 
tité de matière animale qui entre dans leur com- 

oGtion. Ce caraëlère, réuni à celui de leur facres, 
É, rapproche beaucoup des polypiers entièrement 
folides & pierreux. 

Les polypes des Cellépores ne font pas encore 
afez conous pour que je puiffe en donner une 
defcripuon exaûle; il en exifle peu d'aufli difi- 
ciles à oblerver, à caufe de la rapidité de leurs 
mouvermens. 

Ces polypiers fe trouvent ordinairement en 
plaques plus ou moins éiendues fur toutes les pro- 
duélions marines, folides ou végétales; ils exif- 
tent dans toutes les mers & à toutes les profon- 
deurs ; on en voit mème de fofiles fur des Mol- 
lufques teilacés ou des Madrépores; cependant 
le nombre des elpèces connues eit encore peu 
confidérable, quoiqu'il y eu ait beaucoup d'inédi- 
tes dans les colleétions ; il le deviendra davantage 
lorfque les naturalifles porteront leur attention 
fur ces êtres microlcopiques : alors on pourra mul- 
tiphier les genres , & prendre pour caraélères ceux 
que l'ouverture des cellules nous offre, & qui 
doivent être fubordonnés à la forme de A à 


CELL 
y 1. Crciérone tranfparente. : 
Cellepora hyalina ; Gue. 
Cellepora incrüfluns ; cellulis fubimbnicatis, 
j ovato-oblonges ; daphanus , lucidis ; ore obliquo , 
Jimpler. 
— O0. Fas. Fn. Grognl. p. 455. n. 442. 
— Cavoz. Pol. mar. 3. p. 242. {ub. 0. 
Sig. 6. 9. . 
Guez. Sy/2. nat. p. 3592. n. 6. 
Esren , Zooph. 1. tab. 1. 
De Laws. Anim. fans vert. tom. 2. p. 173. 
Lawx. Hi/l polyp. p. 87. n. 108. 
e - 
Cette efpèce forme de petites croûtes blanches, 
tranfparentes , brillantes fur les Floridées des mers 
yen 24 , ainfi que fur d'autres produélions ma- 


rines. Les cellules font ovales ou alongées , dia- 
| phaves, à ouverture fimple , un peu oblique & 
| 


en 


— 








régulière. On ne peut les bien cbferver qu'avec 
E le fecours d'une furte loupe. 
| 
2. CELLÉPORE rameule. 
| Cellepora ramulofa. 

Cellepora dichotoma, fafciculata ; ramulis te- 
retibus, oblujis ; tubis confertiffimis, cylin- 
dricis. 

— Gyuez. Sy/2 nat. p. 3791. n. 1. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 88. n. 168. 

— Ds Brainv. Di. des fcienc. nat. p. 354. 


Polypier très-rameux & très- fragile comme 
s’il étoit compofé de fable , fafciculé, dichotome , 
à rameaux arrondis & obtus, couverts de cel- 
lules cylindriques très-ferrées. Telle eft la def- 
criphon que l’on donne de ce polypier , dont les 
auteurs parlent &’après Muller, & en le copiant ; 
je ne doute point de fon exillence, mais je ne 
crois pas qu'il appartienne au geure Cellépore ; 
je n’en fais mention que pour attirer fur lui l’at- 
tentiou des naturalifles qui vifiteront les mers de 
Norwège où il eft indiqué. 


ee 


3. Cricérons brillante. 


Cellepora nitrda ; O. Fan. 





Cellepora cellulis fubcylindmeis, pellucidis, 
annutatis ÿ ore fimplicé terminal. 

— Guec. Syfl nat. p. 92. n.7. 

— De Buainsv. Dit. des Je. nat, p. 555. n. 3. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 88. n. 170. 

Cette petite Cellépore forme des taches blan- 
ches & brillantes fur les Ulvès & les Floridées 
des mers du Nord. Les cellules font prefqne tranf- 
parentes & élendues fur les Hydrophytes ; leur 
forme elt fubcyliudrique , à furface marquée 
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d'anneaux tranfverfes , à ouverture fimple & ter- 
muinäle, 
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4. Cecrérons fillonnée, 
Cellepora fulcata ; Lawx. 


Cellepora cellulis recurvatis , eminentibus , 
Julcatis ; ore rotundo. 

— Laux. Hif£ polyp. p. 68. n. v71. 

Très-petit polÿfier à cellules courbées, fail- 
Jantes & {illonntes longitudinalement ; fa couleur 
eft blanchätre ; il a à peine uu millimètre de gran- 
deur, & fe trouve fur les Fucacées de la Nouvelle- 
Hollande, d'où 1l a été rapporté par Perou & 
Lelueur, ; . 


5. Cetrérons ovoïde. 

Cellepora ovoidea ; Laux. 

Cellepora incruflans ; cellulis ovatis , ore pu- 
nuls roturdo. 

— Laux. Hit. polyp. p. 89. n. 172. pl. 1. 
fig. 1.u. B. 

— Laux., Gen. polyp. p. 2. tab. 64. fig. 4. 5. 

Elle forme des croûtes arrondies fur les feuilles 
des Fucacées ; elles ont quelques millimètres de 
largeur fur nn demi-milimètre d'épaiffeur, Elles 
font compolées de cellules ovordes , avec une pe- 
tite ouverture rude an fommet; leur furface cit 
Life. Elle et originaire de la Nouvelle -Hol- 
lande, 

Nota. Elle reffemble beaucoup au Ce/kporu 
megafloma de Definareil & Lelueur. 


6. Cerzépone percée. 
Cellepora pertafa ; Esven. 


Cellepors spcruflans ; cellulis gibbofis , ore mi- 
nulo rotundrto. 


— Esren, Zooph. tab. 10. fig. 1. 2. 

— Laux. {fl polyp. p. 89. n. 175. 

Cette Cellépore reconvre de fes plaques rondes 
& Cpaifles les Hydrophytes des mers d'Europe, 
principalement celles de la Méditerranée. Ces 
plaques out quelquefois denx centimètres de lur- 
geur (environ 6 lignes) ; elles font compofées de 
cellules vibbeules, blaachäires, furmontées d’une 
petite bouche arrondie, 


7. Cerréeore labiée. 
Cedlrpors duhiatu; Lanx. 


Cellepora Juheerticillata ; cellulis ovoïdeis, 
ridiats feu verticilulis, imbricatis, ore da- 
liata. 

— Lasx. Auf. polyp. p. 89. n. 174. pl 1. 
Jig. 2. a. B. C, D. 


— Laux, Gen. polyp. p. 2. tab. 64. fig. 6—0. 


| 8. Cercérpors de Mansneville. 


| mugno fubcentrali. 
— Des. & Les. Nouv. Bull plul. 1814. p. 54. 
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Les cellules de certe Ccllépore forment de pe- 
tites roles ou des verticilles fur quelques Sertula- 
rides de l'Auflralie; elles lont placées de mavière à 
rayonner ou à s'imbriquer , fuivaat le corps auquel 
elles adhèrent ; elles font ovales , avec une grande 
ouverture latérale à deux lèvres ; la fupeneure 
en voûte, l'inférieure plus courte & redrellée. 
Les cellules ont à peine un mullimètre de grau- 
deur (environ une demi-ligne ). 


Cellepora Mangnevillana; Lawx. 

Cellepora incraflans, fubverticillata; celluhs 
ovalis , fuperficie verrucoja , ore magnu. 

— “Laux. Hifl polyp. p. 89. n. 175. pl. 1. 
Jig. 3. a. B. 

— Laux. Gen. polyp. p. 2. tab. G4. fig. 2.3. 


Cellépore à cellules couvertes de tubercules 
invibibles à l'œil nu, & formant fur leur lurface 
plufieurs lignes longitudinales ; la bouche ef 
pefqu'aufli grande que le diamètre de la cellule, 
à bords prefque planes, avec quelques peus 
trous. Les tlsles forment , parleur réunion, 
de petites tuufles blanchâtres & très-rudes luc 
les Hydrophytes à tige cysindrique de la baie de 


Cadix. 


9. Ccrépore mégaflome. 
Cellepora mega/loma ; Dasw. & Les. 


Cellepora faffilis, incruflans ; frondibus irre- 
gularibus minutis; cellulis diflin@is, ovoides; 


tab. 2. fig. 5. K. L. 
— Laux. Hifl. polyp. p. Q0. n. 177. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 173. 


Cellépore foflile , encroûtante, à expanfons 
irrégulières, peu développées. Les cellules lont 
très-diftinéles, ovorides , avec l'ouverture prefque 
centrale & très-grande. Elle fe trouve fur les 
corps fulliles de la craie des euvirons de Paris. 


10. Cercérone globuleufe, 

Cel'epora globulofa ; Vrsu. R Ts. 

Cedlepora foflils, incrufluns ; cellulis gloëu- 
lofis, benè diflinélis ; one trunfverfali. 

— Des. & Lrs. Nouv. Bull. phul. 1814. p. 54. 
tab. 2 fig. 7. p. q: 

— Laux. Æifl. polyp. p. 90. n. 178. 

Comme la précédente, cette efpèce eft fof- 
le , encroûtante, à cellules globuleufes bien 
dflinéles , avec uue ouverture latérale, moyenne 
& tranlverle ; elle fe trouve fur les curps lulbies 
de la craie des euviruus Ge Paris. 
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11. Cerzépose ponce. à 
Cellegora pumico/fa ; Paix. : 
Cellepora incruflans, aut explunatione con- 

voluta , tubulofa , ramofa; extern& fupericie 

cellulis confafis, ventricofis & mucronatis fcabrä. 
— Guer. Sy nat. p. 7091. n. 3. 
— Evus, Coral. p. go. tub. 27. fig. f. F. & 

tab. 30. /ig. d. D. 

Hifl. polyp. p. 91. n. 180. 
Millepora pumicofa ; Paur. Eknch. z00ph. 

p. 254. n. 175. 
Flufira bulluta ; Sox. & Evris, p. 16..n. 9. 


— Lanx. 


Var, B. Subinermis. 


Cellépore très-commune dans les mers d'Eur 
rope , s'altachant indifféremment aux Hydrophy- 
tés, aax polypiers, & même fur le tkft folide de 

lufieurs animaux, & variant de forme fuvant 
e corps qui la fupporte. Elle eft rude au toucher, 
très-fragile & compolée de cellules globuleules, 
avec une épine au bord de leur ouverture. 

La var. B n'a qu'une épine très-courte, & beau- 
coup de cellules en font dépourvues; je l'ai thouvée 
fur des Hydro 


bytes du Cap de Bonne-Efpérance. 
Ne re 


le pus coulfliuer uve elpece ? 


12. Cercépone ailée. 
Cellepora alata; Laux. 


Cellepora verticillata ; cellulis verticillatrs, 
sentnico/fis, luteralter alatis ; ore rotundo tu- 
berculnfo. 

— Laux. Gen. polyp.p. 2. tab.(G4.fig. 10 A. 1. 


Les cellales de cette Cellépore , réuuies en an- 
neaux nombreux, prefqu'imbriqués, forment'une 
forte d'écorce fur les tiges du Ruppia artarélica , 
Laball. ; elles font gibbeules inférieurement , avec 
deux appendices pléroides fur leur partie moyenne 
& latérale. L'ouverture efl ronde, avec un tubercule 
très-gros & imamilliforme de chaque côté. Ce 
solypier a été rapporté de la terre deLewin dans 
lédtile par M. de Labillirdière. 

13. Ceirironx rouge. 


Cellepora coccinea ; Muiz. 


Cellepora incruflata , coccinea; cellulis urreo- 
latis pundlatis, ore dente unico brevi fupero. 


— Moss. Zool. dan. 4. p. 30. tab. 146. fig. 1.2. 
— Laux. Hijl polyp. p. Q2. n. 161. 


Jolie efpèce, formant des plaqnes rouges & 
places , compolées de cellules urcéolées, ponc- 
tuées, diaphanes, à bouche ronde, avec uoc 
fente dent courte, placée dans la parte fupérieure ; 
animal en forme d'iviie, de couleur rouge, armé 
de neuf tentacules égaux. 

Ce polypier fe trouve fur les Hydrophytes des 
côtes d'Hclgolaud. 
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14. Ceurérong caliciforme. 
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Cellepora caliciformis ; Lanx. 

Cellepora cellulis ovoideis; fuperficie paulu- 
lum rugofä; ore magno fupero deututo. 

— Lanx. Hi/l. polyp. p. 02. n. 182. 

Elle refemble, par fon facies, à la Cullénore 

» P { 

de Mangneville, mais elle en d'fére par l'on 
verture des cellules, dout le bord eil garni de 
plufieurs dents. Elle n’efl pas rare fur les Hydro- 
phytes de Ja baie de Cadix. 


15. Cezrérone radiée. 

Cellepora radiata ; Morx. 

Cellepora cruflucca , lapilfiens, unilarmel- 
lata ; cellulis fubovalibus, Jubridiatis , grarnuu- 
latis , fubconvexis ; oftulo femioriicular Jæj é 
quater vel feties dentata. ., 

— Moi, Efth. p. 65. fig. XVIII. À. BI. 

— Laux. Hi/l polyp. p. 92. n. 163. 


Cellépore encroûtante , pierreufe, à cellules 
prefqu'ovales, rayonnantes, granuleufes, pref- 
que convexes, avec une ouverture demi-orbicn=- 
laire, bordée de quatre à fix dents. Elle fe trouve, 
en plaques arrondies, [ur les Hydrophytes de la 
Méditerranée. 


16. Cecrérone cilice. 
Cellepora ciliata ; Parc. 


Cellepora cruflacea, lapideftens; cellulis ore 
cilrato. 

— Gnxc. Sy. nat. p, 3702. n. 5. 

— Lawx. Hifl. podyp. p. 92. n. 184. 

Elle forme, fur les produétions marines, des 
plaques un peu épailles, peu flexibles, compe- 
ces de cellules convexes, avec l'ouverture ar- 
mée de plufienrs dents ou de cils fubulés , longs, 
fe détruifant facilement, & dont le nombre varie 
beaucoup. Elle n’eft pas rare fur les Hydrophytes 
des mers d'Europe. 

Nota. Les Cellepora annulata & xerracofs 
de Bofc font des variétés de la Cellépore cihire ; 
elles ne diflérent entr’elles que par le nombre 
des dents. 


17. Crirérone à feize dents. 
Cellepora fedecimdentata ; Mozr. 
Cellepora cruflacea , fublapidefcens ( potins 
Jpongiofa?)unilamellata; cellulis fubturbinatis , 
Jive obversé conicis, fubalternis, parüm eleva- 
dis; ofculo marginato patulo, longitudinaliter 
ovali obliquo , fedecies denta!o ; memébranu/a 
claufo. 

— Mois. Efth. p. 62. fig. AT. A-C. 

— Laux, Hifl polyp. p. 93. n. 105. 
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Cette efpèce n'eft peut-être qu'une variété de 
Ja Cellépore ciliée, dans laquelle le nombre des 
dents on des cils eft de feize ; la dilffrence la 
plus confidérable confifle dans la fubflince que 
oil indique comme un peu fpongieufe, tandis 
qu’elle eit prefque pierreule dans la Cellépore 
ciliée; cela peut tenir aux localités, ainfi qu’au 
corps [ur lequel le poiypier adhère. Moll l'indique 
dans la Méditerranée; je l'ai reçu de M. Miller, 
autcur d'un excellent & magnilique ouvrage [ur les 
Encrines ; il ft à la bafe de la feutlle de la DelelTe- 
rie finueufe , fi commune en Angleterre & fur les 
côtes de la Mauche. 


18. Cersérone bipointne. 
Cellepora bimucronata ; Morr. 
Cellepora cruflacea , lapideftens , unilamel- 
lata; cellulis oblongo-fubovalibus , punéatis , 
trunfversè ruditer feriutis ; ofculo in apice, fub- 
orbiculari, oppofitèé bimucronato. 
— Mozr, Efch. p. 65. fig. A PTIT. fig. a. b. c. 
— Laux. Hi/E. polyp. p. 93. n. 166. 


Cellépore lapidefcente, à cellules oblongnes, 
prefqu'ovales , à furface ronde , avec des points 
fitués enlignes tranfverfales; l'ouverture prefqu’or- 
biculaire, avec deux dents oppoftes. Elle fe trouve 
fur les produtlious marines de la Méditerranée. 


19. Cerrérons vulgaire. 
Cellepora vulgaris; Mozr. 
Cellepora cruflacea, lapidefèens , unilamel- 
data ; cellulibus ovalihus , convertis ÿ fublæwi- 
bus , alternis; ofculo femi-orhicularn , labio 
infenon fiflo; foraminibus duobus fecundariis. 
— Mouc, Efch. p. 55. fig. Æ. a. b. 
— Laux. Hifl poylp. p. 94. n. 187. 


Cette efpèce reflemble aux précédentes par 
la forme générale des encroûlemens qu’elle 
forme; les cellules font ovales, convexes, al- 
ternes, à ouverture demi-orbiculaire, à lèvre 
inférieure fendue, avec deux trous an-deffous ; 
elle n'eft pas rare fur les produtlious marines de 
la Méditerranée, 


20. Cercérorne à bouche arrondie. 

Cellepora cyclofloma; Mouz. 

Cellepora cruflacea , lapidefcens , unilamel- 
data ; cellulis ovahbus, convexis, alternis , 
minutim punétatis; ofculo orbiculari, integro, 
& (mox uno, mox duobus) foraminibus fe- 
cundurtis. 

— Mois, Efth. p. 56. fig. AI. a—f. 

— Lanux. Hiff. polyp. p. 94. n. 188. 

Cette efpèce diffère des précédentes par des 
cellules ovales, convexes, allernes, couvertes de 
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petits points. L'onverture ef orbicalaire , à hords 
entiers, âvec un ou deux petits poiais; elle fe 
trouve fur les produélions marines de la Médi- 
terranée. ‘ 


21. Crezrérore pallañenne. 

Cellepora pallafiana ; Mort. . 

Cellepora cruflacea , lapideftens , unilamel- 
data ; cellulis ovalibus, parèm convexis, punc- 
tatis ; ofculo fuprà orbicular & infrà tranf- 
versè oblongo , ad utrumque latus coartlato. 

— Mois , Efth. p. 57. fig. XIIL. a. b. 

— Laux. Hi/E. polyp. p. 94. n. 189. 

Efpèce femblable aux précédentes par la forme 
du polypier; les cellules font ovales, peu con- 
vexes, ponéluéef, avec l'ouverture ronde (u- 
postes oblongue tranfverfalement davs 
a partie inférieure , & reTerrée de chaque côté. 
Elle recouvre des produélions marines de la 
Méditerranée. 


22. Cecréront bornienne. 
Cellepora borniana ; Mox.. 


Cellepora cruflacea , lapidefcens ; lamellis 
fimplicibus ; hinc indè accumutatis , crifpato 
undulatis ; cellulis ovalibus, convezxis , alter- 
mis, majufculis, tranf/parentibus, rotundis emi- 
nentiis ; ofculo fubquadrato, ovali , utrinqué 
coardato, membninulä fubtiliter punétatä claufo. 

— Moi, Efch. p. 58. fig XIF. a. b. c. 

— Lauwx. Hi! polyp. p. 95. n. 190. 

Çe polypier appartient-1l au genre Cellépore, 
où bien doit-il en conflituer uu nouveau avec 
l'efpèce faivante? Ne les connoiflant que par la 
delcription & par la figure que Moll en a données, 
je crois devoir indiqner mes doutes fans rien 
décider. La Cellépore bornienne, originaire de 
la Méditerranée , offre des cellules alternes, 
tran{parentes , à ouverture prefque carrée , alon- 
gée, rétrécie des deux côtés, fermée par une 
membranule légèrement pontluée. 


23. CrcLéPoRE otto-mullerienne. 
Cellepora otto-mulleriana ; Moz. 


Cellepora cruflacea, lapideftens, unilamellata 
plana; cellulis ovalibus , alternis | paräm con- 
veris, eminentiis majufculis convexis , Con 
Jertis , non tran/fparentibus; sr longiufculo , 
Juprà laxiore, membranudà lœvi claufo. 

— Morz, Efch. p.60. fig. XF, a. b. ce. 

— Laux. Hif£. polyp. p. 95. n. 19t. 


Ce que je dis de la Cellépore boruienue, s'ap- 
plique à la préfente, dont les cellules fout opa- 
ques , à ouverlure ovoide, un peu alongée, fer- 
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mée par une membranule uvie. Elle fe trouve 
avec la précédente. 


24. Cercépone fpongite. 

Cellepora fpongites ; Paz. 

Cellepora fragiliffima ; cellulis fenatis , la- 
mellis Jimplicibus ; tubulofo- turbinatis , variè 
coalefcentibus. 

— Le Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 172. 
ñn. 7. 

— Laux. Gen. polyp. p. 2. tab. 41. fig. 3. 

Efchara fpongites; Pauvas, Elench. zooph. 
P. 45. n. 11. 

Polypier à bafe encroûtante , couverte d’ex- 
paufiuns tubuleufes, turbinées , irrégulières, di- 
verfement divilées & coalelceutes ; les cellules 
fout fériales, un peu ‘ventrues, à ouverture vr- 
biculaire ou lemi-orbiculaire. La couleur de cette 
efpèce et "blanc-jaunätre dans l'éat de dellic- 
cation ; fa grandeur varie de quaire à vingi cen- 
timètres (1 à B pouces ). Elle fe trouve dans 
la Méditerranée & en Amérique, fuivant Pallas; 
au Groënland, luivant Gmelio , & fa variété 
plus petite & moins épaifle dans la mer des Indes, 
fuivant M. de Lamarck. 

Ne pouvant juger ce polypier que par les 
defcriptions & les figures, je doute beaucoup 

u'il na à ce genre, & mème à l'ordre 
es Celléporées. ; 

Nota. M. de Tamarck a décrit fous les noms de 
Cellep. incraflatu, ohva, oculats, endiwia & 
criflata, des polypiers qui me paroflent ti dif- 
férer de mon genre Cellepora , que je n'ai eru de- 
voir les y inlérer que comme des efpèces trés- 
douteules. . 


Cercépone épaille; ceepora incraflata ; ne 
Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 170. n. 2. Cel- 
dep. ramo/a, lobata , intés cellulofu; ramus cragfis 
teretibus frais; cellulis confufis, ovatis, muticis. 
— Habite la Méditerrante & la mer des Iudes. 


Ceczérons olive; cellepora odiva; pe Lawx. 
n. 3. C. fimplezx , Cylindraceo-turbinuta ; ectre- 
mitate crafliore trancatà, foveä terminata ; 
cellulis confufis muticis; mers de l'Auftrahe. 


Cerrépore oculée ; cellepors oçulata; nr 
Laux. n. 4. C. incrujlans , ramofiffima , fub- 
cefpitofa; rarnis fparsim oculatis; celluhs con- 
Jüufis echinatis ; mers de l'Aultralie. 


Cercérone endive ; cellepora endivia ; pe 
Laux. n. 5. C. complanatu , lobato-folucea, 
Jubplicata, variè contorta; cellulis confujis jub- 
globofis , ore mutico ; mers de l'Auflraite. 


Ceirérone à crêtes; celepora criflata ; pt 
Lawux. n, 0. C. aincrufluns, multiloba ; dLobss 
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verticalibus rolundatis, compreffis, carinatis, 
fübfpiralibus , utroqué latere echinatis j; mers de 
l’Aultrahe. 

Nota. Je poffède plufieurs efpèces inédites de 
Cellépores ; ne pouvant les accompagner de fiyn- 
res , Je cruis inutile de Les décrire. 


CELLULAIRE ; Ce/ularia ; Buauo. 


Bruguière & M. Bolc ant donné ce nom au 
genre Cellaire ; d'après Pallus. 1l n'a pas été” 
adopté par les naturalifles modernes ; ils ont pré- 
féré la dénomination de Celgsre, beaucoup plus 
courte que la première & pliffancienue. 


CELLULE. 


L'on donne le nom de cellules à toutes les par- 
lies creufes qui fervent d'habüiation aux polypes. 
Vue cellule ne renfesme jamais qu'un feul poly pe ; 
mais comme celte partie vaiie prodigieulement, 
il eft impuilille de la conlidérer en général, il 
faut l'étudier dans chaque div.fiun, dans chaque 
ordre , afin d'en avoir uue idée aufli exaéte que 
nos connoiffances peuvent le permettre, Il fera 
facile alors de fe convaincre que la celiule eft 
lie au polype fous tous les rapports, autant au 
moins que le. Molinique teflucé à fa coquille, 
& que fon étude prétente le plus grand intérêt. 

Les cellules, dans la première divilion, qui 
comprend les polypiers flexibles ou non eutière- 
went pierreux, varient plus que dans les deux 
autres. Elles fourniflent les caraûtres des ordres 
& des genres dans la feéliou entiere des polypiers 
a cellules non irritables ; leur développemeut offre 
un mode particulier que l'on ne retrouve point 
dans les autres groupes. C'eil d'abord un point 
slobuleux , qui augmente peu à peu, fuivant la 
forme que doit avoir la cellule; bieniôt elle fe 
lefline , & de l'uite elle s'ouvre pour donuer pal- 
lage au petit polype, qui parvient rapidement à 
toute fa croiflance : à la première époque, la cel- 
lule ennère eft tapiflée intérieurement d’une 
membrane analogue au manteau des Mullulques g 
que le polype celle de 
croître, & ce dermer nadhère plus alors au 
sord de la cellule, mais plus ou moins profon- 
lément, luivant les genres, & toujours au woyem 
une membrane pariculière , formant une forte 
us fac qui reolerme à fa volonté le as entier de 
L ur ou leulement les organes effeniiels à læ 
Li, 

L'exiftence des cellules & des polypes qui les 
halu.ent ell regardée comme douteufe dans la 
“yurt des polypiers calcifères (voyez ce mot), 


que plufieursnaturalfles conlidéientencore conime 
de, p'untes. SR es Rre les celkiles font très- 
apqarcries dans les Acéiabulaires & les Cymopo- 


les ; ainfi point de doute pour ces genres. Mais, 
dit-un , l:s Corallines [out de véritables plantes, 
Aa 
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& non des prodwflions animales, puifqne per- 
fonne n'a jamais pu en voir les polypes. D'après ce 
principe , Les Nallipores feroient également des 
végétaux. On les claffe néanmoins parmi les Millé= 
pores , & comme les cellules’ des Cymopolies ont 
Ét£ parfaitement décrites par Ellis, que ces po- 
lypiers ne peuvent fe féparer des Corallines , il 
s'enfuit que ces derniers font de vérilables poly- 
piers à cellules invifibles , que l'animal ferme 
à volonté, peut-être par un opercule qui fe con- 
fond avec les parties envirouvantes. Je palle 
fous filence les autres preuves de l’auimalité des 
Corullines. 

Les cellules desorticifères diffèrent de celles 
dont nous venons de parler ; ici les parties fo- 
lides font intérieures, les parties molles font ex- 
ternes , & c'elt dans leur fubftance que l'animal 
établit [a cellule. Elle n’eft point apparente dans 
les Spongiées, peut-êlre mème n'en exifle-t-il 

oint, & toute l'écorce gélatineufe qui recouvre 
e Liu efl une mafle animée, qui exerce des 
fonélions vitales par tous les points de fa furface. 

Les Antipathes fe rapprochent beaucoup des 
Eponges par la nature de leur écorce ; déjà lon 
y voit des cellules & des polyses très-fimples il eft 
vrai, cependant faciles à oblerver. L'écorce prend 
une confiflance terrenfe dans les autres Gorgo- 
nifes, ainfi que dans les HMidées ; elle eft remnhe 
de ecllalcs qui pénètrent prefque jniqu'à Faxe. 
Le pilype a une forte de manteau attaché au- 
detlous des tentacales, au moyen duquel il fort & 
rentre dans fa petite habitation. Souvent ce man- 
teau eft fi court, que l'animal efl toujours en 
dehors. La cellule eft tapillée d'une autre mem- 
brane, ou bien d’une continuité, on d'un dédou- 
blement de la première, qui fe prolonge julqu’à 
l'axe ; elle l'envelopje & lemble deflinée à faire 
commuviquer entr'eux tous Îles animaux de ces 
ruches marines. C’elt peut-être cette membrane 
qui fecrète & nourrit l'écorce par une de fes furfa- 
ces, & qui augmente les couches de l'axe par 
l’autre furface. 

Les cellules font très-apparentes dans la di- 
vifion des polypiers non flexibles & pierrex, 
&'ne varient a point, fi ce n'eft dans leur 
forme. Elles reffemblent à des trous, à des tubes en 
entonnoir alongé dans la febion des polypiers fora- 
miats; ces trous augmentent de grandeur, fe divi- 
feat en nombreules vallées , repréfentent des étoi- 
les, &c., & font toujours garnis de lames inté- 
neures daus les polymiers lamellifères. Enfin, dans 
les tubulés , les cellules refemblent à des tuyaux 
réanis & accolés d’une manière plus ou moins pa- 
rallele. 

Dans la troifième & dernière divifion , celle 
des polypiers farcoides , les cellules diflinéles 
dans les Alcyonées ont les plus grands rapports 
avec celles des Gorgones; dans les Polyclinées, 
le polypier femble vouloir difparoitre , tandis que 
le lac membraneux prend plus de développement 
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& fe confond avec la cellule, ce qui a engagé 
plufieurs uaturalifles à les conlidérer comme des 
Mollufqués. ns dans les Adinaires, le der- 
nier ordre des polypes à polypiers, il n’y a plus 
de cellules ; le ce nbrinses devient Prise 
plus épais, ne recouvre que la partie inférieure 
du corps dans quelques genres, & difparoït dans 
quelques autres qui fe lient aux AËlinies par de 
nombreux intermédiaires. Ainfi, la cellule qui 
fert de demeure au polype offre, comme tous 
les autres organes des animaux , ann commente 
ment, une apogée, une fia. 


CENTRONIES ; centroniæ ; Pau. 


Pallas a propolé de réuuir fous ce nom les ani- 
maux apparteuans aux Echinodermes & aux Aca- 
lèphesz; il en fait une claËle particulière, dif- 
tinéte de celle des iuteflinaux , des polypes & des 
iufufoires, auxquels il couferve le nom général 
de Zoophytes. 


CÉNURE ; cœnwrus (1). 

Geure de vers inteflinaux de l’ordre des Véf- 
culaires. 

Corps alongé, prefque cylindrique, ridé, fe 
termiaant par une véficule commune à plufieurs 
| vers femblables; tète munie de quatre fuçoirs & 
| d'une trompe armée de crochets. 


Cœnurus ; Runorrgr, Cuvien , DE LamaARc, 
ne BLarxvirse , ScnwkiGGEn. 


Polycephalus ; Zupsn. 
Tœnta ; auétorum. 
Ce genre ne renferme qu'une feule efpèce. 


Césunr cérébral, 
Cœnurus cerebralis ; Run. 
Encycl. meth. pl. 40. fig. 1—8 (d'après Goeze) 


mala. 


Cæœnurus corpore elungato , terrtiufcudo , ru- 
gofo ,;in veficam plurimis vermiculis communem 
definente. 


— Ruv. Entozs. hïff. tom. Il. pars II. p. 243. 
tab. XL. fig. 5. A—E, 

Tœnia veficularis ; Goxze, Naturg. pag. 248. 
tab. 20. À. fig. 1—5. tab. 20. B. fig. 6—8. 

Tœnia cerebralis; Guec. Sy/& nat. p. 3062. 
nñ. 31. 

Hydatula cerebralis ; Barsca , Bandw. p. 84. 
n. 1. fig. 34. 30. | 


Polycephalus ovinns ; Zeven, Naturgefth. 
P. 430. n. 1. 








(1) De mois, commun d pluficurs , &c de ovpa , gueut. 
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Ce fingulier animal fe préfente fous la forme 
- d'une vélicule de la grolleur d'un œuf de pigeon 
ou de poule, # parmis winces, fulceptble de 
eontraébiuns, & reinplie d'un liquide tranfparent 
tonaut un peu d'albuanne en dullulution ; les vers, 
qui font corps avec elle, font répandus irrégu- 
héremeut à fa fuface; contratlés , leur longueur 
elt a peu près d'uue demi-ligne, & leur largeur 
d'un quart de ligne ; étendus par une Kyère trae- 
tion, ils peuvent acquérir deux lignes de lon- 
gueur ; leur couleur cit blanche, Leur tête, au- 
tant où plus grolle que le corps, efl tétragone ; 
les luçoirs grands , fubyiobuleux, rétraéliles, au 
nombre de quatre, font placés aux angles de la 
tête ; 1ls teffewbient beaucoup aux pures des dif- 
tomes , qui viveut dans l'intémeur des poillons; 
eur ouverture ef grande, tantôt orbivulane, 
tantôt anguleufe. La trompe, placée au-ievant 
des fuçoirs, a fon extrémité lire quelquefois 
très-obiule , quelquefois en faillie courque ; elle 
eft armée d'une double couronne de cruvhets re- 
courbés ; ceux du preuner rang fout au nombre 
de treize où quatorze; les crochets du feccnd 
rang, plus petits, aliernent avec ceux du pre- 
mier. Le a ell très-court ; étenda , il eft beau- 
coup plus étroit que la tête. Le corps, prefque 
cyhodrique, eft contrutlé & rugueux; les plus 
Hraodes rides l'ont inéyoles, de (urte que l'on 
pee croire que lunimal elt articulé; mais 
orfqu'il eft étendu, on n'aperçoit plus de rides, 
& fa peau, vue uu microlcope, paroit grauu- 
leofe. L'extrémité poltérieure de l'animal fat 
corps kvec les parms de la vellie commuuc, & 
s'en lépare avec plas ou moins de difliculié. 
Tous ces vers (comme les cyflicerques) peu 
venl rentrer euhiéroment dans la vélicule, & le 
lus fouvent on les trouve tous rétrallés, de 
“He qu'en l'ouvrant, ces animalcules apparoif- 
fent (fouvent au nombre de plus de cent) à fa 
fürface ioterne, comme des villofités. Uue pref- 
fiün légère fuflit pour les développer au debors ; 
où les trouve quelquefuis ain développés & 
enfoncés dans la fubilance cérébrale, 

Les Cénures fe rencontrent dans plufieurs par- 
ties de l'encéphale, mais le plus ordinairement 
3 occupent l'un des irons latéraux; alors 
ils cnloiéset aux animaux qui en font attaqués, 
un accident très-fingulier, que l’on nomme en 
France /e tournis. L'un des côtés de l'anim:! 
éprouve une forte de parakyGe. Comme les mnfcles 
du eûté oppolé contipuent d'agir avec leur éner- 

ie accoutumée, l'animal, au lien de marcher 

roit, tourne conflamment du côté fain. Quaud le 
Cénure fe trouve dans le quatrième ventricule 
(ce qui eft Re) » la paralyfie prélente une 
autre forme , l'animal ne peut marcher ; il femble 
que, dans ce cas, l'équilibre entre les parties 
antérieures & poflérieures eft rompu. L'on voit 
e saftarée dans le même ventricule, deux vé- 

cules , dont l’une ett plus grofle que l’autre ;.il 
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ef rare qu'il s'en trouve davantage. Ta furface 
du veniricu!e habité par l'animal, eft parfaite- 
meul unie, excepté la paroi fupérieure, que 
vélicule diftend davantage & qui paroit parfois 
inégale. 

Hab. Le cerveau des moutons affeélés de 
tournis, & peut-être le cerveau des bœufs & des 
antilopes affeflés de la même maladie. &. D. 


CÉPHÉE; cephea ; Pin. & Lys. 


Genre de l'ordre des Acalèphes Kbres, établi 
par Peron & Lelueur, adopté par M. de Lamarck, 
& placé par lui dans la feconde divifion de fes 
Médufaires ; il y réunit les Rhizoflomes de Peron. 
M. Cuvier ap Lis ce nom à une grande feêion 
du genre Médufe, dont les Céphées forment le 


premier groupe. 

Corps orbiculuire, tranfparent, ayant en def- 
fons un pédoncule & des bras, mais fans 1en- 
tacules au pourtour de l’ombrelle ; le difque in- 
férieur eft garni de quatre bouches on davantage. 


Parmi les Acalèphes à plafienrs bouches, les 
Céphées font les premières qui foient munies 
d'un pédonenle en dellous ; ï eft court & fort 
fpais dans plufieurs efpèces, & ce faut.les divi- 
finus de fon extrémité qui conflituent les bras de 
ces auimaux. Ces bras l'ont au nombre de huit, 
tantôt très-compolés, poly chétemes & entreméiés 
de cirrlies, comme dans les Cépliées de Peron, 
& tantôt fimplement bilobés, comme dags les- 
Rhizoflomes, Ces dernières le diflingueut des 
Orythies & des Diandes, parce qu'elles oot plu 
fieurs bouches, jamais plus de huit, jamais moins 
de quatre. Elles différent des Cyantes par le dé- 
faut de tentauules au pouitour de leur ombrelle, 

Les Céphées, originaires prefque loutes des 
mers chaudes & lempérées, varient de grandeur 
& de couleur. Il y en a encure peu de vunnues. 


1. Cérage cyclophore. 

Cephca cyclophord ; Pen. & Lrs. 

Cephea hemifphæence, tuberculata , fufto- 
réfofcens : brachirs oëto diwifis, cotÿlifens ; fvlis 
inter bnxËta fübodonis, prelongis, fuifor- 
nubus. 

— Pi. & Les, Anh. toi. 14: p. 560. n. 96. 
— Defasnux. Aniini. fans vert. tom. 2. p.515. 
n3 1, ES ' 

— Encycl méth. pl. 02: fig. 3. 

Medufa cephea ; Guss. Sy/E nat. p. 3158. 

Ombrelle iubercaleufe, brun-rouflâtre, mnr- 
quée de huit rayons pâles, à rebord feltonné, 
avec huit petits lobes bifides & hüit bras d'ur 
brun-hyalin & cotyhfères ; quatre ovaires alongés 


forment une elpèce de cercle "2 pouriour: de 
a 2 
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Fombrelle; huit à dix cirrhes très-longs inter- 
brachianx; grandeur, huit à dix centimètres. 
Hate la Mer-Rouge. 


3. Crrnée polychrome. 

Cephea polychroma ; Pen & Les. 

Cephea orbicularrs ; centro fupernè prominulo; 
marzine o@oties diwifo, brachais oto-ramo/is , 
sillofulss , cotyliferis. 

— Pen. & Les. Ann. om. 14. p. 361. n. 97. 

— Drlaux. Anim. /f. vert. tom. 2.p. 516. n. 2. 

Medufa tuberculata ; Guez. Sy/l. nat. p. 3155. 

Médufe à ombrelle orbiculaire, légèrement 
bombée à fon centre; à rebord marqué de huit 
échancrures, à chacune defjnelles on obferve un 

velit grain fauve ; huit bras arborelcens, par- 
lemés de cotyles campanifurmes , entremélés de 
villofités & de quelques cirrhes ; grandeur , quinze 
à vingt centimèires. Habite les côtes de Naples. 


3. Cernée ocellée. 

Cephea ocelluta ; Pen. & Les. 

Cephea Orbicularis, planulatas , maculis ocel- 
latis adfperfa ; margine ampliato pendulo ; 
bruchuis oélo-vullofis cotyliferis ; Jlylis tonus. 

— Pen. & Les. Anna. tom. 14. p. 361. n. 08. 

— Ds Laus. Anim. /f. vert. tom. 2. p.510. n.5. 

Medufa ocellata ; Monxza , A4. nov. haf. 
n. 31e 


Cette efpèce offre une ombrelle orbiculaire, 
aplutie, parlemée de taches blanches anuulées 


de brun; à rebord très-large & pendant, avec ; 


buit bras velus, d'un brun-rongeaue , parfe- 
més de cotyles en forme de tres-petits gravs 

âles & ovales; huit cirrhes inter-urachianx & 
schétier: grandeur , cinq à fix centimetres. 
Habiiation inconnue. 


4. Céraée brunäire. 
Cephea fufca ; Ven. & Les. 


Cephea hemifphærica , tuberculata , fufco-ni- 
gnicans, albo hineats ; margine dentuto ; brachirs 


odo arborefcentibus, cirrfus longis filiformbus | 


intermiréis. 

— Prn.& Les. Ann. fom. 14. p. 301. n. 99. 

— DeLaux. Anim. sf. vert. tom. 2. p.516. n. 4. 

Elpèce nouvelle , rapporite de l'Auftralie par 
Peron & Lefueur; fon ombreile ett héanufpbé- 
rique , luberculeule , brun-noirätre , marquée de 
but lignes blanches ; à retord profondément 
denté, avec huit bras arborefcens d'un bron- 
jaunätre , entremélés de quinze à vingt cirrbes 
très-longs & filiformes ; srandeur, quarame à 
cinquaute centimetres de diamitre. Se trouve à 


la Terre de Witt, dans l’Auflralie. 
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5. Cévuée rhizoftomoïde. 

Cephea rhizoflomoïdea ; PEn ai Les. 

Cephea hemifphænca , tuberulata, oftora- 
diata ; margine pendulo, oélies divifo ; brachus 
oo ramojis ; cirrhis dongiffimus. 

— Pen. & Les. Ann. {om. 14 p.361. n. 100. 

—Dzlaux. Anim. f. vert. tom. 2. p. 516. n. 5. 

— Encycl. méth. pl. 92.fig 4. 

Medufa oloftyla ; Gues. Sy/l. nat. p. 3157. 
n. 29. 

Forskaël, dans fa Faune d’ Arabie, à figuré & 
déenit cette Médufe. Son ombrelle elt bémifphé- 
rique , tuberculeufe & marquée de huit rayons 
tranfparens à fa furface, renfermant un groupe 
d'organes intérieurs lagémiformes ; le rebord el 
marqué de huit échancrures profondes ; huit bras 
rameux; feize appendices au pourtour du pé- 
dorcule; dix-fept cirrhes très-longs; grandeur, 
trente-trois centimètres ; couleur, hyalino- 
bleuâtre. Habite la Mer-Rouge. 


6. Céeuée rhizoftome. 
Cephea rhisofloma; px Laux. 
Cephea hermu/phærica, margine purpurafcente; 


brachus oo bilobus, mazximis denticulifens ; 
dentibus unsporss. 


— De Laux. Anim. f. vert. tom. 2.p.517.n.6. 
Rhizo/loma ; Cuv. Bull. des fcienc. 2. p.60. 
& Journ. de Phy/. tom. 49. p. 45%. 


R/uso/loma Cuvien ; Prnon & Lesceun , Ana. 
tom. 14. p. 302. n. 101. 


Rh'sofloma ; Réauw. Mém. de l'Acad. 1710. 


| p. 478. pl. XI. fig. 27 —28. 


| Cette Midufe, nommée vulgairement Gelée de 
mer, olire nne ombrelle fans étoile ni croix dif. 
tiutte, d'un diamètre prefqu'égal à la bautear 
totale de l'individu; lobes des bras très-volu- 
mineux, deux fois & demie plus longs que la 
pornte qui les termine ; couleur bleue foncée; 
rebord pourpre; grandeur, quarante, cinquante 
| ca foixunte centimètres. Se trouve fur les côtes 


| de France & d’Angleterre , dans la Manche. 


7. Cérnés d'Aldrovande. 

Ceph:a Alérovandi ; Pen. & Les. 

Cephea hemi/phærica , margine cœrulefcente ; 
brechiis véto bilobis, dobis brachiorum acumine 
breviorrous. 

— De Laux. Anim. fans vert tom. a. p. 517. 
ñ. 7. 

Rhizofloma Alérovandi ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 362. n. 102. 

Potta mann. Arvaov. Zooph. Ub. IF. p. 576. 

L'ombrelle de cette Céphée eft bémifphérique, 
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marquée d’une efpèce d'étoile à qeatre rayons; 
di dont à égal aux Pt  é la 
hanteur totule de l'indivequ ; lobes des bras pen 
volumineux , deux fois & demie plus courts que 
Ja pointe qui les termine; couleur de chair; re- 
bord de l’ombrelle d’une belle nuance d'azur ; 
grandeur, huit à dix centimètres. Habite les côtes 
de Nice, 


8. C£pnée couronne, 
Cephea corona ; De Lawx. 


Cephea hemifphærica , cruce cœrulea notata ; 
brachiis oûto rumo/is apice bilobis , bu/i utrinquè 
dentatis. 


— De Laux. Anim. f. vert. tom.2.p. 517. n.8. 


Rhizsofloma Forskaels ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 362. n. 103. 


Medufa corona ; Fonsx. Faun. arab. p. 107. 
n. 20. 


Son ombrelle efl marquée à [on centre d'une 
croix bleu de ciel ; huit bras rameux, dentés à 
leur bafe & bilobés à leur pointe; couleur, 
byalino-roufflätre; grandeur, dix à douze centi- 
mètres. Originaire de la Mer-Rouge. 


CÉRATOPHYTES. 


Les anciens naturaliftes donnoient ce nom aux 
Gorgones , aux Antipathes , aux Pennatules, aux 
Corallines, aux Tubulaires, aux Fluftres, aux 
Cellulaires, aux Sertulaires, aux Cellépores. 
M. Cavier , duos la diftribution du Règne animal, 
réunit fous le vom de Cératophytes, les Anti- 

athes & les Gorgones; il en fait la première 
tribu de la troilièn.e famille des Polypes à po- 
lypiers. Je n’ai pas cru devoir adopter ce nom 

ans la méthode que j'ai propofée pour la clal- 
fitication des polypiers. 


CÉRAULOTOS. 


Genre propolé par Donati (p.22), dans fon 
Hifloire de la mer Adriatique | pour des produc- 
tions marines. Leur caraëlère eft d’avoir pa cap- 
fules aliernes aux côtés de la tige & des branches ; 
chaque capfule contient une graine en firme de 
cœur. Cette defcription me porte à croire que 
Douati a décrit quelque Sertulariée du genre 
Sertulaire , tel que je l’ai défini; il aura pris les 
cellules pour des capfules, & le polype coutraëlé 
pour une graine. 


CERAUNIES. 


Nom donné par les Anciens à des animaux de 
la famille des Afléries. Il n’a pas été adopté, 


CERCAIRE ; cercaria. ( Infuloires. 
Ce genre, déjà traité dans cet ouvrage , & 
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infitué par Muller, ne pouvoit demeurer tel 
que ce grand obfervateur l’établit. Ce favant 
avoit formé fes diviñons fur des confidérations 
trop artificielles, pour que les progrès de la fcience 
n'obligeaflent à y porter de grands changemens, 
& M. de Lamarck avoit déja fenti la néceflité de 
faire des fouflraélions au genre Cercaria de Mul- 
ler, pour établir à fes dépens lon senre Furco- 
cerque, qui doit être adopté. (Foy. Fuacocenque.) 
De vingt-deux efpèces décrites par Muller, & rap- 
portées précédemment par Braguière, il n'en eft 
que deux, Cercariu girinus & grbba, qui demeu- 
rent dans çu genre tel que nous je reftreignons, & 
buit qui fafleut, dans d'autres genres, partie de 
la famille des Cercariées. Le curaétère impolé par 
l’auteur danois étant (voyez tom. I, p. 450, & 
Illuftr. p.24) un corps pourvu d’une queue, 
où n'y pouvoit comprendre des animaux qui en 
ont deux ; au reite , les efpèces de Cercaires aux- 
quelles le caraélère impolé par Muller doit exac- 
tement convenir, ne font pas fort uombreufes, 
Nous en connciflons onze dont l’exiftence eil par- 
faitement conflatée. 


1. Cencaine comèle, 


.Cercana ( cometa ) corpore opaco , caudé 
redé , conico-elongatä , diaphanä; N. Did. 
claff. d'Hiff. nat. 

Comète; Giricuen, Animalcul. pl. XIF, B, 
III. pl. AV. D. LIL b. 


Defcription. Ceue efpèce a fa tête, ou plutôt 
fon cerps ni driras rond, de la groffeur d'un 
grain de plomb à lièvres, quand on la voit avec 
uue lentille de demi-ligne de foyer & un peu opa- 
que; la queue n'en eli qu'uve prolongation co- 
nique, très-pointue & diaphane. Cette efpèce fe 
forme dans les iafufons d'orge, y nage yravement 
où s’y agile comme le balancier d'une pendule, 
fans jamais que fa queue décrive la moindre 
Gnuobté pour Faciliter la natation , laquelle a tou- 
jours lieu en avaat , c’eft-a-dire , dans le fens de 
a tète. 


2. Cencatnx opaque. 

Cercaria (opaca) corpore fphærico , caudà 
Jabredtô breviufeulä; N. Di@. claf]. d'Hifl. nat. 

— GLercrex, Animalc.pl. ÆLX, G. III. —E, I. 
8 pl. XX. F. III. 


Defcription. On diroit une groffe épingle noire, 
dont la queue très-aiguë n'auroit que trois fois 
environ la longueur de la tête. Cette queue dé- 
ciit quelques Légères finuofités dans la natation, 
& l'animal avance toujours par le côté de la tête. 
Gleichen en defline un individu, formé de trois 
lobules difpolés en chapelet, & qui vont ea 
ent de diamètre du premier au troifième. 
Eit-ce la manière dont l'animal fe reproduit ? C’eft 
ce que nous n'avous encore pu vérilier, & que 
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Glaichen ne dit pas. Elle s’efi développe dans une 


iufufñion de pois, 


-3. Cencaine de Mougeot. 


Cercana ( Mougeotri opaca arviffime: 
E » 0pP » PArvi ; | 


corpore ovalo; caudu flexuofà »ix confpuuä; N. 
Did. caf]. d'HifE. nat. 

Diféription, Trouvée dans l'eau fétide d'une 
bouteille fermée hermétiquement, & qui conte- 
noit, au mois de mai, une Olcillaire récoltée de- 

us quelques jours. EL'Ofcilure étoit morte, mais 
a Certuire était pleine de vie; elle reflembloit, 
en très-pelil, peut-être vingt fus moindre au 
Cercaire tétard, La queue furtout paroïffut à 
peine , & l'animal qu l'agnoit Aexuenfement , 
vageoit indifiéremment dans le fens de la pointe 
de cette quene ou dans celui de fa tête. Elle tour- 
noit quelquelois fur cile-mème, & quoiqu’elle ne 
fit pas beaucoup de chemin, elle ne manquoit pas 
d’asilité. Elle formoit , en ngeant , comme one 
almofphère autour d'elle, qui eût pu la faire fun- 
pofer revètue d'une tunique traufparente. 


4. Crcaire larme. 


Cercaria (dacryma ) conico-attrnuata , fub- 
opaca, fleruo/a; N. Did. cf]. d'Hifl. nat. 


Autre comète; GLeicees, Animulc. pl. AVIL. 
B. I. b. ©. — D. III. a. Josror, pl. 5. fig. 5. 
R, 0 6. X. 

Defcription. Cette efpèce, qui a parfaitement 
la figure d’une larme mortnare, nage indiflé- 
reminent comme la précédente, La tête ou la 
pointe de la queue en avant. Elle eft un peu opa- 
‘que, & fe trouve dans l'infufiun d'orge avec l’eau 
difillée & dans plufieurs autres. j 


5. Cencaine girofle. 

Cercaria (caryophyllata) clavata, diaphana , 
capite difhinélo, caudà fubincurvatä; N. 

— GLEICREN , Animalc. pl. ÆLX. D. I. a. 
pl. ÆXT. D. 1. 


Deféniption. Corps parfaitement rond, entiè- 
rement diaphane, uinli que la queue conique & 
féchie, qui s'y adapte , comme le calice d'un clou 
de girolle s’unit à la petite tête ronde que furme la 
fleur avant fon épanouiflement. Elle a été trouvée 
indifléremment dans des infulions de pois & de 
chenevis. 


6. Cencatne tétard. 

Cercaria girinus. Voy. tom. T, p. 458 de cette 
Encyclopédie, & Illufir. p. 24. pl. VIII. fig. 1. 
N. Did. caf. d'Hifl. nat. De Lawux. Anim. fans 
vert. tom. 1. p. 445. Guex. Sy/l. nat. AI. 
1. p. 5892. 

I! faut exclure des fyÿnonymes de cette efpèce 
"ceux qui ont rapport aux animacules fpermatiques ; 


! Encyclopédie , & 14 
fig. 2 N. Did, claf]. d'Hiji. nat. 
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les Cercaires, malyré la reflemblance citée par 
Muller, diliiant elienticilemeut des animaux qui 
forment noire nouveau genre Zoufperne. Foyez 
ce quel. 


7. Cencainx poire. 
Cercana (pirula) piriformis , caudä brevi; N. 
Did. cha]. d'Hirjt. nat. 


Fianune ; Gieicues, Animale. pl. XXI. 
F. Ii. b. È 


Defcription. Cette efpèce eft remarquable par 
fa foruwe, qui rappelle parfaitement ceile d'une 
poire de bon-chretien; fa queue, très-petite, 
cit dans les proportions de cetie refleimblance; 
fa teinte cit rouliatre. Elle nage avec une certaive 
gravité duns quelques infulions de graines. Glei- 
chen, qui l’uuleiva le premier, la trouva dans 
celles de chenevis. 


8. CEncatne bombe. 


Cercaria ( bomba ) fphænca , caudé brevi ob 
tujä; N. 

Arimalcules Qf hay-water; Baxen , Employ. 
Sor the mur. p.78. pd. VIL. fig. 8. 

Deferptuon. Corps parfaitement fihérique , 
byalin, mais viiblement cowpolé, couune celui 
d'un volvoce , de molécules rondes, muni d'une 
queue épalle ires-courte, obiule, prelqu'en forme 
de mameiou , & qui précede auili fouvens l'animal 
qu'elle le fut. Cetie efpèce eil coutivuellewent 
en mouvement duns les inlolions, 


g- Cencarne de Baker. 

Cercaria ( Buker:) ovoidea | anticè gibbo/a, 
caudà longiffima; N. 

Animalcules of pepper-water; Baxen , oc. 
cit. p. 79. pl. VA. fig. 2. 

— Josor, Obf. micr. pl. 7. fig. 4? 

Defcription. Cetie elpèce qui fe développe, 
dès le lecond jour, dans l'eau où l’on a misiu- 
fufer du poivre concallé, a le corps parfaitement 
obrond , tranfparent, viliblemeut moléculaire, 
antérieurement muni d'un prolongement en forme 
de mamelon un e tronqué, La queue eft de 
cinq à fept fois plus longue & fort aigue, droite 
pendant le repos, Ginueufe pendaut la uatation, qui 
eit affez rapide. Joblot l’a obfervée dans uve 
iufufivn de céleri. 


10. Ceacaire boffue. 
Cercaria gibba. He tom. Î, p. 458 de certe 
(73 


iftrations, p. 24. pl 8. 


11. Cencaine maculée. 
Cercana (maculata) ouato-elongata., anticè 
appendiculalu, in. centro fufcatu; N. 
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ÆAnimacules of rain-water; Baxen, doc. cit. 
P. 85. pl. VII. fig. 11. 


Defcription. Cette efnèce, tronvée dans diver- 
fes eaux, & particulièrement duns celle qui pro- 
vient de la pluie , a fa qneue très-aigué, fon corps, 
conique, fe confondant avec cette quege, anté- 
rieurement muni d'un prolongement obtus, plus 
prononcé que dans les efpèces g & 10. La partie 
antérieure du corps, au point où s’infère le pro- 
longement , efl d’une couleur obfeure. 

(B. px St, Vixcenr.) 


CERCARIÉES; N. (Infufoires. } 


Nous propofons l’établiflement de cette famille 
dans le lecond ordre des Microfcopiques, c’eft- 
à-dire , dans celui où les efpèces, toujours très- 
fimples, font cependant munies d’une queue, 

ui facilite la natation & indique déjà un certain 
À Es de complication. On ny découvre encore 
ni cils, ni ciürhes, ni organes rotatoires quel- 
conques, qui puifleut indiquer un appareil di- 
geflif ou relpiratoire, Les carallères communs à 
toutes les Cércariées font l’ablence de ces or- 
gares, un corps obrond, cylindrique ou com- 
primé, pollérieurement muni d'une queue fimple, 
inarticulée. 


Le genre Cercaria , fondé par Muller, ref- 
treint dans les limites qui lui conviennent, & 
dévagé des efpèces incohérenttes que cet auteur 
ÿ avoit artificiellement réunies, fert de type à 
cette famille très-naturelle, qui fe compole des 
Gx genres fuivans, dont il fera plus amplement 
traité à leurs articles relpeélifs. 


1. Taipos; tripos; N. 


Corps non contraëlile, plat, antérieurement 
tronqué , auminci poflérieurement & terminé en 
queue droile continue ; un appendice recourbé 
en arrière, fitué de chaque côté du corps. 


2. Cencatne; cercaria; Muiz.. 


Corps non contraélile, cylindrique, antérieu- 
rement tronqué , aminci pofl'rieurement, & s'y 
terminant en queue flexueules égale à la lon- 
gueur du corps ou jlus longue. 


3. ZoosPrnme; soofperma; N. 


Corps non contraélile, ovoude , très-comprimé, 
avec nne queue fétiforme, implantée à la par- 
tie poflérieure, qui eft peu ou point amincie, 
aufli longue ou beaucoup plus longue. 


4. Vincuzixe; virguhna; N. 

Corps très-plat, obrond, non contraëlile , un 
peu & tout-à-coup aminci dans la partie poflé- 
rieure que termine une très-petite queue fléchie 
en virgule fur le côté, & qui n'égale pas en 
longueur le quart de celle du corps. 
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5. Tonmxnxr; furbinillu. 


Corps fubpiriforme , obtas anx deux extré- 
mités; l’antérieure plus large , avec un fiflon lon- 
gitudinal en varène [ur l’un des côtés; queue 
lénforme , implantée, plus courte que le corps. 
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6. Hisrrioxerzr ; Ai/frionella; N. 


Corps ovale - ohlong , contraëlile, polymor- 
phe, aminci antérieurement, avec les rudimens 
d'yeux ou d'organe Luccal, & la queue implantée 
a Ja partie la plus obiufe da corps. 

Nons n'avons encore pu faifir le mode de re- 
prodnélion des Cercarites ; cependant on peut 
croire que celte reproduélion s'opère par la di- 
vifion du corps en plulieurs globules, qui de- 
viennent en peu de temps des animaux com- 

lets. 

C'eft dans cette famille que fe groupent ces 
nombreux animalcules fpermatiques dont on a nié 
l’exiflence. 11 eft fingulier que Muller ne les eñt jo 
mais obfervés, & n'en ait pasfipuré un feul dans {es 
beaux ouvrages : il foutenoit l'identité de res ani- 
maux avec les Cercaires; c’ell tout ce qu'il en a 
dit, (B. pe St. Vixcesr.) 


CÉREBRISTES ou CÉRÉBRITES. 


Elpèces foffiles du genre Méandrine ( Madre- 
pora Linn.), que l’on compare au cerveau de 
l'homme ou de quelque mammifère. « 


CERVEAU DE MER on DE NEPTUNE. 
Quelques polypiers de la divifion des Polypes 


folides & pierreux portent ce nom; ils appar- 
tiennent , en général , à l'ordre des Méandrinées. 


CESTE ; ce/lum ; Les, 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, pro- 
polé par Lefueur, & adopté par les nutvr-iËss; 
M. Cuvier l’a placé parmi fes Acalèpbes hbres, 
& M. de Lamarck parmi fes Radiaires mollaffes. 
M. Lefuenr lui donne pour caraëlères : « corps li- 
bre , entièrement gélatineux, très-alongé & com- 
primé; quatre côtes tranfverfales & fupérieures, 
ciliées dans toute leur longueur; bouche fupé- 
rieure , fituée à égale diflance des extrémités. » 

De tous les vers marins connus, les Beroës 
font ceux qui fe rapprochent le plus de celui-ci, 
par leur état de liberté au milieu des eaux , par 
l’exiftence d'une feule ouverture, fervant à la fois 
de bouche & d’anus, lituée à la partie fupé- 
rieure de l'animal , ainfi que par la préfence de 
longues féries de cils mobiles très-déliés. En 
effet , fi l'on retranche les deux prolongemens la- 
téraux qui font de chaque côté de la bonche da 
Celle, & fi, fur les angles formés par les plans 
que produiroit cette Éétion , on rapporte les 
cils des prolongemens fouflraits, on aura ; à pea 
de chofe près, un Beroë à quatre côtes . 
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avec une bouche terminale. De même , G l'on 
reod un Beroë , & qu'on le fnppole tiré latéra- 
emeut par deux points oppolis, fans lui faire 

rs de fa hauteur , on reproduira uu animal 
ort femblable au Cefte. 

À travers la fubflance même du Cefle , on aper- 
çoit le fac flomacal , placé au-deffrus de l’ouver- 
ture de 1 bouche, facile à obferver par fa cou- 
leur plus foncée que cehe du refle du corps : 
ce fac prélente, for ceux de fes côtés qui 


corréfhondunt aux deux grandes faces de l’a-; 


nimal, une forte de lanière appliquée fur fes pa- 


rois. Ces lanières, filuées vers le milieu de: 


la hanteur totale du Cefle, font contiguës à cha- 
cune ; il exifle une autre partie mince & alongfe 
qui prend naiffance au bord inférieur, & qui eft 


légèrement échancrée à l'extrémité par laquelle : 
el 


e fe joint à fa lanière. 


Cesrx de Vénus. 

Ceflum T'eneris ; Lxs. 

Ceflum longiffimum , gelatinofum , hvalinum, 
ad latera complunalum ; corpus honsontule ; 
coflis 4 confertis, tranfverfis, fuperionbus , 
Jecundum totam longitudinem cilatis. 

— Lesueun, Nouv. Bull. philom. juin 1813, 
pl. 5. fig. 1. 

— Dx Laux. Anim. fans vert. 
p.365. n. 1. 


On ne connoïit encore qu'une feule efpèce de 
cet animal finguhier. Il eft d’un blanc laiteux 
d'hydrophane , avec de légers reflets bleus; les 
cils font irilés. 


tom. 2. 


MM. Peron & Lefueur n'en ont trouvé qu'un 
feul individu ; & quoiqu'il ne füt pas entier, fa 
longueur étoit de plus d'un mètre & dem (euvi- 
ron 5 pieds); fa te de buit centimètres , & 
fon épaiffeur d’un centinètre feulement (hauteur 
environ 2 pouces, épailleur 4 lignes). 11 étoit 
flottant dans les eaux de Nice, & nageoit dans 
une potion horizontale, la bouche en haut. Sou 
mouvement étoit lent & onduleux. M. Riffo en à 
vu une grande quantité dans le port de Ville- 
franche, où les pêcheurs les appellent Subres 
de mer, nom auquel ou doit préférer celui-d'une 
des ceintures de Vénus ( Ke/os), que lui ont 
donné Peron & Lefueur. 


CESTOIDES. Ce/foidea (1). Quatrième or- 
dre des Entozouires de M. Rudolphi, renfer- 
mant les vers qui ont un corps alongé, déprimé, 
mou, continu où articulé ; une tête le plus féuvent 
munie de deux ou quatre fuflettes ou fuçoirs, tres- 





(1) Du grec mesos ; par lequel les Anciens ont quelque- 
fois déligue les vers plats, & de uidès , forme, 
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rarement labiée, Tous les animaux de cet ordre 

| font androgynes. 

| L'ordre des Cefloides renferme les genres Gé. 
roflé, Scolex, Gywnorhynque, Tétrarhynque, Li- 
gule, Triænophore, aurissiohale & Tæuia : 

; 21 correfpoud à la feélion des Vers planulaires de 

M. de Laiarck & à l'ordre des Planaires de 

; M. Cavier. 


CHAMARIPHE ; polyp. 


Clufius (Æzrot. db. 4, e, 12 6 13, p. 85) 
: donne ce nom à deux efpèces de produélions ma- 
rines; la première efl figurée , & celie fi sure 
eft citée par Pailas pour lon Gorgonra palma; 
mais elle diffère tellement de ce polypier, que, 
fans la defeription , il feroit impotlble de la re- 
connvitre. | 


CHAMPIGNON DE MER, 
Plufieurs Hydropbytes, des polypiers & d'a 
tres produéhons marives font int appelées par 
{ les voyageurs, & même par les anciens natura- 
hfles, à caufe de leur refemblauce avec les 
Champignons terreftres. 


CHAR DE NEPTUNE. 

Les marchands d'objets d'hiftoire naturelle 
donnent ce nom au ÂMadreporu palmata de 
M. de Lamarck; c'eft nne vanéié du Mudrepora 
muncata de Linné. Foyez AaDREPORE paLui. 


CHARDON DE MER. 


Les péchenrs & les marins donnent ce nom 
à des animaux de la famille des Ourlivs, 


CHATAIGNE DE MER. 


Nom vulgaire des Ourfins, principalement far 
les côtes de Normandie, de Saintonge, &c. 


CHELONITE, 


Des Ourfns portent ce nom dans l'ouvrage 
de Mercat, 


CHIROTHECA MARINA. 


Rumphius a décrit fous ce nom Île Sponga 
villofa de Pallas, ou Ep. épineule de Bo. 


CHLIDONIE ; chlidonia ; Savicn. 


M. de Saviguy donne ce nom à ua animal de 
regarde cowme un polypier, & qui me femble le 
meme que le Forticella polypina des auteurs; 
il ef figuré duns le grand ouvrage fur l'Egypte. 


CHOANA. 


Polypier figaré par Gualtieri, fab. 42, 1 
verf., qui fewule fe rapprocher du Afadrepors 
infundibuliformus de Bolc. 

CHOU-FLEUR 


EE 


CHR CID 193 
CHOU-FLEUR DE MER. frent point de différence. La grandeur du puly- 
| 


Nom marchand du Pocillopore corne de Daiw. a ell de deux à trois centimètres de beuieurs 
Voyez ce mot. ur deux de largeur (12 à 15 lignes fur 638). 
1 fe trouve dans le terrain à polypiers des en- 
virons de Caen; je le dois à mon ami M. Deflong- 
CHRYSAORE; chryfaora ; Lawx. champs ; il eft auf rare que le fuivant. . 
Genre de polypiers fafliles de l'ordre des Mil- 
léporées, dans la divifion des Polypiers eutière- 
ment pierreux. fl ef amfi caraélérifé : polypier 
foilile rameux, couvert de vôtes ou lignes fail- 
lantes, à peive vilibles à l'œil nu, rameufes, 
auaflomofées ou fe croifant entrelles, & fe di- 
rigeaut dans tous les fens; pores vilbles à la loupe, 
ronds, épars , fitués dans les intervalles des côtes, 
jamais fur leur tranchant, & rarement fur leurs 
.peutes. 


2. Canrsaonr épinenfe. 
Chyfaora fpinofu ; Laux. 


Chryfaora fimplex , fubteres ; fpinis conicis, 
acutis , numerofis , brevibus, aliquoties fubra- 
mofis ; cofhis flexuofis, diversè diredis, irregu- 
lariter reticulatis. 


— Laux. Gen polyp. p. 83. tab. 81. fig. 6. 7. 

Polypier foffile, fimple , prefque cylindrique, 
couvert d'afpérités coniques, aiguës, nombreu- 
fes , en général courtes & prefque rameufes; les 
rôles qui les couvrent font très-flexueufes, fe 
dirigent dans tous les fens , & forment, par leurs 
nombreufes anaflomofes , un réfeau aflez ferré, à 
mailles polymorphes. La grandeur de ce foffile, 
dont la ee eft tronquée , efl de trois centimètres 
environ (1 pouce). Il fe trouve dans le calcaire 


à polypiers des environs de Guen. Il y ef très- 
rare. 


Ce genre ne fe diftingue des Millépores que 
par les côtes ou lignes f'aillantes dont le PA #8 
pier eit convert, Ce caraëière eft G fingulier, qu'il 
€‘hirapoñlible de ne pas faire ua groupe particalier 
de ces Zoophytes de l’ancien Monde ; leurs ra- 
mifications dierent de celles des Millépores ; 
elles ont un facies qui leur eft propre ; les côtes 
femblent partir de l'extrémité des pointes ou des 
üfpérités qui les couvrent & qui les terminent ; 
d’abord de font droites & [e dirigent enfuite 
dans tous les fens ; fouvent elles font vifbles à 
l'œil nu. Les pores ou cellules n'ofirent rien de 
reinarquable, 


CIDARES, - 


Nom donné à la première fe@lion des Anocyfles, 
dans la famille des Ouifins ou Echinogdermes, per 
Klein. 


CIDARIS, 


Les Milléporées vivantes ne m'ont encore offert 
aucrme efpèce voiline des Chryfaores ; néanmoins 
il eft pollible que des analoyues exiftent dans les 
mers aullrales, & que leur peritefle ou leur ra- ; : ù 
relé les aient dérobées aux recherches dés natu- | Ce nom a été doont pour la première fois, par 
raliftes. Klein , à un groupe d'Ourfns , à forme bémilphé- 

J'ai donné à ce genre le nom de Chryfüore, | rique où fpbéroidale, ayant l'anus -dorfal & ver- 
quoique Peron & Lefueur en aient fait elage tical oppofé ” la bouche ; il comprend les salés 
pour un groupe de Médules, que MM. Cuvier & | Ourlin & Cidarite de M. de Laœurck. 

de Lawarck ont réuni aux Cyanées, ., . |  CIDARITE; cidavitesz pe Laure. 

Denys de Montfort, dans (a Conchylialogie{ | Beh; dicellés … établi 

Jufématique, a donné le mème nom à un follite ! w Genre d'Echinodermes pédicellés, établi par 


/ | . avc la deuxième fe&ion de les 
s-voifin des Belemmies. 1. de Lamarck, dans a 

us . Radinires Echinodermes ou Echinides. 
1. Caarsaôuz corne-de-daim Corps révulier, fphiéroïde où orbiculaire , df- 


primé, très-bémilé; à peau interne folide, tef- 
tacée où cruflacée, garnie de tuherenles per- 
forés au fommet, fur lefquels s'urtivulent des 
épines molles, caduques ; dont les plus grandes 
font bavilliformes, 


Chryfaora damatornis ; Lawx. 


Chryfaora Joffilis, ramofi ; ramis numerofis 
compreflis , Jubpulmatrs , infernè coulefcentibus; 
cofus generalter dongitudinalibus ; paululüm 

Jleruofis. Cinq ambulacres complets s'étendent en rayon- 

— Laux. Gen. polyp. p. 65. tab. 81. fig. 8. g. ! nant du (ommet jufqu'à la bowche , & font bor- 

Cette efpère diffère de la précédente par fes | dés chacun de déux bandes multipores prefque 








rameaux ou fes divifions droites, nombreules, perallètes, re r | 

comprimées où palmées, prefque toujours réunies Bouche infé-ieure, centrale, pay ‘e de cinq 

& accolées dans leur partie inférieure; les côtes | Pièces offeufes, LT si pollérieurement. 

qui les couvrent, en général longiuudinales & Anus fupérieur éco | 

seù Hexneules, font plus fenlibles que dans la Sans doate les Cidarites font très-voifines des 

Ébryraore épineufe ; les pores ou cellules n'of- | Ourfins par leurs rapports ; comme eux , elles out 
Hy/loire Naturelle. Tome II. Zoophytes. Bb 
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l'anus vertical, cinq ambulacres complets & dix 
bandelettes multipores, qui , deux à deux, bor- 
dent chaque ambulacre. Ces Echinides néanmoins 
font très-dillinéles des Ourfins, non-feulement 

ar leur afpett particulier, les caraëtères de 
o umbulacres & de leurs épines; mais en 
outre , par une particularité très-remarquable de 
leur orgauifation. 


Ici, en eflet , la nature emploie un moyen par- 
ticulier & nouveau pour mouvoir les épines, boue 
vent fort longues, dont res animaux font hériflés. 
Elle a percé de part en part le tell & les gros 
tubercules folides dont il ef charyé; ce qu'eile 
p'a fait nulle part dans les autres Echinides; &, 
au moyen d'un cordunnet mufeculaire qui traverte 
le tefl & le tubercule qui y correlpond, elle 
exécule, avec ou fans Paide de la peau, les muu- 
vemens dont ces épines doivent jouir. 

Aünfi, les tubercules du teft des Cidarites, fur- 
tout les principaux , étant conflamment perforés, 
ce que Pinfpedtion de leur fommet montre faci- 
Jement , offrent une diflinélion tranchée, qui les 
fépare des Ourfins & de toutes les autres Echi- 
nides. : 

Les Cidarites, d’ailleurs, fe font toutes remar- 
quer par leurs ambulacres , plus étroits que ceux 
des Cut plus réguliers, plus femblables à 
des allées de jardin , les bandelettes porenfes qui 
les bordent étant plus rapprochées & moins di- 
vergentes. Elles fe font aulli remarquer par plu- 
fieurs fortes d'épines : les unes, grandes, foit 
bacillaires , tronquées au bout, foil en maflue ou 
digitiformes; les autres, fort petites, fort nom- 
breufes, d’une forme dillérente de celle des ba- 
cillaires & qui recouvrent les ambulacres, où qui 
fouvent entourent la bafe des grandes épines, 
leur formant une collerette courte & vaginiforme. 
Enfin, aucune Cidarite connue n'a toutes fes 
épines aciculaires, comme on le voit dans la 
plupart des Ourfins & dans toutes les autres 
Echinides. ” 

Il eft difficile de déterminer les efpèces du 
genre Ourfin de Linné , à caufe de la confufion 
qui règne dans la nomenclature des parties du 
teft; on ne fait pas toujours diflinguer les ambu- 
lacres des bandelettes , les bandelettes des fillons, 
& cependant ce font les parties qui fourniflent 
ordinairement les caratlères des efpèces. Sans de 
bonnes figures, il efl impollible de ne pas com- 
mettre des erreurs & de ne pas confondre les 
unes avec les autres. 


On diflingue parmi les Cidarites deux groupes 
particuliers, qui femblent deux familles pe 
remarquables. Le premier embraffe les vrais tur- 
bans; dans le fecond font renfermés les dia- 
démes. 

Les uns & les autres ont les tubercules du teft 
perforés, & néanmoins ils fourmflent dans le 
genre deux feélions bien diflinéles. 


CI1D 


PREMIÈRE SECTION. 


Les Turbans. 
C) 

Teft enflé, fubfphéroïde , à ambulacres ondis; 
les plus petites épines en langueites, les unes 
difliques recouvrant les ambulacres, les autres 
entourant la bAfe des grandes épiues. 


1. Cipanire impériale. 

Cidarites imperialis ; vx Lawr. 

Cidarites fubglobnfa ; utrinquè deprefla ; am- 
bulucris fpinifque minoribus purpareo-siolaceis ; 
Jpinis majoribus cylindraceis , Jubventncofis, 
apice flriatis, albo annulatrs. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 5j. 
n. 1. 


— Srsa, Muf: III. tab. 13. fig. 3. 

Fariet. major? Sesa, Muf. LIL. tab. 15. fig. 12. 
— Lesxe ap. Klein, p. 120. tab. 7. fig. À. 
— Encycl. méth. pl. 156. fig. 8. 


Cette belle Echinide a été confindue, dit 
M. de Lamarck , avec l'Echinus mamillatus, 
quoiqu'elle en foit trcs-diflérente. Son tefl ell or- 
biculaire ou prefque globuleux, déprimé en 
deflus comme en deffous. Les ambulacres & les 
petites épines font d'un violet-pourpre; les 
grandes épines font cylindriques, un peu ven- 
trues , ftriées & annelées de blanc. Elle habite 
la Mer-Rouge & la Méditerranée. 


Nota. Gmelin place les fynonymes de celle 
efpèce dans fes £ch. cidaris & marillatus. 


2. Cinanire piftillaire. 

Cidantes piflillaris ; ve Lawr. 

Cidarites fubglobofa, utrinquè deprefla ; frinis 
majoribus fufiformi-fubulatis, granulato-ufpens, 
collo fulcatis , apice obtufo. 


— De Lanux. Anim. fans vert. tom. 3. p.55. 
n. 2. 


— Encycl. méth. pl. 137. fig. 1. 2. À. B. 


Cette Cidarite eft remarquable par la forme de 
fes grandes épings , qui rellemblent à des fuleaux 
tronqués & couverts d'alpérités fitnées en lignes 
longitudinales ; le corps ell orbiculaire, un pes 
comprimé. Les épines ont deux ou trois fois le 
diamètre du teft en longueur. Cette efpèce a ré 
rapportée des côtes de l’Il:-de-France par 
M. Mathieu. 


3. CinaniTe porc-épic. . 

Cidarites Ayffrir ; pe Law. 

Cidarites Fu pr > uérinquè deprefla ; amis 
majonibus hneä flexuo/à divijis; pins majo- 
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rum tuberculorum longiffimis , ftriatis, ad feries 


quinalis. 
— De Lamx. 


La 


. J. 
— Encycl. méth. pl. 136. fig. 6. 7. 

— Guazr. Ind. tab. 408. fig. D. E. 

— Lesxe ap. Klein, p. 129. tab. 7. fig. B.C. 

Cette Cidarite refemble à la précédente par 
fa forme, mais elle eft plus petite. Les grandes 
épines font très-longues, frites & au nombre de 
cinq à chaque férie. Les ambulacres font larges & 
partagés par une ligne flexueufe. Cette elpèce 


Anim. fans vert. tom. 3. p. 55. 
s | 


apparent à uue des nombreufes variétés de 
l'Echinus cidaris de Gmelin; elle n'eft pas rare 
dans l'Océan d'Europe & dans la Méduter- 


ranée. 


Nota. Cette efpèce , aïinf que les deux précé- 
dentes, me femble avoir de wrands rapports, 
& je crois qu'une nouvelle fynonymie feroit né- 
ceffaire ; mais pour l’établir, il faudroit un grand 
nombre d'individus dans diflérens états & de 


beaucoup de lucalités. ‘ 


4. Crinanrre bätons-rudes. 

Cidarites baculofa ; ve Lawx. 

Cidarites fuhgloba/fa , utrinquè deprefla ; fpinis 
majonbus fabteretihus tuberculito-afperis, apice 

_truncatis, collo guttatis ; Jpinarum tuberculis 
inæœqualiffimis. 

— Des Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 55. 
nr. 4. 

Cette efpèce reffemble aux précédentes par la 
forme générale du corps. Les grandes épines font 
prefque cylindriques, tuberculeules , troaquées 
à l'extrémité , avec le collet tacheté de pourpre. 
Les tubercules des épines font très-inégaux. Elle 
a été rapportée de l'ile de Bourbon par Son- 
perat. 


5. Cinanrre bec-de-grue. 

Cidurites geranioïdes ; ve Lawx. 

Cidarites globofo-depreffa ; fpinis majoribus 
Sufiformi-fubulutis multangulis, fubftriatis, ad 
fentes novenis. 


— De Laux, Anim. /fans vert. tom.3. p. 56. 
n. 5. 


— Encycl. méth. pl. 156. fig. 1. 
— Sesa, Muf: III. tab. 13. fig. 8. 
Ourfn à corps globuleux , un peu déprimé. Ses 


andes épines font fufiformes, tronquées au 
ommet , d’après la figure de lEncyciopédie, 
anguleules, à ftries iongitudinales hlfes, & au 
bre de neuf à chaque férie. Il habite les mers 
Indes orientales. Ginelin en a fait une va- 
riété de fon Echunus cidaris. 
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6. Croanrre tribuloide. 

Cidurites tribuluïdes ; pe Linux. 

Cidurites globofo-deprefla ; fpinis majoribus 
lereti-att-nuatis, apice fubplicatis, obtufis , ad 
vries oélonrs. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 56. 
n. 6 


— Rowpa. Muf. tab. 13. fig. 3. 4. 
— Lrsse ap. Klein. tab. 57. fig. 3. 
Kronn. Del. tab. D. 111. fig. 5. 


Var. B. major; fpinis aliquot brevibus, cla- 
valo-Capilalis , CurCd verticem. 


Cidarite afez commune dans les colleions, de 
forme globuleufe , un peu déprimée ; les grandes 
épines , au nombre de buit dans chaque férie, 
font cylidriques , atténuées , à fswmmet obtus un 
peu De. Dans la variété B, les grandes épines 
font plus courtes & font en forme de maflue 
ovale. Les petites ne différent point de ceiles de 
la var. A. L'une & l'autre fe trouvent dans la 
mer des Indes. 


7. Civanire porte-quille. 

Cidarites metularia ; ve Lawx, 

Cidarites globofa-depreflu ; fpinis majoribus 
cylindricis, granulats , fubtruncatrs ; apice crenis 
coronato. 


De Laux. Anim. fans vert. tom.'3. p. 56. 


+ 7: 


Sesa, Muf. HIT. tab. 13, fig. 10. 
Encycl. méth. pl. 154. fig. 8. 
Kuein & Lesxe , {ab. 39. fig. 4. 
Var: B. minor; fpinis brevioribus. 
— SEsa, Muf. III. tab. 13. fig. 14. 


Cette Cidarite fe rapproche un peu de la pré- 
cédente; elle eft globuleufe, un peu déprimée 
comme elle ; mais fes grandes épines font cylin- 
driques, granulées, à fommet tronqué avec le 
bord crénelé; la variété B elt plus petite, avec 
les épines plus courtes. Ces deux variétés ha- 
bitent la mer des Indes, les côtes de l'fle-de- 
Fruuce & celles de Suint-Domingne. Gæelin a 


fait de la preunère la var. B de [on Echinus 


Jaratilis. 
8. Cinanire verticillée, 


Cidurites verticillata ; pe Lawrx. 

Cidanites gloho/o-depreflu ; fpinis majoribus 
cyhindracers, truncatis, fuhgranulutis , nodofis ; 
angulis compreflis ad nodus verticillatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 5. p. 56. 
n. 8. 

— Encycl. méth. pl. 156. fig. 2. 3. 

Bb z 
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La forme de-cette efpèce n'offre rien de remar- 
quable & fa taille efl médiocre ; mais elle ef fin- 
gulière par la forme de les grandes épines, fem- 
blables à de petits bâtons hadéques , tronqués, 
prefque granuleux , longs de trois centimètres, à 
trois ou quatre nœuds, offrant chacun huit à dix 
augles. On ignore fon habitation. 
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9. Cinanire porte-trompette. 

Cidarites tubaria ; ve Laux. 

Cidarites fubglobofa ; fpinis majoribus fubvio- 
laceis, tuberculato-afperis, apice truncatrs : 


dorfalibus aliquot brevionbus, apice dilatatis , 
Jubpeltatis, tubæformibus. j 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 57. 
n. 9. 

Peron & Lefueur ont rapporté cette Cidarite 
des mers de l’Aultrahe ; elle et prefque globu- 
lenfe , avec les grandes épines violettes, un peu 
tuberculeufes, tronquées au fommet; quelques- 
unes du dos font plus courtes, dilatées à l'extré- 
mité, prefque peltées & en forme de tube. Son 
tefl préfente entre deux rangs de gros tuber- 
eules qui féparent les ambulacres, des eufonce- 
mens Hnguhers & profonds. 


10. Cipanire biépineufe. 

Cidarites bifpinofa ; ve Lauwx. 

Cidarites fubglobofa ; fpinis majoribus albis , 
Jüubulatis , trfanèm aculeatis; dorfahibus aliquot 
apice fubpeltatis ; peltä rubrû , inœquali margine 
Jerratà. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 57. 
ñ, 10. 


Nouvelle efpèce de Cidarite à grandes épines 
blanches, fubulées, à trois rangs d’aiguillons ; 
quelques-unes du dus font prelque pelées au 
fommet, avec la pelte rouge, à bord denté & 
inégal. Elle habite les mers de l'Auftralie, d'où 
elle a été rapportée par Peron & Lelueur. 


51. Civanrre aunulifère. 

Cidarites annulifera ; vs Lawx. 

Cidarites fubglobofa , fpinis majoribus longis , 
tereti-fubulatrs , afperulatis , albo purpureoque 


unnulatis : dorfahibus aliquot brewvioribus ; apice 
truncatis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 5. p. 57. 
17. 


Elle eft femblable aux précédentes par la 
forme générale du corps. ès grandes épines 
font longues, cylindriques & fubulées, granu- 
leu'es, annelées alternativement de blanc & de 
pourpre ; quelques-unes de celles da dos font plus 
courtes & tronquées au fommet ; elle à été trouvée 


près de l'ile des Kanguroos davs l'Aufralie. 


n. 
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à DEUXIÈME SECTION. 
Les Diadémes. 


Teft orbiculuire , déprimé ; ambulacres drnits ; 


les épines , la plupart, ou le plus fouveut flu- 
leufes. : 


12. Cipanire grand-hériFon. 

Cidurites Jpino/iffima ; ve Laux. 

Cidantes grandis , fphæroïdeo-deprefla , fpi- 
nofa fetiferaque ; fvinis numero/{ffimis, pre- 
dongis , tereti-fubulatis , fiflulofis, longitudina- 
diter ftriatis, fcabris , fufco-violacers. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p.58. 
12. 


“+ 





ñn. 


Efpèce très-grande, d’une feule couleur, & 
horriblement hénflée de longues épines cylin- 
| driques fubulées , fifluleufes, flrices longitud- 
? » b L 
nalement, rudes & d’un violet foncé. On ignore 
fa patrie. 


13. Ginanire porte-chaume. 
Cidarites calamaria ; vx Laux. 


Cidurites fphæroïideo-deprefla , fpinofa & fe- 
tifera ; finis gracilibus , teretibus, fiflulofis, 
tranfversim Jlriato-fcabris, albo & vindi-fujco 

Safciatis. | 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. à. 

ñn. 19. 


| — Encycl. méth. pl. 134. fig. 9. 10. 11. 


Echinus calumanus; Guer. Sy/1. nat. p. 3155 
n. 27. 


— Lesxe ap. Klein, p.115. 1ab. 45. fig 1-4. 


Cette Cidarite n’eft pas d’un volame canfdi- 
rable, cependant elle efl remarquable & méme 
élégante par fes épines fifluleufes , tronquées, 
cyhodriques, anneléés de vert & de blanc; 
elles font marquées de flries tranfverfales & 
rudes. Entre les grandes épines fe trouveut des 
foies fines, fragiles & verdätres. Elle habite les 
mers de l'Inde. 


14. Cinanire fubuluie. 

Cidarites fubularis ; 8 Laux. 

Cidarites fpheroïdeo-depreffa , fpinofa 6 ft- 
Sera; fprnis gracilibus tereti-fubulatis , fiflulafis ; 
longitudinaluer flruto - fcabris, albo & fujco 
annulutis. 
— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 58. 
14. 
La Cidarite fubulaire re Memble beaucoup à ls 
précédente par fon élégance & fes épines ma- 
quées d’anneaux allernativement blancs & brun; 
elle en diflère par lu forme de ces épines ; elles 


Ti 
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font fubulées & frites longitudinalement ; ce ca- 
ruêlère la rapproche de la Cidarite grand-hé- 
lun , quoiqu'elle foit beaucoup plus pente. 

M. Mathieu l'a rapportée des cotes de l’Ile-de- 
Frauce. 


35. CipaniTs diadéme. 

 Crdarites diadema ; ve Lawx. 

Cidantes hemifphærico - deprefla ; amhulacrrs 
quinis , angufls medio bifariäm verruco/jis; /pinis 
longis , fetofis , fubfiflulofis, fcabris. 

— Ds Laux. Anün./funs vert. tom. 3. p. 58. 
ñn. 15. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 10. 

— Leske ap. Klein, p. 100. tab. 37. fig. 1. 2. 

Echinus diadema ; Guxr. Sy/l. nat. p. 3173. 
n.7. 

Cidarite à teft bémifphérique , déprimé, of- 
frant cinq ambulacres étroits, verruqueux , avec 


des épines longues, foyeufes, prefqne filluleufes 
& rudes. Elle habite l'Océan des Grandes-lndes. 


16. Cipanire crénulaire. 
Cidarites crenularis ; ve Lawx. 
Cidurites foffilis , fubglobafs ; tuberculis area- 


turn majorum bifuriis , magnis , circa papillam 
crenulutis. 


— De Lau. Anim. fans vert, tom. 3. p. 29. 
n. 16. 


*— Bouac. Pétrif. tab. 52. fig. 544—347, 
548 ? . 

Cidarite foffile , prefque globuleufe ; les grands 
fillons longitudinaux font garnis de deux lignes 
de grands tubercules, créuelés autour du ma- 
melon. On la trouve foflile dans la Suille. 


17. Civanrre faux-diadléme. 

Cidarites p feudo-diaderma ; pe Lux. 

Cidarites hemifphæricodeprefla ; fufciis po- 
rofis, redlis, biporis ; feriehus tuberculorum ma- 
Jarurn in ares amnibus binis. 

— Ds Laux. Anim. Jüns vert. tom. 5. p. 59. 
n. 17. 

Cidarite foffile , bémifphérique & déprimée , à 
bandelettes droites à deux rangs de pores ; les 
grands tubercules funt en doubles féries dans 
tous les ambulacres. L'on ignore où ce follile a 
été trouvé; M. de Rp : le pollède daus fa 
riche colleélion. 


18. Cinanire pulvinée. 

Cidarites pulvinata ; Dr Laux. 

Cidarites orbicularis , convexo-deprefla ; am- 
bulacris quinque ad laltcra vindulis , Jlelluru 
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magnam fimuluntibus ; faftiis porofis flexuofis 


biporis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 59. 
n. 18. 


Belle & grande efpèce d’un décimètre de }ur- 
geur (environ 4 pouces), prefqju'orbiculaire, 
quoiqu'un peu déprruée, ayant cinq amhalacres 
verts fur les côtés & figurant une grande étoile ; 
les bandeluites font flexneules , à deux rangs de 
pores, L'on croit que cette Cidarite € ongi- 
naire des wers afiatiques. 


19. Cinanire rayonu(e. 
Cidarites radrata ; n5 Lanx. 


Cidarites orbicularis , latiffima , complanata ; 
crfliufcula ; areis ambulacrorum ekevato-coftu- 
tis ; Jufius porofis fabquadiporis. 

— De Laux. Anim. fans sert. tom. 3. p. 59. 
n. 19. 

— Encycl. méth. pl. 140. fig. 5. 6. 

— Lesxke ap. Klein, p. 116. tab. 44. fig. 1. 

Echinus radiutus; Guer. Sy/f. nat. p. 3174. 
na. 30e | 

Belle, rare & grande Echinide , à teft orbicu- 
laire , très-large , comprimé , ua peu épais, avec 
les aréoles des ambulacres un peu élevés en cûtes ; 
les bandelettes font formées de quatre rangs de 
pores. Cette efpèce ef remarquable en ce qu'ele 
rappelle la figure des Afléries placentiformes. 

Nota. Iexilte un grand nombre de Cidariies 
inédites dans les colleélions , les unes fofliles , es 
autres vivantes ; il y en a plulieurs de figurées 
dans l'Encyclopédie méthodique , ainf que dans 
quelques autres ouvrages. Je w’ai pu en faire 
meulion , étant forcé de me borner à un certain 
nombre d’efpèces dans Les geures très-nowbreux. 


CILS. 


L'on donne ce nom à tous les appendices an:: 
logues par leur forme aux poils qui bordent les 
aupières de la plunart des mammifères; ils font 
Étués fur le bord du corps, ou des parties du 
corps , ou des organes EH e RG mie de ces animaus. 
Ils font rares dans les Ecbinodermes , principate- 
ment parmi les pédicellés. Les vers inteflinaux eû 
offrent, mais en très-petite quantité; ils mérite- 
ro'ent le nom de crochets plutôt que ceclui de 
cils; les uns font placés fur la tête, les autres 
fur les diflérentes parties du corps. Dans les Aca- 
lèphes, ces appeudices fe confondent avec les ten- 
tacules, dont 1ls ne diflèrent louvent que par leur 
longueur. Les cils des polypes & des pelyprers 
varient prodigieufement uns leur fiiuation & 
dans leur forme ; il eu exifle fur le polypier, fur 
les cellules & fur leur bord, (ur les ovaires, à 
leur ouverture & fouvent autour des apasiux 
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que cerlains poffèdent. Les tentacules des ani- 
maux, le tour de leur bouche, leur corps, &c., 
ea eit quelquélois orné; dans tous ces organes, 
les cils ne diffèrent prefque jamais des dente- 
lures qu'ils prélentent fi fuuvent. Quelqnefois, 
principalement dans le polype , ils font deftlinés 
à des fonélious particulières, en raïon de leur 
fiuation. Ce que je dis des polypes peut s'appli- 

ucr aux nfuloires, Donnera-t-on des noms dif- 
Érens à chacun de ces appendices, [uivant leurs 
fituations diverfes ou leurs fonétions ? Ce feroit 
plus exaét fans doute; mais de combien de noms 
nouveaux la fcience , déjà & vafle , ne feroi-elle 
pas embarraflée ! Le temps fe pafleroit à étudier 
cette langue nouvelle; employons-le plutôt à 
counoître les chofes. 


L 


CIRCOS. 


Quelques oryélographes ant donné ce nom à 
des pointes d'Ourlins fofliles faites en forme 
de poire, quelquefois au tefl de ces animaux ; 
on les regarde en général comme appartenant à 
des efpèces du genre Cidarites de M. de Lamarck. 


CIRCULATION DANS LÆS ZOOPHYTES. 


Le mot circulation s'applique, dit-on, au mon- 
vement du lang ou fluide nutritif qui revient lans 
celle au point d'où àl étoit part. Îl y a des ani- 
maux dont la circulation efl complète, d'antres 
chez lefquels elle et incomplète, & beaucoup, 
ajoute-t-0on, en fout dépourvus. Das ces derniers, 
le fluide nutritif, élaboré en entier par les organes 
de la digeftion , n'ayant pas befoin d'autre prépa- 
ration, le dirige vers les parties qu'il doit nourrir 
& augmenter ; 1} pénètre jaiqu'aux dernières mo- 
lécules de ces organes, ie comhine avec elles, 
en augmente le nombre , s’y dépofe & remplit aiuf 
le but auquel la nature le defline, D'après cette 
définition, il n'y a point de circulation dans une 
partie des animaux invertébrés ; le fluide nutritif 
sarvenu aux dernières molécules ne revient plus 
kr lui-même. D'antres phyliologifles difent au 
contraire que la cireutation eft uue fonélion in- 
difpenfable à la vie, que ces deux phénounèves 
font fi intimement liés enfemble , que l'un celle 
en mème temps que l'autre; ainf dans tous les 
êtres organilés vivans, le (Qluide nutritif circule 
d'une manière plus ou moins complète. Je crois 
que. l'on doit adopter cette dernière hypothèfe; 
les fluides dans les animaux rayonnés ne fe bor- 
pent pas à aller du centre à la circonférence , ils 
reviennent uu centre pour fe porter de nouveau 
dans toutes les parties du corps. Cette circulation 
peut être prouvée d’abord par les mouvemens de 
contraélion & de dilatation que prefque tous les 
Zoophytes pollèdent lorfqu'ils s'agitent (1), & que 





" (1) Ede vend à démontrer les rapports “qui exiftent 
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des naturalifles célèbres ont confidérée comme 
le produit d’une forte de relpiration ; deuxième. 
ment,'par l'exiflence d'organes particuliers, qui ne 
font ni tentaculaires, ni propres à la digeftion ou 
à la reproduélion ; troifiémewent , enfin, par la 
nécellité abfolue de l’abforption de l'oxigène, foit 
de l’eau, foit de l'air qui ne peut provenir que 
de la décompoñtion de l'un de ces deux fluides; 
ablorption indifpeufable à l'entretien de la vie, 
& qui exige un appareil d'organes particuliers. 
Auoli 1l doit y avoir dans les animaux rayonnés 
une circulation dans les fluides que l'on ue peut 
comparer à celle des animaux des clafles upé- 
rieures mais qui n'en exifle pas moins, que la 
nature a chargée des mêmes fonétions, & que l'on 
Pre uommer , à caufe du voile qui en couvre 
es agens, faufle circulahion, p/éudo-circulatio. 
La croiffance par intus-fufception eft une des 
plus grandes preuves qu'il exifle une circulation. 


CIRRHES. 


Peron a nommé ainf les tentacules très-longs 
de plufieurs Médufes, aiufi que leurs divifions ou 
appendices. 


CLADOCÈRE ; cladocerus ; Rarix. 
Geare de polypiers fofliles dont M. Rafintfque 


n’a pu déterminer la famille ; ayant pour carac- 
tère d'offnr un corps mierreux, raineux, cow- 
primé , à écorce diflinéle, couverte de petrtes 
lignes ridées ; les pores (ont nuls où imvilibles. 
Ce genre ell és Et de plufieurs efpèces : C. at 
cides , arcuatus , clavatus , Bc. — Journal de 
Phyfique, 1819 , tom. LXXXVIIT, pag. 429. 

Je ue peux donner d'autres détails fur ce genre 
& lur les efpèces qui le compofent , faute des ou- 
vrages de M. Rafinefque, & des objets qu'il a 
nowwts. 


CLADOSTOME ; cladofloma ; Rarix. 
Genre de polypiers fofliles, de l’ordre des 


Encrines où Crinoides. , 

Bafe branchue ; bouches terminales aréolées ; 
articulations à circonférence Life ; centre tubu- 
leux, femi-ridié autour du tube. 

Les C. flexuofa , leioperis , &c., appartiennent 
à ce geure; elles [le trouvent aux Etats-Unis. 
Journal de Phyfique, 1819, tom. LXXXVII, 
pag: 429. 

Je ne pourrai que répéter ici ce que j'ai dit 
dans plufieurs articles de cet ouvrage, men- 
tionnés d’après M. Rafinelque , fur le défappoin- 
tement que l'on éprouve de n'avoir que des no- 





entre ces êtres & les mollufques, ainfi que je l'ai dit dans 
ma nouvelle divifion du règne animal en Animaux s1- 
MÉTRIQUES À ANIMAUX nAON SYMETHIQUES. 
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lions vagues fur des êtres que l’on defreroit 
étudier. 


CLAVEE ; clava ; Ocxen. 

Genre de l'ordre des Tubulariées, dans la di- 
vifon des polypiers flexibles, établi par Qcken, 
pour un petit animal que Muller à figuré daus la 
Zoologie du Danemark. 

Animal contenu dans une enveloppe gélatineufe, 
g‘latineux lui-même ; à corps alongé, terminé en 
maflue & couronné par douze tentacules, 

Tels font les caraltères cités par M. de Blain- 
ville, dans le Didionnuire des Sciences natu- 
relles. Ce genre n'eit eucore compolé que d'une 
feule efpèce. 


Cravés gélatineufe. 

Clava gelatinofa ; Ocxrx. 

Clava minuta, gelatinofa , la&ea , cylindrica ; 
tentaculis duodecim corpare elongato breviorihus. 

Hydra gelitinofu ; Guen. Sy/L nat. p. 3869. 
n. 16. 

— Muiz. Zool. dun.3.p.25. tab. 05. fig. 1.2. 

Ce petit animal , que je regarde comme un po- 
lypier cellulifére , intermédiaire entre les Tubu- 
lures d’eau douce & celles de mer, d’uprès la 
feule defcription, fe trouve réuni en famiilé fur 
les Hydrophytes. MM. Cuvier, de Lamarck & 
Schweiggtr ne font pas mention du genre Claveu. 


CLAVICULES. | 
uelques oryélographes ont donné ce nom à 
ds dites d'Ourfias Dites. 


CLIPEI. 

Nom donné à la deuxième feflinn des Ano- 
cyfles par Klein, duns fon ouvrage fut les Echi- 
nodermes. 


CLYPEASTRE; c/ypea/fler. 

Genre des Echinodermes pédicellés, établi par 
M. de Lamarck dans la première feélion de fes 
Radiaires Echinodermes ou Echinides, adopté 

ar M. Cuvier & par tous les naturalifles. 

Corps irrégulier, ovale ou elliptique , fouvent 
renflé ou Fe Ven , à bord épais ou arrondi, à 
difque inférieur concave au centre ; épines très- 
petites, . | 

Cinq ambulacres bornés, imitant une fleur à 
cinq pétales. 

Bouche inférieure , centrale ; anus près du 
bord ou dans le bord. 

Les Clypéaflres avoilinent fans doule les $cu- 
telles par leurs rapports ; néanmoins on les en 
diltingue facilement , non-feulement parce que 
leur corps eft en général renflé en dellus, que 
leur forme eft elliptique on ovale dans le plus 





ne 
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grand nombre, mais furtout parce que leur bord 
eft épais ou arrondi, & que leur élue inférieur 
eft prefque toujours concave au cœtre. C'eft dans 
la cavité du difque inférieur des Clypéaftres qu'eft 
fituée leur bonche, 

Ces Echinides , plus épaifles, plus convexes où 
plus renflées que les Scutelles, ont plus fouvent 
l'anus dans le bord qu’au-deflous & éloigné du 
bord ; leur bouche eft pareillement armée de 
cinq pièces ofleufes , cunéiformes, comme bio- 
bées poflérieurement , & ftriées d’un côté par des 
lames étroites & tranfverfales. 

Nota. Le nom de Cryréasrne a été également 
donné à un genre d’infeéles nommé Lepadite par 
M. Latreille. 


1. CLyréasrne rofacé. 

Clypeafler rofuceus ; pe Lawx. 

Clypeafter ovato-ellipticus , pentagonus , dorfo 
converus ; margine pofleriore retufo ; paginé 
inferiore concavä ; ambulacris ampliffimis. 

— Ds Laux, sdnim. fans vert. tom. 5. p. 14. 
mn 1. 


— Encycl. méth. pl. 145. fig. 5. 6. 

Echinus rifaceus ; Guer. SyA. nat. p. 3166. 
14. 

Var. B. Lineis quinque radiata. 

— EÆEncycl. méth. pl. 145. fig. 1. 2. 

— Lesre ap. Klein, lab. 19. fig. A. B. 
Var. C. Afuluta. 


Cette efpèce eft une des plus communes dans 
les colleétions; fa forme el ovale elliptique, 
pentagone, convexe en deflus, 1m ‘peu concave 
en dellous, avec le‘ bord poñérienr émonilé. 
Les ambulacres font très-larges & figurent une 
rofacée à nétales ovoides. La variété B eft mat- 
quée de cinq lignes -rayonnantes, qui partent de 
ra to des ambulacres, & qui aboutiflent à 
a bouche. La variété C eft un peu en molaique. 
Ces variétés le trouvent dans les mers de l'Inde 
& de l'Amérique. 


nr. 


2. Curréasrre élevé. 
Clypeajler altus. 


Clypeafler vertice elato, conoïdeo ; ambula- 
cris longis ; margine brevi , craflo , rotundato. 


— De Lawmk. Anim. fe vert. tom. 3.p. 14. n. 2. 
— Encycl. méth. pl. 146. fig. 1. 2. 
Echinus altus ; Gwez Syff. nat. p. 3167. n. 61. 
— Lesxe ap. Klein, p. 189. tab. 53. fig. 4. 


Cette efpèce n'eft encore connue que foffile : 
P J 5 


elle efl avale , à fommet élevé, prefque conique, 


avec cinq ambulacres alongés ; le bord ef épais, 
court & arroudi; le difque inférieur eft concare 
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nu cenite; l'anus el petit, en deffons & près du 1 que le précéderit, el un pen elliptique, obfen- 

bord. La plus, granle largeur de cet Ouarlin elt | rénent pentagone, aplati en deflus comme cn 
© sà Le) : Ps « 

d'on décimètre environ (3 à 4 pouces). Il fe | deflous ; fon bord eft cependant plus arrondi que 


trouve eù Jtulie, à Malte & en Languedoc. tranchant; les ambulacres funt ovales arrondis; 
la partie inféneure eil sd es de neuf à dix 
5. Cryréasraé à large bord. lignes où fillons rayonnans; l'anus eft plus éloi- 


gaé du bord que daus l’efpèce précédente. Un 


0 natus ; DE Laux. 3 
Clypea/ler marginatus ; once: le pairiéc 


Clypeafler foffilis , vertice conve.ro, flellifero; 
ambulacns brevibus ovato-ucutis, margine at- G. Cuvri | : 
tenuato , erpan/o , datif/imo. none: CxcenErIqREs 

_— Dr Lau. Anÿin. [. vert. tom.3. p.14. n.3. Clypeafler cxcentricus; vx Laux. 

— Scilla corp. mar. tab. XT, figure inférieure. Clypeafler fuborbicularis, depreflus, convextuf- 

| Et + ° culus ; ambulacns quinque angufhis, à vertce 

— Ksonn, Pétrif, p. 11. tab. E V. fig. 122. | excentrico divaricatis; ano marginali. 

Ourlin foflile à fommet convexe, ftellifère. — Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 3, p. 15. 
Les ambulacres, au nombre de cinq, fent courts, 6. 
ovales , aigus. Le bord eft mince, étendu & très- 
large ; fur le difque inférieur très-concave, fe “ Encyci. md. pl. 144. fig. 1. 3. 
trouve l'anus, fué près du bord. Le corps eft Echinus oviformis , var. y; Gwer. Syfl. nat. 
Léaucoup plus long que large , dans le rapport | P- 3187. n. 62. 
préfque de 4 à 3. Uette longnenr varie de dix  Sesa, Muf: TTL. tab. 10. n. 25. fig. a. b. 
ë L himètrés (4 pouces à ouces & ; | . | 4 
SN RE A EE “E Efpèce fuflile fuborbiculaire, déprimée , un 


demi ). : : 
Te , ds peu convexe, porlant cinq ambulacres étroits 
Le Clypéaitre à large bord n'af pas très-rare qui partent da fommet & qui femblent fe “ 


à d a Ch : À | 
aux environs de Dax & dans la Champagne dre dans Le bord ; ce dernier efl arrondi & fail- 
lant dans le print où fe trouve Panus. Largeur, 
environ fix centimètres ie. à 28 lignes). On 


trouve cette efpèce à Chaumont , département 
de l'Onfe. bé 


—————— 





4. Crrréasrre fuutiforme, 

Clypeafler Jcutiformis ; ve Laux. 

Clypeafler ellipticus , dorfo plunulatus ; fub- 
marginälus ; &no maärÿgins vicino. 

— Ds Laux. dnim. f: vert. tom. 3.p. 14. n. 4. 

— Encycl. méthod. pl. 147. fig. 3. 4. 

— Sesa, Muf. IL. tab. 15. fig. 25. 24. 


Ce Clypéallre eft pen. cennn ; il elt elliptique, 
-aflez plané eh deflus; {nu bord ell peu épais ; 
l'anus n'elt pas auili prés lu bord que dans les ef- 


7. Cuyréasrre oviforme, 
Clypeafler oviformis; ve Lauwx. 


Clrpeafler obovatus, convexus , fabtès pla- 
nulatus ; vertice excentrico ; ambulucris quin- 
que angu/lhs ; ane marginal. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 15. 


pèces précédentes, d'apres les figures; il en elt | 2: 7: - 
éloigné d'un centimètre enbiron ÿ le diique 1m Echinus oviformis; Guer.. Sy. nat. p. 3187. 
férreur eR légèrement contave, & marqué de | n. 62. 


cinq bandes ruyuhnantes, linéaires, prefque lifles. 
On croit que cette Echinide vient des mers de 
l'Inde, 


= Lisxe ap. Klein, p. 191. tab. 20. fig. c. d. 
— Barr, Echin. p. 5Q. t@b. 4. fig. 1.2. 


Efpèce prefqn'ovale, convexe, un peu plane 
en deflous, à fommet & bouche excentriquet, 
à cinq ambulacres étroits, avec l'anus margimil. 
Peron & Lelueut ont rapporté cette efpèce des 
mers auflrales ; on la trouve foflile aux environs 
du Maus & de Valogne, avec des bords un peu 
plus larges que dans les individus vivans. 


5. Cuypéasree beignet. 

Glypeafler laganum ; px Lau. 

Céypeafler vrérculato-elliptieus , objoletà pen- 
tagonus , utrinquè plunulatus; ore margin #i- 
cino. 


— Ds Lawx. Anim. Juns vert. tom. 5..p. 15. 
1. 3. 


Echus Liganuin ; Car. SP nät. p. 3190. 
n. 7h 

= fett tp. Klein, p. 14. lab. s2.fig.a.b.c. 

æ Mukeu. Mau: tub. 14. fig. E. 

Ce Clypéaflre, plus petit & plus orbiculaire 


8. CLyPÉASTRE uni. 

Clypeñfler politus; von Law. 

Clypeafter ovatus , influtns , lois ; uritbule- 
chis quinque longis, argufhs , upice digjunttrs. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 15. 
n. 6. 
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Clypéaître foffile à corps ovale, life, enflé, 
avec cinq ambulacres longs, étroits, qui ne 
font pas joints au fommet, Elle eft nn peu plus 

rofle qu'un œuf ordinaire ; elle a été rapportée 

es environs de Sieane , ea Jtalie, par M. Cuvier. 


9-+ Crvréasree hémifphérique. 

Chypeafler hemifphæricus ; px Laux. 

Clypeafler orbiculatus, convexus, femiglobo- 
Jus ; ambulacris quinque longiufculis à vertice 
excentnco radiantibus; ore marginak. 

— De Laux. Anim. f. vert. tom. 3. p. 16.n. 0. 

— Encycl. méth. pl. 144. fig. 3. 4? 

Efpèce foffile, orbiculaire , convexe, À demi 
globuleufe, avec cinq ambulacres un peu longs, 
qui s'étendent du centré prefque jufqu'au bord; le 
fommet et très-excentrique, & l'anus prefque fur 
le bord. On ignore le lieu où elle a été trouvée. 


10. Cryréasrae fiellifère. 

Clypeafler flelliferus ; ne Lawx. 

Clypeafler ovatus , tumidus ; ambulacris quin- 
que longis, anguflis , are prominudis ; ore tranf- 
verfo pentagono. 

— Ds Laux. Anim. [. vert. tom. 3. p. 16. n. 10. 

— Kxonn, Pétrif. p. 11. tab. E. 111. fig. 5? 

Clypéaftre foflile dont on ignore la localité ou 
l’origine, à corps ovale, renflé, avec cinq am- 
bulacres longs, étroits & faillans ; la bouche 
eft tranfverfe & pentagone. 

Nota. Le Clypéaftre trilobé de M. Defrance , 
d’après la delcription donnée par cet auteur dans 
le Dictionnaire des ftiences naturelles, me femble 
devoir appartenir à un aulre genre. 


CLYTIE; clytia ; Laux. 

Genre de l’ordre des Sertulariées, dans la divi- 
fion des Polypiers flexibles, établi aux dépens des 
Sertulaires de Linné; M. de Lamarck lui a donné 
le nom de Campanulaire. 

Polypier phytoile, rameux, filiforme , volubile 
ou grimpant ; cellules campanultes, pédicellées ; 
pédicelles longs , ordinairement contournés. 

Les Clylies forment un groupe bien difiiné 
dans l’ordre des Sertularices ; leurs polypes, fixés 
dans des cellules campauulées, peuvent chercher 
leur nourriture à une petite diflance de leur ru- 
che pélagienne, au moyen du long pédicelle qui 
fupporte leur petite habitation. Ce pédicelle élaf- 
tique tranfporte dans un cercle quelquefois de 
quatre à ciaq millimètres de rayon, le polype, 

ui, fe contournant fur lui-même , à la mamère 
hs vorticelles , imprime à l'eau un mouvement 
de rotation néceflaire pour attirer les animal- 
cules qui lui fervent de nourriture. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Les Clyties n'ont aucun rapport avec les Cel- 
lariées , encore moins avec ta Fluitrées ; elles 
appartiennent aux Sertulariées par la forme des 
tiges & celle des ovaires, & diférent des genres 
de cette famille par le long pédicelle qui fupporte 
les cellules. 

Les Sertulaires ovifère & rugueufe de Linné, 
que j'ai cru devoir placer para les Clyties, pour- 
roient peut-être former un genre particulier; 
mais comme elles ont plus de rapport avec ces 
dernières qu'avec les autres Sertulariées , j'ai fait 
un feul groupe de tous ces polypiers, afin de ne 
PES m'attirer le reproche de trop multiplier 
es genres. 

. La fubftance des Clyties eft cartilagineufe; leur 
couleur , fauve-jaunäâtre , varie peu ; elles font 
extrémement petites, quelquefois difliciles à voir 
à l'œil nu, & toujours parafites fur les Hydro- 
phytes des dillérentes mers du Globe. 
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. Cry verticillée. 

Clytia verticillata ; Laux. 

Clytia fhrpe alternè ramofaà ; cellulis cam- 
panulatis, dentatis, ereélis , longè peduncula- 
lis j pedunculis contortis. | 


— Laux. Hif. polyp. p. 202. n. 530. 

"TE verticilluta ; Guez. Sy/t. nat. p. 3851. 
ñ. 15. 

— Euus , Coral. p. 30. n. 20. fig. a. A. 


Campanulaire verticillée; pe Laux. Anim. 
Jans vert. tom. 2. p. 113. n. 1. : 

Petit polypier un peu rameux, à cellules cam- 
panulées, dentées, droites, portées [ur de longs 
pédoncules, en partie contournés, & au nomæbre 
de quatre ou cinq au plus à chaque verticille. 
Les ovaires font ovoides. 11 habite les mers d'Eu- 
rope. 
| J'en ai reçu un échantillon, originaire du 
| Groënland, e mon ami M. Hoffman Bungs, 
botanilte dillingué du Danemarck; il ne diflére 
de ceux de nos côtes, que par les rameaux un 
peu muins contournés. 


2. Curnx olivätre. 

Clytia olivacea ; Lawux. 

Clytia ramofa ; cellulis margine integro , def- 
ficcatione erofo ; pedicellis prælongis, umitis, 
Jimplivibus, rarè contortis , rarè contradlis ; 
ovartis acutis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 13. tabr67. fig. 1. 2, 

Cette Clytie re'+ able à un arbriffeau touflu, 
à rameaux cylindriques, épars, fifluleux come 
la tige. Les cellules font pédicellées, prefque 
verticillées, à bord entier, peraiffant comme 
rongé par la defliccation ; le pédicelle très-long , 
quelquefois ea partie coutourné , ne l’eil jamais 
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dans toute fa longueur. Il offre. fonvent trois 
ou quatre contraflions très-rapprochées , fem- 
blables à des articulations. Les ovaires font épars, 
ovales, rétrécis à leur bafe & terminés en poiute 
aigue; grandeur, environ quinze centimètres ; 
couleur olive, clair & vif. 

Le capitaine sie a rapporté celte efpèce 
da banc de Terre-Neuve. 


Nota. Ce polypier , très-voifin du Clytia ver- 
ticilata , devroit peut-être former avec lui un 
genre particulier , facile à diflinguer des Clyties 
& des Laomédées par la forme des tiges, des 
raweaux , des pédicelles & des ovaires. 
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3. Crynix volubile. 

Clyuia volubilis ; Lawx, 

Clytra Er volubili fubramofä ; cellulis 
campanulatis , dentatis , alternis vel fparfis; 
pedunculis dongiffimis contortis ; ovariis ova- 
dis tranfversè rugofis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 202. n. 340. 

— Laux. Gen. polyp. p. 13. tab. 4.fig.e.E.f.F. 

Sertularia unifiora; Par. Elen. p. 121. n. 70. 

— volubilis; Guez. Sy/l nat. p. 5851. n. 16. 

Campanulaire grimpante ; ve Laux. Anim. 
Sans vert. tom. 2. p. 113. n. 2, 

— Euus, Coral. -p. 40. tab. 14. n.21. fig. a. À. 


Sa tige eft grimpante ou volubile , rameule, 
couverte de cellules campanulées , dentées , épar- 
fes plutôt qu'alternes , & portées fur de longs pé- 
duncales entièrement contournés; les ovaires 
font ovales, rugnenx tranfverfalement. On tronve 
cette efpèce fur les Hydrophytes des mers d'Eu- 
rope , nus Ellis , «inf que dans la mer des 
ludes, d'après Pallas. 


4. Civrie fynnga. 
Clytia fjringe ; Laux. 
Clytia flhirpe volubili; cellulis cylindrieis, obli- 


Qué truncatis , elongatis ; pedunculis alternis , 
contortis; cellulis brevioribus. 


— Laux. Hit. polyp. p. 220. n. 341. 


Sertularia fyringa ; Guez. Syft. nat. p. 3052. 
n. 17. 


Sertularia repens ; So. & Er. p. 52. n. 23. 
volubilis ; Parc. Elench. p. 122. n. 71. 


Campanulaire oblique ; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p, 113. 1. à 


— Euus, Cor. p. 41. tab. 14. n. 22. fig. b. B. 
Cette Clytie s'attache aux Hydrophytes & à 
d'autres corps marins par des radicules & grime 
fac leur furface; la tige fupporte des cellules 
alongées, cylindriques, tronquées obliquement, 
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que les pédoncules contournés qui les fupportem; 
on ne connuil point les ovañes; elle u'elt pas 
rare dans les mers d'Europe. 


r“ * e. “ 
5. CLyrie urnigère. 


Clytia urnigera ; Lawx. 

Chtia caule flexuofo, flolonifero ; cel'uls 
longè pedunvulatis, globofis, truncatis; ovams 
ovoideis , ore minuto prwlongo truncato. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 203. n. 342. pl. 5. 
fig. 6. a. B. C. 

Cette Clytie préfente , comme les précédentes, 
une tige flexueufe , flolonifère & rampante ; les 
cellules qu’elle fupporte ; prefque globuleules & 
tronquées , font placées à l'extiémité de longs pé- 
doncules non contournés ; les ovaires font ovales- 
alongés ; leur rs ouverture lronquée fe vuit 
au forumet d’un léger prolongement. Elle fe trouve 


fur les Hydrophytes de l'Aullralie. 


6. Crvrie à grande cellule. 

Clytia macrocyttara ; Lans. 

— Quor & Gars. Foy. pl. 93. Ag. 4. 5. 
Chtia reptans ; caule fimplici; cellulis ma- 


gnis , campanulatis, folitarus , ruris; ore mur- 
£ginato , quadndentato ; pedunculo tortilr. 


Cette Clytie eft tellement fingulière par la 
grandeur des cellules & par leur pédoncule tordu, 
que l’on a cru devoir la figurer, malgré la pen- 
telle de ce polypier; elle offre une uge fimple, 
adbérente dans toute fon éieudue. De cette uge 
s'éévent, de diflance en diflance, des celluts 
grandes , roides, campanulées, à cuverture qu:- 
dridentée, avec le Lord garni d'un petit bour- 
relet; le pédoncule qui les fupporte eft entière- 
ment tordu & de ti Lsbsene e la celiule. La 
Clytie à grande cellule a été trouvée fur le Zu 
tera antaréica de l'ile de Dorre , dans la ba 
des Chiens-Marins, par MM. Quoy & Guymard. 


7. Ciyrie ondulée. 
Clytia undulata ; Sp. nov. 


— Quor & Gavru. Foy. pl. 94. fig. 4. 5. 

Clytia ramo/fifflima, Papi ie ; Cellulis longé 
pedunculatis; pedunculis undulatis; ovarris ovate- 
lanceolatis. 


Cette Clytie, très-voifine du C/ytia urnigers 
Lamzx., prélente , comme elle, une tige rampanie, 
folomifère , très-rameule, à rameaux flexueu. 
Les cellules campaaulées, petites, nombreules, 
à bord entier, font poriées lur des pédoncules 
longs & grèles, ondalés dans toute leur longueur. 
Les ovaires font d'ane forme ovale très-alongée, 
fans aucune apparence d'ouverture. 


La Clytie ondulée a été trouvée fur Les planies 
m 


arines du port Jackfun, par MM. Quoy & Gay- 


altérnes , quelquefois prefqu'éparles ; plus longues | #ard. 
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8. Currie grain de raifin. 

Clytia uva ; Laux. 

Clytia fubramofa , reptans, ramis vagis; cellu- 
dis obfoletis ; ovarus ovatis racemafis. 
— Laux. Hifl polyp. p. 203. n. 343. 
Sertularia uva; Guev. Sy/E. nat. p. 3854. n. 19. 
— acinaru; Parz. Elench. zooph. p. 123. 
72. 


— Erurs, Coral. p. 43. tab. 
Æg. c. C. D. 


La tige de cette efpèce ell rampante, flexueufe, 
un peu rameufe, à rameaux épars ; les cellules 
font prefque fefliles , ovales & pointues ; les ovaires 
ont une forme moins alongée; 5ls font rugueux 
tranfverfalement dans leur partie fupérieure & 
très nombreux. Elle fe trouve (ur les Hydrophytes 
des mers d'Europe. 


A. 
15. n. 25. 


9. Cuve rugueufe. 
Clytia rugofa ; Laux. 
Clytia ce Jubarticulata ; cellulis raris , 


ovatis , rugofis, allernis vel fparfis; ovurus 
tranfversè rugofiflimis , tridentatis. 

— Laux. Hrfl. podyp. p.203. n. 544. 

Sertularia rugofa ; Guer. Sy/l. nat. p. 3847. 
n. 7. 

— Pass. Elench. zooph..p. 126. n, 75. 

— Euus, Coral. p. 42. tab. 15. n. 25. fig. a. A. 

Ce petit polypier rampe fur la furface d'autres 

olypiers & des plantes marines; de fa tige s'é- 
PL de petits rameaux courts , flexueux , avec 

uclques cellules ovales & rugueufes ; les ovaires 
Lont deux fois plus gros que les cellules , plus ru- 
gueux, avec une ouverture entourée de trois dents 


affez longues. [a Clytie rugueufe n'eft pas rare 
dans les mers d'Europe. 


Nota. Ces deux dernières efpèces font placées 
parmi les Clyties, à caufe des rapports qu’elles 
ont avec les principales efpèces de ce genre, 
dont elles diffèrent par quelques caraËlères. Quand 
elles feront mieux connues, l’on trouvera peut- 
être dans la forme des polypes de quoi établir des 
geures particuliers. 


COCARDE DE MER. 


Les pêcheurs des départemens de l’ancienne 
Normandie donnent ce nom aux Aftéries plates à 
bords prefqu'entiers, principalement à l'Æ/erias 
membranacea de Linné. 


CŒUR MARIN ou CŒUR DE MER. 


L'Echinus purpureus de Linné (Spatangue 
cœur de mer de M. de Lamarck), porte ce 
nom dans le catalogue de Davila. 
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CŒUR D'ANGUILLE. 


Plufieurs Ourfins portent ce nom dans les au- 
teurs anciens. 
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.COING DE MER. 


L'Alcyonium cydonium eft ainfi nommé par 
les Jialiens (Cotognia marina). Ce polypier 
appartient maintenant à l'ordre des Alcyonées 
de la divifion des polypiers farcoïdes ; M. de La- 
marck le clafle parmi les Tobulaires de M. Sa1- 
vigny, fous le nom de Lobularia conoïdea. El-co 
bien le Cotognia marina des Ttalieus ? 


COLCHUS. 


Nom donné par Zeder à un genre de vers 
inteflinaux, pommé depuis, par M. Rudolphi, 
Liorhyngue. ( Foyez ce mot.) Zeder l’avoit établi 
pour le Cucullanus afcanoides de Liané. 


COLUMELLT. 


Des Tarbinolies, des Caryophyllites fimples & 
cylindriques , aïnfi que des débris de tiges de 
Crinoides ou d'Encrinites, ont été nommées Co- 
dumelli par Linné, Platz , Wolfart & d'auires 
saturaliles anciens. 


COLURELLE ; codurella ; N: (Tufufoires. ) 

Genre que nous propolons d'établir dans la 
feétion de la famille des Brachionides, où l’on 
ne diftingue point d'organes ciliaires. Ses carac- 
tères condlteront dans un tell bivalve , qui, re- 
couvraut l'animal, elt fendu longitudinalement 
fur le dos, c'eft-à-dire , dans un fens vertical, 
au lieo de l'être horizontalement , comme il arrive 
dans les autres Brachions. On ne connoît encore 
qu'une efpèce de Colurelle , dont le corps eft ter- 
miné par une queue évidemment articulée & mu 
nie de deux foies qui la font paroitre bifide, 
Deux téntacules uncinées font placées à la partie 
antérieure, & imitent la figure d'un petit bec 
tranfparent quand on les voit en profil, difpo- 
fées l'une devant l'autre, de manière à fe cou- 
fondre. 


Cocvunezre uncinée. 


Colurella (uncinata) amygd diformis , anticè 
truncata, corpore fubtridobato contraëtih ; N. 

Bruchionus uncinatus ; Murs. Inf. p. 3üo. 
Lab. 50. fig. Q—11. Voyez tom. | de cette 
Encyclopédie, n. 15, & Iluftr. p. 28. fig. 10—12. 


Defcription. Notre Colurelle uncinée eft l’une 
des plus petites efpèces de la famille des Bra- 
chinoides. Oa la trouve dans les eaux flagnantes, 
foit douces , foit marines ; jamais elle n'a été 
vue dans les infufions. Son teft, fort tranfparent , 
eft awinci poflérieurement , & ps plus large 
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va de profil jne vu par-deflus; il fe relève un 
te ar-derrière. Le corps, que forment des mo- 
écules hyalines, & qu'on diflingue tres-bien dans 
la traofparence da teit , eit contraëtile , comme 
trilobé, où formé d'une boule arrondie, qui 
feroit la tête, d'un fecond renflement qui cor- 
refpond à la poitrine, & d’un troifième où s’im- 
lante la queue , & qui femble être un abdomen. 
Daos la dis grande contraélion de l'animal , il 
v’atieint pas aux deux extrémités de la coquille 
& n’en occupe guère que le centre , où le rappro- 
chement de [es parties forme une ‘tache bru- 
nâtre après la mort de l’anumal. La Colurelle 
uncinée page avec affez de circonfpeélion ; elle 
tâle fouvent avec fa quene Îles corps fur le[- 
quels elle s'arrête, en le fervant de cette queue 
que y fixe, comme d'un pivot pour exécuter 
ivers mouvemens circulaires fur elle-même. 
(B. ps St. Vixcenr.) 


COMATULE ; comatula ; ve Laux. 


Genre de la clalfe des Échinodermes, établi 
Fe M. de Lamarck, aux dépens des Aftéries de 

ioné , & placé par lui dans la première feétion 
de fes Radiaires échinodermes. Ce geure a été 
nommé A/eclo par Nodder & Leach, & Antedon 
par M. de Fréminville. 


Corps orbiculaire, déprimé, rayonné; à rayons 
de deux fortes , dorfaux & marpinaux, tous mu- 
pis d’articulations calcaires. Rayons dorfaux très- 
fimples , filiformes , cirreux, petits, rangés en 
couronue [ar le dos du difque. Rayons marginaux 
toujours pinnés , Ep RSS lus grands que les 
rayons fimples ; leurs pinnules inférieures alongées, 
abuiTées en deffous , entourant le difque veniral. 
Bouche inférieure, centrale, ilolée, membra- 
zeufe , lnbuleufe, faiilante. 

Les Comatules font éminemment diflinguées 
de toutes les autres Stellérides, non-feulement 
parce qu’elles ont deux fortes de rayons dif- 
polés comme fur deux rangs, mais en outre parce 
que leur bouche ef faillante, membraneule, & 
qu'elle offre uu tube en forme de fac ou de bourfe 
au centre du difque inférieur. Ces Stellérides 
ont d’ailleurs des habitudes qui leur fant par- 
ticulières, d’après ce que nous a appris M. Peron, 
que confirne l’ongle crochu & folide qui ter- 
mine leurs rayons dorfaux. Elles doivent donc 
former un genre léparé des Euryales & des Ophiu- 
res, que M. de Lamarck a établi fous la dénomina- 
tion de Comatule. 

Effeétivement, les Comatules conflituent, parmi 
les Stellérides , un genre non-feulement très- 
diflinét , mais même fingulier par fes caraélères. 

Le corps de ces Radiaure- efl petit, orbiculaire, 
déprimé en dellus & en deflous, véritablement 
dilcoide , éminemment rayonné, & en outre 
ayant des cirrhes ou des rayons fimples , les uns 
fur le dos du difque, les autres abaiflés fous le ven- 
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tre, entourant la bouche & à quelque diflance 
d'elle. Ces derniers ne font que les pinuules fé- 
rieures des gruuds rayons, qui font alongées & 
abaiflées en deflous, 

Les rayons latéraux, ou grands rates font 
conflamment piunés, & ont des articulations cal- 
caires , recouvertes , dans le vivant, par une peau 
mince, tranlparente , qui difparoit dans les 10- 
dividus defléchés. Chacune des articulations de 
ces rayons eft épaifle d'un côté & mince de l’autre, 
Par la difpolition de ces articulations entr'elles, 
les côtés hi alternent avec les côtés minces, 
en forte que les futures des articulations fout obb- 
ques & en zig-zag. | 

Chaque articulation foutient une feule pinuule, 
qui s'infère fur fon côté épais, & il eu rélulie 

ue les pinaules font alternes. Ces pinnules font 
linéaires-fubulées , articulées comme les rayons 
& moins calcaires. 

On voit ici le contraire de ce qui a lieu dans les 
Ophiures; car le difque dorfal des Comatules eft 
beaucoup plus petit que le difque ventral. I fou- 
tient une rangée de rayons Gmples, cirreux, ter- 
minés chacun par un ongle ou un ergot crocbu. 

Le difque inférieur ou veutral oflre un pl- 
teau orbiculaire , plus large que le dorfal , en- 
touré de rayons fiwples, cirreux. Près de la cir- 
conférence de ce plateau on aperçoit un filon 
irrégulièrement circulaire , qui s'ouvre fur la kafe 
des rayons pinnés & {e propage le long de leur 
face inférieure , ainfi que de celle des pinnules. 
Ce fillon, néanmoins , ne s’approche point de la 
bouche & ne vient point s'y réunir, comme celaa 
lieu pour la gouttière des rayons dans les Afléries. 

Au centre du difque oférieur on ventiral des 
Comatules, la bouche membraueufe , tubuleufe 
ou en forme de fac, fait une faillie plus où 
moins confidérable, fuivant les efpèces. Ce ca- 
raère fagulier, qu'on ne rencontre jamais dans 
les Euryales ni dans les Ophiures , femble rap- 
procher les Comatules de certaines Médufaires. 

Quant aux habitudes particulières des Coma- 
tules, elles confiflent en ce que ces Stellérides 
fe fervent de leurs rayons fimples, dorfaux, 

our s’accrocher & fe fulpendre, foit aux fucus, 
Pit aux polypiers rameux ; là, fixées, elles at- 
tendent leur proie, l'arrêtent avec leurs grands 
rayons pinnés, & l’amènent à la bouche avec 
leurs rayons fimples inférieurs. 

Les Ophiures & les Euryales, n'ayant point de 
rayons dorfaux, ne peuvent fe fufpendre comme 
les Comatules, mais feulement fe trainer fur le 
fable ou fur les rochers, ou s’accrocher aux 
plantes marines avec leurs rayons. 

Le nombre naturel des grands rayons ou rayons 
pioués des Comatules elt de cinq; mais, dans 
certaines efpèces , ces rayons divifés, prefque 
jufqu'à leur bafe, en deux , trois, quatre & quel- 
quefois cinq branches , foutenues [ur un pédicule 
très-court, paroiSent bien plus nombreux. Néat- 
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moins, les divifions de ces rayons ne forment point 
de dichotomie femblable à celle des Euryales. 

Les Comatules fe rapprochent tellement des 
Eucrinites , que l’on pourroit prefque regarder 
ces derniers animaux comme des Comaiules p£- 
dicellées. Il ef difficile de ne pas les réunir duns 
la même clafle, malgré le grand caraëtère que 

réfente la faculté locomotive qui manque aux 
pr Ce rapprochement a déjà été fait par 
Miller & par d’autres naturaliftes. 

Les elpèces de Comatules répandues dans les 
différentes mers du Monde paroiflent affez nom- 
breufes; il en exilte plufieurs d'inédites dans les 
colleËtions , & beaucoup doivent avoir échappé 
aux. recherches des uaturaliftes. 

Ces Echinodermes fe plaileut dans les zônes 
chandes ; elles font rares dans les tempérées, & 
n’obt pas encore été trouvées au-delà du 45°. de- 
gré de latitude. 


1. Cowarure folaire. 
Comatula folaris ; pr Laux. 
Comatula radis decem latè pinnatis, dorfo 


planulatis, fubtüs fulcatis & carinis tranfverfis 


dyfariam crenatis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 533. 
ñn. 1. 

Grande & très-he’le efpèce, ayant l'afpe@ d'un 
foleil à rayons larges, élégamment pinnés; ces 
rayons font au notrbre de dix, un peu aplatis en 
deflus, fillonnés en deflous , & bordés par des ca- 


rènes tranfverfes doublement crénelées, Lorf- 


que fes parties font bien étendues , elle a au 
moins trois décimètres de diamètre ( environ 
1 pied). Elle eft originaire des mers auftrales 
& provient du voyage de Peron & Lefueur. 


2. Cowaruce multirayonnée. 
Comatula multiradiata. 


Comatula radiis pinnatis, bafi dichotoma 


palmatis, quinque ad decem fiis , numerofif- 
Jinis ÿ pinnulis fubappreflis ; cirruis dorfalibus 
majufculis, apice aduncis. : 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 535. 
n. 2. 

Aflerias multiradiata ; Gwex. Sy/1. nat.p.3167. 
n. 15. 

— Lincx, Stell. mar. tab. 22. fig. 34. 

— Sera, Muf. III. tab. 9. fig. 3. 4. 

— Encycl. méthod. pl. 125. fig. 3. 

C'eft de toutes les Comatules connues, celle 
qui a le plus de rayons ps d'abord au nom- 
bre de cinq, ils fe divifent enfuite, prefque dès 
leur bafe , en cioq à douze branches pinnées , 

uelquefois davantage ; les pinnules font un peu 
dEsaatee 3 les rayons dorfaux allez grands & 
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crocbus à la pointe. Elle habite l'Océan io- 
dicn,. 


3. Comarvze rotalaire. 

Comatula rotaluria; vx Lawr. 

Comatulu radñs pinnatis bafi 2-5-fidis , Jab- 
vigefinis ; pinnulis fubtüs verticaliter inclina- 
tis ÿ cirrhis infimis numero/fiffimis. 

— De Laux Anim. fans vert. tom. 2. p. 534. 
nñ. 3. ; | 

Cette SE offre cinq rayons pinnés, divifés 
dès leur bale en deux à cing branches. Les pinnules 
font inclinées verticalement en deffous; les cirrhes 
inférieurs font très-nombreux. Rapportée par 
Peron & Lefueur , elle habite fans doute les mers 
auftrales. 


4. Cowaruze frangée, 
Comatula fimbriata ; pe Lau. 
Comatula radis pinnatis, bafi 2 ad 5-fidis, 


gracilibus ; articulis margine fubciliatis. 


— De Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 534. 
n. 4. 

— Peniv. Gazoph. tab. 4. fig. 6. 

— Murrer, Hifi. nat. Crinoïd. ( Fronti/p.) 

Dans cette efpèce , que je crois peu connue, 
les rayons pinnés, au nombre de 12 à 30, font 

rêles , à cé longs de trois pouces & divifés 
jufqu'à la bafe en deux à cinq | et Leurs 
articulations font un da ciliées en leurs bords. 
Elle krhite les mers de l'Inde. 


Nota. Gwæelin réunit, fous le nom d’A//erias 
pedlinata , plufieurs Comatules très-différentes les 
unes des autres, à en juger par la fynonymie, 
Je doute, d'après la defcription de M, de La- 


marck, que {a Comatule frangée foit la même 


que celle de Miller. Cette confufion rendroit 
bien néceflaire une bonne monographie de ce 
groupe d'Echinvdermes. 


5. Comarur carinée. 

Comatuls carinata ; pe Laurx. 

Comatulà radiis pinnatis bafi hifidis , denis, 
dorfo obfoletè carmrtis; articulis imbricatis ; 
cirrhis dorfahibus vigc/irus. 

— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p, 534. 
n. ). 

An Antedon gorgonia? Vasmixv. Nouv. Bull. 
des fiences , n. 49. p. 349. 

Efpèce très-rare, dont les rayons pinnés, feu- 
lement bifides, font au nombre de dix & ubfcu- 
rément carénés en deflous ; les articulations font 
imbriquées & les cirrhes dorfaux au nombre de 
vingt ; elle a été rapportée par M. Mathieu , qui 
l'a trouvée fur les côtes de l'ile de France. 
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6. Cowarvir méditerranéenne, l'indiqne comme originaire de l'Océan ailantique, 
Comatula mediterranea ; DE LAwK. mais avec un point de doute. 
Comatula radiis pinnatis bafi bifidis, denis; 

pinnulis longiufculis, fubulatis ; cirrhis dorfulibus 

trigefinrs. 


COMETITE ; cometites. 


Ce nom a été donné à des polypiers foffiles du 


— De Lamk. Anim. fans vert. om. 2. p. 535. | B°9TE Alrées par pulionrs oryéngraphes. 


n. 6 

— Encycl. méth. pl. 124. fig. 6. 

Stella rofacea ; Lixcx, Stell, p. 55. tab. 37. 
Ég. 66. 

Cette Comatule offre dix rayons pinnés comme 
la précédente, mais elle eft un peu moins grande, 
avec des articulations moins ferrées ; fes pinnules 
font allez longues , fubulées ; Les cirrhes dor- 
faux ou grilles font au nombre de trente, Oa n'a 
encore trouvé que cette clpèce dans les mers 
d'Europe ; elle n'eft pas très-rare daus la Médi- 


terrance. 


CONCOMBRES DE MER. 


Pluieurs Holoturies & quelques autres Echi- 
nodermes à forme alungée ont aiuf nommés par 
les maris & les pêcheurs de nos cotes. 


CONCOMBRES PÉTRIFIÉS. 


Des pointes d'Ourfins & des Alcyons fofiles 
ont été nommés ainli par les anciens aaturalilles. 


CONE; PETITS COXES, 


Ce nom a été donné à des Echinodermes de 
la famille des Ourbns par plofieurs naturalifes. 


CONULE ; conulus ; Klein. ” 


Nom donné par Klein à un genre d'Ourfi 
dans fon ouvrage fur les Echinodermes ; il n'a 
pas été adopié. M. de Lamarck l’a réuni au genre 
Galerite. Foyezs ce mot. 


Nota. Gmelin l'a confondue avec la Comatule 
[rangée, 


7. Coxaruze de l'Adéone. 

Comatula Adeonæ ; vx Lau. 

Comatula radiis pinnatis denis, gracilihus , 
pennæfommbus ; pinnulis lanceolatis , fubtés 
complicato-canaliculatis ; cirrlus dorfulibus vi- 
gcfinrs. | 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 535. 


CONVALLARINE ; conval/arina ; N. (lofu- 


foires. ) 


Genre dont nous propoferons l'établiffement dans 
la famille des Vorticellaires, & qui doit con- 
sd in féquemment faire partie du grand ordre ou règne 
Comatule petite, délicate , à dix rayons pen- | que nous établirons par la Te fous le nom de 
naçés, fort grèles ; les pinaules font lincéolées , | Psremoniées. ( Foyez ce mot.) Les efpèces qui le 
comme pliées en deux en deffous & longitudi- | compolent font faciles à reconnoitre, & carac- 
ralement ; les cirrhes dorfaux [ont au nombre | térilées par leur corps globuleux , campaniforme 
de ving!. Cette efpèce , que l'on a trouvée accro- | dans fon état de developpement, porté fur un 
chée à l'Adéone folüfère , a un décimètre de lar- | pédoncule plus où moins contraélile. L'ouverture 
eur (environ 3 pouces). Elle habite les mers | qui le voit antérieurement, quand l'animal la 
e l’Aultralie, Ale. eft dépourvue de tous cils ou organes 
E rotatoires uelconques, Les Convallarines dif- 

fèrent des Dendrelles, parce qu’elles ne préfeo- 
tent pas , comme celles-ci, des organes ciliaires. 
Les Convallarines faifoient partie du genre 
Vorticelle de Muller, fi nombreux en clpècs 
difparaies, & qui fe trouve le type de la famille 
des Vorticellaires , très-voiline de celle des Ser- 
tulaires, judicieufement établie entre les polypiers 
flexibles par notre favant ami & collaborateur 
Lamouroux. Il comprend les efpèces de Vorii- 
celles de nos prédéceffeurs qui font portées fur un 
pédicule, mais qui s'y trouvent folitaires; toutes, 
fixées fur les corps inondés avec elles , peuvent, 
au beloin, pèse aies leur point d'appui & fe 
tranfporter d’un lieu à un autre , mais elles ufent 
rarement de cette faculté locomotive. Elles habi- 
tent les eaux, foit pures, foit férides, foit fia- 
gnantes , foit courantes ; mais très-peu , jufqu'icr, 
vat été obfervées dans l'eau de mer, où nous 


8. Cowaruze brachiolée. 

Comatula brachioluta ; px Lawer. 

Comatula radiis pinnatis fubdenis , incrafla- 
ts, atlenuato-fubulatis, breviufculis ; pinnis 
laxis fubcrifpis; cirrhis dorfulibus, fubquinis 
dents. 

— DaLaux. Anim. f. vert. 1.3. p. 535. n. 8. 

à és tenella ; Guez. Syjf. nat. p. 3166. 
n. 52. é 


La grandeur de cette Comatule diffère peu de 
celle de la précédente ; fes rayons pinnés, au nom- 
bre de dix, font aflez épais , courts , fubulés ; les 
pionules font lâches & prefque crifpées ; chaque 
cirrhe dorfal ef fous-divifé prefqu'en cinq. D'a- 

rès Relzius, cette efpèce habite les côtes de 
ile Sainte-Croix en Amérique, M. de Lamarck 
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avons remarqué qu’on rencontre en général les 
elpèces les plus compliquées de la famille don: 
les Convailarines font parie. Nous en connoif- 
Fons huit efpèces bien conftatées. 

Le nom de Convallurine eft (iré de la refTem- 
blunce que préfentent la plupart de ces animaux 
avec les corolles du Muguet. 


1. Convarcanixe putride. 


Convallarina ( putrina } corpore ovato , paf- 
ticè attenuato , pedunculo rigidiufculo ; N. Di@. 
claf]. d'Hifl. nat. 

Vorticella ( putrina) fimplex , apice retraëili, 
pedunculo rigide ; Muir. Inf. p. 51 (ubfque 
icon.) Zoo. dun. icon. tab. 35. fig. 2. 

Vorticelle puante; Encycl. Vers. Iuff. p. 70. 
pl. 24. fig. 7—A11. De Laux. Anim. Jans vert. 
tom. 2. p. 49. 


Defcription. Son corps, rond dans l'état de 
contraéhon , s'alonge quand l'animal s'étend, 
& reflemble, quand il en épanouit l’orifice, aux 
corolles de l'hyacinte mufcarille. 11 eft brunâ-re. 
Le pédicule, rarement flexueux, eft communé- 
meut droit, Quand la Convallarine veut changer 
de direétion , elle fe borne communément à des 
mouveinens angulaires de flexion plus on moins 
lents. Cet animal habite l'eau de mer devenue 
fétuide par la confervation. Muller prétend lui 
avoir reconnu des organes ciliaires que nous n’y 
avons jamais vus, & qu'il n'a pas figurés. Ce fa- 
vaut en a repréfenté ua individu double, 


2. ConKvALLARINE nicotiansire. 


Convallinina (nicotianina) defiexa , corpare 
infernè conico, oblonguto , pediculo retraili; 
N. Dr. c'af]. d'Hifl. nat. 


Vorticella ( inclinans ) fimplex , deflexa > Pe- 
dunculo brevi, capfulo retra@tili ; Mur. Inf. 
pe 309. tab. 44. fig. 11. Encycl. Wers. Iufl. 
P- 70. pl 25. fig. 51. De Laur. Anim. fans vert. 
dom. 2. p. 48. 


Deféription. Muller avoit déjà comparé cette 
efpèce à la curolle d'une uicotiane ; elle offre 
en eflet, dans fon développement , l’afpeét de 
la fleur du Nicotiana rufhca , L. Son corps, 
pellucide, eft tronqué antérieurement, alongé 
en cône par fa partie inférieure. Il devient deux 
fois plus long que fon pédicule , fur lequel il fe 
courbe à droite 04 à gauche, vers le point d'in- 
fertion. Ce pédicule elt obfcurément contradlile, 
mais jamais contortile. On trouve allez fréquem- 
ment celte efpèce fur les racines des leuticules 
& lur les potomosétons. 


3. ConvazLamixne bilobée. 
Convallarina ( bilobata ) corpore anticè atte- 
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 nualo ,ore fubhiatiato, pedunculo flexuofo; N. 


Didt. claf]. d'Hift. nat. 


Vorticella hians; varietas * ; Muze. Znf. p. 321. 
pl. 45. fig. De Laux. Anim. [. vert. 1. 11. p. 50. 

Vorticelle bilubée ; Encyel. Fèrs. Ilu/l. p. 75. 
pl. 24. fig. 20. 

Deféription. Cette efpèce, qui fe trouve dans 
les Infufoires, a fon pédicule plus court que le 
corps, mème quand celui-ci efl dans l'état glo- 
buleux qui réfulte de fa contra@lion , & finueux. 
quand ce corps [e développe ; il s'alouge anté- 
rieurement de manière à produire une forte d'é- 
tranglement , à la fuite duquel l’onifice forme 
deux lèvres, dont l’une ef! un peu plus prononcée 
que l'autre, ce qui doune à l'animal la figure de 
la coralle de certaines labiées. 

Muller rapporte comme fynonymes de fon 
Forticella hians, les animaux décrits par Joblot 
& par Gleichen , lefquels ne fauroient étre iden- 
tiques. Ceux-ci n’appartiennent pas même au 
genre dont il efl queflion, & font, ou des Cer- 
caires, ou de toutes autres Vorticellaires. 


4. Coxvazsanine globulaire. 


Convallarina ( globularis) corpore fphænco, 
pediculo longiffimo retortih; N. Did. clff: 
d’'Hiff. nat. 


Vorticella (globularis) fimplez , fphærica , 
Pedunculo retortili ; Murs. Inf. p. 515. pl. 44. 
fig. 14. Encycl. Vers. Hufl. p.71. pl. 24. fig. 6. 
De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 48. 

Defeription. Son corps, parfaitement fphé- 
rique, même dans fon plus grand état de déve- 
loppement , reflemble , quand l’animal en ma- 
nifelte l’onifice , au fruit d'un nymphea ou d'un 
pavot. Le pédicule, fort long , fe contraële par 
un mouvement {lexueux, qui tient le milieu entre 
la figure qu’affeéte un ferpent lorfqu'il rampe , 
ou celle d'un tire-bouchon. On trouve très-fré- 

vemment cette efpèce parfaitement tranflucide, 
dune les marais, fixée çà & là fur le corps ou fur 
les membres’ des Cyclopes, & autres petits 
animaux qui vivent au milieu des eaux fla- 
guantes. 


5, Convazcaninr penchée. 


Convallarina ( nutans) turbinata , ore revoluto 
retortili; N, Diét. claf]. d'Hifl. nat. 

Vorticella (nutans ) fimplex , turbinata , pe- 
dunculo retortilh ; Mur. nf. jug. 316. pl 44. 
Ag. 17. Encycl. Vers. 14. p.72. pl. 24. Jig. 20. 
De Lawur. Anim. fans vert. p. 49. 

L'Aveugle ; Josvor, Obf. micr. p. 66. pl. 8. 
LAS. 7- 

Deftription. Le corps de cette efpèce a la 
forme d'ave poire dans fon plus grand état de 
contralion, & n’alledle jamais une figure par 





” 
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faitement. fhhérique. Dans fon développement 


parfait, il eft conique , & l’orifice fe contourne 
comme une lèvre circulaire , fouvent prefque ré- 
fléchie. Cette efpèce , dont la couleur elt jau- 
nâtre , fe trouve parmi les Conferves d’eau douce, 
fur les Stratiotes, les Potomogétons , & jufque 
fur les coquilles des Planorbes. 


6. Coxvarranixe verte. 

Conval/arina (vinidis) viridis, campanulata, 
margine reflexo, pedunculo retortili ; N. Did. 
claf]. d'Hift. nat. 

Vorticella (fafciculata) focralis, fimplex, vi- 
ridis , campanulata , margine rcflexo , pedun- 
culo retortili; Moi. Inf.'p. 320. pl. 44. fig. 5 —6. 
Eucycl. Fers. Iufl, p. 73. pl. 24. fig. 25—26. 
Le Lun Anim. fans vert. tom. 2. p. 50. 

Deféription. Ve corps de cette charmante ef- 
pèce , qui ne fe contraéle pas plus que la précé- 
dente en forme de globe, mais qui efl toujours 
plus où moins piriforme, prend la forme d’une 
coupe dans fon développement complet. Son pé- 
dicule , qui eft d’une tranfparence telle qu’on le 
pr à or apercevoir , ell flexueux, Le relle de 

’animal ef du plus beau vert. L’orilice , très- 
oûvert , fe réfléchit fouvent en dehors comme un 
bourrelet. La Convallarine verte, obfervée par 
Muller au printemps, & que nous avons fréquem- 
ment retrouvée éc automne, habite les eaux 
douces. Elle forme fur les Conferves & fur les Ar- 
throdiées, particulièrement fur le Zygnema ge- 
nuflexa , de petites taches du vert le plas bril- 
lant, Ces taches rélultent de l’affociation d'un 
grand nombre d'individus , qui fe contraëtent ou 
s'élancent tous à la fois, pour peu qu'on les Jaifle 
en repos’ ou qu'on les tourmente. Nous en avons 
nourri des groupes dans des tafles pleines d’eau, 
où l’on avoit loin d'empêcher la putréfaéion , 
durant plufieurs femaines. 


7. Coxvarranine Muguet. 


Convallarina (convallaria ) folitaria , globofa 
campanulatave , pallida , pedunculo longiffimo 
retortili; N. Di@. claf]. d'Hifl. nat. 

lorticella (convallaria ) fimplex , campanu- 
lata , pedunculo retortili; Mur. Inf. p. 315. 
pl. 44. fig. 16. Encyel. Vers. Hluftr. p. 71. pl. 34. 

Sig. 19. De Laux. Anim. fans vert. 1. 2. p. 49. 

Baxen, AC, micr. tom. XIII. Jig. 1. €. d. 
& Mrcr. ezplic. tom. 6. n. 1. 

Deftription. Cette efpèce qu'on trouve, foit 
dans l’eau douce & flagnante des marais, permi 
les Conferves, foit dans l'eau de mer parmi les 
Fucus, foit enfin duns les infuGons , vit conflam- 
ment folitaire ; elle efl très-tranfparente, le di- 
late en forme de cloche régulière , qui reflemble 
à une demi-fphère, & que muuit dans (a plus 
graode extenfion une vre en anneau trauf- 
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lacide ; dans l'état de contra@lion , elle elt par. 
faitement fphérique , & paroit une aggloméra- 
tion de corpufcules hyalins. Elle eft portée fur ua 
pédicule extrémement long , à peine perceptible 
tant ileft tranfparent , & qui fe contraëéle fiaueu- 
fement quand l'animal veut le raccourcir. Ce mou- 
vement efl extrémement rapide & s'exerce un 
peu moins vite que celui d'alongement , qui ef 
tellement rapide , qu'il échappe fouvent à l'œil 
de l’obfervateur. 

Muller rapporte , comme fynonyme de cette 
efpèce , une figure de Lédermuler , qui ne peut 
lui convenir , puifque cette figure efl munie d'or- 
ganes ciliaires ; celle-ci convient au Forticella 
cyatina du même auteur, qui ell l'une de nos 
Dexpaeies. Voyez ce mot. 


8. CoxvaiLanine annulaire. 

Convallarina  (annubaris ) infernè conica, 
anticè truncata , pedunculo extremitate fubarti- 
cudato ; N. Di. claf]. d’Hiff. nat. 


Porticel'a (annularis) fimplex , truncata , pe- 
dunculo apice retortili ; Mur. Inf: p. 318. pl. 45. 
fig. 2—3. Encycl. Fers. Ilufl. pag. 72. pl. 54. 
Sig. 25—24. De Laux. Anim. funs vert. tom. 2, 
P- 49: 

ne Hé tp Cette Convallarine , l’une des plus 
grandes de toutes, & parfaitement vilible à œil 
nu , acquiert jufqu'à trois lignes de longueur ; on 
la trouve par failceaux fur le tefl de petites co- 
quilles d'eau douce. Son pédicule droit, & non 
contortile, s'articule fur le corps par deux où 
trois anneaux , qui augmentent de volume vers 
leur infertion. Le corps , piriforme dans l’état de 
contraétion , reflemble , quand il ell épanoui , à 
la tête d'une pipe de terre. 

(B. px St, Vixcenr.}) 


CORAIL; corallium ; ne Lawx. 


Genre qui termine l'ordre des Gorgoniées, dans 
la felion des Polypiers corticifères, la dernière 
des flexibles ou non entièrement pierreux. M. de 
Lamarck l'a placé à la tête de fes Polypiers cor- 
ticifères, & M. Cuvier parmi les Ifis. 

Pelypier dendroïde, inarticulé, à axe pierreux, 
plein, folide, ftrié à fa furface & fufceptible de 
prendre un beau poli , recouvert par une écorce 
charoue. adhérant à l'axe au moyen d'une mem- 
brane intermédiaire très-mince, inviñble dans 
‘état fec. L'écorce devient crétacée & friable 
par la defliccation. 

Ce genre d ffère de ceux qui compofent l’ordre 
des Gorgoniées par la fubflance de l'axe , d’une 
nature tellement particulière , que les auteursl'ont 
claffé tantôt parmi les Madrépores , tantôt paroi 
les Ifs, quelquefois parmi les Goryanes. M. de 
Lamarck en a fait un genre fous le nom de Corul- 
lium. Dans les divers Mémoires que j'ai jar rs 

S tés 
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tés à l’Inflitut , le Corail formoit le dixième on le 
dernier ordre de mes Polypiers coralligènes flexi- 
bles. Eclairé depuis par de nouvelles obferva- 
tions, & n'ayant trouvé fur ce polypier d'autre 
caraëlère diflinélif que celui de l'axe pierreux, 
je ne l'ai pas cra allez effentiel pour conftituer 
un ordre ; j’ai préféré n'en faire qu’un genre de 
celui des Gorgoniées qu'il termine, & auquel il 
appartient par l'axe d'une même fubflance dans 
toute fon étendue : ce groupe de polypiers eft 
lié à l'ordre fnivant par l’analogie qui extfte entre 
la matière pierreufe de cet axe & celui des Ifidées. 

Le Corail rouge, feule efpèce du genre Co- 
AALLIUM , étoit connu dès la plus baute antiquité, 
& les Grecs, en le nommant Korullion , nom 
compofé de deux mots, kono, j'orne, & hais, 
mer, ne l'avoient appelé ainf, que parce qu'il 
étoit pour eux la plus belle produétion de l’em- 
pire de Neptune. Malgré cette antiquité, les 
nombreux auteurs qui ont écrit fur le Corail ont 
ignoré long-temps la véritable nature de cette 
belle fubftance. 

Théophrafte en fait mention comme d’une 
pierre précieule, Pline en parle dans fon Hif- 
toire naturelle , & défigne Le lieux d’où le re- 
riroient les pêcheurs; il fait connoître les pro- 
re médicinales qu’on lui attribuoit, aiaf que 
’ufage qu'on en faifoit comme objet de luxe. De 
fon temps, les Indiens avoient pour les grains 
de Corail la même pallion que les Enropéens ont 
eue depuis pour les perles. Les arufpices & les 
devins confidéroient ces grains comme des amu- 
lettes, & les portaient comme un objet d’orne- 
ruent agréable aux dieux ; les Gaulois ornoient 
les boucliers, les glaives & les cafqnes de cette 
er brillante ; les Rowains en plaçoient 
ur le berceau des nouveau-nés, pour les pré- 
ferver des maladies  dangereufes de l'enfance, 
& les médecins prefcrivoient diverfes prépara- 
tions de Corail aux malades attaqués de fièvres, 
d'infomnie , de crachement de Dar: d'ophtal- 
mies, d’uléères, &c. Enfin, Orphée, dans fes 
chants, a vanté le Corail, & Ovide, dans fes 
Métamorphofes , compare à ce polypier les corps 
de Cri avec le temps ou par le contatl 

e l'air. 


Sic & Corallium , quo primim contigir auras 
Tempore, dureftit : mollis fuit herba fubundis, 
Méta. lib. XV. 


Pendant l'état de barbarie dans lequel fe trour: 
plougée toute l’Europe, après les beaux temps 
de Rome, perfonne ne s'occupa de ce polypier 
intéreffant : les lettres n’étoient cultivées que 

ar les moines, prefque toujours étrangers aux 
SpÉe ou qui ne é livroient à leur étude que 
“pour le plonger dans les erreurs de l’alchimie, 
& chercher, au milieu des fourneaux, la pierre 
plhilofophale & l'élixir d'immortalité. 


Hÿfloire Naturelle, Tome II. Zuophytes. 
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Guyfonius, écrivain du quinzième fiècle, eft 
le premier auteur du moyen âge qui fuffe men- 
uon du Corail ; il le clafla parmi les fubflances 
minérales. Cette opinion fut d’abord adoptée par 
Buccone, qui, ayant par la fuite étudié cette 
produélion avec sue de loin , crat devoir en attxi- 
buer la formation à des animaux analogues à ceux 
des Gorgones. 

Tournefort , le père de la botanique francaife, 
à qui fon enthoufiafme pour les plantes faifoit 
reuarder prefque toute Ix nature comme appdr- 
tenant à ce règne, & aux yeux duquel les pierres 
même végétoient , Tournefort figura le Corail dans, 
les In/litutions comme une plante de la mer. 

Marligli, imbu des principes du botanifte fran- 
çais , découvrant les polypes du Corail, les dé- 
crivit comme des fleurs, dont la corolle com- 
pofée de huit pétales ciliés, s'épanouifloit fur 
des branches dépourvues de feuilles, & dont la 
couleur blanche étoit relevée par le rouge écla- 
tant du rameau fur lequel cette fleur fiugulière 
fe trouvoit fixée. 

L'ouvrage de Marfigli fe répandit avec rapi- 
dité duns le monde favant, & perfonne ne douta 
ce polypier , fur lequel on avoit déjà tant 

crit, n'appartint décidément au régue végétal. 

Mais bientôt l'heureule découverte des poiypes 
marins par Peyflonuel , celle des polypes d’eau 
douce par Trembley, ayant ouvert une nouvelle 
carrière aux naluraliftes , l'erreur de Marfigli fut 
reconnue ; dès-lors le Corail fut regardé comme 
le produit & l'habitation d’une foule de petits 
animaux, réunis enfemble par leurs parties la- 
térales , & ayant tout à la fois une vie com- 
mune à lous, & une vie particulière à chacun 
d'eux. Eolin, les travaux des Réaumwr, Bernard 
de Juflieu, Donati, Ellis, en éclairant cette 
partie de la fcience, fixèrent définitivement le 
rang de la claffe des polypiers, & les firent cun- 
fidérer comme un des premiers échelons de l'or= 
ganilation animale, 

L’hifloire naturelle marchoit alors à grands pas, 
les elpèces conuues fe multiplioient à l'infini, 
chacun les nommoit à (a fantaifie, & l'étude 
devenoit prefqu'impoffble , faute du fil qui pût 
guider l’élève daps le labyrinthe de la fynonx- 
mie, lorfque parut Lioné, fi bieu nommé 1e 
GEanr pu Non par le fuvant & malheureux 
Peron. Il divifa tous les êtres en règnes, claffes, 
ordres, genres, &e, ; il créa une nouvelle uomcu- 
clature & clafla le Corail parmi les Madrépures, 
lous le nom de Mudrepora ruhra. Pallas con- 
fondit le Corail avec les lis, & l’appela + no 
bilis. Solander & Gmelin ne reconnoiffant pas 
dans ce polypier les caratlères qui dflinguent 
les Ifis, crurent y trouver ceux des Gorgones, 
& le placèrent dans ce genre , le leg fous le 
uom de Gorgonia pretiofa , & le fecond fous ce 
lui de Gorgonss nobilis ; entiu M. de Lamarck , 
profelieur au Mulféuw d'hifloue naturelle de Pa- 
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ris, à Lait du Corail us genre particulier , fons 


le nom de Coralljum, adupté maistwpant par 
MM. Cuvier, Buic & par tous les zuologiltes mo- 
dernes. | 

Le Corail eft un pol; pier qui refemble par- 


futewent, mais en pelht, à un arbre dépourvu 


de failles & de rameaux , & n'ayant que le tronc | 


& les branches : il cft fixé aux roélers par un 
fart empatement , & s'élève tout au plus à trois 
décimèires (environ r pied ). 

Il eff compolé d'u axe calaire & d'une écorce 
glatino-crétacée : l'axe égale le marbre en du- 
relé, même au fond de la mer, & c'eft par ua 
pris fondé far l'ignorance, que l'on a cru 

sng-lemps , & que le vulgaire croit encore qu'il 
durcit à Far. Cet axe efl Turmé de couches cun- 
ceutriques , faciles à apercevoir par la calcina- 
U0n ; la furface eft plus ou moins flriée; les flries 
font parallèles & infrales eu profondeur. 

Un corps réticulure formé d’une petite mem- 
brane , de nombreux vaifleaux & de glandes 
remplies d'un fuc laiteux , femble lier l'écorce 
à l'axe; ce corps réticulaire fe trouve dans tous 
les polypiers corticiferes : l'écorce, d’une cou- 
leur moivs foncée , d'une fubflance molle, cit 
fsrmée de petites membranes & de petits fila- 
mens très-déliés; elle eft traverfée par des tubes 
ou des vaileaux & couverte de tubercules épars, 
clair-femés , à large bafe, dont le fommet ell 
terminé par une ouverture divifée en huit x 
ues. Dans l'intérieur fe trouve une cavité dans 
luquelle fe retire ua polype blanc, prefque dia- 
phane & mou, enveloppé en partie d'un man- 
teau qui renferme les organes deflinés aux fonc- 
tions vitales de l'animal. Sa bouche eft en- 
tourée de huit tentacules coniques, léaère- 
weut comprimés & ciliés fur leurs bords. Cette 
courte delcription eft extraite de celle que Donati 
a donu'e dans es ouvrages ; elle ne luffe rien à 
defirer fous le rapport de l'exsélitude, & prouve 
que le polype du Corail poflède une organifa- 
Uuon aualugne à celle de l'Alcyon lobé ; organi- 
{ation qui doit exifter plus ou moins développée 
dans tous les polypiers corticifères. 

On trouve le Corail dans diflérentes parties 
de la Méditerranée & dans la Mer-Rounge. Quel- 
ques auteurs ont cra qu'il ne s'attachoit. jamais 
qu'aux voûtes des grottes fous-marines, & que fes 
extr'mités étoient toujours tuurnées vers le centre 
du Globe. C'efl une erreur; l'un s'eil afluré que 
le Corail le dirigeoit dans tous les fens, & que 
chaque tronc étoit perpendiculaire au plan fur 
Jequel il avoit pris naiflance. Le Corail s'attache 
a toutes les roches dures, quelle que foit leur 
nature ; un le trouve fouvent lixé fur des corps 
mobiles , mais que leur fituation a rendus flables, 
tels que des fragmens de laves ou de vales de 
grés & de verre; on en voit même dans quel- 
ques cabinets adhérens à des cränes humains. 

Le Corwl, ifolé & baloité par les flots, perd 
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hieutôt fon écorce polypifère ; 1 faut qu'il foit fixé 
cumme une plante, pour que les cunilruËleurs de 
ce brillant édifi e travaillent à lon accroiflen.ent. 
Leur ouvrage ne s'avance pas avec autant de rapi- 
dité que ceiui des pulypes madrépuriques de La 
mer des ]ndes ou de l'inimenfe Océan oriental, 
dont les travaux, dans Le court efhace de quelques 
années , fermeni l'cutrée des ports ou élévent à la 
furface des mers des relcifs hr lefquels viennent 
échouer & pérnir les navigateurs qui voyagent 
dans ces contrées lointaines. Huit à dix ans (à 
uve profondeur woyenne) font néceflsires aux 
polypes du Corail pour donner à leur habitation 
la hauteur de deux ou trois décuneires, hau- 
teur qui n'eft jamais dépallée, quel que font l'ase 
du polypier. Parveuu à ce degré d'accroile- 
ment , 1] grollit, mais 1rès-lenteusent, & bientét, 
percé en luut fens par des vers rongeurs qui at 
taquent les roches les plus code il perd 
fa fuhidué, & le moindie choc le détache de lun 
empaiement : devenu le jouet des flots, fes po- 
lypes périffent, laiffant à nu leur tige brillante; 
cette dermère, jee fur le rivage, perd fn 
éclat & [a belle couleur, où bien elle ell ré- 
duite en poullière par le frottement des corps 
durs fur lelquels la vague la promène fans cefe. 

Le Corail le trouve à différentes profondeurs 
dans le fein des eaux, & malgré fa denfité du 
milieu dans lequel il exifle, toutes lus expoltious 
ne lui conviennent pas. Sur les côtes de France, 
il couvre les roches expofées au midi ; il ef rare 
fur celles da levant ou de l'ouefñ ; celles qui fout 
inchintes vers le nord en fout toujours dépour- 
vues. On ne le voit jamais au-deflus de trois 
metres de profondeur, ni au-deflous de trois cenis. 

Duus le détroit de Melline, c'eft du côté de 
lorient que fe plait le Corail, le midi en pré- 
lente peus; les roches du nord & de l'oucfl font 
privées de ce beau polypier. On le pêche à une 
profundeur qui varie de cent à deux cents mitres. 
Dans ce détroit, que les chants d'Iomère & de 
Virgile ont inunortalifé , les eaux étant frappées 
par des rayons foluires plus perpendiculaires qué 
lur les côtes de France , la chaleur pénètre à uve 
plus grande diflauce, & le Corail fe trouve encurt 
à plus de troiscents mètres j; ais alors fa | eq 
coinpenfe pas Ja peine, les rifques & les now- 
breules difiiculiés que préfeute cette pêche. 
® Sur les côtes de l'Afrique feptentrionale, les 
corailleurs ne commencent à le chercher qu'à 
trenie où quarante mètres de prefondeur, & à 
une duflince de trois à quatre lieues de la teste; 
ils l'abandonuent lorfqu'ils arrivent à deux ceut 
cinquaute ou trois cents mètres. 

L'influence de la lumière paroit agir d'une 
manière (rès-évergique fur la croiflance du Co- 
rail. Un pied de cetle produélion animale , pouf 
acquérir une grandeur déterminée , a befoin de 
buit ans duns une euu profunde de trois à dix 


brafles, de dix ans, f l’eau a dix à cinq braffles de 
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profondeur , de vingt-cinq à trente ans à une 
dillance de cent bralies de la furface, & de qua- 
rante ans au moins à celle de cent cinquante. 

Le Corail eft généralement d'une couleur plus 
belle dans les eaux baffes que la lumière traverfe 
facilement, que dans celies dont l'épaitfe colonne, 
ablorbant tons les rayons lumineux, le prive de 
l'aélion énergique qu'exerce fur tous Les êtres ani- 
més le fluide bienfaifunt qui émane fans ceffe 
du foleil, Dans ce dernier état, ce polypier, par 
la couleur pâle & rofâtre, la biblelle & le petit 
vombre de fes rameaux, pourroit fe comparer à 
une plante éliclée. 

Le Corail des côtes de France, mieux choif 
peut-être que celui des autres pays, paille pour 
avoir la couleur la plus vive & la plus brillante ; 
celui d’fralie rivalile de beauté avec ce dernier ; 
far les côtes de Barbarie, le Corail a plus de grof- 
feur , mais la nuance dont il eit coluré eft moins 
vive & ‘moins brillante. 

On diftingue dans le commerce jufqu’à quinze 
variciés de Corail, qui, à raifon de la beauté de 
leurs couleurs , portent les noms de Corui écume 
de fang ; Coruil fleur de Jung; Coral premier , 
Jecond , troifième Jung, Ec. 

Un fe fert de plulieurs efpèces de filets pour 
la pèche du Corail ; on en trouve la defeription & 
la fijure duus les beaux ouvrages de Douatt, 
de Murligh, dans le Jouraal de Phyjique ;, duns 
le F’oyage en Barbarie de M. Poiret, auli que 
dans beaucoup d'autres auteurs. Tous ces filets 
ee liel uo fi grand nombre de défauts, que 

"Académie de Marfeille, fur la propolition d’un 
de {es membres, qui offrit d’en fure les frais, 
annonça qu'un prix feroit douné à la meilieure 
machine propre à pêcher le Corail. Plufieurs Mé- 
moires furent envoyés , & la couronne fut dé- 
cornée à M. J. J. Béraud , profefleur de mathé- 
tiques à Marleille, Dans fon Mémoire, Pauteur 
décrit les diflirens infirumens dont fe fervent les 
curailleurs ; il èu Fait voir, avec beaucoup de 
clarté, les avantages & les nombreux inconvé- 
nieusÿ il preferit les moyeus de remédier à ces 
derniers, & termine fon ouvrage par la delcrip- 
tion de deux machines : lafpreunère, propre à 
êcher le Corail qui vient fur le fond de la iner ; 
feconde , duflinte à arracher les Coranx qui 
tapiffent Les voñtes ou les parois des grottes fous- 
marines. Malgié l'avantage que préfenteut les 
filets propolés par M. Béraud , ils n'ont pas été 
employés, &, comme cela arrive prefque toujours, 
la routine l'a empurté fur une bonne iléorie. 

Le Corul n'ell plus en ufage en médecine, 
fi'ce n'efl comme abforbant : on s’en lert encore 
comme dentifrice, après lui avoir fait fubir di- 
verfes opérations , qui différent très-peu les unes 
des autres ; elles conltent , prefque toutes, à 
le réduire en poudre impalpable & à le conféo- 
tonner en oplal. 
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ordonnances , la moe capricieufe s’en ef em- 
parée dé nouveau, & femble, depuis pluieurs 
amnées , s'être fixée pour employer celte bril- 
lante matière à une foule d'objets qui en ont con- 
fidérahlement augmenté le prix. Le diadèmes, 
les peignes qui ornent, relèvent où retiennent 
dune manière fi élésante les cheveux des jeunes 
perfonnes , l'ont garuis de grains de Corail unis ou 
taillés eh facettes. Les colliers & les bracelets 
en font quelquelois entièrement compolés. L'Afe 
& l’Afriqne retherchent toujours cette fubflance 
avec lx mème paflion que du temps de Pline, & 
l'emploient aux mêwes ulages, Maintenant encore 
le bramine & le faquir indien s'en fervent pour 
compiler leurs prières. L'infatigable Bédouin, le 
dévot Mululman , le eorfaire d'Alger, croiroient 
livrer aux mauvais génies le corps de l'être chéri 
qu'on dépofe dans la tombe, si n'étoit accom— 
pagné d'un chapelet de grains de Corail. Cette 
riche produélion orne toujours le poiguard de 
l'Afiatique efféminé, fait reffortir la blancheur 
de l’efclave de Circaflie, ou l'ébène de la nnire 
Africaine; elle embellit la fouple Bayadère & 
donne de l'éclat à la couleur olivätre de fon tem. 


Conair rouge: 
Coradlium rabrum ; pe Lawx. 


Corallium dendroïdeum , inarticulatum , n- 
gidum ; offe lapideo folido, extüs flriato; 
carte in vivo molli polyprfèrê , an Jicco indu- 
ratà , cruflaceë, porofä ; tentacutis 8, ciliatis 
ad os polypôrurn. . 

— De Laur, Anim. füns vert. tom. 2. p. 297. 
1. 


— Lasx. Hi/l polyp. p. 456. n. Gr2. 
— Laux. Gen. pol;p. p. 37. tab. 13. fig. 3. 4. 


Gorgonia nobilis ; Guez. Sy/l. nat. p. 3805. 
n. 33. 
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Je n'ajonterai rien à ce que j'ai dit far ce 
polypier en traitant de ce genre. C'efl par erreur 
que l'on indique le Corail dans les différentes 
mets des pays chauds ; le commerce le tranf- 
porte dans tous'les climats, chez tous les peu 
ples; mais ce n'eftque dius la Méditerranée que 
croit & fe développe le plus précieux de tous les: 
polypiers. 

Nota. Le Corail pe devient quelquefois blinc 
& poreux , lorfqu'il eft porté fur la peau, durs 
uù Lien très-chaud ; quelle que foit fa dentté, 
quelque belle , quelque foncée que foit fa couleur, 
elle et détruite par la tranfsiration de certaines 
perlonnes. ‘ 


CORAIT FOSSILE, 


Les oryélographes donnent fonvent ce nom 
aux polypiers foifles ramenx ; le vrai Corail n'a 


Si les médecius ont banni le Corail de leurs | bus encore été trouvé follile dans la nature, 
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CORALLAIRES. 


M. de Blainville a donné ce nom à nn ordre 
de polypiers qu'il a propofé, & davs lequel il 
réunit les genres Corail, Mis & Gargone. Ti lui 
donne pour caraétère d'avoir des polypiers à but 
tentacules penmiformes à la bouche, communi- 
quast entr'eux, en plus ou moins grand nom- 
bre , au moyen d'une pulpe charnne, contrac- 
tile, entourant un axe central calcaire ou corné, 
plein ou articalé, formant ua polypier phy- 
tude fixé aux corps fous-marius pür un em- 
paiement de [a baîe. Cet ordre n'eil pas encore 
adopté par les naturahifles. 


CORALLIGÈNES SCYTALES. 


Quelques auteurs donnent ce nom aux poly- 
pes des Coraux. 


CORALLINE ; corallina ; Lasx. 


Genre de l'ordre des Corallinées , auquel il fert 
de type, dans la divifion des polypiers flexibles; 
M. de Lamarck le place parmi fes polypiers 
corlicifères ; M. Cuvier en fait un groupe féparé, 
auquel il couferve le nom de Coralline, | 

Polypier phytoide, articulé, rameux, tricho- 
tome; axe entièrement compofé de fibres cor- 
nes ; écorce crélacée, cétlire cellules invi- 
fibles à l'œil nu. 

Les per auxquels jai confervé le nom 
générique de Corullina, varient peu & offrent 
toujours des tiges articulées, plus ou moins com- 
rimées, plus ou moins rameufes & trichotomes. 
te couleurs, lorfqu’elles font fraiches, font 
en général rongeätres ou purpurines; expofées 
pen de temps à l’aélion de l'air, de la lumière 
& de l'humidité, elles préfentent une grande 
quautité de nuances plus éclatantes les unes que 
les autres ; depuis le rofe tendre & vif jufqu'au 
brun terne ou verdätre, on obferve des gradations 
infinies. Toutes les Corallinées deviennent blan- 
ches allez promptement par l’allion des fluides 
atmofphériques. 

Les polypiers de ce genre fe trouvent à toutes 
les latitudes, à toutes les profondeurs & fur les 
côtes des cinq parties du Monde. On obferve 
cependant que dans les mers équatoréales ils 
font plus grands, as brillamment colorés & 
d'une forme plus fingulière ou plus élégante. 
Fixés ordinairement {ur les rochers ou d'autres 
corps durs prefqu'immobiles , ils y bravent l'ac- 
lion des vagues & font bien rarement jetés fur 
les rivages. Deux ou trois efpèces feulement de 
Corallines font parafites (ur les Thalafliophytes, 
tandis que la prefque totalité des Janies ne croil- 
fent, ou ne le développent que fur ces Le ‘gré 
La grasdeur des Corallines varie peu, elle dé- 
pale quelquefois un décimètre ; en général elle 
ef plus pelite ; je n'en connois point au-deflous 
de deux centimètres, 
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Les Anciens faifoient un grand ufage de la 
Coralline oflicinale comme un puillaat anthel- 
mialique & us abforbant; au commencement du 
dix-buitième fiècle, l'ufage de ve polypier loi 
prefque tombé en déluétude ; depuis la été runs 
en vogue par la réputation que s’eit acquife le G- 
gartina helmintochorton ( Fucus hebnintochorton 
auct.) , vulgairement appelé Mouffe de Corfe, x 
dont les propriétés paroïflent les mêmes. 

J'ai vilité trèsfouvent la Corallioe officinale 
des pharmacies, & je l'ai trouvée couftamment 
mêlée avec une foule de produélions marines 
poly peules oùvégétales, qui n'altéroient en au- 
cune maaière fon aélion fur l'économie animale, 
ll eu eft de même de la Moule de Corle , dans 
laquelle j'ai recounu plas de cent cinquante el 
pèces de produélions marines de tout genre. 

M. Bouvier de Marfeille a donné une très- 
bonne avalyfe de la Coralline officinale, telle 
qu'elle exille chez les pharmaciens & dans les 
colle&lions ; 1l l’a trouvée compolée , fur mille 
grains, de : 


Sel marin,,..... Nés 





10 grains. 
Gélatine ..,,.... PA LR ETERER 66 
Albumine ....!.,.., fsdsiactse 64 
Sulfate de chaux... ..,...,..... 19 
Siuce.,...... sésosnsssnrosses 
Feist ua nmmasessss es LA 
Phofphate de chaux...,........ 3 
Te POUPEE RET DRE ER 
CRE sud ren ue 0 420 

Acide carbonique combiué avec 

ls chaux, ....,... Sete ... 196 
Idem , avec la magnéfie........ 51 
2 PR PRET EN R 141 

1002 grains, 





(Annales de Chimie, tom. VIT , p. 308 à 317.) 


Cette avalyfe ne diffère pas effentiellement de 
celle de la Mouffe de Corfe, publiée par le mêxe 
auleur ; cependant on ne doit rien en conclure, 
parce qu'elles ont été faites fur des polypiers 
dont l’efpèce n’étoit pas bien certaine, & qui 
étoient dépouillés par la defliccation, le froif. 
fement, l'expoñtion à l'air, à la lumière, à l’hu- 
midité, & peut-être encore par les lavages, de 
beaucou € fubitances animales , diffolubles 
ou friables. Il eft probable qu’une analyfe faite 
far le polypier en bon état, au fortir de la mer, & 
dont F8 polypes feroient encore vivans, diffé- 
reroit beaucoup de celle de M: Boavier, qui 
n’a opéré que fur un f,elette dépouillé de toutes 
les parties animales. 


1. Conazutse officinale. 
Corallina officinalis ; Laxx. 
Corullina inichotoma ; articulis flirpium fub- 
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compreffis, fubunciformibus, ramulorum cylin- 
dricis terminalibus , nonnullis capitatis. 


— Gaec. Syff. nat. p. 36858. n. 2. 


— Enus, Coral. p. 62. n. 2. tab. 24. fig. à. 
A. A1r.Az.B.B1.B2. 

— Ds Laur. Anim. f: vert. t. 2. p. 328. n. 1. 

— Lanux. Hifl. polyp. p. 285. n. 414. 

La Coralline officinale préfente des touffes affez 
épailles , longues de quatre à dix centimètres 
(1 à 4 pouces), compufées de plufeurs du 
trichotoines à rameaux pinnés, à pinnnles dif- 
tiques, ferrées, cylindracées ; les articulations 
des tiges & des rameaux font un peu compri- 
mées & cunéiformes. 

Aucune Coralline ne varie autant que l'offici- 
nale; elie eft dans ce genre ce qu'ell le Fucus 
veficulofus ou le Chondrus polymorphus parmi 
les Hydrophyles; décrire ces variétés Feroit 
inutile, vu qu'elles ue préfentent point de ca- 
ratlères conflans, & el fe lient entr'elles par 
des nuauces iufenfibles. Eo les figurant, on pour- 
roit y trouver des différences qu’on ne peut défiair 
par Le deferiptions même les plus détaillées. 

Je poflede la Coralline officinale ou fes va- 
riétés des mers d'Europe, du détroit de Gi- 
braltar, de Ténérifle & des côtes de la Nouvelle- 
Zélande. 

Je regarde comme une variété de cetle efpèce 
la Corullina laxa de M. de Lamarck. 


2. Conazuse cuiraffée. 
‘ Corallina loricata; Sox. & Er. 


Corullina trichotoma ; articulis compreffis , 
convexiufcudis, cuneiformibus , lateribus angu- 
datis, ultimis fublobatis ; lobis parvis oblufis. 

— Sos. & ELs. p. 117. n. 19. 

— Guez. Sy/£ nat. p. 3857. n. 15. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 284. n. 415. 

Cette efpèce eft peu connue & nous femble, 
d’après fa defcription , une grande variété de la 
Coralline oflicinale ; fes aruculations font com- 
runées, convexes, cunéiformes, anguleufes fur 
Le côtés, prefque lobées dans leur partie fupé- 
rieure ; les lobes font petits & obtus. La Cor:l- 
line cuiraflée fe trouve dans la Méditerranée, 
Elle eft beancoup plus grande & quatre fois plus 
grofle que l'oflicinale. 


3. Conaztaxe nodulaire. 
Corallina nodularia ; Pair. 


Corallina ramofiffima ; articudis crafis, cu- 
neformibus , divifurarum datioribus , termina- 
dibus tricufpidatis ovatifve. 


— Paris. Elench. p. 421. n. 3. 
pate Ge. Sy/1. nal. æP: 3037. A: 13. 
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— Juven. Hifl. nat, p. 652. 

— An Esren, Zooph. tab. 6? 

— Laux. Hi1/l. polyp. p. 284. n. 416. 

Ne feroit-ce pas encore là une variété de la 
Coralline oficinule ? Elle eft très-épaifle & tris- 
rameule ; elle a des articulations ovales, prefque 
bicorues dans la partie inférieure ; celles des 
divifions font à deux ou trois lobes; les termi- 
nales fout ou à trois lobes aigus où bien oväles, 
épailles & ovifères. Elle fe trouve dans la M- 
diterranée ; c’eit la plus épaifle de toutes les ef- 
pèces de Coralline voifines de Pofficinale. 
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Nota. Gmelin, dans la defeniption, a mis par 
erreur /e/quipedalis pour fefquipollicaris, la Co- 
ralline nodulaire ayant tout au plus ua pouce & 


{ demi de hauteur, & non pas un pied & deur. 


4. ConALusEe alongée. 
Corallina elongata ; Sox. & Er. 


Corallina ramofa; articulis flirpium fubtereti 
cuneiformibus, rumorum cydindricis, Jummus ub- 
tufiufcudis, nonnullis capitatis. 

— Soc. & Eruis, p. 119. n. 22. 

— Euus, Corail. p. 63. n. 3. tab. 24. fig. 3. 

— Guez. Sy/f. nat. p. 5838. n. 17. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 285. n. 417. 

Il eft facile de confondre cette efpèce avec la 
Coralline officinale ; dans cette dernière , toutes 
les articulations font plus on moins cunéiformes; 
dans la Coralline alongée , il n’y a de cette forme 
que celles de la re À autres font cylindriques 
& les terminales oblufes; entin elle eft toujours 
plus grande, plus élancée que l'officinale; je crois 
que c'eft l’efpèce nommée Corallina longicaulrs 
par M. de Lamarck. Notre polypier habite les 

| côtes du Calvados , de la Manche & de l’Angle- 
terre. 


5. Conatuxe polychotome. 
Corallina polychotoma ; aux. 


Corallina articulis fubtriangularibus, aliquo- 
ties fcut{fornribus, unduldatis vel crenatis , ex- 
tremitatum planis , caulium teretibus , rumo- 
rum compreflis , polychotomis. 


— Laux. Hyfl. polyp. p. 285. n. 418. 


Cette efpèce efl une des plus fingulières de ce 
genre par la variété des formes que préfentent 
fes aruculations , en général prefque triangu= 
laires, quelquefois feutiformes ou oudulées , pla- 
nes aux extrémités, cylindriques dans la tige, 
comprimées dans les parties intermédiaires, pro 
duifant fouvent plus de trois rameaux qui par- 
tent des parties latérales, cara@lère qui w’a en- 

agé à lui donner le nom de Pozrcaorowe. Sa 
Se varie de irois à quatre cenusmètlres (en- 
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viron t pouce & demi ). Elle habito le détroit de 
Gibraltar, l'ile de Malte & Les Canaries. 


6. Conazrne lobée. 

Corallina lobata; Laux. 

Corul'ina pumile trchotoma ; articulis cau- 
um ramorumque ad bafin teretibus , extrema- 
tutibus latis, compreflis vel fabhplaruis, hon- 
soutaliter truncatis lobatifque. 

— Laux. Hifl, polyp. p. 206. nr. 419. 

[cs articulations des tiges & des rameaux de 
cetie Coralline lont cylindriques à leur bafe, 
cinq à fix fois plus larges & comprimées, ou prel- 
que planes à l'extrémité, en général tronquées 
l'orisontalement & marquées de trois à quatre 
lLibes plus ou moins profonds; les articulations 
des fommeis (ont folhiformes. La grandeur de 
cette Coralline varie de deux à trois cenliumètres 
(environ 1 pouce an plus}. Je l'ai trouvée fur 
une variété du Geldium corneum des Cauaries. 


7. ConaLuxE cyprès. 

Corullina cupreffina ; Esren. 

Corullina hurarlis, fubbipinnata ; ramudis 
rennaceis, fupernè dilatatis compreffis ; pinnis 
pinnulifque confertis, diflichus. 

— Esrsn , Zooph. Suppl. 2. tab. 7: fig. 1. 2. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom, 2. p. 530. 
ñ. 9. 

— Lanux. H;ff. polyp. p. 266. n. 420. 


Cette efpèce el petite, prefque bipinnée, très- | 
rameufe; à rameaux très-rapprochés, prefqu'im-. 


Lriqués, dilatés dans leur partie fapérieure; les 
astivulalions des tiges & des rameaux foat cour- 
tes, cundiformes, dilatées, tronquées & prefque 
‘chancrées au frmmet, avec les bords latéraux un 
pou tranchans. Ilauteur, trois à quatre centi- 
mètres (environ + pouce & demi}. M. de La- 
marck l'indique dans l'Océan atlantique, près 
de Téaënlle ; je l'ai trouvée fur les côtes du Cal- 


vados parfaieinent femblable à la figure donnée | 


var Eiper. 


8. Cornuuiivxe de Cuvier. 

Coralina Cuvier ; Laux. 

Coralina crila , ramoliffima ; numis brpin- 
miss romxlis imbricats ; pinnulis fetuceis ; 

culs glubrte, compreffis, teretibus. 


— Laws. HZ pol;p. p. 280. n. 41. pl Q. 
f- 6. a. B. 


— Lauwx. Gen. polyp. p. 24. tab. 69. fig. 13. 14. 
C-riihuice très-rameufe , à rameanx bipinnés, 


: Mrifoas o'anes partant de chaque articulation 
& cuve imri ru‘es entr'ellzss les articulations : 
jour me-frie mirouleufes dans les fixes, compn- , 
“os dars Hs rameaux & leurs diviäions, cylin- 
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\ driques dans les pinnules terminées quelquefris 

par des ovaires ovoides ou globuleux. La couleur 
| de cette belle efpèce efl un rouge-violacé d’ure 

riche nuance; la grandeur égale un décimètre 

(environ 5 à 4 pouces). Elle habue les mers de 
| l'Auftrahie , d’où elle a été rapportée par Peron & 
| Lelueur, Je l'ai dédiée à l'Ariflote de notre 
fiècle, à M, Cuvier ;, prifle-t-l recevoir avec 
bienveillance cet hommage d’un cœur reconauif- 
üut : 


g. Conauuxe écailleufe. 
Corullina fquumata ; Sor. & Err. 


Corallina elongata; articulis flirpium rtun- 
 dato-compreéffis, cuneiformibus , raemulorum 
compreflis plunis , ullunis complanatis ancipi- 
tibus acutis. 

— So. & Er. p. 117. n. 18, 

— Eius, Cor. p. 63. n.4. tab. 24. fig. c. C. 

— Guec. Sy/£. nat. p. 3837. n. 14. 

— De Laux. Anim. /f. vert. t. 3. p. 529. n. 4. 

— Laux. Hy/l. polyp. p. 287. n. 422. 

Cette elpèce elt très-facile à diflingner des 
nowbreufes variétés de la Coralline officinale par 
foa se élancé & gracienx , ainfi que par la forme 
de fes articulariuns. Elles font cunéiformes, 
: comprinées, dilatées & tronquées au fommwet, 
, dass les tiges & lesrameaux ; dans les ramufcules 
. elles font aplaties, avec le bord un peu tranchant. 
La grandeur de ceite elpèce varie de trois à lix 
| centimètres (12 à 50 lignes }. Elle fe trouve daus 
‘les mers du nord de l’Europe. 
| Nota. La Coralline fapinetie de M, de La- 
! marck n'eft qu'une petite variété individuelle de 
: la Coraliine écuilleyfe. 


10 Conazuxe granifère. 
Corallina granifera; Sos. & Err. 


Corallina fubnimofa ; articudis flirpium com- 
| preffis, cunerformibus , ramudorum fubteretibus ; 


ovarnrs ovalhbus, pedunculuis , oppofitis , 1n= 
tendun prolferrs. 
— Soc. & ELL. p. 120. n. 24, tab. au. fé. c. C. 

— Gaec. Sy/L. rat. p. 5058. n. 19. 
| — Ds Laux. Anim. Jans vert. tom. 2. p. 530. 

n. à. h 
| — Laux. Hif polyp. p. 287. n. 425. 

— Laux. Gen. polrp. p. 24. tab. ar. fig. c. C. 
Jrlie petite efpèce prefqne rameufe; les arti- 
l'cularions des tiges font compriæées où ennér- 
‘ forines, & celles des rameaux prefqne cylinde- 
‘ques, avec des ovaires ovales pédoaculés, oppo- 
(és & louvent prolifères ou en chapelet ; elle 
. forme des toulfes étalées , dont Les.jets ont aa plus 
quaire ventiatires de hauteur (19-à 16 lignes). 
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« . n û revdlatry *. A. 4 a 
Elle hubite la Méditerranée fuivant Ellis, & ! violet, verdätre ou rougeätre dans l'état de vie, 


l'Océan atlantique d'après M. de Lumarck. 


11. Conatuixe fubulée. 
Corallina fubuluta ; Soz. & Errxs, 


Corallina parüm ramofa, pinnata ; articu- 
ds flhrpium ancipitibus , cunerformibus , ex apice 
utriufque lateris prohiferis; ramulis vel pinnulis 
brevibus fubularibus , teretibus. 


ee Soz. &'ELus, p. 119. n. 23. tab. 21. 
Sig. b. B. 


— Guez. Sy/2 nat. p 3656. n. 18. 
— Laux. Hi/£. polyp. p. 288. n. 424. 
— Laux, Gen. polyp. p. 25. tab. »1. fig. Y. D, 


Cette Coralline eft peu rameule & pinnée éga- 
lement dans toute fon étendue. Les articulations 
des tiges font ounéiformes & à bords tranchans, 
fapportant une ou plulieurs pianules (ramufcules } 
fuoulées & cylhodriques, qui partent des angles 
fupérieurs des articulations ; fa hauteur eft d'en- 
viron trois centimètres (1 pouce); elle habite 
la mer des Aniilles. 


12. Conazuxe grêle. 

Corailina gracils ; Lawx. 
* Corallina gracilis , eleganter flexuofa ; ramis 
numerofis, elongatis , flexilibus ; articulis in- 
fernè teretibus, fupernè compreffis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 288. n. 425. pl. 10. 
Fig. 1. a. B. 


Coralline remarquable par fx tige élancée fe 
courbant avec grâce, par les rameaux nombreux, 
alongés, penchés d’une manière élégante, & 
compolés d'articulations rapprochées , cylindri- 
ques dans la parie inférieure du polypier , com- 
primées dans les fupérieures. Grandenr, envi- 
ron un décimètre (3 à 4 pouces). Elle habite les 
mers auftirales, 


13. Conaruine fagittée. 

Corallina fagittata j Lawx. 

— Quor & Garx. Foy. p£. 05. fig. 11. 12. 

Corallina dchotoma ; articuls fagitatis ; 
artremitutibus acutts, vel ovaniferis. 

Cette Coralline, aiufi qne qu:lques autres ef- 
pèces de la. mer des Indes, elt toujours d'cho- 
tome ; fes divilions font nombreufes, preflées, 
& comprimées ou prelque planes, Les articula- 
tions rellemblent à des fers de flèche eutilés les 
uns dans les autres, de manière à ce que les ailes 
ou les côtés foient en contaël. Les extrémités de 
ces ailes font très-ximnés on garoies d'un ovaire 
uvale , ordinairement finsple, rarement lurmonté 
d’un appendice. 

La cou'eur de la Coralliue fagitiée A un brun- 


devenant d’une llancheur éclatante par l'&tlion 
de l'air & de la Inmière; elle acquiert environ 
cinq centisuèires ( près de 2 pouces}, & fe trouve 
Que des rochers de l'Hie-de-France, 

Nota. Les Curallines de la mer des Indes of- 
frent fouvent la rainmification dichotome des Ja- 
nies, mais avec on facres particulier qui lerviroit 
à les diflnguer fi la forme des articulations n'étoit 
ps toujours celle des autres efpèces de Coral- 
ines. 


14. Conartixe à petites panicules. 


toma; articulis compreffis , Jubulatis , ramulofis; 
rarnulis paniculatis teretibus. 


Cette Coralline offre des caraëlères remarqua- 
bles. Ses principales *ramilicutions font dicho- 
tomes, rarement trichotomes. Les rameaux fu- 

érieuis ont une forme paniculée produite par 
À grande quantité de ramufcules qui partent 
des articulations & qui fe recouvrent : ces der- 
niètres font comprimées, un peu faillantes an 
centre , beaucoup plus minces fur les côtés; elles 
fupportent [ur la même facette deux à quatré 
ramufcules compolés d'articulations cylindriques 
& filiformesfimples ou à ovaires. 11 exifte une 
très-grande différence entre les articulations , fout 
le rapport de la forme & de la groffeur. Celles 
des principaux rameaux font énormes, eu égard 
à celles des ramufcules. 

La couleur de cetie Coralline eft verdâtre, 
rouge ou blanche ; fa bauteur varie de cinq à fept 
centimètres (environ 2 re À Elle a été trouvée, 
aiufi que x précédente , fur 
France par MM. Quoy & 
lirdière l’a rapportée des 


es côtes de l'Île-de- 
Gavmard. M. de la Bii- 
114 Moluques, 


15. Conazuixe de Turner. 
Corallina Turneri ; Lawx. 


Corailina elcganter ramo/a , tririnnata; ar- 
ticulis ramulorum teretibus, ramorum fuhcom- 
prbis. 

— Lanmx. Hif polyp. p. 208. n. 426. pl. 10. 
Sig. 2. a. B. 


Coralline très-rameufe, d'un port élégant, 
tripionée , formée d'articulations euntiformes, 
comprimées fur les côtés dans les tiges & les prin- 
cipaux rameaux; celles des petties raxmilications 

| & de Jeurs divifions fout parfaitement eylindri- 
ques. Grandeur , criq à Pau centimètres (2 à 
| © pouces}. J'ai dédié cette elpèce, une des plus 


Corulina panrriculata ; Laux. 
Corallina ramofa, dichotoma ,*rarè trivhn- 


| élégantes que l’on connoilfe, à mou ami M. Dawlon 
| L'uruer, auteur de plufieurs ouvrages fur la bo 
| taniques elle fetrouvedansles mers de la Nouveile= 


Hollande, 
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16. Conaruixe frifée. 

Corallina crifpata; Laux. 

Corallina ramofiffima ; filamentis articulatis, 
contortis , brevibus, quafi fparfis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 289. n. 427. p. 10. 
Sig. 3. 

C'eft une des plus jolies efpèces de ce genre; 
elle eft très-rameule , couverte de filameos articu- 
lés, contournés, courts & paroilfant épars, quoi- 
que latéraux; les articulations font très-rappro- 
chées ; celles des filamens font longues & cylin- 
driques , avec des ovaires pédicellés. ovales & 
mucronés. Grandeur, cinq à huit centimètres 
ne 3 pouces). Se ponte Le les côtes de l’Auf- 
traue. , 


17. Conazztxe pilifère. 

Corallina pilifera ; Lanx. 

Coralina articulis caulium ramorumque fub- 
globo/fis , filamentofis ; filumentis fparjis , ca- 
pillaceis, teretibus , Tongis ; ovarus pyrformi- 
bus fxpè piliferis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 289. n. 428. 

Coralline très-jolie, ayant quelques rapports 
avec certains Lichens. Elle x: très-rameule & 
diffufe; les articulations de la tige & des rameaux 
principaux, prefque globuleufes, fagt couveries 
de filamens épars, capillacés, rarmeux üès leur 
origine, articulés, cylindriques, longs quelque- 
fois d’un demi-centimètre ; ils fupportent des 
ovaires pyrifurmes, quelquefois piliféres comme 
les articulations des tiges. Grandeur, : mp à cinq 
ceutimètres (environ 2 pouces). Elle habite les 
mers de l’Aufralie, d'où elle a éié rapportée par 
MM. de la Billardière, Quoy & Gaymard. 


18. Conazune Gmple. 

Corallina fimplex ; Lawx. 

Corallina parèm vel fubramofa ; articulis 
compreflis, latis, polymorphis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 290. n. 429. pl. 10. 
Sig. 4. 
* Efpèce fingulière par le petit nombre de fes 
rameaux ; fouvent il n’y en a que deux ou trois, 
courts, fimples & compofés de quatre à fix arti- 
culations. Ces dernières, en 2 To 
dans lu parie lu plus inf'rieure de la tige, font 
planes où comprumées , inégales en grandeur, & 
variant beaucoup dans leur forme. Grandeur, 
quatre à cinq centimètres (environ 2 pouces). 

le habite les mers d'Awérique. 


19. Conazzixe du Calvados. 

Corallina Calvadofii ; Lamx. 

Corallina pumila , partm ramofa ; articulis 
irregulariter comprrflis , a'iquoties zonatis, in- 
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Sernis latis fubtrianguluribus, fupernis fubtere- 
tibus. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 290. n. 430. 

— Laux. Gen. polyp. p. 25. tab. 25.fj". 14. 15. 

Corallina officinalis , var. Sos. & ELuis , tab. 25, 
Fig: 14. 15. 


Solander dans Ellis, regarde cette efpèce come 
une variété de la Coralline officinale ; el: fe rap- 
proche davantage de la Coralline palæée, on- 
reg d'Amérique ; elle difière de l'ane & de 

‘autre par fes articulations ivrégulièrement com- 
primées, ra ps zones; celles de la tige & 
desrameaux inférieurs font plus larges que longues, 

refque triangulaires & marquées de deux ou trs 
illons tranfverfes; celles LS extrémités (out 
prefque cylindriques. Grandeur, trois à quatre 
centimètres (18 jé au plus). Je l'ai trouvée 
fur le rocher du Calvados , & dans les environs de 
Port-en-Beflin. 


20. Conazine palmée. 

Corallina palmata ; Sor. & Evuts. 

Corallina dichotomo-ramofa; articulis com- 
prelis, convezxiuftulis, cunerformibus , apice 
Jüubcorniculatis, articulis ultimis datis, lobw 
digit{formibus inftrudtis. 

— Soc. & Eu. p. 118. n. 20. tab. 21. fig. à. À. 

— Guec. Sy/£. nat. p. 3858. n. 16. 

— Laux. Gener. polyp. p.25. tab. 21. fig. a.A. 

Corallina fquammuta ; Esven, Zooph. Suppl. 
2. tab. 4. fig. 1. 2. 

Coralline fupinette; px Lawx. Anim. Jan 
vert. tom. 2. p. 329. n. 5. 

Coralline en corymbe ; vx Laux. Anim. Jan 
vert. tom. 2. p. 531. n. 12. 


Cette efpèce eft facile à ditinguer de toutes les 
autres par fes articulations comprimées, convexes, 
cunéiformes , les fupérieures larges & lobées. Elle 
fe trouve daus les mers d'Amérique. 

- Nota. M. de Lamarck cite Efper avec un point 
de doute pour la Coralline fapinette, & Ellis éza- 
lement avec nn point de doute pour fa Coralline 
en corymbe. Comme je fuis certain que les Corul- 
lina palnata d'Ellis & /quammata d'Efper ap- 

artieunent à la mème elpèce , j'ai dû y reumit 

: les Corallinu abietina & corymba/a de M. de 
Lamarck. 


21. Conazuxe prolifère, 

Corallina prodifera ; Laux. 

Corallina paràm ramo/a ÿ ramulis in fuper- 
ficie arliculorum cerunoidorum. 
jy — Laux. Hifl. polyp. p. 291. n. 452. pl. 10. 
fig. 5. és 
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Cette Coralline eft très-remarquable par les 

tites ramifications , rares & éparfes , implantées 
feli lurface des articulations ; elles font toutes 
comprimées , d'environ deux millimètres de lar- 
geur , & terminées upérieurement par deux poin- 
tes, ce qui lui donne la forme d'un croiffant très 
large au centre. Grandeur , un décimètre (3 à 
4 pouces). Elle habite les Indes orientales. 


Nota. Plufieurs efpèces inédites des mers de 
l'Inde ont des rapports avec celle-ci par la forme 
des articulations. 


22. ConaLLise pinnée, 
Corallina pinnata ; Sox. & Ezvrs. 


Corallina ramis pinnatis, continuis , furfu- 
races. 


— So. & Eu, p. 117. R. 17. 
— Guec. Sy/. nat. p. 3839. n. 20. 


Cette Coralline , à rameaux pinnés, rappro- 
chés & jaunâtres, n'éft connue que par la del- 
cription très-courte qu’en a donnée Ellis & que 
Gmelin a copiée. 

Nota. Il exifle beaucoup de Corallines inédites 
dans les colleélions que je n'ai pu mentionner 
daus cet ouvrage. 


 CORALLINE DE CORSE. 


. L'on confond fouvent la Coralline de Corfe 
avec la moufle de Core ; cette dernière eft com- 

olée d'Hydrophytes, & la première de polypiers 
Fexibles ; quelquefois ces deux claffes d'êtres font 
mélées enfemble de manière à ne pas favoir la- 

uelle domine ; quoi qu'il eu foit, Let aufli rare 
d'avoir la Coralline de Corfe que la moylle de Corfe 
exempte d’autres efpèces , & cependant ce remède 
n'en eit pas moins énergique. Tai trouvé plus de 

uatre-vingts efpèces de produélions marines dans 
FA Coralline de Corfe des pharmacies. Leur mé- 
lange n'altère en aucune manière [ou aélion fur 
l'économie animale. 


CORALLINÉES ; corallinecæ ; LaAux. 


Ordre de la divifon des polypiers flexibles, dans 
la feélion des Calcifères. 
Polypiers phytoides, formés de deux fubf- 
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caraëlères que l’on y obferve ; en effet, ces poly- 
piers diffèrent par le facies, la forme , La divifiorn 
des rameaux & par l'orgamfation , caratlères el- 
fentiels qui ne permettent pas de donter que les 
conftruéteurs de ces élégans édifices , quoique 
préfentant entr'eux des rapports généraux, n'of- 
frent des différences fuffifantes pour conflituer des 
genres ; je ne penfe même pas qu'un naturalifle 
puifle attribuer à des animaux de même forme les 
Cor. peniculus, tuna , flabellata , officinalis & 
rubens , Linn. 

Tous les polypiers de ce groupe ont été regardés 
par Linné comme des produélions animales; à 
caufe de la matière calcaire qui entre dans leur 
compofition ; le Pline fuédois avoit fondé fan 
opinion fur ce principe, que tout être organifé 
dans lequel la chaux entre comme De pr conf- 
tituant, ve peut être qu'un animal. Spallanzant 
confidérant cette matière calcaire comme un 
dépôt des eaux de*la.mer, place les Corallines 
ne les végétaux, & prétend avoir découvert 
eurs graines. Les auteurs qui regardent , d'après 
Pallas & Spallanzani, les Corallines comme des 
végétaux, difent que la chaux efl une terre pri- 
mitive, & qu’elle n'elt ee due uniquement aux 
animaux ; que tous les eflorts que l’on a faits juf- 
qu’à préfent pour découvrir les polypes des Coral 
lines ont été vains , & que s'ils exifloient, ils n'au- 
roient point échappé aux Ellis, aux Donati & à 
tant d'aatres zoologifles célèbres : muis fi l'on con- 
fidère les détails anatomiques de l’'Halimède ra- 
quette , figurés par Ellis, & principalement ceux 
de la Coralline rofuire , figurés dans Solander & 
Ellis , il fera facile de fe convaincre de l'exiflence 
des polypes par celle des cellules qui leur fervent 
de demeure. Les Corallines d'Europe ont leurs 
cellules polypeufes d'une telle petitefle , & fi fu- 
jettes à s’oblitérer, qu'il n’eft pas extraordinaire 
qu’on n'ait pu les découvrir ; daus celles des mers 
équatoréales , les cellules beaucoup plus grandes 
font vilibles fouvent à l'œil nu, & il ne faut 
qu'une circonilance favorable pour faire découvrir 
les avimaux inconnus qui les habitent, & mettre à 
même d'étudier les divers phénomènes de leur nu- 
trition , de leur croiflance & de leur reproduélion. 

En parcouraut les côtes du Calvados, j'ai trouvé 
plufeurs fois une Coralline 1rès-grande , variété 
remarquable de la C. oflicinale ; elle étoit cou- 


tances , l’une intérieure ou l'axe , membraneufe ou | verte de filamens fimples , longs d’un à deux mil- 


fibreule , filluleufe ou pleine; l’autre extérieure 
ou l'écorce, plus où moins épaifle , calcaire & pur- 
femée de cellules polypifères, tres-rarement vi- 
fibles à l'œil nu dans l'état de vie , encore moins 
dans l'état de delliccation. 


Les auteurs anciens avoient réuni fons le nom ! 


de Corallines, tous les polypiers flexibles, tels 
que les Sertulariées, les ‘l'ubulariées, &c. Les 





limètres , diaphanes , ayant un mouvement parti- 
cuber, & difparoiffant Fe peu que l'eau fût 
agitée, ou qu’on expofät le polypier à l'air; dans 
ce dernier cas, je n'ai jamais pu découvrir avec 
une loupe très-forte les débris de ces filamens , ni 
leur point d'attache , ni leurs cellules G c’étoient 
des polypes;" je n'ai pu obferver ces filamens 
que dans la belle faifon , leulement fur quelaues 


auteurs moderies ont coufervé cette dénomina- : individus, & jamais dans l'hiver. 


tion à un groupe d'êtres que J'a1 cru devoir di- 
vifer en plulieurs genres, à caufe des nombreux 


Hy/loire Naturelle. Tome 11. Zoopbytes. 


L'on dira fans doute que ces filamens font des 
Conferves gélatineufes ; en adoptant cette hÿpo- 
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thèfe, les débris de ces Hydrophytes devroient 
exifler defléchés fur la furface des Corallines; 
bien plus, tous les individus n’en feroient pas éga- 
lement pourvus : & comme l'on ne découvre aucun 
atome de ces filamens, & que, lorfque l'on fe 
trouve dans les circouflances favorables pour les 
ohferver, on les voit épars fur le polypier , exé- 
cutant des mouvemens particuliers , l'on eft fondé 
à les confidérer comme les conftruéteurs de ces 
produëlions. Dira-t-on que les Nullipores, fi ré- 
pandus dans toutes les mers, & dont on n'a ja- 
mais pu découvrir les animaux , ne font pas des 
pores , par la raifun qu'on n'a pu voir fes Le 
ypes? Cette manière de raifonner feroit faulle, 
& conduiroit à des erreurs fans nombre. Dans les 
rapports des êtres entr'eux, 1l faut fouvent avoir 
recours à l'analogie , & de même que l'on ne peut 
féparer les Nulhpores des Millépores, de même 
l'on doit réunir les Corallinées aux autres polypiers 
flexibles. 

Pallas regarde les Corallines comme des plantes, 
& les place cependant parmi les Zoophytes dou- 
teux ; il y a ajouté le Didyota pavonia (Fucus 
pavonius auél.), d’après fa reflemblance avec 
l'Udotée flabelliforme & l'Acétabulaire de la 
Méditerranée , à caufe de fa fubflance, quoiqu'il 
reconuoiffe dans ces êtres des différences de croif- 
fance & d'organifalion. Il a également obfervé 
la compoliion des Corallines tubuleules , dont j'ai 
formé mon genre Galaraura ; n'en ayant décrit 
qu'uve feule efpèce , il n’y a pas trouvé des ca- 
raélères affez iranchés pour en faire un genre 
particulier. 

Aucun zoologifte n’a encore fait connoître les 
Curallines des mers des Indes ; on doutoit mème 
qu'il y en exiflit. M. Bofc, dirigé par ce génie 

articulier qui difliogne le philofophe natura- 
Êe du fimple nomeuclateur, a avancé qu'il de- 
voit s'y en trouver, & peut-être en Len 
quantité que dans les autres parties du Monde, 
Éa effet, Peron & Lefueur ont rapporté de leur 
voyage plufeurs Corallines, plus élégantes & 
plus fingulières dans leurs formes qu'aucune de 
celles que nous connoiflions. J'en ai reçu de 
très-belles de plufieurs autres amateurs, princi- 
pslement de MM. de Labillardière, Quoy , Gay- 
mard, Leach, &c. 

On obferve quelquefois dans les Corallinées , 
des genres Corullina & Jania, de petits glo- 
bules plus ou moins volumineux & variant dans 
leur fubftance ; les tuhercules que l’on trouve fur 
les Amphiroés , les Halimèdes , les Udotées & les 
Mélobéfies, me femblent analogues. Ellis pen- 
foit que les véficules des premières étoient uni- 

uement deftinées à les foutenir flottantes dans 
l'eau ; mais ces vélicules font rarement vides; je 
les ai fouvent trouvées folides ou fibreufes, cu 
remplies de petits grains, dont la nature m'eft in- 
connue. Ne leroit-ce pas des ovaires renfermant 
des gerwes de nouveaux polypiers ? L'opinion 
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d’Ellis n'eft baf£e fur rien, tandis que celle que je 
propole eft fondée fur l’analogie qui lie entr'eux 
tous les polypiers flexibles ; fe multipliant par des 
Ovuires. 

Les Corallinées varient prodigieufement dans 
leurs formes , & l’on trouve tous les intermédiaires 
entre les Janies capillaires & filiformes & les Udo- 
tées flabellées, qui offrent une expauñon plane, 
cn forme d'éventail. 

La grandeur des Corallinées varie peu, elle dé- 
palle quelquefois un décimètre ; en général elle eft 
plus petite : je n'en connois point au-deflous de 
deux millimètres. 

La couleur des Corallinées varie beaucoup dans 
l’état de defficcation & de mort, par l’aflion que 
les fluides atmofphériques exercent [ur ces élé- 
gans polypiers. Les colledtions en préfentent de 
loutes les nuances, depuis le blanc de neige juf- 
qu’au brun le plus fombre & le plus foncé; en gé- 
nérel elles font parées de teintes jaunes , rouges, 
purpurines, vertes & bleues, ifolées ou fondues les 
unes dans les autres en nombre plus ou moins con- 
fidérable. Ces variations de couleur, très-fouvent 
dans les mêmes efpèces & fur les mêmes indi- 
vidus , rapprochent [ous ce rapport les Corallinées 
des Floridées, dont le iflu eft prefqu'aufli délicat 
que celui des corolles des plantes; & cependant 
quelle énorme différence entre ce 1iffu que l'on 
ne peut toucher fans l'altérer, & cette écorce 
pierreufe prefque folide qui recouvre les Coralli- 
nées ! fl faut donc en fuire une nouvelle claffe d'Hy- 
drophytes, fi ces êtres appartiennent au règne vé- 
gétal. Dans l’état de vie, les Corallinées Pur en 
pes rofatres ou d'uu vert d'herbe clair & bri:- 
ant , avec des nuances intermédiaires entre ces 
deux couleurs. 

Elles habitent toutes les latitudes , à toutes les 
arme » & fur les côtes des cinq parties du 

onde. On obferve cependant que dans les mers 
équatoréales elles font plus Es pe , plus brillam- 
ment colorées, & d’une forme plas finzulière ou plus 
élégante. Fixées ordinairement far les rochers oa 
d'autres corps durs prefqu'immobiles , elles y bra- 
vent l’aélion des vagues, & font bien rarement 
jetées fur les rivages. Quelques efpèces feulement 
de Corallinées font paraltes fur les Hydrophytes, 
tandis que la prefque totalité des Janies ne croif- 
fent ou ne fe Ph jante que fur ces végétaux. 

Les Corallinées fe divifent en trois fous-ordres: 
le premier fe compofe du genre Galaxaura , à tige 
& rameaux tubuleux ; le fecond comprend les 
genres Nélée, Janie, Corallines, Cymopolie, 
Auphiroé & Halimède , à rameaux articulés; le 
troiliens n'eft compolé que des Cdotées, fans au- 
cune forte d’articulations. Foyez ces mots. 


CORALLINES FOSSILES. 

Fortis, dans fes Mémoires pour fervir à l’H:f- 
toire naturelle de PItalie , tow. T, pag. 45, dit 
avoir trouvé des rameaux de Coralhne folles 
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dans les montagnes de Brendola en Ttalie ; ce fait 
efl très-poffible, puifque l'on découvre ap 5 
jour des Eluflres, des Alcyonées & d’autres poly- 
pers membraneux ou cornés, parmi les débris de 
‘ancien Monde. 


CORALLINITES. 


Les DR défignent fous ce nom les 
polypiers fofhles à petits rameaux ; ils appellent 
ConaciTes ceux dont les rameaux fout plus gros. 


CORALLIOLE ; coralliola. 


Mercati donne ce nom à quelques polypiers de 
Pordre des Milléporées , principalewent au Mille- 
pora truncata. Voyez ce mot. 


CORALLODENDRON. 


Séba a figuré & décrit fous le nom de Cora/- 
dodendron pertenue , V'Efchara cruflulenta de 
Pallas, & le Melitea ochracea fous le nom de 
Corallodendron vulgare rubrum. Voyez les mots 
Escuana & Mrerrrea. 


CORALLOÏDES. 


Guettard dans fes Mémoires a donné ce nom 
à plufieurs fofliles difficiles à caraélérifer , à caufe 
d’une refflemblance gruflière avec des rameaux de 
corail ; ils paroiïffent appartenir à plufieurs genres. 

Des Gorgones ont été nommées Coralloides par 
quelques anciens auteurs. 


CORALLOPÈTRES. 


Nom appliqué indiflinétement à tons les poly- 
piers folliles par quelques anciens oryélographes. 


CORDA ANGUINA ou CORDA MARINA. 


Des Ourlius fofliles, en général du genre Spa- 
tangue , portent ce nom dans les ouvrages des an- 
ciens naturalifies. 


CORDA MARINA. 


Nom donné par Klein À une feélion des Pleuro- 
cyfles, claffe de la famille des Ourfins ou Echi- 
nodermes , dans fon ouvrage lur ces animaux. 


CORNE DE DAIM. 


Des Millépores grands & rameux portent ce 
nom dans LC anciens aute@rs, & chez des 
marchands d'objets d'hifloire naturelle ; rarement 


on l’a appliqué aux Madrépores de Linné. 


CORNULAIRE ; cornularia ; ve Lawux. 


Genre de l’ordre des Tubulariées , dans la divi- 
fion des polypiers flexibles cellulifères , établi par 
M. de Lamarck dans la feélion de [es polypiers 
vaginiformes. 


Polypier corué fixé par (a bafe , à tiges Gmples 
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en forme de long entonnoir, contenant chacune 
un polype; polypes folitaires terminaux, à benche 
munie de huit tentacules pinnés, difpofés fur vx 
feul rang. 

Les Cornulaires, quoique placés parmi le Tubn- 
lariées, préfentent une orgauifation plus com- 
pliquée que celle des animaux de cet ordre , & je 
ae doute point qu’on ne les place avec les Tubi- 

orées lorfque les animaux Évont mieux contiis. 
D'après la “pacs que l’on en a donnée, plan- 
che 473 de l'Encyclopédie méthodique , ture 
copiée dans Cavolini, les polypes ont une bouche 
au ceutre d’un petit difque entouré de huit ten- 
tacules ciliés ; fous le difque le voit un corps cy- 
lindrique enfermé dans une large enveloppe , de 
la bale de laquelle partent huit filamens qui le 
perdent dans Hadrionr du tube, Cette delcrip- 
tion ne diffère prefque pas de celle que l'on doit 
faire du polype des Labiiaies , de celui du Tuli- 
pore mufique. Ain l'on ne doit pas confidérer 
comme exaéle la claflification des Cornulaires. 
Le polypier préfente une tige rampante, Îlo- 
AT 44 qui fupporte des jets épars, en forme 
de cornet ou de long entonnoir à furface ridée 
tranfverfalement, de fubflance cornée & de cou= 
leur jaunätre. Ces caraëtères éloignent les Coi- 
nulaires de tous les genres connus. 
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Conxucarne ridée. 
Cornularia rugofu ; ve Lawx. 
Cornularia tubo fimplici infernè aitenuato , 


Jflexuofo , rugofo. 


— DxLaux. Anim. ff: vert. {.2.p. 112.n. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 17. 

Tubularia cornucopiæ ; Cavoz. Polyp. mar. 
p. 250. tab. Q. fig. 11. 12. : 

— Parc. Elench. z00ph. p. 80. n. 37. 

— Esren, Zooph. Suppl. tab. 27. fig. 3. 

Cette les , la feule qui appartienne encore 
au genre Cornulaire , fe trouve dans la Méditer- 
ranée ; Pallas l'isdique également dans les mers 
d'Amérique. 


COROLLARES. 


Nom donné par Kleÿy à un genre d'Ourfins dans 
fon ouvrage fur les Echinodermes. Il n’a pas été 
adopté. 


CORONALES. 

Nom latin donné par Klein à un genre d'Our- 
fins dans fon ouvrage fur les Echinodermes. 1l n'a 
pas été adopté. 


CORTICIFÈRE ; corticifera ; Læsveun. 


Genre de l’ordre des Acalèphes fixes, établi par 
M. Lelueur pour des animaux ci des Zvuan- 
e a 
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thes. Ce font des pre dont les parois s'en- | traordinaire , précèdent les Antipathes , genre que 
1 i 


croûlent pour ain re de matière Jabloneufe, 
fe collent les uns contre les autres, & produifent 
de larges expaulons à la furface des curps ous- 
warins. Telles font à peu prés les expreflions du 
rédaëleur du Journal de Phyfique, eu rendant 
compte du Mémoire de M. Lelueur fur les A&i- 
nies. Ne le connoiflunt pas, je ne peux donner 
aucun autre délal lur ce genre, ni fur les ef- 
pèces qui le compofent ; elles habitent les côtes 
de l'Amérique feptentrionale. 


CORTICIFÈRES ; polypiers corlicifères. 

Ils forment la troifième feélion de la divifion 
des polypiers flexibles on non entièrement pier- 
reux ; leur caraélère eft d'être compofés de deûx 
fubflances , une extérieure & enveloppante, 
nommée écorce ou encroûtement ; l'autre appelée 
are , placée au cenire, foutient la première. 

Trois ordres appartiennent à cette feélion ; ce 
font ceux des Spongites, des Gorgonices & des 
Ilidées. Foyez ces mois. 

Les Spongites ne renferment que deux genres, 
les Ephydaties & les Eponges. La aature des pre- 
mières elt encore douteule , & je penfe qu'elles 
appartiennent plutôt aux végétaux qu'aux poly- 
piers. Néanmoins , je les ai confervées dans cette 
vlafle, jufqu'à ce que ces êtres finguliers foient 
mieux connus. 

Les Eponges font évidemment des ammaux de 
Ja clafle des Zoophytes, & quoiqu'un voile épais 
couvre encorc leur manière d’être , auf que 4 
organifalion , leur place n'eft point douteufe dans 
l'ordre de la nature. Nous ne poflédous que les 
fibres plus ou muins folides qui foutiennent les 
parties molles. Ces fibres compolent un réfeau 
dont la forme & la confiftlance varient à l'infini. 
Lies font envelopptes d'une forte d’écorce gé- 
lutineufe gluante comme du blanc d'œuf, & qui 
coule eumme cette fubflance lorfqu’on fort Pa 
Ep: nges de l'eau ; des parties de cette écorce rellent 
quelquefois fur le {lu fibreux , & alors les Eponges 
font dites eucroûtées. Dans les Autipathes, :l 
en eft de même; là matière feulement eft moins 
gluante , elle a plus de fohidité ; néanmoins beau- 
coup d'Antipathes fe dépouillent entièrement de 
leur écorce lorfqu'on les fort de la mer. L'on a ob- 
fervé plulieurs fois les anifhaux de ces polypiers, 
tandis que Renieri efl encore le feul qui fafle 
mentien de ceux des Eponges; il les compare à 
des Afcidies agrégées. Quoique ptrfonne n'ait 
certilié l'exaélitude de l’obfervation de Renieri , 
la place des Spongiées femble irrévocablement 
fixée dans le règne animal ; elles commencent la 
vombreufe férie des polypiers corticifères. 

Les Gurgeniées renferment les genres Æntipa- 
thes & Gorgonia de Linné, que j'ai divilés, à caufe 
des carutlères que m'ont préfenté ces polypiers. 
Les Anadyomènes, à réfeau d'une régularité ex- 


j'ai conlervé tel que le Pline luédois l'a établi. Les 
Gorgoues , les Plexaures, les Eunicées, les Mu- 
ricces, les Primnous fe diflingucnt à la forme des 
cellules, à l’organifation de l'écorce ; dans la lo- 
hdiié de l'axe du corail confifle le caratlère prin- 
cipal de ce demuier geure. 

Les Idées, on les Ifis des anciens zoologues, 
divifées en Mélitées, Moplées & Ils, compolent 
un ordre bien diftiuét par l'axe articulé qui fup- 
porte l'écorce. 

Cette écorce efl très-compliquée dans les deux 
derniers ordres , & peut-ètre devroit-on , fous ce 
rapport, féparer les Antipathes des Gorgomiées 
& les réunir uux Spongites, avec qui ces po- 
lypiers ont tant d'autres rellemblances. C'eft 
l'écorce qui caraélérie l'ordre des Corticifères, 
& qui les diflingue d'une inauière fi parlicu- 
lière de tous les autres polypiers. Comme elle 
diffère dans chaqne genre, l crois devoir y 
renvoyer la deleriptiou détai lée, & me borner 
à dire que toujours elle offre une matière inimée 

las ou moins folide, percée de cellules nom- 
brule , fituées en léries régulitres ou éparles, 
tapiflées d'une membrane irritable qui ren- 
ferme le polype, & dont une extrémité s'étend 
eatre l'écorce & l'axe , fépare ces deux parlies, 
& doit remplir de grandes fonélious dans l’éco- 
nomie de ces êtres : elle efl plus ou moins appa- 
rente. L’organifation li compliquée de la demeure 
des polypes corticifères pourroit-elle appartenir 
à des animaux de la dernière clafle dans l'échelle 
des êtres ? 


CORYNE ; coryna ; Baue. 

Genre de l’ordre des polypes nus de MM Cu- 
vier & de Lamarck , établi par Bruguière d’après 
Gærtner, nommé Cap/fidaria par Ooken; C/ava 
par Ginelin, & confondu avec les Hydres par 
Muller. ' 

Corps rerflé en maflue ou oviforme, charnu , 
à bouche terminale, fuppurté par un pédicule 
plus ou moins long & charnu, fimple ou rameux ; 
alors le polype eft compofé de plulieurs individus. 
El corps tit couvert d'appendices épars & mo- 

iles. 

Ce genre, difent Brugvière, Bofc & de La- 
marck , eft très-voifin des Hydres par fes rapports 
naturels ; il exifte cependant une très-grande dif- 
férence entre les ammaux de ces deux groupes : 
cette diflérence eft telle que je ne les ai réunis 
dans le même ordre que pour fuivre l'opinion de 
nos célèbres profeffeurs. Dans le premier groupe, 
des tentacules environnent la bouche; dans le 
fecond, ces tentacules n'exilient point, ou bien 
n'étant plus fitués autour de la bouche ou des par- 
ües qui en dépendent, ou ne peut les regarder 
comme tels, quoique Gærtrier dife siirsliiisant 
que ces appendices fervent aux Coryces à fair 
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leur proie & à l’approcher dela bonche : il faut dans : globule. La bouche eft fufceptible de beaucoup 
ce cas que ces tentacules foient lulceptilles de | s'évaler. Hauteur , deux millimètres ( environ 
beaucoup de mouvemens , ou quele corps loit émi- | 1 ligne). Couleur , blanc-rougeäire : elle efl très- 
nemment contraéble. Bofc, au contraire, penfeque | commune fur les Fucus qui nagent fur lu mer 
ces prétendus tentacules ne font que la bafe des | entre les Canaries & l'Amérique. 

bourgeons qui duivent par la luite donner naïflance 
à de nouveaux individus. Cette dernière hypothèfe 
me {emble prélérable, ne feroit-ce que par les 
raoporis de forme qui exiflent entre ces appen- 
dices & le polype parfait. 

Les Coryues font des animaux prefque microf- 
copiques , portés fur un pédicule long & très- 
fouple, qui leur permet toute forte de mouve- 
mens. Leur PE se très - apparente , €ft fituée 
ao fommet du corps ; l'un & l'autre fe contrac- 
tent, le dilatent & s’alongent d'une manière re- 
marquable ; les unes font portées fur un pédicule 
ei» , les autres forment un petit aboli par 
leur réunion; ce pédicule elt uvi, contourné 
ou annelé; à la bafe du corps & des appendices 
fe voient fouvent des bourgeons graniformes qui 
fe détachent à des époques iuconuues pour pra- 
duire d'autres animaux. 

Les Corynes habitent la mer Atlantique, de- 
puis SE get ar rh régions polaires ; on ne 


| 
connoît pas celles des aatres parties de l'Océan ; 4. Conrxe écailleufe. 


3. Conyxe multicorne. 

Coryna multicornis ; pe Lawx. 

 Coryna pedunculis fimplicibus brevibus, clavä 
oblongä termunatis; tentaculis numerojis fub- 
cirratis. 


— DE Laux. Anim. /funs sert. tom. 2. p..Ga. 
mn à 

— Encycl. méthod. pl. 69. fig. 12. 13. 

— Fonsx. Anim. p. 131, tub. 26. fig. v. B. 

Coryne RU 2h , à pédicule court & fimple, 
un peu en maflue, terminé par un corps oblong , 
couvert de nombreux appendices fétacés. Il & 
tout au plus deux millimet#s de hauteur (envi- 
ron 1 ligne). Il a été trouvé fur des Fucus, à 
de grandes profondeurs, dans la Mer-Rouge. Sa 
couleur efl rougeätre. 


elles ne doivent pas en être dépourvues , d'après 
Ja diflémination des elpèces décrites par les au- 
teurs. 


Coryna fquamata ; Bosc. 

Corÿna pedunculis fimplicihus ; clav& ovato- 
oblongä , bafi gemmiferé ; tentaculis fétacers. 

— Bosc, 2. p. 259. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62. 
n. 1. 


1. Convxe létifère. 

_Coryna fetifera ; Bosc. 

Coryna claviformis, fefilis ; clavä oblongä 
Jujcä , tentaculis feluceis erectis. 

— Bosc, Vers. 2. p. 240. tab. 22. fig. 7. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62. 
n. 5. | 


Cette Coryne a le corps fimple, en maflue 
très-alongée, brun dans fon milieu , avec des 
appendices peu nombreux, fililormes, blancs, 
épars [ur fa furface. Bouche peu apparente. Hau- 
teur, deux milhinètres (environ 1: ligne). Trouvée 
par M. Bofc fur le Fucus natans. 


— Encycl. méthod. pl. 69. fig. 10. 11. 

Hydra fquamata; Mur. Zoo. dan. tab. 4. . 

Polype à pédicelle fimple, cylindrique, portant 
un corps ovale :paroïflant terminé en pointe ou 
eo , fuivaut la forme que l'animal donne à fa 
bouche, Des bourgeons grauiformes où écailleux 
font placés au bas L corps, couvert duns le haut 
d'appendices fétacés. Il le trouve fur les corps lo- 
lides dans la mer du Nord. 


5. Conrxe prolifique. 


2. Convxe amphore. Coryna prolifica ; Bosc. 


Coryna amphora ; Bosc. Coryna pedicellis pralongis, rariffimè ramo- 
Coryna fuhpedunculata ; clav& oblongo-tur- | fis ; capitulis elongatis; tentaculis brevibus glo- 
binatä maximä ; tentaculis numerofis, apice | bulifens ; globis inœqualbus. 


globofis. | — Bosc, fers. 2. p. 259. pl. 22, fig. 6. 
— Bosc, Fers. 2. p. 240. pl. 22. fig. 6. — De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62. 
— De Laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 62. | n. 6. : 
n. 4. Le corps de cette jolie Coryne eft cylindrique, 


Le corps de cette Coryne, à peine pédicellé, | trois fois au moins plus gros que le pédicelle, en 
taut le fupport efl court, eft tantôt en maflue | malle alongée, ronge dans fon intérieur, & por- 
lus ou moins alongée, tantôt en cône dont la | tant un petit nombre d’appendices très-courts, 
Pate fait la pointe ; il eft couvert de nombreux | terminés par un globule petit & blanc, ou gros & 
appendices, lrès-pelits, épars, terminés par ua | rouge. La bquulc Îe dilate peu. Le pédicelle eft 
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prefque toujours fimple, grêle , blanc, demi- 
tran{parent , long d'environ un centimètre (5 à 
4 lignes). M. Bofc Fa trouvé fur le Fucus na- 
ans. | 

Nota. Le Clava parafitica, Gwrr. Syf. nat. 
p. 3131, n. 1, elt regardé par Bofc coinme 
une Coryne. N'ayant pas l'ouvrage de Muller , cité 
par Gwelin , je a'ai pu le vérifier. 


6. Convxe glanduleufe. 

Coryna glandulofa ; ve Lawx. 

Coryna filformis fubramofa ; clavà ovatà ; 
tentaculis brevibus apice globo/is. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 62: 
n. 2. ‘ 


— Encycl. méthod. pl. 69. fig. 15. 16. 


Tubularia coryna ; Gus. Syfl. nat. p. 3834. 
n. 13. 


Cette efpèce a été décrite par Gæriner , qui a 
le premier établi le genre Coryne ; elle offre un 
pédicelle géniculé fliforme , alténué à fa bale, 
à deux ou trois rameaux furmontés d'un corps 
ovale. terminé par une petite bouche & cou- 
vert d'appendices hyalins globuleux au fommet, 
ovifères à leur bafe ; fa couleur eft rouge. Elle a 
deux à trois centimètres de hauteur ( environ 
1 pouce }: Elle fe trouve [ur les Hydrophytes & 
les Sertulaires de l'Angleterre , du nord de la 
France & de l1 Belgique. 

Nota. La figure 14, planche 69 de l'Encyclo- 
pédie méthodique , reprélente une Coryue que 
M. de lamarck n’a pas décrite; on pourroit la 
nommer Coryna pif/hllans. 

Le Conf, flipitata de V'Engl. bot. fe rapproche 
beaucoup des Corynes dépourvues des appen- 
dices gemmifères. 


COTOGNIA MARINA. 


Les Italiens & quelques autres nations des bords 
de la Médiierrance donnent ce nom à pluficurs 
elpèces d'Alcyonées, principalement à l’44cyo- 
num cydonium & à quelques Lobuluires. 


FOTONEUM. 


Pallas a donné le nom fpécifique de Cotoneumn 
à l'Alcyonium pyramidale de Bruguière, dif- 
férent de l'A/cyonium cydonium de Linné, que 
des auteurs ont confondu avec le polypier décrit 


par Pailas, 


COTYLÉDON MARIN. 


Ce nom a été donné par Lobel & par quel- 

ues autres naturahiles anciens à l'Actabulaire 
de la Méditerranée, Tubudaria acetabulum de 
Gœchiu, T'uyez Acérasucaine. 
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COTYLES ; cotydes. 


Peron & Lelaeur ont donné ce nom À des or- 
ganes particuliers fitués fur les bras de quelques 
Médufes, appelés par Pallas bras coty/ifères, à 
caufe de ces appendices fembiables à. certaws 
Cotylédons végétaux. Ils n'appartiennent qu'à un 
très-petit nombre d'efpèces, & femblent conti- 
tuer les organes de la génération , fuivan! MM. Pe- 
ron & Lelueur. 


CRANE DE MER. 


Quelques voyageurs ont donné ce nom à l'4- 
cyontum crantum de Muller. 


CRANOÏDE ; cranoides. 


D'après Bertrand , Scheuzer a donré le nom 
de Cranoide à un polypier foflile du geure Méin- 
drine, ou bien à la portion fupérieure de quelque 
grand Ourfin également foflile. 


CRINOÏDES ; crinoïdes ; Mr. 


Famille établie par Miller pour les Zoopbytes 
du genre Eacrine de M, de | pfienr de apparte- 
naut à la clafe des Echinodermes. 


Animaux à colonnes rondes, ovales ou s0- 
gulaires, compofées de nombreufes articulations, 
ayant à leur [ommet une férie de lames ou de 
plaques, formant un corps qui reflemble à ure 
coupe contenant les vifcères : du bord fupérieur 
de ce corps fortent ciaq bras articulés, fe divilant 
en doigts tentaculés plus ou moins nombreux, qui 
entourent l'ouverture de la bouche , fituée au centre 
d'un tégument écuillé, qui s'étend fur Ja cavité 
abdominale, & qui peut Îe coutraéler en forme de 
cône ou de trompe. 

Tous les Crinoides adbèrent à des corps folides 
par des appendices radiciformes ; ce font des ani- 
maux fixes ou dépourvus de la faculté locomonve. 

Les colonnes & les fragmens des colonnes des 
Crinoides, G communs dans les terrains à fofliles, 
foit auciens , foit modernes, ont attiré l'atteu- 
tion des naturalifles dès la plus haute antiquité. 
Les noms qu'on leur a donnés, fondés fur des 
idées fuperthitieules, fur leur reffemblance avec 
d’autres corps , & fur leur ufage , varioient beau- 
coup. On les nommoit Grains de rofaire, Larmei 
de géuns ,; Pierres de fëe , Pierres à roue, Tn- 
chutes , Entrochites, Afléries, Pierres étor 
lées , &ec. Rec, 

Agricola confidéroit ces corps comme des in- 
filirations inorgauiques , femblables aux flac- 
ttes. D’autres les ont regardés comme des ar- 
ticulations vertébrales de poiflun , comme de: 
coraux, &c.; & quelques-uns, qui ont plus foi- 
gneufement obfervé la colonne & fa terminailoe, 
les ont comparés aux plantes, d'où le nom de 
Lys pierreux à été donné aux extrémités fapé- 
rieuies de uolre genre Encrrnus, 
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Libuid , je penfe, a été le premier qui les ai 
confidérés comme faifant partie d'un animal étor- 
3 & quand cette ide fut accueillie pr des ob- 
lcrvateurs, quand il fut admis qu'ils apparte- 
pcient aie à par à uue Allérie (l'Euryale flel- 
léride de M. de Lamurck}), & qu’ils pouvaient 
méme exifler dans des mers non encore explo- 
rées , on commença des recherches pour tâcher 
de les découvrir dans un état de vie, ou au moins 
récent. Bientôt parut, pour la première fois, le 
Pennatulu encrinus de Linné, qu'Ellis décrit 
comme un Hydre. Mais un plus févère examen 
a prouvé qu'il diffère f matériellement des En- 
crines, qu'il a fourni à M. de Lamarck le type 
de fon nouveau genre Uméellulanw. Peu de 
temps après, on trouva une portion d'animal 
qui reffembloit aux colonnes aflériales, fi fré- 
quentes dans les terrains fecondaires, offrant 
les mêmes caraélères génériques. Linné à im- 
proprement, claflé cette efpèce dans le genre 
T/is, fous le now d'J/is mes , erreur que M. de 

amarck a rechfiée en la plaçant dans fon genre 
Encrinus , fous le nem d'Ercrinus caput dMe- 
dufeæ , & que j'ai reporté dans le genre Pentacri- 
rates , en confervant le nom fpécifique adopté 
par M. de Lawmarck. 


Si l'on obferve les Crinoïdes fous le rapport 
de leur diflribution géologique, l'on trouvera 
quelques efpèces, comme Fe Cyathocrinites ru- 
go/us, &e., parmi les plus anciennes traces des 
relles organiques, dont la gangue eft une pierre 
calcaire de trapBtion. D'autres efpèces des genres 
Pentacrinites, Platycrinites, Rhodocnnites , 
Potenecrinites & Cyathocnnites fe rencontrent 
dans les premiers terrains fecondaires, dans 
tous ceux qui ont fuecédé jufqu'à ceux de l’épo- 
que aûluelle, puifque l'on en a trouvé une ef- 
pèce encore vivante dans nos mers, mais très-ra- 
rement, L'Apiocrinites rotundus n'a été obfervé 
qu'adhérent à uo lit de formation oolithbique, & 
l'Apiocnnites ellipticus daus la craie & ee le 
culcaire jurafique. 

IL paroît auili qne beaucoup d’efpèces de Cri- 
noides ont été tres-généralement difiribuées fur 
notre Globe, taudis que d'autres ne fe voient 
que dans des localités très-circonfcrites. 


Le caraëlère eflenticllement diélindif de la 
famille des Crinoides eft la colonne formée d’ar- 
ticulations nombreufes qui la fépurent des po- 
Aypes, tandis que les bras & les doigts qui en- 
tourent la bouche prouvent fon affinité avec 
les Stellerides. 


Les tégumens des Crinoïdes paroïiffent avoir 
joui de la faculté de former par fécrétion un nom- 
Le de concrélions calcaires, qui font devenues 
des articulations ou des 2 compofant ce 
qu’ov peut appeler le fquelette de l'animal. On 
ne peut pas, left vrai, les nommer flriélement 
des os, depuis que cetie dénomination eft prefque 


0 om ne 


dures des plaques coflales & intercoflales, 
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Bitte, par l'ufage, aux parties conflitntives des 
amainaux à vertébres , au feu que les coucittions 
uficulaires des Crincides ont, en plufieurs points 
(& probablement aufli dans leur cowpoñtion 
chimique ), moe plus grande aualogie avec les 
piaques du teft des Ourfns & les aruüiculations 
des Aftéries. Quelle que foit la différence, tant 
pour la difpofition que pour l'arrangement, qui 
exifle entre les oflicules & Îles os des animaux 
à verlibres, ils font évidemment deflinés aux 
mêmes ufages généraux, à farmer la charpente 
folide de tout le corps, à protéger les vifeères, 
& , autant que nous pouvons raifornablement le 
croire aujourd'hui, à former les points d’attache 
d'un fyflème mufculaire régulier. Les déprefliuns 
& les trous qui fe voient dans les oflcules prouvent 
que le tégument gélatineux qui les recouvroit, étoit 
doué de l’aëlion mufculaire & pouvoit produire 
les effets qui réfultent de cette aéhion. Le mouve- 
ment des bras, des doigts & des teniacules ue 
pouvoit avoir lieu que de cetie manière, 


Sur le fommet de la colonne font placées des 
févies d'officules, que leur potion & leur ufage 
ont fait nommer le baflin , les épaules , les join 
ui 
varient de nombre, & qui manquent particlie- 
ment daus D ir enres : 1ls forment (avec 
les plaques de la poitrine & de la tête ) une forte 
de corps fous-globuluire , ayant la bouche aa 
centre & conteuant les vifcères & l'eflomac de 
l'animal, d'où les fluides nourriciers font portés 
par ua canal alimentaire dans la colonne aux bras 
& aux doigts tentaculés. 


Lorlque ces oflicules font courts & épais, qu'ils 
font hiés par des furfaces régulièrement articulées, 
comme dans les Apiocrinites , ou , enkilofés peut- 
être enfemble , comme dans les Eugeniocrinites , 
M. Miller les nomme des joints; quand ils pren- 
nent une forme plas variée & plus plate, & qu'ils 
n’adhèrent que ” des fuiures recouvertes d’un 
tégument mufculaire , il les appelle pluqgues. 


La différence de ces modes de flruélure a mis 
à même de former quatre divilions dans la fa- 
mille des Crinoides ; & comme le nombre des 
plaques ou joints fur lefquels l'épaule eft aflile, & 
aufh le nombre des doigts & l’arrangement des 
phalanges varient , ils offrent, avec {A forme de 
la colonne, de bons caraëlères pour établir des 
genres & déterminer des efpèces. 

11 eft à préfumer que les Crinoides fe nourrif- 
fuient. d'animaux moins folides qu'eux-inêmes , 
probablement d'infufoires, de polypes, de mé- 
dufes, &c. Ce qui rend la pr 42 certaine , 
ce font leurs nombreux doigts tentaculés, formant 
uu admirable appareil rétiforme pour failir les 
corps les plus petits. 

M. Miller penfe que les Crinoïdes ne fe propar 
per que par des œufs, leur flruélure organique 

compliquée ne leur permettant pas de s'accroître 
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ar la léparation des parties de l'animal ou par des [ cellules non irritables , confondu avec les Cellaires 
ones par M. de Lamarck. 

Les accidens multipliés auxquels font expolées Polypier phytoide, dichotome ou rameux, à 
lesnombreufes parties conflituantes des Crinoïdes, | cellules à peine faillantes, alternes, rarement up- 
font croire qu'ils poflédoient la faculté de réparer | polles avec leur ouverture fur la même face. 
leurs pertes par la reproduélion de ces inèmes Les Crifies, placées par les naturalifles parmi 
parties, & l'échantillon du Pentäcrinus caput les Cellaires & les Sertulaires, en différent par 
Medufe que poflédoit depuis peu feu M. Jobn | la forme des cellules, leur fituation, & par plu 
Tobin, femble en donner une preuve évidente. fienrs autres carattères tellement tranché, que 
l’on peut s'étonner avec railon que des zoolo- 
gilles célèbres aient réuni dans le même genre 
des polypiers aufli difparates que le Cellari fu- 
licornia & le Crifia criliata , où toute autre ef- 
pèce. Dans la première, les celluies font éparles 
fur toute‘la furfacez dans la feconde, elles font 
alternes , très-rarement oppofées avec l'ouverture 
lur la méme face, ce qui it paroitre les cellules 
fituées de la même manière , quoique leur pai- 
tion foit diflérente. 

Toutes les Crifies préfentent des formes ana- 
logues entr'elles, & qui rendent les polypiers 
de ce groupe faciles à diflinguer; leur fubflance 
et en général calcaire, avec des articulations 
plus ou moins cornées. 

La coulenr varie peu dans les Crifies; deffé- 
chées c’eft un blanc plus ou moins fale, quel- 
quefois très-pur, d’autres fois tirant fur le jaune 
ou le violet. 

La grandeur ordinaire eft de quatre à fix cen- 
timèlres ; dans quelques efpèces elle eft environ 
d'un décimètre : je n'en connois pas au-deflus de 
cette hauteur. 

Les Cellaires ne font jamais parafites fur les 
Hydrophytes , tandis que la très-grande majorité 
des Crilies femblent fe plaire exclufivement fur 
ces végétaux, qu’elles embellilent de leurs pe- 
tites toufles blanches & crétacées; on les trouve 
à toutes les époques de l'année dans les mers 
tempérées de l'hémifphère boréal ; elles font rares 
dans les climats froids, ainfi que duns les mer 
équatoréales ; au-delà du tropique du capricorre, 
eile fe reprélenteut de nouveau, mais avec trois 
cellules fur la même face ; trèsepeu fe rapprochent 
de celles d'Europe ; leur exiflence, dans tous les 
lieux , paroit dépendre de celle de la plante ma- 
rine fur laquelle elles fe fixent. : 

Elles ne font d'aucun ufage ni dans les arts ni 
dans l’économie domeftique. J'ai remarqué quil 
fe trouvoit une grande quantité de ces produéhious 
animales dans Lt moufle de Corfe de quelques 
pharmacies, fans que fa qualité en füt aliérée. 


La manière dont les nombreufes concrétions 
cficulaires font liées enfemble, par une fubflance 
mufculaire gélatineufe, rend leur féparation après 
la mort de l'animal très-aifée à expliquer; elle 
démontre également pourquoi les échantillons 


+ 


parfaits font fi rares dans l’état folle 


Les animaux qui compofent cette famille font 
claflés par M. Miller dans quatre grandes fec- 
tions, divifées en neuf genres, luivant le tableau 
ci-joint. , : 

Première ar 2 Crinoïdes articulés : genres 
Apiocrinites, Pentacrinites, Encrinites. 


Seconde divifion. Crinoïdes à demi articulés : 
genres Poteriourinites, Cyathocrimites, Altino- 
crimites, Rhodocrinites, Platycrinites, 


Troifième divifion. Crinoïdes réunis: genre 
Eugemocrinites. Foyez ces différens noms, 


CRINON ; crino. 


Nom donné par Chabert À de jeunes individus 
du Strongle armé & du Filaire papilleux, qui 
vivent dans quelques animaux domelliques : c'eft 
encore par Ce nom que les vétérinaires français 
les défignent. M. de Lamwarck, dans la première 
édition de fon ouvrage fur les animanx fans ver- 
tèbres", avoit établi, d'après les obfervations in- 
complètes de Chabert, un genre de vers intefti- 
maux , fons le nom de Crinon ; ce genre avoit été 
adopté par M. Bofe dans fon Hiffoire des Vers, 
faifant bre au Buffon de Déterville. M. Rudol- 
phi à démontré que les Crinons de Chabert ne font 
autres que des Strongles ou des Filaires dans le 
prémier âge. Ainf, le genre Crinon n'eft plus 
adopté, même par M. de Lamarck. 

Quelques médecins ont appelé Cnnons , de 
pie vers qui, difent-ils, s'engendrent fous 
a peau de l’homme, & furlout des enfans. Des 
ET rem fuperficielles ont donné lieu à cette 
opinion. Ce font des poils plus rudes que les au- 
tres, ou bien de la matière fébacée Dbrtie, fous 
forme de filamess, par l'ouverture des follicules 
qui la fécrètent, & dont on favorife l’excrétion 
par des friélions avec des linges lecs & chauds, 


(E. D,} 
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1. Cats ivoire, 
Crilia eburnea. 


Crifia ramis articulatis patulis , cellulis alter. 
nis trunçalts prominulrs ; ovarus gibbis roftratus. 


— Laux. Hi/l. polrp. p. 138. n. 244. 
Sertularia eburnea ; Gxez. Sy/E nat. p. 5861. 


+ 3 L 
Lol. Cellana 


CRISIE ; cnifia ; Lawx, « 
Genre de l'ordre des Cellariées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles, à polypes placés duus des 
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Cellaria eburnea ; ve Laux. Anim. Juns vert. 
tom. 2. p, 138. n. 13. 


Cellulaire ivôire; Baucviènx, Encycl. méth. 
P+ 452. n. 14. 


2. Caisre ciliée. 
Crifia ciliata. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 138. n. 245. 
Cellaria ciliata ; vx Laux. Anim. Jans vert. 
tom. 2. p. 139. n. 16. ; 


Cellulaire ciliée ; Bnucvitre, Encycl. méth. 
P: 451. n. 13. 


3. Crise velue. 
Cnjia pilofa. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 139. n. 246. 


Cellularia pilofa ; Bavouiine Encycl méth. 
P. 451. n. 11. 


4. Crise raboteufe. 

Crifia fcrupofa. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 139. n. 247. 

Cellulaire raboteufe; DBavo. Encycl méth. 
P: 451. n. 12. 


Cellaire raboteufe; ve Lamx. Anim. J'ans vert. 
tom. 2, p. 141. n. 25. 


5. Cnisre épineufe, 

Cnfia fpinofa ; Laux. 

Crfia dichotoma; cellulis alternis fapernè 
muricatis. 

— Laux. Hi/£ polyp. p. 140. n. 248. 

Petite efpèce à tige articulée , dichotome , avec 
des cellules aliernes pourvues dans leur partie 
fupérieure de quelques tubercules ai us; leur ou- 
verture elt garnie de dents foyeufes. Couleur, 
blanc ierne ; grandeur, environ un centimètre 


C4à5 lignes ). Elle fe trouve fur le Fucus Horneri 
des mers du Japon. 


6. Caist£ rampante, 
Crijia reptans. . 
— Laux. Hifl. polyp. p. 140. n. 249. 
Cellulaire rampante ; Bauc. Encÿcl. méth. 
P+ 450. n. 10. d r* 
Cellaire rampante; vs Laux, Anim. Jans vert. 
{orn. 2. p. 141. ñ. 24, | 


7. Causix aviculaire. 
Cnfia aviculara. - 
— Laux. Hiff. polyp. p. 141. n. 25r. 
Cellulaire aviculaire ; Bauc, Encycl. . métA. 
P: 449: 7. 9- AE 
Hifloire Naturelle. Tome 11, Zoophytes. 
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Cellaire aviculaire; vx Lauwx. Anim. fans 
vert. Lom, 2. p. 141, n. 23. 


8. Curie fluftroide. 

Crifia fluftroïdea ; Lawx. 

Cnfia frondefcens , plana , dichotoma , api 
Cibus truncatis ; celluhis elongatis bidentatis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 141. n, 252. 

— Euus, Corail. p. 119. tab. 58. fig. 7. G. N. 


Cellularia avicularia, var. B. Pau. Elench. 
z00ph. p. 68. n. 26. 


Crifie plane & dichotome à cellules ca 
avec deux petites dents au bord antérieur , large 
de plas d'un millimètre (+ de ligne). Elle eft 
citée par Pallas comme variété de la précédente, 
og en diffère beaucoup , non-feulement 
par les caraËlères, mais encore par fon port. 
Ellis dit, dans fa defcription , que ces deux po- 
lypiers font très-différens l’un de l'autre, la Crifia 
avicularia n'ayant jamais qu’un feul rang de cel- 
lules, & celui-ci en ayant au moins deux ; je l'ai 
trouvé fur beaucoup de corps marins de nos côtes, 
même [ur des homars, auxquels fes petites toufles 
donnoient un afpeét fort. fngulier, 


9- Caise ternée, 
Crifia ternata. 


Cnifia ramofa dichotoma , articulata » Tepens; 
articulis angulatis fubturbinatis ; cellulis ternis 
unilateralibus. 


o —Laux. Bi/ff. polyp. p. 142. n. 253. 
Cellaria ternata ; Sou. & Erxrs, p. 30. n. 18. 


‘"Sertularia ternata ; Guez. Syfl. nat. p. 3862. 
ñ. 75. 


On ne connoit cette efpèce , originaire des 
mers d'Écoffe , que par la defcription de Solander 
daos Ellis : elle eftrameufe, dichotome, articulée, 
rampante, avec des articulations anguleufes, pref. 
que turbinées, compofées de cellules ternées uni- 
latérales. + 


10. CaisiE à trois cellules, 

Crifia tncyttara ; Laux. 

Cnifia frondefcens articulata ; articulis obli. 
quis ; celludis ternis, infernè binis, ovato-oblongrs, 
Jüupernè latioribus. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 142. n. 254. pl, 3. 
fig. 1. a. B. C. | 

Belle efpèce frondefcente | dichotome ,» arti- 
culée ; ariculations obliques compofées de deux 
outrois rangs de cellules, ordinairement deux 
à leur bafe , trois dans les rangs fupérieurs; cel- 
lules oblongues , plus larges fupérieurement. Cou- 
leur, jauve-grilätre ; grandeur , environ cinq cen- 
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timètres (1 à 2 pouces). Je l'ai trouvée fur les €es polypes avoifinent confidérablement les 
fucus des mers auftrales. Vorticelles, & cependaut ne font plas réellement 
des Rotifères. En eflet, fans pofféder un orsane 
| uniquement rotaluire à leur Due. les Craila- 
telles yen préfentent un moyen entre celui des 
Rotiféres & les lentacules en rayons des autres 
polyves, & furtout des Plumatelles , avec lef- 
quelles on fent qu’elles ont déja des rapports. Ce 
qui appuie cette confidération, c'efl que, les 
deux branches peélinées des Criflatelles repré 
fentent les deux demi-cereles ciliés des Rotiferes, 
elles ne fe bornent point aux mêmes fonélions, 
car ces parties peuvent le contraéter & fe mouvoir 
indépendamment les unes des autres, & n'ont 


Nota. Des efpèces analogues à celle-ci fe voient 
dans les mers de l'hémilphère auftral; elles ne 
font pas rares depuis le 30° jufqu'au 50* degré de 
latitude fud. 


11. Cuisre élégante. 
Crifiu elegans ; Laux. 


Crifia caulibus eleganter ramofis dichotomis; 
ramis fabarticulatis; cellulis lyratis ; infernè bi- 
nis , Jupernè ternis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 6. tab. 65. fig. 4—7. | . 
. _ , : que des mouvemens feuni rotatoires. 

Les tiges de cette Crifie fe ramifient avec glace Le corps globuleux & commun des Crillatelles 
par de nombreules dichotomies; les articulations | à une enveloppe mince, fubmetnbraneufe & tranf- 
ne fe diflinguent Len difficilement. Les cellules parente, qui ea forme le polypier & qui fournit 
font en forme de lyre antique ,. au nombre de | à chaque tubereule du corps un lube très-court 
deux dans les parties inférieures des dichotomies , | qui eft la cellule de chaque polype. Cette con- 
& de trois dans les fupérieures. Grandeur du po- r kPbétts indique les rapports des Criflageiles 

avec les Plumatelles, dont le polypier tabuleux 
eft bien connu. Elle montre que les Criflatelles, 
ainf que la Difflugie, offrent réellement les ébau- 
ches ou les plus imparfaits des pl piers, & en 
même temps la Gugulière particu arité d’avoir 
un polypier libre qui nage avec elles. 

Les Crillatelles habitent les eaux douces & 
vives, partout où fe trouvent des Conferves & des 
Éphydaties : leur couleur jaune & leur groffeur 
égale à celle d'une graine de chou les rendent 
faviles à obferver : elles ne funt pas rares en 

| 


EE trois à quatre &entimètres (environ 
18 lignes). Couleur, blanc-rolé; il fe trouve au 
Cap de Bonne-Elpérance. 


12. Crisis plumeule. 

Crifia plumofa. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 142. n. 255. 

Cellulaire plumeufe ; Bauc. Encycl. méthod. 
p- 448. n. 7. | 

Cellaire plumeufe; vx Laux. Anim. fans vert. 


tom. 2. p. 140. n. 21. France. 
nm « . F 
Nota. I eft poflible que cette efpèce, que je AS ae 
n'ai pu encore oblerver, quoiqu'originaire des | SAISTATELLE VERANORIG 
mers d'Europe , appartienue à un genre diflérent. Criflatella. vagans ; Cuven. 


Criflatella globuliformis gelatinofa ; tuberculis 
CRISTATELLE; crflatellu; Cuvisn. | polypifenis, brevibus fparfis feparutis ,;*ore in 
Polypiers globuliformes, gélatineux , libres , : axillis. 

à a ve chargée de tubercules courts, épars, |: — Rors. Znf. 3. p. 559. tab. 91. 

olypmieres. ] ; 

: Du fammet de chaque tubercule fort un po-! » 1. moe ee cr en dE à 

lype, dont l'extrémité le divile en deux ha PE 

rétraéliles, arqnéês, garnies de lentacules difpofés 
en dents de peigne. | 

Bouche filuée au point de réunion des deux: 
branches tentaculaires. ; | 

Les animaux que Roefel nous à fait connoitre , | 

& dont le genre Criflatelle a été formé , font: 

des polypes compolés très-finguliérs , .&.qui-n'ap- | 

partiennent peut-être pas à l'ordre des polypes!) 






Habite dansles eaux douces, vives ou ftagnantes. 


Nota. On ne conuoît encore qu'une feule ef- 
pèce de Criftatelle. 


CRYPTOPETRA. 


© Mercati donne*ce nom à des Quefins foili'es 
appartenant aux Spatangues de M. de Lamarck. 
Payez SPATANGUE. | 


à polypier. et 

Îls nous préfentent un très-pelit corps globu-! FER ; 
leux , gélatineux , jannûâtre & muni de quelques| CUCUTAAN ; cucullanus ; ‘intei. 
tubercules courts & épars. Ces petits corps font|  Geure de vers intefliuaux de l'ordre des Né- 
libres, nagent ou fe déplacent dans les caux,}} matotdes ; établi par,Rudolphi, qui lui donne 
& femblent ainfi fe mouvoir à l'aide des deuxi| pour caraélères : corps cylindrique , “laitique, 
branches tentaculaires de chacon de leurs po-:| attémé ën ‘arrière ; boucle ovbiculaire ; capa- 
lypes. “7 chou flrié; organe génital mäle double. 


CUC 
Ce genre établi par Muller, & généralement 


adopté, reuferme on pelit nombre de vers qui 
fe rencontrent dans le canal intefltinal de quéil- 
ques poiffons: | AALLE 
Les Cucuilans font très-petits; ils fe recon- 
noïflent facilement à une efpèce d’awpoule frite 
qui commence l'inteflin, & que Muller a com- 
parée à un capachon, & parce qu'ils font très- 
alténués em arrière, ]l n’elt p# auffi facile de 
diftinguer les elpèves gatr'elles; plufieurs me pa- 
roiffent avoir des rapports tels, qu'on fera pro- 
bablement forcé de les réuur… | 
La peau des Cucullaus ef ftriée tranfverfale- 
ment comme celle des Afcarides ; fa ténuité ne per- 
ane pas d'en diflinguer l’organifation. La tête eft 
arrondie, fuuvent d'flinéle du corps par une dé- 
preffion large, peu profonde. La ES ve el 
grande , circulaire, quelquefois, garnie de pa- 
er Le corps, d’abord égal où plus gros que 
a tête, s'atténue vers fon extrémiié pullérieure, 
que l’on nomme 44 queue; elle efl droite dans 
la femelle, prelque toujours infléchie dans le 
mäle, & aflez fouvent garnie fur les côtés de 
prolongemens membraneux re. l'on nomme ailes. 
L'intérieur de la tête eft muni d’une forte 
d’ampoule ou de capuchon, qui fe continue avec 
la bouche en avant, & qui, en arrière , donne 
naiffance à l'inteflin. Ce capnchon eft globuleus 
ou ovalaire & coloré; les flries longitudinales 
qui le parcourent font de la même couleur, mais 
lus foncées, & tranchent agréablement fur le 
vnd de cet organe fingutier. # efl auginenté en 
arrière par un prolongement traufverlal uai, fe 
partageant, fur les côtés, en deux appendices 
aTez us dirigés en arrière. On les a regurdés 
comme des crochets. M. Rudolphi penfe avec 
plus de -vraifemblance que ce pourroient être 
des vailleanx. Le capuchon eft fufceptible de fe 
contraéler ; M, Radolphi l’a vu refferré, au point 
de reflembler à une tache au éentre de la tête. 
C'eil fans doute au moyen de ce capuchon que 
Jes Cucullans fe fixent avec tant de force aux 
villolités des inteflins; ils s'en ferventcomme d'une 
vébtou®, REA eue 
Eu naïffant de ce capuchon, lPinteftin cit très- 
étroit & libre dans un ,efpace éyal àepeu près à 
deux fois la longueur de la tête , & dans lequel 
il exécute des mouvemens .très-marqués ; il ef 
bientôt environné ‘par les organes génitaux; il 
groilit un peu, fait quelques flexuofités, & fe 
termine à l'anus voifin du bout de la queue. L'in- 
tellin eft prefque toujours de couleur de faog. 
Daps le Dle, les vaifleaux fpermaliques en- 
tourent l’inteflin. Les verses, au nombre de 
deux, fortent près dù hoùt de la queue (da 
côté de fa concavité) d’un petit tubercule en 
forme de gaine. On ne peut quelquefois diflinguer 
qu’une verge; dans quelques efpèces, elles font 
aplaties. Les ovaires des femelles, très-lonÿs & 
très-grauds , eptourentLiatellin : Ja petitefle des 


, 
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Gucullans ne permet pas d’avoir des notions 
préfiles, fur la fruêture de leurs organes génitaux 
internes: J/apalosie porte à croive qu'ils font 
difpofés comme Ba p part de ceux des autres 
Nématoides , c'efl-à-dire , que les ovaires font 
doubles & le conduit féminifere unique. Dans les 
elpèces vivipares, les ovaires ( pendant la vie de 
l'animal} éprouvent aa mouvement d'ofcillation 
trérécarquable, & l'on peut voir mêmeles petits 
s'agiter dans Jenrs enveloppes. La vulve eft placée 
en arrière du milieu du corps; elle reffemble à un 
tubercule bilobé, trail ant dans'les femelles 
fétondées | peu apparent dans celles qui n'ont’ ni 
petits ni œufs dans leurs ovaires. 

Quelques efpèces font ovipares & d'autres vi- 
vipares. Les petits Cucullans font tranfparens, 
leur capuchon n'eft.poimt vilble; ils ont la queue 
très-aiguë & tiennent fortement par celle partie 
aux membranes de l'œuf. Les œufs font grands 
& marqués d'une tache obfcure. 


| 


1. Cocuisan élégant. 
Cucullanus elegans ; Zrvxn. 
— Æncycl. méth. pl. 56. fig. 5. 4. G. 
Cucullanus capite obtufo’, cucullo globofo ; 
caudà ‘snaris acutiufeulà , inflexë , ütrinqué 
alatà , feminæ redä, obtufä ; Ruo. Syn. p. 19. 
n. 1. 

Cucullanus viviparus; Bioca 
lab. À. fig. 1—4. 


— Gorzs, Naturg. (ab. LX. B. fig. A. B.4—0. 
— dacuftris ; Gwez. Syfl. nat. p. 3051. n. 6. 
— chgans; Zever, Nachtrag. p. 91. 

— De Laux, Anim. f. vert. 1. 3. p.205, n. 1, 


. Vers longs de deux à fix lignes, grêles, blancs. 
Tête arrondie, prefqu’aufli groffe que le corps. 
Capuchon globuleux , de couleur rouge, de même 
que l’inteflin. Qneue du mâle infléchie, ailée 

es deux côtés. Queue de la femelle droite , ob- 
tufe à fon extrémité, E/pèce vivipare. 

Hab. Les inteflins de l'Angnille commune , de 
la Lotte, du Sandre, de la Perche commune, 
de la petite Perche, du Ciogle, du Brochet, de 
la Raphe , da Turbot. 

Obferv. 1 faut rapporter à cette efpèce les Cn- 
‘ullans armé , papilleux & couronné de Zeder. 


. Abhanal. p. 34. 


2. Cucuzrax tronqué. 
Cucullanus truncatus ; Ru». 


Cucullanus capite obtufo, cucullo ovali ; 
caud& maris acutô bialaté , fenunæ attenuatà , 
acumine brevi truncato. 


— Ru». Syn. p. 20. n. 2. 


Vers longs de trois à cinq lignes. Tête obtnfe. 
Capuchon ovale, armé en avant de dinde 
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dont la pointe fe dirige en arrière. Queue du 
mâle aiguë , bi-alée ; celle de la femelle atténüée 
& brufquement tronquée. E/pèce vivipare. 


Haë. L'inteftin du Silure. Rudolph. ‘ 


3. Cucurzax ailé. 

Cucullanus alatus ; Ru». 

Cucullanus capite oblufo , cucullo globofo ; 
caudæ maris inflexa alä folitarrà, 

— Run. Syn. p. 20. n. 3. 


Un peu plus petit que le Cucallan élégant, dont 
il ue diffère qu’en ce que la membrane de la 
queue du mäle n'exifte que d'uu côté, & qu’elle 
eit plus grande. Æ/bèce vivipare. 


Haë. L’inteftin du Turbot. Rudobhs. 


4 Cocurcan globuleux, | 
‘Cucullanus globofus; Zeven. 


Cucullanus capite globofo, oris margine tu- 
mido , collo gracili , caudä acut@ maris brevion 
inflexä , feminæ longiori red. 

— Ron. Syn. p. 20. n. 4. 
 Cucullanus lacufinis; Guxz. Syff. nat. p. 3051. 
n. 6. | 

Cucullanus truttæ; Fasnicros, in dansk. Selsk. 
skrivt. III. 3. p. 30. tab. 3. fig. Q—12. 


Cucullanus globofus; Zepxa, Nachtrag. p. 04. 


Vers longs de deux à huit lignes, de couleur 
de fang. Tête prefque globuleufe ; bouche entou- 
rée d'un rebord fail ant, qui forme de chaque côté 
un tubercule. Col grêle aflez long. Corps très- 
long & égal; quêue excavée en deffous, droite, 
lougug & obtule dans la femelle, courte & in- 
fléchie dans le male. Verges en forme de fabre. 


Haë. Les inteflins de la Truite faomonée, Ze- 
der; dela Truite, Catalogue du Muféurm de Vienne. 


5. Cucurzan à tête noire. : 

Cucullanus melanocephatus ; RoD.. È 

Cucullunus capite obtufo , cucullo globafo ; 
caudà mafculà incurvê , obtu/ä., bialatä. 

— Ro». Syn. p. 20. n. 5. 


Vers longs de fix à huit lignes , grêles, rougei- 
tres; le bout de la queue de couleur plus foncée 
ue le refte. Tête très-noire ; capuchon noir ; 
flries fort peu vilibles ; fon rebord poflérieur, ronge 
ou jaunâtre , efl prefqu’arrondi ; les appendices 


lätérales qui fe dirigent en arrière font noirâtres. | / 


Queue du mêle infléchie & ailée des deux côtés; 
verges très-courtes , fortant d'un petit tubercule. 
Queue de la femelle obtufe. £/fpèce vivipare. 


Hab. Les inteflins du petit Maquereau & de la 
Bonite. Rudolph. 
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6. Cucurzax fovéolé. 

Cucullanus foveolatus ; Ru». 

— E 1. ë + 99. /g. 10—15. (d'apre 
Male)? méth. tab. 35. fig. 10—15. (d'après 

Cucullanus capite obtufo, collo globofo; caudé 
acutà nudà , maris incurvâ , feminæ reétà. 

— Ruo. Syn.,p. 21. n.6. : 

Cucullanus marinus ; Muirxr, Zoo£. dan. 


À vol. 1. p. 50. tab. 58. Âig. 1—1. 


Cucullanus marinus; Gux. Sy/l. nat. p. 3052. 
ñn. 8. 

Vers longs de fept À neuf lignes, jaunâtres. 
Tête élobuteufe & convexe également des deux 
côtés. Capuchon entouré en appeodices qui 
fortent de fon prolongement. Queue du mäle 
courte , aiguë; verge unique, longue, très- 
aiguë & bifurquée. Queue de la femelle droite 
& fubulée, Æ/pèce ovipare. 

Hab. Les inteflins des Gades, O. Fr. Muller ; 
du Môle, du Congre de Caflini. Rudolphs. 


7. Cucurrax accourci: 

Cucullanus abbreviatus ; Ron. 

Cucullanus capite obtufo , cucullo fubglobofo , 
apice caudali brevi acuto. 

— Run. $yn. p. 21. n. 7. 

Vers longs de trois à cinq lignes, blancs. Tête 
obtufe , corps atténué en arrière ; bout de la 
queue aigu; capochon quelquefois contralé & 
reflemblant à une tache rouge placée au milieu 
de la tête. La verge da mäle a paru fimple à 
M. Rudolphi. Æ/pbèce ovipare. 


Haëb. L'inteftin du Perca cirrofa. Rudolph. 


8. Cucuizan naio., 

Cucullanus minutus. 

Cucullanus capite & cucullo globofis;'caudà 
acutä , maris inflexà , feminæ reGà deprefjé. 

— Boo. Syn. p. 21. n. 8. 

Vers logs d’une à deux lignes, blancs. Tête 
globuleufe; corps fufiforme, plus atténué en 
arrière qu'en avant; queue aiguë ; celle du mâle 
infléchie; celle de la femelle droite; verges lon 
gues & aplaties. Ovaires remplis d'œufs grands, 


ovales, marqués dans leur ceuire d’une tache Llan- 
che, irrégulière. . 


Hab. Le Moineau de mer, Catalogue du Mu 
éum de Vienne; l'inteflin du Picaud. £. D. 

9- Cucuzzan hétérochrome. 

Cucullanus heterochrous ; Run. 

Cucullanus capite cuneifôrmi papillofo , cu- 


| cullo edliptico; caudé'utnufque fexûs reiufeutà. 


CUC 


— Ron. Syn. p.21. n.0. 


Vers longs d'environ fix lignes, de couleür lac- 
tée. Tête obtufe, cunéiforme , plus groffe que le 
refle du corps , munie de quatre ou aq papilles 
très-petites. Capuchon elliptique à fhies plus larges 
_que dans les autres efpèces. Den un peu me 
tube inteflinal étroit au fortir du capuchon, 
bientôt dilaté & formant une forte d’ampoule, 
fe rétréciflant enfuite & fe terminant au bout 
de la queue. Verges d’une longueur moyenne. 
Œufs préfentant une tache obfcure dans leur 
centre. 


Hab. L’inteftin du Picaud. Rudo/phi. 


Obfervation. Je prélume qu'il faudra réunir 
cette efpèce à la précédente, & que leurs diflé- 
rences tienuent à des variétés d'âge. 


Efpèces douteufes. 


10. Cucuzzan de la Vipère commune. 
Cucullanus hydri cafpi. 
— Ruo. Syn. p. 21. n, 11. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


11. Cucuzzan de la Tortue orbiculaire. 
Cucullanus tefludinis orbiculuris. 
— Ron. Syn. p. 21. n. 10. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


12. Cucuzzan de l'Efturgeon. 
Cucullanus acipenfens. 
— Ruo. Syn. p.22. n. 12. 


Haë. Les inteflins de l'Efturgeon ordinaire, 
Abilgaard'; du grand Eflurgeon. Catalogue du 
Muféum de Vienne. 


13. Cocuzzan de la Plie. 
Cucullanus pleuronedis plateflæ. 
— Ron. Syn. p. 22. n. 13. 


Hab, L'inteflin..…, Tréviranus. 
2] 


14. Cocuzzas de la Sole: 
Cucullanus pleuronedis foleæ. 
— Ruo. Syn. 2.22. n. 14. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
F'ienne. se 


15. Cocuizax de la Perche de Nornège, 
Cucullanus percæ norvegicæ. 

— Run. Syn. p. 22. n. 15. 

Haë. Les intefhins. Abifgaara. 
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16. Cucuzzax de la Mendole, 
Cucullanus fparn mœnæ. 
— Ru. Syn. p.22. n. 16. 


Haëb. Les inteftins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. : 
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17. Cucurran de la Tanche. 
Cucullanus cyprini tincæ. 
— Ru». Syn. p. as. n. 17. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Fienne. 


CUCURBITES. 


Mercati a donné ce nom au CAypeafler altus 
de M. de Lamarck. La figure qu'il en dourt, 
page 233 de fon ouvrage, le rapproche du €4- 
peafler marginatus du profefleur du Jardin du 
Roi. | 

CUL-D’ANE , CUL-DE-CHEVAL, CUL-DE- 
VENUS. 


Noms vulgaires des Alinies. 


CUNOLITES. 


Polypiers foffiles des genres Cyclolite & Hyf- 
térolithe. ( Fayez ces mots. ) Le nom de Cunolite 
a été plus particulièrement donné au Cyc/olites 
elliptica de M. de Lamarck. Foyezs ce mot. 


CUVIERIE; cuvieria; Pen. & Les. 


Peron & Lefueur ont donné ce nom à un pe- 
tit groupe de Médufes, qu’ils confifléroient comme 
ua genre particulier. M. de Lamarck l’a réuni 
avec raifon aux Équorées. Foyez ve mot. 


CYANÉE ; cyanea ; Pen. & Les. 


Genre établi par Peron & Lefueur dans la 
faille des Médufes, adopté & claffé par M. de 
Lamarck dans fes Radiaires médufaires, & parmi 
les Acalèphes libres par M. Cuvier. 

Corps orbiculaire, tranfparent, ayant en deflous 
un pédoncule perforé à fon centre, quatre bras 
plus ou moins diflin@s, plus ou moins chevelus, 
une où plufieurs cavités aériennes & centrales, 

uatre eflomacs & quatre bouches au moins au 
di ue inférieur. 

M. de Lamarck a réuni les Chryfaores de 
Peron aux Cyanées. M. Cuvier a ajouté à ce 
genre Îles Callirhoés , les Obélies, les Océanies 
& les Evagores. J'ai cru devoir luivre la mé- 
thode de M. de Larmarck, quoique les carac- 
tères qui féparent les Chryfaores des Cyanécs 
me paroïflent bien tranchés. En effet, dans 
les premières, les bras font parfaitement dil- 
tinéls & non chevelus; ils font à peine diftinéts 
& comme chevelus dans les dérnières. Elles ont 


230 CYA C Y A 


vn gronpe de véficules aériennes au centre de | cles concehtriques, fans ombrellaires , divifés 
l'ombrelle. Ces véficules font&emplacées par une | en autant daires par feize petits Gillons ; l'iuté- 
rande cavité dans les Chrylaores. Telles font | rieur de l'ombrelle efl de couleur pourpre ; fon 
es différences qui avoient engagé Peron à faire { diamètre varie de vingt à vingt-deux centimètres 


deux genres difliuëls de ves deux groupes. M. de 
Lamarck a cru devoir les réumir , parce qu'il n’a 
pas trouvé ces caruélères ni affez elentiels, mi 
afez conflans pour confinuer deux genres. N'ayant 
ubfervé qu'un trés-petit nombre d’elpèces, j'ai 
dû fuivre l'opinion dn célèbre profelleur du 
Jardin du Roi. : 

Les Cyanées préfentent un aflez grand nombre 
d’efpèces, prefqne 1outes originaires des wers 
tempérées ; elles font rares dans les mers polaires. 
Les auteurs n’en indiquent point des mers éqpa- 
toréales. La majeure parie de celles que l’on 
cpnuoit fe trouvent dans les mers d'Europe. Leur 
grapdeur efl moyenne, & ne parvient Jamais à 
trois décimètres (1 pied) de largeut. 


1. Cyaxée Lamarck. 
Cyanea Larmarck; Pen. & Lys. 


Cyanea planulats fedecim filla; tentaculis 
J'ufciculatis cœruleis ; orbiculo interne cæruleo. 


— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 565. n. 104. ; 





(7 à 8 pouces). Cette efpèce habite les mers 
du Groënland. 


3. Cranée de la Baltique, 

Cyanea baltica ; Pin. & Les. 

Cyanea convexiufcula , marge fédecies emar- 
£gtnato; tentaculis fafciculatis capillacers , orbr- 
culo interno fedecim radiato. 

— Pen. & Les: Ann. tom. 14. p. 363. n. 106. 


— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 519. 
n. 3. 


Medufa capillata; Lass. Reise Wfle-Gothl. 
P. 200. tub. 3. fig. 3. 


Cette Médufe offre une ombrelle légirement 
convexe à feize échancrures marginales, avec 
un cercle échiné ou écailleux au-deffous de l'aw- 
brelle. Elle efl armée de plufeurs fuifreaux de 
tentacales chevelus, avec huit pointes lancéolées, 
correfpondantes à chacune des Euit petites échan- 
crures marginales. La couleur et hyaline , avec 


— De Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 518. | des bras blancs comme la ueige , quelquefois 


Ortie de mer; Dicourmans , Journ. de phyf. 
1784, décembre , p. 451. pl. 1. 


Efpèce allez commuve fur les côtes qui bordent 
la Maocbe ; elle a une ombrelle aplatie à feize 
échancrures, dont buit fuperficielles, huit faif- 
ceux de tentacules, huit auricules marginales, 
bnit gros tronès de faifceaux aérifères, fe véfi- 
cules aériennes au centre de lombrelle , une or- 
bicule intérieure à feize pointes, & du plus beau 
bleu d'outre-mer ; le rebord de l’ombrelle eft 
plane; les tentacules bleus & les bras blanchä- 
tres & arborelcens. Graudeur , douze à quinze 
centimètres (5 à 6 pouces ). 


2. Craie arélique. 

Cyanea ardica ; Pen. & Les. 

Cyanea convexiufcula , intès purpurea cru- 
cigera , fifluris 52 marginalibus ; brachiis qua- 
tuor flabelli/ormihus. . 

— Pxa. & Les. Annal. tam. 
n. 105. 

— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 510. 
n. 2. 


14. p. 363 


n. 358 


Son umbrelle eft légèrement convexe, à trente- 
deax échancrures marginales, avec une croix 
intérieure ; elle a quatre bras flabelliformes, che- 
velus & de conleur faure , ainfi que plulieurs cer- 





Medufe capillata; Fas. Faun. Groenl. p. 364. | 


couleur de chair. Diamètre, cinq centimètres 
(environ 20 lignes). Se trouve daus la mer 


j Baltique. 


4. Cranée boréale. 

Cyanea borealis ; Pen. & Les. 

Cyanea planulata , fufcefcens ; margine fe- 
decies emarginato , brachiis 4 capillaceis ; or- 
biculo interno lineolis notato. | 

— Pan. & Les. Ann. tom. 14. p. 364. n. 107. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 51q. 
n. 4. 

Medufa capillata ; Basren , Opufc. fabf. 
tom. 2. p. 60. tab. 5. fig. 1. . 


Efpèce coufondue avec la précédente par plu- 
fieurs auteurs ; elle préfente une ombrelle aplate 
à feize échancrures, avec quatre bras chevelus 
& d’un blanc de lait. Lnbicals intérieur eft brun, 
marqué de petites lignes ; l'animal efl de la même 
couleur. Largeur, environ (rente centimètres 
(9 à 12 poucès). On le trouge dans la mer da 
Nord. 1. » 


5. Grange britannique. 
Cyanea britannica ; Ven. & Les. 


Cyanea fubhermifphænca , lineis per pares 
odo radiata ; fifluns fedecim muarginalibus ; 
appendic:bus capillacao-cri/pis. 

— Pen. & Lys, .dau.fom. 14-p..564..n. 108. 
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— Dr Laux. Anim. /fans vert. tom. 2. p. 519. 
| tom, 14. p. 


n. 5. 

The capillated medufa'; Banrexr, The gen. 
verm. p. 79. pl. 9. fig. 3. 

Quelques auteurs ont réuui cette Cyanée aux 
efpèces précédentes ; fon ombrelle ef prefque hé- 
mifphérique, à feize échancrures , ornée de huit 
bandelcties doubles, dirigées du centre vers la cir- 
conférence , ainfi que d'aue grande quantité d'ap- 
pendices frifées, blanchätres, & quelquefois rou- 
geâtres; le refle de l'animal efl bleu foncé. Sa lar- 
geur varie de quatre à cinq centimètres ( 10 à 


24 lignes ). Il fe trouve fur les côtes du comté | 


de Kent en Angleterre. 


6. Cranée luBtanique. 
Cyanea lufitanica ; Pen. & Les. 


> La 
Cyanea orbicularis , convexa , fupernè vafiu- 
dis reticulata ; fifluris duodecim marginalibus. 


— Pen. & LEs. Ann. tom. 14. p. 304. n. 109. 


— De Lams. Anim. fans vert. tom. 2. p. 519. 
n. 6. 

Medufa capillata ; Tivesivs, Jarb. naturg. 
P. 106— 177. : 


C'eft la cinquième efpèce à laquelle on a donné 


. 
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Chryfaora afpinolota ; Pen. & Les. Annal. 
305. n. 117. 


Jolie efpèce , entièrement blanche , fans tache 
fur Pombrelle ni de cercle à fon centre, mais 
avec trente-deux lignes rouffes (rès-étroites , 
formant feize angles aigus à lon pourtour. Elle 
a fept à huit centimetres de largeur (2 à 3 pouces) 
| & fe trouve fur les côtes du Calvados & de la 

Seine-luférieure. | 


9. Crases cyclonote. 
Cyanea cyclonota ; Pen, & Las. 


Cyanea orbicularis, alba ; annulo centruti 
{füfco ; lineis 32 radiantibus angulos fedecim 
inverfos figuruntibus. | 

— De Lau. Anim. funs sert. tom. 2. p. 540. 
i 72. Q. 
| Chryfaora cyclonota; Pen. & ds. Ann. tom. 
[14. p. 365. n. 112. 
l Urtica marina ; Donvas. Hift. of Cornu. 
y P. 290. fab. 25. fig. 7. 8. 

Médufaire à ombrelle entièrement blanche , 
yavec un cercle brun à fon centre. Trente-deux 
j lignes d'un brun-rouffätre & très-étroites , for- 
mant fcize angles aigus à fon pourtour. Ses quatre 
bras font écartés. Largeur de l'animal, huit à 


le nom de Medufa capillata; elle a une ombrelle , gx ceotimires. Îl habite dans la Manche. 


orbiculaire , convexe, à duuze échancrures & 
velue eo deflous, avec an réfeau de vaifleaux 
capillaires bruns-rouges, répandus fur toute la 
furface convexe de l’ombrelle & réunis à fon cen- 
tre. Elle fe trouve fur les. côtes du Portugal. 


7. Cranée Lefueur. 
Cyanea Lefueur; vx Lamx. 


Cyanea rufa ; annulo central albo ; 
ds fedecim albis annulum obvallantibus. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 519. 
n. 7. 

Chryfaora Lefueur; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p. 365. n. 110. 


Cette Médufaire offre une ombrelle entièrement 
roufle , avec un cercle blanc au centre. Trente- 
deux lignes blanches & très-élroites forment feize 
angles aigus à femmet dirigé vers l'anneau cen- 
tral. La largeur de l'unimal vaue de quinze à 
vingt centimètres (7 à 8 pouces}. 11 Le trouve lur 
les côtes du Calvados & de la Seine-Inférieure. 


8. Craxée afpinolote. 

Cyanea afpinolota ; Pen. & Les. 

Cyanea alba, immaculata ; lincis 32 rufis, 
angulos fedecim ad periphæriam formantibus. 

— Ds Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 520. 


n. à. 


ln. 
angu- | 








_ 





10. Cranér pointillée. 
Cyanca pundulata ; nr Lamk. 


Cyanea grifea, rufo-punulata ; maculi cen- 
tralr fufco-rufefiente ; angulis vel maculis wian- 
gudaribus fedecun versts periplurriam. 

— De Laux. Anin. fans vert. tom. 2. p. 520. 
10. 


Chryfaora fpilhemigona ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 365. n. 113. : 
Chryfaora fpilogona ; Van. & es. ‘Ann. 

tom. 14. p. 35. n. 114. 


M. de Lamarck a réuni ces deux efpèces de 
Peron, malgré les différences qu’elles prélentent. 
Dans la première , la moitié plus petite que lu 
feconde , l’on obferve trente-deux lignes roufles, 
formant au pourtour de lPoimbrelle feize angles 
aigus ,. à fommet brun très-foncé. Daus la Cyanée 
fpilogone , la moitié plus grande que l'autre, 
les ligues font remplacées par feize grandes laches 
fauves, triangulaires , filuées au pourtour de 
l'ombrelle. L'âge plus où moins avancé de ces 
animaux peut-il produire ces différences? Je le 
crois. Leur plus grande largeur efl de vingt 
centimètres { environ 8, pouces ). Ils babitent es 
côtes du Calvados & de l1 Seine-Inférieure. 


11, Cranés pleurophore. 
Cyanec pleurophora ; ve Laux. 
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Cyanea alba ; vaftulis 32 internis, coflas ar- 
cuatas periodicè /imulantibus. 


CYA 


— De Laux. Anim. f. vert. t. 2.p. 5at.n. 14. 
Chryfaora hexafloma? Ven. & Les. Annal. 


— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 520. | tom. 14. p. 366. n. 118. 


Chryfaora pleurophora ; Pen. & Les. Annal. 
tom. 14. p. 305. n. 115. 


Efpèce remarquable par les trente-deux ‘vaif- 
feaux où canaux intérieurs qui, à chaque con- 
tralion , préfentent l'apparence d'antant de côtes 
arquées & tranchantes. Largeur de l’ombrelle, 
cinq à fix centimètres (environ ne ). Cette 
Médufe n’eit pas rare fur les côtes du Hävre. 


12. Craneér de la Méditerranée. 

Cyanca mediterranea ; px Laux. 

Cyanea hemifphæœrica , alba, glabra , ffrirs 
fudvis radiuta ; brachiis quatuor rubris cruciu- 
tn patentibuse 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 520. 
nñn. 12. 


Chryfaora mediterranea ; Pen. & Lxs. Ann. 
tom. 14. p. 300. n. 116. 


Pulmo marinus ; Beron, Aquat. db. 2. 

Son ombrelle eft hémifphérique, glabre , blan- 
che, marquée de flries fauves, rayonnantes, 
avec quatre bras difpolés en forme A croix ou 
d'étoile , d’une belle couleur de vermiilon. Les 
quatre ovaires font de la mème couleur. Largeur 
de l'animal, deux à trois centimètres (12 à 15 
lignes). IL habite la Méditerranée. 


13. Craxér pentaftome. 

Cyanea pentafloma ; ve Laux. 

Cyanea hemifphærica, rufa ; margine fifluris 
tentaculifque dongiffinus inflrudlo ; brachus or- 
bufque quinis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 520. 
ñ. 13. 


Chryfaora pentafloma; Ven. & Les. Annal. 
tom. 14. p. 506. n. 117. 


Médafe à ombrelle hémifphérique de couleur 
capucine, avec trente-fix à quarante échancrures 
profondes & autant de tentacules très-longs au 
rebord. Elle à de plus cinq bras ramifiés, cinq | 
bouches & cinq eftomacs diflinéls, Sa largeur ! 
varie de fix à fept centimètres ( 30 à 35 lignes ). 
Elle a été trouvée fur les côtes de la terre Napo- 
léon , dans la Nouvelle-Hollande. 


‘14. Craxxe hexaftome. 
Cyanea hexa/loma ; ve Laux. 


Cyanea rofea, margine albo dentato ; bra- 
chuis Jex prælongis fimbriatis albidis. 


ue me me 


Cette efpèce, que Peron & Lefueur indiquent 
avec un point de doute, offre une ombrelle d'une 
belle couleur rofe à rebord blanc & dentelé, 
avec fix bras frangés très-longs & blanchärres. 
Sa largeur varie de cinquante à foixante cea- 
mètres (environ 3 pieds }. Eile a été trouvée 
daus la baie Fleurieu , à la terre de Diemen. 


15. Cranés beptanème. 
Cyanea heptanema ; vx Law. 


Cyanea orbicularis hyalino - albida ; centr 
circulifero extus lineis fufco-rufis radiato; ten- 
taculis feptem tenuiflimis. 

— DeLanx. Anim. f.wert. t,2. p. 521. n. 15. 


Chryfaora heptanema? Prn. & Les. Annal 
tom. 14. p. 366. n. 119. 

— Rosexcr. Rotzfifch; Manrtens, FViag. di 
Spitzh. p. 261. 

Peron & Lefueur indiquent cette efpèce avec 
un point de doute comme la précédente ; elle 
a une ombrelle orbiculaire, kyalino-blanchätre, 
marquée d’fn cercle à fon centre , d'où parlent 
trente-deux lignes d’un brun-rouffätre , Lame 
feize angles à fon pourtour , avec trente-deux 
taches au rebord & fept tentacules très-fins de 
couleur brune. Elle habite les mers du Nord. 


16. Crawée macrogone. 

Cyanea macrogona ; be Lanx. 

Cyanea orbicularis, centro granulofa, ma- 
culis Jufcis radiata; brachiis quatuor fimph- 
ciffimis patentibus. 

— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 521. n. 16. 


Chryfaora macrogona ? Pen. & Les. Annal 
tom. 14. p. 366. n. 120. 


Medufæ , var. Boncas. Hifl. of Cornw. p. 257. 
tab, 25. fig. 11. 12. 


C’eft lu troifième efpèce que Peron & Lefuenr 
indiquent avec un point de doute ; elle offre un 
elpace grauuleux & circulaire au centre de lom- 
brelle, d'où partent immédiatement feize grandes 
taches brunes & triangulaires , dont la bafe re- 
pofe fur le bord même de l'ombrelle dépourvue 
de tentacules. Sa largeur eft de vingt-cinq cent- 
mètres eaviron (près de 33 pouces). Elle fe 
trouve fur les côtes de Cornouailles ea Angle- 
terre. 


CYATHOCRINITE; cyathocnnites; Muuen. 


Genre de la famille des Encrines, nommées 
Crinoïdes par M. Miller dans fon bel ouvrage 
[ur ces animaux, 

Animil 
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Animal crinoïde, compolé d'une colonne cy- 
lindrique ou pentagonale , formée de nombreules 
arüculations, avec des bras épars fur les côtés. 
Au fornmet adhère un plateau ou petit ballin de 
cinq plaques , fur lequel font placées cinq autres 
plaques furmontées encore de cinq à dix pièces, 
dont les cinq priucipales alternant avec les autres 
qui manquent fouvent en pure, ont une échan- 
crure à leur extrémité, de laquelle fort un bras 

armé de denx mains. 

Le nom de ce genre vient de cyathos, coupe. 
On n’a pas encore obfervé de Cyathocrinites 
vivans; tous ceux que l'on connoit ont été trou- 

vés dans les calcaires de tranftion ou alpins. 


1. CrarmocniniTe plane. 

Cyathocrinites planus ; Mniren. 

Cyathocnnites fcapo tereti, articulato ; ar- 
dicuis perforatis , fuperficie radraia. 

— Mrcuxs , Hiff. crinoid. p. 85. tub. 2. 

— Cumberland in Tranf. geolog. fociet. vol. 5. 
PI. 3. fige 1. 

C’eflun auimal crinoïde, compofé d'une colonne 
ronde, formée de nombreufes articulations peu 


épaifles, à furface rayonnée, perforées au cen- 
tre. Le canal efl pentagonal pres du plateau, 


& devient rond à mefure qu’il s'en éloigne. De, 


chacune des échancrures placées au fommet des 
dernières plaques qui forment les côtés du baflin, 
part un bras armé de deux mains pourvues de 
deux rangs de doigts. La colonne adhère à fa 
bale par an fufceau de fibres. 

Cette efpèce a été ‘trouvée dans le calcaire 
magnéfien à Clevedon ain qu'à Woodfpring près 
de Briflol, dans la mème formation. 


2. CrarnocniniTe tuberculeux. 

Cyathocrinites tuberculatus ; Niven. 

Cyathocrinites Jcapo tereti ; articulis radia- 
tn firiatis ; brachuis manibufque externé tu- 
bervulatis. 


— Minven, Hifl. crinoïd. p. BB. tab. 3, 


Il reffemble au précédent par la forme de la 
colonne compolée d'articulations comprimées, à 
furface articulée , avec des flries rayonnantes ; 
des cinq échancrures des dernières plaques part 
un bras armé de deux œuins ; les uns & les autres 
font couverts à l'extérieur de tubercules, ainfû 

ue fur les côtés de la coupe. Les articulations 
ont altcrvativement grandes & petites. 

Il a été trouvé probablement à Dudley dans le 
calcaire de tranfition. 


3. CrATROCRINITE rugueux. 
Cyathocrinites rugofus ; Mizcrn. 
Cyathocrinites teflellis externè flatis ; flris 
profundis , rugnfis, angulatis. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zsopuytes. 
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— Mirren, Hiff. crinoid. p. 69. tab. 4. 
— Ksonn , Suppl. 7. c. fig. 5. 
— Panxiss, Org. rem. vol. 


fig. 4. 5. 


Cette efpèce offre, comme Îles précédentes, 
use colonne cylindrique compolée de nombreules 
articulations peu épailles, à furface articulaire 
ftriée, percées au centre d’un canal pentagone. 
Les plaques qui forment la coupe qui furmonte 
la première articulation de 11 colonne font or- 
nées à l’extérieur de ftries profondes, raboteufes 
& angulaires , prefque rayonnantes, 

Le Cyathocrinite rugueux a été trouvé dans 
le calcaire de tranfition , dans le Sbhropshire, 
le Herefordshire , dans Les îles d'Œland & de 
Gothland , & dans la Dalécarlie. 


2. tab. 15. 


4. CraraccniniTEe à cinq angles. 
Cyathocrinites quinguangularis ; Mivsen. 


Cyathocrinites fcapo pentagonale ; articudis 
margine eminente flriato ; centro depreffo. 


— Mixer , Hiff. crinoïd. p. 92. tab. 5. 


Cette efpèce fe diflingue de toutes les autres 
du même genre par la forme de la colonne ; 
elle eft pentagone , tandis qu'elle eft cylindrique 
dans les précédentes. Les articulations ont le 
bord faillant , ftrié; elles ont le centre un peu 
concave & percé d’un trou de la même forme que 
la colonne. 

Elle le trouve à Clevedon dans le calcaire 
magnéfen & dans le calcaire alpin à Blackrock, 
[ur les bords de l’Avon. 


CYCLIDE ; cychidium. (Infuloires. ) 


Geure établi par Muller & appartenant à la 
première divifun de la clafe des Infufoires, 
c'ell-à-dire, à celle où l’on ne reconnoit aucun 
wembre, poil, cirrbe ou organes rotatoires. Les 
caraËlères qui fui ont été aflignés confiflent dans la 
forme ovoide du corps, pollérienrement at- 
ténué en pointe, comprimé & prefque membra- 
neux. CA furiout dans cette comprellion qu'exifle 
la vériiable difinélion , & par elle que les Cy- 
chides diffèrent furtout des Euchélides, avec 
qui des obfervateurs fuperfiviels les pourroïent 
confondre quelquefois an premier coup d'œil. 
Malgré Ja déuiliss avec laquelle Muller avoit 
iracé ces varaélères, cet habile ohfervateur in- 
troduifi: dans fon geore Cyclide divers animanx 
qui n'y lauruient demeurer, & que nous avons 
renvoyés ailleurs, tandis Lo nos obfervations 
nous eo ont fourni un grand nowbre d'autres ef- 
pèces dans les infufious végétales; cependant, la 
difficulté d'obferver ces animaux avec la facilité 
qu'on a d'en produire qui varient prodigieufement 
dans leur taille, leur agilité, leur tranfparence 
& leur épaiffeur, doivent rendre le naturalifle fort 


G > 


Ls 
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circonfpeët für les limites qu’on peut tracer entre 
ces efpèces. Nous nous bornerons à rapporter ici 
feulement celles dont nous avons retrouvé les 
figures dans les auteurs , & dont l’exiflence nous 
elt parfaitement démontrée par la coïncidence 
des obfervations qui nous font propres & de celles 
qui uous font étrangères. 


1. Crezipx tranfparente. 

Cyclidium ( hyalinum ) ovatum, poflicé acu- 
turn ; Mois. 1nf. p.84. pl. XT. fig. 14. Encycl. 
“ul. p. 16. pl. 5. fig. 14. De Laix. Anim. pe 
vert. tom. 1. p. 426. 


Cette efpèce el fort petite, d'une tranfparence 
parfaite , ovale , aplatie, fort aiguë , & prefque 
terminée en queuv. On la trouve dans diverfes in- 
fufons, particulièrement celles des céréales ; c’eft 
elle que Gleichen a fort bien connue & qu’on 
trouve dans plufieurs de fes planches, particu- 
lièreinent aux figures & 77, e IIT de la quator- 
rième. Elle eft fort commune, & l'uve des plus 
faciles à créer. Elle nage en vacillant , ou comme 
par ua tremblement continuel, 


2. Cyrcuipx pepin. 

Cyclidium ( nucleus) ovale, poflicé acumi- 
natum ; Mucz. Inf. p. XI. fig. 13. Guuz. Sy/. 
nat. XIII. 1. 3696. Encycl. 14. pag. 16. pl. 5. 
Sig. 16. 


On trouve encore quelqnes individus de cette 
efpèce dans Gleichen, p. XFPII. b 1 XXII. e 
II, A AIT. I. b. Sa forme eft parfaitement 
celle du pepin d'une pomme , & fa couleur un 
peu brunatre, plus foncée par-derrière. On la 
trouve quelquefois mêlée à la fuivante, mais elle 
s'en difingue ailément , étant un peu plus épuille, 
& paffant moins promptement de EA forme pointue 
à l'obtufe dans fes mouvemeus de natation. 


3. Creuine faulle-cercaire. 


Cyclidium (cercarioïdes ) ovato-oblongum , 
pofticè attenuatum , fubcaudatum ; N. 


Gleichen a aufli fort bien va cette efpèce, 
pi. XPT, III. J, qu'il a rencontrée dans une 
infufion de mais. Nous l'avons vue dans plufieurs 
autres infufons de graine, nourricières. Sa forme 
eft celle d'une poire fort alongée, & fa partie 
pee s'alonge tellement , que finueufe dans 
a natation , el'e forme un paffage aux Cercaires. 
Elle et totalement tranfparente. 


4. Creuine enchéloide. 
Cyclidium (encheloides ) alba, fubopaca, craf- 
Jiufcula ; N.'Enchelis tremula ; Mur. Inf. p. 30. 
tom. IF. fig. 15. Eucyél.Inf. p. 7. tom. 2. fig. 12. 
Ceft l’uue des efpèces que Muller avoit, au 
mépris des caraélères établis par lui-même, 
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: rapportées à re qui ne ni convennit pas. 
La compreflion de fon corps la féparoi' des En- 
chéhdes pour la placer ici. Sa figure rappelle affez 
celle du Nucleus; mais elle eft beaucoup ins 
courte, & conféquemment comparativement plûs 
renflée. On obferve fréquemment chez elle la fa- 
culté qu'ont les animaux infafoires de fe mulri- 
plier par feélions. 


5. Crezpe noirâtre. 

Cyclidium (nigricans) oblongiufculum , mar- 
gine nignicante ; Mvrc. Inf. pag. 82. tom. Æ%. 
Fg. pe Encycl. 14. p. 16. pl. 5. fig. 9—10. 
Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 1. p. 425. Le 
petit Trait; Grucnex , pl. XLX, 8H. 


Cette efpèce ‘eft alongée , fort pointe d'au 
côté, obfcure, agile , s'étendant fouveut bean- 
coup quand elle nage, & de façon à paraitre ob- 
tufe par les deux extrémités. Elle ef fort com 
mune dans les infufions; Muller l’a vue dans 
celle des lenticules; nous, prefque partout, & 
Gleichen dans l'eau des céréales. 


6. Crerive obtafante. 


Cyclidium (obtufans) hyalina, pirniformis, 
acuta obtufave ; N. Gixicaen, pl XVIII, II. d. 


Cette efpèce, parfaitement hyaline, & affez 
grofle par rapport à fes congénères, efl piriforme, 
très-aigué par fa pointe, quand elle s’alonge, 
mais fouvent fe contraétant de façon à fe rendre 
très-obtufe , tout en gardant fon afpeét piriforme. 
Son mouvement , toujours par le côté aminci , eft 

rompt, maïs (lexueux. On la trouve dans les 
infufions de céréales. 


7. Croune variable. 
Cychdium (mutabilis) hyalina , ovato-oblonga, 


variabilis ; N. 


Cette efpèce eft l’use des plus vulgaires; toutes 
les infafions la produifent Een en immenfe 
quantité, fe preffant fur le porte-objet du mi- 
crofcope avec une célérité peu commune. Nons 
croyons même l'avoir réconnue jufque dans des 
infulions animales. Les planches XX & XXII de 
Gleichen en font toutes remplies, outre qu’on en 
trouve des individus dans la plupart des autres. 
Le blé ,les pois, les féves , le chenevis , la don- 
nent en abondance. Tranfparente , agile , ovale, 
obléngne , quelqnefois obtufe ou aiguë des deux 
côtés, changçant de forme fous l'œil de l’obfer- 
vateur , elle preud indifféremment l'afpe& de 
fes congénères, ou celui d’an animal différent. 
La quantité en eit quelquefois fi grande, dans 
i une petite goutte d'eau , que, pour y nager, les 
individus font obligés de s’alonger & de fe dé- 
former les uns Îles autres. 


CB. pe S'. Vixcexr.) 
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CYCLOÏDES. 


M. de Blainville propofe ce nom pour rerm- 
Eu celui de Cylindroides, que des natura- 
iles ont donné à des Radiaires & à des Echi- 
nodermes. 


CYCLOLITE; cyclolites ; px Lawx. 
Gevre de l'urdre des Caryophyllaires , dans 


la divifion des pulypiers entiérement pierreux, 
offrant une ou plufieurs étoiles lamelleufes. M. de 
Lamarck l'a placé dans la première feélion de 
fes polypiers lamelliféres. 

Polypier pierreux , orhiculaire ou elliptique, 
convexe & lamwelleux en deflus , fublacuneux 
au centre, aplati en deflous, avec ‘des lignes 
circulaires concentriques ; une feule étoile la- 
melleufe , à lames trés-lines , entières & non hé- 
rillées , occupe la furface fupérieure. 

M. de Lamarck, d'après des auteurs anciens, 
dit qu'il exifte une Cyclolite vivante dans l'O- 
céan indien & la Mer-Rouye; ce fait me femble 
douteux, d'autant que ces produ@lions animales 
pe fe trouvent fofliles que dans les terrains de 
feconde formation. Elles fe rapnrochent beau- 
coup des Fongies , dont elles different par les li- 
gnes circulaires concentriques de leur furface 
inférieure & par les lames à bord uni de leur étoile. 
Tout porte à croire que chaque polypier el formé 
ad un feul animal, même ceux où il y a deux 
acunes. 

Le nombre des efpèces ef peu confidérable, 
& les quatre de M. de Lamarck devroient peut- 


êire le réduire à deux ; néanmoins je les ai con-. 


fervées, en atteodant que je puifle en obferver 
un plus grand nombre d'individus. Quelques 
efpèces de ce genre ont été figurées nu décrites 
par Guetlard & d’autres oryétographes. Le vague 
qui règne dans les defcriptions, & même do Le 
hgures, &c., m'a empêché d'en faire menlion. 


1. Cycrozrre numifmale. 

Cyclolites numifmalis ; vx Laymr. 

Cyclolites orbiculata , fupernè flellà lamellofà 
convezx& ; lacunâ central rotunduté. 

— Dr Lauk. Anim. funs vert. tom. 2. p. 233. 
M: 

— Laux. Gen. polyp. p. 52. 


Madrepora porpita ; Guec. Sy/f. nat. p. 3756. 
1. J. 


— Esr. Zooph. Suppl. pétrif. tab. 1. fig. 1—3. 


Sa forme eft orbiculaire ; l'étoile ef lamelleufe, 

à lacune centrale arrondie ; les lignes concentri- 
ues de la furface iuférieure font traverfées par 
Poital lignes rayonnantes; elle m'eft pas très- 
épaifle, Sa largeur varie de deux à trois cen- 
timètres (environ 1 pouce). On la trouve vi- 
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vante, dit-on, dans l'Océan indien & dans la 
Mer-Rouge. Elle cf foflile en France. 


2. Crerourrs hémifphérique. 

Cyclohtes hemifphænca ; pe Lans. 

Cyclolites orbiculata , füpernè convexa ; la- 
cunà centrali oblongä ; flellä tenuiffimè lamel- 
lofà. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 235. 
n. à. ; 


— Scuevcuz. Herb. diluv, tab. 15 fig. 1. 


Cette efpèce eft beaucoup plus convexe que 
la précédente & une fois plus grande, lon dia- 
ruètre étant quelquefois de fix centimèties (en- 
viron 2 pouces ). La lacune centrale eft oblon- 
gue ; les lames font nombreufes & très-minces. 
On la trouve fuflile dans le Daupbiné. 


3. Crezozire à crêtes, 4 

Cyclolites cnflata ; ne Lanx. 

Cyclolites orbiculata , fupernè convexa lamel- 
lofa; carinis varus criflatis fubdecuflantibus ; 
lacunä nullä. 


: Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 254. 
n. 3. 

Elle eft orbiculaire comme les précédenies , 
mais elle en diffère effentiellement par les crêtes 
diverfes de fa furface fupérieure & par l’abfence 
tolale de lacune, caratlère particulier à cette 
efpèce, & que l’on n'obferve dans aucune autre. 
Su localité efl intonnue. 


4. Crozorrs elliptique. 
Cycloltes edliptica ; ve.Laux. 
Vulgair. la Cunolite. 


Cyclolites elliptica fupernè convexa , lamellis 
obfoletis flelluta , lacunä centrali elongatä. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 254. 
n. 4. | 

— Laux. Gen. polyp. p. 52. 

— Guzrr. Mém. 3. p.452. tab. 21. fig. 17. 18. 


Cette Cyclolite eft la plus grande de toutes ” 
celles que l’on connvifle , & la feule dont la forme 
foit ovale ou elliptique , caraëtère qui la diflingue 
des autres efpèces. La lacune centrale n’elt pe 
toujours unique; elle efl quelquefois double ; 
c'eil une variéié individuelle qui n'offre rien de 
très-remarquable. Les plus grands individus que 
j'ai obfervés avoient quinze centimètres dans leur 

rand diamètre & dix dans le petit (5 pouces 
Le 3). Elle fe trouve foilile dans plufieurs parties 
de la France. 


CYCLORYTE ; cyodorytes ; M ARINESQUE. 


Genre de la divifion des polypiers farcoïdes. 
G #5 3 
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Corps polymorphe à plufieurs grandes ouver- 
tures nues, entourées de rides concentriques. 


— Rarssque, Journal de phyfique, 1819, 
tom. 88. p. 428. 


Nota. L'auteur prétend que ce genre eft très- 
nombreux en efpèces, que déjà 1l en pofféde 
uinze de bien caraélérifées. N'en ayant 
eule , je fuis réduit à copier la phrale de M. Ra- 
finefque fans pouvoir rien y ajouter, Les Cyclory- 
tes fe trouvent aux Etats-Unis. 
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CYDONIUM. 


Nom fpécifique de l'Alcyonium cydonium de 
Linné, avec lequel on a coufondu quelques el- 
pèces de polypiers. 


CYMATITES. 


Bertrand a donné ce nom à des Aftraires fofliles. 


CYMODOCÉE ; cymodocea ; Lawx. 


Genre de l'ordre des Sertulariées , dans la di- 
vifion des polypiers flexibles à cellules non irri- 
tables. 

Polypier phytoïde à cellules cylindriques, plus 
on moins longues, filiformes, alternes ou oppo- 
fées, portées fur une tipe fifluleufe , annelée in- 
férienrement , unie dans la partie fupérieure dans 
la majeure partie des efpèces, & fans cloilon 
intérieure, 

Ces polypiers ont les plus grands rapports 
avec les lubularites; on feroît même tenté de 
les y réunir, fans le caraëtère que nous préfente 
la fituation des polypes de ces dernières; dans 
ce groupe nombreux , mais encore peu connu, ils 
font toujours placés au fommet des rameaux, tandis 
que dans les Cymoducées ils font ftués fur ces 
rameaux ou fur leurs divifions. La tige de celles-ci 
eft un tube continu, corné ou cartilagineux, 
fimple ou rameux, & qui doit être remph, dans 
l'état de vie, d’une matière animale irritable, 


à laquelle viennent aboutir Les nombreux polypes: 


placés fur la furface des nges. C'eft ce dernier ca- 
ratlère qui les fépare d'une manière bien tran- 
chée de l'ordre des Tubulariées. Quoique ce genre 
ait plus de reffemblance avec les Naïs qu'avec 
les Amathies & les Aglaophénies, on peut le 
regarder comme réellement intermédiaire entre 
les Sertulaires & les Tubnlanées. 

La forme des Cymodocées elt fimple ou peu 
rameufe. 

Leur fubfiance eft cornée, légèrement tranf- 
parente & fragile. 

Leur grandeur varie ainfi que leur couleur, 
dont la nuance eft quelquefois d’un fauve-rou- 
eâtre , & d’autres fors d'un fauve blond & vif. 

Elles adhérent aux corps folides par une bafe 
mince & étendue , de laquelle fortent les tiges, 


s une: 
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ou fur laquelle ces tiges rampent & fe contour- 
nent avant de s'élever, 
Ce genre efl encore peu nombreux en efpèces, 


quoiqu'il en exifle dans des localités très-diffé- 
rentes fous tous les rapports. 


1. Cruonocée chevelue. 
Cymodocea comata ; Lawx. 


Cymodocea caulibus redlis , teretibus , fubfim- 
plicibus; ramufculis capillamentofis, verticu- 
datis ; numerofis, flexuofis, articulatis, cellu- 
dofis. 

_— Laux. Gen. pol;p. p. 15. tab. 67. fig. 12. 
13. 14. 

Efpèce ttès-remarquable , à tiges droites, cy- 
lindriques , un peu diviltes, couvertes de petites 
ramifications Capillavées , nombreufes, verli- 
cillées , flexueufes, articulées & polypifères; à 
chaque articulation s'obferve une cellule courte, 
annelée à fa bafe, prefqu'inuible à l'œil nu. 
Grandeur, un décimètre environ (près de 4 
pouces). M. Leach , de qui je l’ai reçue , l’a trou- 
vée fur les côtes du Dévties en Angleterre. 


2. Cruobocée rameufe. 


Cymodocea ramofa ; Liaux. 


à& 
Cymodocea caulibus durmetofis , parm ramofis 
| annulatis ; celludis oppo/itis. 


— Laux. Hiff. polÿp. p. 216. n. 358. pl. 7. 
fig. v. a. B. 


Dans cette efpèce , les tiges qui s'élèvent d'un 
lempatement commun font aflez éloignées les unes 
des autres, un peu rameufes & aunelées daos 
 prefque toute leur longueur, avec ces cellules 
| oppolées à chaque anneau, & aliernes d’un ar- 
peau à l’autre. Sa couleur efl un brun-fauve ; fa 
grandeur varie de trois à quatre centimètres (eo 
viron 20 lignes ). Elle a été trouvée dans la mer 
des Antilles, par Richard , célèbre botasifle, de 
qui je l’ai reçue. 


3. Cruovocre annelée. 

Cymodocea annulata ; Lamx. 

Cymodocea fimplex , rigida , articulata , penne 
corvinæ craflitie ; articulis fubfpiraliter trunf- 
versè annudatrs. 


— Laux. Gener. polyp. p. A5. tab. 67. fig. 
10. 11. 


Les tiges de cette Cymodoc{e ont une groffenr 
égale à celle d’une plume de corbean, & ref- 
femblent à de petits tubes fimples, ruides , arti- 
culés ; chaque articulation elt aunel‘e tranfver- 
falement , mais un peu en fjairale , avec deux pe- 
tits appendices oppolés qui ne font peut-être que 
les débris des cellules. Grandeur, fix à iept cea- 
timètres (environ 3 pouces) ; couleur brus- 


CYM CYN. 23: 


fauve brillant. Je la crois originaire du Cap de 


| 1. Cvwoporrx barbue, 
Bonue-Efpérance. 


Cymopolia barbata ; Lawx. 

Cymopolia cylindrica, apice barbata; inter- 
noduis breviflimis. 

— Laux. Hi/l. polyp. p.293. n. 434. : 

Corullina barbata; VPazs. Elench. 200ph. 
P- 428. n. 9. 

— Gus. Sy/2. nat. p. 5B4r. n. 6. 


4. Crmopocér fimple. 
Cymadocea fimplex ; Laux. 


Cymodocea fetacea ; caulibus fimpliciffimis , 
paululum undulatis, furculofis ; cellulis filifor- 
mibus alternis. 


— Laux, Hifl. polyp. p. 216. n. 357. pl. 7. 
Sig. 2. a. B. # à — Erus, Coral! p.66. tab. 25; fig. C. C. ce 1. 


Les tiges de ce polypier ont au plus la groffeur Grande & belle Corallinée , à tiges & rameaux 
d'un enn de cheval; elles ne font j:mais ra- cyhndriques ë dichotowes ; les articulations 
meules, mais elles s'élèvent en allez grand | Coürtes font très-rapprochées les unes des anires, 

: rh RE Aer er “Vinodos 
nombre du même empatement ; elles éffreut une 1 Prelque de la mé me grofleur dans toute l' aout 
légère courbure à chaque articulation, ce qui du polypier. Le dit qu elles lont formées d pal 
les fait paroître ondulées. Leurs cellules font | 2€ Ceutral presque tubuleux , d'où parteat Ge 
alternes, longues & filiformes. La couleur de | PeUts tubes fitués en anveaux ou verliciliés, pé- 
la Cymodorée limple eft un fauve jaunâtre ; fa a à travers la matière oe , & Ethan 
bauteur varie de dix à douze centimètres (3 à 4 1 cellules de la furface. A l'extrémité de chaque 
pouces }. Elle à été trouvée fur les côtes d’An- | rameau l'on obferve une touffe de petits tubes 
gleterre & d'Irlande , par MM. Dawfon Turner capillacés, formant une petite houppe. Seroit- 
& Leacb, de qui je l'ai reçue. ce des cellules polypeufes dépourvues de leur 

' enveloppe crétacée ? Ce polypier s'élève à dix 
ou douze ceutimètres ( environ 4 pouces } ; il le 
trouve fur les côtes de la Jamaique. 


CYMOPOLIE ; cymopolia ; Laux. 


Genre de l’ordre des Corallinées, dans la di- 
vifion des polypiers flexibles à fubflance calcaire, 
mélée avec la fubflunce animale , ou la recouvrant, 

Polypier phytoide, dichotome, moniliforme , 
avec des arhiculations cylindriques , diflantes les 
unes des autres & couvertes de cellules nom- 
breufes prelque vilibles à l'œil nu. 

Deux polypiers, les C. barbata & rofarium, 
m'ont fervi à établir ce genre, qui diflére de À tente. 
celui des Corallines par la a dicho- — Laux. Gener. polyp. p. 25. tab. 21. fig. L. 
tome ; de celui des ee par l'épaifleur | 3. 1 15. 
de l'écorce crétacée & la petiteffe de l’axe tu- : . : 
buleux intérieur ; & des FE er par la régn- | Corallina reférium ; Guxr. Syfl. nat. p. 3842. 
laxité des divifions. Il étoit impofible de placer | 7 92: | 
les Cymopulies dans aucun de ces genres, & — Sroan. Jam. cat, p. 4. Hifl. p. 58. n. 18. 
ei je n'aie pu les éiudier que dans les tab. 20. fig. à. 


cfcriphons des auteurs , je me fuis vu forcé De Lauk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 530. 
de les féparer pour en former un groupe partie | ». 0. | 


culier , facile à reconnoitre à la forme des articu- à | : . : 
sr ges Mr : Cette Corallinée offre des articulations cÿlu- 
lations & à la divifon des rameanx. | Ari L «ie infé ge f 
Aucune Corallinte n'offre des pre auf vifi- ! bols fes FR sat en le 
bles que les Cymopolies; Ellis les a parfaite- ! Far LEE RU D Po térvalle. L' © 
ment figurés daus fes deux ouvrages, & tout fai: | Le rc pan is "ride fab _— 
préfumer que ces pores renferment des polypes , b x APE NT . “ir és Rp M ] ph 
caraélère qui les éloigne des Galaxaures, dont | 2mP0Htne. 54 lurlace ell couverte de cellules on 
el É : _ À de polypes litués eu lignes tranfverfales, invifi- 
les animalcules font conftamment placés an LC é er Se 2" 
farumets des rarniHcations bles à Pœil nu; ils font turhinés & réunis as 


. L'organifation & la couleur paroiffent fembls- ! re ms ver lue ue nel rer 
bles à celles des Corallines. PRE NOURRIR EN BORNE LS Bol 


La grandeur ue femble pas dépafler ua di- | Pie varie de dix à douze centimètres ; 51 e 
er trouve dans la wer des Antilles. 


Les auteurs les indiqueut comme originaires | . 
de la mer des Antilles » principalement des cètes | CYNOMORIUM ou CYNOBORION. 


de la Jamaique. Nom fpécifique d'an e pennatule d'Ellis, nommée 


Nota. L'axe bfuleux de cette Corallinée la 
rapproche des Galaxaures & des Liagores. 

2. Crmorouix rofaire. 

Cymopolia rofurium ; Laux. 


Cymopolia articulis fubmoniliformibus ; nenvo 
tenuiori fragilionique intermedia longiors nec- 
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Alcyonium epipetrum par Gmehn , & qui fert de 


type au genre Vérelille da M. Cuvier. Foyez Vz- 
HETILLE. 


CYPRÈS DE MER. 


Des Antipathes & des Sertulariées portent ce 
Dom. 


CYSTICERQUE ; cy/Acercus (1). 

Genre de vers inteflinaux de l'ordre des VéG- 
culaires , dont les caruélères font : ue kille exté- 
ricur fnple , renfermant un animal prefque tou- 
jours folituire, libre de toute adhérence, & dunt 
de corps prefque cylindrique ou déprimé fe tr- 
mine en arriére par uoe véficule remplie d’un 
liquide tranfparent. Sa tèle eft munie de quaire 
fuçoirs & d'une trompe couronnée de crachets. 


Cyflicercus ; Zzoxn, Ruporpei, Covien, px 
Ba vie , ScHwaGcEn,. 


« Hydra ; Linné. 
Tiwma; Pairas, Gorzx (partim), WEnxEn, 
Gurezix, &c. 


Vermis veficuluris; Brocu. 

Hydatigena ; Gosxe ( partim ), Bareca. 
Veficaria ; Scanaxx , Fagricros. 
Lydatula ; Asncaano. 

Hydutide ( partim ) ; vx Lawancr. 
Hydatigère ( parthn ) ; x Lawancx. 


Obferv. Les Cyflicerques forment un genre 
peu nombrenx en , Mais très-naturel. 

Un kifle épais, fans ouverture, leur fert de 
denienre & de prifon ; ils n'y adhèrent en aucune 
manière; une couche mince de liquide les en fé- 
paie & leur permet d'exécuter quelques mouve- 
inens. En général folitaires , on en voit rarement 
deux dans à même enveloppe. J'ai trouvé une fuis 
deux Cyfhicerques pyriformes (de a) renfer- 
més dans le même kille ; il n’y avoit point de cioilon 
qui les féparät, & les deux vers n’étoient point 
adhérens entr'eux. M. Rudolphi & les helmintho- 
logiftes de Vienne ont rencontré quelques Cyfti- 
cerques doubles , mais ils étoient adhérens par 
leur vélicule caudale , où plutôt 1l n'y avoit 
qu'une vélicale pour deux corps. 

L'animal fe compofle d’une tête tétragone, 
munie de quaire fuçoirs & d’une trompe garnie 
de crochets, d'un corps cylindrique ou aplati, 
ridé , inégal , d’une véficule caudale d'une forme 
& d'un volume variables, remplie d'un liquide 
tran{paren! , contenant en folution une petite 
quantité d’albumige. 

Le kifle qui enveloppe conflamment les Cyfi- 
cerques n'efl formé que par un feul feuillet mem- 
braveux , offrant une réliftance aflez conlidérable. 





{1} De nveris, vellie, & de mtpss, queuc. 
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Sa furface intérieure ef lie & polie ; l'extérieure 
adhère de toutes parts au moyen de prolonge- 
mens celluleux & vafculaires fouvent très-viliules. 
Les organes, au milieu defquels les kiftes font 
prolongés , ne font point détruits dans les puints 
que ces derniers occupent; leur tiffu eft plutot 
déplacé & refoulé. Lortqu'il fe rencontrent à la 
lurface des vifcères recouverts d'une membrane 
féreule , 1ls font fouvent enveloppés de toutes 
parts par celte dernière , & ne tiennent que par 
un mince pédicule, Cette difpolition fe rencoaire 
très-fréquemment pour le Cyilicerque pifforme. 
11 eft préfumable que le kifte eft une dépendance 
de l'ammal dans les organes duquel il fe trouve 3 
qu'il a une vie comwuue avec Lui, prifqu'il exfte 
entr'eux des commumications celluleufes & vafcu-— 
laires, & que le kifle exhale à fa fuiface interne 
un fluide léreux defliné fans doute à nourrir le 
ver renfermé dans fa cavité. | 

Lu tête des Cyfhicerques eft fufceptible de 
rentrer dans le corps, & celui-ci de fe replier 
fur lui-même dans une étendue variable, comme 
les tentacules des Limaces, Dans quelques et— 
pèces, le corps peut rentrer dans la vélicule & 
s'y trouver entitrement caché. Le re ren— 
contre des Cyflicerques fur un animal mort, ils 
font loujours rétraélés. La téte reflemble beau— 
coup à celle des Ténias armés ; elle efl tétragone ; 
lon fommet efl orné d'une trompe rétrattile , 
courte & garnie d’un double rang de crochets 
dout la pointe fe dirige en arrière. Les fuçoirs, au 
nombre de quatre , placés aux angles de la tête , 
fout grands, profonds , bordés d'un anneau muf— 
culeux , & rellembleut beaucoup aux pores des 
Diflomes. 

Le col n'eft qu'une dépreffion plus ou moins 
longue , & qui n'exifle pas dans toutes les ef— 
pèces. 

Le corps eft plus ou moins alongé ; fa furface 
externe eft couverte de rides inépales qui lui 
donnent un afpeël articulé ; il eft creux intérien- 
rement ; fa cavité ne commuuique point avec 
celle de la véficule caudale, IL ne faut pas re- 
garder comme faifant partie du corps la portion 
de la véficule qui y adbère, & qui fe trouve quel- 
quefois alongée en tube; le corps eft toujours 
ridé , & ce qui appartient à la véficule ne left 
point; le tiffu qui forme le corps eil d'un blanc 
de lait, d’une confillance médiocre , fans fibres 
apparentes , & rempli d’une énorme quantité de 
petits corps véficulaires arrondis , plus nombreux 
ätla face interue, & fe détachant facilement ; 
vus au microfcope , ils font entièrement tranf- 
parens. Tous les Cyflicerques que j'ai examinés, 
c'eft-à-dire, les Cy/f. fafciolaire, à col étroit , 
du tiflu cellulaire & pififorme , m'ont préfenté 
également ces petits corps véficulaires. Ne feroit- 
ce point là Les œufs des pe où du moins 
des Gemmules internes capables de les repro- 
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La vélicule caudale varie de forme & de vo-, 


lume fuivant les efpèces; elle renferme ua liquide 
incolore qui tient en folution une petite quantité 
d’albumine. Ses parois font beaucoup plus minces 
que celles du corps à l'état frais. 

Si l’on place des Cyflicerques vivans dans l’eau 
tiède, on voit la véficule caadale légèrement 
agitée de mouvemens ondulatoires; elle s’alonge, 
fe contratle de la bale vers fa partie antérieure, 
& bientôt le corps & la tête fe développent à l’ex- 
tévieur. Dans le moment de la contraélion, la lur- 
face de la véficale préfente des rides tranlvertales 
d'une grande régularité. 

On ignore le temps que les Cyflicerques peu- 
vent vivre ; on ignore également celui qu'ils met- 
tent à fe développer. Tout porte à croire que ces 
époques varient luivant les À arc ILefl des Cyfhi- 
cerques que l'on trouve toujours dans le même 
état de développement ; tel eft celui du tifu 
cellulaire. Le Cyflicerque à col étroit varie de- 
puis le volume d’ane noïfette jufqu’à celui du 
poing, mais l'animal efl toujours parfaitement 
conformé , quelle que foit fa grandeur. Le Cy/f- 
cerque füufciolaire a été obfervé à divers deyrés 
de développement : Goeze a fait fur ce fin ue 
animal une férie d'obfervations très-intérellantes 
; le halard m’a mis à même de répéter, & 

ont voici le précis. 

1°. Une fimple véflicule renfermée dans le 
kife. 

2°, La véficule avec un point blanc, rudiment 


du 7 du Cyflicerque. » 
3°. Le point blanc développé, plus ou moins 


long, mais fans apparence de tête. 

4°. Le corps déjà très-long; la trompe, les 
crochets & les fucoirs reconncillables, mais l'en 
femble de la tête eft plus alengé qu’elle ne doit 
l'être. Le corps eft encore lifle & faus trace des 
rides profondes qui par fuite lui douuent un af- 
pet urüiculé, 

5°. La tête dans fes proportions naturelles , le 
corps couvert de rides très-prononcées, enfin l’ani- 


dans {es dimenlions en longueur & en largeur. 

Ainfi la vélicule caudule eft la 
loppée , & le corps vient enfuite. Si, dans les au- 
tres efpèces , on n'a pas oblervé cette fuccellion , 
c'eft que probablement ell: fe fait d'une manière 
bien plus rapide que pour le Cyflicerque faf- 
ciolaire. : 

Les Cyflicerqnes n'ont encore été trouvés que 
dans des mamaufèfes. Ils habitent en général un 
organe particuher, tel que le foie, le méfen- 
tère, &c. Une elpèce (le Cyflicerque du tiffu 
cellulaire) les attaque tous im@iflinétement. Le 
cerveau, le cœur, les poumons, les yeux, les 
mufcles, &c., en funt quelquefois tellement 
péoétrés que Îles kiftes fe touchent. C'eft à la 
préfence de ces animaux qu'efl due cette dégoü- 
fante maladie des pores que l'on nomme {- 





| 
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drerie , & dont l'homme n’eft pas même exempi. 
M. Rudolphi rapporte un exemple bien remar- 
quable d’une femme dans le cerveau de laquelle 
le Cyfticerque du nu cellulaire fe trouvait en 
abondance ; plufieurs mufcles en étoient péné- 
trés ; il en trouva trois dans les colonnes char- 
nues du cœur. ( Foyes Reposent, Syn. p. 546.) 
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Cysricenque fafuiolaire. 


— Encycl. méthod. pl. 39. fig. 11—7. 

Cyflicercus fafciolars ; Ru». 

Cyflicercus capite fubtetragono , colo nullo, 
corpore elongato depreflo , veficà caudali eriguä 
Jabglobofà. 

— Ron. Syn. p. 179. n. 1. 

Tœnia hydatigena ; Paix. N. Nord. Beytr. £. 1. 
p. 82. 

Tœnia hydatigena; Wenner, Brev.exp. cont. [. 
p.13. tab. 9. fig. 22. 23. 

Tæœnia hydatigena; Gueux, Sl. nat. p. 
3060. n. 13. 

V'ermis veficularis tæniæformis ; Biocu, 4bh. 
p. 23. 

Tœnia veficularis faftiolata ; Gorzx, Naturg. 
p. 220—247. tab. 18. B. fig. 10 —14. = tab. 19. 


I. 


VAS. 1— 14. 


remière déve : 


Hydatigena tæniæformis , « & 83; Bac, 
Bundw. p. 100. n. 8. fig. 12—16—58 = 20—20. 
30 —4b —40. 

Pejicana tæniæfürmis ; Scunanr , Verseichn. 
P. 30 n. 96 L 

Cvfhicercus tœniæformis ; Zzven, Naturgefth. 
P+ 409. n. 1. tab. 4. fig. 6. 

Hydatigera fafciolanis ; vx Lamx. Anim. fans 
vert. tom. 3. p. 154. n. 1. 


Vers longs d'un à fept pouces , larges de denx 
lignes en avant, d’une ligne en acrière , de cou- 


s PR re 7 
mal avec tous fes attributs , & ne variant plus que ; leur laélée. Tète grande , à fuçoirs grands, orbi- 


culaires;ÿ trompe cylindrique, épalle, obtufe, 
couronnée d’un double rang de forts crocheis 
à pointe dirigée en arrière. Corps alongé , aplati, 
couvert de rides régulières qui le font paroitre 
comme articulé. Véficule caudale petite, pret- 
que globuleufe. 

Hab. Le foie de la Souris, du Sarmulot , Ru- 
dolplu ; du Campagnol, du Rat, Pallas ; du 
Rat d'eau, Goëze ; d'üne Chanve-Sonris {elpèce 
non déterminée), Bloch; de la Chauve-Souris 
oreillard. Catitlogue du Muféun de Vienne. 


2. Crsmcenqux fiflulaiec. 
Cyflicerous fftalaris ; Two. 


Crflicercus caprte tetragnno, corvore breviffénin 
terctufculo , vejicà cauduh longiffirmi. 


CYS 
— Ron. $yn. p. 170. n. 2.' | 
— Rupozrat, Entoz. iff. tab. 11. fig. 2. 


Hydatigera fiflularis ; ve Lsmx. Anim, fans 
vert. tom. 3. p. 154. n. 2.7 + 
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Vers longs de cinq pouces, étroits en avant, 
larges de trois à quatre lignes en arrière ; tête 
très-petite; fuçoirs petits, orbiculaires , faïllans ; 
corps plus gros en arrière qu’en avant, à peine 
long de fix lignes, prefque cylindrique, très- 
rugueux ; véficule caudale cylindrique duree de 
quatre à cinq poures, égale en avant, plus volu- 
wineule & arrondie à fon extrémité poflérieure. 

Hab. Dans le péritoine du Cheval, Chabert , 
Rudolphi. 


3. Crsricenque à col étroit. LL 

— Encycl. méthod. pl. 59} fig. 1-5. 

Cyflicercus tenuicollis ; Ruo. 

Cyflicercus capite tetragono, collo Brewi fili- 
Jormi , corpore teretiufculo , veficä cauduli Jub- 
globofü , amplflimä. 

— Ruo. Syn. p. 180. n. 3. 

Tœnia hydatigena ; Psixas, Elench. s00ph. 
P. 413. 

Tœnia ferarum , &c. ; Guez. Sy/l: nat. p. 3061. 
n. 18, &c. 


V’ermis veficularis eremita ; Brocu, In Schniff. 
d. Bert. n.fr. 1. p. 357. tab 10. fig. 1—5. 

Hydatigena orbiculuris ; Gorzx , Naturg. 
pe 194—210. tab. 17 À. fig. 1—5. = tab. 17 B. 
Sig. LI. 8 6-11. 

Hydatigena globofa ; Barseu, Bandw. p. 89. 
n. 3. fig. 35—41. 

V'elicania orbicularis ; Scananx , Verz. p.20. 
n. 9%. 

Cyflicercus globofus; Zenen, Naturg. p. 411. 
n. 5 

Hydatis globofas ; ve Lauk. Anim. fans vert. 
tom. 3. p. 152. n. 1. 


Vers longs d'un à deux pouces ; tête médiocre ; 
fuçoirs orbiculuires ; col étroit, d'une longueur 
& d’une forme variables; corps cylindrique ou 
déprimé, couvert de rides irrégulieres , très-rap- 
prochées, raremeut écartées ; vélicule caudale 
très-grande , prefque toujours globuleufe, rare- 
ment ovale ou oblonyue. 

Hub, Sous le péritoive & la plèvre du Mouton, 
du Bœuf, de la Chèvre , du Cochon , du San- 
glier, de l’Aigrette ( Simia aygula), du Man- 
drill, Radolphi ; du Mouton, du Cerf, du Cha 
mois, du Kevet, du Callitriche , du Petit-Gris, 
Catalogue du Muféum de Vienne ; de Ecureuil, 
Klug, dn Chevreau, Zeder; de la Gazelie, 
Tyfon ; du Suiga, Pallas ; du Renne, S/enon ; 
de l'Axis, Abilgaard. , 
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4. Crsricenqus do.tifu cellulaire. 
Cyfhcercus cellulofæ ; Ru». 
Cyflicercus cüpite tetragono , collo breviffima , 
antorsèm increfcente , corpore cylindrico lon- 
giare , veficä caudali elliphcä tranfverfa. 
— Ru». Syn. p. 1800. n. 4. 
Finna humana; Wenxes, Brev. expof. conf. 2. 
P: 2. tab. 1, fig. 1—8. 

oi cellulofæ ; Guer. Syfl. nai. p. 3059. 
n. 6. 


Tœnia finna ; Guss. Syfl. nat. p. 5065. n. 27. 


— albopunétata ; ‘Tnzvrzen, Obf. pathol. 
anat. p.1.'T. a. 'T.2. fig. 1. 2. 

Tœnia cellulofæ; Trevrien, OBf: pathol. anat. 
p. 20. n. 7. tab. 4. fig. 4—10. 

Veficuria hygroma ; Scunawx , Bayerfche 
Reife, p. 137: n. 6. de 

l’eficaria finna; Scnnasx, Bayerfche Rei/e , 
Pe 197. 1.7. 

Cyfücercus finnæ ; Zrpkn , Naturg. p.407. 


ñ. 2 


Cyflicercus pyriformis ; Zeves , Naturg. p. 414. 
n. 0. 


Cyflicercus albopunclatus ; Zrvoen , Naturg. 
P- 421. n. 21. 


Hydatigera cellulofæ ; ve Laux. Anim. fans 
ert. tom. 3. p. 194. n. 3. 


Vers à peine longs d’un demi-pouce. Tète 
graude ; fucoirs orbivulaires ; trompe couronnée 
de crochets d’une grofleur médiocre; col court, 
plus épais du côté de la tête & vconfonda avec 
elle; corps plus lopg que la véficule caudale , 
couvert de rides prolondes affez régulières, plus 
étroit en avant qu'en arrière ; veflie caudale pret 
que toujours elliptique tranfverfalement , quelque- 
lois fubglobuleule ou pyrifurme. 


Hab. Le cerveau , les mufcles & même le cœur 
de l'Homme, Rudolphi , Laennec , &c.; les muf- 
cles du Pithèque & du Patas, Treutler; du Mouf- 
tac, Catalogue du Muféum de Vienne. Se trouve 
fréquemanent & en très-grande quantité dans les 
chuirs & les viluères du Cochon , où 11 occalionne 
la maladie connue fous le nom de ladrerre. 


5. Crencenque à long col. 

Cyfhcercus longicollis ; Aug. 

Cyfhicercus capite tetrugono , collo depreffo 
longiore ; corpore rugofo , veficä caudali jubglo- 
bo/a. - 

— Run. Syn. p. 180. n. 5. 

Vers longs à peu près de deux lignes; tête 
d'une grofleur médiocre; fugçoirs orbiculaires ; 
trompe trés-courte , large , armée d'une couronne 


de 
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de Ports crochets ; col déprimé , plus étroit & plus 
long que le corps; celui-ci rugneux, flafque, 
de couleur plus foncée que le refle de l'animal, 
aplati; vélicule caudale, de forme très-variable , 
le plus fouvent ovale on fubglobuleufe. 


Hab. La cavité thoracique du Campagnol. | 


Catalogue du Muféum de Vienne. 


Parmi les individus de cette efpèce trouvée à 
Vieane , il y en avoit un qui préfeutoit deux 
corps pour une feule véficule. 


6. Crsnicenque pififorme. 

Cyfhcercus pififormis ; Zenen, . 

— Encycl. méth. pl. 39. fig. 6—8 ( d'après 
Goeze ). 

Cyfhcercus capite fubtetragono , collo tenur , 


corpore tereti antrorsum attenuato rugofo , ve- 
ficä caudali fubglobo/ä. 


— Run. Syn. p. 181. n. 6. 

Tœnia hydatigena; Pazvas, N. nord. Beytr. I. 
1. p. 82. e 

Tœnia pififormis; Guec. Sy/£. nat. p. 3061. 
n. 16. 

Permis veficularis pififormis; BLocx, Abh. 
pP- 25. ‘ 

Hydatigena pififormis; Goeze, Naturg. p. 210. 
tab. 18. À. fig. 1—5. == tab, 18. B. fig. 4—7. 

Hydatigena  pififormis ; Barscn , Bandw. 
p. 96. n. 5. fig. 44. 45. 

Feficaria pififormis; Scanaxx, Verzeichn. 
P- 30. n. g4. . 

Cy/licercus pififormis ; Zeven, Nalturg. p. 410. 
LA #: * . 

Hydatis pififormis ; ve Lamasnck, Anjm. funs 
sert. tom. II. p. 152. n. 2. 


Vers longs de cinq à huit lignes; tête moyenne, 

à fucoirs orbiculuires profonds; trompe courte, 

per 39 couronnée de crochets médiocres ; col plus 

court & plus étroit que la tête; corps rugueux, lé- 

gèrement aplati, à pe près de méme longueur 

y la véficule caudale , qui eft fubglobuleule & 
rite. 


Hab. La urface du foie, de l'eflomac , le 
mélentère du Lièvre & du Lapin. On l’a trouvé 
quelquefois dans la Souris, 


Obfervation. Les autenrs qui ont décrit ce 
ver lui attribuent une tête arrondie, M. Rudolphi 
a fuivi leur defcription , en avertiffant qu'il n'a- 
voit examiné ce ver que fupertficiellement .( de: 
bitâ attentione non exzaminato}). Je me fuis 
afluré, en l'étudiant avec foin, frais & con- 
fervé dans l'alcool, que fa tête eft tétragone , 
comme toutes celles des autres efpèces du 
genre. | 


Hijloire Naturelle. Tome H. Zoophytes. 
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7. Crericuaque fphérocéphale, 
Cyflicercus fphærocephalus ; Ru», 
Cyflicercus capite fubglobofo , collo nullo , 
corpore breviffimo ,; vejicä cauduli oblongà 
mazximé. : 


— Ron. Syn. p. 181. n..7.. 


Vers longs de deux à quatre pouces ; tête en 
énétal arrondie ( prefque tétragone au niveau 
des fuçoirs dans quelques individus), convexe 
ou prefque conique en avant, couronnée de 
crochets dans celte partie; corps très-court , 
ridé , à peine plus long que la tête; vélicule 
caudale très-grande , dapesidrale 


Hab. Les cavités abdominale & thoracique du 
Mongoux. Catalogue du Muféum de Vienne. 


Obfervation. M. Rudolphi a diflingué de cette 
efpèce & mis au nombre des douteux , fous le 
nom de Cyfhicercus crifpus , un Cyflicerque qui 
fe trouve dans la cavité thoracique du Mon- 
goux. Les différences, qui ne portent que fur le 
volume & la forme de la véficule caudale , ne 
me paroiflent pas fuflifantes pour établir deux 
efpèces. Les naturalhfles qui ont dreflé les 
Catalogues du Muféum de Vienne , où l’ani- 
. a été trouvé, ne les ont pas diflingués non 
plus. 


Efpèces douteufes. 


8. Crsricenque des vifcères de l'Homme. 
Cyflicercus vifceralis hominis. 
— Ru». Syn. p. 181. n. 9. 


L'exiflence de cet animal paroit être entié- 
rement pus rt & ne repole que fur des 
defcriptions mal faites du Cyilicerque du tuilla 
cellulaire , de l’Echinococque, ou d'Acéphalo- 
cifles. 


9. Crsricenque du Chien. 

Cyflicercus canis. 

— Run. Syn. p. 181. ñ. 10. 

Hab. Derrière le péritoine du Chien, CAa- 


bert. 


10. Crsricenque du Putois. 
Cyflicercus putorii. 

— Ron. Syn. p. 181. n. 11: 
Haë. Le foie, Goeze. 


11. Crsricenque de la Taupe. 

Cyfhcercus talpæ. 

— Ron. Syn. p. 181. n. 

Haë. Le foie. Catalogue du Muféum de Vier.ne.. 
Hk 


12. 
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12. Crsnicenque du Lièvre variable, 
Cyflicercus leporis variabilis. 
— Ruo. Syn. p. 182. n. 13. 


Haë. Le mélentère. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


13. Crsnicenque du Dauphin. 

Cyflicercus delphini delphis. 

— Run. #yn. p. 182. n. 14. 

Hydatis delphini ; Bosc, Hifloire des Vers, 
tom. 1. p. 324: tub. Q. fig. 10—12. 


Covique , enfermé dans un double fac ; la tête 
grife, cylindrique & fans crochets. 
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Hab. Le lard & fur les vifcères du Dauphia, 
Bo/c. E. D. 


CYSTIDICOLE ; cy/lidicola ; Fiscu. 

Genre de Vers inteflinaux établi par Fifcher , 
réuni aux Fiflules de M. de Lamarck , & aux 
Ophioflomes par Rudolphi, Foyez Ormiosrome. 

S E. D. 

CYSTHOLITHES. 


Quelques o Re RXT ont donné ce vom à 
des pointes d'Ourfins fufliles en forme de maflue. 


CYSTIQUES. 
Cinquième ordre des Entozoaires ou Versintefii- 
paux L Rudolphi. Voyez Visicuraunxs. EÆE. D. 
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Dacry LITES ; dadylites. 


Ce nom a été donné par les anciens oryélo- 
graphes à des corps organilés fofliles, un peu 
ferublables à des doigts par ‘leur forme, & 
appartenant en er des pointes d'Ourfins. 

Des Orthocératites , des Dentales & des So- 
lens fofliles ont également porté le nom de 
Dadylites. 


DACLYLOPORE; dadylopora ; ne Lawr. 

M. de Lamarck, dans fon Hifloire des Ani- 
maux fans vertèbres ,a douné ce nom à un genre 
de polypiers fofliles , que M. Bofc avoit nommé, 
dès 1806 , Rétéponite ,| dénomination que nous 
avuns cru devoir adopter. Foyez Rériponirs. 


DEAD-MAN'S TOES ou DEAD MAN'S 
HAND. 

Ellis dit que les Anglais donnent ce nom à 
l'Alcyonium lobatum de Linné (Lobudaria di- 
gitata de M. de Lamarck). On peut traduire ces 
mots par man ou orteils de mort. Voyez Losv- 
LAIRE DIGITÉE. 


DÉCACTIS. 


L'on a donné ce nom aux Aféries foffiles des 
fcbifies de Solenhofen. Knorr les a figurées pag. 1, 
tab. 11, fig. 4. Ellesont dix rayons. M. de Lamarck 
n'en parle point dans fon Hi/ffoire des Animauz 
Jans vertèbres. 


DÉFENSE (Moyens de ) DES ZOOPHYTES 
eu ANIMAUX RAYONNES. . 


La nature a-t-elle donné à tous les animaux 


les moyens de Le défendre des attaques de leurs 
ennemis, ou bien les uns en font-ils abondam— 
ment pourvus, tandis que d’autres en manquent 
entièrement ? N'efl-il pas encore poflible que les 
parties que nous croyons deflinées à protéger l'a- 
nimal aient uve fonélion entièrement diflérente, 
d'autant que tel objet nuït à l'homme , à quelques 
animaux, tandis qu'il excite les autres à recher- 
cher avec avidité les êtres qui en font pourvus ? 
C'eft donc par rapport à quelques efpèces, & non 
à tous les animaux , que certains êtres ont des 
moyens de défenfe qui les protègent contre la 
voracité & les attaques de leurs ennemis. On 
les obferve dans les animaux rayonnés comme 
dans ceux des autres claffes. Ainfi les Echino- 
dermes hériflés de poils & de piquans, les Aca- 
lèphes couverts d'une humeur âcre & brülante, 
les Polypes dans leur cellule cornée ou pier- 
reufe, Ebappent fouvent aux dangers qui les me- 
nacent. Les iotefinaux par leur Ésion. les 
infufoires par leur petitelle, font encore plus dif- 
ficiles à obferver que les autres zoopbytes dans 
leurs moyens de défenfe, & G ces derniers ne 
nous offrent rien de précis fous ce xrapport , 
que peuvent nous préfenter des êtres invifibles 
à l'œil nu, où qui ne vivent que dans d'autres êtres ? 


DENDRELLE ; dendrella ; N. . 


Genre de Pfychodiées , de la famille des Vor- 
ticellaires , que nous avons établi aux dépens du 
enre trop nombreux en efpèces , & compofé 
d'êtres iocohérens que Muller avuit réunis fous le 
nom de Forticella, dans [ua grande Hi/foire des 
animaux infuforres. Les caraëtères de ce genre 
font : un corps conique s'ouvrant antérieurement 
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-én une bouche ou orifice nu, c'efl-à-dire, dé- 
pourvu de cirres ou autres organes ciliés , & ter- 
miné poftérieurement par un pédicule qui tient à 
un 5 ème ramifié, que conilitue une famille de 

plufeurs individus. 

Les Dendrelles diffèrent donc principalement 
des Convailarines parce que leur corps, au lieu 
d'être campaniforune, s'aminciffant conlidérable- 


ment par fa bafe, imite un cône plus jou moins 

alongé , & parce qu’elles ne font jamais folitaires. 

Elles forment un paffage encore plus marqué aux 
ab 


Folypiers farcoides. L'ablence totale de cirres les 
difingue fuMifamment des Vorticelles proprement 
dites. Comme celles-ci, on les voit à une certaine 
époque de leur vie [e détacher de l'efpèce de petit 
arbufte dont elles provinrent , & déchappait fous 
l'œil de l’obfervateur, nager librement dans la 
même eau qui les vit long-temps comme cap- 
lives fuc leur tige. Chaque individa devient 
alors comme un propagule vivant, qui va fans 
doute choifir la place fur lagnelle il doit contri- 
Lbuer à la reproduélion de l'olhèce. (Foyez Vor- 
TiceiLaines. ) Ces petits animaux habitent exclu- 
fivement les eaux ; ils y font parafites fur les Con- 
ferves , les Potamots , les Cératophylles & autres 
pese aqualiques. On les trouve encore contre 
es piquels immerges; nous n’en avons jufqu'ici 
tenconlré aucune elpèce fixée fur d’autres ani- 
maux vivans; nous uen ayons pas non plus ob- 
fervé dans La mer, qui doit cependant en nourrir. 


Sept elyèces compolent ce geure dans l'état ac- 
tuul de la fcience. 


+ Pédoncules non contortiles. 


4. Dexpaerzr de Lyngbye; N. 


Dendrella (Lynghyi) fhpitibus intra globulis 
Miucofis impleco-confufis, apice furcatis ; N. 

Echinella geminata ; Lrxes. Tent. alg. dun. 
P: 210. pi. 7o..f. D. 

Defcription. Cette efpèce, où les mouvemens 
font Gi vbfcurs que le botanifle danois Lyngbye l'a 
prile pour une plante, a d'abord été découverte 
dans D ruifleaux de l'ile de Féroé, où elle ad- 
bère contre les pierres des ruiffeaux en mafles 
globuleufes , de la groffeur d'un pois à celle d'ure 
noix, & auxquelles le mucus d’un brun-pâle qui 
les entoure, donne un afpeét trémelliforme. Nous 
J'avons depuis retrouvée en plufeurs cantons du 
Continent enropéen , dans des expoñtions analo- 
gues. Ses filamens fimples d’abord, & le bifur- 
quant enfuite, comme dans la fuivante , ne (ont 

as libres, mais coufondus dans la mucofié qui 
| F environne , s’y mélent confufément & n’y 
font vifibles qu'à l’aide du microfcope. Dans 
cet état, rien n y indique de vie : c’eft lorfque les 
corpufcules qu'ils fapportent viennent à le dé- 
ie ue ceux-ci nagent librement dans les 
eaux, quoiqu'avec lenteur, & fans qu'on puiffe devi- 


ol 


Jurcato 


Jparfis; Mu. Inf. p. 325. pl. ALVI. fig, 
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ner gar quel mécanifme , puifqu’on ne diflingue 
eu eux aucun organe propre’au mouvement. Avant 
de fe féparer des lilamens qui les fupportent, on 
diflingue dans les petites urnes des points ou glo- 
bules d'un brun tendre , qui font quelquefois dif- 
pofés de manière à imiter la figure d'un 8. Alors 
l'orifice de ces urnes, au lieu d’être tronqué & 
comme ouvert , ell oblus & paroit fermé. 


2. Dexvarre géminelle ; N. 


Dendrella (geminella ) Pinces elongato apice 
» Corpore fubcylindrico anticè trun- 
cato; N. 

Porticella (pyraria) compofita, inversé conica, 
pedunculo ramo/fo. «. Muiz.Inf.p.324. pl. XLF1. 
fi. = Gusz. Syff. nat. XII. t. 1. purs FI. 
p. 3875. | 

Vorticelle conjugale. Forticella pyraria. Lawx. 
An. f. vert. tom. 2. p. 50. n. 20. Encycl. Vers. 
IA. p. 74. pl. 25. fig. 1. 

Defcription. Nou-feulement cette efpèce a été 
confondue par Muller avec la fuivante, mais fa 
fynonymie , mal établie par ce favant, & con- 
Rsniaaéet par le compilateur Gmelin, a be- 
foin d’être rétablie. L'efpèce de Pallas qu'on 
lui rapporte ne peut être identique, puifque 
celle-ci eft munie d'une paire de cirres de chaque 
côté de l'orifice. Celle de Roëfel n’y convient 
pas mieux, puifqu'elle a également fon orifice 
cirreux, que fes rameaux , fort nombreux , font 
fafciculés, que le corps n'eft pas cylindrique , 
mais exaËlement pyrilorme, & qu'ele habite 
fur des animaux vivans & non fur des plantes, 
En convenant que l1 Vorticelle de Roëfel ne 
convenoit pas exaélement à la fenne, Muller, 
qui n'a pu voir exaélement dans fon pyrana 
des cirres qui n'y exilluient effeétivement pas, 
n'en a pas moins maintenu ce faux rapprochement. 
La Dendrelle géminelle habite fur les Myric- 
philes, les Cératophylles & fur plufienrs Conferves. 
Son pédicule très - fimple, affez long, bre, 
& prefque toujours folitaire , fe fourche à l'extrc- 
mité & fupporte deux urnes, dont le pédoncu'e- 
propre égale à peu près la longueur, fubcylin- 
driques, comme tronquées vers leur extrémité 
élargie, & ouvertes en un orifice parfaitement 
rond & limple, Sa lhngueur totale eft prefque 


d'une ligne, mais on ne peut l'apercevoir à 
l'œil nu. 


3. Denpuezig flyllarioïde ; N. 

Dendrella ( /lyllarioïdes ) flirpe dichotomo, 
capitulis geminatis fubfeffihibus , uirinquë jub- 
angu/latis ; N. 

Porticella ( pyrana 8°) capitulo verfus api- 
cem utrinquè attenuato, flrpeque Jquamudis 
— & 


Eocyci. Vers. I, pl. 25. fig. 2—4. 
Hh a 
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Macrocercus corpore utrinqué anguflo & trun- 


cato , caudà longiffmä ? Wirz. Hifl. an. 
tom. 1. 2. (Syn..ex Mull. ) 


© Deféription. Cette efpèce, confondue avec la 
précédente, quoique fi différente, habite anx 
mêèunes lieux. Sa tige filiforme, une ou deux 
fois dichotome, v'ell pas toujours couverte de 
ces petits corpufcules qu'ont figurés les auteurs, 
& dont on a prétendu tirer un caraûère. Les 
urnes font géminées & fefliles à l'extrémité 
des bifurcations, un peu plus pyriformes que 
celles la Géminelle; leur couleur eft d'un jau- 
nâtre un peu plus brun, & l’on diflisgue une 
ligne tranfparente dans l'axe , avec une forte 
d'étranglement en forme de gorge près de l’ou- 
verture, jufqu'à l'époque où celle-ci, prenant un 
plus grand développement , lurne a Fafpeët d'un 
cornet , au milieu duquel a difparu l'axe diaphane, 
mais où l'on aperçoit diflinélement une cloifon 
valsulaire & tranfverfe. Il en exifle des individus 
fort petits, dont la tige limple ne porte qu'une 
paire d'urnes. 


4. Dexonerre de Mougeot ; N. 

“Dendrells  (Mougeotii) flirpe fubfimplici , 
capitulis folitariis geminifve , conicis, ore quéri- 
dentato ; N. 

Deféription. Cette efpèce, beaucoup plus pe- 
tite & plus commune que les deux précédentes, 
vit éparle [ur les filamens des Conferves en grande 
quantité. Son ftirpe fimple où muni d’un rameau 
tout au plus, porte des urnes quelquefois folitaires, 
‘plus fouvent pus fefliles & divergentes. 
Ces urnes paroiflent , vers leur ouverture , formées 
de quatre pièces ou petiles valves, qui figurent 
us denticules obfcurément arrondies à l’ori- 

ce. Le mouvement ne s'y développe qu’a la fépa- 
ration des urnes, qui alors nagent affez doucement, 
au moyen d'un balancement, durant lequel on 
diflingue au centre & vers l'endroit le plus élargi, 
l'agitation interne d'un organe dont la force de 
noire microfcope ne nous à pas permis de bien 
déterminer la nature. Dans cet état, l'urne de 
la Dendrelle qui nous occupe, femble fe plaire 
avec des navicules & des lunulinés dans les mal 
fes muqueules que forme le genre Claos. C'eft 
li que 4 botanifte Lyngbye en obferva une ef- 
pèce, en la rapportant au règne végétal, fous le 
om d’Echinella olivacea, «.(Tent. alg. dan. 
p. 209. #4. 70. f. C.) Cette elpèce a béfoin 
d'être mieux examinée pour être exattement dé- 
crite. En s'infinuant dans le mucus du Chaos, les 
Dendrelles y perdent tout mouvemeñt , æioli 
qu'il arrive aux autres animalcules, dont ce végétal 
radimeataire eft prefque toujours rempli & co- 
loré. C'eft dans cet état d'inertie que nous l'avons 
fouvent obfervée , & qu'elle nous x été envoyée par* 
le favant Mougeot , qui explore avec tant de fruit 


l'liftoire naturelle des Vofges. Eu la dégageant 
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du mucus, on lui rend fouvent le mourement 
qu'elle avoit perdu dans fon épaifleur. 


5. Dexparzre berberine ; N. 


Dendrella (berberina) pedicellis fimplicibus, 
mudtifido-fafciculatifie incraffatis ; capitulrs ova- 
to-truncatis, limbatis ; N. 

Vorticelle berberine. Forticella ( berberina) 
compofita , oblongo-ovata, pedicellis fupernè 
dilatatis; Eucyel. Vers. I/L p.79. pl. 26. fig. 10— 
17 (d’après Roëfel). De Laux. Am. fans 
vert. tom. 2. p.51. n. 28. 

Forticella (berberina) fimplez ovalis , flirpe ra- 
mo/u rigida, granis a/bida ; Guxz. Sy/t. nat. XIII. 
tom, 1. pars F1. p. 3876. 


Vorticella compofita floribus ovalibus muticis, 
Jtipite ramofa; L. Syfl nat. ALT. tom. 2. p. Y319. 
n, Q. | 

| Brachionus (berberiformus ) segetans, flirpe 

deorsum attenuata , fubramofa , corpufeuls ter. 
minélibus oblongis muticis; Paz, LL 2ooph. 
P. 103. a, 6o. 

Polypi bipertientis altera fpecies paul minor; 
TaeusLex, 4. angl. 43. p. 179. 


Pfèudo polypus beriformis; Roses, Inf. 3. 
p. 615. tom. 09. 


Animalcules de figure d'Epine-vinette ; Lepens. 
tom. 2. p. 101. pl, LXXXVIIL. fig. Q—S. 


Defcription. Cette élégante efpèce qui avoit 
échappé à Muller, que Roëfel a fi bien figurée, 
& dont on à copié le deflin dans les ouvrages pu- 
bliés depuis cet excellent obfervateur, croit dans 
les eaux de nos marais. Son pédicule droit , fim- 
ple , bifide , trifide ou produifant plufieurs rameaux 
fafciculés, s’élargit vers l’inferhon des urnes, qui 
ont parfaitement la forme des baies du Vinettier. 
Ces urnes parfaitement ovoides mais tronquées, 
préfentent un orifice arrondi, muni d’un rebord en 
forme d'annean , & dépourvu de cirres. On voit 
daos leur centre & à travers leur tranfparence jau- 
nätre un corpufcule blanchätre , arrendi, d'autant 

lus ditlinét que l'urue plus avancée en âge ef prête 
à fe détacher du flirpe qui la fupporte. Ces urnes 
fe féparent bientôt pour nager librement dans 
le fluide, au milieu duquel elles ont végété. Les 
flirpes demeurent alors abandonnés , élargis en cor- 
nels päles , qui confervent durant qaelque temps 
l’afpeét d'un duvet conferviforme blanéhätre. 


6. Dexprezze de Baker; N. 

Dendrella ( Bakeri) flirpe ramofo , ramis 
vagis , Capilulis conicis, ore limbato ; N. 

Cluftring polypes ; Baxen , Empl. micr. pars 11. 
P. 358. pl. AIL figa PI. VII. 
… De/éription. Le compilateur Gmelip, qui n’avoit 
jamais connu les objels dont il cumula un indis 
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fle catalogue , rapporie l'animalcule de Baker 
né fyaonyme du Forticella umbellata, qui 


DIA 245 


jen brillant, Muller a fort bien faif la reproduc- 
tion de cet être ma pr , dont chaquë urne 


forme le type de notre genre Mefpiline. ( Foyez | détachée peut reproduire en peu d'heures ua 


ce mot.) On a peine à concevoir un tel rappro- 
chewent , puifque la Dendrelle dont il eit quef- 
tion n'eft pas difpofée en ombelle , & qu’elle ne 
prélente aucune forte de cirres à fa gorge, tandis 
que la Mefpiline en eft abondamment garnie tout 
autour. Notre Dendrelle forme dans les eaux 
douces de pelits arbufles dont le tronc montant, 
rigide & aflez épais, fe divife en petits rameaux 
qui chacun portent de quatre à fix urnes , 
dont la forme & l’iuflexion ra pellent abfolument 
k figure d'une pipe de terre. L orifice très-ouvert 
eft muni d’un petit rebord en forme d’anneau. Au 
temps de là maturité, ces urnes le détachant pour 
mager librement, aps la forme d’un petit 
godet arrondi par la parlie poltérieure , & leurs 
mouvemens fout aflez rapides. Dans cet état on 
diroit un être tout différent , & l'on feroit tenté 
d'en faire une efpèce d'Urcéolaire fans cirres, 
fi on la trouvoit, fous le porte-objet du microf- 
cope , ifolée & loio de la tige qu ila produilit. 


tt Pédoncules fubcontortiles. 


7. Dexonrize de Muller; N. 

Dendrella (Mudllerr) flirpe fimplixi rigido, 
rarnis fafligiatis, pedunculis contortilibus , ca- 
pitulis craterifonnibus ; N. 


Fornticella ( racemofa) compofîta , pedunculo 
rigido , pedicellis ramofiflimis dongis ; Mur. 
Jnf.: p. 350. tab.- AÆLFTI. fig. 10. à1. Get. 
Sy/t. nat. XIII. tom. 1. pars VI. p. 3874. 


Vorticelle en grappes. Forticella racemofa ;, 
nr Vers. IE p. 75. pl AX XF. fig. 15— 17. 
De Laux. Ann. /fans vert. tom. 2.p. 51. n. 25. 


Defcription. Cette élégante efpèce , longue 
de plufeurs lignes , facile à difinguer à l'œil 
défarmé , forme fur les corps inondés par l’eau 
douce des lacs du nord de l'Europe, ua duvet 
blanchätre. On la peut élever & conferver daus 
des vafes ; elle y préfente alors, fous la lentille du 
microfcope , l'uo des plus élégans fpeélacles que 
puille prodiguer la nature à Dobforratcar émer- 
rcillé. Ses rameaux .& fes. pédieules s'étendent 
en partie ou tout à la fois; ils prélentent la 
figure d’uu élégant arbufle , dont la tige fim- 
Pl » droite & rigide, fe divife en petits rameaux 
reffemblant à ces plumes frifées, appelées mara- 
bouts, & dont nos élégantes embeiliflent fouvent 
leur coiffure ; les pédicales partiels font réunis en 
petites grappes, où chaque individu s'étend ou fe 
contraële avec agilité; quelquefois tout le faifcéau 
feicontraêle par un mouvement @ontané en un 
. Res brunâtre, qui ne tarde pas à s'étendre 


arbufle femblable à celui qui ue portoit pas moins 
de trois ou quatre cents petites urnes animées. 
(3. DE $'. Vincexr.) 


DENDROÏTES ; polyp. 

Plufieurs ory£lographes ont donné ce nom à des 
pores fofliles Le sis à des branches d’ar- 

re par leurs formes, leurs grolleurs ou leur 
grandeur. 


DENGUENI ; polyp. 

Ce nom, d’après le comte de Marflli, a été 
donné au Millepora truncata par les pêcheurs 
& les marins des côtes d'Italie; c'eft le Myrosours 
de Donati. Foyez Mircrpona. 


DENTELLE DE MER. : 
Des Millépores, des Efchares & des Fluftres 


portent ce nom, 


DENTELLE DE VÉNUS. 


L'Anadyomena flabellata , par V'élégance & 
la régularité de fon réleau fibreux , Re ce 
nom , que nous croyons devoir lui douner; la 
dentelle manquoit à la parure de la déelle de 
la beauté. ° 


DIANÉE ; dianæa ; DE Laux, 


Genre de l'ordre des Acalèphes libres, établi 
par M. de Lamarck dans la feion des Radiaires 
médulaires. 

Corps orbiculaire, tranfparent , pédonculé fous 
l'ombrelle , avec ou fans Des ,; ayant des tenta- 
cules au pourtour de l’ombrelle ; use bouche 
unique , iuférieure & centrale. 

M. de Lamarck a compofé fes Dianées des 
genres Lymnorée, Géryonie, Océanie , Pélagie 
& Mélicerte de Peron. M. Cuvier confidère les 
Pélagies comme des Médules, les Océanies 
comme des Cyanées, les Géryomies & les Lym- 
norées comme des Rhizoflomes. Nous avons cru 
devoir adopter la claflification de M. de La- 
marck, quoiqu'elle nous paroifle fufcepuble de 
ma gr modifications, qu’une étude approfon- 
die ces animaux peut feule indiquer. Nous 
pe pouvons cependant mous empêcher d'obferçer 
qu'il a réuni dans le même genre des Médules 
ge Peron avoit placées , les unes dans fa divi- 

on des Agaltriques , telles que les Lymnorées 
& les Géryonies ; les autres dans fes Médufes 
gafiriques, telles que les Mélicertes, les Péla- 
gies & les Océanies. Ce beau genre , dit Perov, 
préfente trois coupes auli fimples que rigou- 
reules , les Océanies fimples, les Probofcidées & 


e nouveau. Îl arrive rarement que toute la fa- | les Appendiculées. [l me paroit bien caradérifé; 
mille s’agglomère à la fois pour renouveler ce k pourquoi M. de Lamarck l’a-t-1l changé ? 
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Kes Dianées font des Médufes plns compliquées 
duns léur forme que ne le font la Dent de ces 
snimanx; leur caraélère l'indique aflez, & ces 
formes, variées à l'infini, ont , je crois, engagé le 
éélébre profelleur du Jardin du Roi à réunir 
dansuu feul gronpe les animaux qui les poffedent, 
par la difliculté que leur définition préfente. 

Ces Acalèphes femblent plus répandues dans 
les régions tempérées de ‘hémifphère boréal 
que dans les autres parties du Monde. La Mé- 
direrrance & les côtes de la Manche en nour- 
vient plufieurs efpèces ; & malgré le nombre 
de celles qui font connues, la mer Atlantique 
& fes golfes doivent en reufermer encore beau- 
coup qui ont échappé aux recherches des na- 
turaliftes. 

La grandeur des Dianées n’efl jamais très- 
confidérable. 


1. Diane trièdre. 

Dianæa triedra; vx Lawx. 

Dianæa fubhemifphærica, punétato-verruco/a; 
margine tentaculis breviflimis $ tenuiffinis; pe- 
dunculo longo trigono ad bafim oo brachiato. 

— Ds Laws. Anim. fans vert. tom. a. p. 505. 
ne, 1: 

Lymnorea triedra ; Pen. & Les. Ann. du Muf. 
ton. 4. p. 329. n. 8. 


Médufe à ombrelle prefque bémifphérique , | 


toute parfemée de pelits points verruqueux , 
dont le rebord entier eft garni d'une multitude 
de tentacules très-fins & très-courts ; le pédon- 
cule elt o':tus & trièdre : de fa bafe partent 
Luit bras courts & bifides, garnis le fuçoirs nom- 
brenx en forme de petites vrilles, 

Cette efpèce cf parée de couleurs élégantes 
& variées; elle a quatre centimètres de largeur 
& fe trouve dans le détroit de Bas. 


2. Drawés dinème. 

Diana dinema; ve Laux. 

Dianœa minima fubconica; margine tuber- 
cudis minimis, tentaculis duobus appo/itis; pe- 
dunculo fubclavato. 

+ Dx Laux. Anim. fans vert..tom. 2. p. 505. 
2 3. 

Geryonia dinema ; Pen, & Les. Ann. tom. 14. 
p: 329. n. ÿ. 

Dans cette efpèce l’ombrelle eft prefque co- 
pique, marquée de trois filets fimples , avec des 
filets on des lames au pourtour. Le pédoncule 
eft fubclaviforme , fans bras , mais avec le re- 
bord garni d’un rang de petits tubercules & de 
deux tentacules oppulés. 

La couleur de l'animal eft byaline; fa gran- 
deur varie de un à trois millimètres, Il babite 
tes côtes de la Manche, 
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3. Dranéz probofcidale. 

‘ Dianæa probofcidalis ; vx Lawx. 

Dianœwa  hemifphærica , ad periphrrian 
hexaphilla ; margine tentaculis [ex longiffinust 
pedunculo longn, proboftidiforme, ertremitate 
margine plicato. 


- Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 503. 
n, 3. 


— Encycl. méth. pl. 93. fig. 1. 


Geryonia hexaphylla ; PEn. & Les. Annal 
tom. 14. p. 329. n. 10. 
Medufs proboftidalis ; Guex.. Sy/l. nat. p.3158. 
nn: *. L2 
Ombrelle hémifphérique avec fix folioles lan- 
céolées à fon pourtonr , & le rebord garni de fi 
tentacules très-longs. Le pédoncnle elt très-gros, 
mo 4 en longue trompe, avec fix bandes lon- 
itudinales & une large membrane circulaire & 
licatile à fon extrémité. La couleur de cette 
édufe eft hyalino-bleuâtre, avec quelques foi- 
bles nuances de rofe. Sa grandeur varie de fx 
à dix centimètres. Elle habite les côtes de 
Nice. 

4. Draxée phofphorique. 

Dianæœa phofphorica ; ve Lawx. | 

Dianœu fubhemifjhænica, pedunculata; ten- 
taculis 32 ad periphæram. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 14. p. 505. 
Ne 4. 

Oceania phofphorica ; Penox, Ann. du Muf. 
tom. 14. p. 344. n. LS 

Son ombrelle ef prefqne hémifphérique , avec 
trente-deux glandes & trente-deux tentacules à 
fon pourtour. L'eflomac ef irés-petit, quadran- 
gulaire'à fa bafe; les ovaires Bat pédicellés, 
très-courts & prefque claviformes. La couleur de 
cette efpèce el hyaline ; fa grandeur varie de 


un à trois centimètres. Elle habite les côtes de 
la Manche. : 


5. Draxér linéolée. 

Dianæœa lineata; ve Laux, 

Dianæa hemifphæroidalis; annulo lneoli 
compofilo verfus marginem ; lentaculis 120 te- 
nuj/fimis. 

. Ds Lau. Anim, fans vert. tom. 2. p. 50û. 
nn: L 

Oceania lineata; Pen. & Lxs. Ann. tom. 14 
p. 344. n. 49. 

Dans cette Dianée, l'ombrelle eft hémifphé- 
roïdale , aveo@nn anneau de lignes Gmples vert 
le rebord, & cent vingt tentacules très-fos à 
fon rtour, Les ovaires, en forme de larges 
membranes ouduleules , correfpondent à quairà 


- 
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échanernres marginales peu profondes. Couleur 
hyalino-rougeitre Feaucoup plus foncée dans 
tous les organes iniérieurs ; largeur, trois à 
quatre centimètre. Habite les côtes de Nice. 


G. Draxéz flavidule. 

Dianæa flavidula ; pe Lawx, 

Dianœa fubhemifphærica, margine integer- 
nimo ; tentaculis numerofiffimis, longiffimis , 
tenujffimis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 506. 
n. 6. 

Oceania flavidula; Pen. & Lxs. Ann. tom, 14. 
pr. 345. n. 50.  " 

Cette efpèce offre une ombrelle prefque bé- 
mifphérique fans échancrure & fans lignes à 
fon rebord; ke pouriour garni de tentacules très- 
nombreux, très-longs & très-fins. L’eflomac efl 
trés-court & quadrangulaire ; les ovaires font en 


forme de larges membranes flexueules & en zig- 


zag. Couleur hyaline, tous les RO intérieurs 
d'une belle couleur janve; grandeur, quatre à 
cinq centimètres. Habite les côtes de Nice, 


7. Dranée Lefueur. 

Dianæa Lefueur ; ps Lawr, 

Dianæa conica , apice acuta ; brachiis qua- 
tuor breviffimis, coalitis; tentaculis numerofif- 

Jimis, longiffimis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert, tony 2. p. 506. 
n. 7 

Oceania Lefueur; Pen. & Lxs. Ann. tom. 14. 
p. 345. n. 51. 

Belle Dianée à ombrelle alongée , prefque co- 
nique , terminée en pointe à fon fommet , ofirant 
quatre bandes longitudinales dentelées fur leurs 
Lords, & ayant le pourtouc garni de tentacules 
très-longs, très-nombreux, aplatis à leur bafe, 
Cette Médufe a quatre ovaires & re bras très- 
courts, réunis & prefque confondus enfemble, Sa 

randeur efl de cinq centimètres. Sa couleur eft 
Poil dans l'ombrelle, pue d’or dans les ten- 
tacules, rofe pourprée dans les organes inté- 
rieurs. Jlabite les côtes de Nice. 


8. Draxée bonnet. 

Dianæa pileata ; ve Laurx. 

Dianœa ovato-campanulata , fupernè globulo 
mobili hyalino ; brachuis quatuor breviffimis ; 
marginis tentaculis numerofis , bafi fufco- 
Jlavis. | 

. — Ds Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 506. n. 8. 

— Encycl. méth. pl. 92. fig. 11. 

Oceania pileata ; Ven. & Les. Ann. tom. 14. 
æP: 345. 7: 5a. ‘ | 
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ru pileata ; Gurz. Sy. nat. p. 3158. 
a. 


Midufe de la Méditerranée, décrite pour la 
première fois par Forskaël ; elle a une ombrelle 
lemi-ovoide furmontée d'un gros tubercule obtus 
& mobile , avec quatre bandes longitudiuales 
dentelées [ur leurs bords, & des tentacules très- 
SE très-nombreux & comme aplatis à leue 
bafe au pourtour; de plus, quatie gros ovaires 
& quatre bras très-courts, réunis par une mem- 
brane flexueufe. Sa couleur ef hyaline & d'an 
roux-brunâtre dans les tentacules & toutes les 
parties intérieures. Sa grandeur varie de trois à 
quatre centimètres. 


9: Draxée dinème, 
Dianæa dinema. 


Dianæa fubfphæroïdalis, fupernè tuberculo 
mobili acuto ; brachiis quatuor breviffimis ; 
margine coardato ; tentaculis duobus. 

Dianée diadème ; px Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2, p. 506. n. 9. 


Oceania dinema; Prn. & Les. Annal. tom.14. 
P. 346. n. 53. 

Médufe très-petite à ombrelle prefque fphéroï- 
dale, furmontée d'un tubercule très-mobile & 
très-aigu , avec le rebord très-contradlé, ayant 
deux tentacules feulement , un eftomac court, 
cylindroide, renflé à fa bafe, 17 bras très- 
courts, & quatre ovaires en forme de petites 
bandclettes prolongées jufqu’au rebord. Couleur 
role dans l’umbrelle, verte à l'eflomac & aux 
bras; grandeur, deux à trois millimètres. 11a- 
bite les côtes de la Manche. 


10. Diaxëe viridule. 
Dianæa viridula ;. pe Laux. 


Dianæœa fubcampaniformis ; pedunculo pro- 
bofcideo , pyramiduli retra@ili, brachiis quatuor 


Jimbriatis terminato ; tentaculis brevjffimis. 


— De Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 506. 
nñn, 10. ; 
Oceania viridula ; Pen. & Les. Ann. tom 14. 
p. 346. n. 54. 

Cette efpèce , prefque gigantefque cu égard 
à la précédente Ft SLA goes ir fubcam- 
paniforme , entourée de foixante à foixante-dix 
tentacules très-courts. L’eflomac fe prolonge en 
une efpèce de trompe rétraëlile, pyramidale, à 
quatre faces, & terminée par quaire bras fran- 
gés. Les ovaires font très-longs, flexneux & 
comme articulés. Couleur , vert léger ; grandeur, 
trois centimètres. Habite les côtes de la Manche. 


11. Diaxée boffue. 
Dianæa gibbofs ; px Laux. 
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Dianæa fubhemifphærica , tuberibus quatuor 
in dorfo ; pedunculo proboftideo , retrudlili , 
quadribrachiato ; tentaculis breviflimis. 


— De Laux, Anim. /fans sert. tom. 2. p. 507. 
11. 


Oceania gibbofa ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p. 340. n. 55. 

Jolie Médufe à ombrelle fubhémifphérique , 
déprimée légèrement à lon centre, avec quatre 
bollelures autour ; le rebord entier garni de cent 
douze à cent vingt tentacules très-courts & très- 
fins. Les ovaires font gréles , flexneux , prolon- 
rés jufqu'au rebord , & placés entre les bolfelures. 

‘’eflomac fe prolonge en une efpèce de trompe 
rétratile, pyramidale , à quatre faces, & ler- 
winée par quatre bras courts & frangés. Couleur , 
byaline; grandeur, deux à quatre centimètres. 
Habite les côtes de Nice. 


Nota. Peron & Lelueur ayant beaucou» œul- 
tiplié les efpèces d'Océunies dans leur ouvrage 
fur les Médufes , je crois devoir me burner à 
mevlionner celles que ces naturalifles out re- 
gardées comme douleufes , fans copier ou ana- 
lyfer leurs phrafes defcriptives. M. de Lamarck 
ne les cite ni dans fon genre Dianæa, ni dans 
ancnn antre. Oceania cymballoïidea des cûtes 
de Hollande, Oc. tetranema du même pays, 
Oc. fanguinolenta des mèmes mers, Oc. hemif- 
phærica & danica des côtes de la Belgique & 
du Danemarck , que Gmelin a réunies fous Le nom 
de Medufa henufphænca ; Oe. paradora des 

côtes de Nice, Oc. mucrofcopica des côtes de 
Hollande, & Oc. heteronema des côtes du 
Hivre. 


12. Dranée panopyre. 
Dianæa panopyra ; De Lauwx. 


Dianœæa hemifphærica, centro dorfuli de- 
prella , verrucofa ; .pedunculo quadrifido ; ten- 
taculis 8 longiffimus. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 507. 
n. 12. 

- Pelagia panopyra; Pen. & Les. Ann. {om. 14. 
P- 349. n. L4. 

Medufa panopyra; Pen. & Les. Foy. pl 31. 

RE. 2. 


Cette efpèce eft remarquable par fa belle cou- 
leur rofe, fon ombrelle fubhémifphérique dé- 
primée l'yèrement à fon centre , & couverte de 

eliles verrues, avec des lignes très-fines, & 
Euie tentacules très-longs à fon pourtour. Le re- 
bord elt entier, garni à l'intérieur de quarante- 
huit folioles; quatre ovaires chenillés à la bafe de 
l'eflomac ; un pédoncule très-long , d'où partent 
aus bras très-forts, larges & frangés. Gran- 
eur , cinq à fix centimètres. Habite l'Océan 
atlantique équatoréal, 


ee mt nu rte on 
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13. Diawés onguiculte, 
Dianæa unguiculata ; »:= Laure, 


Dianæœa orbicularis fuprà plana , fedecim ra- 
diata ; murgine crenato ; brachiis quatuor bre 
vibus latiffinis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 507. 
n. 19. 


Pelagia unguiculuta ; Ven. & Las. Ann. 
tom. 14. p. 549. n. 65. 

Medufa unguiculuta; Swanrz, Kongl. Vetensk. 
P+ 108. tub. FI. 

Medufa unguiculata; Gwer. Syff. nat. p. 3159. 


n. 56. 


Belle Médufe par la variété de fes couleurs. 
Son ombrelle hémifphéroïdale efl aplatie & 
comme tlronquée à fon fommet , parcourue par 
feize ftries longitudinales, avec le rebord mar- 
qué de feizé crénelnres peu profondes & de 
leize tentacules très-courts. Le pédoncule offre 
ua double rangs de taches brunes à fa bale; 
quatre bras courts, très-furts & très-larges. Gran- 
deur de lPanimal , ün centimètre & demi; cou- 
leur de l’ombrelle , bleu de ciel, marquée d'un 
point pourpre à fon centre, & murs de 
taches d’un noir-pourpré. Habite les côtes de la 
Jamaïque. , | 


14. Draxér cyanelle. 

Dianæa cyanella; pe Lamkx. 

Dianœa Jubhemifphærca deprefa , peduncule 
breviffimo; brachiis quatuor prælongis fubatatis. 

— DeLaux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 507. 
n. 14. 

Pelagia cyanella ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p. 349. n. Gü. 

Medufa pelagica; Swanrz, Kongl. Vetenisk. 


p. 188. tab. 5. : 


L'ombrelle de cette Dianée eft fubhémifphé- 
rique & déprimée, avec le bord replié en dedans, 
marqué de feize échancrures & garni de huit 
tentacules rouges. Le pédoncale ell à peine dif- 
tint. Les bras, au nombre de quaire, font 
très-longs , très-forts , élargis & comme ailis 
fur leurs bords. Couleur, bleu de ciel; gran- 
deur , neuf à vingt-fept centimètres. Habite l'O- 
céan atlantique feptentrional, 


15. Draxée denticulée, 
Dianæa denticulata ; vx Laws. 
Dianæa hemifphærica ; margine denticulato; 


tentaculis oëlo brevibus; brachiis fimbriafi , 


siolaceo punéudutis. 
— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p,507- 


Pa. 15. 


Pedagia 
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Pelagia denticulata; Ven. & Les. Ann. tom. 14. 


p. 550. n. 67. 
Medufa pelagica; Bose, Vers, tom. 2. p. 139. 
ir À Cd 5 , ; P:+ 129 
Médufe à ombrelle hémifphérique , à trente- 
deux dentelures longues & larges autour du 
ord , garni intérieurement de huit tenta- 


cules allez longs. Les organes intérieurs imitent } 


Vaguement une étoile à fix rayons contournés & 
violets. Les bras font au nombre de uatre , 
frangés , arrondis & pointillés de violet. rt 
byaline ; grandeur, uit à dix centimètres. 

Cette efpèce à été oblervée, décrite & figurée 
pe Bofc dans la baute mer, entre l’Europe & 

Amérique. Elle eft très-commune & reflemble 
pendant la quit à un globe de feu qui roule 
fur la mer. 


Nota. M. de Lamarck ne parle point des 
Pélagies noftiluque & pourprée de Peron & Le- 
fueur, ni des efpèces incertaines citées par ces 
auteurs , telles que les Pélagies auflrale , améri- 
Caine & guinéenne, J'ai cru devoir imiter M. de 
Lamarck , fans sflirmer que ces Avalèphes ne 
conilituent point de véritables efpèces ; pour s'en 
aflurer , il faudroit les oblerver dans l’état de 
vie, 


16. Dranée digitale. 
Dianœæu digitala ; pr Lawx. 


Dianæa conica ; pedunculo elongato, ad 
extremitatem brachus fihformibus jafciculatis 
pericilluto ; tentuculis introrsèm uncinatis. 


a Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.507. 
ñn. 16. 


Melicerte digitale ; Psn.& Les. Ann. tom. i4. 
P: 352. n. 72. . 


Medufa digitala ; Guer. Syfl. nat. p. 3157. 


n. 25. 


Ombrelle conique à bord garni de tenta- 
cules crochus en dedans, & de firies très-fines 
qu fe dirigent vers la bafe de l'eftimac. Ce 
dernier, hibre & pendant , fe prolonge en un pé- 
doncule piflilliforme pourvu d'une multitude de 
bras, fe réunillant en forme de pinceau. Cou- 
leur byaline, & jaune duns les tentacules ; gran- 
deur, ua centimtire. Habite le Groënlaud. 


17. Dranée campanule. 

Dianæa campanulu ; vx Lawx. 

Diana orbiculuto-conica ; limbo ampdiato 
tentaculifero ; inferna facie concavu, cruce 
ciliata notata; pedunculo fubluteo. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 508. 
17. 
Medicerta campanula ; Ven. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 392. n. 73. 

UHijloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Medufa campanula; Gus. Syff. nat.p. 3156. 
n. 24. 

Cette Médufe offre une ombrelle en forre 
de petite cloche, à bord large, garni d’un 
etit nombre de tentacules jaunes & blance. 
’eflomac eft delliné à fa bafe par un carré, 

des angles duquel partent quatre lignes, qui 
forment une efpèce de croix toute revêtue ce 
bras trèslongs & très-fiñs. Couleur hyaline ; 
grandeur, buit à dix centimètres. Habite les 
| côtes du Groenland. 


18. Dranée perle. 
. Dianæa perla. 

Dianœa fübhemifphænca , fuperficie perlatà 
minutè pundlatà ; limbo latiffimo , undulato , 
8 tentaculato. 


Melicerta perla ; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
p. 952. n. 74. 
Medufa perla ; Suasven , Phyf: beluft. p. 58. 
tab. 15. fig. 1. 2. 
Jolie Médufe à ombrelle fubhémifphérique , 
couverte de tubercules femblables à de petites 
erles entremêlées de points lrès-petits, & dont 
e bord très-large, undulé , efl marqué de 
huit lignes fimples & gurnies de huit tentacules 
courts , terminés par un bouton rond. Couleur 
perlée & d'un bran-doré fur le limbe ; grandeur, 
dix à douze millimètres. Habite les côtes de 
Héllande. 
| 


19. Draxée pleuroflome. 
Dianæa pleurofloma. 


Dianœa femi-ovata ; limbo 25-30 tentaculate ; 
brachiis longiffimis numero/is, capillacers. 

Melicerta  pleurofloma; Ven. & Les. Ann, 
tom. 14. p. 553. n. 75. 

Ombrelle femi-ovalaire & entourée de vingt- 
cinq à trente tentacules. L’eflomac efl prefque 
conique & comme fufpendu par huit ligamens. 
Le pédoncule eit environné de huit ovaires ré- 
nilormes, & autour de {on ouverture font dil- 
tribués des bras très-longs, très-nombreux & 
chevelus. Couleur byaline, terre-d’ombre dans 
les ovaues; grandeur, deux à quatre centimèires. 
Habite les côtes de la terre de Want. 


20. Dranée fafciculée. 

Dianæa fafciculata. | 

Diana fubfphæroïdalis , imbo internè annu- 
lato gelatinofo, tentaculis 8 fafcratis ; brachis 
penicellatis violacers. 

Medicerta fafciculata ; Pen. & Les. Ann. 
tom. 14. p. 353. n. 70. 

Ceite Médufe, dont M. de Lamarck ne parle 
point, aiali que des deux précédentes, à Lum- 
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brelle fablphéroïdale, avec le bord garni in- 


téricurement d'un anneau gélatineux & de huit 
failceaux de tentacules. L’eflomac eft quadran- 
gulaire à fa bafe : de chaque angle partent qna- 
ire vaifleaux prolongés jufqu'au bord, quatre 
ovaires feuilletés & brun-roux , quatre bras en 
forme de petite houpe violette. Couleur hya- 
line , une glande rouge-bruve à la naiffance de 
chaque faifceau de tentacules; grandeur , quinze 
à vingt milhmètres. Habite la mer de Nice. 


21. Dranée clochette. 
Dianœa cymbalanoiïdes ; nr Lawx. 


Diana convexo-conoïdea ; brachiis quatuor 
fubpedicellatis; tentaculis fedecim bafi bulbojis. 


— De Laux. Anim. f: vert. t. 2. p. 508. n. 18. 

— Encycl. méth. pl. 93. fig. 2.53. 4. 

Medufa cymbalaroïdes; Suass. Nat. tab. 12. 
JE. 1—3, 

Medufa campanella ; £naw , Mifcel. vol. 6. 
tab. 196. - 


Peron & Lelueur ne parlent point de celte 
Médufe , dont l'ombrelle eft prefque conique, tant 
elle eft convexe; elle elt garnie à fon pourtour 
de feize tentacules filifoimes aflez longs , bul- 
beux à leur bufe ; quatre bras prelque pédi- 
cellés ; grandeur, douze à quinze muillimétres. 
Habite l'Océan boréal. 


DIASTOPORE ; &@a/lopora ; Laux. 


Genre de l'ordre des Elcharées on Polypiers 
à réleau , dans la divifion des Polypiers enuère- 
ment pierreux , à petites cellules non garnies 
de lames. 

Polypier f file, compofé de lames planes & 
polymorphes ou de rameaux fifluleux , couverts 
fur une feule face de ceilules tubuleufes, 1fo- 
lées, difluntes les unes des autres & faillantes. 

Ce genre de polypiers ne prélente encore 
qu'une feule efpèce, qui femble intermédiaire 
entre les Phérules , les E'zérines & les Efchures ; 
malgré les rapports avec les deux premiers, 
qui appartiennent aux polypiers flexibles, mal- 
gré la divertité de fes forues multipliées à l'in- 
ini, je le regarde comme une Efcharée 
fort extraordinaire fans doute , & je l'ui placé, 
à caufe de fes caraélères, dans la divifion des po- 
lypiers folides ou pierreux. 


Diasroronx foliacé, e 

Diaflopora foliacea ; Lanx. ” 

Diaflopora foliacca, exrplanata, lubata vel 
ramofa , convoluta , uno in latcre cellulofa ; 
cellulis prominulis exerentibus lamicllarum in fu- 
penicie gibbulam fubelongatam ; ore rotundo. 


_ Laux. Gener. polyp. p. 42. lab. 73. fig. 1. 
2. 3. 4. 
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Ce polgpier forme des expanfions minces, 
plunes , lobées ou, rameufes, vconvolutées où 
formant des rammilica‘ions fiiluleufes , d’un dia- 
mètre inégal, louvent boflelé, Il eft fouvent 
fixé fur d'autres polymers ou fur des coquilles; 
jamais il ne s'élève au-delà de cinq à fix cen- 
timètres, & paroit répandu dans le calcaire à 
polypiers des environs de Caen, principalement 
à Ranville & à Blainville, 


DIATOME. Foyez Anrunobtées. 


DICERRATELLE ; dicerratella ; N. 


Genre de Miferofcopiques appartenant à la 
faoulle des Trichodiaires , & dont les caraëlères 
confiftent dans un corps fimple, libre, muni de 
poils tout autour, & mème à [a furface , armé 
de deux tentacules en forme de petites cornes 
ou de crochets, l'ormé aux dépens des Cercaires& 
des Leucophres de Muller, il efl pent<ire nn 
peu trop arliliciel, & chacune des deux efpèces 
que nous y senfermons pourra devenir le type 
denouveayx genres que nous n'avons pa halardés, 
dans la crainte de trop multiplier les divitions. 


1. Dicennareste triangulaire ; N. 


Dicerratella (triansulans) comprefla , anticè 
tentaculata ; N. 


Leucophra (cornuta ) inversè conica , rin- 
dis, opaca.; Muir. Inf. p. 157. pé. AA. 
fig. 22—26. 

Leucophre cornue ; Eucyel. Vers. 14! p. 55. 
pl IL. fig. 36 —39. - 

l’orticella cornuta ; Gwez. Sy/l 
tom. 1. pars V1. p. 5063. 

— Iremasx, Naïugf: 20. p. 
(Sy. ex Mull.) 

Deféripton. Cette efpèce, qui fe rencontre gers 
le commencement de l'hiver dans l'eau des ma- 
rais, & dont on trouve les individus qui varient 
beaucoup pour la taille, pourroit, au premier 
coup d'œil être confondue avec les Vorticelles 
pos & verte de Muller; comme elles on 
a voit changer de figmre à chaque inflant ; mais 
les molécules véliculinies qui Fe compofent ne 
font pas difpofées eu (éries; [a forme ell giaé- 
ralement aplatie, & lorfque l'animal lui donne 
toute fon extenfon , elle eft exatlement tram 
gulaire , armée de deux cornes aux deux entré 
mités da bord antérieur, qui eft le plus petit coté 
du triangle. Sa partie poftérienre, atténuée, € 
tantôt aigue , tantôt obtule , bilobée ou mème tni- 
lide. Sa couleur efl d'un vert-foncé ; on difhngue 
dans fon intérieur trois ou quatre globales ronds, 
qui font probablement des propagules. Les oils 
qui l'envirénnent font très-couris ; l'animal 0€ 
les montre pas toujours à la fois fur les trois cô- 


nat. AI. 
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tés de fon pourtour; quand ils paroiffent tous, , & l'autre offrent des différences tellement tran- 
ceux du côté antérieur font droits & hériflés, ceux | chées, que l'on eft étonné de leur réunion par 
des deux auires font mollement inclinés vers la | un homme aufli diflingué que M. de Lamarck. 
partie pollérieure. On le vuit fouvent fe contratler | Aucun naturalifle n'a adopté le genre Dicho- 


en boule ou en forme de rein; alors les poils anié- 
rieurs le montrent feuls & afleéteut un mouvement 
de vibration qui fait légèrement tourbilonper l'eau. 
En quelques circonflances, tous ces cils font cachés, 
la molécule o: amatrice s'agite dans le centre du 
petit globe; an diroit ux gros volvoce d'une teinte 
oblcure. Guacd l'incwal s'éteod autant qu'il peut 
le faire, la parue poilérieure devient tranfpa- 


rente, & la couleur du corps fe concentie vers | 


le milieu & les deux angies des cornes. De teuips 
en temps, s'arrétant tout-u-coup fous la figure 
d'uo triaogle, tous Les cils difparenflent ; cn dirout 
un Gone, Eu mourant , tout le corps de ce lingu- 
lier proite fe décompole, & les globules véficu- 
laires dont il étoit un amas, le dilperfant, ref- 
fembient à de: couches de cette matière ver'e 
de Prieflley , qui nous a occupé dansle Diéion- 
naïre des Sciences naturelles. Voyez tom. À XLX, 
æP: 324. 


2. DicennarTezze ovoide; N. 


Diceratella ( ovata ) cylindracea , pofticé ten- 
taculata ; N. 


Cercaria (hirta) cylindrica , anticè fubtrun- 
cala,poflicè obtuja; Moze. {nf. p.128. p£, A iX. 
fig. V7. 10. 

Cercaire hériflée ; Encycl. Vers. IA. p. 5. 
Pl LA. fig. 17. 18. Di@, n. 0. 

Cette efpèce marine & fort rare ayant été 
décrite dans l'ancienne partie de ce même Dic- 
tiongaire , au mot Cercaire ; nONS y renverrons 


le ivéleur. (B. px St. Vincewr.) 
DICÈRE ; diceras ; Rvnozrs. 


Rudelphi, dans fes ouvrages fur les vers in- 
teflinaux, a donné ce nom à un gare de ce: 
auimaux , que Sulizer avoit appelé Ditruc/ycère. 
Foyez ce mot. 


DICHLOSTOME; dichlofloma ; Rarrxrsque. 


Genre voilin de celui des Médufes, établi par 
Rafinefque pour un animal qui vit dans les mers 
de Sicile , & auquel il donne les carzëlières fui- 
wans : corps gélalineux, plat; bouche inférieure 
fiude à une des extrémalés & accompagnte de 
deux appendices. Ce genre n’en renferme excurs 
qu'une leule efpèce , le Dichlofiome elliptique. 


DICHOTOMAIRE; dichotomaria; px Laux 
Genre de polypiers RE M. de Lamarce, 
e 


dans la troifième divifion de fes polypiers vasina 
formes ; il le compole de mes deux genre: 
Galaxaura & Liagora; le premier fau partie 
des Corallinées , le fecond des Tubularices ; l'ua 


| tomxre. 


DIDEMNE ; didemnum ; Savicx. 


Geure de l’ordre des Polyclinées, dans la di- 
vifion des polypiers farcoides , plus ou moins 
iruitables & fans axe central. 

Polypier commun, feflile, fongueux, coriace, 
polymorphe , compolé de pluleurs fyflèmes très- 
; prellés , qui v'ont ni cavité centrale, ni cir- 
| confcripuon apparente ; animaux dpolés fur 
l'uu feul rang , autour de leur centre ou de leur 
ave comuun, Ouilice branchial divifé en fix 
rayons égaux ; l’aual point diftinét. 

Ce genre a été établi par M. de Savigny 

aus fes Mémoires fur les animaux fans ver- 
tebres ; il le clafle dans la quatrième feélion de 
les Théthyes compolées, M. de Lamarck l’a 
réuni aux Eucélies, & M. Cuvier aux Polyclines; 
le premier de ces naturaliftes le claffe parmi Les 
Buotryllures, dur. la diviion des Tuniciers ; le 
lécond parmi les Acéphales fans coquilles. Mal- 
gré l'opinion de ces hommes célehres, j'ofe 
placer les Didemnes avec les pulypiers de la 
divilon des Sarcoides ou Alcyons de Lainné ; 
leur forme & leur afpeël s’y rappoitent parfai- 
iemwent; & comme l'oblervation prou.e chaque 
jour que les animaux des polypiers fout très- 
voilius & même analogues aux Mollufques acé- 
phales, j'ai cru devoir conferver parmi les ani- 
maux rayonnés des êtres qui en out lous Îles 
“caratlères ; & qui réuniflent par des nuances 
prelqu'intentibles les polypriers & Les Mollufques. 

Les Didetwunes fout peu nomireules en elpèces 
& n’ont encore été obfervées que dans la Mer- 
Rouge par M. de Savigny. 


+ 


1. Diveuse blanc. 

Didemnum candidum ; Savics. 

Diderinum tenuiter cruflaccum ; opacum , 
LSeum , planum vel fubgibbafum ÿ onficus 

is, ruduis ucutifjinus. 

. SavicxY, Mém. 2. part. 1. p. 14. & 194. 


n. ! pl à. fig à. 6 pl. 20. fig 1. 
ux. Gen. polyp. p. 75. tab. 77. fig. 7. 
E ve opaque tuute blanche, thorax d'un 
jaune =, awuli que les vilcères de l'abdo- 
men , uu Curps Cieudu eu croûte mince , 
‘paque , n sauce de ut; vrilive jaune, à 


yous trés-} 100, communiquant à uu «{t inac 

que glovaleux , tres-lunple, Diuwêire du 

8, trois à ciug ceuiiweires. Habite Île 

se. - de Suez, lur les 122 irépures, les coquile 
lage; . &c. 


| 
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2. Dinruxe vifqueux, 
Didemnum vifcofum ; Savics. 


Didemnum tenuiter cruflaceum , vifcofum , 
Jabdiaphanum ; onficiis grifeis; polypis six 
confpicuis. 

— Savionr, Mém. p. 195. n. 2. 


Dans cette efpèce le corps eft étendu en croûte 
mince, un peu tranfparente , vifqueufe & d'un 
blancterne , avec les orifices polypeux de couleur 
griltre. Les animalcules font au moins la moitié 
moins grands que dans l’efpèce précédente ; ils 
n'ont pas uu demi-millimètre de longucur. Gran- 
deur , trois à cinq centimètres. Habite,le golfe 
de Suez , fur les polypiers , les coquillages , &c. 


DIDEMNON. 

L'on a donné ce nom, dans le nonveau Dic- 
tionnaire d'hifloire naturelle, au genre Didemne 
de M. de Savigny. #oyez ce mot, 


DIGITALES. 


Plufieurs oryélographes ont donné ce nom à 
des poiotes d'Ourfins fufliles, ainfi qu'a des 
Bélemnites , des Tubulites, des Dentales , & 
même des Solens , également folliles. 


DIGITALINE; digitalina ; N. 

Genre de la clafle des Pfychodiées microfcopi- 
ques, & de la famille des Voruicellaires , formé aux 
dépens du genre Vorticella , trop coulidérable , 
& compolé par Muller d’elpèces incohérentes. 
Jlolre les plus grands rapports avec les véritables 
Vorticelles rameufes, mais n'a pas, commé ces 
animaux, de cilsou organes cirreux à l'orifice, 
& n'a d'ailleurs jamais fes pédicules partiels 
coûtortiles, ni méme rétraéliles. Ses caratlères 
confflent dans un flirpe fillulcux , fimple , on le 
plus louvent dendruïdle, fe divifant dans ce der- 
pier cas çn rameaux rigides. Les pédicules par- 
tiels fupportent une urne cylindracée, oblongue, 
non campaniforme, nue à la sorge & ie 5 
ment tronquée, de manière à prélenter dans 
la. troncature la figure plus ou moins régulière 
d'un cœur. Cette forme diflingue auf le gere, 
dont il eft quefhion, des Dendrelles, avec lefquelles 
il préfente encore d’étroites affinités. Les Digi- 

* tahines croiflent le plus fouvent fur les petits 
Cruflacées aquatiques. Des Cyciopes, des Mono- 
cles & des Daplhinies en font quelquefois couverts, 
au point d'en fouffrir & de ne pouvoir nager que 
difficilement. Comme chez les auires Vorticel- 
laires pédicellées , il arrive une époque où les ur- 
nes fe uiclient & voguent librement. Ce fait, que 
nous avons fouvent eu occañon d'ohferver , avoit 
été fort bien fai par l'exaét Roëlel & par Leder- 
muller lui-même. On n'a encore trouvé de Di- 
gitalines que dans les eaux douces. Muller pré- 
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tend cependant avoir vu notre troifième efpèce 
jufque dans la mer, 


1. Dicrrarixe fimple. 

Digitalina ( fimplex ) folitaria , flirpe lævi, 
capitulo obovato, ore cordato fiflo ; N. 

L'animalcule pied-de-biche; Lensamuzcen, 
Recr, micr. pl LXXXFIH. M. 


Deféription. Cette efpèce diffère certainement 
de la fuivante par fon flirpe fimple, par fon urne 
plus grande, plus ovale & plus régulièrement 
tronquée, en forme de cœur alongé. Lorfque 
cette urne fe détache, elle nage avec viva- 
cité, l'extrémité Gmple de (a troncature en 
avant, & en déerivaut des fpirales qui devien- 
nent de plusen plus grandes, à melure que l'aui- 
mal avance. 


capitulo obconice, ore cordato fiflo; NX. 
l’orticella (digitals) fimplex , cylindnica , 
unifulcata, femiclaufa, fhirpe ramofo ; Guez. 
Syft. nat. XII. tom. 1. part. VI. p. 5876. 
l'orticella (digitalis) compofita , cylinanca , 
criflallina , apice trancata & fifla , pedunculo 


Jig. 6 

Vorticelle digitale ; Encycl. Vers. I. p.74. 
pl. 25. Jig. 6. Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. 
p. 50. n. 23. 

Forticella compofita , floribus cylindricis uni- 
Jüulcatis Jémictaufis, Järpe ‘raumo/ä. L. Sx/l. nat. 
ÆXIL p. 1319. n. 10. 

Brachionus (segetans) flirpe umbellatä , cor- 
pufculis oblongo-truncats , longitudinaliter uni- 
Jüulcatis; Parc. Zooph. p. 104. n. Gi. 

Pfeudopslypus comiculum chartaceum refe- 
rens; Rose, Inf: tom. 3. p. Goz. pl. 9B. fig. à. 

Defeniption. La figure que donne Roëfel de 
cette elpèce eft parfaite. li la repréfente parafie 
fur le Cyclope à quatre cornes, où nous l'avous 
également obfervée. Le pédicule commun ef 
droit , rigide & aflez épais. Les rameaux qui s'en 
éhappent nous paroillent rendus d’une maniere un 
peu trop lache dans Muller, mais font parfaitement 
exprimés dans Roëlel , qui les repréfente preflés, 
& ayant leurs urnes légèrement réfléchies. Celies- 
ci lunt oblongues, amincies vers leur bale, & 
léur troncature, latéralement fendue, eft plus 
triangulaire que dans la précédente , quoique tou- 
jours cordiforme, Encore qu’on ne découvre pas 
de cils à fon orifice, l'animal y produit fouvent 
un tourbillonnement très-fenlible, qui paroit tenir 
à la maoière dont il rejeute l’eau A avoit ab- 
forbée. 


| 
| 2. Dicrrauxe de Roëfel. 

Digitalina ( Roëfelu ) compofita, fhirpe Lævi, 
Jiflulofo ramojo ; Murs. Inf: p. 527. pl. ALPI. 
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3. Dicrramxe anaflatique ; N. 

Digitalina ( anaftatica ) compofita, flirpe 
JSquamofà , capitulo oblongo, ore truncato in- 
tegro ; N: 

Vorticella ( anaflatica) compoñfita , oblonga , 
obliquè truncata , pedunculo fquamofo rigido ; 
Moi. {nf p. 326. pl XLPIL fig. 5. Guez. 
Sy/l. nat. XIII. tom. 1. part. VI. p. 387. 


Vorticella compofita , floribus campanulatis , 
Jarre multiflord rigefcens ; L. Syfl. nat. A1. 
1. p. 1919, n. 3. 
Vorticelle rofe de Jérico ; Encycl. Vers. Il. 
p.74. pl. 25. fig. 5. De Laux. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 50. n, 21. 


Deféription. Ceue efpèce, obfervée par la plu- 
pe des naturabfles qui ont employé avec fuccès 
e microfcope, tels que Tresbhe” Brody , De- 
reer, Necdham & autres, cit aulli l'une des 
orticellaires les plus répandues dans les eaux 
fignantes. Nous Fées trouvée julque fur de 
vieilles carpes. Sa forme eft celle d'un élégant 
arbulte. Le flirpe & les rameaux font comme cou- 
verts de petites afpérités rugueules ; les urnes lé- 
girement amincies à leur infertion, proportion- 
uellement plus conites que dans les deux efpèces 
précédentes , ont leur troncalure ovale, cepen- 
dant un peu plus étroite par le côté antérieur. 
Nous ne les avons pas failis dans le moment où 
ils fe détachent pour vager librement, mais nous 
les avons quelquelois vus fe contraéter en petites 
boules parfsitement fphériques. 


(B. pe 5, Viscesr.) 


DINEMURE ; dnemurus. 

Rafinefque a plutot indiqué qu'établi ce genre ; 
M. de Bluvuviile croit, d'après la defenption, 
que M. Rafinefque aura pu prendre une larve 
d'infetle bexapode pour un avimal particulier, 
qu'il décrit infi : corps cylindrique , compolé ste 
dix anneaux deux fois plus longs que larges. 
J'ête unie, obtufe; queue à deux filets latéraux. 
Habite les eaax douces de la Sicile. 


DIOCTOPHYME ; 


diotlophyma ; Cazret- 
Maicner. 


Genre de vers inteflinaux décrit & figuré par 
Callet-Muigret, duus le Jourial de lhyfique 
de 1805, & que l'on a reconou ne pus diliérer du 
Strongle géant, que l’on retrouve fouvent dans 
les reins du Clien, du Loup, & mème de 
l'Homme. Ce genre n’a pus été adopté. Foyez 
SraonGLE. 


DIPHIE ; dphyes ; Covien. 


Genre d'Acalèphes libres de la troifième claffe 
des avimaux rayonnés ou zouphytes de M. Cu- 
vier. 
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Subflance gélatineufe ferme & très-tranfpa- 
rente ; forme extérieure en pyramide anguleule, 
à bale à deux ouvertures ; une petite , ronde, 
entourée de cinq pointes, efl regardée comme 
la bouche & conduit dans un pr iflue, 
qui fe prolonge jufque vers le fommet & feit 
d'inteflin ; l’autre, plus grande, donne dans 
une cavité moins prolongée qui commuuique en 
arrière , avec une feconde cavité de forme 
ovale. De celle-ci fort une grappe de filamens, 
que l’on confidère comme l'ovaire. 

Ce genre n'elt encore compofé que d'une, feule 
efpèce, la Diphie atlantique, que Bory de Saini- 
Vincent a décrite & figurée dans fon voyage aux 
quatre principales iles des mers d'Afrique, fous 
le nom de Biphore biparti, pl. 6. M. Cuvier 
en a fait un geure particuher, que les naturalifles 
ont adopté, à caufe de fes diflérences avec les 
auirés animaux de la mème famille. 

Les Diphies fe tiennent ordinairement deux 
à deux , & fe trouvent dans la mer Atluutique. : 


DIPLÉRIE; diplerium ; Ramin. 


Genre de Polypiers fofliles de l'ordre des Millé- 
porées, dans la divilion des Polypiers entière- 
ment pierceux, à pelites cellules nun garnies de 
lames , propofé par M. Rulineique pour des fof- 
Giles qui diffèrent des Millépores & des Cellé- 
pores par des fofleites & par des pores entre- 
imêlés : 11 y en à plulieurs efpèces. Journ. de 
Phyf. 1819, tom. 66, p. 429. 

li efl ficheux que ce naturahfle le foit borné 
à des notions auili vagues fur ce genre de po- 


lypier. 


DISCOÏDES ; difcoides ; Kixix. 

Nom donné par Klein à un genre d'Ourfins 
dans fon ouvrage fur les Echivodermes ; il n’a 
pas été adopié. 


DISCOPORE ; difcopora ; nr Layx. 

Genre de l'ordre des Efchartes, dans la di- 
vifion des Polypiers enticrement pierreux , à 
petites cellules non garnies de James, établi 
par M. de Lamarck. 

Polypier fuberuflacé, aplati, étendu en lamg 
difccide, ondée, lapidefcente, à lurface fupt- 
rieure ccllulifère , avec des cellules norabreules, 

elites, courtes, conliguës, prelque campanu- 
ées où favéoluires, réguhièrewent dilpuiées par 
raigées lubquinconciales. 

li eit difficile de fe fuire une idée exaûle du 
genre Difcopore, qui femble lier les Pclypicrs 

ierreux aux cellulifères d'un côté par les Cul- 
poses, de lPautre par les Rétépures& les Echascs; 
il diflére conflamment-des Flulires , toujours cci- 
luleules fug les deux furfaces, lorlqu'elies ne 
font point encroûtantes, tandis que les Difcopores 
n'ont de cellules que fur une feule face. C'elt 
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avec les Cellépores que ces polypiers ont le plus 
de rapport : LP caraélères que préfentent les 
uns & les autres font tellement nombreux, & 
les différences fi peu tranchées, qu'il faut toute 
l'autorité d'unenaturalifle aufli diflingué que M. de 
Lamarck pour me décider à conferver ce genre, 
dont les cfpèces, par le pen que j'en ai vu, 
me paroillent appartenir les unes aux Efchares, 
les autres aux Cullépores ou aux Flufles en- 
croutantes ; c'ell ce qui m’engage à ne rien chan- 
rer dans ce moment an genre Difeopore de M. de 
amarck; j'attends de pouvoir l'étudier fur les 
objets en nature, ce que les circonflances ne 
m'ont pas encore perims de fire. Maintenant 4e 
crois devoir me borner à dire que dans les Cellé- 
pores , les cellules font toujurs Hbres, au moins 
dans une partie de leur longueur & Lans intervalles 
entr'elles à leur bafe ; que dans les Flafirées, La 
lame qui fupporte les cellules eit toujours flexible 
lorfqu'elle nef point adhérente, tandis que 
dans les Diféopores, elle elt toujours roide & 
ierreufe : ce dermer caraélère efl peut-être le 
Fu qui, au premier aperçu , fafle diflinguer une 
Flaftre d'un Difcopore. 

D'après M. de Lamarck, ce genre eft com- 
polé de neuf elyèces ; param les principales l'on 
remarque le Dilcopore verruqueux , décrit par 
les auteurs fous le nom de Cef/epora »enuco/fa ; 
Gauss: Sy/2. nat. p. 791, n. 4. 1] habite les mers 
d'Europe. Le Difcopore crible des mers auf- 
trales , que l'on rapporte à lort an Flu/irs arenofa 
de Solander & d'Ellis. Le LDhifcopore petit-rets 
des mers d'Europe ( Milepora reticulum ; 
Espen , tab, 11), que je regarde comme nue 
Fluñrée. 


1. Discoronr verruqueux. 
Difcopora rerruco/fa. 


Difcopors cruflacea, lamelliformis , Juborbi- 
culata, undata ; cellulis fjubrotundo-glomeratis , 
ovalis; ore fubtridentato. 


— De Laux. Anün. fans vert. tom. 2. p, 1635. 


n. 1. 


— Laux. Gen. polyp. p. 42. 


Cellepora verrucofa ; Guez. Sy/l. nat. p. 37q1. 
n. À. 
— Esren, Zooph. tab. 2. 


Ce polypier forme des limes fuborbiculaires , 
crullacées , ondées, aflez nniuces , caffantes & en 
" partie fixées lur des corps marins. Les cellules 
s'ouvrent uniquement à la furface fupérieure de 
ces lames; elles font quincunciales, inchinées 
. obliquement, à ouverture peu reflerrée, & leur 
bord en devant offre une dent conique quelque- 
fois accompagnée de deux autres pl@s petites; 
couleur fauve-blaochätre, Habite les mers d'Lu- 
rope. 
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2. Discorons réliculaire. 
Difcopora reticularis ; v8 Lawx. 


Difcopora cruflaceu , tenuis, undata , fubcon- 
volutu ÿ cellulis fuperficialibus faveolatis , con- 
diguis, in retern difpofitis ; ore mutico fuboval. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 166. 
n. 2. 


Cette elphèce offre, comme la précédente , une 
expanfion en lame mince , fuborbiculaire, ondée, 
quelquefois contourafe. Cette lame très-fragile 
préfente à fa furface fupérieure un réfeau régu- 
gulier , formé par des cellules en fffettes arron- 
dies & fuperficielles; elle n’eft fixée que par une 
portion de fa furface inférieure. Habitation in- 
connue. 


3. Duscopone fornicin. 

Difcopora fornicina ; pe Law. 

Difcopura cruflacea , adnata ; cellulis feriatis 
contiguis fuborbiculatis, labio fuperiors forni- 
culo, prominulo. 


— Dr Lan. Anim. fans vert. tom. 2. p. 166. 
3. 


Celui-ci préfente evcore nne. lame cruflacée 
fuborbiculaire, en partie fixée fur les corps ma- 
rius & cellulifère en fa face fupérieure ; mas il 
efl très-diflinét par des cellules dont le bord fupé- 
nieur ft le feul appasent , & s’avance en voûte 
on en arcade faillaute. L'enfemble de toutes ces 
arcades eft d'uu afpe liogulier. Habite les mers 
de l'Auftralie, 


Nota. Cette efpèce , ainfi que ref rente 
a beancuup de rapport avec les Flufires encroû- 
lantes. - 


n. 


4. Discoross crible. 
Diftopora cribram ; px Lawx. 


Difcopora cruflacea , lamelliformis, alba ; fu- 
pernä fuperficie foramnibus diflantibus pertufà. 


— Ds Lau&. Anim. fans vert. tom. 2. p. 167. 
n. 4. 
Cette efpèce , dit M. de Lamarck, fait en quel- 


que forte douter de fon senre lorfqu'on la regarde 
en deflus ; mais en deflous l’on diflingue facile- 
mwut, par La tranfparence de la laine, les cellules 
contigués & lériales de ce Difcopore ; leurs ou- 
vertures ue fout que des troncatures qui les cou- 
vent obliquemeot, ne luiflaut aucun bord en 
lalhe. I en rélulie que la face fupérieure de 
la laine eft perfirée comme un crible. Largeur, 
quatre à cinq centimètres. Habite les mers auf- 
trales ? 

Nota. Cette defcription ne convient en aucune 
maniere au Flu/tra ureno/u-d'Ellis & Solander, 
cité par M. de Lamarck , il el vrai avec un post 
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de donte. Le Fluftra arenofu, commun fur nos 
côtes , forme un genre particuher. 


5. Discopone râpe. 

Djfcopora fcobinata ; DE Lawx. 

Dijcopora lamelliformis , undata , convoluto- 
tubulofa , extüs cellulifera ; cellulis prominulis 
quincuncialibus diflantibus. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 167. 
n. 5. 

La furface extérieure de ce Difcopore reffemble 
à celle d'une petite râpe, par la petite faille des 
cellules qui font tubuleufes, diflantes les unes des 
autres & quiocunciales. La lame que forme cette 
efpèce efl contwurnée ou roulée en cornet, mince 
& fragile. Habite les mers auflrales ? 


6. Discopont petits-rets. 

Difcopora reticulum ; ve Lawx. 

Difcopora incruflans , alba; fils calcareis can- 
cellatim anaflomo/fantibus. j 

F De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 167. 
n. 5. 


Millepora reticulum ; Guez. p. 3788. n. 23. 
— Esrer, Zooph. tab. 11. 


Cette efpèce forme rarement une lame libre, 
ou en partie libre, comme celles qui précedent ; 
elle s'étend & s'applique comme une croûte à la 
furface des corps murins; elle eft fort petite, 
blanche , tout-à-fait rétiforme , & les mailles de 
fon réfeau font de véritables cellules prefqu'invi- 
Giles dans le polypier jeune, & dont les côtés 
deviennent plus épais avec l’âge. Habite fur les 
produélions marines des mers d'Europe. 


Nota. Je regarde ce polypier comme une vé- 
ritable Flnfre. ? 


7. Discorone coriace. 

Difcopora coriacea ; vx Lawx. 

Difcopora lamelliformis , rotundato -lobata , 
tenuiffima , pellucida ; cellulis fériatis proftratis 
apice pertufis. 

— Ds Lamk. Anim. Jans vert, tom. 2. p. 168. 
n. 7. 

Fluftra coriacea ; Esven , Zooph. tab. 7. 

Ce polypier, mince & tranfparent comme une 
pelure d'oignon, n’eii fixé qu'en partie {ur les corps 
iarins ; la lame qu'il couflhitue eft compoffe de 
cellules tubuleules, fériales , couchées , s'ouvrant 
à leur fommet par ua pore. Habitation inconnue. 


8. Discorone arénulé. 
Dijcopors arenulaia ; DE Laux. 
Difcopora lamelliformis , undata , fubpellu- 


crda ; cellulis parvulis feriatis obliquis apice Je- 
miclaufis ; ore femirotundo. 

— Dr Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 168. 
n. 8. . 

Difcopore à lame libre , arrondie , ondée, affez . 
traufparente , dont la fuiface lapérieure efl crnée 
de cellules quincuociales mutiques. Ces eellules 
font inchinées, comme enfoncées obliquement , 


& fe termineut par une ouverture demi-ronde. 
Habitation inconnue. 


ee 
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9: Duscorone rude. 
Difcopora fcabra ; ve Lawx. 
Difiopora lamelliformis ; undata, cellulafa , 


luberculis apice foratis afperata; cellulis ova- 
dibus quincuncialibus. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 108. 
ñ. 9. 

Cette efpèce fe diflingue du Difcopore verru- 
queux par les ceilules plus petites, ovales , dont 
les bords ou les interflices portent de petits 1u- 
bercules élevés, écartés & percés au fommet 
comme des tubes. Jlabitation inconnue, 


DISTICHOPORE ; d{flichopora ; ve Laux. 


Genre de l’ordre des Milléportes , dans la divi- 
fion des polypiers eutièrement picrreux & non 
flexibles , à petites cellules nou garnies de lames. 

Polypier pierreux , folide, rameux , nn peu 
comprimé ; cellules poriformes inégales, difpo- 
fées fur deux ligues latérales oppoltes entr'elles , 
lonsitudinales & en forme de future ; verrucolités 
fleiliformes , ramaflées par place à la furface des 
rameaux. 

Ce polypier ne diffère des Millépores que par 
la fituarion des pores, qui offrent un caraûlère tel- 
lement particuher que M. de Lamarck a cra de- 
voir en faire un genre à part, quoiqu'on ne con- 
noifle qu'une feule efpèce de ce Zuophyte aulli 
élégant que fingulier. Î refemble à un Millépore 
par La forme & le port , & fi les pores n'exifloient 
point, on le prendroit pour une des mille variétés 
du Millepora nullipora. L'irrégularité de ces 
pores me porte à croire que ce ne ont point des 
cellules polypeufes, mais des lacunes fériales 
comme l'on en obferve quelquefois dans d'autres 
polypiers. Ces lacunes font bordées fuuvent d'une 
hgne de trous irréguliers de la mème nature que 
les lacunes , mais trois où quatre fois plus petits, 
& communiquant fouvent avec elles, de manière 
à en paroitre un prolongement. - 

La lame pierreule qui fépare les lacunes n'offre 
amcun des caraélères des parois des cellules; elle 
varie beaucoup tant dans fon épaifleur que dans 
fes direllions. Toute la furface du polypier ef 
couverte de pores invilibles à l'œil nu , épars, à 
ouverture très-pelite, fouvent mème obliérée ,. 
& que je regarde comme les véritables cellules 
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polypeufes : de forte que ce 'Apre ne feroit 
qu'uvue efpèce 4e Millépore diflinéle des autres par 
les lacmnes fériales qu'il préfente. En attendant 
que de nouvelles obfervations faites fur la nature 
vivante confirment où détrujfent mon bypothèfe, 
je ne changerai rien au genre Diilichopore tel 
que M. de Lamarck l’a établi. 


Disricnorone violet. 
Diflichopora violacea ; ve Laws. 
Diflichopora ramo/a ; ramulis afcendentibus 
Jfexuofis , tereti-comprefjis. 
— De Laux. Anim. /ans vert. tom. 2. p. 198. 
n. 1. 


— Laux. Gen. polyp. p. 46. tab. 26. fig. 3. 4. 


Millepora violacea ; Pars. Elench: p. 258. 
n. 159. . ‘ 


Millepora violacea ; So. & Erzzis ; p. 140. 
n. 17. lab. 20. fig. 5. 4. 
Millepora riolacea ; Gwri.. Syff. nat. p. 3785. 


n. 12. 


Le genre Diflichopore n'étant compofé que 
d’une feule efpèce, je n'ajonterai rien à fa def- 
cription; cependant j'ai cru devoir en donnér 
uve fynonymie un peu étendue , parce qhe So- 
Jander dans Ellis ne cite ni la figure qu'il eu donne, 
ni Pallas, qui le premier a décrit ce polypier 
d’après Rumphius. Il habite la mer des Indes, 
les côtes de l'Auflralic; il n’eit pas rare à l'ile de 
Timor. 


DISTOME ; di/foma. 


Genre de vers inteflinaux de l'ordre des Tré- 
matodes. 


Carudtères. Corps mou , aplati ou prefqué cy- 
lindrique ; pores folitaires, l’un antérieur & l'autre 
ventral, 

Difloma,; Rurrivs, AmiLGaanD, Zenen, Ru- 
perrut, Cuvien, Paémsen , Suiccrn. 

Fuftrola; Luxxé, Mouren, Scnnanx, GMELIX, 
Bosc, pe Lawancx , pr DLaixvirce. 

Péanaria; Goxzr. 


Ohferv. Le geure Diflome, très-nombreux en 
efpèces, paiique lon en cennuit déja près de 
deux cents, & qu'il en reîte beaucoup à découvrir, 
et néanmoins trés-naturel, & les counes dont il 
pourroit être fufceptible ne font balées que fur 
des caruélères trop pen effleutiels pour fervir à 
établir d'autres genres. 

La poftion des pores ou fuçoirs des Diflomes 
les fait uifément diflinguer des autres Trakwa- 
ropes; ours caraélères fpécifiques_ font, en 
général, allez tranchés pour que Pétude des er- 

èces foit moins difficile que ne femblerorent le 
Eire croire leur très-grand mombre & leur 
grande allinité généhique. 


DIS 


Les Difiomes font de petits animaux (le plus 
grand atteint à peine un pouce de loug) , d'une 
conlflance molle, d'une forme plus où moins 
alongée, aplatie ou prefque cylindrique; de 
couleurs variées; fufceptibles de s'étendre & de 
fe raccourcir, foit en totalité, foit partielle- 
ment, à peu près comme les fanglues. 

Leur organifation elt affez fimple : c'eft un 
corps parenchymateux, d’une confiflance mé- 
diocre , coutraélile dans tous fes points, fans 
fibres mufculaires apparentes , fans cavité vii- 
cérale, parcouru. dans tous fes points par des 
vailleaux nourriciers ramitiés à l'infini; renler- 
mant également des vailleaux ovifères & [émi- 
nifères ; recouvert d'une peau fine intimement 
unie au tiffu parenchymateux';, préfentant à l'ex- 
térieur deux ouver'ures princinäles appelées Po- 
RES, dont un, placé à l'extrémité antérieure, 
fert d'orifice aux vaifleaux nourriciers, & l'autre, 
placé à la face inféneure, femblable à une veu- 
toule, fert à l'animal à fe fixer à la furface des 
organes dans lefquels il habite; de plus, uve 
forte de mamelon nommé cirrhe , rétraéhile, d'une 
forme variable, prefque toujours placé au-devant 
du pore ventral : il paroit être un des principaux 
organes de la génération. 

Un donne le nom de co/ à la portion de l'a- 
nimal placée entre les deux pores, quelle que foit 
[a forme & fa longueur ; le relle prend le nom de 
corps. Daus quelquesefpèces , la partie du col qui 
lapporte le pore antérieur eft diflinguée par une 
ratuure où toule autre marque; on lui donne alors 
le nom de téte ; & dans ce cus elle efl toujours 
garnie d’une couronne d'aigyillons. L’extrémité 
poflérieure du corps élant quelquefois plus ré- 
trécie que celni-ci, prend le nom de queue. La 
lurtace de quelques. efpèces de Diflomes efl cou- 
verte parliellement où en totalité de tris-peuts 
aiguillons , dont la pointe fe dirige en arriére; 
d'autres font marqués de flries cireubuires. 

Le port antérieur eit quelquefois tout-à-fait 
terminal ; fouvent 11 eft plus ou moims rapproché 
de la furface inférieure : on dit alors qu'il ef 
infère. [l eft formé par une forte d'entonnoir 
mulculeux, dont la petite extrémité s'aboucie 
avec l'origine des vafleaux nourriciers; l'extré- 
miié Ju plus large, à ouverture tantôt circu- 
laive, tantôt triangulaire, fait en debors une 
fullie plus où moins confidérable. 

Dans la plupart des efpèces de Diftomes, les vaif- 
feaux nourriciers Er Es de liquides tranfparent 
font peu ou point vifibles ; mais dans celles qui 
fe nourrifient de fucs colorés, & notamment le 
Diflome hépatique, on les obferve aflez fouvent, 
& on peut aflez bien en fuivre la diflribution. 
fl eft néanmoins bien plus avantageux de les1e- 
jefler avec des liquides fortement colorés. Je 
me fuis fervi avec beaucoup d'avantage d'une 
folution concentrée d'encre de Chine dans l'eau, 
pouilée au moyen de la feringue oculaire d’ane/. 

Plulieuis 
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Plufieurs grandes efpèces de Diflomes pourroient 
être foules à cett: préparation : le Dillome hé- 
patique eft, je crois, le feul fur lequel on l’ait pra- 
tiquée. Nous donnons ici la defeription des vail- 
feaux nourriciers & génitaux de celte efpèce. 

Le vaifleau nourricier, né du pore antériear, 
fe divife bientôt en deux branches, qui circouf- 
crivent le réceptacle du cirrhe & la portion 
des ovaires placée derrière le pore ventral ; ces 
deux branches fe rapprocheut l’une de l’autre, 
communiquent entr'elles au moyen d'un rameau 
tranfverfal , Puis continuent de marcher voilines 
l'une de l’autre , & à peu près parallèlement, juf- 
qu'à l'extrémité poflérieure. Depuis fon origine 
juiqu'à fa terminaifon , chaque branche donne 
en debors un grand nombre de rameaux , qui fe 
divifeut plufieurs fuis & fe terminent très-près 
des bords de l'animal. 11 ef néceflaire de Rire 
oblerver qne ces vaifleaux fuut placés à égale 
diflance des furfaces inférieure & fupérieure , & 
que les dernières divilions ont un calibre prelque 
égal à celui des premières. L’enfemble de tout cet 
dr pourroit , ce me femble, être appelé avec 
plus de juflefle inte/lin rameux ou ramufié. Quoi 
qu'il en foit, ilnait, tact des branches que des 
shbdivifions ; une iofnité de ramufcules très- 
fins qui vicanent fe rendre prelque tous à la 
farfa:e fupérieure, où ils s'anaflomofent de mille 
tuanières & forment un réleau à mailles très- 
ferrées. Ces petits rameaux fe réuniflent à la ma- 
nière des veines & forment plufieurs branches di- 
rigées tranlverlalement, qui vont s'ouvrir dans ua 
vaiffeau longitudinal fitué fur la ligne médiane. 
Celui-ci, plus grand que les autres, prend naif- 
fance au niveau du pore veutral ; il rampe fous 
la peau, & chemine en auymentant de volume, 
juiqu'a l'extrémité poflérieure du corps , où il 
fe termine par un onfice béant qui luffe paller 
l'ingeélion lorfqu'on continue de ia poufler. 

La furface inférieure de l’animal ne préiente que 
quelques petits vaifeaux épars qui femblent le 
perdre daus les ovaires. Deux plus coufidérables 
que les autres, & placés fur les côtés du pore veu- 
tral, paroillent fe difiribuer aux purtes environ - 
nantlies. 

Lorfqu'on obferve une certaine quantité de Dif- 
tomes hépatiques, on en voit quelques-uns dunt les 
vaifleaux nourriciers, tout-à-fuit vides, ne font 
nullement vfiules; & d’autres dont les valleaux 
remplis par La bile (nourriture de cette efpèce }, 
le l'ont de la manière la plus évidente, à l'excep- 
tion toulclois des rameaux formunt ua réleau 
fous la peau, qui font irès-rarement apparens & 

ui ne deviennent vifibles que par l'injeétion ar- 
tificielle. Dans ce cas, ces animaux rejeitent 
ar leur pore antérieur la matière bilieule ren- 
| Sr dans leurs vaifleaux , & ceux-ci cellent 
peu a peu d'être apparens, à mefure que la ma- 
tière nourriuivre ell rejetée au debors, J'ai vu 
trés-fouveut ce phénomène , & tous ceux qui ont 
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examiné vivans un certain nombre de Diftomes 
SE NE sed l'out pareillement obfervé. 

aioteoant fi l'on fe rappelle la dütlribution 
anatomique établie plus haut, la diseftion & la nu- 
üiuon des Diflomes s'expliquent facilement. Les 
fucs animaux au milieu defrusle ils font plongés, 
abforbés par le pore antérieur, {unt portés dans 
la première efpèce de vailleaux , c'eil-a-dire , 
dans ceux dont le calibre eft à peu près égal 
dans toutes leurs divilions. Que ces fucs y éprou- 
vent une élaboration ou non, leurs parties les 
plus téaucs fout abforbées par les vailleaux fe- 
condaires, qui naillent de tous les points des 
premiers, & le réfidu qui n'a pu étie ablorbé eft 
enluite rejeté au dehors en parcourant à rebours 
les voies par lefquelles il était eutré. Jæes lues 
abforbés par Îles vaifleaux fecondaires parcou- 
rent leurs nombreufes ramifications , & fournif- 
fent dans ce trajet des molécules nutritives aux 
différens organes du Diflome. Ce qui n’a pu être 
aflimilé parvient bicatôt aux branches réunies 
à la manière des veines ou des vaifleaux excré- 
tours, & [ost enfin par l'ouverture béante du 
vaifleau longitudinal. 

Le pore veniral a une organifation qui ref- 
femble à celle du pore antérieur, mais fon fond 
u'ell poiut percé, au moins on ne peu y faire 
pafler aucune injeétion. Sa grandeur & fa forme 
varient fuivant les efpèces. Prefque toujours 
fon ouverture ef ie: quelquefois elle eft 
triangulaire ou ovale. Daus un petit nombre d'rf- 
pèces, ce pore eft fupporté pur un pédicule. Il 
fert à l'animal à fe Fons. en faifant le vide 
à la mauière des ventoules des feiches; quei- 
ques efpèces de Dilumes adhèrent avec uue 
telle force , qu'on arracheroit platôt le pore lu:- 
même ou le corps fur lequel 1l efl fixé, que de 
leur faire Licher prife. ” 

L'appareil pénital eil très-confidérable ; cha 
que Diilome et este des deux fexes. Les ovai- 
res varient de forme & de pofition, fuivant les 
diverles efpèces; néanmoins, dans toutes celles 
que l’on a étudiées avec quelque foin, on a 
toujours pu vhlerver des œufs à peine ébauchés 
& d'autres tout-à-fait développés ; les premiers 
font prefque toujours blancs & les autres diver- 
fement colorés : fervons-nous encore du Dii- 
tome hépatique pour étudier les ovaires. 

De chaque côté, depuis le col jufqu’à la queue, 
& dans une largeur d'une à deux ligues, l’on voit 
un nvmbre prodigienx de petits grains Llaucs 
réunis par grappes alongées tranfverfalement & 
placés les uns au-devant des autres ; quelquefuis 
toutes les grappes fout mélées & confoidues en- 
femble : un vaifleau blanc , qui parvil coms u- 
niquer avec (ous ces pelils grains par des ra 
mifications vafculaires, mais peu diflinéles, règne 
de chaque côté le long de l'extrémité interue 
des pciues grappes; vers le tiers antérieur de 
l'animal, ces deux vaillcaax envoient chacun 
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une branche tranfverfalement & en dedans; elles 
s'anaftomofent entr’elles; du point de leur réu- 
mion naît un vailleau d’on calibre plus confi- 
dérable ; déjà celui-ci renferme des œufs bien 
formés , mais ils font encore blancs. 11 forme 
pluficars replis en fe dirigeant vers le pore ven- 
(ral; il augmente encore de volume, & les œufs 
qu'il renferme dans ce point prennent une teinte 
jaune-rougeâtre ; bientôt il forme derrière le 
pore ventral & le cirrbe plufeurs circonvolu- 
tions très-difficiles à développer ; elles font éga- 
lement remplies d'œufs sole. Je n'ai pu voir 
bien diflinélement la terminaifon de ce vaifleau 
fur les Diftomes hépatiques adultes; j'ai cru 
cependant apercevoir que le canal, après avoir 
beaucoup diminué de calibre , fe terminoit 
eu s'ouvraut dans le cirvrbe près de fa bafe, 
Mais cette terminaifon it très-vifble [ur de très- 
jeunes individus du Diflome hépatique (1), qui 
font entièrement tranfparens, & dont les œufs 
contenus dans les ovaires font fortement colo- 
rés. M. Rudolphi a vu pareillement cette’ ter- 
minailon [ur les Difloma clavigerum ; naya, 
& quelques autres. 

L'organe mâle eft moins connu ; M. Rudol- 

hi n'en parle que d'une manière très-fuper- 
Écielle..J'al dirigé mes recherches fpécialement 
fur cet objet, & cependant je fuis Join de le 
connoitre d'une marère parfaite. , 

Les ovaires, avons-nous dit, abowiffent au 
cirrhe ou à cette efpèce de mamelon alongé , placé 

refque toujours au-deflus du pore ventral ; par la 
Late il communique avec une véficule aflez con- 
fidérable, placte derrière lui & le pore ventral. 
Cette véficule eft remplie d’une matière blanche 
demi-fluide , qui probablement efl de la ma- 
tière fpermwatique deflinée à féconder les œufs. 
Le cirrhe ell fufceptible de fe rétrafler com- 
plétement, de manière à ne lafler voir qu'une 

etite ouverture dans le lieu qu'il occupoit ; 
Nr. Rudolphi penfe qu'il fe réiratle dans la véfi- 
cule, & la nomme réceptacle du cirrhe. Je ne 
crois pas qu'elle ferve entièrement à cet ulage ; 
je doute même qu'elle y fuit dellinte. L'on voi 
d’une manière à la vérité peu diflinéle , de petits 
vaifleaux blancs ramilfiés, placés derrière Îles 
circonvolutions des ovaires ; je n'ai pu les fuivre 
jufqu'à la vélicule; il eft néanmoins probable que 
ce font les fources de ja matière qui la remplir. 
Daos quelques iodividus 1l fe trouve fur le trajet 
de ces vailleaux des taches blanches formées par 





(1 Je dis ici de très-jeanes individus du Diflome hépa- 
tique, pour me conformer à l'opinion de M. Rudolghi. Je 
fuis néanmoius convaincu que ce ne fonc pas de jeunes 
Diflomes hépariques, mais une autre cfpèce qui vit parcille- 
ment dans les canaux biliaires du mouton, & probablement 
de quelques autres animaux. Je n'encreprendrai point ici de 
dourer les raifons qui me fonc penfer ainf, de trop longs 
détails feroient nécelfaires, & la nature de cet ouvrage les 
repouffe entièrement. 
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une malière laiteufe. Chez les jeunes Diflomes hé. 
patiques l’on voit, pour tout ns génial 
mâle , trois ou quatre corps véficulaires qui com- 
muniquent les uns dans les autres, & dont le der- 
nier eft adhérent au cirrhe. \ 

Goeze ayant obfervé deux Diflomes bépati- 
ques accolés de manière que le cirrhe de lus 
étoit introduit dans le pore veutral de l'autre, & 
réciproquement, avoit cru que les Diflomes 
étoient androgynes , & qu'ils avoient befoin d'un 
accouplement réciproque pour fe reproduire. La 
plupart des helminthologifles ont adopté l’opi- 
nivn de Goeze. Cependant il eft beaucoup plus 
probable que les Diftomes font feulement berma- 
phrodites. La difpofition anatomique du cirrhe 
& le défaut de communicauon du pore ventral 
avec Les ovaires rendent cette opinion pius 
probable que l’autre. I/obfervalion de Gore 
peut nu très-naturellement d'une autre 
manière : un lait que les Diflomes s’accolent, par 
leur pore ventral, à tous les corps rs fe trou- 
vent à leur portée; il eft bien poflible que deux 
Diflomes fe foient accolés aiofi l'un à l’autre, 
luns que, pour cela, ils fuflent véritablement 
accouplés. . 

Ou ne fait rien de pofuif fur l’accroiflement 
des Diflomes; on le croit aflez rapide. | 

Le plus grand nombre des Diftomes habite 
l’intérieur des voies digeflives, mais il sen 
trouve dans les voies aériennes , les cavités tho- 
raciques , abdominale , dans l’intérieur du foie, 
de la vellie, des kifles accidentels, & même fous la 
conjunélive. e 

M. Rudolph a groupé ainfi qu'il fuit les nom- 
breules cfpèces qui compofent ce genre : premier 
groupe , efpèces inermes ; fecond , efpèces ar 
œées; troiième, efpèces douteufes. Le premier 
groupe efl partagé en deux divifions : 1°. Diflomes 
à corps sp ; 2°, Diflomes à corps eylindroide, 
Chacune de ces deux divifions eft fubdivilte de 
cette manière : 1°. efpèces dont le pure ventral 
eit le plus grand; 2°. etpèces dont le pore anté- 
rieur el le plus grand; 3°. elpèces dont les pures 
font égaux. 

Ces divilions , furtout les tertiaires , ne font 
pas toujours bien tianchées ; mais on doit le 
rappeler que ce font des coupes lout-à-fait artii- 
cielles , fnites pour rendre moius embarraflante 
l'étude pratique de ces finguliers animaux. 


PREMIŸRE DIVISION. 
Inermes. 
1e, SECTION. J'ers aplatis. 
6. Ier, Pore ventral le plus grand. 


1. Disrowx hépatique. 
Difloma hepaticum ; AsGasn». 
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— Encycl. méthod. pl. 70. fig. 1—11 (d’après { double. Le cirrhe eft aflez long , peu flexueux 
Schæller ). [a placé près du pore antérieur. 


Difloma obovatum, planum , collo fubconico , Haë. Les poches pulmonaires de la Pie , da 
brevifimo, poris orbicularibus, ventrali majore. | Souchet commun , de la Foulque commune ( tous 
— Run. Syn. p. 92. n 1 très-jeunes ), Rudolph: ; du Freux, Meyer; de 
En AS ce la Cæneille mantelée. Catalogue du  Muféum 
Fafciola hepatica ; Lixs. Syff, nat. ed. AIT. | 3, Erienne. 
P+ 1077. n. 1. 
Faféiola hepatica ; Mur. im Naturf. 18. 
p. 34. tab. 3, fig. 11. 


Fafciola hepatica; Fassacrvs , Faun. Groenl. 


3. Disroms cunéiforme. 
Difloma cuneatum ; Buo. 
Difloma depreffum , cuneatum, poris orbicu- 





du rRp ner laribus , ventral: majore. : 
Fafciola hepatica; BLocu, Abh. p. 5. tab. 1. R | < - 
Fig. 3. 4. — Run. Syn. p. 93. n. 5. 





Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
larges d’une ligne en arrière , blancs, variés de 
brun. Le corps groflit infenfiblement depuis l'ex- 
trémité antérieure jufqu'à la poflérieure , qui 
eft très-obtule. Le dos eft plat & l’abdomen con- 
vexe. Le pore antérieur terminal & très-petit 
eft diflant d’un tiers de ligne du pore ventral, 
plus grand du double; l'un & l'autre font orbi- 
culaires & faillans. Les œufs font petits. Cette ef- 
pèce a beaucoup de rapports avec la précédente. 


Hab. Les intellins de l'Outarde. Rudolph. 


Fajèiola hepatica ; Scunanx , Verzeichn. 
P: 17. n. 56. 

Fafiiola hepatica; Guxr. Syfl. nat. p. 3053. 
ñ. 1. 


Fafiola humana ; Guez. Sy/l. nat. p. 3053. 
nñn. 2. 
Planaria latiufcula ; Goezx, Naturg. p. 160. 
Vers très-aplatis, d’un pouce de long , de cinq 
ou fix lignes de large, d'une forme ovale alongée, 
de couleur blanche grifätre , fouvent variée de 
bran. L'extrémité antérieure la plus lurge eft L4 
furmoniée d’une forte d'appendice aplaue q 4. Disrowe dendritique. 


sg à fon fommet le pore antérieur, orbicu- Difloma dendriticum ; Rv». 


aire & plus petit que le pore ventral : celui-ci, Difloma planum , lanceolato-ovatum | poris 


placé dans la parte la plus large de l'animal, Ÿ” aie majors. 
& peu éloigné de l’appendice, efl grand , faillant, hemyfphancis., ventrali majors 
— Run. Syn. p. 93. n. 4. 


orbiculaire. Entre les deux pores eft placé le 
cirrhe , qui eft cylindrique , flexueux & quel- | Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes, 

uefois lurmonté d’un tubercule rond. Les œufs | blancs, à vaiffeaux nourriciers bruns & très-appa- 
; reus, d'uue forme ovale lancéolée. Pores hémif- 


ont ovales. Les individus jeunes ont une forme 
un peu différente; ils font lancéolés & obtus | phériques, médiocres, le ventral plus grand. L’ex- 
aux deux extrémités. trémité antérieure plus atténuée & plus courte 

que la poftérieure. Bords entiers, Une tache ronde, 


Haë. La vélicule du ‘fiel de l'Homme, les _. st 
canaux biliaires & quelquefois les inteflins du opaque, indique la place du cærhe qui n’a point 
d été vu lorti, 


Kanguroo géant , da Lièvre, du Lapin , de 
l'Ecureuil, du Chameau, du Cerf, du Chevreuil, 
du Dam, du Kevel, de la Corinne, du Bœuf, 
de la Chèvre, du Mouton, du Cheval, de l’Ane 
& du Cochon. 


Hab. Les inteflins de l'Efpadon empereur. 
Spedalierr. 


5. Disrome à col étroit. 
Difloma tenuicolle ; Ruv. 


Difloma oblongum planum , collo anguflato, 
poris hemifphænicis , ventrali maÿjore. 

— Ron. Syn. p. 93. n. 5. 

Vers longs de trois lignes & demie à quatre 
lignes & demie, er d’une demi-ligne, oblongs, 
aplatis, blancs, brunätres dans leur partie 
moyenne. Pores demi-globuleux, médiocres ; le 
ventral le plus grand. Col étroit, long d’une 
ligne, un peu Are: du côté du pore ventral. 
Extrémité poflérieure un peu obtufe, quelque- 
fois garnie d'une papille ou comme percée d'un 


trou. 
Kka 


2. Disrome oviforme. 
Difloma ovatum ; Ro». 
Difloma ovatum , planum, poris orbicula- 


nibus, ventrali majore. 
— Run. Syn. p. 93. n. 2. 


Vers longs d'une ligne & demie à trois lignes, 
larges d'une ligne à leur partie poftérieure , va- 
riée de blanc & de noir. Corps plane, mince, 
atténué en avant, plus large & arrondi en ar- 
rière ; à bords inégaux ou flexneux. Pore an- 
térieur terminal , orbiculaire, affez éloigné du 
ventral , également orbiculaire & plus grand du 
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Hub. Le foie du Laktak (Phoca barbata). 
Treutler. 


6. Disromg charnu. 
Difloma carnofum ; Ron. 


Difloma deprefflum ovatum , collo conico, 
pons globofis, ventrali maximo. 


— Roo. Syn. p. 95. n. G. 


Vers longs d'une ligne & demie à deux li- 
pres , larges d’une ligne en arrière , rougeätres 
orfqu'ils font vivans , d’un blanc fale ou jau- 
dâire après la mort. Pores #lobuleux , l'antérieur 
un peu infère, très-pelit te ventral quatre fois 
plus grand, à rebord faillänt. Col, pendant la 
vie, Conique ; après la mort , prefque nul. Corps 
ovale, dos convexe, ventre plat. Œufs globu- 
leux. (Efpèce très-diftinéle. ) 


Hab. L'iuteflin du Denté ordinaire. Rudolph. 


7. Disrowe tubulé. 
Difloma tubulatum ; Run. 


Difloma depre{fum , elliptico-ovatum , poris 
femi-globofis , ventrali majore, prominente. 

— Ru. $Syn. p. 675. n. 65. 

Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d'un tiers de ligne , un peu épais, aplatis, 
blancs en avant, brunäâtres en arrière. Pores 
femi-globuleux , le ventral plus grand, faillant, 
en forme de tube ; col large vers Fe porc ventral ; 
extrémité pollérieure du corps obtufe. 


Hab. Une elpèce de Murèue non décrite du 
Bréfil. Offrs. 


8. Disvows bäillant, 
Difloma hians ; Ru». 


Difloma planum fubelliptieum , antrorsüm 
magis attenr'iturh , poris orbiculanbus diftan- 
tibus , ventrali majore. 

— Ro». Syn. p. 94. n.7. 

Vers longs de deux à cinq lignes, larges 
d'une ligne environ. Corps plane, grèle, ob- 
tus & atténué aux deux extrémités, moins ce- 
pendant à la poflérieure. Pores orbiculaires , 
diftans l’an de l'autre de plus d'une ligne ; leurs 
rebords font très-écartés (inc nomen ); l’anté- 
térieur prefque terminal, de moitié plus petit que 
le ventral. Cirrhe très-grêle, prefque droit , très- 
rapproché du pore antérieur. 


Hab. L'œfophage & les inteftins de la Cicogne 
brune. Braun. Rudolphi. 


9. Disromx graine de Concombre. 
Difloma cucumerinum ; Auo. 


Difloma planum edlipticum , poris orbicula- 
nbus approximatis , ventrals majore. 
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— Rov. Syn. p. 94. n. 8. 

Vers lov:s de quatre à cinq lignes, larges 
d'une ligue à leur partie moyenne. Corps elhp- 
tique. Pore antérieur tont-à-fait terminal, pore 
ventral très-rapproché de l'antérieur & plus grand. 
Cirrhe droit. (Efpèce voifiae de la précédente. } 

Hab. La trachée-artère d'un oifeau de rivage. 
(Genre & efpèce non déterminés. } 


10. Disrows lucipète. 

Difloma lucipetum ; Ruv. 

Difloma depreffum , oblongum, collo elon- 
Sato , anguflato , poris orbicularibus diflantibus 
inféris, ventral majore. 

— Run. Syn. p. 94. n. 9- 

Vers longs de denx à trois lignes , larges d'ane 
demi-ligne, aplatis, blancs ; une tache rouge 
derrière le pore ventral. Pores orbiculaires, l’an- 
térieur infère , le ventral diftant , double du pré- 
cédent , quelquefois oblong ou fubelliptique. Col 
plus étroit que le corps, oblong, à bords con- 
vexes. Corps large, très-épais mL du pore ven- 
tral, plus mince & obtus en arrière. 

Haëb. Sous la membrane clignotante du Goe- 
land à manteau gris & du Bourguemeftre. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 


51. Disrome joli. 
Difloma pulchellum ; Ru». 


Difloma depreffum , fubellipticum, antrorsim 
magis decrefcens , poris globofis inferis diflant:- 
&tbus , ventrali mayore. 

— Ruo. Syn. p. 94. n. 10. 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne, 
blancs , avec une tache jaune dans leur centre, 
se elliptiques, plus altéaués en avant. Pres 

okuleux , inferes, écartés; pore ventral du dou- 

le plus volumineux que l'antérieur. Un vaif- 
feau dorfal en fpirale ; ovaires placés fur les côtés, 
très-rameux & d’un afpeët très-élégant, 


Haë. L'inteflio du Labrus cynœdus, Rudolph. 


13. Disromr incilé. 

Difloma incifum ; Ru». 

Drfloma planum , ovale , poris fabglobofis , 
ventrals majoris margine poftico bifido. 

— Run. Syn. p.94. n. 11. 

Difloma anarnchæ Lupi; Raruxe, in dansk. 
Jelsk. Sknvt. F. 1. p. 70. tab. 2. fig. 3. à, b. 

Vers longs d’ane ligne environ, larges d'une 
demi-ligne. Corps elliptique , obtus aux deux 
extrévités. Pore antérieur terminal, globuleux, 
allez grand ; pore veniral éloigné, A a globu- 
leux, à rebord large, bifide en arrière & de 
couleur écarlate, 
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Haë. L'eflomac du Loup ( Aramicha Lupus). 
Rathke. 


13. Disrowx holoftome. 

Difloma holoflomum ; Re». 

Difloma depreflum , oblongum , retrorsim 
decrefcens , anticè truncatum , poris amplffi- 
mis , terminali orbiculari, ventralis mujons 
aperturä tranfver/à. 

_ — Rop. Sjn. p. 94. n. 12. 

Vers longs d'une ligne & demie, larges d’une 
demi-ligne. Pores très-grands (indè nomen }; 
l'antérieur orbiculaire & terminal, le ventral 
plus grand, à ouverture traufve falement ellipti- 
que. Corps oblong, plus large en avant, tron- 
qué ; extrémité Poléiieure un (sa obtufe; dos 
légèrement convexe ; ventre plane. Vailleaux 
latéraux de couleur obfcure. Ovaires en grappe, 
placés au centre. 

Hab. L'inteflia du Räle d'eau. Catalogue du 
Mujéum de Vienne. 


14. Disrone lranfverfal. 

Difluma tranfverfale ; Ruv. 

Difloma depreflum oblongum , collo anguf- 
tuto , poro antico , orbiculari, exiguo, ven- 
trulis maximi aperturä tranfver/à. 

— Ruo. Syn. p. 95. n. 13. 


Vers longs d’une ligne, larges d’un tiers de 
ligne, blancs, une tache rougeätre à la partie 
poilérieure. Corps un peu déprimé, oblong, à 
col étroit, échancré'a fa partie poflérieure. Pore 
auténiéer terminal, très-pelit, à ouverture orbi- 
culaire; pore veniral trés-grand , faillant; ou- 
veriure grande , tranfverfale. 

Hub. L'eflomac de la Loche pe À Ru- 
dolphi ; de la Loche de rivière. Catalogue du 
Mujéum de Vienne. 


15. Disrowe boffelé. 

Difloma tumidulum ; Ru. 

Difloma depreflun , lineare , utrinquè obtu- 
fam , poris remotis antico globofo, ventrals 
majons aperturû tranfver/à. 

— Ru. Syn. p. 95. n. 14. 

Vers longs d'une ligne , un peu aplatis, li- 
néaires, obtus aux deux extrémités. Pore anté- 
rieur terminal, globuleux , petit; pore ventral 
placé à peu près au centre du ver, très-faillant , 
à ouverture tranfverfale. Au-devant fe trouve 
un petit tubercule, qui probablement renferme le 
cirrbe. Œufs placés fur les parties latérales & 
du côté du dos. 

Bab. Les inteflins du Cheval marin & de la 
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Trompette de mer. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


16. Disrome atome. 

Difloma atomon ; Ru». 

Difloma oblongum planum , collo anguflato , 
poris orbiculanbus, antico exiguo , ventrali 
majore. 

— Ron. Syn. p. 95. n. 15. 

Vers longs de deux tiers de ligne à une ligne 
& demie, étroits, blancs, marqués d'une tache 
rouge. Corps plane, oblong. Col rétréci. Pore 
antérieur terminal, très-pelit ; pore ventral plus 
pe & faillant ; l’un & l'autre font orbiculaires. 

irrhe droit, court, placé au-devant du pore 
ventral ; derrière celui-ci, deux marques erbi- 
culaires pellucides, autour defquelles ft placés 
les œufs. 

Haë. L'eflomac du Picaud. Rudo/phi. 


17. Disrowz polymorphe. 

Difloma polymorphum ; Ru». 

Difloma depreffiufculum , fubovatum , crena- 
tum , poflicè emarginatum , pori antici mar- 
gine tunudo ; ventralis majors reo. 

— Run. Syn. p. 95. n. 16. 

Fafciola anguillæ; Guxrz. Sy/f nat. p. 3056. 
ñ. 22. 

Difioma anguillæ ; Zxoen, Naturg. p. 222. 
n 41. 

An Difloma anguillæ ; Asiscasnn , Zoo. 
dan. vol. IF. p. 20. tab. 142. fig. 7—10.? 

Vers longs d’un tiers ou d’une demi-ligne, 
blancs , marqués d’une tache jaune. Corps pref- 
qu’en forme d'œuf, crénelé fur fes bords, ri red 
cré en arrière. Col étroit. Pore antérieur terminal, 
globuleux , à rebord faillant & à ouverture orbi- 
culaire ; pore ventral plus grand que le précéden', 
à rebord droit & élevé, à ouverture tantôt ov- 
biculaire , tantôt triangulaire. Œufs elliptiques 
‘placés fur les côtés du corps. 

Hab. Les inteflins de lAnguille comœure, 
Rudolphs. 


18. Disrowx à pores globuleux, 

Difloma globiporum ; Ru». 

— Encycl. pl. 70. fig. 19 ( d’après Muller *. 

Difloma depreffiufculum oblongum ; coll 
fabtés excavato , poris globofis , ventrali majore. 

— Ru». Syn. p. 96. n. 17. 

Fafciola brama; Mviren , Zool. dan. vol. 1. 
p. 33. tab. 30. fig. 6. 

a brama; Scnaanxk, Werseich. p. 20, 
n. 67. 


262 DIS 


Fafciola brama ; G:rr. Syft. nat. p. 3058. 
n. 00. 

Fafiiola Hingicollis ; Faœnica, Naturf. 25. 
P. 75. tab. 3. fig. Q—vi. 

Difloma cannatum ; Zevtn, Naturg. p. 217. 

….). 

D'floma bramæ ; Zeven , Naturg. p. 218. 
B. 29. 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne, 
blancs on jaunäires. Corps un peu déprimé, 
oblonzs, obtus eu arrière. Col étroit, euncave 
en dellous. Pores globuleux, à ouverture orbi- 
culure ; l'antérieur 1rès-netit, le ventral plus 
grand. (Eufs placés fur les parties latérales du 
corps. 


Hab. Les inteflins de la Brême , du Rotengle, 
Rudolphi; de la Carpe, Fræhch , Zeder ; de la 
Tänche , Modeer ; du Nafe. Catalogue du Mu- 
Jéum de Vienne. 


19- Disrowe caudipore. 
D /loma caudivorum; Ru». 


Difloma depre{Jiufculum , corpore fubelliptico , 


saudæ retradhils angufhons ape excavato, 
poris globofis , ventrali majore. 


— Ruo. Syn. p. 96. n. 18. 


Vers longs d’une ligne & demie, très-exten- 
Gbles, blancs, une tache brune au centre , e«n- 
vexes en dellus, planes en deffous; pore antérieur 
infère , à ouverture orbiculaire lorfqu'il efl ditaté, 
n'offrant plus qu'une petite fente longitudinale 
lors de fa coniraélion; pore ventral éloigné, 
double du précédent, à ouverture orbiculaire & 
à rebord faillaat; corps prefqu'elliptique, deux 
fois plus lurge que le col, tronqué larfqne lu 
queue eft rétraûlée ; ovaires en tire-boochon & 
remplis d'œufs globuleux ; queue rétraélile beau- 
coup plus grêle que le corps, extenfible , créne- 
lée , longue , à fommet excavé fimulant un pore. 


Haë. L'inteflin de la Dorée poiflon de Saint- 
Pierre. Rudolphi. 


20. Disrowx cygnoïde. 

Difloma cygnoïdes ; Zsvrn. | 

Difloma depreffiufculum oblongum , collo an- 
guflato teretiufculo , poris orbiculanbus , ven- 
trahi maÿjore. r £ 

— Ron. Syn. p. 06. n. 19. 

— Loscuce, im Natugf. 21. p. 10—14. tab. 1. 
Fg. A-G. 

Difloma cygnoïdes ; Zevoen, Naturg. p. 213. 
n. 13. 

Vers longs d’une à trois lignes, larges d'une 
demi-ligne , blancs ou fauves; corps un peu 
aplati, furtout en arrière, linéaire, oblong , à 
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bords arrondis, à extrémité poñérieure obtufe; 

| cl étroit, un peu arrondi, tres-extenlible; pores 

!globuleux, à ouverture orbiculaire, l'antérieur 

: pelu, le ventral très-yrand. 

|  Haë. La veflie urinsire de la Grenouille com- 
muue, Zeder, Rudolpilui, E. D.; du Crapaud 
brun, Guede. 


21. Disrowe cymbiforme. 
Difloma cymbiforme ; Rup. 
Difloma depreflum , nvatum , collo crenä dif- 


creto anguflato , poris globofis remotis ; ventrali 
majore. 

— Ron. Syn. p. 96. n. 20. 

Vers longs de deux lignes & demie à trois li- 
gnes & demie, larges d'une demi-ligne en avant 
& d’une ligne en arrière , convexes en deflus, 
concaves en delfous , très-agiles ; pores globu- 
leux , écartés ; l’antérieur infre . le veutral du 
double plus volumineux ; col fufceptible de s’alon- 
ger conlidérablement, oblong, étroit; corps 
ovale, obtus en arrière, féparé du col par une 
échaucrure placée derricre le pore veutral ; ovaires 
de couleur verdätre , placés derrière le pore veu- 
tral. 

Huë. La veflie urinaire de la Tortue franche. 
Rudolph. 


22. Disrowe feuille. 

Difloma folium ; Ouvens. 

Difloma depreffum , corpore ovato , collo an- 
guflato, poris orbicularihus , ventrali majore. 

— Ru. Syn. p. 96. n. 21. 

Difloma folium; Ourens, de Fegetativis & ani- 
matis , p. 43..Jig. 13. 

Vers longs d’un tiers à nne demi-ligne , blancs, 
se cam pores orbiculaires , l'antérieur termi- 
nal ; col grêle ; corps uvoide, d’une longueur 
égale à celle du col , & rempli d'œufs. 

Hub. La vellie urinaire du Brochet. Offèrs. 


23. Disrome lérial. 

Difloma feriale ; Ruv. 

Difloma corpore plano fubquadrato , collo an- 
guflato , por antici aperturé oblongiufudà , ven- 
tradis majoris orbiculari. 

— Ruo. Syn. p. 97. n. 22. 

Fafciola umblæ ; Fasnicrus, in dansk. felsk. 
Sknivt. IL. 2. p. 25—10. tab. 3. fig. 6—8. 

— Guec. Sy/i. nat. p. 305 n. 35. 
Difloma umblæ ; Zeven, Naturg. p. 213. 
11, 


Vers longs d'ane ligne & demie, larges de deux 
tiers de ligne , blanchätres , reflemblant à use 


oo Sn ee on 
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bouteille aplatie ; bords & extrémités du col de 
couleur laélée ; curps plane , prefque carré, 
tronqué en arcière , a bords aigus; col linéaire, 
rétraélile , égalant prefque la longueur du corps, 
& trois fois plus étroit que lui; pore antérieur 
terminal, un peu oblong ; pere ventral orbicu- 
aire, grand , à rebord faulant. 

Hab. Ves res ‘de la Truite de montagne. 
O. Fabricius. 

Obfere. Ces animaux font fingulièrement fitués 
dans Les reins (/ungurs dorfalis üe la plupart des 
auieurs } : ts fout placés à la fuite les uns des 
auires, & pourront être pris pour un Zœra 
£ l'on n'y prenvuit garde, 


24. Disrowe fimple. 

Difloma fimplex ; Ru». 

Difloma depreffiufculum lineare , colla conico 
continuo, ponts orbiculunbus , ventrali majore. 

— Ron. Syn. p. 97. n. 23. 

Fafciola æglefini ; Muzz. Zool. dan. vol. 1. 
P. 33. tab. 50. jig. 4. 

— Guez. Sy/l. nat. p. 5056. n. 24. 

— Scnnank, Vers. p. 19. n. 64. 

Difloma æœglefinr ; Zeven, Naturg. p. 211. 
n. 8. r 

Vers longs de trois lignes , très-grèles, de cou- 
leur cendrée brune ; corps un peu aplati, li- 
néaire , arrondi en arriere; col conique; pore 
antérieur terminal, très-petit; pore ventral 
grand , à rebord peu élevé; l’un & l’autre font 
orbivulaires. 


Hab. Les inteflins de l'Eglefin. Muller. 


25. Disroxe divergent. 

Difloma divergens ; Ru. 

— Encycl. méthod. pl. 79-fig. 16 —18 (d'après 
Muiler ). 

Difloma oblongum planum , collo conico di- 
vergente ; ports globofis , ventrali majore. 

— Ruo. Syn. p. 97. n. 24. 

Fafciola blenniï; Mvuic. Zool. dan. vol. 2. 
p- 53. tab.78. fig. 9 —12. 

— Guar. Sy/£. nat. p. 3057. n, 25. 

Difloma blennis; Zroxn, Naturg, p. 211. 
n. 9. 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligoe, 
blancs , traulparens; corps uplati, oblong, un 
peu obins en arrière ; col réfléchi où divergent ; 
pore antérieur terminal allez grand; pure ventral 
plus grand & placé dans l'angie que furme le col 
ay 4 corps; l'uo & l'autre lont globuleux ; leur 
ouverture efl orbiculaire ; cirrhe recourbé ; œufs 
placés fur les parties latérales & poltérieures. 
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Hab. Les inteftins du Blennie vivipare, Zoega , 
Muller; de la Gaflotugine , du Bleunie corau & 
: du Nébuleux, Rudolph}, 


26. Disrome faluié. 
Difloma fafciatum ; Run. 


Diloma depreflum ellipticum, collo atte- 
nualo , poris glubo/is , rentrali majore. 


— Rup. Syn. p. 97. n. 25. 


Vers longs d’rne à deux lignes, larges d’un 
tiers de ligne, blancs , marqués au milieu d'une 
tache jaune, un peu aplatis ; pores globuleux à 
ouverture orbiculaire, lantérieur terminal, le 
vential éloigné & d’un volume double ; col très- 
atténué en avant ; corps prefqu'elliphique, obtus ; 
ovaires très-rameux , placés fur les parties laté- 
rales ; plufieurs vufleaux parcourent l'animal fui- 
vant fa lonyueur (:ndè nomen ). 


Haë. Les inteflins du Labrus tinca , du Melope 
& de la Perche marine. Rudo/phi, 


27. Disrome finueux. 

Difioma finuatum ; Ru». 

Difloma depreffum oblongum , margine finua- 
tum , collo conico , poris diflantibus orbicula- 
ribus , ventrali majore. ‘ 


— Ru». Syn. p. 97. n. 26. 


Vers longs d’une ligne & un tiers, larges d’un 
quart de ligne , blanchätres , marqués à leur partie 
moyenne d'une tache roufle ; pores prefqu'orbi- 
culaires, écartés; le ventral le plus grand; col 
déprimé, conique ; corps aplati, aigu en ar- 
rière ; bords entiers & finués; œufs nombreux, 
bruns, placés fur les parties latérales. 


Has. Les inteflins de la Donzelle imberbe. 
Rudolphi. dé 


28. Disrowe fauve. 

Difloma fulvum ; Ru». 

Difloma deprefflum , corpore ovali, collo an- 
guftato , poris fubglobofis marginatis, sentral 
mayore. 

— Run. Syn. p. 98. n. 27. 

Vers longs d'une liyne euviron , aplatis, fauves; 
pores demi-globnleux , marginés ; le ventral éloi- 
goé & le plus grand ; entre les pores fe voit ua 
peut tubercule ; col étroit ; corps large , ovale. 

Hab. Les inteflins du Lingue, Rudolphi; la 
Taoche de mer. Catalogue du AMujéum ca 
F'ienne. 


29. Disroms à iête aiguë. 
Difloma oxycephalum ; Ruv. 
Difloma plenum lineare poflicè oëtuflufculhem, 


: 


264 DIS 
collo antrorsèm anguflato , poris orhicularibus 
inferis, antico exiguo , ventralr muxtno. 

— Ruo. Syn. p. 98. n. 28. 

Fafciola appendiculata ; FROELICE, Naturf. 29. 


JS. S. 56. n.29. tab. 2./fig. 8. g. 


Vers longs de trois à fix lignes, les p'us grands 
larges de deux tiers de ligne , les autres propor- 
tionnellement à leur longueur, gris-rougeätres ; 
pore antérieur très-petit, infère & orbiculaire ; 
vol très-aplati, court, aigu en avant; cirrbe 
court, prelque droit; pore ventral très-grand, 
faillant, à ouverture orbiculuire ; corps aplati, 
alongé , linéaire, un peu obtus en arrière ; œufs 
difpofés eu grappes fur les parties latérales. 

Hab. Les intellins du Canard fauvage, Froelich , 
Nutzfh ; du Souchet commun, Catalogue du Mu- 


Jéum de Vienne; du Canard domeflique , £. D. 


50. Disroxe canaliculé. 

Difloma canaliculatum ; Rop. 

Difloma elongatum ; dorfo convexo , ventre 
concavo , poris orbicularibus non profundis, ven- 
truls majore. 

— Run. Syn. p. 676. n. 66. 

Vers longs de cinq à fept lignes, larges d'an 
tiers de ligne environ , roulés far eux-Dêmes ; 

ores orbiculaires très-peu profonds , très-voilins 
Fan de l’autre ; col court, convexe en deflus , 
un peu excavé en deffous ; corps très-long, cana- 
livulé, convexe en deflus , très-concave en def- 
fous, à bords latéraux roulés; extrémité pollé- 
rieure un peu aiguë. 

Hab. Les intellins d'une efpèce d’Hirondelle 
de mer nou decrite du Bréül. Natterer. 


31. Disrour grand. 

Difloma grande ; Run. | 

Difloma elongatum dorfo concavo, ventre 
convéxo, collo rotundato , poro antico vrbiculari 
exiguo , ventrali maxuno tranfverfo. 

— Ruo. Syn. p. 676. n. 67. 

Vers longs d’un pouce, larges d’ane ligne & 
demie à deux lignes, épais, de couleur de chair ; 
pore antérieur terminal , orbicu'aire, très-petit, 
peu profond ; pore veutral très-voifin du pre- 
auier, très-grand , tranfverfalement ellipiique. 

rofond ; cirrhe aigu, très-court ; col conique , 
pète d’une demi-higne; corps égal dans toute 
{on étendue , concave en deflus , convexe en def- 
fous , à extrémité poflérieure oblule. 


Hab. Les inteflins de la Spatule role. Natterer. 


3x. Disroxe aplati. 
Difloma complanatum ; Ru». 


Difloma ablongum planum , collo anguflato , ; ueilie mantelée. Jurine, 
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poris magnis , antico orbiculun , ventralis ma- 
jons apertur& longitudinal. 


— Run. Syn. p. 98. n. 29. 


Vers longs d'une ligne & demie à deux lignes 
& demie, à peine larges d’une demi-ligue, blancs, 
variés de points noirs ; corps oblong ,-grêle , peu 
atténué en avant, obtas en arrière; pore anté- 
rieur terminal & un peu iufère, à rebord fail- 
lant, à ouverture vorbiculaire & grande; pore 
ventral éloigné d'un quart de ligne du précédent, 
& plus grand que lui, à rebord faillant & à ou- 
veriure tantôt triangulaire, tantôt oblongne; 
ovaires placés fur les parties latérales du corps. 

Hub. L'œfophage du Héron commun. Ro- 


fenthal. 


35. Disrowe différent. 
Difloma defledlens ; Ru». 


Difloma depreflo-planum, fublanceolatum , 
poris inféris , antuco orbicular: , ventrali oblong 
majore. 


— Ruo. Syn. p.677. n. 68. 


Vers longs d'uve ligue & demie , larges d'un 
ners de ligne, fublancéolés , aplatis; pore anté- 
rieur orbiculaire , infère; pore ventral longite- 
dinalemeut elliptique, plus grand que le précé- 
deut ; col conique , diflinét du corps par une cré- 
uelu:e ; corps alténué en arrière & un peu obius. 


Hub. Les inteflins d’une efpèce de Fauretie 
non décrite du Bréfil, Natterer. 


Obferv. Cette efpèce diffère du Diflome des 
Fauvettes de l'Europe par l'inégalité de Les pores. 
( F'oyez Disrowr macnosroms. } C’eft cette diffé- 
rence qui lui a valu le nom fpécifique aflez bi- 
zarre que lui a impofé M. Rudolplu. 


34. Disrome à longue queue. 
Difloma macrourum ; Bo». 


Difloma depreflum oblongum, poflicà atte- 
nuutum , collo tenui por antici aperturà orbwu- 
lars, ventralis majors longitudinal. 

— Ron. Syn. p.98. n. 30. 

Vers lungs de ciuq à Gx lignes, larges d'ane 
demi-ligne dans leur partie moyenne ; corps dé- 

rimé , oblong , décroiflaot intenfivlement depuis 
ie pore el , un pea obtus en arrière ; col plus 
étroit que le corps, prefque long d'une ligne; 
pore autérieur tout-à-fait infère, très-peut, à 
ouverture orbiculaire & à rebord élevé; pore 
veutral dunble du précédent , à rebord élevé & à 
ouverture longitudiuale ; cirrhe reflemblant à ua 
petit tubercule ,.& prefque contigu au pore anté- 
rieur ; ovaires fitués dernière le pore veniral, s'étez- 
dant irrégulièrement à droite & à gauche. 

Hab. Le foie & la véficule du fiel de la Cor- 


35. Disrous 


DIS 


35. Disrowr grillé. 
Difloma clathratum ; N. 


Difloma depreffiufculum , ovato-oblongum , 
collo teretiufculo , poro antico infero  ventrali 
tumido ovals, ovariis clathratis; N. 


Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes, 
de couleur jaunâtre, barrés de noir, oblongs, 
élargis & “pe épais vers le tiers antérieur, un 
peu atténués en arrière; pore antérieur infère ; 
col cylindroïde , moins large que le corps ; cirrhe 
très-petit, canoide ; pore ventral placé fur la partie 
11 plus large & la plus épaitle du corps , très-fail- 
Lint , à mé fort épais, à ouverture longitudi- 
nalement ovale ; ovaires remplis d'œufs noirs, dif- 
pofés en lignes qui fe croilent en formant une 
forte de réfeau depuis le pore ventral jufqu’à l'ex- 
trémité poitérieure. 


Hab. La véficule du fiel du Martinet noir ( mois 
de mai). £. D. 


36. Drsrowe à col blanc. 

Difloma albicolle ; Ru». 

Difloma depreflum , oblongum , utrinquè atte- 
nuatum , poris femiglobo/fis approxunatis , ven- 
truli majore. 


— Ru». Syn. p. 98. n. 31. 


Vers longs de deux lignes & demie à trois 
lignes, trés-larges, blancs à leur partie anté- 
rieure, le refle de couleur brane ; extrémité 
antérieure grèle ; col court, de couleur laëlée , 
s'élargiflant pour former Le corps : celui-ci très- 
large en avant, atténué enfuite d'une manière 
infenfible jufqu'a l'extrémité poflérienre qui eft 
un peu obtufe; pores demi-globuleux , l'antérieur 
terminal, le ventral double & voifin du pré- 
cédent. 


Haë. Le foie & la véficule du fiel de la Bufe 
pattue. Catalogue du Muféum de Vienne. 


37. Disrowes naja. 

Difloma naja ; Run. 

Difloma depreflum , corpore elongato angufto, 
collo dilatato ovali, poris globofis approxi- 
matis , ventrali majore. 


— Rob. Syn. p. 09. n. 32. 


Fafciola longicollis ; Asucaano , Zoo. dan. 
æol. IF. p. 34. tab. 151. fig. À. 1.2. 


Vers longs de cinq à “neuf lignes, variés de 
brun & de blanc. On peut confdérer truis Pe 
tions dans cet animalcule ; une antérieure lon- 
gue d'une ligne, large d’une demi-ligne, ob- 
tufe aux deux extrémités, renfermant les pores 

ui font globuleux, grands (le veniral double 
de l'antérieur ), & le cirrhe qui eft un peu aigu 
& placé au-devant du pore ventral. La portion 
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moyenne eft très-rétrécie, longue de quatre li- 
gnes, & renferme un vaifleau contourné en fpi- 
rale aboutiffaut au cirrhe, La portion poilérieure, 
d’une largeur égale à celle de l'antérieure, eft 
longue aulli de quatre lignes; elle renferme les 
ovaires. Œufs oblongs , ovales, de couleur bru- 
nâtre. 


Haëb. Tes poumons de la Couleuvre à collier, 
Abilgaard ; Rudolphi. 


6. IT. Pore antérieur le plus grand. 


38. Disrowe à boite. 

Difloma pyridatum ; Breusra. 

. Difloma depreffum; 'elongatum, anguftiffimum, 
poro antico obconico , ventrali fubglobofo , illo 
majore. 

— Run. Syn. p. 678. n. 69. 

Vers longs de cinq à onze N jour aplatis, très- 
étroits; pore antérieur terminal, prefque conique, 
rétréci en arrière, à ouverture orbiculaire & bail- 
lante (comparé à une boite); pore ventral beau- 
coup plus petit , fubglobuleux. Col aplati, court, 
à peine long d’une ligne : une tache jaune entre 
les deux pores indique fans doute la place du 
cirrhe. be col & la partie antérieure du eee 
font diaphanes & très-étroits (égalaut à peine la 
huitième partie d'une ligue ). Le refle da corps ef 
plus large , légèrement déprimé & un peu obtus à 
fon extrémité pollérieure. 

Hab. Les inteflins du Caïman à lunettes. 
Natterer. 


39. Disrows varié. 

Difloma varegatum ; Ru». 

Difloma depreffum , elongatum , antrorsüm 
attenuatum , poris orbicularibus remotis , an- 
tico majore. 


— Ron. Syn. p. 09. n. 33. 

Vers longs de deux à fept lignes, & le plus 
fouvent de quatre à cinq; les plus grands, lar- 
ges d'une demi-ligne au col & d'une ligue au 
corps , aplatis , à bords un peu obtus. Pores orbi- 
culaires très-écartés l’un de l'autre, l'antérieur 
le plus grand , infère ; le ventral à ouverture 
très-petite, Le col forme prefque la moitié de 
Panimal ; le corps eft obtus en arrière; lesovaires 
font en forme de grappes & litués fur les parties 
latérales du ver. Les œufs font très-petits & prel- 
qu'elliptiques. 

Haë. Les poumons de la Grenouille commune. 
Bremfer, Rudolphi. E. D. 


40. Disrowe à petite tête. 

Difloma capitellatum; Ru». 

Difloma depreffum , parte corporis anteriore 
LI 
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fubellipticä , pofleriore lineari, poris globofis , |  Faftiola hirundinis ; Faœzaca , in Naturf. 25. 


antico majore diftreto. p. 75. 
— Ruo. Syn. p. 99. n. 34. nn hirundinum ; Zxvxn , Naturg. p. 210. 
n. 3. 


s d'une ligne & demie à deux lignes, k | , | 
ne … ds de Hs ne, variés de vert € de Vers longs d'ane ligne environ , larges d'un 
brun. Pores blancs, globuleux , écartés ; l’anté- | {uart CE d’un tiers de ligne, jaunâtres, avec 
rieur diflinét & offrant l’apparence d’une tête, | € Pr e rougeâtre & deux ou trois marques 
d'un volume double du ventral. Corps s'élargif- Wr res ra arrière. Corps déprimé , oblong, 
fant infenfiblement du pore antérieur au pore | à porcs que _ finueux. Pore antérieur 
ventral, & fe rétréciffant de même jufqu’à l’extré- SE re , ER dirigé en deflus, glo- 
mité pollérieure , s'atténue tout-à-coup & dont | ?'EUX, à rebord faillant; pore ventral le plus 


fouvent moindre, qnelquefois égal, & rarement 

la pointe eft obtule. Lo R ! plus grand que le précédent ; Ars tamôt 

Pers La véficule biluire du Rapecon. Ru- | ronde, tantôt triangulaire. Cirrbe très-lon ; grêle, 
lbhs. 


pe au-devant du pore ventral. Œufs Ütués fur 
es parties latérales du corps. 


41. Disrowe délicat. Hab. Les inteftins de l’Engoulevent d'Europe, 


Difloma delicatulum ; Ru». È doter 3 de cheminée, Rudo/phu ; du 
, la Hlipticum , collo fubtereti arunet noir, Fnrlich; de l'Hirondelle de fe- 
er sers nets ; be majors. ” ? l'aêtre » Zeder ; de l'Hirondelle de rivage. Cata- 


logue du Muféum de Vienne. 
— Run. Syn. p. gg. n. 35. 


Vers longs d'une ligne environ, grêles , blan- | 44. Disrowr linguatule. 
châtres, re leur x gra rare _e Difloma linguatula; Ru». 
lane rèle, elliptique. prefque cylin- É | Le | 
dass 2 Ed. Pore res terminal, le ven- ; Er sie Éongt— etc ellipticum > Pons 
tral deux fois moindré, tr l’un & l’autre > bc 
orbiculaires. Ovaires placés dans La partie pofté- — Run. Syn. p. 100. n. 38. 


rieure. j | Vers longs d’une ligne à une ligne & demie, 
Hab. La véficule du fiel du Canard de la Ca- | larges d’un tiers de ligne, CL HR 0 obtus aux 
soline. Prat. deux extrémités ; pe PRE plus étroits en avant 
qu'en arrière. Pores orbiculaires, l’antérieur ter- 

ifalli minal & le plus grand. Cirrhe fous forme de 

42. Disrowe criftalln. tubercule & placé au-devant du pore ventral. 
Difloma cryffallinum ; Ru». Ovaires difpolés en fpirale & fitués au milieu du 


Difloma depreffiufculum , fubellipticum ; po- corps. 





ris globofis remotis, antico maÿjore. Hab. l’inteflin d'une efpèce de Grenouille 


— Ruo. Syn. p. 100. n. 36. non décrile du Brélil. Offers. 


Vers longs de deux tiers de ligne, larges d'un 
quart , tranfparens, marqués d'une tache brune 
au milieu. Corps un peu aplati, atténué en 
avant , obtus en arrière. Pores globuleux , écar- 
tés; l'antérieur plus grand. Œufs de couleur 
jaune ou brune. 


Hab. La véficule du fiel des Grenouilles com- 
muue & roule ; l'intérieur de petits killes adhé- 
rens au méfentère & au foie des mêmes rep- 
tiles & des Crapauds vert & brun, Gaede ; des 
kifles fi'ués autour du cœur de la Vipère commune. 
Rudo/phi. 


45. Disrome monade. 
Difloma monas ; Ru». 


Difloma depreflum , fubovale | poris mari- 
mis, antico majore , oblongo, ventrali orbi- 
culari. 

— Ru. Syn. p. 679. n. 71. , 


Vers longs d'un tiers de ligne environ, larges 
d'un Sixième, gris-jaunâtres, ovales ou en forme 
d'œuf, obtus aux deux extrémités, quelquefois 
légèrement échancrés en arrière. Pores très- 
“is , écartés, l’antérieur orbiculaire & in- 


di 


ere. 


Hab. Les inteflins d’une efpèce d’Aimphisbène 
non décrite du Bréfl. Natterer. 


43. Disrowx tacheté. 

Difloma maculofum ; Ruv. 

Difloma deprefflum ; oblongo-ovatum ; poris 
orbicularibus antici mmajoris margine tumidulo. | 46. Disrowx élégant. 

— Run. Syn. p. 100. n. 7. Difloma elegans ; Ru». 
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Difloma depreffiufculum, ovale , aperturä pori ; le pore ventral placé au centre du corps, & dont 


antici oblongä , ventralis orbiculari. 

— Ru». Syn. p. 100. n. 39. 

Vers longs d’une ligne , larges d’un tiers de 
ligne, blancs, très-élégamment variés par des 
vailleaux remplis de fang. Corps déprimé , ovale. 
Pore antérieur terminal, à ouverture ovale, 
plus grand que le ventral dont l'ouverture eft 
orbiculaire. Ua tubercule au-devant du pore 
ventral. Œufs placés fur les parties latérales du 
corps. 

Hab. Les inteflins du Moineau, Rudolphi ; 
du Pinfon & du Friquet. Catalogue du Muféum 
de Vienne. . 


47. Disrowe à cirrhe alongé. 

Difloma cirratum ; Ruo. 

Difloma depreffiufculum , ovale , anticè punc- 
tatum , aperturâ pont tenninalis majoris oblongä, 
ventralis orbiculari. 

— Ruo. $yn. p. 100. n. 40. 


Vers de mème grandeur, couleur & forme 
que le précédent. Cirrhe très-long, grêle, à 
fommet renflé & toujours faillant, placé au-devant 
du pore ventral. 


Hab. Les gros inteflins du Choucas & de la 
lie. Rudolphi. 


48. Disrome nain. 

Difloma nanum ; Ru». 

Difloma planum, ovale , medio contraëlum , 
aperturé porn antici duplo majuris oblongä , ven- 
tralis maÿore. 

— Ru». Syn. p. 101. n. 41. 


Vers longs d’une demi-ligne, grêles, blancs, 
avec une tache rougeätre. Corps plane , ellip- 
tique, rétréci dans fa partie moyenne. Pores 
peu éloignés , l’autérieur terminal, à ouverture 
oblongue ; le ventral de moitié moindre, à ou- 
verture orbiculaire. Œufs placés dans la partie 
poftérieure du corps. 


Hab. Le gros inteflin de la petite Bécafline. 
Rudolphi. 


+ 


49. Disrowx petite graine. 

Difloma micrococcum ; Run. 

Difloma depreffiufculum , fubellipticum, aper- 
turë por antici majoris oblongä, ventralis 
orbicular:. 

— Run. Syn. p. 101. n. 42. 

Vers très-petits, reflemblant à des grains de 
fable , blancs, avec un point brun au centre. 
Pore antérieur iafère, fubglobuleux, à ouver- 
tare oblongue ou orbiculaire, plus grand que 


l'ouverture el orbiculaire. Œufs placés [ur les 
parties latérales & poitérieures du corps. 


Haëb. L'inteflin de la Giarole. Rudolph. 


50. Disrowe rembruni. 

Difioma fufcatum ; Ru». 

Difloma depreffiufeulum , oblongum , apertur4 
von antici mazximi longitudinali, ventrals or- 
bicular:. 

— Run. Syn. p. 101. n. 43. 


Vers longs d'une ligne & demie, larges d'un 
quart de ligne environ, blancs, avec une tache 
noirâtre longitudinale. Tête un peu plus groffe 
que le corps , rarement diftin@le ; celui-ci x ep 
très-peu aplati , obtus aux deux extrémités. Pore 
antérieur infère, à ouverture. oblongue, double 
du ventral dont l’ouverture eft orbiculaire; an- 
devant de celui-ci fe trouve un tubercule renfer- 
sat le cirrhe. Œufs placés [ur les parties laté- 
rales. 


 Hab. Les intellins grèles de la Caille. Ru- 
dolphi. 


51. Disrome grimaçant. 

Difloma ringens ; Run. 

Difloma deprefliufculum, oblongum , poris or- 
bicularibus remotis, antico maÿjore tumido. 

— Run. Syn. p. 101. n. 44. 


Vers longs d’une ligue , larges d'un tiers de 
ligne , déprimés, un peu épais. Pore antérieur 
très-grand , tout-à-fait terminal , à rebord fail- 
lant ; pore ventral écarté, d'une dimenfion va- 
riable, tantôt très-petit, tantôt égalant prefque 
l'antérieur. Corps oblong , concave en deffous , 
convexe en deffas ,; oblus en arrière. 

Hab. Les inteftins de l'Épeiche à trois doigts. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


52. Disrome enveloppé. 

Difloma involutum ; Rur. | 

Difloma planum , obovatum , margine in- 
JSlexo , poris orbicularibus , antico majore. 

— Run. Syn. p. 101. n. 45. 


Fa/fciola upupæ; Scunasx , in vel. Ac. 
Nya Handl. 1790. p. 123. n. 20. 


rad ui Zeven, Naturg. p. 210. 
ñ. D. 


Vers longs d’une ligne environ, larges d'une 
demi-ligne. Corps plane, un peu aigu aux deux 
extrémités , plus atténué néanmoins en avant 

v’en arrière; bord infléchi; col prefque cylin- 
res Pores voilins à ouverture orbiculaire, 
l’antérieur plus grand, à rebord … ; le ventral 

3 
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très-petit, profond. Cirrbe long, gréle, voifin 
du pore antérieur. 


Haë. L'inteflin reétum de la Huppe. Zeder. 


53. Disrowx à col épais. 


Difloma crafficolle ; Ru». 


Difloma planum , corpore retrorsüm decre/- 
cente, poris globojis diflantibus , antico ma- 
jore. 


— Rur. Syn. p. 102. n. 46. 

Fafciola falamandræ ; Vnœuca , im Naturf. 
24. p. 119. tab. 4. fig. B—10. 

Fafciola falamandræ; Guxs. Syff. nat.p.3053. 
n. 17. 

Difloma falamandræ; Zepen, Naturg. p. 215. 
n. 17. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d'un quart ou d'un tiers de ligne , blan- 
châtres en avant , cendrés en arrière. Pore anté- 
rieur terminal, globuleux; pee ventral diflant, 
plus petit, ouvertures circulaires ; partie anté- 
rieure du col obtufe & plus large que la poñlé- 
rieure. (Eufs globuleux. 


Haë. Les inteflius de la Salamandre ponc- 
tuée, Rudolphi ; de la Salamandre terreftre, 
Frœlich. Catalogue du Muféum de Vienne. 


54. Disroxe à col cylindrique. 

Difloma tereticolle ; Ru». 

— Encycl. méthod. pl. 79. fig. 20—25 (d’a- 
près Muller). | 

Difloma depreflum, ineare, fubcrenatiwn, collo 
tereti, ports globofis, antico majore. 


— Ruo. Syn. p. 202. n. 47. 


Fafciola lucii; Mvrrer, Zool. dan. vol. 2. 
tab. 76. fig. 6—8. 

Fafciola lucis ; Scurask, Vers. p. 10. n. 60. 

— Guez. Sy/ nat. p. 3058. n. 56. 

Faftiola longicollis ; Brocu, Ah. p. 6. 

Planaria luci; Goeze, Naturg. p. 172. tab. 14. 

Vers longs d’un pouce à un pouce & demi , lar- 
ges d'une ligne ou une ligne & demie, rouges. 
Corps aplati, linéaire, aigu eu arrière, à bords 
plus ou moins crénelés. Col eylindrique, long 
( prelque le tiers de l'animal), plus étroit que 
le corps. Pores globuleux, à ouverture orbicu- 
laire, l'antérieur Leaucoup plns grand que le 
ventral. Cirrhe caché dans un tubercale per- 
foré , placé au-devaut du pore ventral. 

Hab. L'eflomac des vieux Brochets, du San- 
dre, Rudoiphi; de la Truite faumonée, Jurine ; 
de la Truite & du Huche. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


DIS 


55. Disrowe gélatineux. 

Difloma gelatinofum ; Ron». 

Difloma depreffiufculum , elongatum , utrinquè 
obtufum , antrorsüm attenuatum, poris globo- 
Jis remotis , antico maÿjore. 


— Ro». $yn. p. 102. n. 48. 


Vers longs de fix à dix lignes, larges d'une demi- 
Ligne ou d’un tiers de ri un peu aplatis, 
atténnés en avant, obtus aux deux extrémités, 
diaphanes prefque partout, & d’un afpeél gélau- 
veux; une firie longitudinale d’une teiote jau- 
nätre. Pore antérieur globuleux , éloigné du vea- 
tral, qui préfente une forme femblable & un vo- 
lame deux fois moindre. Entre les deux pores exifle 
uoe petite tache ronde renfermant le cirrhe. Ovai- 
res oblongs , entremélés avec les vaiffeaux dor- 
faux. Œufs très-petits. 


Hab. Les inteflins de la Tortue frauche. R4- 
dolphi. 


56. Disrowe mégafiome. 

Difloma megaflomum ; Ruo. 

Difloma depreflum , oblongum , utringquè ob- 
tufifimum , collo parum angufliore, poris gl- 
bois remotis, antico maÿjore. 

— Ron. $yn. p. 102. n. 49. 


Verslongs de trois à quatre lignes, larges d’ane 
ligne , elliptiques , alongés, blancs-jaunâtres en 
arnère , obtus aux deux extrémités. Col an peu 
plus large que le corps, dont il eft diflingué par 
un rétrécifflement peu confidérable. Pores écartés, 
globuleux, grands, à ouverture orbiculaire & à 
rebord élevé , l'antérieur infère & plus graud que 
le ventral, Une tache blanche, renfermant le 
cirrhe, eft placée entre les pores. Œufs fitués [ur 
les parties latérales. 


Hab. L'eflomac du Squale milandre. Rudo/phi. 


57. Disrome hétéroflome. 

Difloma kheteroflomum ; Ro». 

Difloma depreflum , oblongum ; tranfrersim 
Siriatum , collo angufliore, por antici majors : 
aperturà triangulan , ventralis oblongä. 

— Run. Syn. p. 102. n. 5o. 


Vers longs de trois lignes, larges d'une ligne 
dans leur pores moyenne, de couleur blanchitre. 
Corps prefqu'elliptique, obtus en arrière , plane 
en deflous, légèrement convexe en deflus ; Lords 
un peu obtus. Col arrondi en avaut, plus étroit que 
le corps, & formant à peu près le quart de la lon- 
cr du ver. Pore antérieur infère , grand, à re- 

ord gonflé, large, & à ouverture triangulaire. 
Pore veniral prefqne contigu au précédent, plas 
petit, plus profond , à rebord non faillant, à où- 
verture longitudinale prefque triangulaire. 


DIS 


Haë. L'œfophage du Héron pourpré. Jurine, 
Ro/a. 


58. Drsrome marginé. 
Difloma marginatum ; Rvuo. 


Difloma oblongum , fuprà convexiufculum , 
Jüabtus planum, pori antici majors aperturä 
orbiculari , ventrali triquetrà. 


— Ron. Syn. p. 680. n. 72. 


Vers longs de trois à quatre lignes, larges 
en avant de trois quarts de ligne, en arrière d’une 
Fgne & demie, oblongs, oblus aux deux extré- 
mités , convexes en deflus, planes en deffons, à 
bords arrondis. Pore antérieur infère, à rebord 
plane, ci , échancré en arrière; ouverture pe- 
tite, circulaire , peu profonde. Pure ventral/éloi- 
gué, prelqu’orbiculaire , épais, à ouvertufe trian- 
gulaire. Œufs placés fur les côtés du corps. 

Hab. Le pharynx, le palais & la langue d'une 
efpèce de Héron non décrite du Bréfil. O/fers. 


59. Disrome mentulé. 

Difloma mentulatum ; Ru». 

Difloma depreffum , elongatum , pori antici 
maÿjoris apertur& oblongäà , ventrulis orbiculars , 
cirrho tenui. 

— Run. Syn. p. 103. n. 51. 


Vers longs d'une à trois lignes, linéaires, 
aplatis, rougeätres, obtus aux deux extrémités. 
Pore antérieur grand, à ouverture oblongue ; pore 
central ébient de l'antérieur & beaucoup plus 

etit que lai , à ouverture orbiculaire. Cirrhe très- 
Lei cylindrique & contourné en fpirale. Œufs 
jaunätres, fitués fur les parties latérales du corps. 


Hab. Les inteflins de la Couleuvre à collier, du 
Monitor à tache verte, Rudolphi ; da Lézard 
gris, Gaede. 


6o. Disromr cambré. 

Difloma repandum ; Rov. . 

Difloma depreflum , oblongum , poflicè re- 
pandum , pori antici majors aperturé longitudi- 
nali, ventrals orbiculari. 


— Ru». Syn. p. 681. n. 73. 


Vers longs de deux lignes à deux lignes & demie, 
aplatis, d’une forme très-variable, tantôt cblongs, 
avec les bords latéraux prefque droits & obtus aux 
deux extrémités ; tantôt la partie antérieure eft 
étroile & la poltérieure large, fouvent cambrée 
ou vaguement finueufe. Pores écartés , l’anté- 
rieur À plus ne , à ouverture oblongue, le 
veniral orbiculaire. 


Hab. Les inteftins d'ane efpèce de Grenouille 
nou décrite du Bréfil. Nafterer. 


DIS 


61. Disrowe clavigère. 
Difloma clavigerum ; Ru», 


Difloma depreflum , ovato-ellipticum , antror- 
sûm angu/latum , poris orbicularibus , antico ma- 
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‘jore, cirrho clavato. 


— Run. Syn. p. 103. n. 52. 


Vers longs d'une ligne , larges d'une demi- 
liyne dans leur partie moyenne, rougeätres, ovales 
elliptiques, convexes en deffus, planes en deffous, 
à extrémilé antérieure plus étroite. Pores orbi- 
culaires, l'antérieur deux fois plus grand que le 
veatral. Au côté gauche du pore ventral fe trouve 
le cirrhe en forme de ms 7 , & qui fe dirige 
obliquement du côté du pore antérieur qu’il dé- 
pale un peu. | 


Haë. Les inteflins grèles du Crapaud vert, 
Olfers ; du Crapaud cendré, des Grenouilles 
roufle & commune , & de la Rainette commune. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


62. Drsrome cockléariforme. 
Difloma cochleariforme ; Ru». 


Difloma depreffum , lineare , collo excavato , 
poris orbicularibus , antico majore. 


— Run. Syn. p. 681. n. 74. 


Vers longs d'une ligne & demie à quatre lignes. 
Pores orhiculaires ; l'antérieur à ouverture tranf- 
verfe. Col convexe en deflus , concave en deflous, 
plus large & ee court que le corps. Pore ven- 
tral placé à la bafe du col & difficile à difhin- 
guer. Corps linéaire , un peu aplati, à extré- 
mité poflérieure un peu obtufe. 

Hab. Les inteltins du Pélican aigle, de la pe- 
tite Hirondelle de mer, de l'Hirondelle de mer 
noire. Natterer. 


$. III. Pores égaur. 


63. Disrowe fquamule. 
Difloma fquamula ; Ruo. 


Difloma deprefflum , fubcuneatum , poris orbi- 
cularibus, exiguis , remotis , æqualibus. 
— Ruo. Syn. p. 103. n. 53. 


Vers longs d'une demi-ligne , larges de denx 
tiers ou de trois quarts de ligne , blancs, aves 
une tache brune dans leur centre. Corps aplati, 
fouvent échancré en arrière. Pore antérieur ter- 
winal, très-petit, orbiculaire ; le ventral peu dif- 
inét, éloigné & de même volume que l’anté- 
rieur. Ovaires très-rameux placés fur les côtés 
du ver. C'eft la feule efpèce du genre qui foit 
plus large que longue. : 


Haëb. Les inteflins du Putois. Catalogue du 
Muféum de Vienne. 
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64. Disrowe caudal. 

Difloma caudale ; Av». 

Difloma depreffum , fubellipticum , pofticè 
acuminatum , poris fubæqualibus, antico obli- 
quo , ventrali angulato. 


— Ruo. Syn. p. 103. n. 54. 
Difloma 
P. 210. n. © 

Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d’un quart ou d’une demi-liune, de cou- 
leur cendrée. Corps aplati, fubelliptique , large 
& épais en avant , acuminé en arrière, Convexe 
en deflus , plat en deffous, à bords amincis. Pores 
profonds, prefqu'égaux ; l'antérieur infère , obli- 

ue; le sut profond, anguleux , fans rebord. 
Cirrbe court, cylindrique, reflemblant à une 
verrue & placé derrière ce pore. 

Haë. L'inteflin redlum du Cafle-noix, Zeder; 
du Geai & du Choucas des Alpes. Catalogue du 
Mufëum de Vienne. 


ac 
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caryocataëlis ; Zenra , Naturg. 


65. Disrome (uleæforme. 

Difloma foleæforme ; Ru». 

Difloma planum, fubellipticum, antrorsèm in- 
crefcens , poris fubæqualibus globo/is. 

— Rup. Syn. p. 104. n. 55. 

Vers longs d'une ligne & demie, larges d’une 
demi-ligne , de couleur cendrée. Corps aplaii, 
fubelliptique , un peu plus large en avant, atté- 
nué en arrière , obius aux deux extrémités. Pores 
prefque globuleux, à ouverture orbiculaire ; l’an- 
térieur terminal, à peine plus grand que le ven- 
irai, qui n'eft point placé fur la ligne médiane, 
mais du côté gauche. 

Hab. L’'eflomac du Gurneau. Rathte. 


66. Disromx petit. 
Difloma pufillum ; Zzven. 


Difloma planum, ellipticum , utrinquè obtufif- 
Jimum , poris diflantibus orbicularibus , æquu- 
libus. 


— Ru». Syn. p. 104. n. 56. 

Planaria pufilla ; Buaux, in Schrift der 
Berl. naturf. fr. 10. p. 62—05. tab. 3. fig. 6. 7. 

Fafciola pufilla; Guez. Syft. nat. p. 3055. 
n. 12. 
Difloma pufillum ; Zevra, Naturg. p. 210. 
7. 4. 

Vers longs d’uu quart de ligne environ. Corps 
pie, elliptique, obtus aux deux php r 7 

ores égaux, médiocres , écartés, à ouverture 
orbiculaire ; l’antérieur terminal, le ventral placé 
au milieu du ver. Un corpufcule placé derrière 
ce pore renferme probabloment le cirrhe. 
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Hab. Sous Ja peau du Hériffon. Braun. 


67. Disrome macroflome. 
Difloma macro/tomum ; Ro». 


Difloma planum, oblongum , antrorsüm incref 
cens, caudà appendculatä , poris orbiculantus 
ampliffinis ; Jubæqualibus. 


— Run. Syn. p. 104. n. 57. 


Vers longs d’une demie ou de deux tiers de 
ligne, larges d'un tiers , de couleur variée. Corps 
aplati , plus large en avant qu'en arrière. Pore 
antérieur très-grand , tantôt peurs , tantôt em 
forme de cupule ; pore ventrsl prefqu'aufli grand, 
fouvent contraëlé ; l'un & l’autre ont un rebord 
aigu. L'extrémité poflérieure du corps eft ter- 
minée par ua globule perforé , tantôt pédiçellé, 
taniôt feflile. Œufs placés dans la partie moyence, 
fur une ligne longitudinale. 

Haëb. L'inteflin redlum du Roffignol , Rudol- 
phi ; de la Bergeronnette de printemps, de la 
Bergeronuette grife , des Motacilla nifona & 
fluviatilis. Catalogue du Muféum de Vienne. 


68. Disrowx méfoflome. 

Difloma mefoflomum ; Ruo. 

Difloma planum , oblongum , antrorsèm 1n- 
crefcens , poflcé acutiufculum , pons orbiculs- 
ribus amplffimis , fjubæqualbus. 

— KRuo. Syn. p. 104. n. 58. 

Vers longs à peu près d'une ligne, larges d'us 
quart, de couleur variée. Corps aplati, oblong, 
arrondi, obtus en avant, un peu aigu en ar- 
rière. Pores difpofés comme dans l'efpèce précé- 
dente; pat de globule poftérieurement. Œufs 
placés l'ur les parties latérales du corps. 

Haë. L'inteflin redlum du Mauvis. Rudolph. 


69. Disrome microftome. 

Difloma microflomum ; Ru. 

Difloma depreflum, fublineare , collo fu- 
elliptico , pons exiguis fubglobofis, æqu - 

— Run. Syn. p. 104. n. 59. 

Vers longs de quatre lignes , larges d'un tiers 
de ligne. Corps déprimé, linéaire. Col fubelhp- 
tique , plus étroit que le corps. Pore antérieur 
terminal, à rebord un peu gonflé; pore veninal 
éloigné du précédent d’une ligne & demie , l'ua & 
l'autre très-petits & égaux. Ovaites placés der- 
rière le pore ventral, & formant trois tuber- 
cules. 


Hab. Les intefhins de la Sole, Rudoplu. 


70. Drsroms trilobé. 
Diflouma trilobum ; Bu». 
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Difloma deprefflum , anticè trilobunr , re- 


trorsum decrefcens, poflicè obtufurn, ponis or- 


bicularibus exiguis , æqualibus. 
— Rup. Syn. p. 104. n. Go. 


Vers longs d'une demi-ligne, aplatis, très- 
larges en avant, attéoué, inlenf:ement jufqu’à 
l'extrémité poltérieure , qui eft obtufe. Pores 
orbiculaires , petits, égaux; l'antérieur termi- 
nal, le ventral voilin de celui-ci & peu dil- 
tin. L'extrémité antérieure ce ver forme 
une faillie à droïte & à = .e, & le pore placé 
entre-deux lui donne un alpeët trilobé. 


Haë. Les inieflins du Cormoran. Catalogue 
du Mufêum de Vieñne. 


71. Disroxe hyalin. 

Difloma hyalinurn ; Run. 

— Encyci. pl. Bo. fig. 3. 4 (d'rwès Muller). 

Difloma depreflum, oblongum, utrinquè ebtu- 
Jum , poris globofis mediocribus, æquahbus. 

— Rop. Syn. p. 105. n. 61. 

Fafciola eriocis ; Muizen, Zoo. dan. vol. 2. 
P. 42. tab. 72. fig. 4—7. 

ni eriocis ; Guer. Sy/£. nat. p. 3057. 
n. 32. 

Difloma eriocis ; Zxven, Naturg. p. 212. 
ñn. 10. . 

Vers longs à peu près d’une ligne, grèles, roux 
au centre , de couleur de verre aux deux extrémi- 
tés. Corps aplati , oblong , fubatténué en arrière, 
obtus aux deux bouts. Pores globuleux , médiocres, 
égaux , écartés, l’antérieur terminal. Ovaires pla- 
cés derrière le pore ventral & de couleur verte. 

Hab. L'inteflin de la Salmone érioce. Muller. 


72. Disroue ifoflome. 
Difloma ifoflomum ; Ru». 


Difloma depreflum, oblongum , utrinquë ob- 
tufum , poris globois remotis, æquadihus. 
— Run. Syn. p. 105. n. 62. 


Vers longs d’une ligne & un quart, larges d'un 
quart de ligne , de couleur rougeätre, doués de 
mouvemens Irès-vifs. Corps alongé, obtus aux 
deux extrémités, un peu atténué en arrière, 
convexe en deflus, plat en deflous. Pores égaux, 
globuleax , médiocres, villes à l'œil nu ; l’an- 
térieur terminal , le ventral placé au centre du 
ver. 


Hab. Les canaux biliaires de l'Écrevifle, Otto; 
fixé {ur les ganglions nerveux du même cruflacé. 
Carus. 


73. Disrowx tacbeté. 
Difloma irroratum ; Ru». 
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Difloma deprellum , fublineare , utrinquè ob- 
tufum , poris globofis æœqualibus. 


— Ron. Syn. p. 105. n. 63. 


Vers longs de deux à trois lignes, larges d'une 
demie à un tiers de ligne, lublinéaires , obtus 
aux deux extrémités, un peu aplatis, convexes 
en deflus, planes en deffous , de couleur de neige, 
tachetés de brun & de blanchätre ; taches rameu- 
fes à la face dorfale; très-vivaces. Pores de cou- 
leur de chair, globuleux, égaux, éloigués entr'eux 
du tiers de la longueur totale de l'animal. Pore 
auiérieur tufceptible d'une grande dilatation ; 
ouverture traufverfale. 


Haë. L’eflomac de la Tortue franche. Rudolph. 


74. Disrome flexuenx. 
Difloma flexuofum ; Ruv. 


Diflorna deprefliufculum, elongatum, utrinquè 
attenudtum. poris nunutis fubæqualibus. 


— Run. Syn. p. 105. n. 64. 


Vers longs de fix lignes , larges d'une demi- 
ligne, rovgeätres. Corps aplati , atténué aux deux 
extrémités, rétréci de place en place , à bords 
prefqu'ondulés, un peu épais & blanchätres. Pore 
aotérieur fubterminal , très-petit, à ouverture 
orbiculaire ; pore ventral diflant, plus petit que 
le précédent , à ouverture variable. Au-devant 
du pore ventral exifle un tlubercule très-petit, 
qui renferme le cirrhe. 


Hab. L'eflomac de la Taupe. Rudolphi. 
2°, SECTION. Vers pre/que cylindriques. 
S. Ier, Pore sentral le plus grand. 


75. Disronx en maflue. 
Difloma clavatum ; Au». 


Difloma teres , tranfversim plicatum , poflicè 
incraflatum , poris fubglobofis, ventrali majors. 

— Run. Syn. p. 106. n. 65. 

Fafciola fufca; Bosc, Hifi. des Vers, tom. 1. 
p. 2718. à 

Vers longs de fix lignes à deux pouces , larges 
d’une ligne en avant, de deux ou trois en‘ar- 
rière, rougeätres. Corps sr gp prefqu'égal 
en avant , avgmeutant fubitement de voluine en 
arrière. Pores fubglobuleux ; l'antérieur fubin- 
fêre; le ventral tres-rapproché & au moins deux 
fois plus volumineux. Toute la furface du ver 
eft couverte de plis difpofés d’une manière fort 
élégante. 

Hab. L’eflomac de la Bonite rayée, Ti/é/ius, 
de Chamiflo , Labillarière, &c.; du ‘Fhon, 
Pohl ; les branchies & les inteflins de la Do- 
rade des navigateurs. Bo/c , Tiléfius. 
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76. Disrowx difproportionné. 
Difloma incomtum ; Run. 
- Difloma teres, collo longiffimo rugofo , cor- 


pore conico breviore , poris snferis, sentruls 
mazximo. 


— Rev. Syn. p. 683. n. 76. 


Vers longs de deux lignes & demie à quatre 
lignes, larges d’une ligne & au-delà. Pore anté- 
rieur infère , tranfverfe, le ventral très-éloigné , 
très-grand , faillant , bémilphérique. Col très- 
long, cylindrique ou nn peu aplati, ftrié tranf- 
co À ec vs renflé en arrière. Corps plus court 
que le col, atténné en arrière & obtus à fon 
extrémité pofltérieure. 

Haë. Les inteftius d'une efpèce de Chétodon 
non décrite du Bréfil. Offers. 


77- Disrome cylindracé. 
Difloma cylindraceum; Zrevrn. 


Difloma teres , collo conico crafiore, po- 
ris orbicularibus , wentrali majore. 

— Ru». Syn. p. 106. n. 66. 

Difloma cylindraceum ; Zzoxa , Nachtrag. 
pP. 188. tab. 4. fig. 4 —6. 

Vers longs de trois à fept lignes, larges d'ane 
demie à une ligne, variés de blanc & de noir- 
bleuâtre. Corps cylindrique, prefqu'égal, obus 
en arrière, Col conique , un peu plus gros que 
le corps, dont la longueur égale à peu près le 
quart de l'animal. Pore antérieur oblique, plu- 
tôt infère que terminal; le ventral éloigné; 
l'un & l'autre font orbiculaires & peu profnds. 
Cirrbe court, cylindrique , fitué au-devant & 
très-près du pore ventral. Ovaires noirâtres. 


Hah. Les poumous de la Grenouille roufle, 
Rudolphi ; de la Grenouille commune , Zeder, 
Braun. E. D. 


78. Disrowe pelit grain. 

Difloma granulum ; Run. 

— Encycl. pl. 72. fig. 12 (d’après Muller). 

Difloma teres , utrinquè decrefcens , poris glo- 
bojis, ventrali majore. 

— Run. Syn. p. 106. n. 67. 

Fafciola fcorpri ; Muicen , Zool. dan. vol. 1. 
P: 32. tab. 50. fig. 1. 

dos Jcorpii ; Guxz. Sy/l. nat. p. 5a57. 
n. 20. 

Difloma fcorpii ; Zepen, Naturg. p. 216. 
ñn. 31. 

Vers longs à peu près d’une ligne, grèles, 
runs, Corps cylindrique, obtus aux deux extré- 
mités, mais un peu plus atténué en arrière. Pore 
antérieur terminal, très-petit ; le ventral un peu 
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plus grand & plus faillant que l'antérieur; l'an 
& l'autre fubzlobuleux. 

Hab. Les inteflins da Scorpion de mer. Zægr, 
Muller. 


79. Disrows infléchi. 

Difloma inflexum ; Run. 

Difloma teres , collo tenuiore inflezo , pons 
globofis, ventrali majore. 

— Run. Syn. p. 106. n. 68. 

— Brocu, Æ6h. p. 11. (in notä) tab. 3. 
fig. 10. 11. 

Faftiola jefis ; Gwez. Syff. nat. p. 3058. 
n. 39. 

Difloma carinatum; Zxven, Naturg. p. 217. 
n. 25. 

Vers longs à peu près d’une ligne, blanchätres. 
Corps cylindrique, obtus en arrière. Col plus 
mince , infléchi. Pores globuleux , l’antérieur ter- 
minal & le plus petit; le pore ventral éloigné, 

lacé dans l'angle rentrant que forme le col avec 
L corps. 
Haë. Les inteflins du Barbotteau. Rudolphu. 


80. Disrowe divergent. 

Difloma varicum ; Zevxn. 

—— Encycl. pl. 80. fig. 5—8 (d'après Muller). 

Difloma teres, collo corporn æquali diver- 
gente , poris globofis inferis, ventral majore. 

— Ruv. Syn. p. 106. n. 69. 

Fafciola varica; Nurixx, Zoo. dan. vol. 2. 
P. 45. tab. 72. fig. 8—11. 

Fafciola varica ; Guxz. Syft. nat. p. 3057. 
n. 31. » 

Difloma varicum; Zevxe , Naturg. p. 217. 
n. 24. 

Vers longs d'une ligne, grêles , blanchätres. 
Corps cylindrique, alongé , lifle lorfqu'il ef 
étendu, un pen rugueux lorfqu'il eft contratké. 
Col prefqu'aufli long & aufli gros que le corps, 
formant avec lui un angle très-prononcé. Pore 
antérieur infère, globuleux, à ouverture orln- 
culaire; pore ventral plus grand & placé fur la 
faulie que forme le corps avec le col. 

Hab. L'eftomac du Saumon, Muller, Rudol- 
phi; de l'Ombre commuo. Catalogue du Au- 
Jëum de Vienne. 


Br. Disroux en forme de botte. 
Difloma ocreatum ; Ruv. 


Difloma teres, collo antrorsäm tenuiore diver- 
gente | caudà retraëlili, poris globofis , ventrali 
majore. . 

— Rs. 
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— Ruo. Syn. p. 107. n. 70. 

Fafciola halecis; Gusc. Sy. nat. p. 3058. 
ñ. 97 L 

Vers longs d'une demi-ligne à une ligne, gré- 
les , blanchâtres. Corps cylindrique, droit, 
appendiculé , c’eft-à-dire, terminé par une 
queue , grêle , obtufe & rétraëile. Col plus étroit 
que le corps & faifant un angle avec lui. Pore 
antérieur terminal; le ventral plus grand que le 
précédent , placé fur la faillie de l'angle formée 
par le col & le corps, globuleux, à ouverture 
orbiculaire. Lorfque ce ver elt en repos, fa forme 
approche beaucoup de celle d'une botte. 


Hab. Les inteftius du Hareng. Rudo/phi. 


82. Disrowe gibbeux. 

Difloma gibbofum ; Run. 

Difloma teretiufculum , abdomine gibbofo , 
pons fubgobofis , ventrali pedunculato majors. 

— Ron. Syn. p. 107. n. 71. 

— Rur. Entos. h/f. tab. VI. fig. 8. 

Vers longs d’une demi-ligne, un peu épais, 
blanchätres. Corps prefque cylihdgque, un peu 
convexe en deffus, très-faillant en deflous, at- 
ténué & obtus aux deux extrémités. Pore anté- 
rieur iufère ; le ventral placé fur la faillie de 
Ja face inférieure; l'un & l'aatre font fubglo- 
buleux , & le dernier le plus grand. 

Haë. L’'eflomac de l'Orphie. Rudolph. 


83. Drsrowr fourchu. 
Difloma furcatum ; Brensen. 


Difloma teres, filiforme, pori ventralis fub- 
majoris pedunculo divaricato collum æœquante. 


— Rup. Syn. p. 107. n. 72. 


Vers longs d'une ligne & demie à quatre li- 
| vs & demie , larges à peine d’un quart de 
1 
ou atténué en avant , oblus en arrière, Pure anté- 
rieur terminal, plus long que large , à ouverture 
comme excifée ; pore ventral un peu plus grand , 
du relte femblable au précédent & porté fur un 
long pédoncule , qui dépafle parfois l'extrémité 
antérieure du ver. Ce pédoncule, fafceptible de 
fe porter diretlement en avant ou de s’écarter 
du corps, à angle plus ou moins aiga, donne 
à ce ver un afpeël fourchu. Œufs noirâtres, fphé- 
riques , placés dans la partie poftérieure du corps. 

Hab. L'inteflin du Surmulet, Catalogue du 
Muféum de Fienne , E. D. ; du Mulet rougeätre 
& du Lingue, Rudolphi ; de la Dorade des navi- 
gateurs, Natlerer. 


84. Disrome rompu. 
Difloima fraum ; vo. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


remotis, antico oblongo , ventral globafoe majore 
J'bpedunculato. 


gne, liliformes, blancs. Corps cylindrique , ésal | nente, poris globojis, ventrali majore. 


DIS 293 


Difloma teres, retrorsüm attenuatum , poris 


— Ruo. Syn. p. 107. n. 73. 


Vers longs d’une ligne & demie à deux lignes 
& demie, de couleur blanche, tirant fur 
le vert. Corps cylindrique un peu aigu aux deux 
extrémités, & paroiflant comme rompu dans fa 
partie moyenne, es que Île pure ventral & 
une partie de l’abdomen préfentent en avant 
une fuillie, & que le point qui correfpond eu 
arrière au pore ventral offre une échancrure, 
Pore antérieur infère, oblong, 
tral écarté, fubylobuleux & 
précédent. 


Haë. Les inteflius de la Saupe. Rudolph. 


rofond ; le ven- 
à ps grand que le 


85. Disrowe genou. 
Difloma genu ; Ron. 


Difloma teres, oblongum , abdomine promi- 
nente , poris remotis inferis, ventrali majors 
globofo , antico hermifphænco. 

— Ron. Syn. p. 107. n. 74. 


Vers longs à peu près d’une ligne, larges 
d’un tiers de ligne, blanchätres, avec une tache 
fauve au centre. Corps cylindrique, épais , atié- 
naé en arrière, comme rompu (par la faillie 
d'un point de la face inférieure), un peu oh- 
tus aux deux extrémités. Col lang, renflé vers le 
pore ventral. Pore antérieur infère, hémifphéri- 
que; le ventral fubglobuleux, plus long que large, 
& plus grand que le précédent. Cirrhe fimple , 
court ,, placé au-devant du pore ventral. 

Hab. Les inteflins du Labre borgne. Rudoëy hi. 


86. Disrowr ventru. 
Difloma ventricofum ; Ru». 
Difloma teres , oblongum , abdomine promi- 


— Run. Syn. p. 108. n. 75. 


Vers longs d'une demie à deux tiers de ligne, 
blancs en avant, verdätres en arrière, cylin- 
driques, obtus à leur partie pollérieure, Abdu- 
men proéminent. Pores pe l'antérienr 
plus petit & terminal. Cirrhe petit, droit, placé 
au-devant du pore ventral. Derrière le cirrhe 
fe voient deux petits corps globuleux, noirs, 
pédonculés & très-mobiles. M. Radolphi penfe 
que ce font des dépendances des ovaires. Œ:f1 
globuleux , verts , & placés dans la partie pollé- 
rieure du corps. 


Haëb. Les inteftins de l'Alofe. Rudoy}u. 


87. Disrowe ‘baccigère. 
Difloma baccigerum ; Ruo. 
M m 
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Diffoma teres, poflicè increfcens, rotundatum , 
poris orbicularbus , rent | mayore. 
— Ron. Syn. p. 108. n. 76. 


Vers longs d’une demie à un tiers de ligne, 
larges d’on quart de ligne , un peu épais, ova- 
laires, blancs, avec une tache jaunâtre en ar- 
rière. Pores orbiculaires, l’antérieur Le plus petit. 
Cirche caché dans ua petit tubercule. Au-devant 
de la tache jaune (où fe trouvent les ovaires) 
l'on voit deux petits corps globuleux, noirs, 

édonculés & difpofés à peu près comme dans 
Fefpèce précédente. 


Hab. Les inteflins du Gras d'eau. Rudolphi. 


88. Disrowx afcidie. 

Difloma afcidia ; Run. | 

Difloma teres , antrorsèm attenuatum ; poflic 
obtufum , ventre prominente ; poris hemifphæ- 
nicis approximaiis , ventrali majore. 

— Ron. Syn. p. 108. n. 77. 


Vers longs d'un tiers où d'une demi-ligne, 
lindriques , blancs , avec uue tache jaunätre. 
Cup court, obtus en arrière. Col plus mince 
que le corps. Pores globuleux, infères, rap- 
rochés ; le ventral quelquefois proéminent & 
du volume double de l’autre. 


Haë. Les inteflins du Bogue. Rudolphi.. 


89. Disromx labié. 

Difloma labiatum ; Ruv. 

Difloma teres, antrorsüm attenuatum , pofhcè 
obtufum, poris inferis fubglobofis, ventral majore. 

— Roo. Syn. p. 108. n. 78. 

Vers longs d'une ligne, cylindriques, blan- 


ehätres. Pores orbiculaires , l’antérieur iofère , 
& au-devant un appendice ayant l'apparence 
d'ane lèvre. Pore ventral très-fullant, plus grand 
que l'antérieur. Corps plus gros que le col & 
très-obtus en arrière. 


Hab. À la furface du fuie de la Trompette da 
Cap. Rudolph. 


go. Disrous ouvert. 
Difloma apertum ; Ru». 
Difloma teres, antrorsèm attenuatum , apice 
po/lica ohtufo hiante, pons fubglobofis ; ren- 
trali majare. 

— Ruo. Syn. p. 100. n. 79. 


Vers longs d’une demie à une ligne , larges d'un 
quart, blapchätres. Col conique , plus étroit que 
le corps, qui el Sete ic & obtus. On voit 
quelquefois à la partie poliérieure une ouverture 
qui cache peut-être la queue rétraëtée. Pores glo- 
buleux , antérieur de moitié moindre que le ven- 
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tral. Œufs placés dans l'abdomen , fur des lignes 
longitudivales. 

Haëb. Les inteflins du roi des Rougets. Ru- 
doiphs. 


g1. Disrowx microfome. 
Difloma microfoma ; Rop. 
Difloma teres , antrorsum attenuatum , poflicè 
obtufum , poris globofis remotiffimis , ventrab 
maÿore. 


— Ron. Syn. p. 109. n. Bo. 


Vers longs d’une ligne à une ligne & demie, 
larges d'un quart de Le, ethnique ,; blan- 
chätres, jaunâtres en arrière. Pore antérieur in- 
fère, globuleux. Col très-long (les trois quaris 
de la longueur totale de l'animal). Pore veatral 
trois fois plus grand que l’antérieur , & placé à 
peu de lance de l'extrémité poftérieure. 

Hab. Les inteftins de la Perche de mer. Ru- 
dolphi. 


92. Disrowe globule. 

Difloma glgè#us ; Ro». 

Difloma fubglobofum , abdomine tumido , po- 
ris orbicularibus , ventrali maÿore. 

— Auo. $yn. p. 109. n. 81. 


Vers longs d'un tiers ou d'un quart de ligne, 


blanchâtres , avec une tache jaunätre au cenlre, 
globuleux ou pyriformes , & reffemblant à des 

rains de fable. Pore antérieur iofère , fubglobu- 
eux ; pore ventral éloigné & plus grand que l'an- 
térieur, fitué dans le point le plus Éillant de l'ab- 
domen. - 


Hab. Les inteflins grèles de la Foulque. Ru- 
dolphi. 


93. Disrowe excavé, 
Difloma excavatum; Av. 
Difloma collo fuprà convexo, fubtüs conceve 


antrorsèm attenuato , longiore ; corpore tereli, 
poris orbicularibus , ventrali maÿjore. 


— Rov. Syn. p. 109. n. 82. 


Vers longs d'une demi-ligne environ, trè 
grèles , blancs. Col convexe en deflus , concare 
en deffous , atténué en avant , plus long & plus 
étroit que le corps, qui eft patAl ve ue. Pore an- 
térieur très-petit, terminal, hoteles: pore 
ventral orbiculaire & plus volumineux que l'autre. 

Hab. Les inteflins grêles de la Cicogne, Re- 
dolphi ; du Biboreau: Catalogue du Mufeum de 
Fienne. 


94. Disrowe fpathacé. 
Difloma fpathaceum ; un. 
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Difloma collo planiufculo fubovato , breviore ; 
dorpore tereti; poris orbicularibus, ventrali ma- 
Jore. 

— Ruo. Syn. p. 109. n. 83. 


Vers longs à pea près d'une ligne. Col en forme 
de fpathe, c'efl-à-dire, ovale, aplati & excavé. 
Pore antérieur peu diflinét ; pore ventral affez 
graad & orbiculaire, placé à la bale excavée du 
col. Corps cylindrique, rempli d'œufs & deux fois 
plus long que le  ) 


Haë. Les inteftins du Goeland à manteau gris. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


95. Drsrowz (patulé. 

Difloma fpatulatum ; Ru». 

Difloma colli plani antrorsm incrytentis 
marginibus lateralibus inflexis , antico trancato, 
corpore tereti longiffimo , poris orbicularibus , 
sentrauli majore. 

— Ru». Syn. p. 109. n. 84. 


Vers longs de quatre lignes & demie , blancs 
en avant, brunätres en arrière. Col plane, grêle, 
élargi en avant, ironqué, à bords latéraux in- 
fléchis. Corps cylindrique très-long , égal, à ex- 
trémité poflérieure un peu aiguë. Pore antérieur 
terminal, très-pett; le ventral trois fois plus 
grand , l’an & l’autre orbiculaires. 


Haë. les intellios du Blongios. Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


96. Disroms appendiculé. 

Difloma appendiculatum ; Ru». 

Difloma teres , crenatum , caudà brevi atte- 
nuatà , retracili, ponris globofis, ventrali ma- 
fore. 

— Ruo. Syn. p. 110. n. 85. 

— Ron. Entos. hifl. pl. F. fig. 1.'s. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
blancs , avec une grande tache fauve au milieu. 
Col plus étroit que le corps , excavé légèrement 
en deffous. Pore antérieur globuleux , infére. 
Corps épais, à furface plus où moins crénelée, 
obtus à fun extrémité poflérieure , qui préfente à 
fou centre une forte d'ouverture , & fouvent une 
appendice caudale rétraëlile, qui femble fortir 

r l'ouverture ci-deflus défignée. Pore veatral 
deux fois plus volumineux que l'antérieur. Cirrbe 
court , dreit , placé entre les deux pores, rare- 
ment vilble. 

Haë. L'eflomac de la Torpille, de l'Eflurgeon 
ordinaire, de la Donzelle ,\ de l'Ophidium F'af- 
Sal, de la Dorée fanglier, du Turbot, du Pleu- 
roneéle microcbire, de l'Épinoche , du Perlon, 
du Trigle adriatique , du Saumon, du Saure, 
de l'Alofe, Rudolph: ; du Moineau de mer , de 
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la Sole, Catalogue du Muféum de Vienne ; de 
la Barbue. £. D. 


97. Disrowe apparenté, 

Difloma affine ; Ro». 

Difloma teres., corpore ovato , caudà elon- 
gat& obtufà , poris globofis ,; ventrak majore. 

— Ruo. Sy. p. 110. n. 66. | 


Vers longs d’une ligne, cylindriques, jaunä- 
tres, avec une tache plus foncée en arrière. 
Pores globuleux , le ventral le plus grand. Corps 
oviforme, à extrémité pollérieure prolongée & 
obtufe. (Eufs entaffés dans la partie antérieure du 
corps; ils font elliptiques, avec un point brun 
au milieu. 


_ Haë. Les inteflins de la Perca cirro/à. Ru- 
dolphi. 

98. Drsrows roux-vert. 

Difloma rufo-viride; Run. 

Difloma teres , retrorsün atlenuatum , caud& 
retra@hili , poris hemifphæricis , ventrali majore. 

— Ruo. Syn. p. 110. n. 87. 


+ Vers longs de trois lignes, larges d'une demi- 
ligne, cylindriques, de couleur verte, avec une 
lache rouffe à leur partie moyenne. Pure anté- 
rieur infère , deux ou trois fois plus petit que le 
ventral, l’un & l'autre fewisglobuleux , avec 
une ouverture orbiculaire. Col court, renflé 
poftérieurement & préfentant une forte de tuber- 
cule d’où fort an cirrhe droit & court. Corps ob- 
tus en arrière lorfque la queue eft rétraélée ; 
lorfqu’au contraire elle eft fortie , il eft atténué 
depuis le pore ventral & terminé par l'appendice 
caudale , qui eft longue & cylindrique. 


Hab. L'eflomac du Congre. Rudo/phi. E. D. 


99- Drsrowx grandipore. 


Difloma grandiporum ; Run. 

Difloma teres , retrorsüm attenuatum ; caudé 
setradili , poris hemufphæricis, antico exiguo,. 
sentrali maximo. 

— Run. Syn. p 110. n. 88. 


Vers longs d'une ligne & demie , larges d'un 
tiers ou d’une demi-ligne , cylindriques, de 
couleur verdätre, avec sh taches brunes fur le 
dos. Pores femi-globuleux , l'antérieur infère , 
très-pelit; le ventral très-grand, avec une ou 
verture très-ample. Col variant de forme, fui- 
vant les mouvemens, parfois très-long. Corps 
atténué en arrière Dclss la queue eft ful- 
lante , très-obtus lorfqu'elle eft rétraétée. 


Hab. L’ellomac de la Murène commune. Ru- 
dokphi. 
M m 3 
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100. Disromr tourné. | 
Difloma tornatum ; Rvv. ! 
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Difloma teres , corpore antrorsèm attenualo ; 
caudà longiflimé gracilefcente , poris Jubglobo- 
Jis, ventrali majore. 

— Run. Syn. p. 684. n. 78. 

Faftiola coryphœna faft.-caudata; Bosc, 
Hifl. des Vers , tom. 1. p. #71. pl. 9. fig. 5. 6. 

Vers longs de deux à fept lignes, tranfparens, 
tachetés de brun. Corps DPMRRE atténué ew 
avant , court, prefque toujours diflinét de l'ap- 
pendice en 7 À , qui eft étranglée de place en 
place, prefque moniliforme , obiufe en arrière, 
& deux ou trois fois plus longue que le corps. Pores 
fubglobuleux , l'antérieur infère, plus petit que 
le ventral, qui fouvent eft très-faillant & ofire 
un volume double de l’autre. Cirrhe droit & 
court. 


Hab, Les inteflins de la Dorade des naviga- 
teurs. Offérs, Natterer , Bofc. 





em so 


101. Disrowx pàliflant. 

Difloma pallens ; Ruv. 

Difloma teretiufeulum , elliptico-oblongum , 
pororum fubgloboforum aperturà antici longitu- 
dinali , ventralis majoris tranfverfi. 

— Ron. Syn. p. 111. n. 89. 


Vers longs d’une à deux lignes, larges d’un 
tiers de ligne, de couleur laëtée , avec une tache 
jaunätre, fouvent à peine fenfble au centre. } 
Pare antérieur infère , fubglobuleux , à ouver- 
ture oblongne ; pore ventral double du précé- 
dent ,à ouverture tranfverfale. Œufs difpofés fur 
deux lignes parallèles & placés dans la partie pof- 
térieure & fupérieure du corps. 


Hab. Les inteflins de la Dorade ordinaire. 
Rudolphi. 





S. IT. Pore antérieur le plus grand. 


102. Disrome aréolé. 

Difloma areolatum ; Rov. 

— Encycl. pl. 79./fig. 26. 27 (d'après Muller). 

Difloma teretiufculum, utrinquè obtufum , po- 
ris globofis, antico majore. 

— Ruo. Syn. p. 111. n. 90. 


Vers longs d'une ligne à deux lignes & demie, 
larges d’un quart où d’un tiers de ligne , verdä- 
tres, comme pulvérulens, & préfentant dans 
leur centre trois ou quatre aréoles où taches orhi- 
culaires, tranfparentes. Corps un peu aplati, ob- 
tus aux deux extrémités, fouvent atiénué ea ar- 
rière. Pores globuleux , quelquefois égaux ; fou- 

- vent l'antérieur eft le plus grand , infere & muni 
en ayant d’un repli de peau qui lui forme une 


lp 
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efpèce de cafque ; ouverture oblongne. Pore ven- 
tral plus diflant, à proportion ; dans les jeunes 


| que dans les adultes ; ouverture orbiculaire. 


Hab. Les inteflins de la Plie, Muller ; du 
Pleuroneéle manchot , Rudolph. 


103. Disrome aminci. 
Difloma gracilefcens ; Rep. 


Difloma teres, corpore oblongo, caudà alte- 
nuatà , poris globofis, antico majore. 


— Rev. Syn. p. 111. n. 91. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 
larges d'un quart de ligne , cylindriques , épais 
en avant , amincis en arrière, blancs, avec des 
taches brunes à leur partie moyenne. Pores globu- 
leux ; l’antérieur le plas grand & infère; le ven- 
tral très-petit. Corps cxénelé de place en place. 


Ha. Les inteflins de la Raie pêchereffe. Au- 
dolphi. | 


104. Disroxe boffelé. 
Difloma torulofum ; Ru». 


.Difloma teres , anticè obtufum , fenshm retror- 
sum decrefcens, poris globojis, antico majore. 


— Roo. Syn. p. 113. n. 93. 


Vers longs de deux lignes , larges d'un tiers dé 
ligne ,,blanchäires , Ps “per , étranglés de 

Les en place (ce qui les fait paroïtre boflelés), 
attéoués en arrière , obtus en avant. Pore anté- 
rieur infère ; le ventral diflaot , un peu plus petit 
que l'antérieur, l’un & l'autre fubglobuleux, à 
ouverture orbiculaire. 


Hab. Les inteflins du Silure. Rudo/phi. 


105. Drsrome tubaire. 
Difloma tubarium ; Run. 


Difloma teres, utrinquè attenuatum , pons 
hemifphæncis, antico majore. 


— Ruo. Syn. p. 111.°n. 93. 


Vers longs d'une ligne à une ligne & demie, 

rêles, blunes , avec une ligne de couleur noire 
Pur le dos. Corps cylindrique, augmentant de 
volume depuis le pore antérieur jufqu’au pore 
ventral, & décroiflant enfuite jufqu’à l'extré- 
mité poltérieure, qui efl un peu obtufe. Pores 
hémifphériques , l'antérieur d’un volume double 
& terminal. 


Hab. Les inteftins du Corbeau de mer. Ru- 
dolphi. 


306. Disrour filifurme. 
Difloma filiforme ; Run. 
Difloma teres , filiforme ; utrinquè obtufum, | 
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pori antici majoris aperturä oblongä, ventralis 
orbiculari. 

— Roo. Syn. p. 112. n. 94. 

Vers longs de deux’ lignes & demie , très- 
gréles, obtus aux deux extrémités. Pore anté- 
rieur le plus grand, oblong ; le ventral écarté & 
à ouverture orbiculaire. Col cylindrique, blanc, 
lung du quart de la totalité de l’animal. Corps 
cylindrique , égal , jaunâtre, rempli d'œufs ronds 
& tranfparens. 

Hab. Les inteflins du Ruban rougeûtre. Ru- 
dolphi. 


107. Disrowe échancré. 
Difloma excifum ; Ruo. 


Difloma teres, inœquale, collo fubtus con- 
cavo , poris globo/fis,antico majore emarginglo. 

— Ru». $yn. p. 112. n. 95. 

Vers longs de trois à cinq lignes , larges d’un 
tiers de ligue. Pore antérienr terminal, grand, 
Lt prefqu'infundibuliforme , échancré en 

eflous; pore ventral diflant de l’antérieur de 
deux tiers de ligne, globuleux. Col convexe 
en deflus, concave en deflous. Corps cylindrique, 
inégal, fortement crénelé pendant la vie de l’a- 
pimal; extrémité caudale amincie & un peu ob- 
tufe. Cirrhe long & droit. Ovaires jauvätres. 


Haë. L'eftomac du Maquereau & les inteftins 
du petit Maquereau. Rudolph. 


S- 111. Pores égaux, 


108. Disrome ailé. 

Difloma alatum ; Zrosn. 

Difloma parte anteriore depreffiufculâ ex- 
panfä, poflenore teretiufculä, poris orbiculuri- 
bus, fubæqualibus. 

— Run. Syn. p. 112. n. 06. 

Planaria alata ; Gosze, Naturg. p. 176. 
tab. 14. fig. 11—413. 

Fafciola vulpis ; Guez. Sy/l. nat. p. 3053. 
na. À. 

Alaria vulpis; Scanasx, Verseich.p.5a.n. 157. 

Difloma vulpina ; AniicaanD, in dansk. 
Jelsk. Sknivt. 1. 1. p. 65. (vers, p. 58.) tab. 5. 
Sig. 6. ac. 

Difloma alatum ; Zenen, Naturg. g. 215. 
n. 14. 

Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
larges d’une demie à une ligne, jaunâtres en 
avant, blanchâtres en arrière. Corps un peu 
aplati, atténué en avant , convexe en deflus, 

at en deffous & Re à bords bifides, de 
forte qu'au premier afpeét il fembleroit que la 
peau de l'abdomen elt fendue dans fa partie 
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moyenne & rejelée fur les côtés, Ces bords fur- 
ment deux fortes d'abes , qui fe réumiffeut à la 
bafe élargie de la queue. Elles difparoiflent peu 
à peu en avant, où fe trouve Le pore antérieur, 
qui eft très-petit & fubglobuleux. Le pore ven- 
tral lui reflemble & en eft peu éloigné, Derrière 
celui-ci & entre les ailes fe voit un corps li- 
néaire , laillant, fillonné dans fon milieu, & qui 
eft l’ovaire ; il fe prolonge jufqu'à la queue; 
celle-ci eft diflinéle, cyhudrique & obtufe ea 
arrière. 


Haë. Les inteflins du Renard & du Loup. 


109. Disrome lacinié. 
Difloma laciniatum ; vx BLarwvite. 


Difloma corporis parte anticä poriferä , me- 
dit latiffimà marginibus denticulatis, poficé 


comcà& obtufà. 


Fafciole laciniée ; ve Bratsviice, Di, des 
Sciences naturelles , tom. XVI. p. 202. 


Ver long d’un demi-pouce au moios; il offre 
en arrière de la partie antérieure du corps, où 
font les orilices ( pores), un aplauflement & 
un élargiffement confidérables de près d'un tiere 
de la longueur totale, & dont les bords font den- 
ticulés ; le refle du corps forme une efpèce de 
queue conique & cbinfe. 


Hab. Le pancréas du Mandrill. Brogniart. 


110. Disromt épais. 
Difloma craffiufculum ; Ruo. 


Difloma teres, fubovatum, poris femiglobofis 
œquulibus , approximatis. 


— Ruo. Sy". p. 112. n. 97. 

Planaria bilis ; Bnaux , in Schr. Bert. n. fr. 
20, p. 61. tab. 3. Jig. 4. 5. 

Fafciola bilis ; Guru. Sy/E. nat. p. 3054. n. 8. 

Dijloma bilis ; Zeven , Nuturg. p. 214. n. 16. 


Vers longs à peu près d’une ligne & demie, 
larges d'un tiers de ligne, blanchätres, avec 
des taches vertes.- Corps cylindrique, atiénué 
& trouqué en avant. Pores femi-globuleux, 
grands, égaux; l’antérieur terminal; le ventral 
à ouverture orbiculaire & à rebord proémi 
nent. 


Hab. La vélicule biliaire de l'Aigle noir. Rw- 


dolph. 


111. Distowe point. 
Difloma punélum ; Zroer. 


Difloma teres, ovatum, poris femiglobofw 
diflantibus , æqualibus. 


— Ruo. Sy. p. 182. n. 98. 
Vers longs d’un tiers à un quart de Ligne. 
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Corps cylindrique , oviforme, plus gros en ar- 
rière qu'en avant. Pores à s, orbiculaires, 
peu profonds, écartés. Cirrhe long, cylindrique’, 
un peu épais, fitué au bord droit & iaférieur 
du pore ventral. 

Hab. Les inteflins du Barbean commun. Ze- 
der. Catalogue du Muféum de Vienne. 


#13. Disrour bruniffant. 

Difloma fucefcens ; Ruo. 

Difloma corpore tereti obtufiufculo , poris glo- 
Pofis diflantibus, æqualbus. 

— Ruo. Syn. p. 113. 7. 09. 

Vers longs à peu près de deux lignes, larges 
d'un quart de ligne, cylindriques. Pores globu- 
Jeux, diflans, égaux, l’antérnieur terminal, & 
quefquelvis un peu plus grand que l'autre. Col 
ua peu plus épais que le corps, qui eft égal & 
nn peu atténué en arrière. 

Hab. Les inteflins du Denté erdivaire. Ru- 
dolphi. 


SECONDE DIVISION. 
Atrmés. 
&. ler, Garnis de nodules ou de papilles. 


113. Disrows noduleux. 

Difloma nodulofum ; Zuven. 

— Encycl. pl. 79. fig. 13. 14 (d'après Muller). 

Difloma teres ; ovatum , collo tenuiore, poro 
antico nodulisfex cinélo. 

— Ruo. Syn. p. 113. n. 100. 

Faftiola percæ ; Murs, Zoo. dan. vol. I. 
p. 32. tab. à. fig. 2. 

Fajtiola-lucio percæ ; Muiuen , Zoo. dan. 
pol. I. p. 32. tab. 3. fig. 3. 

Fafciola-lucio percæ; Gusc.Sy/f. nat. p. 3057. 
n. 26. 

Faftiola percw ; Guuc. Sy/l. nat. p. 3057. 
n. 29. 

Faftiola lagena; Guas. Syff. nat. p. 3057. 
n. 30. ; 
Faftiola percina ; Scunawx, in vet. Ac. N. 
Handl. 1790. p. 125. n. 21. 

eu nodulofa ; Faœricu , im Naturf. 25. 
p. 70. 
Planaria lagena ; Baavx, in Schrifè der Berl. 
n. fr. 8. p. 237. tub. 10. fig. 1—3. 

Difloma nodulofum; Zsvan, Nachtrag. p.190. 

Vers longs à peu près d'une ligne, bruns, 
quelquefois blencs. Corps cylindrique, un peu 
épais, oviforme. Col cylindrique ; court, très- 
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extenfble , plus éiroit que le corps. Pore aut- 
rieur terminal, femi-globuleux, entouré d'une 
peau lâche, qui forme des nodules tantôt longs 
& aigus, tantôt courts & larges; quelquefois ils 
ne font point apparens. Pore ventral femi-globu- 
leux , un peu plus grand que le précédent. La 
partie poflérieure du corps eft remplie d'œufs 
elliptiques , marqués d’un point brun. 

Haë. Les inteftins du Sandre , de la Perche 
commune, Rudolph; de la petite Perche, Zoega, 
Zeder ; de l'Apron, Schrank ; du Cingle. Cata- 
logue du Mufëum de Vienne. 


114. Disrows orné. 

Difloma laureatum ; Zsven. 

— Encycl. pl. 80. fig. 1. 2 (d’après Muller). 

Difloma depreffiufculum , oblongum, poro an- 
tico nodulis Jex cinélo. 

— Rôün. Syn. p. 113. m. 101. 

Fafciola farronis; Murses, Zool. dan. vol. Il. 
P. 42. tab. 72. fig. 1—3. 

Fafciola truttæ ; Faœureu, mn Naturf. 24. 
P- 126. tab. 4. fig. 16. 17. 

Fafciola farionis ; Gues. Sy/f. nat. p. 3055. 


Î n. 33. 


_—. truttæ ; Gues. Sy nat. p. 5058. 
n. 54. 
Difloma luureatum ; Zsnza, Naturg. p.219. 
n. 55. 
Vers longs d’aue ligne environ , grêles , blan- 
châtres. Corps un peu aplati, crénelé, atténué 
& un peu obtus en arrière. Col non difhoû 
du corps. Corps globuleux , à ouverture oxbi- 
culaire ; l'antérieur le plus petit, entouré, de Gx 
lobes un peu obius. Cirrhe droit, à fommet re- 
courbé & placé au-devant du pore ventral. 
Haë. Les intefhns de la Truite, Rudolph; 
de la Truite faumonée, Frœhich, Zeder; de 
la Truite de montagne , de l'Ombre commus. 
Catalogue du Muféum de Pienne. 


115. Disrowx linéaire. 

Difloma lineare ; Rvo. 

Difloma planum, lineare , collo tenuiore , por 
antico noduls fex cino. 

— Run. Syn. p. 113. n. 102. 


VerP longs de cinq à fept lignes, larges de 
deux tiers à ligne , rougeitres. Co aplau, - 
néaire , à a - droits, à hé : poftérieure 
obtufe. Col plus étroit que le corps. Pore an- 
térieur très-petit, fubglobuleux, entouré de Gx 
papilles fort petites ; pore ventral éloigné, beau- 
coup plus grand que le précédent. Cirrhe placé 
au-devant du pore ventral, cylindrique, grand, 
vifible à l'œil nu, 


DIS 


Haë. Les gros inteflins du Poulet. Rudophi. 
Très-rare. 


S. IT. Armés d'aiguillons. 


116. Disromx trigonocéphale. 

Di/loma trigonocephalum ; Run. 

Difloma depreffiuféulum , oblongum , collo 
antrorsèm attenuato , capite trigono , echinis 
cin@o poflicèque sagè obfito. 

— Ron. Syn. p. 114. n. 103, 

Planaria putorii ; Goxze, Naturg. p. 175. 
tab. 14. fig. 7. 8. 

Planaria melis ; Gorzx, Naturg. p. 176. 
tab. 14. fig. g. 10. 

Fufciola putorii ; Guxr. Syf£. nat. p. 8053. 
n. 5. 


ne mes ; Gwez. SyA. nat. p. 3053. 
n. 6. 


Lu armatum ; Zever, Naturg. p. 220. 
nn. . 


Vers longs d'une ligne & demie à cinq lignes, 
larges d'un tiers de Frs à une ligne , blancs 
loriqu'ils font jeunes , de couleur de chair 
étant adultes. Corps un peu aplati, oblong, à 
bords obtus. Col plus étroit que le corps, atté- 
nué en avant. Tête petite, triangulaire, entou- 
rée d’aiguillons droits & courts. Pore antérieur 
terminal ; le ventral beaucoup plus grand. Cirrhe 
très-long, cylindrique , flexueux, muni d’un pe- 
tit trou à lon extrémité libre. Œufs placés fur 
Les côtés du corps. 

Hab. Les intefbins du Blaireau, du Hériffon, 
du Putois, de la Belette & de la Fouine, 


117. Disroms acanthoiïde. 

Difloma acanthoides ; Rvv. 

Difloma depreflum , fublineare , pofhicè at- 
tenualum , capite conice , eclunis cinélo po/- 
dicèque cumulato. 


— Run. $yn. p. 114. R. 104. 

Vers longs à peu près de deux lignes, larges 
d'un tiers de ligne, de couleur blanche. Corps 
a“plalu, atiénué en arrière. Pores orbiculaires, 
l'aotérieur terminal , très-petit. Tête prefque 
difinéle, conique, entourée d’aiguillons, ac- 
cumulés fur les parties latérales poltérieures. 
Pore ventral beaucoup plus grand que l'anté- 
rieur. Cirrhe long , un peu épais, flexueux. Œufs 
placés fur les parues latérales du corps. 


Ha. L'intefho grèle du Veau marin. Rudobphi. 


118. Disrowr bilobé. 
Diftoma bilobum ; Av». 
Difloma planum , lineure ; poflicè obtufiufeu- 
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lum , capite bilobo, lobis femilunaribus , difco 
& margine fpinofis. 

— Ron. Syn. p. 114. n. 105. 


Vers longs de quatre à cinq lignes & demie, 
larges d’une demie à deux tiers de ligne. Tête 
bilobée. LoBes femi-lunaires , dont le difque ef 
garni d'aiguillons, & le bord externe, convexe, 
eff cilié d’aiguillons plus longs & plus forts. Pore 
antérieur petit & infère, pce entre les lobes; 
pore ventral profond, peu diflant de l'antérieur 
& beaucoup plus grand que lui; l’un & l'autre 
font orbiculaires. Corps linéaire, aplati, à ex- 
trémité poflérieure un peu obtufe. 


Hab. Les intellins du Courlis d'Italie. Cata- 
logue du Muféum de Vienne. 


119. Disrowe épineux. 
Difloma echinatum ; Zrvxn. 


Difloma planum , elongatum, capite reni- 
ormi cindo echunis alternrs. 


— Ru. Syn. p.115. n. 106. 


Planara teres.…… ; Gorzx, Naturg. p. 174. 
lab. 13. fig. ri 7 


cé nl anatis; Guwez. Syfl. mat. p. 3056. 
ñ. 1 LL - 


Feflucaria ; Scunaxx, Vers. p. 16. n. 54. 


aan echinatum ; Zeven , Nuturg. p. 220. 
n. 35. 


Vers longs de-deux à fept lignes , larges d’une 
demie à une ligne , de couleur de chair. Tête ré- 
niforwe, à échancrure inférieure, garnie d’ai- 
pus courts, droits & forts, qui femblent 
ormer deux rangs, & qui font plus nombreux 
fur les parties Dérelis & poilérieures qu'uil- 
leurs. Col long, plane, concave en deflous, at- 
ténué en avant. Corps fublinéaire plus large que 
le col, convexe en deffus, plat en deflous, à 
bords un peu trauchans. Pore amérieur terminal ; 
le veniral diflant & d'un volume double ; l’un 
& l'autre ont leur ouverture orbiculaire & le re- 
bord renflé. Cirrbe court, recourbé, très-voifin 
du pore ventral. Œufs placés fur les parties la- 
térales du corps. 

Haë. Les inteflins da Guacco, de la Grue, da 
petit Guillemot , du Cormoran, du Corinoran 
pygmée, du Canard fauvaye & domeflique, du 
Mflouin , du Souchet commun, du Chipeau, du 
Canard fifeur & du Canard pyraca, Rudolphi ; 
du Biboreau, Natterer. 


120. Disromux unciné. 
Difloma uncinatum ; Zrpen. 


Difloma planum, lineare , collo latiufculo , 
capite fubrenifonnm cindo echinis, antivé di- 
vergentibus. 
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— Ruo. Syn. p. 115. n. 107. 


Vers longs de fix lignes, larges de trois quarts 
de ligne, blanchâtres ou de couleur de chair. 
l'ête diflin£te , femi-lunaire, échanerée en del- 
fous, couronnée d'aiguillons ‘obtus & droits juf- 
qu’à l'échancrure ; les deux derniers, placés aux 
angles de cette échancrure, ont une direëélion 
oblique. Col court, très-large à fa bale, & plus 
étroit que la tête à fun [ommet. Corps long, 
linéaire , aplati, à bords obtus, à extrémité pof- 
térisure arrondie. Pore antérieur très-petit, à 
Lords renflés, placé dans la partie pollérieure 
de la tête ; pore ventral très-grand , à rebord 
très-faillant, Œufs placés fur les côtés du corps. 


Hab. Les gros intellins de la Poule d’eau. Zeder. 


121. Disrome militaire. 
Difloma militare; Ruo. 


Difloma planum , lineare , collo corpori fpi- 
nulofo fubæquali, capite fubreniformi , echanis 
cinclo. 

— Ron. Syn. p. 115. n. 108. 

Vers longs de trois à cinq lignes, larges d’ann 
quart à trois quarts de ligne, rougeätres, avec 
nve tache blanche au-devant du pore ventral. 
Tète courte , traolverle , lépèrement échancrée 
en deflous , entourée d'aiguillons droits, un peu 
oblus & a Col court , atténué en 
avant, prefqu'égal au corps à fa bafe , léyère- 
ment excavé. Corps aplati, linéaire , parlemé 
purs pariout de petits aigullons droits, à 

ords droits un peu obtus, à extrémité pollé- 
reure obtufe, Pure antérieur terminal très- 

etit; le ventral très-grand , à rebord faillant ; 
Fon & l'autre ont une ouverture orhiculaire. Cirrhe 
cylindrigne, flexueux , plus long que le col, 
percé à fon cxtrémilé Libre. Œufs placés fur les 
côtés du corps, 

Hab. les inteflins du Conrlis commun, de la 
peute Bécafline, Rudolphi ; de la Marouette. 
Cutalogue du Muféum de Fienne. 


122. Disrowe échinocéphale. 

Difloma echinocepéalum ; Run. 

Difloma plunum, fublineare, poflict attenua- 
tum, capite fubrotundo, echinis cindlo. 

— Ruv. Syn. p. 115. 7. 109. 

Vers longs d'environ une ligne & demie, Tête 
plus étroite que le corps, preiqu'arrondie, en- 
tourée d'aiguilons droits. Pore antérieur beau- 
coup plus petit que le ventral, Corps linéaire, 
étroit, peu atiénué en arrière; extrémité poflé- 
rieure obtufe, 

Hab. L'intellin re%um du Milan. Treutker. 

Ob/érvation. Elpèce peu diflinûle, qui nécellite 
un nouvel examcu, 


DIS 


123, Disroux ceint. 
Difloma cindum ; Run. 


Difloma deprefliufculum , oblongum , colle 
corpor fubæquali, capite fuborbiculan, echi- 
mis cinéto. 

— Run. Syn. p. 116. n. 110. 


Vers longs d'une ligne environ, rêles. Tite 
diflinéle, Éhobieulate. à peine PE hp in- 
{érieurement , entourée d’aiguillons droits, ua 
peu obus, ferrés & allez longs. Col court, ré- 
tréci en avant, prefqu'égal au corps par fa bafe. 
Corps un peu aplati, oblong, à bords & extré- 
mité poflérieure obtus. Pore antérieur terminal, 
très-petit ; le ventral grand , à ouverture fubor- 
biculaire. Cirrhe très-petit, peu difhinél. 


Hab. Les inteflins du Vanneau. Weigel. 


124. Disrome apiculé. 
Difloma apiculatumn ; Ru. 


Difloma deprefiufculum, oblongum, collo fub- 
æquali uncinato ; capite fubconico ; echunu 
cindo. 


— Ron. Syn. p. 116. n. 111. 


Vers longs de trais à quatre lignes & demie, 
larges d’une ligne environ, rougeätres. Tête dif- 
tinêle , très-petite, prefque conique, échancrée 
en deffous , garnie à l’entour d’arguillons droits 
& obtus, excepté à l'échancrure. Col attéoué 
en avant, prefqu'égal au corps par fa bale. 
Corps très-large vers le pore veniral, peu at- 
ténué & oblus en arrière. Pore antérieur très- 

etn; le ventral plus grand ; l'un & l'autre oùt 
4e ouverture orbiculaire. Œufs Gtués fur les 
côtés du corps. 

Hab. Le gros inteflin du Chat-huant , Reich ; 
de lPEffraye. Rudolphi. 


125. Disromr denticulé. 
Difloma denticulatum ; Run. 


Difloma teretiufculum ; collo fubæquah un- 
cinato , capite fubconico ; ba/i tumido , echinu 
cinéto. 

— Ron. $yn. p. 116. n. 112. 


Vers longs d’une ligne à une ligne & dumie, 
grèles, blanchätres. Tête prefque conique, i 
ommet obtus, entourée d’aisuillons Groits , ob- 
tus & affez forts. Col cyliadrique , ua pen alengé, 
atiénué en avant, D arr au corps à fa bal, 
jout couvert de petits aiguillons pointus , droits 
& dirigés en arrière. Corps prefque cylindrique, 
oblong, atténué en arrière & obtus. Pore anté- 
rieur terminal ; le ventral plus grand; l'un & 
l'autre ont leur ouveriure FA) rt L. pes Œufs ph- 
cés derrière le pore veutral & fur les côuis du 
corps. 

Hub. 


DIS 


Haë. Les inteflins de la grande Hirondelle de 
mer, Rudolph: ; de l'Hirondelle de mer noire. 
Catalogue du Mufëumn de Vienne. 


126. Disrowe fpinuleux. 

Dif/loma fpinulofum ; Ruv. 

Difloma teretiufculum, collo corpore tenuiore, 
capite fubconico , bafi tumido , echinis cintto. 

— Run. Syn. p. 116. n. 113. 


Vers longs de trois lignes environ , larges d’un 
tiers de ligne, blancs. Tête prefque conique, 
renflée à {a bafe, plus large que le corps, à 
fommet obtus, couronné d'arguillons droits. Col 

refque cylindrique, trois fois plus court & deux 
ois plus étroit que le corps : celui-ci prefque 
© dongle alongé , prefqu'arrondi en arrière. 

ore antérieur terminal, très-petit ; le ventral 
deux fois plus 
ouverture orbic 
du corps. 


Hab. Les inteftins du Goeland à manteau noir, 
de la Mouette cendrée, du petit Plongeon, Au- 
dolphi ; du Grèbe huppé. Catalogue du Muféum 
de Vienne. E. D. 


rand ; l'un & l'autre ont leur 
Lines Œufs placés fur les côtés 


127. Disrows fcie. 

Difloma priflis ; N. 

Difloma deprefflum , lincare , coli margini- 
bus echinatis; poris fubæqualibus , antico ter- 
minal , echinis cinéo ; N. 

Vers longs d’une ligne & demie à fept lignes, 
aplatis, linéaires, blancs, tranfparens , avec 
quelques taches verdâtres en arrière. Pore an- 
térieur terminal , grand, entouré d'un rang fim- 
6 d'aiguillons droits. Col très-aplati , armé for 
es côtés d'un rang d’aiguillons , dont a pointe 
eft dirigée en arrière. Pure ventralksfaillant , ua 
peu moins grand que l’antérieur, circulaire, à 
ouverture peu diflinéle. En avant & près du pore 
ventral fe trouve un tubercule renfermaut le 
cirrhe. Corps un peu aplati, très-long , étroit, 
égal dans toute fon étendue , obtus à fon extré- 
mité poflérieure, rempli d'œufs verdätres for- 
mant plufieurs paquets féparés par des zônes tout- 
à-fait tranfparentes. 


Haë. Les inteftins du Merlan. (Juillet.) Æ. D. 


128. Disrowr féroce, 

Difloma ferox. 

Difloma planum , lineare , collo fubglobofo , 
capite fubreniform: exiguo , echinis cinclo. 

— Ru. Syn. p. 116. n. 114. 

Vers longs de trois lignes environ, un peu 
épais, blanchäires ou rougeätres. Tête très-petite, 
fubréuiforme, échancrée inférieurement , entou- 
rée d'aiguillons droits , obtus , dirigés en arrière, 
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au nombre de trente-deux à trente-fix. Col grand, 
deux fois plus court que le corps, mais beaucoup 

lus épais, fabelobeloes , aplati à fa bafe. Corps 
Énénire , plane , à bords droits, à extrémité pof- 
térieure obtufe. Pore antérieur terminal très-petit; 
pore ventral beaucoup plus grand , à rebord ren- 
flé ; Pun & l’autre ont leur ouverture orbiculaire. 
Œufs de couleur brune , placés daus le col. 


Hab. Les inteftins de la Cigogne ordinaire & de 
la Cigogne brune. Rudolphr. On les trouve pref- 
que toujours engagés dans des efpèces-de tuber- 
cules ouverts à la furface interne de la muqueufe 
inteflinale. 


129. Disrowx trompeur. 

Diftoma fallax ; Ru». 

Difloma teres, fubæquale , collo tenuore ÿ 
capite fubglobofo , echinis cinélo. 

— Ru. Syn. p. 117. n. 115.” 

Vers longs d’une ligne & demie à cinq lignes , 
blanchätres , avec une ligne noire longitudinale 
fur le dos. Pore autérieur le plus petit, entouré 
d'aiguillons droits. Col cylindrique, court. Pore 
venira} globuleux , placé fur le point le plus fail- 
lant de d'ibésmen. Corps cylindrique , prefque 
égal , à extrémité poflérieure quelquefois très- 
oblute , quelquelois comme perforée. 

Haë. L’eflomac du Rapecon. Rudolphi. 


130. Disrome à large col. 

Di/loma laticolle ; Ru. 

Difloma depreflum , corpore fublin-ari, colla 
dilatato , utrinquè aculeato, capite fubglobofo, 
echuinis cinclo. 

— Ruo. Syn. p. 117. n. 116. 

Vers longs d’une ligne & demie environ, lar. 
ges d'ue quart de ligne , blancs, avec un point 
fauve au centre. Pore antérieur entouré d’aiguil- 
lons ; le veatral plus grand que le précédent. 
Col très-large, aplati , armé de chaque côté de 
fix aiguillons droits & écartés. Corps égal, à ex- 
trémité pollérieure atténuée & obtufe. 


Hab. Les inteftins dt Saurel. Rudolph. 


LJ 
131. Disrowx couronné. 
Difloma coronatum ; Run. 


Difloma depreflo-planum , colo excavate, 
capite fubrenÿformi , echinis cindo. 


— Ru». Syn. p. 686. n. 81. 


Vers longs de deux à quatre lignes, larges 
d’une ligne environ. Tête fouvent diflinéle, 
traufverfe, prefque réoiforme , garnie d’aiguil- 
lons droits, placés fur les côtés du pore anté- 
rieur, qui ail infère & orbiculaire. Col fubovale, 
convexe en deflus , concave en deffous. Pore ven 


Na 
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146. Drerow» thoracique de la Hulotte. 
Difloma thoracicum flrigis aluconis. 
— Ruo. S$yn. p. 119. n. 130. 

Hab. La cavité thoracique. Braun. 


247. Disrous de l'Écorcheur. 
Difloma lani collunonis. 

— Ro». Syn. p. 119. n. 131. 
Haë. Les inteftins. Schranx. 


148. Disrome du Guëépier. 
Difloma meropis apiaftri. 
— Run. Syn. p. 120. n. 132. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


149. Disrowe du Merle de roche. 
Difloma turdi faxatilis. 
— Ru». Syn. p. 120. n. 133. 


Haëb. Les inteflins. Catalogue du Pr de 
Fienne. 


150. Disrows des Gros-becs. 
Difloma loxiarum. 
— Run. Syn. p.120. n. 134. 


Haë. Les ivteftins du Gros-bec, du Bou- 
vreuil & du Verdier. Catalogue du Muféurn de 
Fienne. 


151. Disrome erratique. 
Difloma erraticum. 
— Ror. Syn. p. 120. n. 135. 


Hab. Les inteflins du Sizerain , de la Lavan- 
dière, des Méfanges charbonnière, des marais 
& du Rémiz. Catalogue du Mu/éum de Vienne. 


152. Disrowr du Rollignol. Sanes plus ee 
que l'ordinaire.) 


Difloma philomelæ. 
— Run. Syn. p. 120. n. 136. 


Hab, Les inteftins. Catalogue du Muféum 
de Vienne. 


153. Disrowe du Héron étoilé, 

Difloma ardeæ flellaris. 

— Ruo. $yn. p. 120. n. 137. 

Planaria.….; Goeze, Naturg. p. 177. tab. 15. 
A8: 1 

or vis ardeæ ; Guez. Syf£. nat. p. 3055. 

n. 1 


Haë. Les inteftins. Can. 


DIS 


154. Disrowr du Chevalier, 
Difloma fcolopacis calidris. 
— Run, Syn. p. 120. n. 138. 


Hab. Les inteftins. Catalogue du Muféurs de 
Vienne. 


155. Disrome du Vavnean fuifle. 
Difloma tnglæ helveticæ. 
— Ru». Syn. p. 120. n. 139. 


Haë. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


156. Disrowe du Räle d'eau. 
Difloma ralli aquatici. 
— Run. $yn. p. 120. n. 140. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféun de 
Vienne. 


157. Disrowx de la double Macreufe. 
Difloma anatis fufcæ. 

— Run. Syn. p. 120. n. 141. 
Abilgaard. 


158. Disrows du Canard domeftique. 

Difloma anatis domeflicæ. 

— Encycl. méthod. pl. 52.fig. 15—17 ( d'après 
Muller ). 

_— Run. Syn. p. 121. n. 142. 

Hirudo fafciolaris; “Ha Zoo. dan. vol. Il. 
P. 17. tab. 54. fig. 1—3 

Hab. Muller trouva un feul individu adhérent 


à l'extérieur de l’inteflin; il ef probable qu'un 
doit le rapporter au Difloma ovaltum , n. 2. 


159. Disrowe du petit Harle. 
Difloma mergi adbelli. 
— Ruo. Syn. p. 121. n. 143. 


Haë. Les inteflius. Catalogue du Muféum ds 
Vienne. 


160. Disrome de la Tortue orbiculaire. 
Difloma tefludinis orbiculanis. 
— Run. Syn. p. 121. n. 144. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


161. Disrowe du Lézard à tête bleue. 
Difloma lacertæ cœrulefcentis. 
— Ruv. Syn. p.121. n. 145. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


DIS 


162. Disrome de la Couleuvre de muraille. 
Difloma colubri murorum. 
— Ruv. $yn. p. 121. n. 146. 


Haë. Les inteflns. Catulogue du Muféum de 
Vienne. 


163. Disrowr de la Couleuvre marquetée. 
Difioma colubri teffellati. 

— Rup. Syn. p. 121. n. 147. 

Hab. Les intellins. Catalogue du Muféum de 


Fienne. : 


164. Disronr d'une efpèce de Couleuvre non 
déterminée d'Amérique. 


Difloma colubri americani. 

— Rob. Syn. p.121. n. 148, 

Fafciola colubri; Bosc, Hifl. des Vers, 
tom. 1. p.291. pl. 9. fig. 1—3. 

Haë. Le pbaryux. Boyc. 


165. Disrowe de la Rainette commune. 

Difloma hylæ arboreæ. 

— Run. Syn. p. 121. 7. 140. 

Hab. La vellie urinaire. uit: du Mu- 
Jtum de Vienne. 

166. Disrowe du Lièvre de mer. 

Difloma cycloptern lumpr. 

— Run. S$yn. p. 121. n. 150. 

Haëb. Les inteflins. Fabricius. 


167. Disrowe du Loup marin. 
Difloma anarrichæ lupi. 

— Run. Syn. p. 121. n. 151. 
Haë. Les inteflins. Rathke. 


168. Disrowe du Wachnia. 
Difloma gadi wachniæ. 

— Run. Syn. p. 123. n. 152. 
Haë. Les inteflins. Tilefius. 


169. Disrour du Crabe de Biarrits. 
Difloma fcorpænæ fcrophæ. 
— Ru». Syn. p. 122. n. 154. 


Haë. Les iuteflins. Catalogue du Mufeum 
de Vienne. 


170. Disrowx des Spares. 
Difloma fparorum. 
— Rup. Syn. p.123. n. 155. 


Hab. Les inteftins du Pagel & du Picarel com- 
run. Catalogue du Muféurn de Vienne. 
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191. Disrows du Caraffin de mer. 

Difloma lubri rupeftris. 

— Run. Syn. p. 122. n. 156. 

Haë. Les inieflins. Catalogue du Mufum da 


Ficnne. 


372. Disrome du Grondia. 
Difloma triglæ cucutr. 
— Ruo. Syn. p. 122. n. 157. 


Haë. Les inteflins. Catalogue du Mufèum de 
Vienne. 


193. Disrowe du Brocbet. 
Difloma efocis Mci. 

— Roo. Syn. p. 122. n. 158. 
Haë. Les inteflins. Rudo/phi. 


174. Disromt tronqué. 

Difloma truncatum ; Asitéaanp. 

— Ro». Syn. p. 122. n. 159. 

Haë. L'eflomac du Sandre. Abi/gaard. 


175. Disrowe binode, 

Difloma birode ; Leven. 

— Encycl. méthod. pl. 79. fig: 24 (d’après 
Muller). 

— Run. Syn. p. 123, n. 150. 

Fafciola binode; Muruen, 2ool. dan. vol. I. 
p. 54. tab. 30. fig. 8. 
Faftiola binode ; Gurs. Sy. nat. p. 3056. 
20. 
Haë. Les inteflins des poiflons. Zoega. 


LE 


176. Disrowx diftique. 

Difloma diflicum ; Zevrn. 

— Encycl. méthod. pl. 79. fig. 25 (d’après 
Muller ). 

— Reno. Syn. p. 123. n. 161. 

Fafciolu diflica ; Murzen, Zool. dan vol. I. 
p. 35. tab. 30. fig. 9. . ‘ 

Fafciola diflica ; Guec. Sy/l. nat. p. 3056. 
ñn. 21. | 

Haë. Les inteftins des poiflons. Zoega. 


DITRACHYCÈRE; ditrachyceras. 

Genre de vers inteftinaux de l’ordre des Vé- 
ficulaires. 

Corps ovale, euveloppé dans une tunique lâche ; 
tête furmontée de deux prolongemeus en forme 
de cornes recouverts de filamenus. 

Ditrachyceras ; Svrrzza , Bosc, Laxnnec, px 
Lamancx. 


SEE 
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Diceras ; Ruvozpui. 
Cyflicercus ; Zrozn. 


Obferv. L'animal fur lequel ce genre à été éta- 
bli, elt encore uu ohjet de difcuflion parm les na- 
turalilles. La delcripuon & les figures, qu'en à 
données M. Sultzer, ont paru luffilantes à quelques- 
uns d’entr'eux qui n'ont point béfté à l’adopter 
& le faire entrer dans la férie des êtres natuñèls 
connus : d’autres, plus difliciles, confdérant 
1%. [a très-grande rareté (il n'avoit été vu qu'une 
feule fois ); 2°. que l’auteur n'avoit point fait 
fa defcriphoa fur l'animal à l'état frais, mais 
confervé dans l'efprit-de-vin; 3°. que fon or- 
ganifation différoit beaucoup de celle de tous 
es Entozouires connus ; 4°. entin , que la defurip- 
ton laiffoit plulieurs chofes à delirer : ces auteurs, 
dis-je, ont regardé l’exiftence du Ditrachycère 
comme duuteule , & ont penfé qu'avant de l'ad- 
mettre ou de la rejeter entièrement , de nouveaux 
Lits devoient éclairer fon hifloire. Tel eft en 
particulier le fentiment de MM. Rudolph & Brew- 
fer, dont l'autorité eft d'un fi grand pcids. 

L'obfervation de M. Sulizer étoit encore la feule 
connue, lorîque le hafard a offert de nouveau 
le Ditrachyccre à M. Lefauvage, profefleur à 
l'Ecole de médecine à Caen. Il y a quelques années, 
une malade confiée à fes foins, rendit par les felles 
une (rès-graunc quantité de ces amimaux. La sarde 
maladroite les jeta tous, excepté quatre, que l’on 
couferva dans un peu d'eau pour les faire voir à 
M. Lefauvage, qui reconaut bientôt le Ditrachy- 
cère de Sultzer. Les vers furent envoyés à la So- 
vidié de la Faculté de médecine de Paris, qui en 
a fait mention dans Le Bulleun de fes itances, 
t5me VI, page 115. 

L'obfervation de M. Lefauvage ajoute peu de 
chofe à ce que l'on favoit fur le Ditrachycère ; 
mais c'elt un fait de plus, & s'il n'échure pas 


, Le à 
.l'organifation de cet animal regardé comme dou- 


teux, il confiate d'une manière politive fon exif- 
tence, & proure que M. Sulizer ne s'étoit poiat 
mépris. L'oblervation de M. Lefsuvage détruit la 
fuppoñtion de M Rudolphi qui penfoit qu'on avoit 
pu prendre pour un animal particulier Les ovaires 
d'un Tœniu folium détachés des articulations du 
ver & rendus par les felles. 


Dirnacuyckar rude. 


Ditrachyceras rudis ; Suurzrn. 


Diflrathyceras corpore ovato compreffo tunicä 
laixà invotuto, commu capitis bipartito , filis 
afperfo. 

— Sucrzen , Differtation fur un ver intefhinal 
nouvellement découvert, &c. Strasbourg & Pa- 
ris, 1801, in-4°., avec figures. 

Diceras rude; Ruporra, Entoz. hï/l. tom. HI. 
PF. 298, n. 1. tab. XII. fig. 5. À. B. 
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Cyflicercus bicornis ; Zeoer ,. Naturg. p. 241. 
n. 22, 

Vers larges de deux lignes & longs de tros, 
offrant antérieurement une corne bifurquée ou 
pluôt deux cornes portées fur un pédoncule com- 
un très-court ; eiles fout alongées, aplaties à 
leur bafe , cylindriques dans le refte de leur éten- 
due , amincies en avaut , obtules au fommet, 
tantôt arquées , tantôt droites ou divariquées, 
rudes. Avec leur pédoncule elles forwent la 
moitié de la longueur totale de l'animal; leur 
furface eft couverte de filamens irréguliers, faf- 
ciculés ou fohtaires, entrelacés, paroiflant planes 
& fubulés au microfcope. Le corps, ovale, le 
termine en avant par le pédoncule qui porte les 
cornes. Il efl enveloppé par une membrane blar- 
che, molle, tranfparente, papilleufe , pliflée & 
couverte de filimens nombreux. Elle adhère à l'a- 
nimal feulewent dans le point où le pédencule le 
bifurque. Lorfqu’elle eft enlevée, on aperçoit le 
corps, qui et de couleur brune , ovale, com- 
-primé. $a furface ef couverte de petits tubercules 
denticalés ; il fe termine à l’une de fes extré- 
milés par une émivence de laquelle fort le pédon- 
cule & un proceflus cylindrique, gsële, de 
longueur du corps, fniflant par une membrane 
étroite, travlparente, Le adhère à Ja partie 
moyenne du corps par de très-petites lamelles. 
Le corps préfenie dans fon d says une cavité 
remplie d'une humeur sé e; fes pareis font 
tubérculeufes à leurs lurfaces externe & interne. 
On remarque en outre dans la cavité une émi- 
rence faillante , accolée par fa bafe à l'éminence 
extérieure , à laquelle elle refflemble ; elle ef 
creule & fermée à fa bafe par une cloilon. 

Les parvis du corps & de la faillie antérieure 
font aflez épais & conflamment formés de deux 
lames ; ils lont celluleux , & les cellules font de 
forme variée ; les deux cornes font également for- 
mes par une fubftance fpongieufe. 


Hab. les inteftins de l'Homme, Sultzer, Le- 
Jauvage. Probablement renfermés dans des kifles 
voilius des intellins, & qui fimllent par s'ouvar 
dans leur cavité, 


DIURELLE ; diurella ; N. 


Genre de Microfcopiques de la famille des 
Trichodiaires, formé aux dépens du genre Tn- 
choda de Muller, pour placer les efpèves, dont 
le corps comprimé & toujours fimple, eft terminé 
par deux appemdices en forme de queue inart- 
culée. Les Diurelles feroient de véritables Furco- 
cerques , fi des cirres ne garmifloient leur par- 
ie antérieure & n'y indiquorent une forte d'or- 

ane buccal. Elles diffèrent des Ratules de M. de 
Lamareh , en ce que celles-ci n’ont qu'une feule 
ueue à l’extrémité d’un corps, qui approche 
: la forme cylindrique. On ne peut les con- 
fondre avec les F dus les Trivhocerques, 
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qui font aufli des animaux munis de cirres & ler- 
minés par des appendices bifides, mais où tout 
appendice caudal indique par fes articulations 
un ordre d’organifation beaucoup plus avancé. 
Nous ne connoïflons encore que deux efpèces de 
Diurelles , qui, l'une & l'autre fort rares , bha- 
bitent l’eau pure des marais parmi les lenti- 
cules. 


1. Dionezze lunuline. 


Diurella (lunulina’) arcuata, anticè obo- 
cata, externe rotundata , internè concava den- 
ticulo produdta ; N. 

Trichoda (bilunis) arcuata, deprefla, apice 
crinita, cauda bifeta ; Murzer, Inf: p. 204. 
dub. XXIX. fig. à. 

Trichode bilunaire ; Encvcl. Vers. I. p. 44. 
pl. 15. fig. 14. 

Lefcription. Cet animal , fort petit, eft formé 
de molécules grifätres qui s'agitent dans fon corps 
comprimé & tranfparent, ty sprint arrondi, 
courbé en demi-lune, dont le côté extérieur eft 
femi-orbiculaire, & l'intérieur creufé en croif- 
fant irrégulier, avec une dentelure angulaire 
pointue vers le milieu. Les appendices de la queue 
font de la longueur de la moitié environ du reite 
de l'animal. Les cils antérieurs , fitués à l’extré- 
mité de la partie obtufe, s’agitent en rond lorf- 
que l’animal nage. Sa démarche eft grave, & fa 
progreflion a ordinairement lieu en tournant dans 
le fens de fa couvexité. 


2. Divaeice tigre. 

Diur-lla (tigris) fubcylindrica , elongata , 
anticé fubconica, caudibus refleris ; N. 

Tnchoda (tigris) fubeylindrica , elongata , 
æpice crinita , cauda fétis duobus longis ; 
Mcer. Znfi p. 206. pl A'XLA. fig. 18. 

Tachodetigre; Encyc£. Fers. I. p. 45. pl. 15. 
Jig. 18. 

Deftription. Cetie efpèce, qui fe rapproche 
encore plus des Ratules que la précédente , elt 
aufh plus voiline de la forme cylindrique, 
Oflongue & atlénuée antérieurement , elle ne 

rend jamais, en nageant , la figure femi-lunaire. 

3 queue, en fourche, équivaut aux deux tiers 
de la longueur du corps. Les appendices qui ba 
foruent font légèrement courbés dans leur éten- 
due , & font implantés à angle aigu à l'extrémité 
poflérieure de l'auimal. (B. pe ë. Vixcexr.) 


" DOLIATÆ VALVULÆ; Echinod. 

Luid a donné ce nom à des articulations ifolées 
de Crinoides ou Encrines fofliles d'une petite 
- épaitleur & convexes d'un côté, 


DOLICOLITE. Bertrand, dans fon Hi/foire 


no eg US + 


nÊ 
‘ 


DYN 
des Foffiles, dit que ee nom a été donné tantôt 
à des vertèbres de poiflons fofliles, tantôt à des 
articnlations d'Encrines où Crincides également à 
l'état foflile. 


DOLIOLUM ; Echinod. 


Ce nom a quelquefois été donné par des oryc- 
tographes à des articalations cylindriques de 
Criuoides où Encrines fofliles, 


DOUSSIN , DULIN , DOULCIX. 
Noms divers des Ourfins dans quelques payss 
d’après certains auteurs. 


DOUVE ; fafciola. 


Nom vulgaire du Diflome hépatique & de quel- 
ques autres vers inteflinaux. (Foyez Disrome ni 
PATIQUE.) M. Cuvier réunit fous le nom général 
de Douves tous les Trématodes de Rudolphi; 
il penfe que l'on pourroit en former un feul 
genre fous-divifé en Fellucaires, Strigées, Ge- 
roflés, Douves proprement dites, Polyflomes , 
Trillounes , & duquel l’on rapprocheroit méme 
les Planaires. Si ce genre exilloit , 11 faudroit le 
divifer en plufieurs, à caufe du nombre confidéra- 
ble d’efpèces qu'il renfermeroit, quelque naturel 
qu'il füt. Ces divifions ayant été faites depuis 
long-temps , nous croyons devoir les adopter 


telles qu'elles font dans Rudolphi. 
DRACONITES. 


Bertrand & des auteurs plus anciens ont donné 
ce ‘nom à des polypiers fuililes de l'ordre des 
Aflrarées. 


DYASM ÉE; dyafmea. 


M. de Savigny a donné ce nom à un genre de 
polypiers flexibles de l'ordre des Sertularies , 

ue J'ai nommé Dynamène (royez ce mot ) dans 
mon Hiflniresdes Polypiers flerihles. W renferme 
les Sertulatres à cellules oppofées. M. de Savigny 
en à figuré quelques efpèces dans le grand ou- 
vrage luc l'Egypte. Comme il n'en a pas encore 
donné la delcriphion, je ne crois pas devoir en 
parler. 


DYNAM ÈNE; dynamena ; Laux. 


Gevre de l'ordre des Seriularièes, dans la di- 
vifion des polypiers [lexibles cellulifères. 

Polypier phytoide , cartilagineux, peu ramoux, 

arni daus toute fou étendue de cellules fem 
lables & conflammenat oppolées entr'e!les. 

Dans mon premier travail fur ces animaux, 
javois réuni les Djnamènes aux Sertulaires, que 
je divifois en deux feflions, caraétérifées par les 
cellules oppofées ou alternes. Les nouvelles ob- 
fervations que j'ai eu occufñon de faire depuis 
cette époque, la conflance des caraélères que 
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m'ont offert ces objets, la différence de leur 
rt, &c., tout m’a décidé à les féparer & à en 
aire deux genres ; le premier, fous le nom de 
Dynamène, que M. de Savigny appelle Dya/- 
mée , mais dont il ne donne point la defcripuon , 
& j'ai confervé le nom de Sertulaire au lecond. 
M. de Lamarck ne les a point adopiés dans fon 
Hifloire des Animaux fans vertèbres ; 11 les re- 
garde l'un & l’autre comme des Sertulaires. 

Les Dynamènes fe diflinguent de toutes les 
Sertulaires par leur petiteile, leurs cellules [ef 
files & oppolées, & leur mode de ramilication, 
caraëlères qui ne s’obfervent point dans les autres 
polypiers du mème ordre. Les cellules font quel- 
quefois d’une diaphanéité telle, qu’on ne peut les 
apercevoir qu'avec une forte loupe , au forlir de 
Ja mer & lorfque les polypes font vivans : on elit 
alors tenté de les regarder comme des polypes 
aus, fixés à Jeur tige par un pédicule plus ou 
moius long; mais on ne tarde pas à reconnoître 
la cellule qui fert de retraite à ces petits animal- 
cules, & dans les polypiers des colleélions on 
les voit fouvent au fond de cette cellule, def- 
féchés & formant un petit globule prefqu'opaque. 

La fubflance des Drnninss dE Dénbae 
où cornée. 

Dans le feio des eaux, elles fe parent de cou- 
leurs brillantes, qui fe terniffent ou qui difpa- 
roiffeut par leur expoñtion à l'air & à la lumière. 

Toutes les efpèces, à l'exception de l'Oper- 
culée , s'élèvent à peiue à quelques centimètres 
de hauteur ; cependant, leur croiffance ne paroït 
point très-rapide ; elles font ordinairement pa- 
rafites [ur les Thalafliophytes ou les autres pro- 
dn&ions marines des diflérentes mers qui cou- 
vrent la furface du Globe. 


1. DysamÈène operculée. 

Dynamena operculata. 

Dynamena capillacea , ramo/iffima ; furcudis 
capillanbus , prælongis , alternè gamo/is ; ova- 
ris obovatis operculatis. 

— Laux. Hifl. polyp. p.156. n. 296. 

— Laux. Gen. polyp. p. 12. 

— Euus, Corail. p. 21. tab. 5. n.6. fig. b. B. 

heal operculata ; Gue. Sy/l. nat. pag. 

.n. 3. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 118. 

n. 11. 


Es ufneoides ; Parras, Elench. p. 132. 
n. bo. 


Cette elpèce diffère des autres Dynamènes par 
le facies ; mais comme le caraélère générique s’y 
trouve d'une mapitre tranchée , Î eft impol- 
fible d'en faire un genre particulier; elle fe dif- 
tingue à fes touiles épaifles , compoltes de ra- 
meaux capillacés, très-fins & flexibles. Les cel- 
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lules font oppoftes, l'ouverture obliquement trou- 
quée, avec une petite épine au bord externe. 
Ovaires ovales & operculés. Grandeur , trois à 
vingt centimètres; couleur rouge dans l’état de 
vie , jaunätre par la defliccation. Habite les mers 
d'Europe , d'Amérique & d'Ale. 

Nota. Je n'ai jamais vu ce polypier des mers 
d'Amérique, mais j'en ai reçu de MM. Quos & 
Corte: ui l’ont rapporté des iles Malouines & 
du Cap de one ; il diffère fi peu de 
l'efpèce que l’on trouve en Europe, qu'il eft 1m- 
poflible d'y découvrir un caraélère pour conflituer 
une variété, malgré la grande différence d'ha- 
bitation. 


2. Drvauëne à courte cellule. 
Dynamena brevicella ; Sp. nov. 


Dynamena paràm ramofa , dichotoma, ca- 
pillacea , rigida , cellubis diflantibus , vix ez- 
Jertis, oculo nudo invifibilibus , ore bidentato. 


Ce polypier devroit peut-être former un genre 
particulier, tant il difère de toutes les Sertula- 
riées connues. Comme il fe rapproche davantage 
des Dynamènes que des autres groupes, j'ai cru 
devoir le placer provifoirement dans ce genre. 
Les tiges de ce ste : réunies en petit nombre 
fur un empatement , s'élèvent en fe dichotominnt 
au plus trois où quatre fois; elles ont le mème 
diamètre que Les rameaux ; les cellules font op- 
pofées, très-éloignées les unes des autres, à 
peine fuillantes & un peu longues ; leur bord el 
garni de deux dents, une lupérieure , l'autre in- 
lérieure. La couleur & la fubflance du polypier 
reflemblent à de la corne; il acquiert environ 
trois centimètres de hauteur (1 pouce) & fe 
trouve aux iles Malouines, d’où 1l a été rap- 
porté par MM. Quoy & Gayÿmard; il y el 
rare. 


3. Drvxamève pinaftre. 


Dynamena pinafter. 

Dynamena fimplex , pinnata ; pinnis alternis; 
cellulis bafi caulr appreflis, apice tubulo/is 1n- 
curvis, oppofitis; ovarüs fecundis majonbus 
ovato-quadrangulis , angulis mucronatis , ore tu- 
bulofo. 

— Laux. Gen. polyp. p. 12. tab. 6. fig. b.B. 
B 3. 

Sertularia pinafler; Sos. & Euurs, p. 55. tab. 6. 


Sig. b. B.B 1. 


— Guer. Sy/2. nat. p. 3053. n. 54. 


Sertulana peélinata; ve Laux. Anim. font 
vert. tom. 2. p, 116. n. 3. 


Sertulaire remarquable par fa forme ; fes tiges” 


font fimples, largement pinnées, à pinnules 
quelquelvis très-courtes, ordiauirement d'une 


longueur 


DYN 


longueur moyenne, en général égales fur chaque 
individu. Sa couleur eft un noir-rougeñtre. La 
randeur varie de dix à douze Bin ae elle 
abite l'Océan indien. M. de Lamarck a changé 
le nom de Sert. pinafler en celui de S. pedinata ; 
j'ai cru devoir conferver l'épithète donnée à ce po- 
lypier par Solander daus Ellis. 


4. Drnauëse d'Evans. 


Dynamena Evanfi. 


Dynamena ramo/fàa; ramis cellulifque bre- 
#ibus oppofitis ; ovariis ramofis , lobatis , op- 
pofitis, ex tubulo reptanti enafcentibus, 

— Laux. Hifl. polyp. p. 177. n. 298. 

Sertularia Evan/fii ; Sos. & Ervrs , p. 58. n. 35. 

— Guer. Sy/f. nat. p. 3853. n. 59. 


Cette efpèce très-rare n'a pus encore été fi- 
7 ; Solander dans Ellis elt le premier natura- 
ifte qui en fafle mention. Elle eft petite , rameufe ; 
à cellules & rameaux oppolés, avec des ovaires 
ovales à fommet élargi, paroiflant lobé par la 
defliccation , s’élevant des tubes ou radicules qui 
rampent fur les corps auxquels adhère ce se 
pier, 


ui fe trouve fur les côtes d'Angleterre, 
d'où je 


ai reçu. 


5, DrxauÈne fertularioïde. 


Dynamena fertularioides ; Lawx. 


Dynamena ramofa , ramis allernis, cellulis 
margine integro , fœpè fubaliternis. 

— Laux. Hifl. polyp.p. 178. n. 209. 

Latige de cette Dynamène eft très-grofle & 
d’une couleur brune-foncée. Ses rameaux font 
alternes; les cellules le font également quel- 
quefois, ce qui rapproche ce polypier des vé- 
ritables Sertulaires. Les ovaires ne font pas con- 
nus. Grandeur , deux à trois cengmètres. Cou- 
leur brune. Habite fur les Hydrophytes & les po- 
lypiers de la Nouvelle-Hollande ou Auftrahe. 


6. Dxrxamène tubiforme. 

Dynamena tubiformis ; Lawx. 

Dynamena pinnata ; pinnis fimphcibus al- 
ternis ; cellulis tubiformibus paululum arcuatis, 
ore integro ; articulis conoideis elongats. 

— Laux. Gen. polyp. p. 12. tab. 66. fig. G. 7. 


D deg à tige pinnée , avec des divifions 
fimples & alternes, couvertes de cellules en 
iorme de tube prefque cylindrique un peu arqué, 
à bouche entière. Les articulations qui fupportent 
chaque couple de cellules font conuides & alon- 

ées. Couleur, brun foncé. Grandeur, environ 
a centimètres. Habite fur les Hydrophytes de 
PAultralie. 


Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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7. Dyxauëve rofacée. 
Dynamena rofacea. 


Dynamena ramofa ; cellulis tubulofis , trun- 
catis ; ovariis coronato-fpinofis. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 178. n. 300. 
Sertularia rofacea ; Gus. Sy/l. nat. p. 5844. 


74. 1. 


— Euuis, Corail. p. 22. tab. 4. n.7.fig. a. À. 
B. C. 


Sertularia nigellaftrum ; Parc. Elench. p. 129. 
n. 78. 
— Esren, Zooph. tab. 20. fig. 1.2.3. 


Jolie Dynamène par l'élégance de fon port, 
ainfi que par la tranfparence de fes rameaux, 
qui augmente graduellement depuis la fige juf- 
qu'aux cellules. Pallas à décrit plulieurs efpèces 
lous le nom de Sert. nigeUa/trum : il dire 
dans les mers d'Europe , de l’Iode , ainf que fur 
le fucus natans de l'Océan atlantique. La véri- 
table Dynamène rofacée ne [e trouve que [ur les 
côtes d'Europe ; je ne l'ai jamais reçue de la Mé- 
diterranée. 
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8. Dyrnamëxe barbue. 

Dynamena barbata ; Laux. 

Dynamena cefpitofs , ramofa, pumila; ore 
cellularum ovato , marginibus ciliatis , ciliis lon- 
gilfimis. : 

— Lawux. Hi/f. polyp. p. 178. n. 3o1. 


Sertularia ciliata ; ve Lawx. Anim. fans vert. 
tom. 2. p. 121.7. 23. 


Cette efpèce eft remarquable par fa reffem- 
blance avec les Crifies; elle forme des toufles 
épaiffes , parafites fur les Hydrophyies, & com- 
pofées de jets nombreux, irès-rameux & dicho- 
tomes. Les cellules ônt une ouverture ovale, à 
bords garnis de cils pm Couleur blan- 
châtre. Grandeur, environ deux centimètres. 
Habite fur les plantes marines de l'Auftralie. 


9. Dynawëre bourfette. 


Dynamena bur/aria. 


Dynamena ramofa , articulata ; cellulis pel- 
lucidis carinatis, tubulo adnato fubclavato acutis. 

— Lauwx. Hi/. polyp. p. 179. n. 302. 

Cellaria burfaria ; vx Laux. Anim. fans vert. 
dom. 2. p. 140. n. 19. 

Sertularia burfaria ; Guxr. Sy/f. nat. p. 3850. 
n. 30. 


— Erus, Corail. p. 56. n. 8. tab. 22. fig. a. A. 


Quoique ce polypier foit claffé par un grand 
nombre d'auteurs parmi les Cellaires, j'ai dû le 
réunir aux Sertulariées à caufe de la tige que 
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celte efpèce préfente , lignelle foutient des cellu'es 
oppolées , à ouverture horizontale, caraélère ad 
l'on u'oblerve point daus les Cellariées. La Dy- 
pamène bourlette efl très-petite , un peu tranuf- 
parente , principalement dans fes parties fapé- 
rieures. Sa couleur efl blanchätre. Elle fe trouve 
fur les plantes marines de l'Océan européen. 
Elle eît affez rare. 
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10. DyrnAmÈNE naine. 
Dynamena pumila. 


Dynamena cefpitofa , furculis numerofis , te- 

Q “ Û * * . 

nellis, fimplicibus vel parüm ramofis ; cellulis 
mnucronatis recurvatis j OVariis OValis. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 179. n. 303. 
Sertularia pumila ; Guez. Sy/ft. nat. p. 3844. 
n. 2. ‘ 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 119. 
ñ. 14. 


— Euus, Corail. p. 25. tuë. 5. n. 8. fig. a. À. 
— Esren, Zooph. tab. 10. fig. 1. 2. 


Cette Dynamène , une des plus communes, re- 
couvre fnuvent de fes jets nombreux les tiges & 
les feuilles des plantes marines; quelqnefois ils 
forment des toufles épailles , d'autres fois ces 
jets font épars & cles lost , en général Gmples 
ou peu rameux. Les cellules font campanulées, 
gibbeufes , à bord inférieur alongé en pointe. 
Grandeur, dix à quinze millimètres. Couleur, 
blanc-jaunätre terne. Habite fur les plantes & 
les Sotrabtes de l'Océan européen. 


11. Drsauëne oblique. 
Dynamena obliqua; Laux. 


Dynamenu fimplez , ereda ; cellulis ovatis 
paudulüm arcuatis , ore fubverticak. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 179. n. 304. 

Ælle reflemble à la précédente par le port , le 
facies & la grandeur, mais elle en diffère en ce 
que fes jets font toujours fimples & plus “loignés 
les uns des autres; de plus, les cellules dans 
culle-c1 font ovales, un peu arquées , à bouche 
tellement oblique qu'elle paroit prefque pérpen- 
diculaire. Cl fauve foncé; grandeur , Fr à 
quinze millimètres. Habite fur [HE Hydrophytes 
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Je regarde cette cluèce comme la plus pieite 
de ce genre affez nombreux. Ses jets font :larr- 
femés , filifurmes & très-fins, diuphanes , finples 
ou très-peu rameux, & couverts de cellues à 
bord entier, très-éloignées les nnes des autres. 
Couleur blanchâtre ; grandeur, huit à douze mil- 
limètres, Sur le Jargafflum yulgare & quelques 
autres productions marines de l'Océan allau- 
uque. 


13. Drnauèwe turbinée. 

Dynamena turbinata ; Lawx. 

Dynamena furculofa , pumula ; cellulis pau- 
lulum elongatis, ore dilatato , margine in'egro. 

— Laux. Hifi polyp.p. 180. n. 306. 


D'une racine rampante s'élèvent des jets 
fimples & droits, vouveris de cellules ur: pen 
alongées, avec l'ouverture évafée comme celle 
d’un entonnoir & le bord entier; ovaires incon- 
nus. Couleur , fauve-jaunâtre aflez vif ; grandeur, 
dix à quinze millimètres. Habite fur les fucacées 
de l’Auftralie. 


14. Drsauine divergente. 
Dynamena divergens ; VLanx. 


Dynamena fortè flexuofa ; rânus divaricatis 
alternis ; cellutis ovatis , murgine fubdentato. 


— Laux. Hiff. polyp. p. 180. n. 307. tub. 5. 
Sig. 2. a. B. 


Cette fingulière Dynamène reffemble aux pré- 
cédentes par fa racine rampante; elle en diffère 
cffeotiellement par fes jets rer eu zig-2aÿ, 
rameux , à rameaux divergens & alternes , faifuat 
prefqu'un angle droit avec la tige. La tige efl un 
peu contournée dans fa partie inférieure entre 
chaque couple de cellules. Ces dernières font 
ovales, avec le bord prefque denté. Couleur, 
fauve-jaunâtre ; grandeur, environ un cinti- 


mètre. Habite fur les floridées de l’Auftralie. 


15. Drnaxuène diflique. 
Dynamena difhicha. 


Dynamena pumila , caule fimplici, cellulis 
Jüubtriangularibus , extremilate incurvatä. 


— Laux. Hi/E polyp. p. 181. n. 308. 
Sertulaire diflique ; Bosc , 3. p. 101. tab. 20. 


de l'Auftralie. Elle femble y remplacer la Dynam. | fig. 2. 


pumila des mers d'Europe. 


12. Dynamèse diflante. 

Dynamena diflans ; Laux. 

Dynamena pygmæa, diaphana ; cellulis dif- 
lantibus , ore integro. 


— Lawx. Hifl polyp. p. 180. n. 305. tab. 5. 
Ffg.1.a.B. 


C'eft à M. Bofe que l’on doit la connoiffance 
de cette Sertulariée, paralite fur le /&rgaffum 
vulgars des hautes mers atlantiques. Ses uges, 
droites, fiwples & prefque disphanes, fortent 
d'ane racine rampanie & font couvertes de cel- 
lules à peine vifibles, prelque triangulaires , avec 
l'extrémité recourbée ; le polype offre uu tube 
long, un peu courbe , faas renflement fenfible, 


& terminé par dix-huit à vingt-quatre tentacules 
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d'une D Lee égale à la moitié de celle du 


tube. Couleur jaune, pälifant béauconp par la 
delliccation ; hauteur. huit a dix millimètres. Ha- 
bite far les fucus de l'Atlantique. 


16. Dyrsamèxe crifioide, 
Dynamena crifioides ; Sp. nov. 


Dynamena pumila , cornea ; ramulis articulatis 
tran/lucentibus ; celluhs ore dentuto elongatis , 
ad caulermn alternis , fuboppojitis ad ramos. 

— Quox & Gay. Foy. pl. 90. fig. 12. 12. 

Il exifte peu de Dynaruènes auffi petites que la 
D. crifioide ; a hauteur ne dépalle jamais deux 
centimètres (environ 8 lignes); la tige eft car- 
tilagincufe & jaunâtre ; les cellules y l'ont pref- 
qu’alternés , comme dans les Sertulaires ; les ra- 
mufcules font llancs & tranfpareus, articulés 
d'une manière très-marquée ; chaque articulation 
ef compofée de quatre a fix cellules, très-ulon- 
gées & adhérentes prefqu'en entier. Leur ouver- 
ture femble labiée. 

Elle fe trouve affez communément far des 
corps marins des iles Moluques, d’où elle a été 
rapportée pag MM. Quoy & Gaymard. 

Nota. Ce polypier femble lier les Crifies aux 
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Dynamènes & aux Sertulaires , parles caraëlères 
qu'il préfente. 


17. Drnamène pélagique. 
Dynamena pelagica. 


Dynamena ramofa, flezunfu ; ramis alternis ; 
cellulis tubulo/is , margine horizontal. 

— Lasx. Hj/£. polyp. p. 181. n. 509. 

Sertularia pelagica ; Bosc, 3. p. 102. {ab. 29. 
Sig. 3 (très-groilie ). 


Ce polypier, que M. Bof: regarde comme dif- 
férent des Sertulaires , quoiqu'il le laiffe dans ce 
enre , eft compolé, fuivant ce naturalifte cé- 
Rbre , de polypes nus, ovales, pédonculés , cam- 
panulés , placés fur deux rangs, & terminés par 
vingl-quaire ou trente tentacules aufli longs que 
le corps. Ces aniunaux defléchés reffemblent tel- 
lement aux cellules des autres polypiers de ce 
geure, que je n'ai pas cru devoir en féparer 
cette efpèce , qui, dans l’état de vie, peut avoir 
fes cellules uflez dinphanes pour échapper aux 
regards de l'obfervateur. Sa couleur eft un jaune 
lale; grandeur, cinq à fix millimètres. Habite 
fur Le fücus natans de Linné.” 
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Eccuisse,; ecchffa ; Ocx. 

Geare de l'ordre des Polypes nus, établi par 
Ocken , dans fon Sy/lème général d'hifloire na- 
turelle , aux dépens des Vorticelles de Linné ; il 
lui donne pour caraËlères : corps en forme de 
petites cloches; le bord garni de deux rangs de 
tentacales très-lins; l'intérieur , placé à l’ouver- 
ture de la bouche , el lurge & frangé. Les Fertic. 
nafuta & viridis de Muller compofent ce genre 
Ecchiffa, qu'aucun naturalifle n'a encore adopté. 


ECHARA. 


Ce nom a quelquefois été donné aux polypiers 
du geure Escaane. Foyez ce mot. 


ECHINANTHE ; echinanthus ; Bazvrx. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés , 
propolé d'abord par Breynius, le même que le 
genre Scutum de Klein, adopté par Van-Phelfum, 
& établi détinitivement par Ocken dans foa Sy/- 
tème général d'hiftoire naturelle. M. de Lamarck 
ne l'a point conlervé & en a formé [es genres 
Clypéaitre & Scutelle, adoptés par M. Cuvier 
& par tous les naturalifles modernes. }oyez CLr- 
PÉASTRE & SCUTELLE, 


ECHINANTITES ; echinantitæ; Echinod. 

Ce nom a été donné par des oryélographes 
& des naluralifles à des Ourfius folles des gen- 
res Caflidule, Spatangue, Clypéallre, &c., de 
M. de Lamarck, ayant fur la partie fup'reure 
du corps des ambulacres pétaliformes plus ou 
moins étendus. 


ECHINARACHNIUS ; Echinod. 


Genre peu nombreux de l’ordre des Echino- 
dermes pédicellés, établi par Klein; aucun ua- 
turalifle ne l'a adopté : les efpèces dont il eft 
compofé appartiennent aux Clypéuflres de M. de 
Lamarck. 


ECHINELLE ; echinella ; N. 

Genre de la famille que nous avons établie parmi 
les Microfcopiques fous le nom de Bacilarides 
(+oy.ce mot), & dontles caraélères conlilent ,aiofi 


| que nous l'avons déjà dit , duns un corps fimyle, 


lawinaire, aminci par l’une de fes extrémités , 

couféquemment plus ou moins conique ; tronqué 

& même crénei la côté élargi ; s'afluciant en fait 

ceaux pair le côté aminci. Le nom dEchinella 

avoit été précédemment employé par le favant 
Oo 2 
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Lyngbye pour défigner un genre de l'algologie 
dnals, Le es du tale Do 
nombre d'êtres difparates. Nous l’avons adopté 
pour celui du genre que nous réformonsici, & 
dont nous citerons les trois efpèces le plus commu- 
nément répandues dans les eaux de l'Europe. 


1. Ecmsezze étroite, 


Echinella ( ftriéta ) fublinearis ; penè dilatata , 
ore fimbriata ; N. 


Deféription. Cette efpèce elt repréfentée dans 
ki Flore danoife (tab. 945) recouvrant les fila- 
mens d'une Conferve, qui n'elt que le Rivu- 
luris , encore que l’on ait pris dans lécrags cité 
les Echinelles qni couvrent la Conferve pour un 
curaélère d’efpece, & qu’on ait appelé un mé- 
Jange de deux êtres fort différens Con/erva pen- 
natula. Elle elt parfaitement hyaline & prel- 
que linéaire, ce qui lui donne un peu l'afpeét 
d'une Bacillaire & qui la fait confondre par 
Lyngbye avec fon Echinella faficulata ; celle-ci 
appartient à un autre genre. 


2, Ecnixktse éventail. 


Echinella (ventilatoria) elongata , dilatata , 
ore crenulata , maculæ sinftruéla ; N. 


Deféription. Cette efpèce remarquable fe réu- 
nit en fuifceaux étalés, qui préfentent la figure 
d'un éventail plus où moins ouvert. On la trouve 
fur diverfes à rs marines, particulièrement fur 
les Sertulaires & fur les Batrachofpermes marins, 
dont M. Bannemailon de Quimper a propofé de 
faire un genre [ous le nom de Dudre/naya.. 


5. Ecmixerse en coin. 

Echinella (cuneata) conica , ore quadriden- 
tata, corpufculis füuférs in centro repleta; N. 

Echinella cuneata ; Lyxcv. Tent. hidr. dan. 
p. 211. pl 70. fig. F. 

Deféription. Sa largeur, la régularité des quatre 
dents arrondies de fon orifice, fa taille bien plus 


courte, fa figure parfaitement cunéiforme, & les ! 
corpufcules de couleur ferragineufe qui fe voient : 


vers lon milieu, diflinguent cette efpèce de toutes 
les autres. On a trouve fur les Céramisires & 
fux divers facus, depuis la baie de Cadix & Té- 
nériffe, où nous l'avons obfervée, jufqn'en Nor- 
wège, où Lynghye l'a découverte. 

(B. pe St. Vincexr.) 


ECHINIDES ; echinideæ ; ne Laux. 

Seélion de la divifion des Radiaires échino- 
dermes, établie par M. de Lamarck dans fon 
Hifloire des Animaux fans rertébres, & ren- 
fevinant toutes les efpèces réunies par Linné & 
par uu très-grand nombre de naturalifles duns le 
feul genré Ounsix (echinus), vulynirement Hé- 
riflons de mer. W donne à cette feëliou le carac- 
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tère fuivant : « Peau intérieure immobile & folides 
corps fubglobuleux on déprimé, fans lobes 
rayonnans, non contraélé ; un anus diflinél de 
la bouche ; les tubercules fpinifères font immo- 
biles comme le teft folide de la peau, mais leurs 
épines peuvent fe mouvoir. » 


M. Cuvier, dans fa difiribution du règne ani- 
mal, n’a point confervé le nom d’Echinides ; 
il a préféré celui d'Ounsiss, plus généralement 
connu & adopté par la très-grande majorité des 
naturalifles français; je crois donc devoir ren- 
voyer au mot Ovunsix les généralités de cette f1- 
mille d'animaux rayonnans que des caraëlères 
tranchés féparent de toutes les autres, malgré 
quelques rapports qui les rapprochent de plufeurs 
mollufques. | 

Les Ourlins ou Echinides forment un groupe 
bien diflin@ que l'on nommera famille, ordre 
ou feélion, &c., fuivant la clailiication zoolo- 
gique que l'on emploira. Foyez Ounasix. 


ECHINITES. 
Ce nom a été donné par Van-Phelfum ‘à un 


{ 
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genre d'Ourfns, dont Le corps eft prefqu’arrondi eu 
pentagonal, avec des ambalacres doubles & lar- 
ges. Leske l’a adopté & l'a compofé des Conules 
de Klein. Les efpèces peu nombrenfes de ce 
groupe font difléminées dans plufeurs genres de 
la première divifion des Echinides de M. de 
Lawarck. Foyez Gazenire, CLypéAsTrRE, &c. 


Ecninires. 


On appelle ainfi les Ourfins foffiles qui fe trou- 
vént en f: grande abondance dans les terrains fe- 
condaires, tertiaires & même d'alluvion. Les 
uus ont confervé toutes leurs formes primitives, 
les autres ont élé comprimés ou brifés; prefque 
tous ont perdu les piquans qui leur fervent de dé- 
fenfe & d'organes de mouvemens. Ils fe trouvent 
mêlés avec les Ammonites , les Térébratules, les 
Bélemnites, les Polypiers des terrains les plus 
anciens, ainû qu'avec des coquilles fofliles des 
dernières formations. Quel ils font rares, 
d'autres fois leur nombre efl fi confidérable, qu'ils 
forment des collines tout entières ; il y en a de 
changés en une mafle de filex folide ou vide dans 
fon intérieur , ou bien en pierre calcaire extérieu- 
rement, tapillés dans leur intérieur de beaux erif- 
taux de carbonate de chaux ou de filice. Souvent 
le terrain qui les renferme, préfente le corps & les 
piquans dont il éloit couvert, féparés les uns des 
autres ; d’autres fois ces piquans ont entièrement 
difparu; enfin les Eclinites ou les Ourfins folliles 
varient fons tous les rapports d'état autant que les 
j autres animaux de l’ancien Monde, dont les dé- 
{ bris rempliffent Pécorce folide de notre globe. 


| ECTIINOBRISSES; echinobriffus ; Bazrx. 
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Genre d'Echincdesrmes pédicellés propofé par 
Breyoius pour un groupe d Ourlius dont la bouche 
occupe pue le milieu de lu face inférieure, 
& dont l’auus, ua peu éloigné du fommet, fe 
trouve duns une cfpèce de luus oppolé oblique- 
ment à la bouche. Îl efl compolé des Brilles & 
des Brilloides de Klein, & correfpond en grande 
partie aux genres Spalangue & Nucléohte de 
M. de Lamarck., Foyez ces deux mots. 


ECHINOCARDIE; echinocardium; Vax- 


Parzsux. 


Van-Phelfum a donné ce nom à un groupe 
d'Echinodermes pédicellés, divilés par Klein 
en Spataogues & Sputangoides; ils appartien- 
nent aux [Ep de Leske & de M. de Lu- 
murck. Foyez SPATANGUE. 


ECHINOCONE ; echinoconus; Bazvys. 

Ce nom a été donné par Breynius à un groupe 
d'Ouilins appartenant aux genres Conule & Dil- 
coide de Klein, Echinonée & Echinite de Leske ; 
ils rentrent dans les Echinontes & duns les Galé- 
rites de M. de Lamurck. Ms oflreut deux ou- 
vertues inféricures, la bouche placée au cen- 
tre, & l’unus dans lé bord ou près du bord. 


ECHINOCOQUE ; echinococcus (1); Run. 

Genre de Vers inteflinaux de l'ordre des Vé- 
ficulaires , dont les caraélères font : une véfi- 
cule fimple ou double, :enfermant dans fon in- 
rieur de très-pelits animaux libres de toute 
elpece d’adhérence, & «ut le corps elt obo- 
vale, à lète armée d'une couronne de cru- 
chets & munie de fuçoirs. 


Polycephalus ; Zevxa. 


Obferw. Les Echinocoques ont les plus grands 
rappurts avec les Acéphalocyllics (voyez ce 
mot}; ils fe rencouireut dans les mères or- 
ganes & avec les mêmes circonflances. La prin- 
vipale différence qui exille entr'eux vient de la 
préfence de petits amimaux, à la vérité à peine 
ébauchés, mais dont l'organifation ne peul être 
méconnue , puifqu'ils ont des crochets & des 
lançoirs. 

Zeder a réuni fous le nom de Po/ycéphales 
les Cwnures & les Echinocoques; cette allocia- 
tion n’eit nullement naturelle, Eu effet, les an:- 
maux des Cænures font corps avec leur véficule ; 
lorfqu'ils font rétraëlés à l'iutérieur , leurs fuçoirs 
& leur couronne de crochets fout cachés dans leur 
corps; ce n’ell que par leur développement à l’ex- 
téricur que ces organes devienneut vilibles. Les 
Echinocoques, au coutraire , font reofermés dans 
leur vélicule, & ne peuvent en aucuve manière 
faire l'aillie à l'extérieur ; d’ailleurs ils font complé- 
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(a) De exires, hériflon, & de xéxxes, grain. 
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tement ifolés de cette véficule & ne font point 
corps avec cle. Son organilation cf analogue à 
celle des Acéphalocyiles ; elle contient de méme 
un liquide tranfparent légèrement albumineux ; 
elle eft quelquefois formée de deux membrancs 
Juxla-pofées. 

Les Echinocoques font très-rares & trop pen 
connus pour que leurs caraûères fpécitiques puit- 
fent être clairement érsucés. M. Rudolphi ou 
dillingue trois efpèces. 


1. Ecmixocoque de l'Homme. 

Echinococcus hominis. 

— Run. Sym. p. 185. n. 1. 

Polycephalus hominis; Zxven, Nachtrag. 
p. 309. tab. 2. fig. 5—7 (icones Goezii in pu,- 
thumis). 

Polycephalus humanus ; Zxvorn, Naturgefcr.. 
p. 431. n. 2. tab. 4. fig. 7. 8 (d'après Gocze :. 

Polycephalus echinococcus; Zrven, Naturge/ch. 
p. 432. n. 6. de 


Echunococcus hominis ; Runorenr , -Entos. 
hifl. tom. 1IT. p. 247. tab. XL. Jig. À. 


Véficules de la groffeur d'une ncix à celle du 
poing ; animaux plus petits que des grains de 
lable, à corps jaunätre , arrondi ou pyriforme ; 
tête non difhnéle du curps, armée d'une cou- 


ronne fimple de crochets; traces de façoirs peu 
diflinés. 


Hab, Ces véficules furent communiquées à 
Goezc par Méckel, qui les avoit trouvées dans un 
cadavre humain. Goeze n'a point indiqné dars 
quel organe ils s’étoient développés. Zeder à 
avancé , fans preuves, que c'étert dans le cer- 
veau. M. Rudolphi préfume que c'étoit plutôt 
dans le foie, 


2. Ecnixocoque du Sivge. 
Echinococcus fimiæ. 
103. n. 2. 

Hydatis erratica; Bivnensacu, Asrizo. Natur. 
hifl. gegenfl. 8. nefi. n. 79. 

Vélicules de grofleur varisble, formées d'une 
feule membrane Sp he 5 aminaux frès- 
petits, de forme variable, gloluleux , obtus aux 
deux extrémités, ovales; tête pyriforme , couronne 
de crocheis limple ; point de luçoirs vilibles. 


— fun. Syn. p. 


Hab. Les vilcères thoraciques & abdominaux 
du Macaque , Blumenbach; du Magot. Catalogue 
du lufeum de Fienne. 


3. Ecrmixocoque des Bètes de fumme. 
Echinococcus retcrinorum. 
— Run. Syn. p. 183. n. 5. 
Tœnia 3:fCeralis focialrs granu/nfa ; Gouzr, 
Naturg. p. 250. tab. 20. D. fig. y— 14. 
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Tænia granulofa; Gwez. Syft. nat. p. 3062. | Lamarck. M. Cuvier l'a confervé. Foyez Fisr- 


n. 23. 


— Encycl. méthod. tab. 40. fig. 9—14 ( d'a- 
près Goeze}. . 

Hydatigena granulufa ; Barscn, 
p. 07. fig. 17-37. 

Vejicana granulofa; Scanaxk, Vers. p. 51. 
n. 97: , 

Polycephalus granulofus; Zxvza, Naturgefch. 
p. 431. n. 4. 

— Rupozvar, Entoz. hiff. tom. III. p. 251. 
tab. AL. fig. 5—7. | 

Véficules de la groffeur d’une noifette à celle 
d’un œuf de poule & au-delà, fubarrondies ou 
alongées, formées de deux membranes, une ex- 
terne , coriace , brunäâtre , l’ioterue blanche, 
prefque pulpeufe; animaux très-petits, reffem- 
blant à des grains de poullière répandus à la for- 
face ioterne de 12 vélicule, d'une forme globu- 
leufe, fabglobuleufe , obovale, obcordée, &e., 
felon que la tête efl plus ou moins rétraQée ; 
très-obtus , oblus ou aigus en arrière; la courenne 
de crochets paroit double ; les fuçoirs font au 
nombre de quuirr. 


Bandis. 


Hub. Les vifcères thoraciques & abdominanx du 
Mouton, Pallus, Guese ; du Bœuf, Prochaska ; 
du Cochon, Aérlgaard, Chabert, Rudolphi, Lu- 
ders ; du Mouflon, du Chutueau, du Dromadaire. 
Catalogue du Muféum de Vienne. E. D. 


ECHINOCORYS ; echinocorys; Bnevx. 


Ce nom a été donné par Breynius à on genre 
d'Ourlins adopté par Leske, & compofant la 
feélion des Callides de Klein, ou fes genres Ga- 
leu & Guleola. Vs appartiennent en grande par- 
tie aux Ananchites de M. de Lamarck , & fe 
diflinguent par la fituation de la bouche entre le 
bord & le muilicn de la furface inférieure, & par 
l'anus très-éloigné fitué dans l’autre bord. Foyez 
ANANCHITE. 


ECHINOCORYTE ; echinocorytes ; Lxsxe. 


Leske donne ce n :n aux Ecbinocorys de Brey- 
nus, genre d'Echinodermes pédicellés, vulgai- 
rement Our/ins. Il rentre dans les Galérites & les 
Avaachites de M. de Lamarck, ou dans les Cafli- 
dules de M. Cuvier. Le genre Echinocorytes n’a 
pas été adopté, | 


ECHINOCYAME ; echinocyamus,; Vax-Puezs, 


Genre d’Echinodermes pédicellés ou des Our- 
fins, propolé par Van-Phelfum, adopté par 
Leske, ayant pour caraélères la bouche & l'anus 
inférieurs & très-voilins l'un de l’autre; les am- 
bulacres font pétaliformes & bornés, Ces Echino- 
dermes appartiennent au genre Fibulaire de M. de 


LAIRE. 


ECHINODACTYLES. 


L'on donne fouvent ce nom aux poinlies fofliles 
des Ourlius des wers antédiluviennes. 


ECITINODERMATRES. 


Ce nom a été propolé par M. de Blainville 
pour rewplacer celui d'Echinodermes. #oyez 
ce mot. 


ECHINODERMES ; echinodermala ; Zooph. 


Première clafle des anitnaux rayonnés ou z00- 
phytes, établie par M. Cuvier dans le règne aai- 
mal , diflribué d'après fon organifation. 

Peau bien organifée, (outenue fouvent par ane 
forte de fqueletie, armée de pointes ou d’épines 
articulées & mobiles , avecune cavité intérieure où 
fottent des vifcères; fyflème vafculaire ne s'é- 
tendant pas à tout le corps , mais entretenant 
üne communication avec diverfes parties de l'in- 
tellin & avec les organes de la refpiration, en 
général très-diflinéls ; aiaf que les vifcères; 
lyfème nerveux très-incomplet, fous forme de 
filets, que l'on n'oblerve méme pas dans tous 
les génres. 

Tels font les principaux caraëlères que M. Ca- 
vier donne à R claite des Echinodermes. 

Ce nom a été créé par Klein, en 1734, pour 
les animaux connus gé-éralement fous le nom 
vulgaire d'Ourfins ou Hériflons de mer. Bru- 
guère , dans l'Encyclo,idie, l’a appliqué à une 
divifion zoologique, compolée uniquement des 
Ourlins & des Aftéries; le doëleur Leach l'a- 
voit appelée Gorgonocéphale. M. de Lamarck, 
dans fon grand ouvrage [ur les animaux fans 
vertèbres, en a formé le fecond ordre de fes 
Radiaires, fous la déuomination de Radiaires 
échinodermes ; il a ajouté les Fisruzioes aux 
Afléries & aux Ourfins de Bruguière , qu’il nomme 
Srezrenipes & Ecmxines. Ses Fiflulides font 

artagées en Tentaculées, Adinie, Holoturie, 
Fifulire, & en Fiff. nues, Priapule & Siponcle. 
M. Cuvier a adopté le nom d'Echinodermes 
pour la première clafle de les animaux rayonnés 
ou zoopbytes , à caufe de la difpoftion rayonnante 
de leurs organes, qui rappellent les pétales des 
fleurs (1); al l'a divilée en deux ordres, fous les 
noms d'Æchinodermes pédicellés & d'Echinoder- 
mes fans pieds. M. de Blainville, dans le Di- 
honnaire des Sciences naturelles, critique avec 
raifon le moi Echinodermes , qui ne peut s’appli- 
quer exaétement qu'aux feuls Ourlns, & propofe 
de le remplacer par Polycerodermaires, qu 
me femble avoir le défaut d'être ua peu loog, 





d (1) Défuicion que M, de Blainville applique à fes Ac- 
tioomorphes, | 


EC 


& de rappeler cetie ancicnue nomenclature, où 
l'on vouloit définir tons les caraëtères d’une plante 
dans un feul mot tiré du grec. Comme les autres 
uaturalifies , il fait une claile des Ourlns, des 
Afléries & des Holoturies , qu’il divife en trois 
ordres , caraëlérifés par la forme de leur corps. Ce 
font les Cylindroides , les Sphéroïdes & les Stel- 
lérides. Pour avoir de l'umiformité daus fa no- 
menclature, il a changé le nom d’Echinodermes 
en celui d'É:uixopenmatnes. Foyez ce mot. 


Ariftote, Pline & la plupart des zoologiftes ont 
coufidéré les Echinodermes comme des Molluf- 
ques teflacés, Rondelet les a réuois le premier 
aux Zoophytes, Jonfthon aux Cruflucés. Linné 
les a placés parmi les Vers mollufques , voifins 
des Teflacés ; & le premier il a rapproché les 
Afléries des Ourfins. Quant à nous, ayant adopté 
la claffilication de M. Cuvier , nous ne croyons 
pas de voir la changer. Néanmoins, fi jamais l’on 
divife Les animaux en fymétriques & non fymé- 
triques , ou afymétriques, ainfi que je l’ai pro- 
polé da ns mon Mémoire fur le polyre du T'ubipore 
mufque (1), la clafle des Echinodermes, telle 
que M. Cuvier l’a établie, fera placée entre les 
Polypes à polypiers & les Acalèphes. Nous ne 
pren maintenant nous écarter de la diftri- 
mtion établie par le Pline du dix-neurième 
fiècle. 

Les Echinodermes ont des organes particuliers 
aflez nombreux ; des mufcles très-diflinés leur 
fervent à exécuter des mouvemens compliqués 
& fouvent irès-rapides; ua lyflème nerveux fe 
difiribue dans toutes les parties du corps; quoi- 
que peu apparent , il n'en exifle pas moins. On 
eg l'obferver avec facilité dans un pr uom- 

re d'Echinadermes, fous forme de quelques 
ganglions affez ros & de filets no;abreux , très- 
divilés, qui femblent fe diriger en rayonnant 
du centre à la circonférence ; il n'y a point de 
cerveau. 

Le fyflèmé vafculaire n'offre point la compli- 
cation de celui des nimaux vertébrés ; il eft beau- 
coup plus fimple & femble fe borner à entre- 
tenir des communications entre le tube dizeftif 
& les différentes parties du corps, principale- 
ment avec les organes de lu ri KE np , très- 
diflinéts dans plufieurs groupes. Ces animaux, 
dans ce cas, n'offrent jamuis les mouvemens 
ifochroues de contradion & de dilatation que l'on 
difivgue dans un grand nombre d'Acalèphes & 
d’autres Zoophytes; ces mouvemens femblent 





(1) Animaux fymérriques. — Mammilères, Oifcaux, Rep- 
tiles, Poiffuns, Crullacés ; Arachuides, infedtes. 

Anima@x afymériques, — Mollufques , Cirrhipédes, An- 
ncllides, Poiypiers, Echinodernes, Acalèphes, Poiypes 
nus , [ufufoires. 


Nota. Les genres nombreux des vers inteltinaux appar-. 


tieoncot à plufcurs clafes de la deuxitise divilion. 
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Che remplacés par ceux de l'apparcil deiliné à 
la refpiration , que l’on oblerve toujours dans 
les clafles fupérieures. 

Les Ecbinodermes ont-ils des fexes (éparcs, 
font-ils bermaphrodites, ou bien encore chacun 
d'eux poflède-t-11 Ja faculté de feneprodnire fans 
le r,.ncours des deux organes fexuels ? Il ef plus 
facile de répondre à cette dernière queflion qu'aux 
deux premières , qur pcerfuune n'a encure dé- 
crit , du moins à 1502 connviflance , l'organe mâle 
& l'organe femelle des Echinodermes. Dacs ces 
animaux, tous les individus offrent des ovarres qui 
fe remplilent d'un grand nombre d'œufs ou de 
corps reprodnélifs. Leur figure. leur groffeur , 
leur couleur varient ain que celte de leur cuve- 
loppe ; rien n'ivdique ure fécondation quelcou- 
que ni aucun ph#nomène analogue. 

Les Echinodermes ont une grande paiffance 
de reproduélion, &, dans plufeurs genres , une 
fenle de leurs parties, ifolée du refle da corps, 
continue à jouir de la vie & s'environne bien 
tôt de tout ce qui conflitue l'animal parfait. 

L'organe digellif eil, en général, fort fimple 
dans ces animaux ; quelquefois c’elt un cana! 
icteflhinal à deux ouvertures , la bouche & l'suus ; 
d’autres ‘sis cet organe eft en forme de {ac à 
une feule onvertare’, qui fert tout à la fois de 
bouche & d’anus. Cette forte d'eflumac fe pro- 
longe fouvent dans Les différentes parties du 
corps en cœcums rameux comme Îles divilious 
d’un grand arbre, La longueur de l’inteftin varie 
dans les animaux qui en l'ont pourvus ; en général 
il s'attache aux parties folides, au moyen d'un 
iméfentère bien conformé. 

La bouche diffère dans chaque groupe ; ordi- 
nairement elle eft garnie de parties dures & cir- 
culaires , que l'on pourroit regarder comme des 
efpèces de dents, qui fu durciflent vers leur 
racine , à mefure qu’elles s'ufent par leur pointe. 

Plufeurs genres manquent de ces parties, que 
rien ne remplace, fi ce n’eit pr ia des 
corps tenlaculaires plus ou moins développés. 

Dans ces animaux, les organes du mouvement 
fout répandus fur une grande partie de la furface 
du corps; & énrs Cuvier à employé ce 
caraétère pour le: défigrer , je crois re pouvoir 
mieux faire qne de copier ce grand maluralifle 
en traitant de ces organes. « Leur enveloppe, 
» celle des Echinodermes pédicellés, eft percée 
» d’un grand nombre de petits trous placés en 
a léries très-régulières , au travers defquels 
» pallent des tentacules membraneux , cylindn- 
» ques, terminés chacun par un pent dilque qui 
+ fau l'office de ventoule. La partie de ces ten- 
» tacules qui refle à l'intérieur da corps eft 
» véficulaire ; une hqueur eft épanchée dans toute 
» leur cavité, & [e porte, au yré de l'animal, 
» dans la partie cylindrique extérieure qu'elle 
» étend, ou bien elle rentre dans la partie vé- 
* ficulaire intérieure , & alors la partie extéricure 
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s'aMaifle. C'eft en alongeant on en raccour- 
ciflant ainfi leurs centaines de petits pieds 
ou de tentacules, & eu les fixant par les ven- 
toufes, que ces animaux exécatent leurs mou 
vemens progrellifs. Des vaiffeaux, partant de 
ces petits pieds, fe rendent dans des troncs 
qui répondent à leurs rangées & qui abvuu- 
tuffent vers la bouche. Ils se un fyflème 
» diftinét de celui des vaillux inteflinaux qui 
» s'oblervent dans quelques efpèces. » Tels font, 
d'après M. Cuvier , ke caraélères des Echinoder- 
mes pédicellés, ou du premier ordre. Il a placé 
ET 1e deuxième les Echinodermes fans pieds, 
aoû nommés perce qu'ils manquent de pieds 
véficuleux ; ils ont de grands rappor's avec les 
Holoturies. leur corps efl revétu d'une peau 
coriace , & leur orsanifation intérieure eft peu 
connue. 

Les Echinodermes ne fe réuniffent jamais pour 
former des animaux compolés : aucun d'eux ne 
jouit de facultés phfphorefcentes ou lamireufes ; 
cafia ils fout répandus dans toutes les mers ; 
en général plus grands, plus variés & plus nom- 
breux en efpèces entre les deux tropiques ou 
daus leur voifinage que dans les zônes froides 
& tempérées. 

L'ou trouve des Echinodermes fofliles dans 
tous les étais & dans tous les terrains , depuis 
ceux de trauftion jufque dans les alluvions les 
plus modernes. 


FÉES SV ES» » 


ser, Onpre Zchinodermes pédicellés. 
Aftéries, Encrines , Ourfins, Moloturies. 


2e. Onvne. Eclunodermes fans pieds. 
Molpadies , Miniades, Priapules, Siponcles, 
Bonelhes. Foyez ces mots. 


ECHINODISQUE ; echinodifous ; Breyx. 

Genre établi par Breynius pour des Ourfins 
comprimés, dont la bouche elt à peu près 1u 
centre de la face inférieure, & l'anus entre le 
milieu & le bord ou dans le bord. [1 correfpond 
aux Plucenta & aux Arachnoïdes de Klein. Il 
forme le 7°. genre de Leske. M. de Lamarck eu 
a placé les elpèces dans fes Suuelles & dans fes 
Clypéalres. Foyez ces deux mots, 


ECHINOGLYCUS ; Van-Puers. 


Genre d'Echinodermes établi par Van-Phelfum 
pour les Ourlins à tèt très-comprimé , percé d'of- 
cules ovales d'onitre en ontre ; ils appartiennent 
aux genres Mellrta de Klein, Echinodifcus de 
Breynins & de Leske, aux Scutelles de M. de 
Lawmarck. Foyez Scureize. 


ECHINOMÈTRE; echinometra. 


Rumphius, Gualtieri, Seba, ont donné ce 
uom à des Ourlins claflés par M. de Lamarck 
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dans fes genres Ourfin & Cidarite. Breynius l'a 
voit reflreint à ceux dout la bouche ef oppolée 
à l’anus. Ils correfpondent aux Cidanis de Kleio. 


ECHINOMITRA. 


Geure d'Echinodermes établi par Van-Phel- 
fum pour les Cidaris sariolata & mammillars 
de Klein, dont la bouche elt placée au centre 
de la furface inférieure , l'anus fur le bord & 
dirigé en haut, avec des ambulacres étrous & 
complets. Ce genre diffère du précédent. 





ECHINONEE ; echinoneus ; Van-Puets. 

Genre d'Echinodermes pédicellés. 

Corps ovoide où orbiculaire, convexe , un peu 
déprimé ; ambulacres complets, formés de dix 
fillons, qui rayonnent du fommet à la bafe; 
bouche prefque centrale ; anus inférieur, oblong, 
fitué près de la bouche. 

Ce genre a été établi par Van-Phelfum, pour 
des Ourfins de forme ovoide ou orbiculaire, avec 
des ambulacres complets, formés par deux 
bandes étroites en forme de ftries difpofées par 
Lt , ayant la bouche prefque centrale & 
‘anus à côté. Ces curatlères ne différent point de 
ceux que M. de Lamarck a donnés à ce genie. 
Leske l'avort adopté d’après Van-Phelfur. 

Les Echinontes, dit M. de Lamarck , conft- 
tucat évidemment un genre particulier voila des 
Fibuluires & des Galérites. On les diflingue des 
premières je leurs ambulacres complets, qui 
rayounent du fommet à la bale , & des Galérites, 
parce qu'elles ont l'anus voifin de la bouche. 

Le gcoure Echinonée efl peu nombreux eu ef- 
pèces ; Leske en décrit trois; les deux premières 
font citées par M. de Lamarck, qui en a ajouté 
une troifième inédite avant lui. M. Cuvier, en 
adoptant ce groupe , le compofe de fix efpèces, 
les irois premières d’après Leske, & les trois 
dernières , figurées dans l'Encyclopédie, appar- 
tiennent aux Galérites de M. de Lamarck. 


1. Ecmixoxée cycloflome. 

Echinoneus cycloflomus ; Lxsxe. 

Echinoneus ovato-oblongus, fubdepreflus, 
pulyinatus ; vertice poris quinis ; ore rotundo. 

— De Laux, Anim. fans vert. tom. 3. p.18. 
n 1. 
— Lesre ap. Klein, p. 173. tab. 37. fig. 4.5. 
— Æncycl. méth. pl. 153. fig. 19. 20. 
Echinus cycloflomus ; Guez. Sy/l. nat. p.3185. 
35. 
— Buevx. Echin. p. 57. tab. 2. fig. 4 6. 


Cette Echinonée a Le corps d'une forme ovale 
oblongue uu peu déprimée, couvert d'au pe 
nowbre de petits tubercules égaux ; la bouche efl 
ronde, l'anus uvale ; au fommet fe trouvent cinq 


peuti 


n. 


0 mo 
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Lits pores, que la figure de Leske, ropiée dans 
l'Eocyclopédie, n'in ique point. Longueur du 
corps, un pouce environ fur neuf lignes de 
largeur. On le croit originaire des mers afu- 
tiques ; l'on ne connoit point fes épines. 


2. Ecmxoxée femi-lunaire. 
Echinoneus femilunaris ; n£ Vaux. 


Echinaneus ovato-ohlongus, fubdepreflus ; ser- 
{ice poris quatuor; ore oblongo,obliqué tranfverfo. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 5. p. 10. 
ñn. 2. 

Echinoneus minor; Leske ap. Klein, p. 174. 
tab. 49. fig. 8. 9. 

— Sens, Muf. 3. tab, 10. fig. 7. a. b. 8 tab. 
15. fig. 37. 

— Encycl méth. pl. 155. fig. 21. 22. 


M. de Lamarck décrit deux variétés dans celte 
efpèce, à caufe de quelques différences dans la 

aodeur & dans la dillance de la bouche à 
Poné Je les ai réanies à caufe du peu de conf- 
tance de ces caraËlères dans l’Echinonée femi- 
lanaire. Elle eft beaucoup plus petite que la pré- 
cédente & plus alongée proportionnellement. La 
bouche eft femi-lunare; les ambulacres font for- 
més par deux feules lignes de points au lieu de 

uatre. Elle n'efl pas rare dans l'Océaa des An- 
tilles. Je l'ai reçue de la Havane. 


3. Ecunixoxre gibbeufe. 

Echinoneus gibbofus ; ve Laux. 

Echinoneus ovatus, turgidus , irregudaris ; ver- 
dice exrcentrico ; ambulacris undatis ; ore ovali 
acuto , obliqué tranfverfo. 


— De Laux. Anim. fans 
n. 3. 


Cette efpèce , plus groffe , plus irrégulière dans 
fa forme que les précédentes , eft ovale , renflée, 
à fommet excentrique, avec des ambulaeres 
ondés. La béuche efl ovale , aiguë , oblique traul- 
verfalement. Oa la croit originaire des mers d'A- 
mérique. 


vert. lom. 3. p. 19. 


ECHINOPLACOS. 


Van-Phèlfurm a donné ce nom à un geure d'E- 
chinodèrmes dans lefquels la honche eit centrale 
far la furface inférieure , & dont la circouiérence 
£ft ivréguhière , arrondie ou anguleule ; les ambu- 
lacres [ont bornés & pétaliforwes. Ce genre cor- 
refpond aux Mellita de Klein & aux Clypea/tres 
de M. de Lamarck. 


ECHINOPORE ; echinopora ; ne Lamx. 

Genre de l’ordre des Aflrairées, dans la divi- 
fion des polypicrs entièrement pierreux , à cel- 
lues lamelieufes étoilées. 


Hifioire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Polypier picrreux, aplati & étenda en mem- 
brane libre , arrondie , foluiforme , finement ftrite 
des deux côtés; farface fupérieure chargée de 
petites papilles , ainfi que d’orbicules rofacés con- 
vexes irès-hériflés de papilles, percés d’un on de 
deux trous, recouvrant chacun une étoile la- 
melleufe ; étoiles éparfes, orbiculaires, enu- 
verles ; lames inégales, prefque confafes, fail- 
| lantes des parois & du fond, obflruant en partie 
la cavité. 
| M. de Lamarck a-étal,li ce genre dans fon Hi 
toire des Animaux fans vertèbres, pour des po- 
lypiers finguliers , rapportés des mers de l'Auf- 
tralie par Peron & Lelueur. Leurs cellules font 
lamellifères & en étoiles, remplies de lames int 
gales, en partie coulefcentes, prefqne confules, 
conflituant des étoiles à peine reconnoïffables à 
caufe d'une lame pierrenfe qui les recouvre & qui 
j forme fur chacune d'elles une boffelette orbicu- 
laire , convexe , très-hériflée , percée d’an ou de 
deux petits trous inégaux. Sans la préfence de 
ces éloiles bien déterminées , quoique très-re- 
marquables par leur fingularité , les Echinopores 
auroient été réunies aux Explanaires. 
M. de Lawarck n’en connoit qu'une feule ef- 
pèce. 





Ecntxorons à rofettes. 
Echinopora rofularia; ve Laxr. 
Echinopora ezxplanato-foliacea , fuborbicu- 
data; fupernä fuperficie finis afpens , & ortu- 
| culis echinatis obte&à , infernä muticà , flriuta. 
| —Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 255. 


— Laux. Gen. palyp. p.37. 


Ce polypier offre des expanfons ondées , larges 
d'environ trois décinèires (1 pied), couveries 
de cellules lamelliferes en étoiles & cachées par 
une lame fuperlicielle. Ces expenfions ne paroil- 
fent atiachées que vers le centre de leur difque 
inférieur, L'Echinopore fe lixe fur Les corps ma- 
rins des mers de la Nouvelle-Hollande. 


ECHINORHYN QUE; echinorhynchus (1); 
Zoeca. 


Genre de vers inteflinaux de l'ordre des Acan- 
thocéphales. Ce genre étant le feul que renferme 
cet ordre , fes caraëlères font les mêmes que ceux 
de celui-ci. Foyez AcanTROCÉTHALES. 


Echinorhynchus ; auélorum. 
Acanthocephalum ; KOELBEUTER. 
Achanthrum ; Acuanvs. 


Les Echinorbynques fe diflinguent aifément de 
tous les autres vers inteflinaux par un prolonge 








(e) De axes, Bériffun , & de porges , trompe. 
Pp 
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ment antéricur , réirat:le, garni de crachets, ! 
wrquel on a donné le nom de trompe ; &, file | tinue avec Le col , on avec le corps, lorlque le 
corps ridé de quelques-uns de ces êtres paralites | premier n'exifle pas. 
a pu induire en erreur des naturaliftes habiles | H eil uve efpèce d'Echinorhyngne dont L 
& les leur faire regarder comme des Tæuia, un | trempe diffère entièrement des autres, & qu'en 
examen plus approfondi diflipe bientôt toute ef- | feroit tenté de regarder comme devant former 
pève de douie. nn genre particulier , 6 l'an ne trouvoit quelques 
Les Evbincrhynqnes font des vers en général | efpèces qui s'en rapprochent, & G l'organifation 
alaugés, cylindroides, plus ou moins ridés, que | iuterne nw'étoit tout -à-fait analogue ; je veux 
l'on trouve fouvent adhérens à la membrane œu- | parler de l'Echinochynque à col fihforme. 
queufe des intellins ; il n’elt pas rare de les ren- Le col de ce fiogulier animalcule eft terminé 
contrer libres de toutc adhérence &, pour aiuf | par une bulle ou ampoule fphérique , remplie 
due, flottans dans le eansl inteflinal. Mis dans | d'un liquide tranfparent, &, à la place d'ure 
l'eau, ils ne lardent pas à y opérer une abforp- | trompe , on n'aperçoit, au lomrmet de la bulle, 
tion , quai fe manifefle par l'augmentation en lon- | qu'un petit difque , fur lequel, au lieu de ero- 
gueur & en largeur du corps ; les rides s’eTacent , | chets, fe voient de petits tubercules cornés, ova- 
& la trompe, fi elle n'étoit point développée | laires, difpofés en rayons au nombre de dix- 
avant l'immerfon , ne tarde pas à fe dérouler au | huit ou vingt & convergens de la circonférenre 
dihors. au centre, où fe tronve une petite ouverture. 
Nous étudierons dans ces animaux leurs formes | M. Rudulphi fuppofe , à tort , que la trompe de 
Catérieures & leur organilation intérieure. P'Echinorhyaqne à col fliforme eft tonjours ré- 
Confidérés à l'extérieur , les Echinorbynques | traékée & revfermée dans la bulle. I n’y a d'autre 
offrent à l'exauen la trompe , le col & le corps. trompe que be dilque. J'ai diféqué pluleurs fcis 
De la trompe. Elle termine antwrieurement le | cet animal; j'ai mis nn foin exttème à m'af- 
ver; elle lui fert à fe fixer à l'inteflin. & très- | lurec de l'organifation de la bulle, en la déchi- 
probablement aufli de moyen de progreflion. Elle | rant par petites portions au moyen d'aiguilles, fur 
varie fingulièrement de forine fuivant les efpèces; | le porte-objet du microfcope, & en examinant 
elle eft lubglobuleufe, ovale , fufiforme , conique , | chaque portion avec cet Micustai 3 Jai étudié 
en maflue on égale dans toute fa longueur. Sa | cet animal fur des fujets très-développés , & fur 
Fur face ef couverte de crochets cornts, aigus, | d’autres qui l'étoient à peine; j'ai toujours vu 
recourbés en arrière, & difpofés très-régulière- | une bulle, un difque, & rien autre chofe, 
ment en quinconce; ils font pus ou moins nom-|  J'entre dans ces développemens, qui paroi- 
breux, plus où moins forts , fuivant les efpèces. | tr:nt un peu minutieux, & que j’aurois volontiers 
Il ejt des Echinorbyuques dont la trompe n’eft | fupprimés, fi j'enffe pu ometire de parler d'une 
armée que de deux on trois rangs de crochets, } difeuflion qui s’eft rte cotre M. Bremfec & 
& d’autres fur laquelle on en compte foixante ou | M. Rudolphi. Le prensier de ces deux belmintho- 
quatre-vingts rangées. Dans un petit nombre d’ef- | logifles à prétendu que les Echinorhynques des 
pèces, on voit, entre le col & la trompe , une | oïfeaux aquatiques, dont la furface 1 corps et 
bulle {phércide , Leaucoup plus volumineafe que | armée d'aiguiilons, deviennent inermes avec 
la trompe & le col; elle eft life ; fon volume | l’âge ; que leur trompe, garnie de crochets d'a- 
u'eft pas conflant dans tous les individus; elle | bord , {e change aulli, avec le temps, en nne 
manque quelquefois entièrement. bulle life; en un mot , il regarde tons les Echi- 
L'extrémité avtérieure de la trompe paroït | norbynqnes armés & à bulle des ofeaux agn:- 
fermée dans plufieurs efpèces ; dans d’autres , elle | tiques, comme une feule & même efpèce, qu'il 
eft viliblement perforée. M. Rudolphi a décrit une ! a nommée ÆEch. polymorphus. W a mème dreflé 
elfpèce (ÆEch. tuba) trouvée dans l'inteflin de | une table, où les dégradations d’une forme à 
lEffraie, dont la trompe préfente à fon extré- | l'autre font nuancées. M. Rucalphi s’oppafa d’a- 
mité antérieure une expanfon membraneufe plif- | bord avec force à ce fyflème ; il s'eft depuis rangé 
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fée, reffemblant an pavillon d'use trompette. | à l'opinion de fon ami , lorfque celui-ci lui à fuit 
J'ai trouvé en abondance cet Echinorhyoque 


voir un Échinorbynque (Eck. fphærocephalus, 
daus le même oifeau; ancun des vers trouvés | trouvé dans une elpèce d'Huitrier & de Goeland 
par moi n'offre ce caraélère ; la defcription donnée 


du Bréfil) dont les jeunes individus (ont munis 
par M. Rudolphi leur convient d'ailleurs parfaite- 


d’une trompe fubglobuleule armée de crovbels; 
ment bien. Je fuis convaincu que cette.expanfon | les adultes n'ont ss detrompe , mais une bulle 
menbraneule ne vient que de la proéru/ion ac- 


armée encore de quelques crochets; entin, les 
cidentelle du canal œufcoleux , fitué dans l’épaif- | plus gros & les plus vieux ont leur bulle tout-à- 
feur de la trompe & defliné à faire rentrer eette 


lait 1nevme. 
dernière, en la retournant comme un doigt de 


Ces faits font poltifs, nn ne peut les contef- 
gant. Foyez plus bas la defcription de l'orgaaifa- | ter; cependant, je puis affirmer qu'il n’en e 
tion interne des Echinvorbyncues, i 


point ani pour l'Echinorhynque a col bliforme. 
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J'ai ocbfervé cet animal dans tons fes degrés de j € intimement unie au premier plan mulculuire 
d'veloppement, & , je le répète, j'ai toujours vu ! dout la direélion efl tranfverfale. C'efl à la face 
la bulle, & jamais d'autre trompe que le difque | interne de la peau , ou peut-être même dans fon 
qui la terminr. Au furplus, ce fait infirme , fans | épaifleur , que le trouve une iofinité de vaiffeaux 
la détruire , la loi de M. Bremfer ; il prouve feu- | dont les principaux troncs ont une direélion Lon- 
lenrent que ce qui efl vrai pour une elpèce ne | gitudinale, & qui s'anafiomofent entr'eux ée 
l'eA pas toujours pour une autre. milie manières. Ces vaifleaux, deflinés fans dou e 

La trompe exécute plufieurs mouvemens; d'a- | à abforber les fluides qui fervent à la nourriture 
bord elle et fufceptible de reatrer dans la propre de l'animal, n'ont point d'aboutiflant conau; 1] 
» cavité & de fe développer euluite en fe dérou- cft probable qu'ils naiflent des pores de la peau 
lant abfolument comme les tentacules des Li- ! & qu'ils fe terminent us les tiflus. Ils fout très- 
maces ; de plus, elle peut rentrer & fortir en | vifibles & colorés en rouge dans l£ch. vafculafus 
twafle & toute développée dans la parlie antérieure (soyez cette efpèce). Dans les autres, 1ls ne fe 
du corps de l'animal; ces deux fortes de mouve- | Voient qu'après avoir fubi une légère prépara- 
mens se ape de diverfes manières , & l'on } tion, qui coufifle à laïficr spé Le ro quel 
veut dire que La trompe eft doublement rétrac- | ques jours un Echinorhynque dans de l’eau, de le 
tuile. plonger enfuite , & le lufler pareillement pendaut 
quelques jours dans de l'elprit-de-vin affoiblh ; 
alors la peau fe détache facilesment du plan muf- 
culeux externe, & en l'étendant fur un morceau 
de verre & eu la plaçant entre la lumière & l'œil, 
on peul voir très-facilement la difiribution des 
vaifleaux. 

Au-deffous de La peau, un plan mufcu'eux à 
Bbres traufverfales règne depuis la bafe du col 
| iutqu'à l'extrémité poltéricure de l'animal. Jef 
affez épais, les fibres puroiflent former un au- 
neau complet, mais non un plan toutou ; c’eft 
plutôt une fuite d'anneaux placés les uns der- 
rière les autres & féparés par uo léger inter- 
valle. Cette difpofition eft conflante & irès-mar- 
quée dans toutes les elpèces d'Echinorbyuques 
que j'ai pu examiner, À la face interne du pre- 
mier plan s'en trouve un autre à fibres longiin- 
dinale ; celui-ci n'efl print auf épais que le pre- 
mier & n’efl point unifurmément réparti partout ÿ 
ph is eue Q ol renier fes fibres font plus nombreules aux deux côtés de 

Le: nr GER. moins alongée ; il ef | l'animal, où il forme deux larges faifceaux , 
Frs o1s tout-à-fait iliforme & tres-long. Sa | entre lefquels Le voit une portion du plau trani- 
vrface, life dans la plupart des elpèces, cit | verfal. Les fibres longitudinales font luifantes 











. Du col. On nomme ainfi la partie placée entre 

l'extrémité pollérieure de la trompe & le devant 
du corps ; le eol fe diflingue ordinairement de 
ces deux parties par une raioure plus ou moius 
marquée ; fa longueur varie fuivant les efpeces : 
il ef quelquefois tellement court , qu'il le trouve 
téduit à une fimple rainure; dans quelques ef- 
pêces, 11 ef plus long d'un côté que de Pautre, 
de forte que la trompe fe trouve, à caufe de 
cela, avoir une direéhun plus où moins oblique 
far le corps; le col eit toujours inerme ; il fuit 

s mouvemens de la trompe & rentre avec elle 
duns le corps. 

Du corps. Tout le refle de l'animal qui vient 
après le col porte le nom de corps. Prefque tou- 
fours aplati & ridé qnand on vient de rencontrer 
l'Echinorhynque dans l'inteflin d'un animal, il ne 
tarde pas à le gonfler & fes rides difparoiffent lor(- 
qu'on le laifle féjourner quelques momens dans 


PA pacs dans quelques autres , en totalité ou par- | comme de la foie, elles adhèrent affez intimement 

illement, d'aiguillons plus poire volumi- aux tranfverfales ; dans plufeurs points, au licu 
eux, plus où moins lerrés. L'extrémuté poflé- | d'éire parallèles, elles s'écartent, puis fe rap- 
rieure du corps ne paroit pas diflinélement per- prochent en formant des cfpèces de mailles, ou 
forée dans les femel es, mais dans les mâles, lorl- | avers defquelles fe voient les fibres du plan 
que la véficule fémiuale n'eft pas faillante au | extérieur; elles règnent depuis l'extréauté anté- 
dehors, on y voit une ouverture bien mamfefle. | ieure du corps juiqu'à la poflérieure. 

Organes moteurs de La trompe. On vient de voir 
que les fibres du plan longitudinal funt fpéciale- 
ment aceumulées de chaque côté du ver; de ves 
deux faifceaux fe détachent deux fortes bande- 
leites qui , libres de toute efpèce d'adhérence , 
viennent fe fixer en dedans de Ja rainure qui fépure 
le corps d'avec le col. Ces bandelettes fe élachent 
de leur plan, à une diflance qui varie luivant les 
elpèces , mais toujours allez voifine de l'extrémité 
antérieure : elles (ont deflindes à fiire rentrer la 
trompe en malle, en produifunt fon invagins- 
tion dans le corps; elles exiflent dans toutes les 
efpèces. Ou voit fouvent Lis fibres fe dé- 

P ? 


Orgunifation des Echinorhynques. 


Ces animaux préfentent intérieurement une ca- 
vité aflez fpacieule, deflinée prefqu'uniquement 
à renfermer les urganes génitaux & les mafcles 
qui meuvent la trompe. Les parois de cette ca- 
vité (ont furwées de la peau & de deux plaus muf- 
culaires. 

La peau , affez réfiftante , eft percée d'une infi- 
nité de pores invifibles, mème aux inflrumens 
d'opiqne, mais démontrés par l'abforplion ra- 
ide de l'eau que préfeutent ces animaux; elle 
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(a) 


tacher de ces bandeiettes & venir fe fixer à quel- ! 


nes points des plaes muiculeux. 
Intérieurement & à Ja bafe du col eft attachée 
ar fon extrémité antérieure une gaine mnlcu- 
Een à fibres tranfrerfales, plus où moins forte 
& longue, fuivant le volume de la trompe qu’elle 
elt duflinée à loyer quand celle-ci eft rétraélée. 
Cette saine eft ercufe; Fa cavité eft parcourue, 
de même que cel'e de la trompe , par un tube 
mufculeux très-mince, à fibres longitudinales , 
qui s'attache d'une part en dedans de l'extré- 
mité libre on antérieure de la trompe, & de l’autre 
à l'extrémité pollérieure de la gaine. C'efl ce tube 
mufculeux qui fait rentrer la trompe dans fa pro- 
pre cavité, en la retournant comme un doigt de 
gant où comme le tentacule d’une Limace. L’E- 
chinorhynque à col Hliforme, qui n'a point de 
trompe, mais feulement an difque, n'a point de 
gaine mwufculeufe, tandis que les autres Echino- 
rhynques, qui ont une ampoule & une trompe 
eu méme temps, tels que l'Echinorhbynque à col 
cylindrique, ont une gaine très-mamifefle; je me 
fuis affuré plufieurs fois de ces diflérences. L'ex- 
trémité Libre ou poflérieure de la gaine , flutiante 
dans la cavité de l’animal, douane attache, dans 
la femelle, à une des extrémités de l'ovaire, &, 
dans le mâle, à l'une des extrémités du couduit 
féminal. Dans l'Echinorhynque à col filiforme, 
qui n'a point de gaine, l'extrémité de l'ovaire 
m'a paru le continuer avec un petit caual muf- 
euleux, qui aboutit à l'ouverture centrale du dif- 
ue de la bulle. N'ayant point difléqué de mâles 
sp cette efpèce, j'ignore où s'attache l'origine du 
conduit léminal. 

A côté de l'infertinn de l'ovaire ow de l'organe 
mâle, adhèrent pareillement deux bandelettes muf. 
culaires très-grêles & très-longnes qui viennent 
fe terminer & fe fixer dans le voilinage de l’ex- 
trémité pollérieure du corps. Dans quelques ef- 
pèces, au lieu de deux bandelettes il y en à qua- 
tre : deux s’atiachent alors un peu plus haut fur 

“ke corps de la gaine & fe fixent par Pois extré- 
mité un peu moins en arrière que les deux pre- 
mières. Les bandelettes font Hottantes dans la ca- 
vité de l'animal & retenues feulementen avant pur 
pre filamens déliés qui fe fixent d'autre part 
à la face interne des parois de la cavité. 

Sur les côtés de la gaine de la trompe fe trau- 
vent deux corps afez volumineux, le plus fon- 
vent alongés, cylindriques , légèrement ridés, 
un peu renflés à leur partie moyenne, quelque- 
fois aplatis; ils font fixés par nue de leurs extré- 
mités à la face interne de la bafe du col ; l’autre 
ettlibre & (lottante, Dans l'Echinorbynque à col cy- 
hudrique (qui fe trouve dans quelques poiïffons) 1ls 
font très-courts, larges & réniformes. Leurs ufages 
ne font pas entièrement connus ; M. Cuvier les re- 
gare comme des cœcums, & M. de Blainville 
comme des ovaires ou des glandes falivaires. 
J'extrairai entièremeat de l'ouvrage de M. Ru- 
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dolphi (Entos. Hifi.) la defcription de ces or- 
aves, faite fur l'Echinorhynque géant, où i's 
font très volumineux, n'ayant pu, jufqu'à prélent, 
me procurer cette efpèce. Dans les vers que j'ai 
dilléqués | ces organes, trop pelits, ne w’ont 
préfenté qu'une malle homogène & fans trace 
d’organifation. 
« Dans le point du col où les rubans, ow 
demnifques (lemnifti, c'elt aiufi que M. Ri- 
dolphi les appelle } prennent paiffance, on voit, 
dans leur parlie moyenne , un vaiffeau, des 
deux côtés duquel naiflent de petites bran- 
ches er Lv fe divifant en ramofcules 
qui vont dans toutes les direéhions ; il s'avance 
ainf jufqu'au quart-à peu-près de la longueur 
du lemnilque ; 1l fe divile enfuite eu deux brao- 
ches, qui cheminent parallèlement julque vers 
la terminaifon de l'organe ; elles deviennent 
infenfiblement plus grêles, puis s'anaftomofent 
en formant une arcade. Pendant leur trajet, 
ces deux branches fourniffent des ramufcates, 
qui fe fubdivilent à leur tour & vont dans toutes 
lortes de diretlions. À peu de diftance de la 
bifurcation , on aperçoit deux corpufcules affez 
épais, de forme diverle , fubovales ou fub- 
trixones , à furface granuleunfe , entourés de 
vailleaux ; vus au moyen d'une forte de loupe, 
ils ne paruiflent être eux-mêmes qu'un Les 
de vailleaux ;. le milieu du. lemnfque eft conf- 
lamment plus tranfparent que le refle ; que!- 
ques autres points de fon étendue paroïflent aufi 
plus tranfparens. J'ai quelquefois vu les cor- 
pufcules dont je viens de faire mention sa 
nombre de plus de deux. Je dirai volontiers, 
d'après l'autorité de Goeze & l’aflentiment ée 
Zeder, que ces vailleaux font deflnés à a 
nutrition, & les preuves ne manquent point. 
Les lemnifques, en eflet, fe rencontrent dans 
les deux fexes ; il n'y a point de ganal intelb- 
val; & les autres Entozoaires, qui manquent 
auffi d'inteflin , ont des vaiffeaux nourriciers 
autant & plus compolés. 
» Les fluides iugérés par la trompe ou abforbés 
par la peau fubiffent fans doute dans ces vaif- 
feaux une élaboration particulitre , ou, ce qui 
eft plus probable , le liquide que la trompe 
feule a abforbé eft porté dans leur cavité & 
diflribué au moyen de filinmens (ope filorum) 
dans tontes les parties; ce qui eft introduit 
par Ja l'urface de la peau ne leur arrive point. » 
Les Echinorhynques ont les deux fexes fur des 
individus différens ; les mâles font plus peuis & 
plus rares que les femelles. 

Appareil génital de la femelle. Dans toutes les 
efpèces que j'ai difléquées, c’efl-ï-dire , les Echu- 
norhynques tranfverfe, trompette , à col cylin- 
drique & à col filiforme , j'ai toujours remarqué 
un conduit, grèle à la vérité, qui s'étendoit de- 

uis l'extrémité poflérieure de l'animal jufqu'à 
À gaine de la trompe , & qui, très-probable- 
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ment , fraverfoit cette dernière & veroil fe ter- | lante quite vers l'époqae de }a fécondation; paffé 


miner à l'ouverture extérieure de la trompe. Ce 
conduit, renflé vers fa partie pollérieure , con- 
tenoit une aflez grande quantité d'œufs. J'ai pu 
fuivre ce canal en arrière jufqu’a la peau , où 1l 
fe rétrécit un peu, mais je n'ai pu voir diflinéte- 
meut s'il s'ouvroit à l'extérieur (1). 

Il paroit, d'après les obfervatious de Goeze, 
de Zeder & de M. Rudolpbi, que l'Echinorhynque 
géant ne préfente point d'ovaires, mais que fes 
œufs font leulement flottans dans l'abdomen. 11 
eit conflant que toutes les femelles d'Echinorhyn- 
ques, quoique munies d’ovaires femblables à ceux 
que nous avons décrits, ont néanmoins une grande 
quantité d'œufs dans leur abdomen, & je pre fume 
que , fices auteurs célèbres n’ont point vu d vvaire 
dans -l'Echinorhynque géant, c'efl qu'il s’étoit 
rompu dans la diffeétion & qu'il aveit échappé 
sux recherches par fa ténuité. 

Les œufs des Echinorhynques font très-nom- 
breux, d'une forme elliptique très-alongée ; ceux 
qui ont acquis leur maturité offrent une tache 
obfcure à leur partie moyenne. On trouve parmi 
les œufs, dans L cavité abdominale , des corps 
blanchätres, arrondis, beaucoup plus gros que 
des œufs, tantôt libres, tantôt légèrement adhé- 
rens aux parois dé la cavité. Ces corps fout for- 
més d'une infinité de petits grains agplomérés, 
M. Rudolphi les regarde comme des p'aventas 
ou cotylédons auxquels les œufs auroient d'abord 
été attachés ; peut-êfre aulli {ont-ils des œufs 
non encore développés. | 

Ainli les femelles des Echinorhynques nous 
prélentent des œufs contenus dans leur abda- 
men, & qui font fans doute tranfrmis au dehors 
après leur maturité , au moyen d'un ovaire ou 
plus exaélement d'un oviduéle. Muis comment 
eatreut-1ls dans le canal? Je n'ai pu y apercevoir 
aucune ouverture, aucun appareil delbiné a cette 
tranfmiflion. Par quelle voie l'animal jette-t-1l 
les œufs au dehors ? Je préfume que c'elt par 
l'extrémité poltérieure , d’après lefpèce de ren- 
flement on de réfervoir que prélente l'ovaire en 
arrière. Evpendant Goeze, Zeder & M. Rudol- 
phi ont pu faire fortir, en preflant l'Echinorhgu- 
que géant, des œufs par fa trompe, & la ditlec- 
nen lemble démontrer que l'ovaire fe prolonge 
jufqu’a l'oritice de cetie trompe, en pailant au 
travers de fa gaine. 

Appareil genital du mâle. Les ÆEchinorhynques 
mäles prélenient louvent à l'extrémité poliérieure 
de leur corps une ampoule en général arrondie , 
diflinéle de celui-ci #& uo rétré: lement profond 
& accompagace quelquefois de deux où d'un plus 
grand nombre de petits appeudices arrondis. 
Tous les mäles cependant ne préfenteut point 
cette ampoule ; il paroit qu’elle ne devient fuil- 
mets 


(1) J: ferois néanmoins porté à le croire, ayant fouvent 
su un Durte d'aritice à l'extrémité poliérieure du corps, 


ce Lleups, dl el tres-diflicile de difinguer le 
mâle d'avec la femelle , à moins qu'on ne le dit 
fèque, ou que la tranfparence ne permette de voie 
dans fa cavité les teflicules & la véfivule fétuinale, 
M. Radolphi donne (Syn. p. 586), d’après 
M. Nitelch , la defeription des organes génitaux 
mäles de l'Échinorbynque géant. M. de Blain- 
ville (Di, des Sciences nat., art. Ecnixsonays- 
que) a décrit ceux de l’Echinorhynqne de Lx Ba- 
lemme (fans doute l'EcA. porngens ; Run.}), mais. 
en les prenant pour uu inteilin avec des ren 
flemens. J'ai difléqué deux mäles de l'£chino- 
rhynque tranfrerfé du Merle. Les deux defcriy— 
ons que je viens de citer, & ce que j'ai remar- 
qué, s'accordent très-bieu pour l'ezfemble & 1x 
dilpolition des parties. | 

De l'extrémité poflérieure de la gaine de læ 
trompe nait ou saltache un cordon très-wréle 
(j'ignore s'il et creux )}, qui bientôt s'unit avec 
deux Corps ovalaires (teficules } placés l'un der 
rière l’autre & féparés par un étranglement. Ces 
deux corps communiquent par un canal étroit 
& de peu de longueur aveu un autre cancl (la 
véficule léminale), beaucoup plus large & plus 
long, qui vient le terminer à l'extrémité poflé- 
rieure du corps, eu s'ouvrant fans doute dans 
l’anpoule extérieure. Dans Ki defcription rap- 
portée par M. Radolphi, au lieu d'un feul canal 
qui communique des teflicules aveu la vélicute 
léminale, il y en a plulieurs, & lu vélicule pré 
feute de chaque côté quatre lobes creux on di- 
verticulum. L'ampoule qui fe déveluppe à l’ex- 
térieur, à l'inflant de la fécondation , n'étoit 
oint cocore furtie; renfermée dans la cavité 
abdominale , elle communiquoit avec la véficule 
féininale par un canal court & étroit. Toutes ces 
parties font maintenues dans la cavité abdemi- 
aale par des filamens très-miuvces qui s'attachent 
à les parois. 

On ignore comment s'accomplit la féconda- 
Uou des Échinerhynques ; il ell probable qu'il 
n'y à point d'accouplement, mais que la liqueur 
feminale du mile, répandue parmi les mucofités 
intellinales où les œufs ont été dépolés, les é— 
conde wiofi par un contaél immédiat. 

On ne fait rien de politif [ur le temps que ces 
animaux mettent à le développer. Ils font très- 
peu vivaces j leurs mouvemens (uut très-lents , 
au moius dans ceux que j'ai oblervés; ils con- 
fiflent en uu raccoureiffement & un alongement 
alternant du corps, & un mouvement prefque 
continuel de faillie & de rétradion de la trompe. 
Lorlqu'un Echinorbyoque veut le fixer dans nn 
poiot quelconque de l'inteilin, il enfonce fa 
trompe dans la muqueufe, en la déroulant comme 
fe déroulent les tentacules des lLinaces. Par ce 
moyen il traverfe quelquefois l'épailleur de l'in- 
tellin & vient tomber dans l’abdomen. Lorfqu'it 
veut fe détacher, il fait reuirer la trompe daus 
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fa propre cavité, comme fe rétraflcnt les ten- 
tacules des Limaces; alors les crochets de Ja 
trompe , dont la poiute celle ainf d'être dirigée 
ch arrière , ne retiennent plus l'animal. Onaul an 
veut colever de vive force ua Eachinorhynque 
Lix6 par (a trompe, on ne peut y parvenir qu'en 
arrachaut une portion de la membrane muqueufe 
ou en caaut la iroipe qui 1cfle implantée. 

L'Echinorhyuque à col Gliforme paroil ne pou- 
voir fe déplacer ; il palle [a vie daus le liea où 
l'œuf qui le contenoit s'eft développé. Son col, 
lés-mince, traverle les membranes mugneules 
& mufculeufes par un conduit très-étroit ; fa vé- 
ficule, qui remplace la trompe, forme une groffe 
faillie arrondie fous le périlvise qui recouvre la 
wembraue mufculeufe, & le corps de ce parafite 
CA faillaut dans le canal inatellinal, H me feimble 
Wnpollible que la véficule puille paller, [ans le 
déchirer, au travers de l’ouveriure qui donne 
Pallage au col; d'ailleurs on ne trouve jamcis 
cette efpèce bbre dans l'inteftin. 

Les Enchinorbyques font très-nombreux es ef- 
pèces ; la plupart ont des formes 1rès-légantes; 
ils Labitent les voies digeflives , & fpécialement 
l'inteflin des mammifères , des oileaux , des rep 
üles & des poiffuns ; on les trouve quelynefuis 
accidentellement dans la cavité à bdoininale. 

M Rudolphi à formé deux grouses princi- 
paux des Hcbinoeby ues : le premier renferme 
ceux dont le col & le corps (out inermes; le 
lecoud, ceux dont le corps ou le col font ar- 
tués. Au premier groupe fe rattachent les Echi- 
vorhynques dont le col ef court ou nul & les 
Nr nques dont le col eft alongé: la pre- 
nuère fudivi a comprend, 1°. les Échiuorbyn- 
ques à trompe [ubglobuleule ; #°, à trompe 
vvale; 3°, à trompe oblougne reufléo dans fa 
partie moyenne; 4% à troupe renllée dans La 
Re aulérieure ; 5°. à trompe renllée à fa 

ale; 6”, à trowpe cylindrique ou linéaire, Les 
autres divilions ne fout point fubdvilées; enfia 
les efpèces qui ne font point aflez bien connues, 
font meulionnées comine douteufes. Ces divi- 
fous, peu uatarelles à la vérité, lout néan- 
moins nécefluires pour favoriler la recherche & 
la conuoillunce des elpèces. 


YREMIER GROUPE, 
À. Col et corps inermes, 
a. Coltrès-court ou nul. 
«. Trompe fuhslobuleufe. 


1. Ecninonnyaque géant. 

Echinorhynchus gigus ; Gosst. 

— Encycl. mélh. pl. 37, fig. 2—7 (d'avrè: 
Goeze ). 
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Echinorhynchus probofcide fubglobofä , colle 
vaginato, corpore longiflimo , cyhndneo, r= 
trorsäm decrefcente. 

— Run. Syn. p. 63. n. 1. 

Tœnia hirudinacea; Vaizas, N. Nord. Beytr. 
I. 1. p. 107. 

Echinorhynchus gigas ; Biocw Abhand!. 
p. 20. tab. FIL fig. 1-8. 

— Gorze, Naturg. p. 1453—150. tab. A. 
Pig. 1—6. 

— Guez. Sy/. nat. mp 5044. n. 3. 

— Scunanx, Ferzeich. p. 2. n. 72. 

— ZEven, Natlurg. p. 149. n. 1. 

— Cunisr , Règne anim. tom. IF. 

— De Laux. Anèm. f: vert. tom. 3. p. 19B.n.1. 

Le mile efl long de rois pouces euviron; Les 
femelles atteignent de Gx à quinze pouces de 
longueur; couleur blancke ; trompe courte, 
fabglobuleufe , armée de (ix rangs de crochets 
aflez forts, placés eu quiuconce. Sur le fom- 
met de 11 trompe efl une papille percée d'une 
petite ouverture ; col très-court, grêle , rétrac- 
lile dans une gaine courte ; corps oblong , at- 
tuué en arrière, cylindrique lorfqe"l a trempé 
quelque temps daus l'eau ; aplati, couvert de 
rides tranfverfales, & préfuntant lafpeét d'un 
tamia cos li vient de l’extraire de l'inteltin 
de l'animal. , 

Hab, Les intellins gréles du Co:hon domef- 
tique & du Saugher. 


2. Ecwxonanvxque microcépbale, 

Echainorhynchus microcephalus ; Ruo. 

Echinorhynchus proboftide minuté , fubglo- 
bofä ; collo nullo; corpore longiffimo , inæ- 
quali , untrorsum tenuiffima. 

— Ru». Syn. p. 665. n. 50. 


Vers lougs de irois pouces ; trompe fubglo- 
buleule, très-petite (longue à peine d'un hui- 
ième de ligne), armée de fx rangs de cro- 
chets médiocres; col nul; corps très-long, cy- 
hiodrique , très-grèle ea avant, augmentaut in- 
feufiblement de volume & furpaflant une ligne de 
diamètre, étranglé dans quelques points , (égal 
dans le relle de [on étendue ; extrémité poflérieure 
ubtule, 


Haëb. Yes inteflins du Cayopolin. O/fèrs. 


3. Ecmxonnrxqure fpirule. 
Echinorhynchus fpirulu ; Oxrens. 
Echinorkynchus proboftide Jubslobofä ; coll 


Jubnullo ; corpore utrinqué attenuuto , po/tlcè 
! crafliore incurvo. 


— Rive. Sn. p. 63. n. à. 


cuit 
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| Vers longs de dix lignes à trois ponces, d'une 
ligne de diamètre dans leur plus grapde largeur , 
de coylcur noire ; trompe fubylobuleufe, mu- 
me d’une papiile & armée de fix rangs de forts 
crochets difpofés en quinconce ; col très-court , 
prefque nul ; corps grêle d'abord , augmentant 
srès-rapidement de volume , puis décroiflant en- 
duite jufqu'à extrémité poflérieure , obtufe & re- 
courbée; furface friée. 

. Hab. Les ioteflins cœcnm & colon du Ma- 
rinkioa, Of/ers ; du Sajou, du Coati brun. Nat- 
derer. 


4. Ecurxonnraque ricinoiïde. 

Fchinorhynchus ricinoides ; Ruv. 

Echinorhynchus probofcide fubglobofä, collo 
breviffimo vuginato , corpore unnqué qtte- 
nuato , anticè craffiore. 

— Ruv. Syn. p. 64. n. 3. 


Vers longs d’une ligne & demie à trois lignes, 
d'un tiers de ligne de diamètre dans leur plus 
get largeur , blancs , ixès-rugueux ; trompe 
ubglebuleufe, grande , avec une papille à [on 
fommet , armée de crochets forts, un peu ob- 
ins, peu recourbés, difpofés fur fept rangs ; 
col court, un peu épais, mnni d’ane gaine ; 
ea 3 atténué aux denx extrémités, davantage 
à poflérieure , qui eft obtufe. 

Haëb. Le méfentère de la Huppe, Rudolphi; 


Pinteitin du même oifeau. Catalogue du Mu- 
Jéurm de Vienne. 


5. EcuixosnrnQue napiforme, 

Echinorhynchus napæformis ; Run. 

Echinorhkynchus probofcide fubglobofà , collo 
breviffimo vaginato , corpore antrorsum cra/- 
Jilfimo , retrorsum attenuato. 

— Ruv. Syn. 64. n. 4. 

Ver long de trois lignes, ra d'une demi- 
ligne, blanc; trompe fubglobuleufe, grande , 
munie d'une papille à {on fommet, armée de 
forts crochets, courts, un peu obtus, difpolés 
fur quatre rangs ; col prelque nul, muni dans 
gaive ; sa 2e cylindrique, très-pros en avant, 
un peu allénué en arrière ; extrémité poilérieure 
oblufe. 


Haëb, A été tronvé une feule fais, par M. Ru- 
dolphi, daos le colon du Mériflos. 


6. EcmnonnxxkQuE comprimé. 

Echinorhynchus compreflus ; Ru». 

Echinorhynchus prohofcide fubglobofà, colla 
breviflimo vaginato , corpore comprello , an- 
trorsum latiore. 


— Rop. Syn. p. 64. n. 5, 
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1 Vers longs de trois lignes, larges de 1rois quarts 
de ligne dans leur plus grand diamètre, blancs ; 
trompe fubglobuleufe, grande, munie d’une pa- 
pille à fon fommet, armée de crochets forts, 
très-courts & un peu obus, difpofés fur fix on 
fept rangs; col prefqne nxl, muni d'une gaine; 
corps cowprimé, très-large an voiGnage du col, 
altépué en arnivre; extrémité pollérieure obtule 

Jou émarginée. 


Haë. L'inteflin redam du Choucus. Rudodhi. 


7. Ecmixonnrxque rare épinc. 

Echinorhynchus oligacanthus ; Ro». 

Echinorkynchus probofcide fuhglobofà , unci- 
norum valdiffimorum fenebus tribus , collo bre-' 
viflimo, corpore retrorsm fubattenuato. 

— Ruo. $yn. p. 64. n. 6. 

Vers longs de deux lignes environ, pn pen 
épais, de couleur blanche ; trompe fubglobu- 
leufe, armée de trois re de très-forts crochets ; 
col très-court ; corps épais en avant , atténué 
en arrière, préfemtant çà & là quelques étran- 
glemens ; extrémité poltérieure abtufe. 

Hab. L'extérieur du gros intelin de la Cou- 
leuvre à quatre raies. Rudo/phi. 


8. Ecmxonurxque oligacanthoïde, 

Fchinorhynchus oligacanthoïdes ; Auo. 

Echinorhynchus proboftide fubquadratä , ur- 
cinorum validiffimorum feriebus quatuor, colo 
Jubnullo, corpor maris cylindnco , femunæ 
‘antrorsüm craffiore. 

— Ron. Syn. p. 64. n. 7. 

Vers longs de trois à quatre lignes; trompe 
très-courte , tronquée , prelque carrée , armée 
de quatre raugs de très-forts crochets; corps 
cybndriqne, terminé dans le mâle par une véfi- 
cule caudale en forme d'œuf, munie d'un fil 
très-long; corps de la femelle large en avant, 
atténué en arrière. 

Hab. Sous le péritoine de l'inteflin de la Con- 
leuvre olivâtre. Of/ers, Natterer. . 


9- Ecrixonurxque tubéreux. 

Echinorhynchus tuberofus ; Zrven. 

Echinorhynchus probofcide fubglobofà , un- 
cinorum tenuium ferte unicâ, cullo vaginato 
breviffimo , corpore ablongo. 

— Ron. Syn. p. 65. n. 8. 

Echinorhynchus rutili; Mvir. Zool. dan. 11. 
P. 27. tab. 61. fig. 1-8. 

Echinorhynchus rutill; Gurrix, Se. 
:P+ 3050. n. 45. 

Echinorhynchus tube 
p. 103. n. 46. 


er 


nat. 


rofus ; Zrnen, Naturge 
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Vers longs de deux ou trois lignes, grèles; 
trompe {ubglobuleute, un peu réirécie en arrière, 
armée en avant d'un leul rang de crochets droits, 
aigus, grèles & aflez lougs, fupportés fur une 
bafe (ubglobulenle; colirés-court , vaginé; corps 
oblong , cylodrique, atténué aux deux bouts, 
mais davantage en avant; extrémité polérieure 
obtufe. 


Hab. Les inteflins de la Roffé, Muller. 
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à tête en malue. 


Echinorhynchus claviceps; Zrven. 


10. Ecmxonnrsque 


Echinorhynchus probofcide fubglobofà , unci- 
norum tenium feriebus paucis, collo fuhnullo , 
corpore cylindrico , antrorsäm decrefcente. 

— Ruo. Syn. p. 65. n. 9. 

Echinorhynchus cobitis harbatulæ ; Gorze , 
Naturg. p. 15. tab. 12. fig. 7—0. 


Eclunorynchus ‘cobilis ; Guez. Sy/ nat. 
P- 9048. .n. 32, 


Acanthocephalus ; Korcaekurern , in Nov. 
Comm.  Petrop. tom. AV. p. 409. tab. 26. 
#3. 5 


Echinorhynchus carpionis ; Gues. Sy/l nat. 
p. 3050. n. 42. 

Echinorhynchus rutili ; Guec. Syff. 
Fr. 3050. n. 44. 

Echinorhynchus claviceps ; Zaven , Naturg. 
p. 155. n. 19. 


nat. 


Vers longs de deux à trois lignes ; trompe fub- 
globuleufe, recouverte de toutes parts de cro- 
chets grèles & recourbés envarrière ; eal (rès- 
court , prefque nul; corps cylindrique, atténué 
en avant, égal dans le relle de [on étendue ; 
extrémité policrieure obtule, 


Hab. Les inteflins du Huche, de la Loche 
franche & de rivière, de l’Able, de la Dorade 
de la Cine; du Barbeau commun, de l1 Brème 
comuune , de la Carpe, du Rotengle, dn Gou- 
jon, du Naze, du Véron, de la Roffe & de la 
Tanche. 


4. Trompe ovale. 


11. Eceixonnyrxque glabuleux. 

“ 
Echinorhynchus globulofus ; Run, 
— Encycl. méth. pl. 38. fig. 16—18 (d'après 

Muller }. | 
Enchinoräynchus prohoftide ovali uncinorum 

frriebus fex vel o&o , colo brevifjimo , corpore 

oblonga. 


— Ruo. Syn. p. 65. n. 10. 


Echinorhynchus anguilla ; Muvrra , Zoo! 
dan. vol, IL. p. 58. tab. 69. fig. 4—0. 
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Echinorhynchus anguillæ ; Guxr. Syfl nat. 
P. 3040. n. 21. - 


Echinorhynchus anrguillæ; Zeven, Nuls. 
P. 150. ». 4. 


Vers lougs de deux à quatre lignes, de couleur 
blinche ; trompe ovale, armée de fix à huit rongs 
de crochets; col court, vaginé; corps obloug, 
attéqué en arrière. Dans le mâle, l'extrémité pol- 
térieure eft quelquefois terminée par des vél- 
cules globuleufes. 


Haëb. Les inteflins de l’Anguille commune, 
du Boulereau noir, du Denté ordinaire, du Pieu- 
roncéle microchire, du Corbeau de mer, du 
Spet , Rudolphi ; du Boulereau blanc, du Bou- 
lervau bleu. Catulngue du Muféum de Vienne. 


7. Trommpe oblongue renfiée dans fà partie 
moyenne. 


12, EcnrNonnyxNQuE nain, 

Echinorhynchus pumilio ; Run. 

Echinorhynchus probofcide medio incraflutà, 
uncinorum breviffimorum fertebus quatuor vel 
fex , collo nulle, corpore cylindnico, 

— Run. Syn. p. 66. n. 11. 


Vers longs d’aue ligne, blanchätres, rigidules; 
trompe courig, un peu renflée dans fa parte 
moyenne, quelquefois fubglobuleule , armée de 


‘quatre ou fix rangs de crochets très-courts ; col 


nul; corps cylindrique, atténné aux deux bouts; 
extrémité poflérieure tantôt éwarginée , tantôt 
terminée par un fac globuleux fimple ou double, 

Hab. Les inteflins de la Raie pécherelle. Ca- 
tulogue du Muféum de Vienne. 


13. Ecmixonarxque inégal. 

Echinorhynchus inœquals ; Ron. 

Echinorhynchus proboftide medio incraffati, 
uncinorum minuti{fimorum feriebus vaginti qua- 
tuor , collo brevi, corpore pofhcè attenuato. 

— Run: Syn. p. GG. n. 12. 

— Rovozest, Entoz. hifl. tom. IT. p. 26v 
n. 8. tab. IF. fig. 2. 

Vers longs d'une ligue & demie; trompe oblon- 
gue, à fommet tronqué, renflée dans fa partie 
moyenne , armée d'environ viogt-quatre rang 
ferrés de crochets recourbés & très-pelils; 60 
court , égalant eu diamètre la bafe de la trompe; 
corps cylindrique, ovale en avant, atténué &t 
arrière ; extrémié poflérieure obtule. 


Hub, L'eflomac de la Bufe. André Jurire. 


14. Ecuinonnrxqux à queue globuleufe. 
Echinorhynchus globocaudatus ; ZEvvn. 


Echinorhynchus probofcide medio incruffats, 
UnICIHONU 
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æncinorumn feriebus viginti quatuor; collo null, 
corpore longiffimo , poflicé rotunduto. 


— Ron. Syn. p. 66. n. 13. 


Vers longs d'un pouce à deux pouces & demi; 
trompe renîlée dans fa partie moyenne & armée 
antérieurement d'environ vingt-quatre raugs de 
crochets recourbés & un peu longs ; col nul; 
corps long, cylindrique , inégal, un peu atté- 
nué en avant ; extrémité paftérieure globuleufe. 

Haëb. Les inteflins de la Chevêche, Zeder ; 
de la Hulotte. Nitzfch. 


15. EcnixonmyxQue enveloppé. 

Echinorhynchus cindus ; Run. 

Echinorhynchus proboftide longä medio in- 
craflatä ; uncinulorum minutiffimorum fèrie- 
bus quadraginta ; corpore oblungo, antrorsim 
attenuato , poflicè lineari. 

— Auo. Syn. p. 66. n. 14. 

Vers longs d'un ce de ligne à deux lignes & 
demie ; trompe très-longue, cylindrique , ren- 
flée vers la portion antérieure, armée d'environ 
quaraute rangs très-ferrés de crochets très-petits 
& recourbés; col nul; corps oblong, étroit en 
avant , terminé en arrière par uve appendice 
oblufe. 

Hab. Renfermés dans des kiftes ( indè nomen } 
placés dans le méfentère de la Couleuvre verte 
& jaune & de la Vipère de Redi. Rudolphi, 


à Trompe renflée dans fa partie antérieure 
ou en maffue. 


16. Ecnixonuyxnque baccillaire. 

Echinorhynchus baccillaris ; Zzvre. 

— ÆEncycl. méth. pl. 38. fig. 2. A—C (d’après 
Bloch). 

. Echinorhynchus proboftide cylindricé , apice 
acuti, uncinorumn fertebus triginta ; Corpore 
dongiflimo , apice caudali inflexo. 

— Ron. Syn. p. 67. n. 15. 

Echinorhynchus capite & collo armato; Boca, 
Abh. p.27. tab. 7. fig. Q— 11. 

Echinorhynchus mergi; Scunanrx, Verseich. 
P: 27. n. 90. 

Echinorhynchus mergi ; Guer. Syf. nat. 
p. 3045. n. 13. 

Echinorhynchus baccillanis; Zsven, Naturg. 
p- 159. n. 31. 

Vers lougs d’un pouce à un pouce & demi, 
blancs; trompe cylindrique, renflée en avant, 
armée d’enviran trente rangs très-ferrés de cro- 
chets; col nul; corps cylindrique, égal, très- 
long ; extrémité EE iofléchie & obtufe. 

ab. Les inteltins du Harle vulgaire. Bloch. 

Uifloire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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17. Ecnrwongyaque agile. 
Echinorhynchus agilis ; Ruv. | 
Echinorhynchus probofcide clavatä , uncino- 


rum ferniebus tribus; collo breviffimo , corpore 
utrinquè attenuato, denfiffimé tranfversim ftriato. 


— Run. Syn. p. 67. n. 16. 


Vers longs d'une ligne & demie à deux lignes 
& demie , blancs; troupe très-petile, en mallue, 
fubtétragone , armée de trois rangs écartés de 
crochets, très-grands au premier rang, médio- 
cres au fecond & très-pelits au troifième; col 
court ; corps alténué aux deux extrémités, cou- 
vert de flries très-ferrées : mouvemens très-vifs. 


Hab. Les inteftins du Mulet ( Mugi/ cephalus }. 
Rudolphr. 


18. Ecnrxonuyxque fuliforme. 

Echinorhynchus fufiformis ;"Zepa. 

Echinormynchus probofcide fubclavatä, unci- 
norun feriebus oëto ad duodecim ; collo nullo , 
corpore utrinquè altenwato. 

— Ruv. Syn. p. 67. n. 17. 

Echinorhynchus truttæ ; Goxze, Naturgefth. 
P: 197. tab. 12. fig. 5. 6. 

Echinorhynchus trutitæ ; Guer. Syfl nat. 
p. 3049. n. 36. 

Echinorhynchus fufiformis ; Zanes, Naturg. 
p. 153, n. 11. 

Vers longs de trois pouces environ , d'uneliyne 
de diamètre; trompe en frrme de malue, courte, 
armée d’envirou douze rangs de crochets recourbés; 
de fon extrémité antérieure fort un proce/lus court 
& an peu obtus; col nul; corps cylindrique, très- 
long, atténué aux deux extrémités, mais davau- 
tage à la poflérieure , qui efl un peu obtufe. 

Hab. Les inteflins du Saumon, Coeze, Rudot- 
phi, &c.; de l'Ombre d'Auvergne , de la Trunte, 
de la Truite faumonée, Catalogue du Muféum 
de Vienne ; de l'Anguille commune. £. D. 


s. Trompe renflée à fu bafe ou conique, 


19. Ecminoruyxque crampon. 

Echinorhynchus hæruca ; Rup. 

Fchinorhynchus probafcide conic& , uncino- 
rum feriebus fex vel oo; colo Jubæquul , 
corpore longo , tereli, antrorsum craffiore. 

— Ron. Syn. p. 67. n. 18. 

Tœnia hœruca ; Paie. N. Nord. Beytr. I. 1. 
p. 109. tab. 3. fig. 37. 

Echinorhkynchus ranæ; Goxze, Naturg. p. 158. 
tab. 12. fig. 10. 11. 

— Gurz. Syf. nat. p. 3046. n. 19. 

Q4 
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Vers longs de quelqnes hyoes à un pouce & 
au-delà ; trompe conique, courte, à fommet 
arrondi, armée de lix ou huit rangs de crochets 
recourhés; cul de la longueur de Ia trompe; 
se cylindrique, long , de forme variable, mais 
prelque toujours plus volumineux en avant; ex- 
trémité poilérieure obtulfe. 

Hab. L'intefiin des Grenouilles roufle & com- 
mune , du Crapaud brun, Rudolphi; du Cra- 
paud commun. Calulogue du Muféum de Fienne. 
£. D. 


€. Trompe cylindrique ou Hinéaire. 


20. Ecmnonnynque rétréci. 

Echinorhynchus anguflatus; Run. 

— Encycl. méthod. pl. 58. fig. 3—5. B—C 
( d'après Muiler ). 

Echinorhynchus probefide cylrndrie@ , unci- 
norwn feriebus oëlo ad viginti ; coll brevif- 
Jimeo ; corpore utrinquè attenuuto. 

— Ru». Syn. p. GB. n. 19. 

Echinorhynchus lucii ; Mursra | Zoo. dan. 
vol. I. p. 45. tab. 37. fig. 4-6. 

— Scnnanx, FWerseich. p. 25. n. 78. 


— Guez. Sy/l. nat. p. 3049. nr. 38. 

— Faœicn, Naturf. 25. p. 100. 

Echinorhynchus candidus ; Gorzx, Naturg. 
p. 156. tab. 12. fig. 3. 4. 

Echinorhynchus percæ ; Moiten , In fchrift. 
der Bert. ge/. rat. fr. 1. p. 205. 

— Gorze, Naturg. p. 139. 

— Guec. Sy/. nat. p. 3046. n. 10. 

Vers lougs de deux lignes à un pouce ; trompe 
cylindrique , armée de crochets dipolés [ur plu- 
leurs rangs, dont le nombre varie de buit à vingt ; 
col irès-court ; corps cylindrique, atténué aux deux 
extrémités ; la pollérieure obiufe. 

Haë. Les inteflins de la Lotte commune, du 
Picaud , de la Sole, de la Perche commune, de 
l'Épino: be , du Mal, du Brochet, de l'Orphie, 
Rudolyhi ; du Meunier, du Sandre, de la pe- 
tie Perche. Catalogue du Muféum de Vienne. 


21. Ecmixonnrnque fimple. 

Echinorhynchus fimplez ; Neo. 

Echinorhynchus proboftide cyhndric&, unci- 
norun tminulorum fenicbus multrs ; collo nullo, 
corpore tereti, fubæquals. 

— Run Syn. p. 68. n. 10. 

Echinorhynchis triglæ gurnendi ; RATAKE, in 
duinsk. Jetsk. Skrwt. D. V. H. 1. p. 72. tab. 2. 
fig. 5. 

Vers longs de fix lignes environ ; trompe cy- 
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lindrique, un peu groffe, arrondie à fon extré- 
milé antérieure, armée de plufeurs rangs de 
petits crochets; col nul; corps j rh 
prefqu'égal , on à peine atténué aux deux Louts; 
extrémité candale très-obtafe, terminée par un 
petit fac renfermant des globales tranfparens. 


Haë. Les inteftins du Gusneau. Rathte. 


22. Ecninonuysoue falciforme. 

Echinorhynchus falcatus ; Faœricu. 

Echinorhynchus probofide cylindncé, unei- 
norum tenuiffimorum feriebus fex vel oo; collo 
aullo, corpore tereti œquali incurvo. 

— Run. Syn. p. 68. n. 21. 

Echinorhynclus falcatus ; Vaœsice , im Na- 
turf. 24. p. 117. tab. 4. fig. 22— 24. 

— Guec. Sr/f. nat. p. 3046. n. 20. 

— Ziven, Naturg. p. 155. n. 18. 

Vers longs de cinq lignes, de couleur blanche; 
trompe lougue d'une ligne , cylindrique, obtufe, 
armée de fix ou huit rangs de crochets trés-peti's; 
col nul; corps d’une confiflance prefque car- 
tilagineufe, égal, courbé en dance ,à ex- 
trémité poflérieure obtufe. 

Hab. Les inteflins de la Salamandre terrefre, 
Frœlich. Catalogue du Muféum de Vienne. 


23. Ecsixonurnque grêle. 

Echinorhynchus gracilis; Run. 

Echinorhynchus probofcide cylindnicé, unti- 
norum minutorum feriebus decemn sel duodecim; 
collo nullo , corpore cylindnco, retrorsüm at- 
tenuato. 

— Ron. Syn. p. 68. n. 22. 

Vers longs d’une hgne environ ; trompe cyhn- 
drique, à extrémité antérieure arrondie , armée 
de dix à doure rangs ferrés de petits crochets; 
col nal; corps cylindrique, égalou un pen renflé 
en avant, atiénué en arrière & obins à fon ex- 
trémité poflérieure. La furface du corps ofe 
dans pluficurs individus des pores grands, orbi- 
culaires , dont quelques-uns fout échancrés. 


Hub. Les imteflins du Rollier commun. Treutler. 


24. Ecuinongr»eve aréolé. 

Echinorhynchus areolatus ; Run. 

Eckinorkynchus probofcide cyhindnicä, uni- 
norum minulorum ferichus viginti; collo fuë- 
nullo , corpore utrinqué præfertim retrorsum ài- 
tenualo. 

— Run. Syn. p. 69. n. 23. 

Vers longs de trois lignes enviren; trompe ey- 
lindrique comme rétrécie en arrière , à extré- 
wité antérieure arrondie, armée u'euviron visg! 
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rangs (errés de petits crochets; col nul où très- 
court ; corps cylindrique , atténué aux deux ex- 
trémités, un peu davantage a la poitérieure, lon- 
gue, grèle & obtufe. Avec le fecours du mi- 
crofcope on aperçoit à l'extrémité caudale nne 
foule de taches de formes variées quadrango- 
laires, triangulaires, &c. , qui la rendent coinme 
aréolée. 


Hub. Les inteftins de la Fauvetle à tête noire. 
Catalogue du Mufêum de Fienne. 


25. Ecaxonarsxoez cylindracé. 

Echinorhynchus cylindraceus ; Scnranx. 

— Encycl. méthod. pl. 7. fig. B—12 (d'après 
Goeze ). | 

Echinorhynchus proboftide linear: , uncinorum 
{/erratorum ? ) feriehus undecim ; collo fub- 
nullo , corpore longiflimo , antrorsüm anguftato. 


— Ron. Syn. p. 69. n. 24, 

Echinorhynchus pici; Goeze , Naturg. p. 151. 
dab. 11. fig. 1—15. 

Echinorhynchus pici; Guwer. Sy/1. nat. p. 3045. 
ñn. 9. 

Echinorhynchus cylindraceus; Scanasx, Pers. 
p- 28. n. 73. 

Echinorhynchus cylindraceus; Zeper, Naturg. 
P: 151. n. 6. 


Vers longs d'un pouce environ ; troupe linéaire, 
longue, armée de onze rangs de crochets dente- 
ls fur leurs bords ? col prefque nal; corps cy- 
liodrique , atténué eu avant, courbé aux deux 
bouts ; extrémité poliérieure arrondie , émargi- 
née dans la femelle. 


Hub. Les inteftins du Pic varié ordinaire & du 
Pic vert. Goeze. 


26. Ecnivonavxque reuflé. 
Echinorhynchus tumidulus ; Ruo. 


Echinorhynchus probofcide lineart , uncino- 
ru tenuif{/imorum feriebus triginta; collo nudlo , 
corpore cylindrico , retrorsum altenuarto. 

— Ron. Syn. p 69. n. 25. 

Vers lnngs de douze à dix-fept lignes, de cou- 
leur blanche; trompe à peine longue d'une ligne, 
wa {ant foit peu renflée duns fa partie moyeuue, 
renflée de nouveau à fa bafe , armée de plus de 
quarante rangs de crochets extrémement petits; 
col nul; corps cylindrique de deux à trois lignes 
de diainèlie antérieurement, fe rétréciflant en- 
fuite & demeurant égal dans le refle de fon 
étendue. 

Hab. Les inteflins de l'Ani des favanes, O/fers; 
de deux efpèces nouvelles de Faucon & d'une 
elpéce nouvelle de Coucou (tous orleaux du Bréfily. 
Nuttferer. 
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27. Ecmwonnrxque tranfverfe. 


Echinorhynchus tranfverfus ; Ron. 


Echinorhynchus probofcide lineari, uncinorum 
mediocrium feriebus viginti quatuor ad triginta ; 
collo nullo, corpore utrinquè præfertim antror- 
sum attenuato. 


— Roo. Syn. p. 69. n. 26. 


Vers longs de cinq à fept lignes, de coulear 
blanche ; trompe linéaire armée de vingt-quatre 
à trente rangs de crochets médiocres , placée 
tranfverfalement ou obliquement à l'extrémité 
antérieure du corps; col nul; corps cylindrique , 
atiénué aux deux Es , davantage à l'extrémité 
poflérieure , qui eft obtufe, 


Hab. Les intellius du Merle bleu , de l'Étour- 
neau commun, du Motteux rouflâtre , du Merle 
commun & du Merle de roche. Catalogue du Mu- 
Jéum de Fienne. 


28. Ecnixonnr»que micracanthe. 

Echinorhynchus mic-acanthus; Ru». 

Echinorhynchus probofcide fubcylindncä , un= 
cinorum minutiffimorum feriebus plurimis; coll 
nullo , corpore cylindnco , antrorsim crufliore. 

— Ruo. Syn. p. 69. n. 27. 

Vers longs de fept à dix lignes, de couleur 
jaune ; trompe blanche, longue d'un tiers dg 
ligoe, mince, à fommet aigu, armée de plu- 
fieurs rangs de crochets petits; col nul; corps 
renilé en avant, égal dans le refle de fou éieu- 
due ; extrémité poflérieure obtufe. 


Hab. Les inteflins d'une efpèce non déter- 
œminée de Bec-fisue, Rudolphi; du Gras-hec, 
du Pinfon commun, de la Fauvette à tête nnire, 
ên Motteux, de l’Aloueite commune, Catalogue 
du Muféum de Vienne. 


29. Ecninonnrnque fpirale, 

Echinorkynchus fpiralis ; Run. 

Echinorhynchus probofcide lineari , uncino- 
rum feriebus triginta ; colo nullo , corpure 
tereti, œquuli, longiflime. 

— Ruv. Syn. p.70. n. 28. 

Vers longs de dix-fept lignes à cinq pouces, 
de deux tiers de ligne de diamètre, roulés en 
fpirale ; trompe linéaire, oblique, armée de 
treute rangs de crochets très-pelits & pointus; 
col nul; _ cylindiique, égal, très-yrèle, eu 
égard à fa ongueur; extrémité pollérieure ol- 
tufe, terminée par une papille très-petite. 

Hab. Les inteflins du Blongios (Ærdea minuta). 
Nitz/ch, Rudolphr. 


30. Ecmixonnrxque à queue. 
Echinorhynchus caudatus ; Zrpen. 
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Eclinorhynchus probofcide cylindricä , medio 
conftri@, uncinorum feriebus viginti feplem ; 
cola nullo, corpore tereti longo. 
 — Ru». $yn. p.70. n. 29. 

Echinorhynchus buteonis; Gozrzx, Naturg. 
P. 154. tab. 12. fig. 1. 2. 

Echinorhynchus buteonis ; Guez. Sy/l. nat. 
P: 3045. n. 5. 

: Lu 

Echinorhkynchus caudatus ; Zesnin, Naturg. 

P- 155. n. 12. 


Vers longs de deux ponces environ, grèles, 
courbés aux deux extrémités; trompe cylindri- 
que , longue , refferrée dans fa partie moyenne, 
armée d'environ ving!-fept raugs de crochets forts 
& aigus; col nul; corps cylindrique , égal ; extré- 
mité poilérieure amincie en forme de queue. 

Hab. Les iuteflins de la Bufe, Goeze ; du Fau- 
con à grand bec ? Natterer. 


31. Ecmxonnrxque trompette. 
Echinorhynchus tuba ; Ruv. 


Echinorhynchus probofcidis lineans , plurimis 
uncinorum fenebus armatæ , tub& apicis incraf° 
Jatä ; collo nullo , corpore tercti longo. 

— Ru. Syn. p. 70. n. 30. 

Echinorhynchus aluconis ; Murrer , 


dun. vol. LI. p. 39. tab. 69. fig. 7—a11. 


Echinorhynchus ftridulæ ; Gozze, Naturg. 
P: 153. tub. IT. fig. B—1r. 


Echinorhynchus nyéleæ; Scunanx, Verzeich. 
p.22. n. 75. 

Echinorhynchus aluconis , n. 7, flrigis ,n. 8 ; 
Guez. Sy/l. nat. p. 3045. 

Echinorhynchus tuba; Zevta, Naturg. p. 153. 
n. 14. 

Vers longs d’un à deux pouces, d’une demi- 
ligne de diamètre ; trompe linéaire , droite, armée 
de plufeurs rangs de crochets très-petits, munie à 

{ | ra06 : 
fou extrémité libre d'un tube membraneux plié 
longitudinalement , Élargi en avant & d’une lon- 
gueur égale à la fienne; col nul ; corps cylindri- 
que , prefqu'égal , long, à extrémité poitérieure 
très-obtufe, 

Hab. Les inteflins du grand Due, Catalogue 
du Muféum de Vienne ; de la Hulotte, Muller, 
Frwkich ; du Chat-Huant, Goese ; de l'Efraye, 
Rudolphi, E. D.; de la Chouette. Æ. D. 


Zool. 


52. Ecrinonuynque égal. 
Echinorhynchus æœqualis ; Zenen. 


Echinorhynchus probofcide cylindricâ | unci- 
norum fenebus plurimis, cryffitie corponis longi 
œqual ; collo nulle. 


— Rup. Syn. p. 70. n. 31. 
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Echinorhynchus flrigis auriculatæ ; Gorx, 
Naturg. p. 154. tab. LE. fig. 13. 

Echinorhynchus fcopis ; Gurr. Syff. nat. 
P. 3045. n. 6. 

Echynorhynchus otidis ; Scnnaxx, Verseih. 
p.23. n. 76. 

Echinorhynchus cœqualis; Zevxn, Nature. 
P- 154. n. 15. 

Vers longs d’un pouce & demi environ ; trompe 
cylindrique, longue, à extrémité libre amincie 
& tronquée, armée de pluleurs rangs de crochets; 
col aul; corps cylindrique & partout d'un du- 
wètre égal à celui de la trompe. 


Hab. Les inteflins du Hibou commun. Goex. 
E. D. 


33. Ecmxonurnqux tarière. 

Echinorhynchus terebra; Run. 

Echinorhynchus probofcide cylindnicé , unci- 
norumn fernrebus circiter fexaginta ; colo nulle, 
corpore longifliruo. 

— Ruo. Syn. p. 668. n. 55. 


Vers longs de buit à douze lignes, d’un quart 
de ligne environ de diamètre; trompe très-longue, 
cylindrique, égale, quelquefois légèrenent ren- 
Îlée à fon extrémité antérieure ou reflerrée à la 
poflérieure, armée de foixante ou quatre-ving's 
rangs de crochets grèles & longs ; cl nul; corps 
d'abord cylindrique & égal , enfuite tellement dé- 
coupé fur fes bords, qu’on le prendroit frcile- 
ment pour le corps d'un Tænia. 


Haë. L’eflomac de la Bonite rayée. De Chamufo. 


34. EcmNonHYNQUE aiguille. 

Echinorhynchus acus ; Ru». 

Echinorhynchus probofcide lineari, uncmo- 
rum feriebus viginti ; collo nullo , corpore longif- 
fimo , retrorsm fubattenuato. 

— Ron. Syn. p. 71. r, 32. 

Echinorhynchus candidus ; Muirer , Zoo 
dan. vol. I. p. 46. tab. 57. fig. 7 —10. 

Echinorf@nchus lhineolatus ; Mvruzen , Zool. 
dan. vol. I. p. 48. tab. 37. fig. 11—14. 


Echinorhynchus verfipellis ; Fawmicros, Faur. 
Groenland. p. 275. n. 256. 

Tœnia lumbricoides ; Par. N. Nord. Brytr. l. 
1. p. 107. tab. 3. fig. 36. 

Echinorhynchus candidus, n. 23; Guez. Syf. 
nat. p. 3047. 

Echinorhynchus lineolatus , n. 24 ; Guxz.Sy/t. 
nat. p. 3047. 

Echinorhynchus acus; Zeven , Naturg. p. 150. 


Vn. 5. 
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Echinorhynchus dincolutus; Zivsn, Nulurg. 
p.152. 7. 10. 

Vers lougs d’un à trois pouces, d'une ligne de 
diamètre environ, variant de couleur fuivant les 
matières contenues dans l'inteflin des animaux 
qu'ils babitent; trompe linéaire, longue d'une 
demi-ligne , oblique, armée d'environ vingt rangs 
de crochets très-pelits; col nul ou très-court; 
corps très-long , cylindrique , alténué vers la 
queue ; extrémité poftérieure obtufe. 

Haë. Les inteflins de l'Æglefin, du Dorfche, 
de la petite Morue fraiche, du Merlan , du Lin- 
gue , Rudolphr; du Sey, du Scorpion de mer, 
Muller, E. D. ; de la Le pécherefle, Rathke ; 
de la Morue. £, D. 


35. Ecninonny nque moniliforme. 

Echinorkynchus moniliformus,; Baewsea. 

Echinorhynchus probofcide cylindricà , unci- 
norum tenu/fimorun feriebus duodecim ; collo 
nullo, corpore longiffimo moniliformi, caudä 
terets. 


— Rup. Syn. p. 71. n. 33. 


Vers longs de plus de quatre pouces, de deux 
tiers de ligne de diamètre, de couleur blanche ; 
trompe très-pelite , longue d’un quart de ligne, 
large d'un fixième , cylindrique, à fommet tant 
foit peu renflé, armée de douze rangs environ de 
crochets très-petits; col nul; corps moniliforme 
dans fes trois quarts antérieurs, cylindrique & 
égal dans le relle de fon étendue. 


Hub. Les inteflins du Campagnol & du Cricet. 
Catalogue du Muféum de Vienne. 


b. Col alongé. 


356. Ecmworavnque porrigent. 
Echinorhynchus porrigens ; Rup. 


Echinorhynchus proboftidis cylindricæ recep- 
taculo mazximo, obconico ; colo fikformi , cor- 
pore cylindnco antrorsm attenuato. 

— Rup. Syn. p. 71. n. 34. 

Vers longs de trois pouces & demi à fix pouces, 
blancs; trompe longue d'une ligne environ, cy- 
lindrique , fupportée fur un réceptacle plane en 
avant , conique en arrière , & de deux lignes de 
diamètre ; coi filiforme, long de plus d'un pouce, 
d’un tiers de ligne de diamètre environ ; corps un 

eu atténué en avant, cylindrique & égal dans le 
refle de fa longueur, d'une ligne & demie de dia- 
mètre ; extrémité poflérieure obtule & munie 
d’une foffette. 


Haëb. Les inteflins grèles de la Baleine à-bec. 
FJ'alter. 

37. Ecwixonnrnque à col filiforme, 

Echinorlynchus fiicollis ; Run. 
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Echinorhyrchus collo filiformnt definente in 
bullä magnä fphæricä, diféo tuberculato ra- 
diato, doco probofride , armatë ; corvore 
Jüufiformi utrinquè obtufiffimo. 

— Ruo. Syn. p.71. n. 35. 


Vers longs de quelques lignes à un pouce & 
demi : le diamètre des plus grands atteint deux li- 
gnes & au-delà ; 1l efl proportionné à leur longueur 
dans les auires; bird AE. blanchätre; cul gréle, 
filiforme, égal, loug de deux à trois lignes , fe 
terminant en avant par une bulle fphérique 
d'une ou deux ligues de diamètre , préfentant 
en avant & uu lieu d'une trompe, un peut dilqne 
rayonné, armé de tubercules & percé à fon cen- 
tre ; corps oblong , fufifurwe , épais, ubtus aux 
deux extrémités. 

Hab. Les inteflins du Canard fauvage, du Mo- 
rillonu, du Canard de la Caroline , de l'Eider, 
de la Foulqne commune, Rudop/hi ; du Cauard 
domeftique. E. D. 


Oëbferv. Voyez les obfervations placées en tête 
de ce genre. 


38. Ecmixonurxque à col cylindrique. 

Echinorhynchus tereticollis ; Run. 

Echinorhynchus probofcidis cylinaricæ, unci- 
norum feriebus fedecim ad viginti urmatæ co!lo- 
que tenuioris receptaculo globufo, corpore paf- 
ticè attenuato. 

— Run. Sn. p.72. n. 36. 


Echinorhynchus attenuatus; Nuiz. Zool. dan. 
vol. I. p. 45. tab. 37. fig. 1—3. 

— Gueux , Sy/£. nat. p. 3048. n. 27. 

— Scanaxxk, Ferseichn. p. 26. n. 66. 

— Fas. in dansk. felsk. Skrivt, LIL. 2. p. 56. 

— Zrorn, Naturg. p. 155. n. 21. 

Tœnia longicolis ; Paur. N, Nord. Beytr. I. 
1. p. 110. tab. 5. fig. 36. 

Echinorhynchus longicollis; Govze, Naturg. 
p. 162. tab. 12. fig. 12—14, 


— Gaec. Sy/£. nat. p. 3047. n. 25. 
— Zroes, Naturg. p. 156. n. 23. 


Vers longs de trois à fix lignes, de couleur 
blanche, jaune ou orangée ; trompe linéaire , ob- 
tufe, armée de feize à vingt rangs ferrés de pe- 
tits crochets ; col plus gros que la trompe, cy- 
lindrique, égal, life, terminé cn avant par une 
am da. , dans laquelle la trompe peut fe ré- 
a corps obtus eu avant , aliénué en ar- 
rière; extrémité pofléricure un peu vbtufe. 

Haë. Les intellins de l'Eflurgeon ordinaire , de 
P'Anguiile, de la Lotte commune, de la Blennie 
vivipare, du Scorpion de mer, de la petite Per 
che, de la Perche commune , du Silure, du Pi 
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caud, Rudolphi; du Merlan, Gacde ; du grand 
Lilurgeun , du Chabot commun. Catalogue du 
Mujéum de Vienne. 
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59. Ecnixonuvaoue noduleux. 

Echinoriynchus nodulofus ; Scnnaxx. 

Echinorhynchus probofcrdis fubclavatæ unci- 
norum ferrcbus duodecim ad fedecim armatæ , 
recepluculo fubglobofo , cols conico , corpore 
po/lcèé attenuato. 

— Run. Syn. p.72, n. 37. 

Echinorhkynchus lœvis; Myicen, Zoo. dan. 
vol, 1. p. 45. 

Echinorhynchus annuluris ; Gars. Sr/l. nat. 
P. 2048. n. 26. 

Echinorhynchus nodulofus ; ScanaAxx, in vet: 
Ac. N. Handl. 1790. p. 124. n. 25. 


Echinor'ynchus nodulofus; Zeven, Naturg. 
P: 190. x. 22. 

Vers longs de trois à fix lignes, blancs ou oran- 
gés; trompe cylindrique, . un peu plus volumi- 
ueule en avant, armée de douze à feize rangs 
de crochets , dont les plus grands font placés à 
la partie antérieure; col plus long que la trompe, 
conique , He , le plus fouvent terminé en devant 
par une ampoale ; lorfque celle-ci manque , le 
milieu du col offre un rétrécilemeut circulaire ; 
corps obtus ea avant, atténué en arrière. 

Hab. Les inteflins du Barbotteau, de la Serte, 
Rudolphi ; du Meunier, Zeder ; du Barbeau, de 
Vide , du Véron, da Goujon, Catalogue du 
Muf£um de Vienne; du Dorfche, Braun ; de 
la Lotte, Nitzfch. 


40. Ecurxonarxque oviforme, 
Echinorhynchus ovatus ; Zepen. 


Echinorkynchus probofcide fubclavatä, unci- 
norum férrebus novemdecun armatä, angufhore; 
collo cylindnco longiflimo, corpore obovuto. 

— uv. Syn. p.73. n. 58. 

Vers longs de deux ou trois lignes, rougeätres ; 
trompe preiqu'en forme de mallue arrondie à fon 
fommet, armée de dix-neaf rangs de crochets; 
col plus volumineux que la trompe, rylindrique, 
très-long , rétréci à fa bale ; corps fubovale. 

Haëb. Rarement l'intellin des poiflons du genre 
Cyprinus , plus fréquemment leur mélentère , & 
veiui de la True, de lu Lotie & du Brochet. 
Lvder. : 


41. Ecurnonnrxque fphérique, 
Eclunorhynchus fohæœricus ; Run. 
Echinorhynhus probsfcids lineari, uncinorum 


Jériehus duodecim} collo conico, corpore fub- 
Jesrrice. 
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— Non. Syn. p. 73. n. 39. 

Vers longs d'une ligne & demie enviren, pref- 
que toujours de couleur rouge ; trompe linéaire, 
armée de douze rangs de crochets très-petits; co 
très-long , épais à fa bafe, trés-mince en avant; 
corps plus court que le col, fuhérique on prefque 
fphérique, d'une conliflance très-confdérabie. 

Hab. La cavité abdominale du Scorpion de 
mer. Rudolph. 


SECOND GROUPPE. 
B. Col ou corps armés. 


42. Ecuxonnyxque gibbeux. 

Eckhinorhynchus gibbofus ; Bu. 

Echinorhynchus proboftide cylindncä tranf- 
verfä , collo nudlo, corporis undiquè aculeuti 
parte anticä fubglobofä , poflc& tereti. 

— Ruo. Syn. p.73. n. 40. 

Vers longs de deux à trois lignes, très-blancs; 
trompe cylindrique, tranfverfale (c’efl-à-dire, 
naiffant latéralement de l'extrémité antérieure du 
corps }, courle, armée de dix ou douze jrs de 
forts crochets; col nul; corps fubglobuleux 
en avant, plus étroit & E Mmes mo ea arrière, 
recouvert toute part de crochets infiniment 
petits; extrémité poflérieure obtufe. 

Hab. Le péritoine du Lièvre de mer & de l: 
Vive. Rudolph. 


43. Ecmixonarxque tuméfé. 
Echinorhynchus ftrumofus; Run. 
Echinorhynchus probofcide cylindricä tranf- 
verfàä , collo nullo, corporis parte anticä Jab- 
globofä , aculeatàä , pofhcä tereti inermu. 
. — Run Syn. p.73. n. 41. 

Vers longs de deux ou trois lignes, très 
blancs ; trompe cylindrique, courte, traufver- 
fale, armée de feize rangs environ de crochets 
petits & ferrés ; col nul; corps fabglobuleux dans 
fa partie antérieure & muni de trente rangs 
environ de crochets très-petits, cylindrique & 
inerme dans fa partie pollérieure ; extrémiié 
caudale obtule. 

Hub. Les iateflins du Veau marin. Rudolph. 
E. D, 


44. EcuixonnyNQUE veatru. 

Echinorhynchus ventricofus ; Ru. 

Echinorhynchus probofcide cylndricä r&û, 
collo conico , corporis parte anticàä fubglabofà , 
rebiqué tercti, ils undiquè hac po/licè aculeuts. 


— Run. Syn. p. 74. n. 42. 
Vers longs de deux à trois lignes, très-blancs; 
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trompe eylindrique , druiie, oblufe en avant, 
srmée de douze rangs de forts crochets ; col 
plus court que la trompe, couigne, couvert de 
crochels très-petits; corps fubglobuleux en avant, 
couvert de très-petits crochets; portion poflé- 
rieure cylindrique , inerme , & d’une longueur 
égale à celle de la trompe, du col & de la por- 
ton globulenfe du corps pris enfemble; extré- 
mité pofkricure obtule & garnie de crochets. 


Haë. L’intellin grêle du Putois. Rudolph. 


45. Ecminonnysque flrié. 

Echinorhynchus firiatus ; Goxzx. 

— Encycl. méth. pl. 37. fig. 13. 14 (d'après 
Goeze ). ; 

Echinorhynchus probofcide fubclavatà , collo 
conico inermi , corporis parte anticä aculeatà , 
poflicä tenuinre fulcatä. 


— Ron. Syr. p. 74. n. 43. 

ÆEchinorhynchus flriatus ; Goxze, Naturg. 
P. 152, tab. 11. fig. 6. 7. 

Echinorhynchus Jiriatus; Scunaxx, Ferseichn. 
P- 22. n. 74. 

Echinorhynchus ardeæ ; Guer. Sy/1. 
P. 3046. n. 15. 


Vers longs de cinq à fix lignes; trompe courte, 
cyhadrique, un peu élargie en avant, armée de 
douze rangs de crochets médiocres; col conique, 
inerme ; corps d’une forme bizarre. Sa partie 
aniérieure ell corique & féparce du col par une 
légère rainure ; la portion qui fuit la première ef 
fabglobuleufe ; l'une & l'autre font couvertes de 
cruchets courts & ferrés. Le réfle du corps eft fé- 
pe de ces deux portions par une raïoure; d'a- 

ord il eft fubglobuleux, puis cylindrique & fe 
termine en pointe; il efl inerme; on aperçoit fur 
fa furface quelques fhries longitudinales. 


nat. 


Hab. L'iuteftin da Héron commun, Goece ; 
du Cygne à caroncule noire , du Pygargue , Ca- 
talogue du Muféum de Vienne ; du Goeland à 
manteau gris. £. D. 


46. Ecmixonarxourz varinble. 

Echinorhynchus mutabilis ; Run. 

Echinorhynchus proboftide ad bafin audé , 
colo conico inermi, corveris parte anteriwre 
aculeatä , pofleriore fulcatà, 

— Run. Syn. p. 669. n. 56. 


Vers longs d'une ligne & demie à cinq lignes; 
trompe élargie à fa bale & atténuée als Fab: 
tement à [a partie antérieure; col conique inerme; 
partie antérieure du corps munie d'aiguillons, le 
refle inerme. 


- Hab. Les inteflins grêles de deux efpèces nou- 
velles du genre Héron (du Brélil}, Ofes; de 
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la grande Aisrette, du Hihoreza, du Crabier 
veri, de la Spatule rofe , de la petite Hirondvile 
de mer. Nalterer. 


47. Ecmxonnrsquz À couleurs varisLles, 

Echinorhynchus rerficolor ; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 58. fig. 1. À. B (d'apris 
Gvze). 

Echinorhynchus prohofcide fubovuli, cola 
inermi, corporis oblongs con/inéli parie antu 
aculeatiffini. 

— Ron. Syn. p.74. n. 44. 

Echinorh nchus minutus coccineus ; Goxzr, 
Naturg. p. 104. tab. 13. fig. 1. 2. 

Echinor‘ynchus anatis bofcadis domceflicæ ; 


 Gozze , Naturg. p. 105. tab. 15. fig. 6. 7. 


Echinorhynchus bofcadis; Scunasx, Perseichn. 
p.27. n. 28. 


Echinorhynchus bofcadis ; Gwrz. Syfl. nat. 
p. 3045. n. 11. 


Echinorhynchus minutus ; Zrpen , Naturg. 


p. 158. n. 27. 

Echinorhynchus conftrius ; Zxpzn, Naturg. 
p. 158. n. 26. 

Echinorhynchus collaris ; Scusaxx, in ve, 
Acad. N. Handl. 1790. p. 124. n. 27. 


Vers longs de deux à trois ligoes, tantôt blance, 
tantôt rouges, quelquefois blancs antérieurement 
& rouges en arrière; trompe oblonyue, linéaire 
ou ovale, armée de huit à douze rangs de cro- 
chets ; gaine de la trompe ftrite plus ou moins 
longue, fuivant fon état de contratlion ; corps 
obloug , fouvent partagé en deux parties par vu 
étranglement placé vers fa partie moyenne ; la 
portion antérieure ef couverte d'aiguillons très- 
petits. 

Hab. Les inteflins du Morillan, de la Fouique 
commune , Rydalphi ; de la double Macreule, 
du Canard domeilique, Greze, E. D. ; de la 
Poule d'ean, Zeder ; du Canard fauvage, de 
POie. Frelich. 


48. Ecmxonuraque fphérocéphale. 

Echinorhynchus fphærocephalus; Barsnsen. 

Echinorhynchus (junior) probo/cide fubglobofà, 
colo longo corponjque parte poftenore nudis, 
antenore aculeatä. (Senihs), probo/cide nullà, 
bullä rotundä corporifque parte anteriore parim 
armatis , reliquà 6 collo nudis. 


— Rup. Syn. p. 670. n. 57. 

(Jeunes. ) Vers lorgs de deux ligoes & demie 
à neuf lignes, jaunes; trompe globuleufe ou [un 
globuleule, armée de pans ranys ferrés de cro- 
chets médiocres; col trois ou quatre fois plus 
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long qne la trompe, & prefque de moitié plus 
étroit, iuerme, tantôt cylindrique , tantôt un 
peu élargi à fa bale; corps préfentant trois por- 
tions difhniles : la première d’une grofleur égale 
au col, mais élarg'esn arrière & couverte de très- 
punis aiguillous; la feconde fe renflant & dé- 
croifant fubitement ; la dernière linéaire, courte, 
obtufe en arière ; l'ane & l'autre font invrmes. 

(Adultes où vieux.) Trompe remplacée par 
une bulle terminale, arrondie, peu garnie de 
crochets; col grèle, filforme; corps difpolé 
comme dans les jeunes, excepié que fa partie 
autéricure efl moins garnie d'aiguillons. 

Haë. Les inteflins de l'Huitrier (du Bréfil) 
& d’une efpice nouvelle de Goeland (du Bréül). 
Natterer, 


49. Ecmvonnrxque pyrifurme. 
Echinorhynchus pyriformis ; Barmsen. 


Echinorhynchus probofcide lincari, collo nullo, 
curporis obovati parte anticä aculeatif/imä. 

— Run. Syn. p. 74. n. 45. 

Vers longs d’une ligne & demie, de deux tiers 
de ligne de diamètre, blanchätres; trompe très- 
petite, linéaire, armée de crochets peu apparens ; 
col nul; a obovale, dont la portion antérieure, 
fabglobuleule, eit converte d’un très-grand nombre 
d'aiguilons petits & ferrés; portion pullérieure 
incrme , atténuée & obiule. | 

Hub. L'inteflin du Merle commun. Catalogue 
du Aliftum de Vienne. 


5o. Ecmixsonnrxeue porc-épic. 
Echinorhynchus hyflrix ; Barnsea. 
Echinorhynchus probofcidis cylindricæ parte 
anticé angufluta , collo nullo , corpore antror- 
shrn craffiffluno aculcato , apice caudali tenui 
ubnudo. 
/ + 

— Ro. Syn. p.75. n. 46. 

Vers longs d'une ligne & demie À trois lignes, 
d'-ic ligue de diametre dans leur plus grande 
larsenr ; trompe cylindrique , inégale , plus 
gréle en avant qu'en arrière, armée d'environ 
fcize rangs de crochets, dont la er te aus 
wrote à uelure qu'ils deviennent plus poflérienrs ; 
cul coniqgne , inerme, plus court que la trompe ; 
corps trésfpais en avant, atlénué en arritre. 
Touie fa furface, à l'exception de l'extrémité 
prflrieure”, ell couverte de petits aiguillons, 
dunt la pointe eft dirigfe en arrière, 

Hab. Les inicilins du Cormoran, Catalogue 
du Mujfeum de Fienne. 


51. Écernonnvrsaous foie. 
Echinorkynchus prifls: Run. 
Echinorhy nus probofcide cylindric& uncino- 
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rum feriebus triginta ad quadraginta ; coilo nulle, 
corpore longiflimo , fihfornu , pofhcé vobtufo , 
anticè aculeato. ‘ 

— Ron. Syn. p. 75. n. 47. 

Vers longs d’un demi-pouce à trois pouces, 
de couleur de fang ; trompe linéaire, droite , 
blanche, armée d'environ quarante rangs de forts 
crochets ; col nul ; corps cylindrique, un peu 
plus gros vers le point de l'infertion L latrompe , 
du refle filiforme , égal, d’un quart de ligne envi- 
viron de diamètre, armé dans fa partie antérienre 
de douze rangs de crochets forts, obliques & 
écartés ; extrémité poflérieure obtufe. 

Hab. Les inteflins de l’Orpbie, du petit Ma- 
quereau, du Maquereau. Rudolphi. 


52. Ecmnonnrxque fubulé. 

Echinorhynchus fubulatus ; Zxpen. 

Echinorhynchus probofcide oblongo -ovak , 
uncinorum feriebus oûlo , collo breviflimo purte- 
que corporis anticà cylindricä aculeatis , pofhicä 
fabulatä inermi. 

— Run. Syn.p. 55. n. 48. 

Echinorhynchus alofir; Henmanx , im Naturf. 
17. p.177 — 179. tab. 4. fig. 11. 12. 

Echinorhynchus alofæ ; Guer. Sy nat. 
p. 3049 n. 40. 

Echinorhynchus fubulatus ; Zenen, Naturg. 
P: 159. n. 30. 

Vers longs de deux pouces, d'une demi-ligne 
de diamètre, rouges en avant, blancs en arrière ; 
trompe chlongue, ovale, armée d'environ feize 
rangs de éréchèit ; col cylindrique, très-court , 
muni de deux rangs d’aigmllons; corps cylindri- 
que, plus épais ea avant, armé de feize rangs 
enviren de petits aisuillous, très-long , fubulé 
& inerme dans le refte de fou étendue, 


Haë. Les inteflins de l’Alofe. Iermann. 


53. Ecnrxonayxque vafculeux. 
Echinorhynchus vafculofus ; uv. 
Echinorhynchus proboftide ovali, uncinonam 


Jenebus decem , corporis parte anticä fubcomca, 


aculeat& , reliquâ cylindnic&, colloque conivo 
nudis. 


— Ruo. Syn. p.75. n. 49. 
Vers . de cinq à fix lignes, grêles, blancs 


eu avant, d'un rouge tendre dans le refle de leur 
étendue, d’une forme très-élégante ; trompe ovale, 
armée de dix rangs de forts crochets; col coni- 
que & de même longueur que la trompe ; corps 
fubconique en avant & couvert dans cette par- 
tie d'aisuillons courts & ferrés; le refle elt égal, 
cylindrique ; l'extrémité poflérieure atténuée & 
oblule ; la peau du col & du corps ett parcourue 

lobgitudinxlemeut 


L 
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longitudinalement par d'autres vaiffeaux tranf- 
verlaux qui fe ramifieut & s'anaftomofent un 
grand nombre de fois. 


Haë. L'inteflin & la cavité abdowninale de la 
Cafagnole. Rudolphi. 


E/fpèces douteufes. 


54. Ecnrsonurnxque de la Belette. 
Echinorhynchus muflelæ sulgans. 
— Run. Syn. p. 75. n. 50. 


Haë,. Le mélentère. Catalogue du Muféurms de 
Fienne. 


55. Ecutxonnrxque de la Mufaraigne. 

Echinorhynchus foricis aranei. 

— Run. Syn. p.76. n. 51. 

Haëb. Les inteflins. Catulogue du Muféum de 
Vienne. + 

56. Ecarxonsvaque abdominal du Hériffon. 

Echinorhynchuserinacei europæi abdominalis. 

— Ru». $yn. p. 76. n. 52. 


Hub. Le méfentère. Catalogue du Mufèum de 
Vienne. 


. 57. Ecmvonernque fous-cuiané du Héridoo. 
Echinorhynchus erinacei europæi fubcutaneus. 
— Ru. Syn.p. 76. n. 53. 


58. Ecrisonurxoue du Souflik. 
ÆEchinorhynchus aromydis citilli. 
— Run. Syn. p. 76. n. 54. 


Hab. Les inteilins..... Catalogue du Muféum 
de Fienne. 


59. Ecniwonuyrnque de la Souris. 

Echinorhynchus muris mufculi. 

— Run. Syn. p. 76. n. 55. 

Pfeudoechinorhynchus; Goxze, Naturg. p. 138. 
tab. 9. B. fig. 12. 

Haruca muris; Guxz. Sy/1. nat. p. 3050. n. 1. 

— Encycl méth. tab. 57. fig. 1 ( d'après 
Goeze ). 

— Zepen, Naturg. p. 160. 

Hub. L'eflomuc de la Souris. Le comte de 
Borke. 


Go. Ecarxonnrxque du Saint-Martin, 
Echinorhynchus falconis cyanei. 

— Ruv. Syn. p. 76. n. 56. 

Hab, Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


F'icnne. 


Hj/luire Naturelle. Tome IL. Zoophytes. 
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Gi. Ecmnonurxqur du Balbuzard. 
Echinorhynchus fulconis haliaëti. 
— Ron. Syn. p. 56. n. 57. 


Hab. Les inteflins. Catulogue du Mufëum de 
Vienne. 


62. Ecarxonuyxque de l'Ecorcheur. 
Echinorhynchus lanii collurnions. 
— Ruv. Syn. p. 70. nm. 58. 


Hab. Les intelins. Catalogue du Muféum de 
F'ienne. 


63. Ecwxonayxoue de la Correille mantelie. 
Echunorhynchus corvr cornicis. 
— Ruo. Syn. p. 76. n. 59. 


Hab. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
Fienne. 


64. Ecairxonwvrxque de la Pie. 
Echinorhynchus corvi piceæ. 
— Ro». Syn. p.76. n. 60. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Fienne. | 


65. Ecexornyxour du Rollier comu un. 
Echinorhynchus coruciæ garrulæ. 
— Rup. Syn. p. 797. n. Gr. 


Hab. L'épiploon..... Catalogue du Mu/ffum 
de F'ienne. 


66. Ecwinonnyrxquz du Loriot commun, 

Echinorhynchus onoûi galbulæ. 

— Ru». Syn. p. 77. n. 62. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféur: de 
Fienne. 


67. Ecmxonnyrxque du Cacique huppé. 
Echinorhynchus orioli crifiats. 

— Ruo. Syn. p. 673. n. 59. 

Jlab. Les inteflins. Naf'erer. 


68. Ecnrxonaynque des Alouettes. 
Echinorhynchus alauciw. 
— Run. Syn. p. 77. n. 63. 


Huh. Les inteftins de la petite Alouette bnp 
pée & de l'Alouette pipi. Catalogue du Muféuns 
de Vienne. 


1? 
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69. Ecmixonnrxque du Bruant (efpèce nou- 
veille du Bréfil}. 
Echinorhynchus emlernzæ brafilianæ. 
— Ru». Syn. p. 673. n. 60. 
Re 
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Haë. Les inteflius. Natterer. 


-o. Ecmxosursque du Tangara (efpèce nou- 
ville du Bréfil). 

Echinorhynchus tanagræ brafilianæ. 

— Run. Syn. p. 673. n. Gr. 

Has. Les intefhns. O/fers. 


71. Ecursonnyxque du Gobce-monche à collier. 
Echinorhynchus mufcicapæ collaris. 

— Rup. Syn. p. 77. n. 64. 

Hab, Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


F'ienne. 


+2. Ecmnonnrxque de la Fauveite à tête noire. 
Echinorhynchus motacillæ atricapillæ. 
— Ron. Syn. p.77. n. 65. 


Hab. L'épiploon. Catalogue du Muféum de 
Frenne. 


73. Ecnixonnrxque des Fauvetltes. 
Echinorhynchus fyhiarum. 
— Ruo. Syn. p.77. n. 66. 


Hab. Les inteftins du Roffignol proprement dit, 
du Roffignol de muraille , da Rouge-gorse , du 
Traquet, da Troglodyte. 


74. Ecmxonnrsque du Tarier. 
Echinorhynchus motacillæ rubetræ. 

— Run. Syn. p. 77. n. 67. 

Hab. Les inteflins. Catalogue du Mu/éum de 


F'ienne. 
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— Roo. Syn. p. 78. n. 71. 


Haë. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


79. Ecmxoanrsque du Héron pourpré. 
Echinorhynchus ardeæ purpuræ. 
— Ron. Syn. p. 78. n. 72. 


Haëb. Les inteflins. Catalogue du Mufeum cs 
Fienne. 


80. Ecuixonnyxque du Héron blanc. 
Echinorhynchus ardeæ albæ. 
— Rov. $yn. p.78. n. 73. 


Haëb, Les inteflins & les cavités aériennes du 
thorax. Red. 


81. Ecmwonnvrnque du Vanneaw. 
Echinorlynchus tringæ vanelli. 

— Ru». Syn. p.78. n. 74. 

Hab. Les imteïlins. Goeze. Catalogue du Mu- 


Jèuwm de Fienne. 


B2. Ecminonnrxque dn Guignard. 
Eclunorhynchus charadrii morinelli. 

— Run. Syn. p. 78. n. 73. 

Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


Fienne. 
8%. Ecnrsonsrxque du grand Pluvier. 
Echinorhynchus charadrii œdicnemi. 
— Ruo. Syn. p. 78 n. 70. 
Hab. Les inteflias. Catalogue du Muféurs d> 


75. Ecninonsvsque dela Méfange charbonnière. Vienne. 


Echinorhynchus pari majoris. 
— Run. Syn. p. 77. n. 68. 


Hab. Les intellins. Catalogue du Muféum de 
F'ienne. | 


r6. Ecrixonnyrxque des Hirondelles. 
Echinorhynchus hirundinum. 
— Ruv. Syn. p. 77. n. 69. 


Hab. Les inteflins du Marünet noir & de l’Hi- 
rondelle de cheminée. 


77. Ecmwonurnque de l'Outarde, 
Echinorhynchus olidis tardæ. 

— Ro. Syn. p.77. n. 70. 

Haëb. Les inteflins. Rudo/phi. 


78. Ecuixonurxque de la Grue. 
Echinorhynchus ardeæ gruis. 


84. Ecmxonnrsque du Pluvier doré. 

Echinorhynchus charadris pluvialhs. 

— Ron. Syn. p. 76. n. 77. 

Haë. Les inuflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. 


85. Ecarxonnrsque des Canards. 
Echinorhynchus anaturn. 
— Rup. Syn. p. 78. n. 78. 


Haë. Les inteflins du Garrot, de la petite 
Sarcelle, du Nyraca, du Canard (fleur, du 
Canard (fleur buppé. Catalogue du Mufeum de 


F'ienne. 

86. Ecnixonmrxecr de l'Hirondelle de met: 
noire. . 

EchinorkyncAus flernæ cantiacæ: 

— Ru. Syn. p.70. n. 79 
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Hab. Les intefins. Catalogue du Muféum de | Hub. Les inteflins. Muller. 
Fienne. 
96. Ecmxonsrsque de... 


97. Ecmxsonurxque du grand Efturgeon. Echinorhkynchus platefoidæ. 
Echinorhynchns acipenforis hufonis. — Ru». Syn. p. 80. n. 89. 
— Run. Sy 6e 78. 7. 80. Hub. L'eflomac..…. Fabncius. 
Haë. Les iutelins. Catalogue du Muféum de 

Fienne. x 97. Ecmixonnvrnque du... 


Echinorhynchus labri tincæ. 
— Ru. Syn. p. 80. n. 90. 


Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféuri de 
Vienne. 


88. Ecursonnvaqux du petit Eflurpeon. 

Echinorkynchus acipenferis rutheni. 

— Run. Syn. p. 70. n. 81. 

Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 
Vienne. ; 98. Ecsixonurwque du Maigre. 
Echinorhynchus fiænæ aquilæ. 
— Ron. Syn. p. Bo. n. 91. 
Haë. Le mélentère. Rudokphr. 


89. Ecainonurxque de l'Eftargeon ordinaire. 
Echinorynchus acipenferis flurionis. 

— Rup. Syn. p.79. n. 82. 

Haë. Les intellins. Goeze. 99- Ecnivonnrsque du Trigle adriatique. 
Echinorkynchus triglæ adriatica. 

— Ruo. Syn. p. 80. n. g2. 


Hab. Les inteflins. Cutalogue du Muféum de 
Vienne. 


go. Ecnisonuysque de la Wacbnia. 
Echinorhynchus gadi wachniæ. 
— Ron. Syn. p.70. n. 83. 
Hub. Les inteflins. Tiféfius. 
100. Ecaronurreue des Saumons. 


91. Ecmixongraque du Chabot commun. Echinorhynchus fatmonum. 

Echinorhynchus cotti gobis. — Ron. Syn. p. 80. n. 93. 

— Ru». Dm ” 79: n. B4. Habh. Les inteflins de la Truite, de l'Ombre, 

Haë. Les inteflins. Catalogue du Muféum de | de l'Ombre d'Auvergne, du Huche, Catalugue 
Vienne. du Muféum de Vienñe ; du Saumon ordiauire, 


Hermann ; du Lavaret. Kaelreuter. 
92. Ecmsonsrxque du Crabe de Biarritz. 


Echinorhynchus fcorpænæ fcrophæ. 101. Lcatxonnrroue de l'Eperlan. 
— Rov. Syn. p. 79. n. 85. Echinorhynchus fulinonis eperlani. 
Hab. Les inteflins. Catalogue du Mufeumn de — Ron. Syn. p. 80. n. g4. | 

Vienne. Hab, L'ubdomen & les imtellins, Martin. 


. Ecaixorarxque de la Dorce poifluu de} 
Saint-Pierre. 


Echinorhynchus senis fabri. 
— Run. Syn. p. 70. n. 66. 
Hab. Les inteflins. Catalogue du Muféum de 


102. Ecnixonnrnque de l'Argentine, 
Echinorhynchus argentinæ fphyrenæ. 
— Ro. Syn. p. 80. n. 95. 

Hab. L'abdomen. Redi. 


Fienne. 10%. Ecnienonuvsoue du Gras-d’eau. 
94. Ecmxonuvxque du Turbot. Ecluinorhynchus atheninæ hepfeti. 
Echinorhynchus pleuroneélis maæimi. — Ruo. Sya. p. 80. n. 96. 

— Ruo. Syx. p. 79. n. 87. J Hab. Les inteftins. Rudolph. 


Hab. Lies inteflins. Maller. ru Éodricinuns de 


95. Ecnisonnvraque de la Plie. Echinorkynchus idbar. 
Echinorhynchus platefæ. | — Ron. Syn. p. 81. n. 97. 
— Run. Syn. p. 79. n. 68 Hab. Les vateflins. Aludéer. 
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105. Ecaixonmvyxoue du Caraflin. 
Echinorhynchus cyprini caraffiai. 

— Ron. Syn. p. 81. n. 98. 

Hab. Les inteilins. Braun. Evn. Drscoxccs. 


ECHINORODUM. 


Genre établi par Van-Phelfom pour des Ourfins 
& lui face iufiricure coucave, avec l'anus prés du 
bird ou méme daus le bord, & dont les cinq am- 
bulacses font pétaliformes & aigus; il correfpond 
au genre Scutum de Kiein, ou bien aux Scutelles 
de M. de Lamarck. 


ECIYNORYS. 
F'ayez Evcmisoccnrs & Ecminoconvres. 


ECITINOSINUS. 


Genre d'Echinodermes établi par Van-Phelfam 
pour des Ourfins dont le teft, quoiqu’à peu près 
circulaire, eft en quelque forte irrégulier. Ce l'ont 
des Cliper de Klein & de Leske, & des Galérites 
de M. de Lamarck. 


ECHINOSPATAGUS. 


Ce nom a été donné par Breynius à un genre de 
la famille des Ourfins, dans Fe émis la bouche eft 
placée entre le centre & le bord , & dont l'anus 
efl au bord de la partie fupérieure , oppofée à la 
bouche un peu À ro Breynius l’a com- 
poié des Spatangues & des Spatagoiïdes de Klein, 
que Leske a réuvis dans fon genre Spatangue, 
adopié par M. de Lamarck, qui l’a modilié & 
au;imenté. 


ECHINUS. 
Nom latin du genre Ourfio. Foyez ce mot. 


ECHITES ; Echinod. 
Mercati , dans fon Metallotheca , p. 233, a 


donné ce nom à un Ourln foilile du geure Cly- 
p'allre. 


ECUME DE MER. 


Les matelots, les habitans des côtes & quelques 
voyageurs appellent Ecume de mer ce que les 
vagues jettent fur le rivage ; c'eft un compofé 
en général de plantes marines , de polypiers ou de 
leurs débris, ayant fouvent un commencement 
ce décompolition. Quelques Hydrophytes capilla- 
«es, articulées & très-gélatineules , l'ont égale- 
meut nommées Ecumes de mer par les marins, 
jour les diflinguer des plantes marines plus gran- 
Ces ou plus fortes dans leur tiQu. 


ECUSSON FOSSILE. 
Les orydographes ont ainf nommé des frag- 
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mens d'Echinites ou d'Ourfins foffiles qui appar- 
teuoient au teft de ces Echinodermes. 


EGELSCHNECKE. 


Un des noms allemands du Difiome hépatique, 
d'après Rudolphi. 


ELAPHOCERATITE. 


Mercati (Mélall. p. 324) a donné le rom 
d'Elaphocératite à un corps organilé foflile , qu'il 
regarde comme une corne de cerf PRES & 
que Bertrand confidère comme uv polypier coral- 
loide branchu. L'auteur italien fait remonter lil. 
toire de ce foflile & de fes propriétés à Orphée, 
qui l'a chanté dans fes vers; Ariflote en fait éua- 
lement meotion. La defcription un peu vague de 
Mercati me porte à croire que Bertrand a eu rar- 
fon de clalfer cette produétliou de l’ancien Monde 


parmi les polypiers fofliles. 


ELECTRE ; ele@ra ; Laux. 


Genre de l’ordre des Fluflrées, dans La dini- 
fion des Polypiers flexibles & cellulifères , re- 
gardé comme uve Fluftre par la plupart des au- 
teurs , & comme une Sertulaire par Elper. 

Polypier rameux , dichotome, comprimé, à 
cellules campanulées , ciliées en leurs bords & 
verticillées. 

Une feule epèce compofe ce genre , qui dif- 
fère eflentiellement des Fhuflrées par la forme 
des cellules, qui ne font plus ifolées comme dans 
ce dernierordre, mais qui communiquent entr’elles, 
de manière que les polypes femblent avoir uue vie 
comœune; il en dilère également par la Giuativa 
des cellules, qui font veruciilées autour d'un 
axe fiftuleux , où adhérentes à quelque plante mà- 
rine ordinairement cylindrique. Les verticiiles 
font en général aflez rapprochés pour faire paroi- 
tre les cellules imbriquies. Ces caraélcres ne 
pouvaat ar de aux Flufirées, encore moins 
aux Serlulariées, qui offrent toujours une tige 
cornée , fifluleufe , remplie d’une fubflance molle, 
irritable, conflituent un genre particulier bien 
diflinét de tous les autres. 

La feule efpèce qui lui appartienne eft très- 
commune dans les mers d'Europe ; fa couleur, 
lorfque les polypes jouiflent de la vie, efl ua 
rouge-violet plus ou moins brillant, qui fe change 
en blanc terreux par l'expofition à l'air & als 
lumière. 

Les Eleélres, par leur forme fingulière, em- 
belliffent les tableaux que les natnralifles compo- 
fent avec les polypiers ; c'efl encore le feul ufage 
auquel on puifle les employer. 


Errcrae verticillée. 
Eleëtra verticillata. 
Elc&ra adnata , fpè frondefcens , frondibus 
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dinearibus compreflis bufi atlenuutis ; cellulis 
turbinatis dentato-ciliutis ; Jeriebus altera fu- 
per alterum difpofitis. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 1a1. n. 252. pé. 2. 
Ag 2. a. B. 

— Laux. Gen. polyp. p. 4. tab. 4. fig. a. À. 

Fluftra verticillata ; Sou. & Erurs, p. 15. 
n. 7. tab. 4. fig. 4. a. À. 

— Gus. Sy/f. nat. p. 3828. n. 10. 

— Ds Laux. Anim. f. vert. 1. 2. p. 159-n. 11. 

Sertularia verticillata; Esven, Zooph. tab. 26. 
FE 1. 2. 

Je n’ajouterai rien à ce que je dis de ce po- 
lypier , qui feul compofe le geure Eleëtre. Il ef 
très-comimnun fur les côtes de France, & forme des 
toufles épailles, dont les rameaux acquièrent 
quelquefois cingcentimètres de longueur (environ 


2 pouces). 


ELZERINE ; ederina; Laux. 


Genre de l'ordre des Fluftrées , dans la divifion 
des Polypiers flexibles & cellulifères. 

Polypier frondefcent , dichotome , cylindri- 
que, uon articulé ; à cellules éparfes, grandes, 
très-peu ou point failluntes, avec l'ouverture 
ovale, 

J'ai donné à ce genre le nom agréable d'E/- 
serine ; parce que celle qui le portait, fille de 
Néas, roi de l'ile de Timor , où fe trouve ce 
polypier , efl citée honoral lement dans le Foyage 
aux terres auflrales de Peron & Lefueur. 

La feule efpèce dont ce genre fe compofe ref- 
femble à un petit fucus eylindrique , rameux ou 
dichotome ; lle fe place naturellement dans l'or- 
dre des Flufirées par la forme des cellules, leur 
fituation , & par le facies général de ce peut po- 
lypier, 

Sa fubflance eft prefque membraneufe. 

Sa couleur , un brun plus ou moins foncé. 

La grandeur ne dépafle jamais quatre centi- 
mètres ; le diamètre des rameaux varie d'un à 
deux millimètres; les fupérieurs font quelquefois 
en forme de mafue. 


Erzenixe de Blainville. 

Elserina Blainvillir ; Laxx.- 

Elzerina frondeftens , dichotoma , teres ; cel- 
lulis Jubezxfertis, fparfis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 123. n. 253. pl. 2. 
Sig. 3. a. B. 

— Lanux. Gen. polyp. p. 3. tab. 64. fig. 15. 16. 

La defcription du genre contient lout ce que je 
pers dire fur ce poupe Je l’ai trouvé fur des 

Jydrophytes de l'ile de Timor & de l’Auftralie, 

rapportées par Peron & Lefueur , & je l’ai dédié à 
M. de Blainville, doéleur en médecine, profel- 
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feur de zoologie, & l’uu des aaturalifes diflingués 
dont la France suhonore. 


EMMESOSTOMES ; emme/oflomi ; Echinod. 


Klein, dans fon ouvrage fur les OurGns, donne 
ce nom à ceux dont la bouche cft centrale ; àl 
nomme AÂApomEsosromrs, Æpomefo/lomi (voyez 
ce mot), les efpèces à bouche non centrale. 


ENASTROS. 


Mercati , dans fon Metallotheca , p. 230, a 
donné ce nom à des articulations de tiges de 
Crinoïdes on Encrines à cinq aug'es, ayant fur 
une face une étoile à cinq rayons ovales. 


ENASTREOS ; Polyp. 
à Nom donné par Bertrand à des Aflraires fof- 
les. 


ENCÉPHALOÏDES. 


Nom donné par les anciens oryélographes aux 
polypiers fuililes, appartenant a%x Méandrines 
de M. de Lamarck, aux Madrépores de Linné, 
Ce nom u'efl plus employé par les naturalilles 
modernes. 


ENCHÉLIDE ; enchelis ; Moi. 


Genre fort naturel, de la claffe des Microf- 
copiques ou Infufoires, & de l'ordre premier, où 
nu spendioe, cirre ou organes quelconques n’altè- 
rent la fimplicité d'un corps très-Gmple. Ce genre, 
formé par Muller, a été adopté par Bruguière ain 

se par M. de Lamagrck. Ses cara@ères conliilent 
re la grande fimplicité d'une figure à peu près 
piriforme & cylindracée. Les Enchélides diffèrent 
donc des Cyclides, qui font également piriformes, 
en ce que ces dernières fout aplaties & comme 
membraneufes. Les Cyclides d'ailleurs, ordinaire 
ment beaucoup plus petites & d'une contexture 
encore moins compliquée , paroïflent homogènes 
& aufli tranfparentes que du criflal, tandis que 
les Enchélides , même celles qui font le moins 
colorées , font toujours compofées de molécules 
diftinétes, agglomérées, & auxquelles fe mélent 
des corpulcules hyalins , tels qu'on en voit dans 
les filamens des Couferves , mais toujours difpofés 
fans ordre. 

Muller décrivit vingt-fept efpèces d'Enchélides ; 
mais ce avant ayant trop fouvent intercalé dans 
fes genres des êtres qui n'en avoient pas les ca- 
raélères , nous avons renvoyé plufeurs des En- 
chélides de l’auteur danois à leur véritable place, 
& en y joignant quelques efpèces nouvelles, nous 
rellregnons le genre Enchelis à dix-fept, dont 
nous avons conflaté l’exiflence par nos propres ob- 
fervations. 11 elt probable que piufieurs des ani- 
malcules piriforwes repréfentés par nos prédécel- 
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fours, & particulièrement par Gleichen , font des 
Euchéhides ; mais, pour le décider, il fandroit les 
avoir obfervés de nouveau, zfin de juger s'ils 
érorent cylindriques où aplatis. | 

Les suimaux du genre qui nous occupe , vi- 
vent dans les eaux pures, dius la mer, ou dans 
lies iufulious ; c'efl parmi eux que nous avons 
découvert les premiers Zoocarpes, c’efl-à-dire, 
les propagules, véritablement vivans, de ce que 
julqu'alers on avoit regardé comme des Conferves, 
icsences animées, dcflinées à reproduire un vé- 
métal, & qui effacent à jamais toute limite po- 
isire eutre deux règnes qu'on ne pent plus dé- 
formais adopter que comme divifons purement 
urtihoelles. 


+ Efhèces ovoides, très-abtufes aux deux ertré- 
nutés ® d'un gnfätre obfcur dans toutes les 
parties de leur ctendue. 


1. Escuétipe tardive. 


— Éncycl. méth. Vers. H. p.6. pl. 2. fig. 6. 
Dx Laux. An. fans vert. tons. 1. p. 418. n. 6. 


Enchelis ( ferotina ) ovato-cylindracea, intera- 
neis immobilibus; Nu. Inf. p. 20. pl. 4. fig. 7. 

Definption. Animalcule ovale, cylindracé, 
peu sétréci à fon extrémité untérieure , noirâtre , 
rempli de molécules grifes imobiles. On trouve 
celte cfpèce dans l'eau croupiflante des marais. 
Muller j'iwsnli que vous, l'obunui d’uue infufioa de 
mouches, 


2. Excuécibe nébuleufe. 


— Encycl. méih. Vers. I. p.6. pl 2. fig. 7. 
De Lawx. Anim. fans vert. tom. 1. p. 410. n. 7. 

Enchcls (nehulofa) ovato-cylindracea , in- 
teraners manjfefhis mobelibus ; Mursxa , If. 
P. 27. tab. 24. jig. d. 

Guricnex, tab. 16. A. UT, 17. D. II. C. 20. E. IF. 


Drefiristion. Cette efpèce , un peu moins ronde 
que la précédente, œil aull plus grofle & rem- 
vie de mulfcues qui paroïffent s'agiter dans fon 
obfeure épalleur. Lille nage eu élevant fa par- 
te antérieure comme f elle s'en fervoit pour 
ter les objets, Ou la trouve aliez fréquemment 
ins les eaux croujpies & Gans diverfes infulious 
de céréales, 


tt Æfpèces rertes. 


Nons n'héfitons pas à remarder toutes les En- 
chiélises de certe divifion vormme de véritables 
Zoncarpes. L'une d'elles, lé Tiréfias, nous a même 
préenté fes fogulières métamorphofes , que 
nous ayons pu fuvre dans tons les états. Quant 
aux autres qui nous foai bien connues, murs que 
aous u'avous pas encore tu s'alonger eu filimens, 
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nous en jugeons par analogie , parce que leur o- 
pure , leur forme & leur couleur prélentent 
es plus grands rapports & prefqu'identité. 


3. Excaëuipx monadine. 

Enchelrs(monadina)virefcens, fubfphænica;\. 

Monas ( pulvifculus) hyalina margine siref- 
cens ; Dur. Enf. p. 7. tub. 1. fig. 56. 

Monade pouflier; Encyel Wers. I. p. 2. 
pl. à. fig. 9. De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. 
p.412. n. 8. 

Monas ovulum; Goxze, Annot. YVittemk. 
Vagaz. 2. p. :. 1783. 

Deféription. On pourroit ; au premier coup 
d'œil, coufondre cette cfpèce avec quelque Mo- 
nade , mais (a couleur verdätre la fait d'abord 
diflinguer ; & er. l'obfervaut avec foin, on voit 
qu'elle prend uu peu d'alongemeut dans la nata- 
tion. La plus petite de toutes, eile eft prefque 
ronde, & ne paroit pas à la lentille d’une dewi- 
ligue de foyer plus groffe qu'ane graine de tabac. 
Tranfparente , la teinte eft plus feuGble au pour- 
tour. On difingne aa centre un porot agité, qui 
indique un ruiment d'erganifatiun. Elle aff e 
trois fortes de mouvemeus , celui de gyration 
fur elle-même, celni de progreflion, foit en avant, 
foit en arrière, & celm que Muller rend 
le mot sacidlatnire. Le favant danois n ob- 
fervé cet anumal principalemeot au mois de 
mars, par imyriades, dans une goutte d'eau de 
marais; nous l'avons vue durant tout l’été, non- 
feulement dans les marais, mais dans les vafes 
où nous élevions des Couferves ; il y formoit, 
comme l'umæna we, 6, par [on mélange avec 
celie dernière & aux bords de l'eau , des liferés 
verts. Se preflant par milliards, les individus dontla 
réunion formoit ces liferés flembloient Le difputer à 
qui atteignant les premiers les limites du petitocéan 
quiles contenoit, mourroientles premiers par l'effet 
de l'évaporation. Muller a oblervé qne l'efpèce 
dont il eft queition fe groupoit per paquets de 
deux à fept individes, à É mramère de nos Uvelles; 
celte dilpolition n'efl qu'accidentelle , ainf que 
les lignes veries qu'il a diftinguées à leur furface, 
& qu'il a regardées Sean irc des fec- 
tious par le moyen delquelles l’Enchélide fe divi- 
ferou, felou luz, pour fe mulipler. 


4. EncaËcros pouffer. 


Enchedis (pulvyfculus) elliptica interanorum 
congerie viridis; Muiz. nf. p. 32. tub. IP. 
Fig. 18. 19. Encycl. Vers. I. p. 7. pl 2. fig. 14. 

Defeription. Cette efpèce reffemble beaucomp 
à la précédente, mais clle cit du doable plus 
groffe, plus foncée & fenfiblement plus ovale. 
Elle fe :rouve fréqueniment dans l'eau des marais, 
furtuut dans ceux où croit la leoticule. On lavoit 
aufli s'aocumuler au bord des vafes dans lefquels 
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l'on élève des Conferves, ou former, ü la furface de 
l'eau, de petites pellicules d'un vert tendre, qui 
ont certainement été fouvent prifes pour le Hyf/us 
Jos aquæ de Linné par naine botamilies , 

ui ot mentionné cette produélion dans diverfes 
rte fans l'avoir jamais que fuperficiellement 
conuue. En mourant elle s'alonge, devient pellu- 
cide & ne tonferve de vert qu'une tache centrale. 


5. Excsézipe inerte. 

Enchelis (inerta) virefcens, fubovata ; N. 

Defcription. Deux , trois & quatre fois ples 
grole que la précédente, & plus longe en forme 
ovorde ; elle eft d'un vert pâle & contient deux 
ou frois & jufqu’a quatre globules byalins in- 
ternes. Ses mouvemens font très-lents. La diffé 
rence de taille, affez confidérable entre les indi- 
vidus , tient-elle à divers degrés de dévelop- 
pement ? Nous l'avons trouvée allez fréquemment 
duns les eaux flagnantes , où elle fe tient éparfe 
& folitaire. 


6. Excnézipr aimable. 

Enchelis ( amaæna) lœté riridis, cydoniformis ; 
anticè fubattenuata , po/licè obtufiffima , obfcu- 
nor; N. 

Defcription. Cette jolie efpèce eft du vert le 

us gai, & paroît beaacoup plus diaphane que 
L elpèccs luivantes. On la diroit compofée de 
molécules de matière verte , où le confondroient de 
<es points hyalins dont les tubes des Conferves 
fout tous remplis. C'eft ablolument la même or- 
gunifation. Elle s'ilonge un peu eh nageant & le 
dirige dans le lens de fon prolongement ; fou allure 
cl grave; elle contourne légérement [a partie 
antérieure amincie, mais non pointue, comme 
pour tâter les objets. On en voit des individus 
s'appliquer l'un contre l’autre & former up corps 
parfaitement {phérique qui reflemble entièrement 
alors à un volvoce (voyez ce mot). Quand l'Enché- 
kde aimable fe deflèche fur le porte-objet par 
évaporation, elle conferve [a forme en fruit de 
coing, où davient ovale &'s'aplatit; fa couleur 
et alors d'un vert homogène, par la difpari- 
tion des corpufcules byalins, que dans notre 
travail fur la matière nous avons confidérés 
comme gazeux; mais il fe développe fouvent 
au centre un point obrond paitaitement tranfpa- 
rent. Nousavous obfervé fouvent cette efpèce dans 
des vafes où nous élevions des Conferves ou plutôt 
des Artrhodiées; au bout d’un ou deux jonrs elle 
formoit fur les bords du lignide , & par la réu- 
nion de milliers d'individus preflés, un Liferé du 
plus beau vert, lequel avoit une odeur fenfible de 
marécage. 


7. Excuëuine Tiréfas. 
Enchelis ( Tirefias) vinidis , anticè roftrato-pel- 
lucida ; ovata , dein elongato-acuta ; N. Plan- 


EE NC 319 


ches du Did. claf. d'Hiff. nat. Arthrodiées, 
F8. 13,c,d, d,e,fsg;h;i 


Defénptins:, C'eft far cette efpèce que nous 
fimes pour lu première fois la découverie par la- 
queile nous avons éié conduit à la théorie des Zoo- 
carpes. Nous l'avons vue fe former dans les articles 
d'une véritable Conferve , brifer ceux-ci, s'efaver 
d'abord à La vie par un monvement de gyration que 
lui permettoit fa forine globuleufe ; bientôt produi. 
fant antérienrement un prolongement tranflacide, 
& comueucant à nager duns le fens de ce neu- 
vel organe, elle s'alongea fous nos yeux , ainfi 

ue fon efpèce de bec, & acquit ñ forme de 
l'Enchélide parefeufe , n°. 9: Mais , comme la pré 
cédente, elle nageoit en tenant fa partie amincie 
en avant, tandis que les fuivantes fe dirigeut 
dans le lens de la partie obtufe. Nous renverrons 
au mot Zoocanres pour de plus amples détails 
fur l'animal dont il eft queftion, animal extraor- 
dinaire , qui n’efl certainement que la graine vi- - 
vante d'un végétal, & qui, depuis que nous l’a- 
vons fignalé, à été retrouvé par les obfervateurs 
les plus foiypeux, entre lefquels nous nous enor- 
gueilliffons de compter notre favant confrère 
M. Dutrocbet. 


8. Exceëuve punéhfère. 


Énchelis (punifers) obfcurè-viridis , piri- 
formis, anticè bipunélata , poflicé attenuata , 
hyatina ; N. 

ÆEnchelis (punélata} riridis , fubcylinanca , 
anticè oblufa , pofhicè acuminata; Muir. Inf: 
p. 24. pl. 2. 3. 

Enchélide ponêluée ; Encycl. Fers. IUL. p. 4. 
pl. 2. fig. 2. De Laux. Anim. fans vert, tom. 4. 
P: 418. n. 2. 


Defcription. Sa forme ef celle d'une poire un peu 
alongée ; fa partie antérieure, c'eft-à-dire, celle 
dans le ens de laquelle on la voit nager, el la plus 
épaille; elle et très-obinfe ; & lorfque l'animal 
eit en repos , on y remarque un efpace arrondi, 
tranfparent, fur le œilieu duquel fe difinguent 
deux tès-pelits points clairs, qui difparoïffent 
pendant le mouvement de l’animal , lequel alors 

aroit opaque & entièrement d'un vert foncé, 
ñ ce n’eit à la poirte de la partie pollérieure, 
où fe reconnob toujours anecertaine tranfparence. 
On à trouve aflez fréquemment dans l'eau des 
marais, nageant ilolémeut , mais fouvent en affez 
grand nombre , dans chaque gontte d'eau qu'on 
obferve, ce qui fait qu'on la rencontre aflez com- 
munémwent dans les vafes où l'on élève des Con- 
fervesramallles à la campagne, dès que l'on veut 
étudier celles-ci au microfcope. 


9. Fxcséune parcfieule. 
Enchels (defes) obfcurè sinidis, oblonga- 
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cylindracea , anticè fubtrancata , poflicé lya- 
na ; N. 

Enchelis (defes) viridis, cs'indrica, fub- 
acuminata, gelatino/a; Mvz. nf. p.25. pl. 1F. 
fig. 4. 5. 

Enchélide pareffeufe ; Encycl. Vers. IL. p. 5. 
pl 2. fig. 4. 

Deféription. Cette elpèce eft, comme la pré- 
cédeute, d’une couleur verte obfeure, furtout par 
le milieu , où elle eft égalemeut opaque, moins 
épaille qu'elle & beaucoup plus alongée, muis nu- 
reant aufli le côté le plus obtus toujours en avant. 
Celui-ci paroit comme tronqué dans certains al- 
peËls, & en examinant attentivement cette forte de 
troncature , on la reconnoit formée par un cercle, 
forte de difque moins foncé que le refle de l'ani- 
mal, La pointe poñlérieure À parfaitement bya- 
line. Dans la penfée où nous fommes que les Ea- 
chélides vertes ue font que des Zoocarpes ou pro- 
pagules animés de quelques genres d'Artbro- 
diées, nous croyons que le difque obfcurément 
tranlparent de la partie antérieure n'efl que la 
marque du point fur lequel duit fe développer 
l'article par lequel le Poocarpe s’alongera eu fila- 
ment confervoide, lorfque , arrivé au terme 
de fa carrière animale, 1l doit fe fixer * prendre 
racine par le point hyalin de la partie poflérieure. 
L'Eacbélide pareffeule a été oblervée par Muller 
dans l'eau où il avoit confervé des fers 
vous l'avons aulli trouvée dans la mème laifon, 
plus fréquemment que lui, dans des vales où 
nous avions auparavant trouvé l'efpèce précé- 
dente, & qui reuferwnient les Conferva rivu- 
dans, L., & fraa de Roth. 


ttt Effèces pirifonnes , grifätres, avec une 
extrémité trar/rurente. 


10. Excuitine féminule. 


Enchelis (feminulun:) ob/cura, ovato-oblonga, 
anticè Jubattenuata, pellucidior; N. 


Enchelis ( feminulum ) cvlindracea , œqualis ; 
Nurz. Inf. p. 27. tab. IF. p. 13. 14. 

Euchélide femence; Encyc£ Vers. I. p. 6. 
pl. 2. fig. 8. De Laux. Ans. Jüns vert. tom. 1. 
P. 416. n. 86. . 


Defenption. La Forme ovoide , un pen alangée 
& amincie par la partie antérieure de ceticefpèce, 
eft iutermédiaire entre celle du de/és & du punc- 
tifera ; fa couleur eit le grifätre obleur par la par- 
ue poliérieure la plus obtafe ; elle e® plus tranfpa- 
reute & quelquefois totalement trauflucide à fon ex- 
trémité antérieure; à la couleur près, on diroit 
alorsle Tire/ius, quand celle-ci commence à s’alon- 
ger: On la tronve dans toutes les eaux gardées quel- 
ques jours , mème quand ces eaux ne font pas ex- 
polées à la lumière, & pour peu que des queues 
de bouquets y plongent ; elle nage en allant, 
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ge montant & defcendant avec affez d'agi- 
lé, 


11. Excmécine pounée. 
Enchelis (pupa) obftura, ventricofo-ellipuca, 
anticè roflrato-hyalina; N. 
Enchelis ( pupa ) ventricofo-cylindrica, apire 
[in papillum produélu ; Muz. Inf: p. 42, tab. 33. 
| fig. 25. 26. 
Eachélide poupée ; Encyc£. Vers. IL p. à. 
pl. 2. fig. 41: 


Deféription. Cette efpèce, la plus groffe de 
toutes, furpafle les précédentes de huit ou dix 
fois eu longueur & en épaifleur ; fa forme el ce 
pendant à peu près la même ; il n’y a guère de 
différence que dans fa couleur grifätre & les pro- 
portions. On la trouve fréquemment dans l'eau 
des marais, où elle nage vagnemwent d'un lieu äun 
autre, avec lenteur & comme avec une certaine 
timité. Elle eft compofée de molécules gri- 
fâtres , à travers er on diflingue quelques 
corpufeules byalins épars & généralement iw- 

mobiles. 


12. Exchérie piriforme. 


Enchelis ( piriformis ) pinformis , elongots, 
mutabilis ; contradione orbiculuris ; N. 

Kolpoda ( pirum) convexa , ovalis , in apice 
roftrum produéta ; Muiz. Inf. p. 108. tab. W. 
f£- 1—5. 

Kolpode poire; Encyci. Vers. IH. p. 21. pl.7. 
fg. 23—27. 

— GLEICHEX, p. 210. pl. 27. fig. 18. 10. 20? 


Defcniption. Cette efpèce le trouve dans l'eaa 
des marais, & Gleichen l'oblerva daus de l'es 
de neige qui s'étoit fondue au milieu d'an appar- 
temeut chanflé. Ce fait mérite une atiention par- 

{ticulière. Nous avons aufli trouvé plufeurs fois 
des Microfconiques dans l’eau de neige & dans 
des gouttes d'eau de pluie, parce qu'il en el 
d’aflez petits pour vivre dans les globales d’esa 
diffoute par évaporation dans l'atmofphère. Qua 
qu'il en dir. l'Enchélide piriforme s'étend plus que 
les précédentes, & [a furme variable eft dans tout 
le développement pollile celle de cette variété de 
poires, vulzairement appelée rerte-longue. Sa par- 
ue poflérieure efl toujours arrondie & un peu 
lus obfcure que Pautérieure , qui , en s'amiucit- 
Di , devient un peu membraneufe & œuvre 
d’uve macule plus tranfparente vers l’extréauité. 


15. Excnérine lagénule. 
Enchelis (lugenula) inversè conica , lageni 
formus , po/lice hyadina ; N. 


Enchelis (pirum) inversé conica , pafici ire 
nd ÿ 
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ina ; Muiz. Inf. p. 30. pl. 4. fig. 12. Guez. 
Sy/. nat. XIII. tom. 1. part. VI. p. 3904. 


Eachélide poire; Encyc£. Vers. LU. p. 6. pl. 2. 
Fig. 11. De Laux. Anim. füuns vert. tom. 1. 
P: 418. n. 9. 

Defcription. Cette petite efpèce , extrêmement 
agile, s'obferve fréquemment parmu les lenticules 
dans l’eau des marais; elle y nage avec une vi- 
vacité furprenante & un ar d'inquiétude par- 
ticulier , la partie la plus épaille en avant, Cette 
partie elt formée de corpulcules grifâtres, tandis 
que l'extrémité poflérieure amincie eft abfolu- 
ment traufparente & comme vide. Sa forme eft 
parfaitement celle du fruit du Cucurbita lage- 
naria, L. 


tttt Efbèces prefqu'entièrement tranfvarentes 
ou qui le font totalement , & qui, malgré 
qu'elles forent un peu colorées du côté le plus 
renflé , ne préfentent point du côté gminci 
une forte de bec diaphane. | 


Les efpèces de cette feflion font aufli nn peu 
moins épaifles que les précédentes , & s’aplatiflent 
quelquefois légerement par le côté inférieur pen- 
dant la natation, lorfqu'elles paffent, comme en 
rampaat, deflus ou deffous les corps folides. 


14. Excuëue cyclioide. 

Enchelis ( cyclioïdes) ovata , obfoletè trian- 
gulans, anticè obtufatu, fub/inuata ; N. 

Kolpoda ( nucleus) ovata , vertice acuto ; 
Morz. Inf: p. 98. tab. 13. fig. 18. 

Kolpode noyau ; Encycl. Vars. Il. p. 19. 
pl. 6.fig. 16. De Lamx. Anim. fans vert. tom. 1. 
p: 430. n. 8. 

Deféniption. Cette efpèce , particulièrement 
moins épaifle que fes congénères, mais qui avoit 
à tort été confidérée comme membraneule par 
Muller, avoit d'abord été confondue par ce graud 
obfervateur avec le Kofpoda cuculio. Plus tard 
Muller reconnat fon erreur, mais ne laifa pas 
moins noire Enchélide dans un genre auquel une 
convexité Çaraëélérifhique ne pouvoit convenir. 
Elle eit formée ou comme remplie de molécules 
byalines, lente dans fes mouvemens, & elle nage 
avec une forte de prudence dans les iufufions de 
chanvre. C'eft l’animalcule mentionné par Spal- 
lauzani, p. 128, tab. 1, fig. 1. 


15. Excune ovale. 

Enchelis (ovulum ) éylindrico-ovata, fub- 
arcuata , longitudinaliter fubftriata ; N. 

Enchelis (nvulum ) cylindnico-ovata, hyalina; 


Muzz. Inf! p. 29. tab. 4. fig. g—11. Guec. 
Sy/fL. nat. Æ11I. tom. 1. part. 6. p. 3044. n. 5. 


Enchélide ovule; Encycl. Vers. IL p. 5. pl. 2. 
Hifloirs Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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UE De Laux. Anim. fans vert. tom. 1. p. 418. 
n. 35. 


Larme; Josor, part. 2. p.77. pl. 10. fig. 15. 


Ce dernier fynonyme de Joblot eft mal-à-propos 
rapporté par Muller à fon Ko/poda pyrum, qui 
étant pour nous un Enchélis, n’efl conléquemment 
pas membraneux , ce que nous pouvons affirmer , 
De été fouvent à portée d'obferver l'animal dont 
il eft queftion. 


Deféription. Cette éfpèce ovoide, muis lé- 
gèrement contouruée fur un côté, fort ohtufe 
inème da côté aminci, eft d’une grande tranf- 
parence. Quand elle eit très-yroffie à la lentille 
d’un quart de ligne, on diflingue dans toute fa 
longueur de petites ligues ou flries longitudi- 
nales & Ranhlue, avec quelques glubules inté- 
rieurs & vaguement difperlés dans la partie la plus 
épaille de l'animal ; ces globules font encore plus 
tranfparens que le refle . corps, On trouve com- 
munément l'Enchélide ovule dans l’eau des fu- 
miers, confnndue avec d'innombrables Monades. 
Nous l'avons aufli rencontrée dans diverfes infu- 
fions d’écorces & dans celles des lenticules. 


16. Excuéu0z gallinule. 


Enchelis ( gallinula ) oblonga, anticè arcuato- 
roftrata, diaphaniffima , fubmembrunacea , pof- 
ticé obfcunor; N. 

Kolpoda ( gallinula ) oblonga, dorfo antico 
membranaceo ; Mur. Inf. p. 94. tab. AIII. 
fig. 6. 

Kolpode poulette; Encycl Vers. Il. p. 18. 
PL. 6. fig. 4. De Laux. Anim. fans vert. tom. 1. 
P. 429. n. 2. 

Defcription. Cette efpèce , beaucoup plus alon- 
gée que les précédentes , efl une forte de cy- 
indre un peu aminci & légèrement déjcié en 
bec vers la droite, à fon extrémité antérieure, 
où elle eft es outre aplatie, prefque membra- 
neufe & d’une grande tranflucidiié ; on diflingue 
à travers cetle parte les moindres objets; fur 
la partie poftérieure , reuflée & légèrement colo- 
rée, on aperçoil, comme daus à précédente, 
a pe traces de flries lonsitudinales, à l'uide 

u plus fort grolliffement, & des corpuluules hya- 
lins répaudus dans la malle du corps. Cette ef- 
pèce fe trouve dans l'eau de mer devenue très- 
fétide ; nous l'avons aufli découverte eu inyom- 
brable quantité dans de très-vieille infufion de di- 
verfes efpèces de noix vertes : elle y nageoit avec 
une grande vivacité, non-feulement en avant, 
mais fouvent en décrivant un cercle fort reltreint 
dans le feus de fa convexité. 


17. Excuëuipe Rafanelle. 
Enchelis (Rafunallr) elongato-clavata, anticè 
acurninala , incurvato-finuuta; N. 
Ss 
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des formes plus élégantes ou des couleurs plus 
brillantes. 

Les Ephydaties offrent rarement des formes 
conftantes; leur couleur eft un vert plus on moms 
foncé, qui femble varier fuivant la nature du 
corps auquel elles adhérent. | 

Elles habitent les eaux douces, fraiches & lim- 
pides ; elles couvrent quelquefuis les pierres, les 
racines & prelque tous les corps qui fe trouvent 
à leur portée; elles acquièrent fouvent une gran- 
deur très-conbdérable. 

Oa n'en fait ufage ni en médecine ni dans les 
arts, 


1. Ersroarie fluviatile. 

Ephydatia fluviatilis ; Laux. 

Ephydatia fubincruflans , feMilis, cralla, 
convera , plana , lobata, ramo/a; ofculis ma- 
Jufiuls fparfis. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 6. n. 2. 

Spongia fluviatilis ; Guez. Syfl. nat. p. 3825. 
n. 16. 


Spongia lacuftris; Esrtn, Zooph. tab. 23 
Ë 1ab. 23. À. 


Spongilla pulvinata; ve Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. QQg. n. 1. 


Spongilla ramofa; 0e Laux. Anim. fans vert. 
lom. 2. P. 100. ñn. 9. 


J'ai réuni les Spongilles pulvinée & rameufe 
de Lumarck & le Spongia lacuflris d'Elper à 
l'Ephydatie fluviale , parce que je les confi- 
dère comme appartenant à une feule & même 
elnèce. Je l'ai étudiée aux environs de Caen, 
où elle eft très-commune , & j'en ai trouvé de 
toutes les formes, de forte qu'il m'eft démon- 
tré que dans l'Ephydatie fluviatile, le caraëère 
tiré de la figure générale ne peut fervir en au- 
cune manière à définir cette efpèce. Elle forme 
fur tous les corps qui font à fa portée, des maffes 
fefliles, irrégulières, ana lobées ou rameufes ; 
à rameaax polymorpbes ; elle offre des pores, 
des lacunes, & femble compofée en entier de 
fibres rameufes , qui s’entre-croifent dans tous 
les feus, très-vifibles dans l’état frais & à la fur- 
face du polypier. Sa couleur eft na vert d'herbe 
foncé , qui devient jaunâtre & terne avec l’âge 
ou par l'expofition à la lumière. 

Cette Ephydatie le trouve dans les étangs, 
les lacs, les ruilleaux & les rivières de France. 


2. Erayrpante des lacs. 

Ephydatia lacuftris ; Laux. 

Ephydatia conformis , repens , fragilis , ra- 
mo/a ; ramis eredis , terctibus, obtufis. 

— Laux. Hift. Polyp. p. 6. n. 4. 

— Laux. Gener. polyp. p. 28. 
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Spongia lacufiris ; Guuz. Sy/f. nat. p. 3835. 
n. 19. 

Je regarde cette Ephydatie comme très-voifine 
de l'Ephydatie fluviatile. Le feul caraélère qui 
es didisrue . c'efi la diredinn des rameaux, 
droits dans celle-ci & courbés en tous fens dans 
la précédente. Suffit-il pour définir une efpèce? 
je ue le penfe pas. Néanmoins, n'ayant jamais 
reçu ce polypier du nord de l'Europe , où il ft 
indiqué par Le auteurs, & les phrafes de Ra 
& de Linné, citées par Gmelin , étant infigni- 
fiantes & vagues, j'ai cru devoir le conferver 
comme efpèce difhnéle, 


3. Ernroarie friable. 

FEphyrdatia friabilis ; Lawx. 

Ephydatia cinerea , friabilis, feffilis , con- 
vera , objoletè lobulata; fibnis laxis rigids. 
— Laux, Hifi. polyp. p. 6. n. 3. 

— Lanux. Gen. polyp. p. 28. 

Spongia friabulis ; Guer. Sy/. nat. p. 5026. 
n. 49. 

—— Esrrn, Zooph. tab. 62. 

Spongilla friabilis ; vx Laur. Anim. fans vert. 
dom. 2. p. 100. n, 2. g 
Cette efpèce fe diflingue facilement de la pré- 
cédente par fon tiffu beaucoup plus läche & 
la friabilité de fes fibres, qui fe réduifent en 
pouflière pour peu qu’on les preffe entre les doigts. 
Elle forme des mafles pea confid'rables , con- 
vexes , D Ar st ; très-rarement ramenles, 
& dans ce cas les rameaux font toujours très- 
courts & femblables à des lobes épais; couleur, 
edit Elle eft rare & fe trouve dans les 
acs, 


4. Ernyparis des canaux. 
Ephydatia canalium ; Lawx. 
Ephydatia ramofe ; ramis dichotomus , tere- 
tibus , incurvatis. 

— Lawx. Hi/l. polyp. p. 6. n. 1. 

Spongia canalium ; Scnaorr. Naturf. 33. 
P- 149. fab. 2. 

—— Guer. $y/2 nat. p. 3826. n. 50. 

Cette efpèce eft une des moins connues, &, 
comme le dit Gmelin, fa place dans ce geure, 
& même dans le règne animal , ef très-douteufe ; 
elle ef rameufe où dichotome , à rameaux arrondis 
& recourbés; elle a été trouvée dans un aqueduc. 


EPHYRE ; ephyra ; Pen. & Lys. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans 
la clafle des Acalèphes, vulgairement Orties de 
mer de M. Cuvier, 

Corps orbiculaire traufparent, fans pédon- 
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cule , fans bras, fans tentacules ; quatre bou- 
ches ou davantage au difque inférieur. 

Peron & Leluvur ont propofé ce genre dans 

leur beau Mémoire furles Médufes; M. de La- 
märck l’a confervé, en y ajoutant le genre Eu- 
ryale des premiers ; M. Cuvier ne le cite point 
daus fon grand ouvrage fur le règne animal. Les 
Ephyres fi peu nombreufes en efpèces; en gé- 
pral leur volume eft contidérable ; elles ont quel- 
2 rapports de forme avec les Eudores, & 
ont pareiNement dépooryues de pédoncules , 
de bras & de écoles Elles ont plufieurs bou- 
ches, & l'eflomac plus compofé. Les unes font 
aplaties comme des pièces de monnoie , les au- 
tres font plus on moins convexes, à peu près 
comme Îles Phorcynies. On les trouve dans des 
lieux très-éloignés les uns des autres , ce qui 
porte à croire qu’il doit en exifler dans la nature 
uo grand nombre d'efpèces que l'on découvrira 
par la fuite; maintenant il y en a peu de con- 
nues. 


1. Ersrre fimple. 

ÆEphyra fimplez; Pen. & Les. 

Ephyra fuborbicularis, diftoidea , obfoletè 
cOnvexa; margine nudo. 
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3. Erarnz anlarélique. 
Ephyra antardica ; vx Lawx. 
Ephyra plana , diftoïdea, rofea ; margine 
quindecim foliolis ; infernâ fuperficie tubercu- 
latä. 


c De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 50Q. 
ñ. 

Euryale antardique; Pen. & Les. Ann.tom. 14, 
p.354. n. 77. 

M. de Lamarck a réuni cette Médufe aux Ephy- 
res; elle ofire une ombrelle très-aplatie, fub- 
difcoide , garnie de quinze folioles à fon pour- 
tour & de tuhercules nombreux à fa face infé- 
rieure; fon eflomac offre quinze petites cavités 
diflinéles , formant uve efpèce d’anneau au pour- 
tour de l’ombrelle ; ovaires au nombre de quiuze, 
en forme de doubles bandelettes ; toutes les parties 
de l’animal d’une belle couleur rofe; largeur, 
foixante-dix à quatre-vingts centimètres (plus 
de 30 pouces); a été trouvée près des îles Fur- 
neaux. 
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ÉPI DE BLÉ. 


M. Defrance , dans le Didionnaire des Sciences 
naturelles , donne ce nom à une produéltion fof- 


— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 354. n. 78. | file figurée dans Schenchzer, Herh. diluvianum , 


— De Laux: Anim. fans vert. tom. 2. p. 509. 
A. 1. 


Medufa fimplez ; Pexnaxr..…...… 


Medufæ var. Bonras, Hi/l. of Cornw. p. 257. 
tab. 25. fig. 13. 14. 

Médafe à ombrelle fuborbiculaire, difcoïde , 
légèrement convexe , fans tubercules & à re- 
bord nu; eflomac à quatre ouvertures fimples 
& oppolées deux à deux; couleur criftalliwne ; 
largeur , vingt-quatre centimètres (8 à 9 pouces). 
Habite les côtes de Cornouailles. 


3. Erurnx tuherculée. 

Ephyra tuberculata ; Ven. & Les. 

Ephyra hemifphænca , purpurea ; margine 
membranulä crenatä auélo ; infernû fuperficie 
tuberculatä , cruce duplici notatä. 

— Pen. & Les. Annal. tom. 14. p. 354. n. 70. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 509. 
n. 2. 

Son ombrelle eft hémifphérique , aec le re- 
bord garni d’une membrane légère & feftonnée ; 
toute fa furface inférieure eft couverte de tuber- 
cules polymorphes & marquée d'une double croix; 
eftomac à quatre ouveriures fimples, oppolées 
deux à deux; couleur , pourpre- foncé ; gran- 
deur, vingt-cinq à trente centimètres ( plus de 
10 pouces). Habite les côtes de la terre de 
Witt dans l’Auflralie, 


P. 8, tab. 1, fig. 1. I dit qu’elle fe rapporte à 
un épi de graminée ou bien à une tête d'En- 
crine à panache, d'après les nombreufes articu- 
lations dont chacune des barbes paroït formée, 
N'ayant pas l'ouvrage de Scheuchzer, je n'ai pu 
examiner l'objet cité par M. Defrance. 


EPICILICODE. 


Donati, dans fon Hiffloire naturelle de la mer 
Adriatique , a donné ce nom à des produélions 
marines , qu'il regarde comme des plantes, ayant 
plufieurs capfules à bord épinenx, & dont une 
capfule eft attachée au bord de l'autre ; je crois 
que ce font des polypiers flexibles de l'ordre des 
Sertulariées ; mais de quel genre ? 


EPICORALLUM ; Pærrv. 


Nom générique donné par Petiver à des Gor- 
gomiées ; Pallas le cite parmi les fÿnonymes des 
Gorgon. flabellum, ançceps & muricatu. Voye 
ces mots. 


* EPIPETRUM >; polyp. 


Ocken, dans fon Sy/lème général de zoologie, 
a donné ce nom aux Alcyonidiées, principale- 
ment à l'Alcyonidie gélatineufe , quil regardoit 
comme le type d’un genre particulier, dont la 
véritable nature lui étoit inconnue. M, de Blain- 
ville, en citant ce genre d'Ocken, dit avoir ob- 
fervé fouvent cette produélion marine fur les 
côtes de la Maache, /ans pouvoir fe fuire une 
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rdée fuffifante de fa nature. C'ef maintenant A4, 
cyomdium gelatinofum , de l'urdre des Aleyo- | 
nées, dans la diviliuu des Polyprers farcontes. 1 
cl bien figuré avec fes polynes diaphanes, à 
douze teniacules, dans la Zoufogra danica de 
Muiler 3 j'ai foavent oblervé ces animaux, 
ain que d'autres naturalflus , principalement 
M. BD. Gailon de Dieppe, qui les x ctudiés 
avec foin. 

ÉPOXGE; 

Genre de l’ordre des Spongiées, dans la divifion 
des Polypiers flexibles où non eutièrement pier- 
reux & coriicifères (soyez ce mot}, adopié par 
prelque tuus les naluralittes. 

l'olypier de forme très-variab'e , ofculé , lacu- 
héux ou perfor: ‘, plane, lobé, ramihié, turbiné 
ou tubuleux, formé de fibres très-rarement [o- 
hdes, en général cornées s, plus où moins Élathiques, 
toujours d’une extrème téuuiié, eutrelacées & 
auaflowolfes où agglutinées entr ilus, s'umbibant 
d'eau avec facilité dans l'état lec, & enduites, 
daos l'état vivant, d'une fubilance gélatineule 1ire- 
table, ordinairement très-fugace. 


jpangia; Laxx. 


Ces produélions lies: nommées par les 

Grecs /poggra ou fjoggos, d'ou les Latins ont fait 
Jpongis & Îes Français Eponge, répandues dans 
prelque toutes lesrwers, eu ulage dès sa se haute 
antiquité, ont attué, danstousles temps, l'attention 
des voyageurs & des naturahiles. Malsré les re- 
cherches nombreufes doni elles ont ét: L'obior, elles 
font encore peu connues, & lünsl: méinoire de M. 
de Lamurck, inféré dans les Annales du Muféum 
d'hifloire naturvlle, plus des trois quarts de celles 
que renferment les culleëtions feroit encore à dé- 

urire. 

Long-temps lon a dou'é de leur véritable 
naiure: parmi les Anciens, les uns les regardoient 
coince dus anirnaux, les autres cumme des plantes 
ou comme des êtres mixtes, fervant d'habitation 
à des animalcules, qui entroient dans leurs nom- 
breufes cellules & qui en fortoiunt à volonté. 


Pline, Diofconde & leurs commentateurs Ma- 
tluole, Belon, Barbarus, &e., les ont divifées 
en Eponges mäles & en Eponies femelles. Ils leur 
attribuorent prelqu” un fentiment volontaire, en 
dilant qu'elles fayoient la main qui vouluit les 
faifir & qu'elles adhéroicnt au rocher en raifou 
de la force que l'on employoit pour les détacher. 

Eralme, critiquans Piine qua copié Artilote & 
Eliin, dit « quil faut pafler l’éponse fur une par- 
» tie do lnfloire des é éponges de ces auteurs, » 

Worimins, Mercatui, P: sllas, &e., tout en les 
plaçant à la fuite des Zoophytes, ne fe font pas 
prononcés fur la nature de ces êtres. 

Jean Cyprien, en 1712, a publié une lifle des | 
auteurs qui reg sar diet ls Lponges comme appar- ! 
teuant au rèsne védials; on peut y ajouter les 
his célèbres Noudelet, des deux Baubin, 
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de Ra, de Touruefort, de Mosifon, de Baer- 
Rat de Scha, de Vaillant, de Marfigli, &r, 
Linué lui-mèime ,dausles premières éditions de les 
ouvrages, les claffe parmiles plantes. Forskaël , un 
defesé lé “ves les plus diflingués, perfévère danscetie 
bypothele, malgré le changement furveuu dans 
lopiie n de fonaunaitre, dû aux belles découvertes 
de Pevlounel & de Leembley. 

lesfounel, de 1750 à 1556, reproduifit l'hy- 
pothofe de l'animalité des Eponges, que Nieren: 
berg avoit luutinue eu 1695 contre les philufo- 
phes de fon fiècle, 11 la changea en vérité prelque 
démontrée par denombreufes oblervanions, & Le n- 
tôt après, Linné, Guettard, Douati, Ellis & la 
É qu uaiverfalité des zoologifles adopièrent 
opinion que Nieremberg avoil Ppropolée d’après 
{es oblcrvatious & les écrits des Ancieus. Cepeu- 
dam il exille encure des hommes, tels que Tar- 
proni-Tozetti & Rafincfque, qui perfiflent à reyar- 
der les Éponges comme apparteuant au règne vé- 
gétal. 

Spallanzani ayantobfervé dans quelques Epongrs 
ua mouvement de contraélion & de dilatation, 
conlidère ces efpèces feulement, comme appat- 
levant au règne animal, & place toutes les aûtres 
parun les végétaux. 

Domati,en 1750, ef le premier qui ait propofé 
de diviler les Lponyes en plulieurs groupes; il en 
a fait quaire genres qu'il nomme Dadylo/fpongi, 

Anevro/pongio, Spongiodendres & Spongio. 

Turgot , Ca 1791, à donné des figures médio- 
res de ”plutieurs Eponyes fans nomenclature & fans 
cele riprlion ; ; deforte que lon ouvrage eft peu utile, 
fi ce u it pour confuiter les figures que M. de La- 
marck & d'antres auteurs ont eu foin de citer. 

Guettard, dans la colleétion de les Œuvres, im- 
primées de 1568 à à 1783, a publié deux mémoires 
lur Les Eponyes. Le | premier renferme une excel- 
lente analyle” de tout ce qu'ont dit les anteurs qui 
l'ont précédé, ainfi que des généralités fur l'or- 
ganilation & les principaux phénomènes que pré- 
lentent ces êtres Gnguliers. Le fecoad mémoire 
traite de leur claflificatien ea genres ;il en propole 
fept, qu'il diflingue par les noms d'Eponge, Mané, 
Trage, Pinceau , Agaric, Tongue, & Linse. M 
les genres, ni leursaomtn vnt été adoptés, quoique 
plulieurs méritaffent de l'être. Ces deux mémoires 
renferment ua grand nombre de figures, en gé- 
n'ral trés-fidèles, & qu ef impoflile de ue pas 
confulter lorfque l'on étudie les Éponges. 

Olivi, dans fa Zoologie adnatique | publiée 
en 1792, nous a donné des obfervations du plus 

rand intérèt fur l'organifation des Eponges ; 
F premier, à ce que l'on croit il s'eftle plus 2:- 
proché de la vérité, & les idées far ces animaux 
différent peu de celles des naturalifies modernes. 
Il a placé à la fin de lon ouvrage denx lettres; ls 
prenuère de l'ambafludeur de S. M. Britannique, 
J. Strange, au prélident de la Société roysle de 
Londres; la deuxième du révérend Père V 10, & 
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non Vico, comme on l'imprime quelquefois, à . 
Strange. L'une & l'autre font relatives aux Enou- 
ses ; elles renferment les détails de ce que ces z00- 
| avoient vu en obfervant des Éponges vi- 
vantes, leur organifation & les fonélions de leurs or- 
ganes. L'ouvrage d'Olivi, leslettres de Strange & du 
père Vio mériteroient d'être plus connues des na- 
turalifles. I! me paroît certain que le dernier a con- 
fonda des Alcyons avec des Éponges, & que fon 
erreur en à fait naître beaucoup d'autres parmi les 


hommes qui préfèrent tout croire plutôt que delire ; 


avec réflexion les écrits des Anciens. 

Renieri, en 1793, a également parlé des ani- 
maux des Eponges & de ceux des Botrylles; 1! 
compare les preauers à ceux des Afciches réunies où 
aurégées; c'efl à lui que l’on doit la découverte 
de ces êtres compolés dant l’hifloire a été déve- 
loppée d'une mamère fi lumineufe dans les beaux 
Mémoires de MM. Savigny, Definareft & Lefueur. 

Les naturalifles anglars de nos jours fe font dif- 
tingnés par leurs travaux fur les Eponges, principa- 
lement MM. Montagu, Jamefon, Sowerby ; ils 
ont décrit pluñieurs elpèces nouvelles des ces 
polvpiers, trouvées fur les côtes des iles britan- 
hiques, dans les ouvrages qne publient les Sociétés 
favantes de l'Angleterre. M, Donavan, riche des 
découvertes de fes prédécelleurs, a donné en 
1812, dans le tome fecond des Mémoires de da 
Société Wenérienne , une excellente monographie 
des Eponges de la Grande-Bretagne , rendue en- 
vore plus intéreflante par de trés-bonnes Hiyures. 
Hi s’elt également occupé de la phyfiologie de ces 
êtres ; fes obfervations le rapportent à celles que 
j'a faites fur les mêmes produétiuns ; Qui n'appar- 

tieunent pas toujours au genre qui nous occupe. 

M. Raïnefque, dans différens mémoires, a 
décrit plufeurs Eponges nouvelles. Il ne fait 
trop sil doit les regarder comme des animaux on 
bien comme des lee, parce qu'il n'a jamais 
vu les monvemens de contraéliou & de dilatation 
dont parlent les auteurs dans les efpèces des mers 
d'Europe & d'Amérique qu'il a oblervées. 

M. de Blainville, en 1819, dans le Didonnarre 
des Sciences naturelles, a préfeuté un tableau 
complet des privcipales bypothifes que les vatu- 
ralilles ont émifes fur les Eponges. Il les a ana- 
lyfées avec cette lagacité , cette juflefle de juge- 
ment qui le caradérile. Comparant leurs obierva- 
tions avec celles qu'il a faites lui-même fur diflé- 
rens points des côtes de France, il adopte l’hypo- 
thèfe la plus probable & la plus généralement 
reçue fur ces êtres finguliers qu'il nomme hétéro- 
mmorphes. 1 termine Particle de chaque auteur 
doat il fait mention par un Synopn/is des elpèces 
conaues où nouvelles qu'il a publiées; de fonte que 
le travail de M. de Blainviile, très-iuléreffant pour 
les généralités, le devient moiïus pour les efpèces. 

Le doëleur Schweigacr, que la fcrence a perdu 
par un crime, dans Îon Manuel des animaux 

Juns vertèbres, publié en 1620, a formé une {a- 
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mie des Eponges qu'il divile en plufiuurs genres, 
lous les noms de Spongilla , Achilleun:, Manon, 
Trugos, Scyphia, Tethya, & Geodia. Le geure 
Spongilla eit le même que celui de M. de Lamarck 
que j'ai nommé EpAydatia ; les genres Achilleum 
& Manon de Schweigger, ainfi que le geure Scy- 
plua de Ocken, ne renferment que des Eponges. 
Le geure Tragos ne doit pas être confervé; l'an 
teur l'a fuit d'après des figures on des indiviins 
de quclques Alcyonsencrodtans , fi faciles à con- 
foudre avec les Eponges lorfqu'ils font defléchés. 

D'apres les uombreules oblervations des nau- 
rauflcé que nous venons de citer , l'animalité des 
Lponges peut«lle être conlidérte comme une vé- 
nité démoutréce ? Je le penle; mais de quelle nature 
font les animaux qui les produilent ? quelle eft 
leur forme ? quels font leurs crganes ? (’eft ve 
que l'on tgnore, & que l'on n'apprendra que lorf- 
qu'un bou cblervateur étudiera ces êtres duns les 
pays chauds, cù les Eponges font plus grandes & 
plus nombreufes que dans les pays froids. En at- 
tendant, je crois uéceflaire de faire conuvitre les 
a US phénomèves qui ont lervi de bafe à 

‘hypothife reçue, que ces polypiers appartiennent 
au régne animal. 

Arillute & fes commentateurs ont attribué aux 
Eponges un mouvement particulier de coutraétion 
& de dilatation; on Pa regardé comme une preuve 
de l'animalité de ces étres. Imperati en parle dans 
fes ouvrages & diflingue deux fortes de mouvermens; 
lun produit par l'Éponge elle-même, & l'antre 
dépendant de la nature de fa fabflance. Ellis n'en 
dit rien dans fon Ef/üi fur des corallines , ni dans 
fon Hiflorre des Zoophytes , publiée par Sclauder 
d'apres les manuferus, # ce n'eil à l'article du 
Spongia criftata , pag. 166 , n°. 4; il eu fait éya- 
lement meutfon dans fon Mémoire fur la nature 
des Eponges, inféré dans les Trun/adtions philo fo - 
phiques, année 1765, tome LV. Peron, Lefueur & 
Dole ont étudié dans leurs voyages, où pendant 
leur féjour au bord des mers, unc grande quantité 
d'Éponges : aucune ne leur a cliert la moindre 
trace d'un mouvement quelconque. Donavan fur 
les Eponges de l'Angleterre, Ralinefque {ur celles 
de la Médrierranée & de l'Amérique, n'ont pu voir 
aucune forle de mouvement; cependant Marfigh 
prétend l'avoir obfervé; il en efl de même d'Ells, 
du père Vio, de Juflieu & de M. de Bixinville. 

J'ai étudié avec la plus fcrapuleufe attention 
toutes les Éponges que la côte du Calvados nourrit 
fur fes rochers. Jamais je n'ai vu de contraélion 
dans la malle du polypier. Celles qui font pour- 
vues d'ofcules m'ont ollert quelquefuis, mais bien 
rarement, un mouvement prelqu'imperceptible de 
fyllole & de diaflole, à l'oritice de ces fortes d'ou 
verture, jamais ailleurs. Leur fu , leur {ulftabre 
fibreute était élalhque, & ce mouvement, trés-ir- 
régulier dans fa durée, pouvoit n'être que mécani- 
que. D'anrès un examen impartial de ce qu'ont dit 
les autvurs {ur ce phénomène, je penfe que beau- 
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coup d'entr’eux ont confondu des Aleyonées avec 
des Eponges, & qu'ils ont fait leurs obfervations 
nou fur de véritables Eponges, mais bien fur des 
polypiers farcoides qui offreat en ellet des mouve- 
mens bien marqués dans leur malle entère, à 
plus forte railon dans les ofcules dont beaucoup 
d'efpèces font pourvues. Je vais plus loin, & 
malgré les opinions des zoolognes qui difent avoir 
vu des mouvemens de contraéhion & de dilatation 
dansces Zoophytes, j'ofe pofer en principe que les 
vériables Enonges ne peuvent jamais en avoir, 
va leur organifaiion. Ces polypiers appartiennent 
à la grande divilion des Corucifères, dans lef- 
quels Ta ou le tiffa fibreux ne fert qu’à foutenir 
les parties molles. Dans beaucoup d’efpèces ce üffu 
eltroide & très-fragile, dans d'autres il eft prefque 
pierreux ; il n'offre aucune élailiciié : donc il ne 
D y avoir du mouvement là où il n'y à point de 
lexibilité. Si les Epouges appartiennent aux po- 
lypiers corticifères, pourquoi le Corail, les His, 
ls Gorgones, les Antipathes n'offrent-ils point 
un mouvement analogue à celui que l'on attribue 
aux Eponges? Si elles pollédoient ces mouve- 
mens, furoient-elles des ruches marines compolées 
d'animaux difinéls ayant une vie particulière in- 
dépendante de celle de la mafle.commune ? Dans 
ce cas, les Eponges appartiendroient aux poly- 
niers farcoides , dont aucune efpèce n’offre, dans 
‘État de vie, des parties folides propres à fou- 
teuir les parties molles. Elles ont ces pariies, cet 
axe propre aux polypiers corticiferes 1 les 
cet il eft duus quelques elpèces folide & 
p'erreux : donc les Eponges ne fony pas des poly- 
piers farcoides ; leur axe étant tantôt folide, pier- 
reux , roide , & tantôt élaflique, cet axe ne peut 
fe contraéler ni fe dilater; ainli, & comme je l'ai 
déjà dit, aucune véritable Eponge æ#e peut avoir 
des mouvemens organiques de l'yftole ou de diaf- 
tole, (oit dans [a Site loit dans fes ofcules: 
les polgpiers dans lefquels on a obfervé ces mau- 
vemens doivent êire claflés parmi les Sarcoides, 
nommés Alcyons par les auteurs anciens. 

M. de Lamarck regarde l'animal des Eponges 
comme un les plus grands rapports avec 
polypes des Alcyons ; 1l bafe fon bypothèfe uni- 
quement fur la reemblance qui exille entre ces 

lypiers & les Eponges conlervés dans les ca- 
ie d'hifloire naturelle, En eilet, ces objets 
delféchés, privés de leurs nombreux habitans, 
olirent fouvent peu de diflérence : amis que cette 
diflirence eft grande dans ceux que l'ou retire du 
fein des eaux ! les dernières prélentent une malle 
fibreufe couverte d'une fubflance gélatineufe qui 
coule & s'échappe comwe le blanc œuf, c’eltune 


véritable écorce anitate, analogue à celle des. 


Antpathes. L'on n'y découvre point des traces 
d'organifation, ou plutôt l'on n’y en a poiut en- 
core découvert; s'eafuit-il qu'il ne doive pas en 
exiller ? Les polypes des Antipathes n'ont été vus 
que par deux ou trois naturalifles ; ils variént dans 
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la defcription qu'ils en donnent ; cependant per- 


fonne ne doute de leur exiftence ni des rapports 
qui lient les Antipathes aux Gorgones. Les pre- 
quers fe rapprochent autant des Eponges que des 
dermers. Les uns & les autres s'éloignent des Al- 
cyons à maîle entièrement animée, couverte de 
nombreux polypes; ils n'ont point de fibres folides 
ui cornes, point d'axe à couches concentriquer, 
en un moi ls n'ont jamais, dans l'état de vie, 
deux fubilauces diflindes, comme les polypierscor- 
ücifères. Il n’y a donc aucune BR a entre 
le polypier Alcyon & le polypier Eponge quand 
ils font vivans. Le premier à des polypes nom- 
brenx très-vifibles, très-compliqués dans leur or= 
ganifation ; l'exiflence de ceux du fecond ef en- 
core hypothétique : & s'il y en a, comme je le 
penfe , ils doivent être peu appareus & très-Gm+ 
D” dans leur cowpoltion : c'ell done à tort que 
M. de Lamarck a rapproché ls Eponges des Al- 
cyons. 

Au refle, comme je me fuis afuré que dans les 
colleéhons les plus clafliques , il exifle Fu Eponges 
fous le nom.d'Alcyons & réciproquement , l'hypo- 
thèfe de M. de Lamarck, quoique aon admifhble, 
0e prouve pas moins les grandes connoiffances de 
notre favant profeffeur dans cette partie intérel- 
faute de l’hifloire naturelle, 

Le Pere Vio a fait d'une manière détaillée l'a- 
valomie d’une produétion marine qu'il nomme 
Spongia anhelans : fa defcription appartient , de- 
De Le commencement jufqu'à la fiv, à une vérita- 

le Alcyomée ; ce qu'il avance fur le tiffu fibreux le 
prouve de la mauière la plus évidente : 1l dit que 
chaque fibre eft tubuleufe , remplie de matiere 
colorée, d'une forte de moelle qui doit jouèr ua 
rôle important dans l'économie de ces êtres. Je ne 
doute nullement de l'exsélitude des obfervations 
du Père Vio; mais que lon me cite un feul poly- 
pier corlicifére dont l’axe foit tubuleux & rewpli 
de fubflance molle, gélauneufe , & de fuite je re- 
garde l'animal obfersé parle Père Vio, comme une 
véritable Eponge. Un femblable phénomène feroit 
aufli extraordinaire que celui qui nous montreroit 
ua appareil mulculaire , ou même un fimple dépôt 
de Ullu cellulaire ou wmédullaire entre deux lames 
du teit d’un mollufque teflacé. La coquille :f in- 
terne ou exlerne , ais jamais aycun organe n'el 
fitué dans fon épailleur. Ces agens des fonélions 
vitales s’attacheut à la furface des parties folides, 
y adhérent avec force, mais ne pénètrent point 
daus leur intérieur, C'efl en oblervant les grandes 
lois phénoméniques de la nature , leur uniformité 
dans les principales clafles des êtres, que l’on re- 
connoit Les erreurs de ceux qui nous ont précédés 
dans la claihñication des animaux , que l'on évite 
ces erreurs & que l'on parvient à la vérité, 

Olivi, tout en rendant juilice à l’exaétitude des 
obfervations du Père Vio , eftloin d'en adopterles 
réluliats où l'application; il reconnoit trois fubl- 


lances dans l'organilation des Eponges; la pre- 


mière 
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mière ef le tiffu Gbreux; la deuxième, la fubfe , 


tance mucoio-pélatineule qui enveloppe la pre- 
mière ; la troilième, une mutitre lerreufe mèlée 
avec la précédente ; elle exille en eilet, dans 
beaucoup d’Eponges dont la fubitance gélatineule 
encroûtante perlille {ur les fibres après la mort des 
pores. Cette matière fubcrétacée, analogue à 

enveloppe des Corticifères , elt alors infoluble, & 
duns cet état elle le rapproche fingulierement de 
l'écorce de quelques Gorgoniées : 1l tewble que la 
Dature s'effaie duns ces êtres, à leur fournir cette 
enveloppe crétacée fi brillante & fi variée, que 
mous préfentent les Gorgones : c'eft ce qui m'a 
sugagé à placer les Eponyes à la 1ète des polypiers 
corticifères. 

Aucun zoolngue, aucun voyageur n'a vu juf- 
qu'à préfent les polypes des Éponges ; leur exif- 
teuve efl encore un problème; ne feruii-1l pus pof- 
fible que ces animalcules futfent de la plus grande 
Bmplicité duvs leuc orgamifation, & que ce ue füt 
qu'un feul point, pourvu des organes les plus 
indifpenfables à la vie, à peine fenfble pe 
l'encroûtement gélatincux & animé qui recouvre 
les fibres des Eponges ? Cette hypothèle efl fondée 
fur les carattères que nous prélenteut les polypiers 
corticifere . Quei nombreux appareil din 
dans les polypes du Corail, des [lis & des Gor- 
gones : ils deviennent plus fimples daus les Anti- 
pathes , n'ayant quelquefois que deux tentacules, 
d’autres fois en étant même dépourvus, à ce que 
l’on prétend. Dans les pcemivrs, le polype ba- 
bite une cellule creulée dans une couche épaille 
de matière crétucée; dans les feconds, l'axe ou le 
fquelette elt femblable à celui des preaners; mais 
quelle diflérence davs la vouliflance de l'écorce! 
Cette dernière ne diflére point de celle des Épouges 
dont l'axe ne femble qu'ébauché & daus lefquelles 
les tibres ifolées peuvent, par leur entrelarement, 
donner à lu malle une forme régulière & couflante, 
mais nôn fe réunir en tiges & en rameaux. Ces 
différences eflentiviles duiveat fe retrouver dans 
l’orgauifanion des polypes & prélenter à l’obler- 
vateur une dégradation analogue à celle des autres 
parties. 

Be tout ce qui précède fur l’organifalion des 
Epouges on peut déduire trois bypothefes priu- 
Cipules. La prewière confidère la lubflance gi 
Jatineule de l'Eponge comme l'animal lui-même, 
dont la forme efl fusordonnée à celle de la wafle 
fibreufe qui lm lert de fquelette : la deuxième 
diflèie de la première par la préfence de polypes 
dans la fubitance gélatineule, peu importela bæ- 
plicité de leur orgaoilation : la dernière coulitle à 
regarder les Ejjouges comme une malle entière- 
went animée que ES ne peut divifer fans détruire 
le principe vital répandu dans toute fon étendue, 
dans laqueile il n’exifle point d'organes apparens 
& qui vivent d'avinalcules où bien uviquement 
des élémens de l’eau qui fe décompole par un 
phénowène difficile à concevoir. En auoptant 
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l'ure ou l’autre des deux premières hypotheles, 
les Eponges fontévidemment des polypiers corlicr- 
fères ; La troilième les place parmi les Sarcoudes 
ou loin de ces polypiers, & parmi les êtres les plus 
fimples. Cette dernière me femble inadmillible, 
d'autant que les êtres très-limples dans leur orga- 
uifation lont toujours œwollaffes complècement & 
en entier. Il faut un appareil d'orgaues plus couli= 
dérable pour produue des parties lolides delinées 
à doutenir les tiflus cellulaires, fibreux ou valcu= 
laires indifpentables aux fonélions vitales, & dif- 
tinéts du fqueleite, nom impropre fans doute, 
mais qui donne une idée exaéie de l'axe des poly- 
pes 11 faut donc revenir aux deux premitres 
iypothèfes, & je crois que, par la fuite, les ob- 
lervateurs qui habitent conttamment les bords des 
mers équaturéales, li fertiles en Eponges, leschan- 
geront en vérités, c’efl-a-dire qu'ils trouverunt, 
du muins je le pente, des Epouges dont l'enve- 
loppe gélatineule n'oflrira que des points d’orga- 
nilatiou, des rudimens de polypes ; ou bien des 
polypes bien appareus & le rapprochant de ceux 
des Antipathes ; ou Lien encore , cetie euveloppe 
gélatineufe le préfentera fans aucune apparence 
d’animalcules, mais chacun de fes points, quelque 
petit qu'ou le fuppole , fera doué d'une vie parti- 
culière indépendante de celle du polypier entier. 
Ces points lerout des pulypes dans des polypiers 
plus compliqués. Quelle que fait l'hypothèle que 
l'on adopte , les Épouges appartieudront toujours 
au règne animal. 

Quelques zoulogues ont «la les Eponges parmi 
les unimaux, uniquement à caule de l'odeur 
qu'elles répandent fraiches & au fortir de la mer, 
ou bien pendant qu'on les brûle. Ce curaélère ne 
peut fervir : un grand nombre de plantes marines 
donnent par l’uciuération des odeurs & des pro- 
duits analogues à ceux des animaux. | 

Les Eponges ont-elles des fexes diflinéts ? [ont- 
elles hermapbhrodites ? ont-elles des ovaires ou des 
œufs ? enfin, font-elles des êtres fulgepubles feu- 
lement de fe wultiphier par des bourgeuns? Les 
deux dernières bypothèfes me femblent les plus 
probables, & Je crois que, dans ces êtres, la re- 
produélion doit s'opérer taulôt par des corpulcules 
reproduclifs analogues aux œufs de plufieurs z00- 
ply tes, ou iñeu par une forte de fciflion, de pul- 
ulation de lu matière gélutineufe : ce font des 
efpèces de bourseons qui fe détachent de la {ur- 
face du corps lorfqu'ils out acquis un certain ac- 
croiflewent. Il paroi qu'il en eft de même du 
Corail & de plulieurs autres polypiers corticifères. 
Ce phénomène n'eit peut-etre qu'appareut; les 
œufs ont pu le dépoler duns l’écorce où fur {a fur- 
face, s’y développer & avoir formé cette repro- 
duélion pleudo-gemmipare. 

La nourriture des Eponges a donné liea à plu- 
fieurs hypothèles. Les nns prétendent qu'elles fe 
noarriflent umiquewent d’oxigene qu’elles retirent 
de la décompobtion de l'air que les eaux de La 
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mer contiennent, peui-être de la décompofñiion 
des eaux elles-mêmes; que, fous ce rappurt, 
aucun être ne mérite autant que celui-ci le oom 
de Poumon de mer. Les autres croient qu’elles 
s'empareut des molécules qui Îlottent dansie mi- 
lieu qui les environne , lans leae fire éprouver le 
p'éoumène de la disefbion : ces multvules font 
toutes préparées, l'aunnal les ablurbe, & de fuite 
elles font allimilées à fa fubitince. Ces bypotbefes 
font infoutensbles lortque l'on conlidère les ma- 
tières qui entrent dans la compclition des Eponges 
& leur vature fi variée; elles uéceflitent une éjabora- 
tion, un travail dig-{lif particulier & des fécrétions 
de plufeurs fories. 11 eit plus vaturel, je crois, de 
die que les Eponges, comme tous les autres ani- 
maux, ont des cryanes propres à la digeition ; 
qu'el es fe nourriffent de ces infuloires nombreux 
dans les mers, & dont le æicrofcope nous fait voir 
des légions ionombrables dans une feule gouite 
d’eau. Quant aux organes de la digeflios , ils font 
inconnus, & Leur exrilence eft fuborduonée à celle 
des polypes. Si l'enveloppe gélatineufe des Éponges 
elt pourvue d’animalcules comme celle des Antr- 
patbes, ces animaleules auront un {yflème parti- 
culer d'organes digeflifs; fi cette enveloppe ne 
prélente que de fimples points d'une orgaulanon 
plus compliquée, plus énergiquement vitale, 
épars fur ka lurface , ces points pourront abforber 
les alimess, les changer eu manéieautuitive, &e.; 
fi la fubllance efl bomogèue dans toute l'euve- 
loppe , il ne peut y avoir qu'une pere ar , 
fans aucune élaboration, &c., ce qui me femble 
impoflible, vu la compoltion de ces polypiers. 
Ealia, tout eft bypothèfe dans la manivre de 
vivre, de le nourrir, de fe développer & de fe 
mulüiplier dans les Eponges : le uaturahile qui 
nous feroit connoire l'anatomie # la phyliologie 
de ces êires avec clarté & [urivut avec exatli- 
tude , rendroit un très-grand lervice à la fcience. 
Les Eponges offrent les formes les plus fingu- 
Lères & les plus variées : on peut en prendre une 
idée en compullant les catalogues des anciennes 
colledions, où elles fe trouvent défignées fous les 
noms divers de Gants de Neptune, de Trompettes 
de mer, de Monlies, de Manchons, de Mitres, 
de Cierges, de Gobelets, de Cornes de daim, 
d'Eventails, &c. Malgré cette variété, il eft très- 
difficile de définir les caraélères qui conilituent 
les elpèces : la forme feule ne fuflit pas, il faut 
toujours y joindre quelques détails fur la nature 
ces libres, leur quantité, leur confiflance, leur 
arrangement , leur couleur, &c. Dans les unes, 
ces fibres peuvent fe comparer à des lilamens de 
fie on de coton par leur ténuité & leur molleffe ; 
elle vit telle, qu'elles font preique faus élaflicité ; 
d'autres pollèdent cetie propriéié au plus haut 
point. Quelques Eponges ont des fibres aulli roides, 
au fragiles, & prelqu'aufli dures que celles de 
la jierre-ponce : ces dermères pourroitnt fervir à 
expliquer l'éiat fuilile dans lequel l'on trouve 
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un grand nombre d'Eponges, s'il étoit provvé 
que des puiser mous ne Duüeut fe péirier, 
Daus plufieurs Eponzes , le réleau que forment les 
libres olfre des mailles tellement liches ou écar- 
tées, qu'il eft facile de les coufondre avec des 
Aatipathes, tandis que d'autres au contraire ont 
ve réfeau f ferré, qu'on feroit tenté de le conli- 
dérer comme une malle homogène. Qu'il doit 
exitler d’iutermédiaires entre ces exirêmes ! La 
naluie nous les offre tous ,& fa fécondiié fatigue 
le naturalifle qui voudroit des caraélères tran- 
chés pour difhngucr des êtres qui fe lient eutr'eux 
par des nuances infenlibles ; les efpèces s'eflaceu, 
il ne voit que des groupes. 

Les Eponges ofirent dans leur contexture des 
trous plus ou moins larges, plus ou moins pro- 
fonds, fitués régulièrement ou irrégulièrement, 
& dont la deflination eil peu connue: l’on prélume 
que ces trous, que j'ai nommés Oscuses, d'aprés 
MN. de Lamarck, ferveut à l’introduélion de l'eau 
daus les parties centrales du polypier , afin que 
les polypes de l'intérieur puilfent prendre la nour- 
riture qui leur eft nécellaire ; cela peut être; 
cependant je regarderai cetie deflination desofcules 
comme byporhétique jufqu'a ce qu'elle me finit 
démontrée. Beaucoup d'Éponges font privées de 
ces trous; ainfi leur préleuce ou leur abfence, 
leur grandeur, leur forme, leur ftnation peuvent 
fourwr d’allez bons caraélères pour faire des lec- 
lions ou définir des efpèces; plufieurs auteurs ea 
ont fait ufage fous l’un & l’autre rapport. 

Les naturalifles qui ont oblervé des Eponges 
vivantes, prétendent que les couleurs qu'elles 
prélentent font aufli brillantes que variées : j'en ai 
vu fur les côtes du Calvados qui, au fortir de la 
ner, éloient d'un beau rouge , d'autres de fauves, 
de blanchäires ou d’un jaune citron très-vif. Dans 
les colleélions elles ofirent toutes les nuances, 
depuis un blanc fale jufqu'au noir le plus foncé, 
en palant par le fauve & tous fes intermédiaires, 
Les couleurs paroilent conflantes dans chaque 
efpèce & peuvent fervir fouveut à les br 
riler, 

La grandeur des Eponges varie depuis ua milhi- 
mètre ou une demi-lisne jufqu'à quinze décimèires 
& au-delà (environ cinq pieds); & leur diamètre 
depuis celui d’un fil ordinaire , jufqu’à celui de 
plulieurs décimètres. Leur creillance ne parcit pas 
aufli rapide que celle des polyiers folides & pier- 
reux : elle femble ftationnuire une partie de 
l’année, dans les pays où les hivers font rigov- 
reux. 

Les Eponges font très-communes enire les tro- 
piques ; elles le deviennent moins dans les régions 
temptrées : leur nombre & leur grandeur dimi- 
ouent en le rapprochant des pays froids ; elles dif- 
paroïfient prelqu'entièremen: duns le voifinage des 
cercles pulaires; bien différentes en cela des 
plantes marines qui tapiflent co fi grande quantité 
le fonc! des mers glacées des deux pôles. Aïub 
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leur habitation efl la même que celle 4es autres | de potaffe. Cette fubllance, rerardée comme un 
polypiers, & fe trouve foumife à l'influence des | remède fouverais contre les goilres, pouxroil ex- 
| mêmes caufes. On doit encore obferver que les | pliquer , par fa préfeuce dans les Eponges, l'ac- 
Eponges à rameaux cylindriques , à tiffu denfe & | lion énergique des cendres de ces polypiers fur 
feutré, font plus communes que les autres dans | cette terrible maladie. D'après le bu Coiïndet 
les pays froids, où les efpèces très-volumineufes, | (Bibl. univerf., juillet 1820, p. 190), Amand de 
ou en lube alongé, à Ga roide & lâche, n'exil- | Villeneuve eft un des premiers qui ait prouvé que 
tent point, ou font très-rares. les Eponges calcinées étoient un excellent reméde 
C’eft prefque toujours fur les rochers, & dans | contre les goitres. 

les lieux les moins expofés à l'aélion des vagues | Maintenant les Eponges font employées pour 
ou des courans, que fe trouvent les Eponges : On { remédier à certaines iii de la matrice, poux 
les pêche à toutes les profondeurs. On les voit nettoyer les ulcères, pourle panfement des plaies, 
rarement fur Les enr que les marées couvrent & pour modérer & arrèler les press & is 
découvrent; cependant elles y exiflent, elles y | pour la toilette; aucun cofmétique counu ne pour« 
croiffeut , elles s'y développent : l'animal qui les } soit remplacer cette pre‘luélion douce & élaflique, 
rm peut donc, daus quelques efpèces ; ré- | fufceptible de s'imboire d’eau & de la rendre fans 

fler à l’aétion de 1 air, ou avoir allez de coofif- | l'aliérer & fans perdre de fes propriétés. D'après 
tance pour fe foutenir à l'aide des fibres qui conf- | Forskaël , les femmes du purt de Suez emploient 
tituent le polypier; je les ai examinées fur n0$ | quelques elpèces d'Eponges à faire du fard. Je ne 
plages, au moment que la marée les abandoonoit, | doute point que fur Le côtes où ces êtres le trou- 
au moment os le flot commençoit à les couvrir, | vent en béta: on ne s’en ferve à pluleurs au-, 
fans rien ob erver fur leur furfice qui reffemblât tres ufages qui peut-être nous feront long-temps in- 
à un polype : l'enveloppe gélatineufe étoit à peine | connus. L’on igoore eulièrement à quoi elles peu- 
apparente , elle fembloit difparoitre au bout de | vent fervir dans l'économie générale de la nature ; 
gr Le beures d'expofition à l'air : en feroit-il | Jes animaux de la mer ne peuvent s’en nourrir; bien, 

e cette enveloppe conâme de ces infufoires que pe peuvent leur fervir d'ubri contre la voracité de 
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l'humidité rend à la vie après paie mois de | leurs ennemis, ou les mouvemens des vagues agi. 
mort apparente produite par la defliccation ? tées par la tempête. 


| On ne fait pas encore fi ces êtres s’attachent Je ne répéterai point ici ce que l’on a dit fur 
indifléremmwent fur tous les corps comme le Corail | a manière de les préparer, de les pêcher , fur lez 
rouge ; tout porte à le croire : les polypiers n'ayant | dangers de cette pêche, &c.Je me bornerai à 
befoia que d'un point folide pour fe fixer, & non | citer deux faits mentionués dans les auteurs, qui 
d’une fubflance particulière qui aide au dévelop- | prouverout combien cette pècho eft eflimée dans 
pement du germe , ou qui doive fournir une partie | les pays où elle fe fait, à caule des diflicultés qu'elle. 
de la nourriture comme dans les plantes. réfente; dithiculiés qui n’empêchent pas cepen-. 

Quelques-unes font parafites; ces dernières font dant les deux fexes de fe livrer à ce travail peu 
très-rares & en général très-petites. lucratif, 


La vie des Eponges paroît varier dans fa durée, |  Pomet prétend que les garçons de l'ile de Ni- 
autant que celle des autres polypiers , & , fi l'on en | caria ne peuvent fe marier que lorfqu’ils ont fait 
juge par le volume auquel parviennent quelques pen d'adrefle dans la manière de pêcher les 
efpèces, il y en à qui femblent réGfier à l'influence ouges. Le chevalier Morandi rappoñte le même 
du temps, tandis que d'autres vivent, eroilfent , | fait. Valmont de Bumare attribue cette hiftoire à 
meurent, & difparoiffent dans le court efpace de | Tournefort qui n'en parle point dans fes ouvrages : 
quelques jours. beaucoup d'auteurs ont copié cette erreur de 


Ces produélions ont été regardées par les an- ! Bomare. | 
ciens médecins comme propres à la guérifon de Haflelquitz, élève de Linné, dans fon F’oyage 
beaucoup de maladies; on 2 employoit alors de | au Levant, prétend que dans une petite île prei- 
toutes les manières : pendant long-temps, les char- 
latans & les pharmaciens vendoient à l'envi des 
préparations faites avec l'Eponge calcinée, pour 
” guérir les maladies fcrofulestes, les goîtres, wc. 
On attribuvit à ces remèdes des propriétés héroï- 


qu'ioconaue, nommée Himia, fiuée près de 
Rhodes, une jeune fille ne peut fe marier qu’elle 
n'ait pêché une certaine quantité d'Eponges, 
& montré {on agilité ea plongeant à une profondeur 
qu'on a foin de déterminer. Si ce fait eft vrai , il 
ques. Les auteurs des ouvrages modernes fur la | vient à l'appui du premier, que beaucoup d'au- 
matière médicale, tels qu'Alibert, Schwilgué, &c., | teurs ont confidéré comme une fable inventée à 

ardent le filence fur les propriétés médicinales | plailir. | 
. l'Eponge : il eft bon néanmoins d’oblerver que ! Les Eponges ont été long-temps ballotées d'une 
les Eponges produifent, par l'incinération , une | claffe dans une autre, même depuis que tout le 
certaine quantité d'iode, qui doit s'y trouver , | monde s'accorde à les regarder comme des ani- 
comme dass les bydrophytes, à l'état d'hydriodate } maux. Les uns les ont placées à nee du règug 
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animal, comme des êtres ambigus, voifins égale, 
ment des végétaux ; les autres les ont comparées à 
de véritables ruches que leurs habitans, fembla- 
bles aux abeilles, abandonnoiïent à volonté pour 
aller au loin chercher leur nourriture. Depuis 
qu'on les confidère comme des polypiers , on les a 
miles tantôt avec les polypiers empatés ou far- 
coides, tantôt avec les bornonidte : quélquefois on 
en a fait une claffe à part, à laquelle on a donné 
différens noms. Quant à moi, après les avoir plu- 
cées les premières parmi les polypiers, parce que 
je les croyois les fs fimples dans leur organila- 
tion , éclairé par L'obfervation & par l'expérience, 
j'ai cru devoir les mettre à la tête des polypiers 
corticifères, qui forment la troifième feélion de la 
divifiun des polypiers flexibles. Je ne les diviferai 

oint en geures, à caufe des difficultés que pré- 
cnte ce iravail. Peron l'avoit tenté dans un tableau 
mapuferit qu'il me montra en 180g. Il y avoit re- 
noncé. Pour entreprendre un femblable ouvrage, 
if faudroit les moyens immenfes que préfentent les 
colle@ions, les bibhothèques, & furiout [x Lbien- 
veillance que l'on trouve parmi les naturaliftes de 
la capitale de la France, & peut-être ne fufliroient- 
ils pas, G l’on n'y réunmifloit de noæbreufes obfer- 
vations fur les Éponges vivantes, faites dans les: 
différeotes mers du ylobe les plus riches en ce 
geure de produélions. 

L’on connoit maintenant plus de deux cent 
cinquante efpèces d'Épunges ; le nombre de celles 
Fe ont échappé aux recherches des voyageurs 

it être plus confidérable, Gi l'on coufidére la 
quantité croiffanie de ces red pr des pôles vers 
les tropiques. Les Faunes d'Angleterre , de France, 
de la Méditerranée, le prouveront de la manière 
la plus évidente. | 

: Les Eponges folliles ne font pas très-communes 

dans la nature; plufieurs zouloyues doutenut mème 
de leur éxiflence, mais à tort; les environs de 
Caen me paroiflentjufqu’à préfent la plus riche de 
toutes les localités en ce genre de produélions; 
celles que l’on a trouvées font en général d’un 
peut volume; je den ns les analogues vivans 
de quelques-unes. Plufieurs ont été figurées dans 
mon ÆEzxpo/ition méthodique des genres des po- 
dypiers. 

M. Donavan a divifé les Eponges en cinq fec- 
tions, les branchues, les digitées, les tubuleufes , 
les compaêles, les orbiculaires : cette clallification 
me femble trop unparfaite pour étre adoptée. Ne 
pourroit-on pas les divifer en trois grandes fec- 
üious , les tubuleufes, les halle 1 non-of- 
culées ? Chacune de ces feélions feroit partagée 
en deux fous-feéhions , Les fimples & les rameules; 
les unes & Îles autres en deux groupes, l’un 
reufermant les efpèces à t1u denfe, & l'autre les 
efpèces à tiffu lâche. Cette diflribution ne difére 
prelque point de celle que Peron m'avoit commu- 
piquée. En attendant ane bonne monographie du 
geure Eponge, je crois devois conferver la clafi- 


E PO 


fication établie par M. de Lamarck ; elle me fem- 


ble la À naturelle de toutes celles que nou 
concoiuons, 


PREMIÈRE SECTION. 


Eponges en mafles fefiles, fimples ou lobées, 
Joit recouvrantes , foit enveloppantes. 


1. Eroxce commune. 
Spongia communis; pe Laux. 


Spongia fefilis, fubturbinata, rotundate, 
Jüpernè plano-convexa , mollis, tenax , groflè 
poro/a ; Juperficie lacinulis rariufculs ; foramu- 
nibus magnis. 

— Ds Lank. Anim. fans vert. tom.2 p. 353. 
n« 1. 


— Laux. Hi/1. polyp. p. 20. n. 5. 


L'Eponge commune forme des males affez 
grandes, aplaties & légèrement convexesen deflus, 
molles, tenaces, groflièrement poreufes, cre- 
vallées & lacuneufes furtout en deffons, & pré- 
fentant des trous ronds la plupart fort grands. 
M. de Lamarck en décrit trois variétés , l'Éponge 
brune commune , l'Exomfte blonde & l'Eponge: 
orangée commune ; font-ce bien des variétés ? 

L'Eponge commune eft indiquée dans la mer 
Rouge, dans l'Océan indien, dans la Méditerranée 
& meue fur lescôtes de Norwège d'après Fabricies. 
IL el difficile de croire que la même efpèce puifle 
vivre dans des localités fi éloignées en latitude, 
les unes des autres; & je ne doute point, d'après 
les Eponges communes que j'ai obfervées, que l’on 
ne confoude plufeurs elpèces fous ce nom. 


2. Eroxcr pluchée. 

Spongia lacinulofs ; ve Lawx. 

Spongia feffilis, fubturbinata , planulata , ob- 
Joleté lobata , mollis , tomentofs , porojiflima; 


Jüuperficie lacinulis creberrimis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 353. 
7. 2. 


— Laux. Hi/£. polyp. p. 21. n. 6. 


ne officinalis ; Esven, Zooph. tab. 15? 
16. 17. 


La furface de cette Eponge ef affez finement 
poreufe, hériffée de lacinubes nombreufes, molles, 
qui la renaent tomentenle. Sa partie fupérieure 
ell lobée où percée de trous de grandeur médiocre, 
à bords ciliés de lacinules fines. Couleur jaune pile 
ou jaune fauve. 

Cette efpèce, originaire de la mer Rouge & de 
la mer des Indes, remplace fouvent l'Eponge uluelle 
dans les ufages domefliques ou de la toilette. Je 
crois que l'Épooge ollicinale d'Elper , £ab. 15, eR 
une clyèce dillérente dé celle qui eft tigurée 
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tab. 16 & 17, par la forme, la couleur & le tiflu. 
N'ayant pas les objets, je n’ai pu m'es affurer. 


3. Eroxcr finueule. 


Spongia finuofs ; Pairas. 
Spongia fefilis, ovata , rigida , finubus variis 
lacunifque inœqualibus undiquë cuverno/fà. 

: Dx Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 355. 
n. 3. 

_— Parvas, Elench. p. 394. n. 243. 

7 — Gus. Sy/. nat. p. 3624. n. 55. . 

— Lanx. Hi/l. polyp. p.21.n.7. 


— Esrsa , Zooph. tab. 31. 


Eponge ovale, feffile, à tifu fibreux , roide , en 
artie encroûté. Des trous, des crevafles, des 
Énuoftés profondes & nombreufes s'obfervent à [a 
furface. Couleur rouffâtre; hauteur, dix-hait à 
vingt-deux centimètres (environ 8 pouces). Ha- 
bite la mer des Indes. 


4. Eroxce caverneufe. 

S$pongia cavernofa ; Pari. 

Spongia fefilis, ovalo-conica , cavernofa , 
incruflata, fuperficre dobis crebriseredlis attenuato- 
acutrs , confertes. 

— De Laux. Anim. futis vert. tom. 2, p. 353. 
n. 4. 

— Pair. Elench. p. 304. n. 244. 

— Guri. Sy/E. nat. p. 3824. n. 356. 

— Laswx. Hifi. polyp. p. 21. n. 8. 


Efpèce plus encraûtée que la précédente, ovale, 
conoide, roide, aflez dure , très-caverneule, & 
offrant en deflus quantité de lobes droits, pointus, 
rellerrés & comme fafciculés ; fuperliciearrégulie- 
rement poreufe, foraminulée, prefqu'échinolée. 
Couleur grifätre ; grandeur , environ douze ceuti- 
mètres en tout lens (4 à 5 pouces). Habite les mers 
d'Amérique. 


5. Eroner cariée. 

Spongia cariofa ; ve Lawx. 

Spongia informis, fublobata, rimo/o-lacunafa, 
caverno/a ,fulvo-ferruginea; foraminibus varus ; 
fibris invqualiter reticulatis. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 354. 
ñ. 5. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 22. n. 0. 

— Sesa , Thref. III. tab. 95. fig. 5. 


Eponge diflorme , irrégulièrement lobée , lacu- 
Sr à , caverneufe , comme rongée en ditlérens 
endroits ; à fu fibreux, allez finement réticulé, 
mais à mailles imégales, comme drapé par places, 


Sibris luxiffimis, cancellatim connexis, 
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offravt des crevafles & des trous variables. Gran- 
deur, environ quinze cenlimèires en tout fens, 
( 5 à 6 pouces). Habite l'Océan indien. 


6. Eroxce lichéniforme. ; 
Spongia lichenifonnis ; px Laux. . 
Spongia glomerato-cefhitofa, feflilis, afperata; 
tena- 
cibus, fubramefcentibus. | 


€ Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2.p. 554. 
n. 6. ; 


— Laux. Hi/l. polyp. p: 22. n. 10. 


Les nombreufes variétés de cette Eponge font 
toutes caraélénifées par un tiflu extémement lä- 
che, à libres groflièremeut réticulées , plus où 
moins enucroûlées, un peu ramefcentes, laiffant 
entr’elles & leurs ramulcules coalefcens des vides 
irréguliers plus ou moins grands. Les malles de 
cette efpèce forment des touiles plus ou moins 
étalées, peu élevées & lich{noides. M. de Lamarck 
meuliopne trois variétés; la première lichéniloræe 
& brune; la deuxième à tiflu plus läche, prefque 
pourpre; la troifième d'un fauve pâle, à fibres 
très-ténues. Elles habitent différentes mers. 

Nota. L’Eponge lichénoide de Pailas appartient 
fans doute à une des nombreufes variéiés de cette 
efpèce; néanmoins M. de Lamarck n'a cué ce 
fynonyme nulle part. | 


7. Eroxcr barbe. 

Spongia ba-ba ; ne Laux. 

Spongia Jefilis, in maflam fubereélam & 
dax iffimè reticulatam elongata ; fibnis rumeften- 
tibus partim crufl& conglutinatis, apicibus lacens. 
— Ds Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 354. 
n. 7. 

— Laux. Hiff. polip. p.25. n. 11. 

Elle forme une malle alongée , réticulée d’une 
manière très-lâche , & imite une barbe de chivre 
ou le Achen barbatus. Couleur, blanc-jaurâtre ; 
longueur, environ vingt-cinq centimètres, Habiie 
la Méditerranse ? [ur le /pondylus gæderopus. 


8. Eroxcx fafciculée. 

Spongia fufciculatu ; Paix. 

Spongiu feflilis, ovato-globofa , fibrofa , rigi- 
dula ; Juféiculis fibrofis, ramofis , fafligiatim 
confertis ; penicillis creberrimis ad fuperficiern. 


— Pauc. Elench. p. 381. n. 227. 
— Gnez. Sy/l nat. p. 3823. n. Go. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 354. 
nñ. 8. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 25. n. 12. 
— Esren, Zooph. tab. 52. 
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Ceuie Eponge offre des mafles ovales-arrondies, 
compolées de fibres un peu roides, difpofées en 
failceaux rameux & ferrés; la furface du poly- 

ier eft hériflée de petits pinceaux fibreux. Cou- 
Los. brune où rouflätre; grandeur , un déci- 
mètre (3 à 4 pouces). Habite lu Méditerranée. 


9- Eroxce groflitre. 

Spongia groffa ; Esven. 

Spongia fufciculata, ovata , fubcompref]a ; 
Jfibnis groflis , rigrdis, adfcendentibus , tenuiori- 
bus, larè reticulatim intertextis, contortis. 


— Esven, Zooph. p. 232, tab. 22. 


Eponge en malle ovale, prefque comprimée, 
compolte de faifceaux grofliers de fibres roides, 
afcendantes, très-finces, flexueufes & formaut un 
r'feau lâche. Les fibres font couvertes de petites 
épines divergentes & nues, ainfi que la malle. 
Couleur, fauve-brun foncé ; grandeur, douze à 
treize centimètres fur un plus grand diamètre 
(,4 pouces fur 6). Habitation ioconnue. 


10. Eroxwce déchirée. 

Spongia lacera ; ve Layx. 

Spongia feflilis, ovata, pulwinata , ints 
oluthrato-lacunofa ; lobulis terminalibus rame/f- 
centibus lacerts. 

— De Laux. Anim. fans sert. tom. 2. p. 355. 
A. 9. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 23. n. 13. 

Elle forme une malle fellile, ovale, convexe, 
fibreufe , remplie intérieurement de petites lu- 
cunes. Sa furface offre une maltitude de lobes 
divifés & laciniés; tiffu fihreux , réticulé, lé- 
gèrement encroûté. Couleur, fanve-päle ; gran- 
deur , environ un décimètre (3 à 4 pouces). 
Habitation inconnue. 


11. Eroxoz Roberge. 

Spongia Robergii; Lawux. 

Spongia feffilis, À mari dé ; lacuno/a ; fu- 
perficie appendiculs tubulo/is rrregulanbus , li+ 
beris vel coalefcentibus , brevibus vel elongatis , 
marginibus penicillatis tenuionbus. 


Eponge très-fingulière par la forme variable 
des appendices qui la couvrent dans toute fon 
étendue; elle ofle uve maffe feflile , greilière- 
went fphérique, avec des appendices tubuleux, 
lus longs au fommet que fur les parties latérales, 
irréguliers, libres ou réunis plulieurs evfemble, 
courts & coniques, ou alongés comme des deigts, 
variant beaucoup en diamètre, avec le bord très- 
mince & pit tiffu doux, laineux, élafti- 
tique , fu sr de s'imboire d'eau. Couleur, 
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Nota. J'ai dédié cette belle Eponge à M. Ro- 
berge, avocat à Caen, prélident de la Sociéié 
linnéenne du Calvados , en témoignage d'eflime 
& d'amitié. 


12. Eroxcx firobiline. 
Spongia ftrobilina ; vx Lawux. 
Spongia membranacea , feffilis , in maflam 


comicam, fublobatam & echinatam contezta, 
cavernis inœqualibus inlùs concamerata. 

— De Lsux. Anim. fans vert. tom. 3. 
p. 383. 

Eponge en malle feffile, prefque fimple, en 
forme de cône de pin ou de fapin, à lurface bénf- 
fée de pointes courtes à bale élargie, parfemte 
en divers endroits de petits trous arrondis ou 
d’ofcules, tantôt rares, lantôt rapprochés , four- 
niflant à l'eau des paflages pour pénétrer dans 
l'intérieur ; ce dernier eft divifé en cavités 
irrégulières par des eloifons inégales, membra- 
Else , diverfement difpolées; fu prefque mem- 
braneux , quoique formé de fibres empatées & 
réuuies. Couleur, ....., ; graudeur , onze à 
douze centimètres (environ Haute 


por 
la Méditerranée , fur le Chama gryphoides. 


13. Eroxce folide. 

Spongia folida ; Esrsn. 

Spongia globofu, folidu, à lamellis compac- 
lis, ancibus acutis, fubramo/fis; Esren. 

— Esrxn, Zooph. p. 258. tab. 35. 


Eponge en malle convexe , ou groflièrement 
fphérique, recouvrant ou enveloppant des cE 
warins fuivant leur grofleur, compolée d'un tifla 
fibreux , tomenteux vu laineux , folide à caule de 
fa denlité & néanmoins lacuneulez; furface hé- 
riffée de papilles fimples ou polyphylles alongées, 
ou Jlamelleufes & flexueufes, & offrant fouvent 
des finuofités tout-à-fait femblables à celles du 
Meandrina phrgia (voyez ce mot}, quelque- 
fois légèrement encroûütées, très-fouvent nues ; 
faillantes de cinq à fix millimètres (environ 2 b- 
gris) fur un à deux millimètres d’épailleur au 
plus (1 ligne ), des ofcules ronds & nombreux 
dans les intervalles des papilles. Couleur, rou 
violet dans l’état vivant , fauve-terne dans l’état 
fec. Grandeur des mafles , fix à quioze centimè- 
tres de largeur fur quatre à cinq ape Se 
trouve dans la Méditerranée , d’où elle m'a été 
envayée par MM. Robert de Toulon, Roux de 
Marleille & Bouchet de Montpellier, 


14. Eroxcx filamenteufe. 
$pongia filamentofa ; px Laux. 
Sponga fcfilis , ovata, pulvinata , fibrofo- 


fauve ; grandeur, environ deux décimètres (7 à | fafciculuta , aurea ; fuferrulis eredlis , creber- 


8 pouces }. Habite les côtes de l'ile de Cuba. 


nmis , difhinélis ; latenibus filumentofis. 


E PO 


£ Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 355. 


10 
— Laux. Hj/2. polyp. p. 24. n. 14. 

Les maffes de cette éponge imitent des toofles 
de Sphagnum paluftre. Elles font orbiculaires , 
d'un roux prefqu'orangé , & offrent en deflus 
une multitude de lobes droits, féparés dans lour 
partie fupérieure , tenant les uns aux autres par 
des filamens latéraux tranfverfes, Dans les jeunes 
individus, ainli que dans une variété blanchätre 
meotionnée par M. de Lamarck, les lobes ou 
les faifceaux étant plus courts donpent au 


ol nd 
Pier l’alpeét d’une brofle, Habite l'Auflralie. 


15. Eroxcs alvéolée. 

Spongia fuvo/a ; vx Laux. 

Spongia fefilis, ovata, pulvinata , citrina ; 
J'uperficie favis fubangulatis, conf-rtis » INœqua- 
dbus ; parietibus fubmembranuceis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 555. 
nm. 11. 


— Laux. Hj/2. polyp. p. 24. n. 15. 


L'Eponge alvéolée furme des maffes ovales ou 
oblongues, convexes , offrant fur toute leur fur- 
face des cavités alvéoliformes, fubanguleufes, 
inégales , à parois prefque mn RME re Con- 
leur, d’un jaune-citron; grandeur, dix à douze 
centimètres (environ 5 pouces). Habite l'ile 
King dans l’Auftralie. 

M de Lamarck dit que cette efpèce à beau- 
coup de rapports avec la luivante , mais qu'elle en 
diffère par (on tiffu plus mince, comme membra- 
peux, & par [es alvéoles plus coufufes, 


16. Eroxcz celluleafe. 

Spongia cellulofa ; Esrre. 

Spongia fefilis, ovata, fublobata, fulva , 
Jüperficie favofà ; füvis Jubangulatis imœquati- 
bus ; interfhtiis parictibufque craffiufcuhs po- 
rofis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p, 355. 
ñn. 12. 

— Laux. Hit polyp. p. 24. n. 16. 

An — Laux. Gener. poiyp. p. 29. tab. 54. 
Fig. 1.2.? 

An — Sou. & Erris, ab. 54. fig. 1. 2. abfque 
defcriptione ? 

An — Esren , Zooph. {46. Go. fig. 1. 2.? 


Eponge formant des maffes proliféres on lobées : 
offrant à fa furface des cavités alvér laires ; Moins 
diffufes que duns l'efpèce précédente, quoiqu'iné- 
gales & à parois plus épaifles mais poreufes, 
ali que les inierlhices, par luite de l’enlacement 
des libres. Couleur, fanve rembrani; graudeur, 


EPO 335 


| dix à quinze centimètres en lout fens (environ 
5 pouces). Habite l'ile King dans PAuftralie, 


Nota. Cette Eponge eft fort remarquable fans 
doute par la forme des cavités qui convrent fa fur 
face; mais elle n’eft pas la leuie qui offre ce carnc- 
tère, J'en poflide une clpèce inédite, originaire 
de la Havare, qui le préfente également, ainfi 
que quelques autres, méme parmi les tubuleufes ; 
je penfe mème que l'efpèce figurée par Ellis dit- 
fre des unes & des autres : c'efl ce qui m'a eugapé 
à metre un point de doute à ce fyuonyme, ainli 
qu'à ceux qui vnt copiu les figures d’Ellis. 


De ms gs 


17. Evoxcr claifonnée. 

Spongia feptofa ; px Laur. 

Spongiaæ fcfilis, multi -lamellofa ; lamel'is 
fubereëlis , decuffuntibus in favos tregudares con- 
nalis ; panretibus porofis fubafpens. 


— De Laux. Anim. fans vert. om. 2. p. 3553. 
13. 
— Laux, Hi polyp. p. 25. n. 17. 


Les fibres de cette Eponge font toutes encroû- 
tées , formant un réfeau lamelleux , dont les la- 
mes fe croilent irrévulièrement , & produifent 
des alvéoles grandes & inégales. Couleur grilà- 
le ; grandeur indéterminée. Habite les mers 
aullrales. 


n. 


Nota. Suivant M. de Lamarck, elle tient un 
peu de l'Eponge lichéuiforme. 


18. Eroxcz percée. 

Spongia feneflrata ; px Laux. 

Spongia incruflans , rigidu , tonfa , rimis inæ 
quulibus & finuofis feneftratu; fibris reticulatis. 
— Dr Laux. Anim. fans vert. tum. s. ». 356. 

14. ; 
— Laux. Hifl polyp. p. 25. n. 18. 
Eponge fimple, encroûtante, fans lobes, à [ur- 
| face niveiée & urégulitrement crevailée ; fes 
fibres font roides , eulucées en réfcau, 
nues & laos eucroutement, 


brun ; 
l'Océan 


LA 


prefque 
Couleur, d'un roux- 
grandeur , quelques centimètres. Habite 
indien. 


19. Eroxce à gros lobes. 
| Spongia cruffiloba ; pe Laux. 
| Spongia incruflans, pmfundè lobata ÿ dobrs 


ereélis, craffis, comprellis, conoïders » POris cre- 
bris Jubmarginalibus. 


— De Lauk. Anim. fans vert, tom. 2. p. 556. 
15. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 25, n. 19. 

D'une bafe peu étendue, adhérente aux r0- 
chers, s'élèvent pluleurs gros lobes droits, épais, 

{ comprimés, prelqu'ovales ou cunuides & o (us, 


nñn. 
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d'une confiflance affez ferme : fur les deux bords 

e ces lobes aplatis & prefqu'en crêtes, l’on voit 
une multitude de trous ronds , épars ou par ran- 
gées irrégulières, Grandeur des lobes, (x à douze 
centimètres (4 pouces au plus ). Habitation in- 
coifnuc. 


20. Eroxcx planche. 

Spongia tabula ; ve Laux. 

Spongra plana , oblonga, fubindivifa , poro- 
filfima ; utroque latere rugis inœquahbus , tranf- 
verfis, fupernè ofculiferis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 556. 
n. 16. 


— Lauwx. Hifl. polyp. p. 26. n. 20. 


Cette PT paroït plate comme une pelite 
pre ; fur les faces l'on voit des ondes tranfver- 
es , irrégulières, qui foutiennent des trous ofcu- 
liformes iélece À Es fupérieur ; Hu fbreux, un 
peu laineux, très-poreux, médiocrement en- 
croûté. Longneur, environ douze centimètres fur 
Gx ou fept de largeur (5 pouces fur 3, environ); 
couleur, roufle. Habite le long des côtes de Lewin 
dans l'Auflralie. 


_ Nota. Comme il n'exifle qu'un morceau frufle 
de ce polymer au Muléum de Paris, l'on ignore 
s’il efl pédiculé & daus une fituation plus ou moins 
druile. 


21. Eroncx gâteau. 

Spongia p'acenta ; vx Lawx. 

Spongia obliquè orbiculata , plano-convera, 
rigida, porofiffima ; limbo radiatim fulcato , 
Joraminibus raris. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 356. 
n. 17. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 26. n. 21. 

Eponge orbiculaire, un peu oblique, plus apla- 
tie, plus amiocie vers fes bords que dans fon dif- 
que ; fuu limbe offre des fillons ou des plis rayon- 
nans ; tiflu ferme, re , fibreux, réticulé ; 
fes ofcules ou trous font rares, médiocres & 
peu remarquables. Couleur, fauve-olivätre ; gran- 
deur, dix-huit à vingt centimètres (environ 7 pou- 
ces), Habite les côtes de l'ile King dans l’Aultralie. 


22. Eronce byfloide. 
Spongia byfloides ; ne Lauwx. 


Spongia fefilis , fimplex, proftrata, tumida , 
pellucida ; fibris nudis laxiffimé cancellatis. 


Fa Laux. Anim. fans sert. tom. 2. p. 356. 
n. 18. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 26. n. 22. 
Var. B. Maffis planulatis. 
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Par fon tiffu très-lâche, tranfparent, byf- 
foide & uniquement fibreux, cette Eponge lemble 
tenir à plulieurs autres efpèces qui prélentent ces 
mèmes caraélères. Elle en diffère par fa forme; 
elle offre des mafles fimples, fefliles, oblongues, 
plus au moins renflées, quelquefois prefque pla- 
nes comme dans la variété B, toujours étalées 
far les corps marins, & les enveloppant lorfqne 
leur volume n'eit pas confidérable. Couleur, 
blonde ou fauve. Habite les côtes de l’Auftralie. 


23. Eroxcx pulrinée. 

Spongia pulvinata ; »8 Lawx. 

Spongia feflilis, ovata, pulvinata , rarè lo- 
bata ; fulvo-aurea ; fibris nudis laxè implexu. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 357. 
ñ. 19. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 27. n. 23. 

Eponge feflile, ovale , pulvinée, à lobes rares; 
les Ébres font nues; leur tu ef moins lâche; 
les mafles font moins volumineufes que dans l'ef- 

èce précédente. La forme palvinée exige qu'on 
a diflingue. comme efpèce. Elle a uae couleur 
fauve dorée ou orangée , quelquefois olivätre. 
Longueur, neuf à douze cennimèties (4 à 5 pou- 


ces). Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. 


24. Eronce charboneufe. 
_ Spongia carbonara ; 18 Lawx. 

Spongia informis , fubfolida , nigra , fuper- 
ficie incru/latä ; poris foranunibu/que van 
irregularihus. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 357. 
n. 20. è 


— Lamx. Hi/f. polyp. p. 27. n. 24. 

Cette efpèce porte .le nom de charboneufe 
à caufe de fa couleur noire ; elle enveloppe de 
grandes portions du Millepora alcicorns ; elle 
elt fans forme, compofée d’un (fu fibreux, réti- 
culé & très-poreux; à pores irréguliers & varia- 
bles , ainfi que les ofcules. La rigidité de fou 
tiffu eft fuprevante , elle ne permet aucune flexion 
dans fes parties ; quelques autres Eponges préfen- 
tent ce caraélère , au point d’être confidérées 
comme pierreufes. 

M. de Lamuarck doute fi la couleur noire ef 
particulière à ce polypier, ou bien fi elle lai a été 
communiquée par quelque vafe colorante. Ayant 
obfervé cette couleur fur d'autres Eponges des 
différentes mers du globe, je regarde la nuaoce 
noire de l'Eponge Énoatafe comme naturelle 
à cette produélion , originaire des mers d'Amé- 
rique, 


25. Eroxcx encroûtante. 
Spongia incruflans ; pe Laux. 
Sponga 
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Spongia cruflacea, tenuis, fucos obtegens ; 
Abrofa , laxè reticulata ; foraminibus fparfts. 

— De Laux. Anim. f: vert. t. 2, p, 559. n 21. 

— Lanx. Hi polyp, p. a7. n. 2b, 

Ceue Eponge enveloppe & recouvre de tous 
côtés les feuilles & les ramifications d'un fucus, 
formant à leur [urface une conche mince fibreufe, 
d’une couleur roufle. Sn tiffu fe compofe d'un 
réleau fibreux, lâche, ierégulier, & offre , ontre 
les mailles du réfeau, des ofcules ronds affez 

ands. Grandeur, fix à douxre centimètres (zà 
4 pouces). Habite les mers auftrales. 


26. Eroyez agariçine. 
Spongia agancina ; Par. 


Spongia compreffa s lobata, Sflis, tomentafo- | 


reliculata , extüs villis muyrcata. 
— Parvas, Elench. zooph. p. 397. n. 248. 
— Guer. Sy/. nat. p. 3824, n. 38. 

. — Bose, Vars, LI. p, 146. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 27. n. 26. 
— Esren , Zooph. p. 216. tab. 14. 


Eponge en mafles fefliles, auriculées, compri- 
mées , épailles , un peu lobées ; à fubftanwe. guton- 
neufe molle, fecme dans fon enfemble, compale 
de faifceaux de fibres tomenteux & velus qui la rea- 
dent bilpide à l'extérieur & en réleau à l'intérieur, 
Couleur, d'un jaune-bran ; grandeur, .,,.. Ha 
bite l'Océan indien. à 

Nota. Je crois que le Spongia flehifera de 
M. de Lamarck ne djfière poist de l'Eponge 
agaricine. 


27. Eroxce en crête. 

Spongia criflata ; Ernrs. 

Srongia criflata , plans , compreflu , erella , 
mollis ; pons prominuhs fupernè feriatim dif- 
pofitis. 

— So. & Euurs, Zonph. n. 186. n. 4. 

— Ecuis, Tranf. philof. ot. 55. p. 288. tab. 11. 
fg. G. 

— Grec. Sy/£. nat. p. 3622. n. 22. 

.— Lawx, Mi/l, polyp. p.28. n. 27. 

Alyonium tefludinanum? ve Laure. Anim. 
Sans vert. tom. à. p. 400. n. 32, 

Cette ‘Epouge et plate, droite & tendre , en 
forme de crête de " & comprimée , d’une fubf- 
tance molle ; les bords garnis d’une rangée d'of- 
cules un peu fuillans; les maffes de cette Eponge 
font en général affez étendues ; leur forme géné 
rale eft très-variable. Couleur jaunätre ; grao- 
deur, variant {nivant le corps qui fupporte le 
polypier ; Sp trois à Cinq centimètres (2 
pouces au plus). Habite ‘es mers d'Europe, prin- 

Hi/loire Naturelle. Tome II. Zoophstes. 


parmi les Alcyons. 
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cipalement les côtes de la Manche, tant en France 
qu'en Angleterre. 

Nota. « Quand cette Eponge eft fortie de la 
» mer, dit Ellis, & qu'on la met dans un vale 
» rempli d'eau falée, l’on aperçoit qu'elle afuire 
»* & rejette l’eau par les ofoules au pelites bouches 
x des extrémités, en donnant des fignes évidens 
« de vie, » J'ai répété {nuveut cette obfervation, 
& je n'ai jamais vu le mouvement indiqué par 
Ellis ; il el poilible que l'efpèce de pol pier que 
j'ai étudiée ne foit pas la même que celle du va- 


: turalifte anglais. Si j'avois pu voir la plus légère 


coutraéhon , j'aurois placé le Spangia eri/lata 


28. Epoxar maifomnette. 


Spongia domuncula ; Bear. 


Spongia rubro-aurantia , convexa ; füperfi- 
cie impervi&, [ubpapillof& , intés crebernmè 


: cellule fà . 


— Baan. Decad. 3. p. 103. 
has Quivr, Zaol. adriai. Æ#: 241. 
— Gun, Oper. poff. tom. 1. p. 44. tab. 49. 


AE. 104. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 28. n. 28. 

Alcyonium bulbofum ; Esren, Zooph. p. 41. 
lab. 12. 

Alcyonium tuberofum ; Psesa , Zooph. p. 41. 
tab. 13, 


Alcyonium damuncula ; 6 Lawk. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 394. n. 4. 

Cette fingahère produélion efl arrandie & tuhéri- 
forme , enyeloppant des cognilles en entier fans Fe 
nétrer daps leur intérieur , qui fournit quelqnetois 
une habitation au Pagure hermite ; il femble la pré- 
férer à toutes les autres ; fouvent elle recouvre 
comme un parafol le dos du Cancerdromia. Sa con- 
texture, dans l'état de defliccation , eft fibreufe, 
mais à fibres très-fines, très-ferrées & très-douces, 
peu élaftiques; la furface eft très-liffe, prefque 
toujours fans pores ni cellules, on bien avec quel- 
ques ofcules virguliformes , petits, épars & clair- 
fermés. La couleur de ce polypier ef d'un rouge 
orangé ou brun-clair. Sa grandeur varie fuivant 
le corps qui le fupporte. Je l'ai fouvent reçn de la 
Méditerranée. M. Stef à l'a trouvé aux en- 
virons de Bref. 

M. Bertoloni a cru devoir retirer ce polypier 
du genre Æcyonium pour le placer parmi les 
Eponges, parce qu’il n'a vu aucun polype , aucune 
cellule ste {ur des individus fraîchement 
fortis de la mer. J'ai adopté l'opinion de cet habile 
obfervateur, par la confiance qne jai dans fes 
lumières, & en er que Je puiffe étudier 
ce polypier fur le vivant. Dans l'état fec , il me 
femble le rapprocher davantage des Alcyons que 
des Eponges. Les pêcheurs des côtes d'falie lui 
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donnent le nom de Perella di mare ; on l'a égale- 
ment appelé /e Réclus marin , à caufe du pagure 
qui femble en être inféparable. 


29. Eroxcx globuleufe. 
Spongia globofa ; Brar. 
Spongia tenax , cavernofiffima ; fuperficie 
adfperfà papillis fimphcibus ramulofifque , elon- 
_gatis , rigidulis. 
— Benror. Decad. III, p. 101. 
— Laux. Hi/!. polyp. p. 29. n. 20. 
— Gisx. Oper. po/l. tom. 1. p. 33. tab, 57. 
fig. 77- (mala.) 
Eponge en mafles quelquefois confidérables, 
très-caverneules , fermes, fubglobuleufes, irré- 
ulières , compreflibles , élaftiques, lufceptibles 
Érabforber beaucoup d’eau ; à cavités grandes, 
inégales, difpofées fans ordre ; à furface hériflée 
entre les cavités de papilles eh, se aiguës , 
fimples ou divifées par ramufcules épars , un peu 
roides. La fubftance de cette Eponge eft plus dure 
que celle de l’officinale. Couleur, bron-fauve ; 
grandeur , douze à quinze centimètres (5 à 6 
pouces). Habire la Méditerranée. 


30. Eronce macide. 

Spongia macida ; Muizen. 

Spongia alba , cruflacea , in aculeos produdla. 

— Muisen, Zoo. danic. prodr. 3095. 

— Guec. Sy/f. nat. p. 3825. n. 47. 

— Bosc, III. p. 147. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 29. n. 30. 
_ Cette efpèce ell f vaguement décrite par Mul- 
ler, M à ar les auteurs qui l’out fuivi, qu'il 
eil impoñhble d'en rien dire. Elle fe trouve dans 


les mers de Norwège, & peut-être fe rapproche 
du Spongia criflata d'Ells & Sulander. 


31. Eronce pain. 

Spongia panicea ; PaLLas. 

Spongta amorpha, albida , mollis , tenernma, 
Jfubtilffimè poro/a. 

— Parc. Elench. zooph. p. 588. n. 235. 
(Ezxcl. fyn. Er. tab. 16. fig. d. D.) 

— Gusc. Sy/£ nat. p. 3823. 7. 26. 

— Bosc, III, p. 144. 

— Laux. Hi/l, polyp. p. 29. n. 31. 

— Sxsa, The/. LIL. tab. 06. fig. 4. & tab. 99. 
Sig. 3. 
— Esrsa, Zooph. p. 224. tab. 18. 


Eponge en mafles informes , étalées, grofles 
tout au plus comme le doigt, fe développant 
au milieu ou autour des fucus & des polypiers. 
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La fubilance eft molle , femblable à de la moëlle, 
très-finement celluleufe. La furface eft courerie 
de petits pores. Couleur blanchätre. Habite les 
mers d'Europe. 

Nota. C'elt une véritable Eponge que M. de 
ar a décrite fous le nom d'Æécyonium me- 
du x 


32. Erowcx papillaire. 

Spongia papillaris ; Vaux. 

Spongia cruflacea , tenera , mollis , papilloju; 
papillis perforatis. 

— Parc. Elench. zooph. p. 391. n. 240. 

— Guer. Sy/Ë natur. p. 3824. n. 34. 

— Bosc, ZE. p. 145. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 29. n. 32. 

— Sesa, The. IIL. tab. 97. fig. 3. 

— Esrer , Zooph. p. 183. tab. 2, 


Eponge en mafles cruftacées étendues far les 
madrépores , les coquilles, les roches, &c., int- 
gales en grandeur; leur furface eft couverte de 
papilles coniques plus ou moins alongées, dif- 
tinéles ou réunies en tubercules. Chaque papille 
eft percée d’un trou facile à apercevoir , lequel 
traverle perpendicubairement toute la croûte; 
tiffu femblable à celui do Spongia dentata , mais 
moins ferme, plus denfe & friable dans l'état 
fec. Couleur, blanc-grifâtre, brune avec l'encroû- 
tement, Habite les mers d'Amérique. 


L 
33. Eroncr brülante. 
Sponga urens ; Soz. & Ervrss. 


Spongia multiformis , porofa , foinulis inter 
texta, tenernma, mollis. 


— Soc. & Euis, Zooph. p. 187. n. 7. 

— Laux. Hi/t. polyp. p. 30. n. 33. 

Spongia tomentofa; Guez. Sy/t. nat. p. 3821. 
n. 12. 

— Euus, Corull. p. 95. n. 2. tab. 16. fig. d. 
di.D':1. 


Cette Eponge eft de plufeurs formes, très-fragile, 
remphe de pores ou de petites protubérances avec 
un trou au fommet, par lequel elle afpire & 
rejette l’eau comme par autant de bouches. 
Quand on la tire de la mer, elle eft d’une bril- 
lante couleur d'orange & remplie d’une chair 
gélatineufe; mais quand elle a reité quelque temps 
à fec fur le rivage, elle devient blanchätre & 
très-légère. Quand on la cafle , l’intérieur reflem- 
ble à un morceau de mie de pain, & fe compole 
d’un nombre infini de petites pointes qui , froitces 
fur la peau, occafñonnent des éruptions uriteaires. 
Ellis indique cette Eponge comme le trouvant 
fur les côtes d'Angleterre, d'Afrigte, des Indes 
orientales & de l'Amérique du nord. 
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Nota. Des localités f différentes me portent 


à croire qu'Elhis a confondu entr'elles plufieurs ! n#. 2 


produélions qui, defféchées, pouvoieut avoir le 
même facies, & qui peut-être n'appartenoient au- 
cune au genre Eponge, mais bien à l'ordre des 
Alcyonées. La defcription de l’auteur anglais eft 
telie qu'elle ne laifle prefque point de doute , & 
que je n'ai confervé ces sal piers dans les Epon- 
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£ Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 357. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 31. n. 35. 
Var. B. Znformis fublobata. 
— Dr Laux. /oco cituto. 


Au premier afpeét, l’on croit voir dans cette 
efpèce une variété de l'Eponge commune ou de 


ges que pour fixer [ur eux l'attenttion des voya- | l’Éponge celluleufe ; elle difière de l'une & de 


geurs naluralifles. 


34. Eroxce aciculaire. 

Spongia acicularis ; Brarot. 

Spongia alba, folida , extüs porofo-fcabra ; 
fibris fafciculatis , reëtis, nitidis, in centrum 
convergentibus. 

— Braroz. Decad. IIT. p. 102. n. 2. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 30. n. 34. 

— Grise. Oper. poft. tom. 1. p. 35. tab. 40. 
41. fig. 84. 85. 

Eponge en mafle irrégulière, quelquefois glo- 
buleufe , à furface Sr purfemée” de 

ores Lrès-pelits & rudes au toucher. La fubflance 
interne eit folide & compolte de faiiceaux de 
fibres ou d'aiguilles, placés horizontalement, 
droits, dirigés vers le centre, variant de gran- 
deur. Les fivres fout un peu roides & d’us blanc 
d'argent brillant. Couleur blanche; grandeur 


l’autre ; un léger examen fuflit pour la diflinguer. 
Sa malle eft droite, refque re var & munie fur 
les côtés d'angles Lapiniiose , Comprimés , 
irréguliers. Ses fibres très-fines, réticulées & 
prelque fans encroûtement, la rendent très- 
“Hg. & moins flexible que l’Eponge commune. 
es trous alvéolaires imitent les cellules d'une 
Aftrée; ils font orbiculaires , féparés, quelque- 
fois à bord un peu faillant, & font principalement 


| fitués fur la crête aplatie des angles. Couleur, 


d'un fauve-pâle; grandeur , treize à quatorze 
centimètres (environ 5 pouces ). 

La variété B, d’uue conlftance affez ferme, 
eft informe ou prefque lubée. 

Ces deux polypiers habitent les mers de l'Aulf- 
trahe, près de l'ile de King. 


37. Eroxoz pluri:obée. 
Spongia plurloba ; pe Lawx,. 
Spongia eredla , filo-lobata , rigidula , tenuif- 


es à celle d'un œuf de poule ou un peu plus. | fimé porofa ; lobis comprflo-planis , varns , 


abite la Méditerranée. 

Nota. Bertoloni n’auroit-il pas pris un Alcyon 
defléché pour une Eponge ? 

55. Eroxcs pliée. 

Spongia plicata ; Esrrn. 


obtufis , fubtruncatis ; ofcukhs fparfis diflantibus. 
— De Laux. Anim. f. vert. t. 2. p. 358. n. 24. 
— Laux. Hif£. polyp. p. 51. n. 56. 


Cette efpèce a le tu plus fin, plus ferré que la 
précédente , & le rapproche ua peu, fous ce ra 
ort, de ns S ar borefcente. Élle eit droite, d'A 


Spongia fibnis raris craffiuftulis rigidis, te- | trécie à fa bafe, comprimte , profondément & ir- 
nwioribus intertextis , lobis compreffis longitudina- | régulièrement lobée, à lobes aplatis, obtus & 


libus, convolutis; Esven. 

— Esren, Zooph. p. 44. tab. mo. 

Cette Eponge me femble, par fa forme, une 
des plus fingulières qui exifle; mais ne la connoil- 
fant que par la figure d'Efper , je ne peux que 
l'indiquer, afin de fixer fur elle l'attention des 
voyageurs. 


DEUXIÈME SECTION. 


Eponges en males fubpédiculées au rétrécies 
à leur bafe, fimples ou lobées. 


36. Eronce anguleufe. 

Spongia angulofa ; vx Lawk. 

Spongia erea, fubturbinata , porofiffima ; 
angulis laterahbus inœqualibus, varûs ; fora- 


murnibus ad angulorum margines Creberrinus , 


Jubdiflin&is. 


comme tronqués à leur fommet. Les ofcales font 
épars, diflans , la plupart un peu faillans à leur fur- 
face. Couleur, fauve-päle ou grifâtre; grandeur, 
quinze ou leize centimètres (6 à 7 pouces). Il eft 
probable qu’elle habite les mers de la Nouvelle- 
Hollande , d’où elle a été rapportée par Peron & 
Lelueur. 


38. Eroxcx crevaflée. 

Spongia rimofa ; pe Lawx. 

Spongia erecta , elongata, fibrofa , fublanu- 
ginofa , rigidulu ; Juperfiuie rumis longitudinuli- 
bus excavuté ; forwminibus Jparfis. 

— De Lanux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 558. 
nñ. 29. / 

— Laux. Hifl. polyp. p. 31. n. F7. 

Var. A. Sp. rmo/a columnaris. 


Var. B. Sp. rimo/a fubcluvata. à 
Vr= | 
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Cette Eponge , ealièrement fibreule & fans 
encroûlement , eft remarquable par les crevailes 
irrégulières & longitudinales quelquefois ebli- 
ques de la furface , couverie d'ofeules ou de 
trous épars. Le tillu eft rigidule, prelque lai- 
neux. La variété A, plus grande que À variétéB, 
s’alonge en {orme de eoloure cylindrique. La va- 
viéié B refemble à une malle un peu compri- 
mée. Grandeur, vingl à vingt-cinq centitnètres 
en général (8 à 10 pouces }; couleur, ronx- 
brun, Habite les mers de 1 Nouvelle-Hollande, 
d’où elle a été rapportée par Peron & Lefucer. 


59. Eroxvr à pinceaux. 

Spongia penicilofu ; ve Lawx. 

Spongia fubflipitata, ereéla, obovuto-clavula, 
Sibrefa; fibris nudis laxè contextis; fuperfivie pe 
nicadlis prominudis creberrimis. 

æ— DE Las. Aném. fans vert. tom. 2. p. 358. 
n. 26. 


— Laïüx. Hijl. polyp.p. 32. n. 38. 
Var. À. Sp. penicillofa clavata. 
Var. B. Sp. brevior fubglobofa. 


La forface de cette Eponge eft couverte d'une 
multitude de petits pinceaux droits & roïdes. Les 
fibres font nues, lâchement entrecroilées ; la var. 
À elt en forme de mallue ovale arrondie ; la var. 
B ne préfeute qu'un malle fubglobuleule quel- 
queluis ovoide, oblique : les deux variétés fout 
prefque fefliles & offrent un à trois grands trous 
ou olcules à leur fommet. Couleur, roux-brun ; 
grandeur , vingt centimètres ( environ 8 pouces ). 
Habite les mers de l'Auftralie. 


40. Eroxcr enflée. 

Spongia turgida ; ve Laux. 

Spongia fub/lipitata , evato-turgida , ereéla aut 
oblique, fibrofa ; fibnis nudis laxè implexis ; fo- 
ramine terminal. 

— Dx Laux. Anim. fans sert. tom. 2. p. 358. 


ñn. 27. 

= Lawk. HE. polyp. p. 32. n. 30. 

Var. A. Mafa ereda, turgido-gibbofa ; fora- 
minibus tribus. 

Var. B. Maffa oviformis, obliqua ; foramine 
urico. 

Cette efpèce offre ne malle un pen pédicule , 
rcullée ou gibl'eufe , de Fornie un pen variable, 
droite ou oblique. Les fibres font nûes , lächement 
mélées. La var. À préfente ure mafle droite à 
fonmet percé de trois ou quatre trous ou ofcukes; 
cette mafle efl oviforme, oblique, avec un feal trou 
au fommet dans la var. B. La couleur de ces poly- 

iers eft un roux-brun ; leur grandeur varie de dix 


à quatorze centrièttes (4 à 6 pouces}, Peron & 


E PO 


Lefueur des oitrapnortécs de leur voyage à la Nov. 
. velle-Hollande, dé 7e 


41. Eroxcz bombicine. 

Spongia bo:nbycina; pe Lawx. 

Spongiu fuh/lipitata, ére&la, ovato-retitricofa, 
fuperné multiloba ; fibris nudis laxiffimis , ud fu- 
pedficiem hifjudo-crifpis ; forurmnibus raris Jub- 
terminalihus. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 350. 
n. 28. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 53. n. 40. 

Var. B. Minus ventncofa, fubcomprel}a. 

La mafle de ce polypier eft ovale , reuflée on 
veutrue, divifée dans la partie fupérieure en plu- 
fieurs lobes courts & droits, prefque pédicellés in- 
férieurement. Il offre un ta liche, compofé de 
fibres nues, croilées & entrelacées; fa furfaceefthif. 
pide & crépue avec quelques olfcules où trous de 
communication pour l'entrée de l’eau. La var. B.el 
moins ventrue & prefque comprimée ; elle a quel- 
ques rapports avec l'Éponge pelle. La couleur de 
l'Eponge bombicine eft roullätre. Sa grandeur 
varie de vingl-cinq à trente rer hsredt 10à12 
pouces). Elle a été trouvée dausles mers de l'Auf- 


tralie. 


42. Eroxcx flammule. 

Spongia flammula ; ve Lauwx. 

Srongia obfodetè fhprtata , ereËtàa , ovaià vel 
ovato-lunceolata , laxiffime fibrofa; fibris rudrs, 
longitudinalibus divancatis , ad apices cnfpats. 

— DeLaux. Anim. f. vert. tom.2.p.350.n. 20. 

— Lanx. Hiff. polyp. p. 33. ñ. 41. 

Var. B. Tungida obovata. 


Eponge ovale ou ovale-lancéolée, ordinaire- 
ment fimple & droite, à fommet obtus un peu 
aplati ; fa bale plus étroite préfente un pédicale 
très-conrt ; éjiats, ferme & même dur. Les Bbres 
longitadinales , plus fortes que les tranfverfales, 
font afcendantes, divergentes, & ne forment 
avec des latérales qu'un réfeau imparfait à mailles 
bien plus alongées dans la partie fapérieure qu'is- 
férieurement. Couleur du polypier, blonde ou ci 
trine; grandeur, haït à dix centimètres (environ 
4 pouces). Habite les mers auflrales. 

La var. B. diffère fa fornse rerfiée prefqne 
ovale. Elle fe troave durs les mêures lieux que la 
var, À. 


43. Froncx myrobôlan. 

Spongra myrobolanus ; pe Laïsk. 

Spongia fiprata 'obliqué ovalis, ufto-fulra ; 
bris tenujfinrs , densé contextis fubrricreflutis ; 
Joruminibus lateralibus. 
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rx Ds Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 350. 
ñ. 50. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 34. n. 42. 
Cette efpèce eft comme ilolée ,& ne tient ni aux 
récédentes ni à celtes qui fuivent par fes rapports. 
le ef petite, portée fur un pédicule un peu 
grèle, & préfente une mafle ovale, légèrement 
comprimée, plus où moins oblique, dont le tiffa 
ef fin, ferré & empaté. Couleur, d'un brun-roux ; 
randeur, neuf à douze centimètres (3 à 4 pouces). 
k. de Lamarck n'indique point l'habitation de ce 
polypier. 


44. Eroxce pied-de-lion. 

Spongia pes leonis ; ne Lamx. 

Srongia fubflipitate , ovato-rtundata , com- 
prefla, mollis, porofiflima ; margine fuperiore 
Joraminofe. 

— De Law. Anim. fans vert. tom. 2. p. 560. 
n. 31. 


— Laxx. Hifi. polyp. p. 54. n. 43. 

Son pédicule très-court foutient une mafle 
ovale-arrondie, comprimée , à (iflu très-poreux , 
compofé de fibres très-molles; furface veinée 
des filamens fibreux & rampans. Tout le bord fu- 
périeur eft occupé par une rangée d’ofcules ou de 
trous. Couleur orangée ou jaune ; grandeur, onze à 
douze centimètres (4 à 5 pouces ). Habite les 
@ers aultrales , d'où elle a été rapportée par Perou 
& Lefneur. M. de Lamarck dit que cette Eponge 
reflemble un peu par fon port au Spongia com- 
prefa, Efper, ZoopA. tub. 55. Elle en eft cepen- 
dant 1rès-différente par fes autres caraélères. 


45. Eroxct patte-d'oie. 
Spongia anatipes ; DE Laux. 


Spongia fhpiata, complanata , laxiffimè 
fibroja :'explunatione fubquadratà , lobata ; fi- 
bris longitudinulibus eminentioribus. 

— De Lau. Anim. fans vert, tom.2.». 350. 
n. 52. 

— Laux. Hi/?. polyp. p. 54. n. 44. 

Cetie Eponge olire une mafle comprimée ou 
apluire , prefque carrée & dobée, fupportée par 
un pédicule rt, Lu très-poreux. Elle 
eft toute fibreufe, griläire , 1ranfparente, ne 
formant qu'un réfeau imparfait à mailles alongées 
& ayaut les fibres longitudinales bien plus appa- 
rentes que les autres. Grandeur, deux décimètres 
(environ 7 poures ). Habite les mers-auflrales. 

Nota. Oerte Eponge fe rapproche de quelques 
Æntipathes flabelformes par le facies de fon ta : 
qui reffemble à l'uxe de ces polypiers'corticifères. 


46. Evoxez rouge. 
Spongia rubra ; Guxz, 


EPO 34r 


Spongia tenax, fimplez, cariofa , obfcurè 
rubra , deprefla , fubrotunda ; tuberculis elevuts ; 
poris œquulibus. 

— Gus. Sy/2. nat. p. 3819. n. 19. 

— Bosc, ZZ1. p. 141, 

— Laux. Hi. polyp. p.55. n. 45. 

Elle efl fimple , tenace, prefque ronde ou com- 
primée, à pores égaux avec des tubercules fail- 
lans. Telle elt la defcription que Ginelia donne 
de ce polypier que orskuël a.troffré dans la mec 
Rouge, fin re es rochers aux environs de Suez, 
Le caraëlere des tuberoules faillans me porte à 
croire que c’eft plulôt uu Alryon qu'une Eponge. 


47. Eroxcs plane. 

Spongia plana; Murren 

Spongia expanfa, cruflucce., flabeliformis. 
— Murren, Zoof. dunic. prodr. 302. 

— Gaec. Sy/l. nat. p. 5825. n. 44. 

— Laux. Hi/f. poly. p. 55. n. 46. 

Cette Eponge, décrite maïs non figurée par Mul- 


| ler, n'eft mentionnée duns cet vavrage que pour 
ar { attirer fur elle l'attention des naturalittes qui vili- 


téroient lesmers de Norwège, où elle eît indiquée. 


48. Eroxcr pezize. 

Spongia peziza ; Bosc. 

Spongia flava ,ramo/fa; ramis pezisæformibus. 

— Bosc, Fers, IL. p. 147. pl. 50. fig. 8. (ma 
grnitudo naturalis.) 

— Lsux. Hi. polyp.p. 55. n.47. * 

Ce petit polypier ne fe trouve que dans les ca- 
vités des pierres & des bois qui {out dans la mer ; 
elle en remplit l’intérieur, & fort par leurs ori- 
fices , fous la forme d'ane petite pezire de couleur 
jaune. Les gravas que l'un jeite dans la mer à 
Charleflown en font quelquefois fi couverts qu'ile 
ont l'air d’un lichen tuberculeux. Je crains bien 
que ce polypier , obfervé par M. Bofc, n'appur- 
ueune aux Alcyouées plutôt qu'aux Eponges. 


49- Eronce noire. 

Spongia rigra; Gueux. 

Spongia tenazx , globo/u , œqualis, exterius 
nigra , antüs cirereu. 

— Laux. Hi/l. polyp..p. 36. n. 48. 

— Guez. SA. nat. p. 5819. n. 20. 

— Buse, Pers, HI. p. 142. 

ŒEpouye globuleufe, tenace, folide, noire à 


l'exténieur, grifätre intérieurement, & fe trouvant, 
d'après Forska ël, dans la mer Rouge, aux envi- 


rous de Suez. Je regarde encore celte efpèce 


comme uue Eponge douteufe, à caufe des couleurs 
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différentes que préfentent les parties internes & 


externes de ce polypier. 


TROISIÈME SECTION. 


Eponges en mafles prédiculées , aplaties , flabells- 


Jormes, finples ou iobées. 


50. Erowcr palette. 
Spougia plancella ; ve Taux. 


Spongra JaRpediculata »plana,ovato-truncata, 
tenuiffimé porofa ; foraminibus hinc croberrimis, 
versus bafim fubferialibus. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom 2. p. 360. 
ñn. J9. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 56. n. 40. 

Cette Eponge a la forme d'une palette où d’un 
battoir allez mince , dont le pédicule efl d'une 
petite longueur. Elle ef plate, ovale, tronquée , 
peu épaifle , chargée de quelques inéualités, & un 

eu courbée en l'un de fes bords. Son tifilu efl 
égèrement encroûté & finement poreux. L'une 
des faces de ce polypier eft criblée d'une grande 

uantité de petits tr.us qui fembhlent difpolés par 
éries dans fa partie inférieure. Couleur grifätre ; 
rrandeur , feize centimètres ( plus de 6 pouces ). 
M. de Lamarck n'a pas indique le lieu de fon ha- 
bitation. . 


5. Erowerx pelle. 

Spongia pala ; ve Lawx. 

Spongia pedata , fpathulata , maxima, intus 
fibris denfiës confertis longitudinaliter lineata ; 
margine fuperiore foramino/o, fibris nudis laxi/- 
Jimè contertis. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 560. 
n. 54. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 56. n. 50. 

Var. B. Superficie proliferä , lobatä ; lobis cy- 
lindraceis, fubtubuloffs, longitudinaliter adnatis. 


Var. C. Spathulä crafjiore. 
Var. D. Superficie lacunofà , proliferà. 


Grande & fingulière Eponge, ayant la forme 
d'une pelle, & dont le pied dur, roide & un peu 
comprimé, en imite le manche. Elle eft droite, 
toute fibreufe, fans encroûtement, & fon pied 
s’élargiffant infenfiblement, fe termine par une 
ample fpatule, ovale arrondie à fon fommet, 
np comme un éventail. Son bord fupérieur 
eft garni de trous de communication ou d'ofcules 
arrondis & affez grands. Malgré les nombreules 
variétés que préfente cetie efpèce f remarquable, 
elle conlerve toujours fon tiffu lâche, & la forme 
d’une pelle plus ou moins aplatie. Couleur, roux- 
brun ou noirâtre; grandeur , cinq à fix décimètres 
(environ 3 pieds). 
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Par. B, à furface prolifère & lobée , les lobes 
cylindriques, prefque tubuleux , fixés dans touts 
leur longueur. 


Far. C, fpatuliforme & très-épaiffe. 
Far. D, à furface lacuneufe & prolifère. 


Peron & Lefueur ont trouvé ces Eponges près 
de l'ile aux Kanguroos, fur les côtes de 4 Nou- 
velle-Hollande. 








52. Eroxce flabelliforme. 
Spongia flabelliformis; Laxx. | 
Spongia erela , pediculata , plana , fuborbicu- 
lata ; fibns rigidis, fubincruflatis , elegantiffimè 
reticulatis ; flnigis fuperficialibus undatis decuf- 
! Jatis in difco. 
— Gxez. Sy/f. nat. p. 5817. n. 2. 
— Parc. Elench. zooph. p. 380. n. 226. 
— Srsa, Thef. IL. p. 183. tab. 95. fig. 2. 4. 
— Esren, Zooph. p.213, tab. 13. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 360. 
n. 35. à 


— Laux. Hif. polyp. p. 37. n. 51. 

Var. B. F/abells elliptico ; ftrigis tenuionbus , 
daxionibus; px Laux. loco citato. 

Var. C. Flabello parvo fibrofo pellucido utrin- 
qué convexo ; px Laux. loco citato. 


Cette Eponge commune dans les colleétions, pr 
fente des malles droites, pédiculées, aplaties, label. 
liformes , compofées de fibres roides, réticulées, 
encroñtées, avec des nervures faillantes, rudes, 
ondées, fe croifant irrégulièrement fur chaque face. 
Couleur, brun-foncé ou noirâtre; grandeur, viogt 
à vingt-cinq centimètres (8 à 10 pouces). Habite 
les mers de l'Inde. 

La var. B, dont l’expanfoneft elliptique, & la 
var. C, dans laquelle cette expanlon et petite, 
libreufe , pellucide & convexe des deux côtés, ont 

| été rapportées des mers de l'Auflralie par Perou 
| & Lefueur. 


53. Erowcr plume. 

Spongia pluma ; ne Lawx. 

Spongia pediculata , flabellatim dilatata, al- 
bida , tenuy{/imé fibrofa ; fibris nudis Laxiffinus. 

— De Lsux. Anim. /fans vert. tom. 2. p.361. 

n. 56. : 

— Lauwx. Hifl. polyp. p. 37. n. 52. 

Petite Eponge à malle pédiculée, dilatée en 
éventail & É'olfrant néanmoins qu'un léger apla- 
tiflement. Elle eft finement fibreule, comme plu- 

| meufe , traufparente comme un brouillard. Ses 

: fibres font nues & très-liches. Couleur , blanc- 

. jaunäâtre; grandeur, un décimètre (euviron 4 

| pouces). Habite les mers auitrales. 
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M. de Lamarck dit que l'Eponge qu’il a décrite 
fous le nom de Spongia pluma n’eit peut-être qu’un 
individu acomplétement développé d'une autre 


efpèce. 


54. Eroxcz chardon. 

Spongia carduus ; ve Lawx. 

Spongia pediculata, dilatato-flabellata , in- 
cruflata, albida ; flabello rotundato hinc pro- 
duchore ; utroque Llatere rugis lamellofis fpinofo- 
echinatis. 

Fe Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 361. 
ñn. 7. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 38. n. 53. 

Eponge portée fur un pédicule cylindrique 
très-dur , aplatie, en Pa arrondi , s'avançant 
irréguhièrement plus fortement d'un côté que de 
l’autre. Son difque , encroûté , eit chargé fur 
chaque face de rides lamelleufes , courantes ; hé- 
riflées de pointes roides & épineufes ; quelquefois 
il eft pro fère. Couleur, d’un blanc-gnftre ; 
Fe feize centimètres (environ 6 pouces ). 

abite les mers auftrales. 

Cette E onge a quelques rapports de forme 
avec une feuille radicale de churdon ou de cer- 
taines efpèces d'Eryngiuni, 


55. Eroxce drapée. 

Spongia pannea ; pe Law. 

Spongia pediculata, ere&a , Sfabelliformis , 
crafla ; porojiffima ; fibris reticulatis ; Mmargine 
Jüperiore foruminofe. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 561. 
n. 38. 


— Laux. Hjfl polyp. p. 38. n. 54. 

An fpongia comprefla ? Espxn, Zooph. p. 
200. tub. 55. 

Eponge préfentant une malle droite, pédicu- 


lée , fort épaifle , mais aplatie & figurant un éven- 
tail Eds cv pédicule ell fort court. Son tiflu 
eft affez denle , fibreux, raculé, comme drapé 
à [a furface. Des trous grands & ronds ou des 
ofcules s’obferveut en fon hord fupérieur. Cou- 
leur , fauve-grilätre ; grandeur, deux déci.ètres 
(7 à 6 pouces) [ur une plus grande largeur. Ha- 
bite les mers d'Amérique, d'après Elper. 

Nota. M. de Lamarck cite une var. B des 
mers de l’Auflralie tres-épaile , arrondie comme 
un paia orbiculaire, & dont les oivules fe pro- 
Jongent intérieurement en rayons. Je la regarde 
comme une efpèce particuliere. 

Eiper cite pour fon Spongia comprefla le 
Spongia tubulofa de Pallas où tuéularia de Gme- 
Lin, qui diffère du Spongia tubuir/a de M. de 
Lamarck, & qui pourroit Lien ëire le Spongia 
pannea de ce dernier, d'autant que aulle part, 
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dans M. de Lamarck, l'on ne trouve ie fynongrie 
du Spongia tubulofa Pallas. 


56. Eroxcr fendillée. 
Spongia fiflurata ; ne Laux. 
Spongiu pediculata , plans , flabelliformis , 
conum expanfum fimulans , fublobata ; fuper- 
cie fifluris creberrimis notaté. 
— De Lamx. Anim. /ans vert. tom. 3. p. 361. 
n. 39. 
— Lawux. Hi/l polyp. p. 58. n. 55. 
Var. B. Jncifa , fublaciniata ; fiffuris majori- 


ji bus & ranonbus. 


Cette Eponge, principalement fa variété, rel- 
femble un peu à un bel individu du Lichen pu!- 
monarius. Un court pédicule foutient une expau- 
fion aplatie, mince, orbiculaire, mais plus large 

e longue, plus ou moins lobée on 1ùcifée en 
es bords, Sa Érface eft couverte d’une multitude 
de petites crevafles irrégulières, dont les interi- 
tices faillans font finement poreux & fibreux. 
Couleur, fauve-grifâtre; grandeur, quinze à 
vingt centimètres (7 à 8 pouces ). Se trouve dans 
les mers de l'Auflralie. 


57. Eroxcx cancellaire. 

Spongia cancellaria ; vx Lawx. 

Spongia humilis, fubpediculata | compreflo- 
Jlabellata, rotundata ; ramulis incruftatis nji- 
dis coadunato-cancellatis; margine muricato. 

— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 561. 
nr. 40. 

— Laux. Hi/E polyp. p. 39. n. 56. 

Petite Eponge à pédicule court, s'évafant en 
éventail arrondi, compofée de nombreufes rami- 
fications encroûtées, cozlefcentes , difpofées en 
treillis irrégulier, & dont les extrémités libres ren- 
deut le bord muriqué ou bériffé de pointes. Sur- 
face raboteufe. Couleur blanchätre; grandeur, 
fix centimètres (2 pouces ! environ}. Habiia- 
tion inconnue d'après M. de Lamarck. 


58. Ero#x deltoïde, 

Spongia deltoïdea ; br Lauwx. 
. Spongia eredla , fabellata » fapernè truncata , 
incruflata ; utrâque fuperficie venniculis nodo= 
fis cruflaceis irregularibus. 

— De Lauwx. Anim. fans vert. tom. 2. 
n. 42. 

— Laux. HE polyp. p. 40. n. 58. 

Uo pédicule épais, dur & très-court , fuppurte 
uue expanlion droite, plane, allez mince, en- 
croûtée , deltoide on en éventail tronqué au 
fommet. Sa lurlace eit parlemée , des deux côtés, 
de vermicules alcyoniques , cruflucés , nuueux,., 


p. 362. 


344 EPO 


à peine faillans, inégaux, ferpentant avec irré- 
= ar Couleur, fauve-brun ; grandeur , douze 
à quinze centimètres (4 à 6 pouces). Habita- 
tion inconnue. 


%9. Eroxce poële. 

Spongia fartaginnle ; ve Lawx. 

Spongia pedicrlata, orbicularis, plan:'ata, 
uno latere concava , altero convexa ; graduum 
Jéalæ fenebus plunbus obfoletis & oftulis fub- 


Jeriatis in converitate. 


— De Laux. drum, fans vert. tom. 2. p. 5632. 
n. 42. 

— Lawx. Hi/Z polyp. p. 40. n. 59. 

Efpèce des plus fingalières par [a reflemblance 
avec une poële à frire à queue très-courte. Face 
rs A ofculte ; la face convexe prélente 
uue grande quantiié d'ofcules , ainfi que des émi- 
nences en forme de crête, obliques , fériales, 
ondées, plus ou moins faillantes, reflemblant à 
des Suche d’elcalier. Tiffu fibreux , finement 
réniculé, encroûté, fe rapprochant de celui des 
Alcyons. Couleur rouffâtre ; grandeur, quinze 
à vingt-cinq centimètres & au-delà (6 à 12 pou- 
ces). Habite les mers de l'Aufralie. 


60. Eroxce appendicuiée. 

Spongra appendiculata ; x Lawkr. 

Spongra fubpediculata , oblongn-fpathu/ata , 
rigridula ; appendicibus digitiformibus , eredlis , 
obtufis; fuperficie porojiflimà ; afculis fub/e- 
cundis. 

— Dx Lam. Anim. fans vert. tom. 2. p. 302. 
n. éd. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 40. n. Go. 

Var. B. Tertunt tenuiore , »ix incruflaté. 


Sa bafe, rétrécie en pédicule, s'alonge en une 
malle aplatie, fpathulée, munie fur les côtés & 
uelquefois à fon fommet, d'appendices ou lobes 
étroits, plus où moins longs, fubcylindriques, 
digitiformes, obtus. Son tifu ef fibreux » réti- 
culé , peu encroûté, affez roide , & préfente une 
furface très-poreufe , légèrement fcabre. Couleur, 
fauve-grifatre on roule; grandeur, dix à vingt- 
quatre centimèires (3 à 10 pouces). Habitation 
iuconnue. 

La var. D efl plus grande que la première ; 
fon tu eft plus fin, a peiue eugroûlé, & fes 
lvbes font plus longs. 


Gr. Eroxcr en lyre. 

Spongia lyrata ; Esven. 

Spongia erella , compreffo-flabellata , ex tu- 
buhs coadunatis compofita ; margine fupenore 
rotundato , foramuno/o. 


FE. 1 & 2 
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— Dr Lans. Anim. fans vert. tom. 2. p. Ka, 
n. 41. 


— Lawx. Hif£. polyp. p. 30. n. 57. 
— Esrsn, Zooph. p. 41. tab. 67, fig. 1. 2. 


Eponge droite, à bafe rétrécie en pédicnie, 
flabelliforme, compolée de tubes réumis , alfez 
diftinéls fapérieurement , fe confandant dans leur 
partie inférieure. Tiffu fibreux, réticulé , très 
peu encroüté. Couleur, fauve-grifâtre ; grandeur, 
dix à onze centimètres (environ 4 pouces), 
M. de Lamarck l'indique dans l'Océan indie, 
maïs avec un point de doute. 


Cette efpèce fe rapproche beaucoup da Spongia 
cymofa , * l'on trouve foflile aux environs de 
Caen ; il efl facile de s'en convainere par la defcrip- 
üon & en comparant les figures entr’elles. 


62. Eroxce en cime. 
Spongia cymofa ; Lawux. 
Spongia folfilis , ramofa , pedicellata , cyme- 


Jormis ; ranus numerofis disjunéhs vel junéhs ; 


ramudis fimplicibus ovniders lateraliter adnatis, 
parun numerofis; foramine terminah. 


— Laux. HA. polyp. p. 88. tab. 84. fig. 7. 


Eponge foflile, rameufe , pédicellée , À ra- 
meaux nombreux , ifolés ou joints enfemble, & 
formant par leur réunion & leur élévation à pea 
près égaie, une ferte de eime. Les divifions des 
rameaux ou les ramnfeules font fimples , alongés on 
ovaides, accolés luéralement dans prefque toute 
leur longueur, en faifceau de deux, trois , 
de quatre, rarement davantage; chague raœul- 
cule eft terminé par un ofcule a bord entier. Tifa 
lin & égal; furface très-finement poreule. Gran- 
deur, quatre à cinq centimètres ( 2 pouces 20 
plus). Se trouve dans le terrain à polypiers des 
environs de Caen. 

Cette pe 4 eft affez rare & a les plus grands 
rapports avec le Spungia {yrata d'Elper, ta. 67, 

: elle forme cependant une elpèce 
bien diflinéte par le mode de ramification. 


63. Eroncz pifilliforme. 

Spongra pifhlliformis ; Lawx. 

Spongia falfilis, ramofs ; ramudis fimploi- 
bus , teretibus , brevibus , capitatis, ad extr- 


mitatem perforatis ; ofculo paululm umbilicato, 
margimbus fublaciniatts. 


— Laux. Gen. polyp. p. 88. tab. 84. fig. 5. 6. 


Eponge foflile, rameufe, à rameaux fimples, 
cyhodnqnes, courts, terminés par une tête ar- 
rondie , renilée , avec un ofcule au fommet , Kgè- 
reruent ombiliqué, avec ls bords un pea déchirés. 
Tiflu Go & ferré; furlace finement poreufe. Gran- 
deur, environ trois ceutimètres {12 à 15 kg) 
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Se trouve dans le terrain à polypiers des environs 
de Caen. 
Les petits rameaux de cette Eponge reffemblent 


ee leurs formes à des pifils à ftigmates globuleux, | 


vr'ement grollis. 


64. Eroncx lagénaire. 

Spongia lagenaria ; Lawx. | 

Spongia folfilis , fimplex, teres, lagenæfor- 
Aus ; poro/à , ad bafim fubpedicellata ; foramine 
terminal ; pedicelli fuperficie lœvs. 

— Laux. Gen. polyp. p. 88. tab. 84. fig. 4. 

pe 24 foflile , fimple, cylindrique, en forme 
de gourde renverfée & pédicellée; furface poreule; 
pores irréguliers & inégaux ; un ofcule au fom- 
mel du polypier. Tiflu groflier & compaéle; la 
furface de la bafe ou du pédicelle ef liffe. Gran- 
deur, environ deux centimètres (1 pouce au 
plus). Se trouve dans le terrain à polypiers des 
environs de Caen; elle y efl très-rare, 

Cette pue Eponge diffère de toutes les autres 
par les deux renflemens qu’elle préfente, celui 


de la tête ayant au moins un diumètre double du 
£econd. 


65. Eroncz étoilé 

Spongia [lellata ; Lawx. 

. Spongia foffilis, pedicellata , fimplex , rarè 
prolifera , irregulariter fubconoïdea, fupernè con- 
vexiufcula, ofculata; ofculis irregularibus , mar- 
&ginibus fortè & longè rudiatis. 

— Laux. Gen. polyp. p. B9. tab. 84. fig. 12. 
13. 14. 15. 

Eponge foflile, pédicellée, fimple, rarement 
prolifère, variant beaucoup dans fa forme, en 
général femblable à celle d'un cône renverfé 
très-irrégulier ; furface fupérieure un peu con- 
vexe, avec des ofcules Dr “rien étoilés , par 
des trous & des fillonsrayonnans & un peu flexueux, 
Les jeunes individus n'ont qu'un feul ofcule ; il y 
en a d'autant plus que l'Eponge et plus âgée ou 
plus éteadue. Grandeur , un à trois centimètres fur 
un à cinq centimètres de largeur (12 ligues [ur 
20 ). Se trouve aflez communément dans le ter- 
rain à polypiers des environs de Caen. 


Nota. Peu de polypiers ont une forme qni varie 
aulant que celle de ce foflile. C'eft bien évidem- 
ment uue Eponge , j’en ai la certitude par une 
efpèce vivante que m'a envoyée M. Roux de Mar- 
feille ; elle offreles plus grands rapports avec notre 
Eponge ; fi elle étoit moins étendue , fi fa furface 
toit plus unie, il n'y auroit aucune différence 
entre ces deux polypiers. 

- Les Eponges à liffu pierreux ne font pas très- 
rares dans les colleélions; j'en poflède deux ef- 
pèces dont la fubflance eft caffante, fragile & fans 
aucune élallicité ni flexibilité. 

Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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66. Eroxcx mamillifère. 
Spongia mamillifera; Laux. : 
Spongia foffilis , fubfefilis, in maflam in- 
formem & manulliferam explanata ; mamillis 
vel fubexfertis , vel pedicellatis, fimplicibus vel 
ramofis, perforatis ; foramine terminali flellato , 
urico vel cum foraminulo proximato. 


— Laux. Gen. pulyp. p. 88. tab. 84. fig. 11. 


Eponge foflile en malle feflile, informe , cou- 
verte de gros mamelons plus ou moins ifolés, à 
peine faillans ou alongés & rétrécis dans leur Vs 
tie inférieure , avec un trou ou un ofcule au fom- 
met à bord très-fendu , ce qui le fait paroitre 
rayonnant ou étoilé; quelquefois un fecond trou, 
beaucoup plus petit, fe trouve à côté du pres 
mier; til grofièrement réticulé à la bafe & de- 
venant plus fin en fe rapprochant de l'extrémité 
des mamelons. Grandeur, environ cinq centi- 
mètres (2 pouces). Se trouve dans le terrain à 
polypiers des environs de Cuen. 
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67. Eroxo£ vermoulue. 

Spongia cuniculo/a ; Sp. nov. 

Spongia compreflu , fubplana , ramofa, ad 
apicem pericelluta; maf]à undiquè cuniculofà. 

— Quor & Garxw. Foy. pl. 92. fig. 1. 2. 


Cette Eponge préfente une maffe informe, com- 
primée ou prelque plane, fe divifant fupérieure- 
ment en quelques rameaux prelque planes, ter" 
miués par des appendices plaicillibrees. Toute 
la ma eft remplie de trous ou de canaux finucux, 
cylindriques, d’une largeur prefqu’égale dans 
toute leur longueur, aboutiffant fouvent à la fur- 
face du polypier. Sa couleur eft verdätre ; elle 
s'élève à quinze ou feize centimètres (5 à 6 pou- 
ces), & fe trouve allez communément [ur les ro- 
chers des iles Moluques. 


QUATRIÈME SECTION. 


Eponges à mafles concaves, évafées, cratéri- 
formes ou infundibuliformes. 


68. Eroxce uluelle. 

Spongia ufitatiflima ; ve Lawx. 

Spongia lurbinata , tenax , mollis, tomento/fa, 
poro/fiffuna, lacinulis fcabriufculx, fupernë con- 
cava ; Joraminibus in cavitate fubferiatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 363. 
ñ. 45. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 4v. n. Gr. 

Var. B. Mayor, crateriformis ; foraminibus ir 
Jüulcos radiatos confluentibus. 

Var. C. Kadem extès appendicibus inœguali= 
bus lobata. 

Xx 
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Eponge turbinée , tenace, ‘nelle, tomenteufe. 
Lorlqu’elle eft petite, fon excavation fupérieure 
eft prefque nulle, & alors fes trous de commu- 
mication font plus ramallés; mais, à mefure 

a’elle grandit , elle prend la forme d’un cratère, 
& fes trous font alors difpofés par rangées rayou- 
santes fur les parois de [A cavité. Daus la var. B, 
}s rangées de trous fe fendeat en fillons. Lu var. C 
x en dehors & inférieurement des appeñdices 
en forme de lobes. Couleur , ca 
ou brune; grandeur, un à trois décimètres (5 à 12 
pouces). Habite les mers d'Amérique. 


Nota. Cette efpèce , dit M. de Lamarck, très- 
diftinéle de l’Eponge commune , n°. 1, fait un ob- 
jet de commerce, & el employée aux ufages 

melliques; comme elle eft plus fine, elle eft 
Le recherchée & fert pour des objets plus dé- 

cals. 

Je fuis étonné que M. de Lamarck ne cite au- 
cuu fynonyme pour une efpèce aufli répandue & 
dont les auteurs ont dû parler : plufeurs l'ont 
confondue avec l’Eponge officinale. 


69. Eroxoz tubnlifère. 
_Spongia tubulifera ; vs Lawx. 


Spongia feffilis, mollis., porofiffima , flellatim 
dobata ; lobis tubuliferis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 363. 
ñn. 46. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 42. n. 62. 

Efpèce fe rapprochant de la précédente par 
fou La ; mais au licu de fe creufer en cratère, 
elle s’étend fur les côtés en lobes angulaires (rès- 
Saillaus & difpofés en étoiles. Ces lobes out leur 
bord lupérieur percé de grands trous ronds & pro- 
fonds, & font véritablement tubulifères. Couleur, 
fauve-pâle ; grandeur , trente à trente-cinq centi- 
mètres (12 à 14 pouces). Habite probablement 
les mers d'Amérique. 


70. Eroxce flellifère. 

Spongia flelhfera ; ne Laux. 

Spongia turbinata, crateriformis , mollis, to- 
mentofu, porofiffima; foraminibus in parte cuvä 
Jparfis, crebnis , flellatis. 

— Ds Laux. Anim. /fans vert, tom. 2. p. 363. 
nr. 47. | 

— Laux. Hit. polyp. p. 42. n. 63. 

Var. B. Amplflima, fubauriformis. 


lle eft grande , turbine, profondément creu- 
fée en cruère, molle, peu épuifle, tomenteufe 
& très-poreufe. Les parois de fa cavité font par- 
lemées de petits trous peu profonds & qui femblent 
conformés en étoile. La var. B forme un cratère 
fort incomplet, fort ouvert, & prefqu'en forme 
d'uruille. Elle elft plus graude que la première. 
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Couleur, gris-rouflätre ou fauve ; grandeur, vingt 
à trente centimètres (8 à 12 pouces ). Habite pro- 
bablement les mers d'Amérique. 


Nota. M. de Lamarck cite pour fa var. B ls 
table 14 des Zoophytes d'Efper , qui repréfente 
le Spongia agaricina, efpèce bien décrite par 
Pallas, & qui n'a point de rapport avec l’Eponge 
ftellifère. Je penfe qu’il y a erreur dans la citation 
d'Eper par M. de Lamarck : erreur impollible 
à corriger, il n’y a ni nom d'Epouge , pi numéro 
de page dans cetie citauon. 


7t. Eroxcr firiée. 

Spongia finata ; pe Lauwx. 
. Spongia turbinata , infundibudiformis , tennis, 
incruflatu , nigra ; parietibus longitudinalter 
Jtriatis ; firiis afperis. 

à Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 363. 
nñ. 48. 


— Lawx. Hi/l polyp. p. 42. n. 64. 

Eponge à bafe très-étroite , exaélement en en< 
tonuoir, légèrement comprimée & tout-à-fait noire. 
Ses deux furfaces font couvertes de fortes flries 
longitudinales, munies de petites épines : d’autres 
ftries tranfverfes & plus petites la font paroitre un 
peu réticulée ; un encroûtement minee cache toutes 
les fibres. Couleur, doire; grandeur, dix-fept 
à dix-huit centimètres (35 à 6 pouces ). Haine 
probablement les mers d'Amérique. 


72. Eroxcz cloche. 

Spongia campana ; px Laux, 

Spongia turbinata, campanulata , amplffimn, 
rigidiffima; paretibus lamello/o-reticulatis, mu. 
cronibus afperis , foraminulatis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 764. 
ñn. 49. 

— Lawx. Hift. polyp. p. 42. n. 65. 

Eponge remarquable par fa grandeur; elle ef 
dure , très-roide, à peine flexible, imitant upe 
cloche redreflée d'une ample cavité. Ses fibres 
encroûtées ne laïffent aucun vide, & fa furface 
offre un réleau de lames décurrentes, étroites, 


mucronées dans les points de leur réunion ; les p:- 


rois de fa cavité font parlemées de trous ronds 
comme des trous de ver. Couleur, brun-noirätre; 
grandeur , trois décimètres au moins (plus d'un 
pied ). Habite probablement les iles d'Amérique. 


73. Eroxcr lurbinée. 

Spongia turbinata ; ne Lawx. 

Spongia anguflo-turbinata , prelonga , infun- 
dibuliformis , rigrda, incruflato-fibrofa , porofif- 
Jima ; cavitate monticuls fparfis echinulata. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 364 
n. 50. Û 
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Cette Eponge forme un entonnoir fort alongé, 
affez étroit, roide & très-Gimple. Ses fibres fout 
uu pen encroûtées , roides, quoique très-fines & 
€n partie découvertes, furtout à l'extérieur. Son 
limbe intérieur eft firié longitudinalement , & le 
refte de fes parois internes eft parfemé de monti- 
cules ofculilères fublaciniés. Couleur, fauve; 
grandeur, cinq décimètres & plus (environ 2 


pieds). Habite les mers d'Amérique. 


74. Evowcx creufet. 

Spongia vafculum ; ne Lawx. 

Spongia turbinata infundibuliformis ; fubri- 
£ida , incru/latn-fibrofa , poro/iffima ; murgine 
danuginofo ; internä fuperficie lœwi. 

F5 De Laux. dnim. funs vert, {om. 2. p. 364. 
An. 51. 


— Laux. Hi/l. poiyp. p. 43. n. 67. 

Eponge beaucoup plus petite que la précédente, 
moins dure, à parois plus épaifes , refemblant à 
un calice ou à nn court entonnnir. Ses furfaces, 
tant externes qu'internes, n'offrent point d'afpé- 
nités ; fon bord el laineux. Couleur, 
graodeur, dix à douze centimètres (environ 
4 pouces). Habitation inconnue, 


Nota. M. de Lamarck dit qu'il y a tant d'Epon- 
ges infundibuhiformes , qu'il ne voit pas comment 
devinét quelle eit celle que Linné a défignée 
par lou Spongia infundibuliformis. 

Elper , Icones z0ophytorum , tab. 11 & tab. 57, 
a figuré deux polypiers fous ce nom, très-différens 
l’un de l'autre : le fecoud appartient au Spongia 
calyciformus de M. de Lamarck. Guuner , Mer- 
cali, Ramphius, & parmi les Anciens, Baubin, 
Clulius, Petiver, &c., bot cités par Gmelin comme 
ayant figuré le Spong'ainfundibuliformis. Prelque 
tous ces deffins repréfentent des êtres qui ne fe 
æeflemblent point. Il auroit été à deficer que M. de 
Lawarck, qui a déerituo G grand nombre d'Epon- 
£es en entunnoir, ent rapporté à ces efpèces celles 
que les anciens auteurs ont figurées, dun moins 
autant qu'il auroit pu. N'ayant pu confulier fa 
coiletlion, je n'ai pu fupplier à cette partie de 
fon travail. 


... 


72. Evoscs fcyphiforme. 

Spongia ftyphiformis ; Esres. 

Spongia tubulofa , fimplez, feyphiformis ; 
textura é fibris rigidis reticulatis , extüs murica- 
is, intus venofis. 

— Esren, Zooph. p. 277. tab. 48. 


Eponge en forme de verre alongé , tubuleux ; 
des parois peu épailles ; tiflu fibreux , héniflé & 
rude au toucher extérieurement, avec des faif- 
ceaux de fibres longitudinales & rameufes, fem- 


EPO 347 


blables à des nervures intérieurement. Couleur, 
fauve-brun & rougeitre affez vif; grandeur, un 
décimètre (environ 4 pouces ). Habite. .,.. 


76. Eroxez braflcaire. 

Spongia brafficata ; »x Laux. 

Spongia incruflata, cyatho expanfo con- 
ormis , fubfoliacea ; lobis planis , amplis , in 
rofam excavatam difpofitis; centro cyathà rimu- 
lofo ; ocellis fparfis prominulis. 

— De Lans. Anim. fans vert. tom. à. p. 364. 
n. 52. À 


— Laux. Hift. polyp. p. 43. n. 68. 


Cette belle & fingulière efpèce repréfente une 
large coupe ouverte, compafée d’expanfions fem- 
blables à des feuilles radicales de quelques choux. 
Les fibres font encroûtées prefque fur toutes les 
furfaces , excepté au centre de cette fingulière 
roface , où l’encroûtement fendillé par une mul- 
titude de petites crevalles divergentes , laifle voie 
les fibres à mu. Ofcules placés à la furface fupé- 
rieure des expanfions. Couleur , fauve-jaunätre ; 
grandeur, trois décimèlres au moins (environ 


ua picd ). Habite l'Océan des grandes Indes. 


77. Eroxcs cyathine. 

Spongia cyathina ; vx Laux, 

Spongia incruflata , turbinata, eyathiformis ; 
cruflà ubiquè rimulis tenuiffimè divifà ; interflitios 
interruplis ; ocellis parvis fparfis. 

— Dx Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 364. 
n. 53. 

— Lauwx. Hi/f. polyp. p. 44. n. 60. 

Malle turbinée en coupe cratériforme fimple 
& encroûtée, Son encroûtement eft partout élé- 
gsmment & très-finement fendillé. Il offre des 
ofcules épars, plus petits & moins faillans que 
dans l’efpèce ei-deflus. Couleur , fauve-jaunätre ; 
grandeur, dix à quinze centimètres (4 à 6 pou- 
ces). Habite les mers de l'Auflralie, 

Cette Eponge fe rapproche beaucoup de Îa 
fuivante par fes rapports, mais elle eft beaucoun 
plus grande & | plus finement crevallée 
dans la croûte corticale. 


98. Eroxce à grande crête. 

Spongia criflata. 

Spongia plana , criflæformis , crafla , bila- 
mellofa ; laris disjunétis, indus porofis nervofis, 
extùs grolle muricatis, marginibus cufpidatis. 

Spongia foliacea ; Esven, Zooph. p. 201. 
tab. 5%. 

Cette Eponge eft une des plus fingulières par fa 
! forme abfolument femblable à la crête d'un coq. 


| Elle ef compolée de deux lames ifolées dans la 
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plus grande partie de leur étendue , quoique très- 
rapprochées | de l'autre. La furface intérieure 
slt poreufe , avec des nervures longitudinales ; 
l'extérieure eft couverte de groffes afpérités co- 
niques , prefqu’en féries longitudinales , fe pro- 
lougeant jufque fur les bords qu’elles rendent pro- 
fondément dentés. Couleur, fauve-grifätre ; gran- 
deur, quinze centimètres fur vingt de largeur 
(6 pouces (ur 8). Habite. .... 

Nota. Efper n’a figuré qu'une lame ifolée & 
de médivcre grandeur de cette Eponge, que l'on 
doit clafler dans la quatrième fetlion , malgré fa 
forme aplatie. 


79. Eroxcz de Thaïti. 
Spongia othaïtica ; Vriis & SoLaxp. 


Spongia partim incruflata, cyathiformis , fub- 
éntegra vel incifo-lobata; cruftä groffe rimulo/à ; 
runulis longitudinalibus ; imtefltiss elevatis a/f- 
peratis ; ocellis immerfis obfoletis. 

— Soz. & Eruis, Zooph. tab. 59. fig. 1.2. 5. 
( Aèfque defcriptione. ) 

— Esren, Zooph. p. 209. tab, Gi. fig. 7. 8. 
(Copiées dans Sol. & Ellis.) 


— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 565. 
n. 54. 

— Laux. Gen. polyp.p.29. tab. 59. fig. 1. 2.3. 

Eponge en forme d’entonnoir , le cratère entier 
ou 1ocilé plus ou moins profondément, compolé 
quelquefois de lobes où même a re prel- 
que foliiformes, encroûtée [ur les deux furfaces, 
avec des crevalles grandes , à interflices affez 
élevés, la plupart hériflés, fpongieux , fans en- 
croûtement ; ofcules peu fenfbles , enfoncés dans 
‘les crevalles. Couleur, blanc-jaunâtre ; grandeur, 
- dix à douze centimètres (3 à 5 pouces). Habite 
les côtes de Thaïti, des iles de la mer Magellani- 
que & de l’Auftralie. 

Nota. Ce polypier varie prodigienfement dans 
fa forme générale , mais toutes ces variétés ne 
font qu’accidentelles , individuelles, & ne peuvent 
être mentionnées. 


80. Eroxce porte-côles. 

Spongia coflifera ; pe Laux. 

Spongia turbinata , cyathiformis , fibrofa , ri- 
gida; coflis longitudinalibus acutis, fublamellofis, 
crebris. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 365. 
n. 55. | 

— Lawx. Hi/f. polyp. p. 44. n. 77. 

Eponge en forme d'entonnoir orbiculaire, pref- 
que femblable à un verre à pied & dont les pa- 
rois extérieures font munies d'une multitude de 
côtes longitudivales au peu tranchantes, rellem- 
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blant à des lames étroites. Tiffu fibreux fans en« 
croûtemeut & néanmoins très-roide. Couleur 
rouflâtre; grandeur, feize à vingt centimètres 
(euviron 8 pouces ). L'Eponge porte-côtes habite 
l'Océan aulfral : elle eft facile à diflinguer par la 


préfence des côies. 


81. Eroxce en cuvette. 

Spongia labellum ; px Lawx. 

Spongia turbinato-ovata , labelliformis , char 
lacea, nervis longitudinalibus ffriata ; interfhtus 
cancellatis ; margine undato fublobato. 


FE Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 3. 
nr . 


— Laux. Hiff. polyp. p. 45. n.732. 
— Tunçcor, Mer. inftr. pl. 24. fig. C. 
Var. B. Æmplior, parietibus undato-plicatis. 


La forme de cette Eponge efl femblable à celle 
d’on vafe court, d'un entonnoir ouvert ellipti- 
quement, prefqu’en forme de cuvette, à boris 
ondés & feflonnés. Les parois roides , coriaces, 
relemblent à du carton, & offrent des nervures 
longitudinales avec des interftices en treillis; toutes 
les fibres font encroûtées ou même empâtées. Cou- 
leur grifätre ; grandeur , huit à douze centimètres 
(2à 5 pouces). Habitation inconnue. 


82. Eroxcz gobelet. 

Spongia pocillum ; Muiren. 

Spongilla fubflipitata , calyciformis , rigida , 
tenuiffimè poro/a & rimo/a. 

— Mouz. Zool. dan. prodr. 3091. 

— Gxez. Sy/2. nat. p. 3825. n. 42. 

— Laux. Hj/l. polyp. p. 45. n. 73. 

Spongia calyciformis ; pe Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 365. n. 57. 

— Esrin, Zooph.p. 202. tab. 57. ( Sp. infun- 
dibuds bris » Var.) 

Var. B, Calyce hinc fiffo , Juëfenc/ftrato; vx 
Lawx. loco citato.. 

Eponge à pédicule court, s'épanouiffant en uv 
calice de moyenne taille, peu régulier, roide, 
comme drapé, en parlie encroûté & très-poreux. 
Sa furface extérieure eft finement fendillée par 
places; l'intérieure eft plus échinulée , prefque gra- 
aulée. Couleur, d'un gris-rouflâtre; Pniber Let 
centimètres environ ê à 3 pouces). Se trouve dans 
les mers du Nord. 


83. Eroxce veineufe. 

Spongia venofa ; vx Laux. 

Spongia turbinata, cyathiformis, patula, 
tenuiffima ; explanatione incruflatä ; renofo- 
reticulatà , foraminofà. 
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: = De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 566. 
x. 58. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 46. n. 74. 
© — Tuncor, Mem. inftr. pl. 24. fig. G. 


Un pédicule court, cylindracé, non poreux, 
s’épanouit en un entonnoir fort évafé, conflitué 
par une expaufon très-mince , encroûtée & réli- 
culée, compofée de fibres très-fortes, longitudina- 
les, formant des efphèces de nervures fe réuniffant 
d'efpace en efpace. Des trous ronds ou ovoides & 
à jour occupent les mailles du réfeau. Couleur, 
fauve-päle; grandeur, un décimètre (environ 4 
pouces). On croit cette Eponge originaire de l'O- 
Céan indien. 


84. Eroxcrz corbeille. 
Spongia fportella ; vx Laux. 


Spongia fubturbinata , fportam vimineam 8 
cyathiformem fimulans ; nervis albis nudis fubli- 
gno/is reticulutim coalefcentibus. 


— Dr Laus. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366. 
7. 59. : 
_— Laux. Hiff. polyp. p. 46. n. 75. 
— Sxsa, Thef. LIL. tab. 5. fig. 6. 


C’eft une malle prefque turbinée, repréfentant 
une forte de corbeille percée à jour. Les parois 
offrent une réunion d’aflez fortes nervures prefque 
ligaeufes, blanchätres ou jaunätres, lifles, dénuées 
de toute efpèce d'encroûtement, fe croifant en ré- 
ticalations comme dans certains Rétépores. Ce 
polypier reflemble prefqu’antant aux Eponges 

u’aux Anupates. M. de Lamarck n'indique ni 
f couleur ni fa grandeur. Habite l'Océan , près de 
l'ile de Madagafcar. 


85. Eroxcz burfaire. 
Spongia burfaria ; ne Lawx. 
Spongia burfis cuneatis fubcompreffis , flabel- 


datim aggregatis; externâ fuperficie tuberculis 
acuminalis muricatà. 


— Dx Lauk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366. 
n. 60 


— Laux. Hi. polyp. p. 46. n.76. 


Cette efpèce confifle en trois à cinq bourfes 
fpongieufes , cunéiformes , aplaties & réunies , par 
leurs côtés étroits, en une mafle flabelliforme 

lus ou moins aplatie. La furface fupérieure eft 
Lérifée de tubercules acuminés un peu diftans, 
dont les fupérieurs ou marginaux font les plus pe- 
tits & ne (rit plus que des filets comme dans le 
Spongia foliacea RPRSE tab. 56. Couleur, fauve- 
Jjaunâtre ; grandeur, feize à vingt centimètres fur 
une largeur plus grande (7 à 8 pouces). Habitation 
iaconnue. Ê 
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86. Eroxex bilimellée. 

Spongia bilumellata ; ne Law. 

Spongia pedata , comprefla , flabellata » Éafi 
infundibuliformis; lamellis duahus terminalibus 
ampliffimis , re&is , parullelis ertus fcrobiculatrs. 


p De Lau. Anim, fans vert. tom. 2. p. 366. 
n. 61. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 47. n. 77. 
Var. B. Lamellis extis fublævigatis. 


Eponge extrémementremare able, à bafe portée 
fur un pédicule très-court, s évafant un péu en 
entonnoir, fe terminant par deux grandes lumes 
droites, parallèles, rapprochées l’une de l’autre 
& donnant à toute la maffe l'afpeél d'un large 
éventail, Ces lames font fingulièrement & irrégu- 
lièrement lacuneufes à l'extérieur; mais dans la 
variété B, les lacunes ne paroiffent prelque plus. 
Dans les deux, les fibres (ont un peu enéroûtées. 
Couleur, fauve-jaunâtre ? grandeur, trois déci- 
mètres fur une Lar enr égale ( environ 1 pied ). 
Habite les mers de l’Aufralie, 
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87. Eroxez calice. 

Spongia calyx ; pe Laur. 

Spongia flpitata , turbinata , calyciformis , 
laxè fibrofa , pellucida ; parivtibus craffis ; in 
ternè fubgibbofis. 

2 Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 366, 
n. 62. 

— Laux. Hifl polyp. p. 47. n. 78. 

Eponge pédiculée, droite, calyciforme , à ca 
vité intérieure rétrécie par les gibbofités irrégu- 
lières de fa paroi interne, Sa au eft toute 
fibreufe, réuiculée d'une manière lâche & d’une 
épaifleur remarquable. Couleur, rouffe ou blonde; 
grandeur, fept à quatorze centimètres (3 à 6 
or mb à Habite les mers de la Nouvelle-Hol- 
aude. 


88. Eroxcr ficiforme. 

Spongia ficiformis ; Porazr. 

Spongia foraminulenta , rigide, turbinata , 
apice perforato. 

— Porner, Voy. en Barbarie, tom. 2. p. Gr. 

— Guez. Sy/. nat. p. 3825. n. 48. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 47. n. 79. 

— Laux. Gener. polyp. p. 20. tab. 59. fig. 4. 

— So. & Euus, Zooph. tab. 59. fig. 4. (4b/que 
defcriptione. ) 

Cette efpèce refflemble À ane figue ou bien 
à une petite poire non-feulement par la forme, 
mais encore par la grofleur, ainfi que par le trou 

ue l’on .obferve daus fa partie res ; fon 

tu efktrès-compatle, compolé de fibres laineules 
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fansencroüiement. Couleur, fanve-bran; grandeur, 
quatre à cinq centimètres (2 pouces au plus). Se 
trouve fixée fur les coquilles, les rochers, &c., 
de la Méditerranée. Je l'ai reçue de Marfeille & de 
Montpellier. 


Nota. M. de Lamarck regarde comme un Alcyon 
le polypier figuré par Ellis, & le nomme, d’après 
quelquesauteurs, Æ/cyonium ficus. Je n'aurois pas 
balancé à fuivre cette opinion, fi M. Poiret, qui a 
configné d'excellentes obfervations fur les z00- 
pbytes dans fon Voyage fur les côtes de Barbarie, 
ne diflinguoit l'Eponge ficiforme de l'Alcyon figue 
de mer. Je pofléde Ye premier de ces deux êtres. 
L’_Alcyonium ficus appartient au genre Polychinum 
de Cuvier, ou Aphidium de M. Savigni. 


89. Eroxce comprimée. 

Spongia compreffa ; Fanric. 

Spongia fimplex , compreflo-conica, internè 
ram longitudinal fifla. 

— 0. Fasnic. Faunr. Groënl. p. 448. n. 467. 

— Gaec. Sy/£. nat. p. 3825. n. 41. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 48. n. 8o. 

Je regarde cette efpèce comme douteufe; elle 
ef ee droite, conique , avec une fente longi- 
tudinale intérieurement ; longue de trois centi- 
mètres (environ 1 pouc®). Elle fe trouve, dit 


Fabricius, dans les eaux profondes des mers du 
Groëuland, 


90. Eroxes helvelloïde, 

Spongia helvelloides ; Laux. 

Spangia foffilis, pedicellatu , polymorpha , 
mod infundibulformis sel craterrformis , mar- 
giribus undulatis , modô plana flabellita. 

. Laux. Gen. pol;p. p. 87. 1ab. B4. fig. 1, 
2. 9. 

Eponge foffile pédicellée, dont la forme varie 
depuis celle d'un entonnoir régulier jufqu'à celle 
d'une lame plane, étalée en éventail & rellemblant 
quelquefcis à un cratère évalé à bords ondulés; 
bord épais d'environ trois millimètr@t (1 ligne +). 
F'n intérieur groffièrement poreax & [ans ofcule, 
extérieurement réticulé; à fibres longitudinales 
plus fortes que les tranfverfales , très-fouvent in- 
tcrrompue dans leur longueur; pédicelle court, 
épais & cylindrique, Grandeur, Éx centimètres au 
ds (2 pouces ). Se trouve dans le 1errain à poly- 
piers des environs de Caen. 


Q1. Eroxce pénicillée, 


Spongia peniciluta ; Espra, 


Spongia feffilis ,comprefla , infundibuliformes , 
arilè rehiculata ; ramificationibus utrinquè fud- 
caiis , villis æquadibus penicilliformsbus. 

— Lerre, Zooph. p. 250. tab. 30. 


‘| finueu 
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La figure donnée par Efper ne fe rapnorte par 
beaucoup à la defcription du Spongia penicillatade 
cet auteur ; de forte que n'ayant pu étudier celte 
efpèce fur la nature, je crois devoir me borner à la 
citer. 


CISNQUIÈME SECTION. 


Eponges à males tubuleufes ou fifluleufes. 
92. Éroxce lacuneufe. 
Spongia lacuno/a ; »x Lawx. 


Spongr'a tubulofa, fimplex, cylindrica, fibrofa, 
rigida , crafliflima ; externâ fuperficie lacurns 


Jinuofis & rrregularibus excavatä. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.356. 
n. 63. 

— Lauwux. Hi/t. polyp. p. 48. n. 81. 

Eponge fans encroûtement , remarquable par 
fon épaifleur & par fa rigidité, Ses fibres font nues, 
roides, finement entrelacées ; [a furface exté- 
rieure préfente une multitude de lacanes profondes, 

#4 & irrégulières. Couleur rouffätre ; len- 
gueur., quatre décimètres & plus (15 à 16 pouces} 
M. de Larmarck n'indique point fon habitation. 


93. Eroxox percée. 

Spongia pertufa ; vx Law. 

Spongia tubulofa ; poris crebris | magnis per- 
tufis ; textura à fibris capillaceis ranufculis fuf- 
vefcenti-fufcis, 

— Esren, Zooph. p. 246, tab. 26. 

D'uve malle plus ou moins étendue , s'élèvent 
un ou plulieurs tubes fimples , à parois très 
épailles, cylindriques, un peu boffelés; leur fur- 
face eft couverte de creux épars, profonds, ronds 
ou alongés, en général irréguliers, ne pénétrant 

refque jamais jufqu'au tube central. Fibres nues, 
Nexseuise , fines & roides, peu caflantes, formant 
un réfeau lâche à mailles flexueufes. Couleur, fauve- 
rougeâtre; grandeur , un à deux décimètres (4 à 6 
pouces). Habite les mers d'Amérique. Elle m'a été 
envoyée de la Havane par M. Vidal, pharmacien 
français. 

Nota. Cette efpèce fe rapproche beaucoup de ls 
précédente ; il ch poflible qu'on les réunille lort- 
qu'elles feront mieux coguues, 


94. Eroxcr roide. 

Spongia rigida ; Esren. 

Spongia tubulofa ; fibris rigidis, fafciculis rw 
ticulathn couljtis , frondibus mucronatss. 

— Espen, Zooph. p. 247. Lab. 27. 

Cette efpèce offre, comme la précédente, une 
malle plus on moins étendue , de liquelle s'élèvent 


deux ou trois tubes fimples, à parois peu‘épailles, 
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“eompofées de fibres roides , nues, réunies on file 

ceaux, formant un réfeau läche dont la furface 
eft couverte de lacunes fe touchant prefque toules, 
profondes & irrégulières. Les extrémités des fibres 
rendent Ja furface de cette Ersnge très-rude au 
toucher. Couleur, fauve-brun jaurätre ; grandeur, 
environ un décimètre (3 à 4 pouces), Habitation 
inconnue. 


95. Eroxcr en trompe. 

Spongia tubæformis; pe Lawx. 

Spongia fubaggregata, tubulo/a , incruflato- 
Fibrofa , longiflima ; tubis fimpliviffns extès tu- 
berculofis; buji fubplicatä. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 367. 
n. 64. 

— Laux. Hi/£. polyp. p. 82. n. 82. 

Spongia fiflularis; Parras, Zooph. p. 385. 
232. 

— Gue. Sy/. nat. 3818. n. 4. 

— SLoax. Cat. p.6. = Hift. 1. p. 62. tab. 24. 

fig. 1. 

— Esren, Zooph. p. 228. tab. 20. 21. 

Cette Eponge forme des tuyaux gros comme le 
bras, très-longs, très-fimples, à furface extérieure 
tuberculeufe & comme granuleufe. Cette furface 
eft couverte d’une multitude de tubercules fem- 
blables à de gros pois. Ses fibres font empatées, 
encroûtées, & ne [e montrent qu'imparfaitement 
fur les tubercules, 

La bafe extérieure offre quelques gros plis tou- 
jours irréguliers & longitudinaux. Couleur, brun- 
poirätre ; longueur, a 2 d’un mètre (3 pieds au 
moins). Habite les mers d'Amérique. 

Nota. N. de Lamarck cite Pallas; ce dernier 
rapporte à fon Eponge fiflulaire le tab. 24, fig. à 
de Sloane, & les figures 1 & 7 du tab. 79 de 
Seba. M. de Lamarck fait trois efpèces diflinétes 
des polypiers figurés par ces auteurs fous les noms 
dé Spongia fiflularis , plicifera & vaginalis. 
Pallas a donc conf ndu plulieurs efpèces entr'elles. 
J'ai cru devoir luivre en partie la fyaouymie de 
M. de Lamarck , quoique je craigne qu'il n'ait trop 
multiplié les efpèces. 

Elper a copré les fynonymes de Pailas & de 
Gmelin, & a réuni dans {es figures deux efpèces 


d'après M. de Lamarck. 


96. Eroxce fiftulaire. 

Spongia fiftularis ; ve Lau. 

Fulg. La chandelle de mer. 

Spongia aggregata, tubulofa, pralonga , 
Ffibrola ; tubis fimpheibus , fensim ampliatis ; 
fibns denudatis reticulatis, laxè contextis. 

— De Laux. Anim. fans sert. tom. 2. p. 567. 
2. 62. 
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— Laux. Hiÿl. polÿp. p. 49. n. 03. | 

— Espra, Zooph. p. 228. {ab. 21. À. 

— Sesa, Thef. IIL. tab. 05. fig. 1.? 

Cette Eponge offre des tubes réunis par leur 
bafe ou agrégés, moins gros, mais auf longs 
que la précédente. Ses fibres font roides, nues, 
entrelacées en un tiffu lâche & à jour. Couleur, 
d'un roux-noirätre ; grandeur, un metre (3 pieds 
au moins). Habite les mers d'Amérique. 

L'Eponge lflilaire diffère de la précédente 
par la groffeur moins coufidérable & par la nudité 
des fibres ; la pulpe gélatineule qui les empätoit 
ayant difparu comme dans les Antipates. 


97. Eroxcx plicifère. 

Spongia plicifera ; ve Lawx. 

Spongia tubulofa , fubinfandibuliforrnis , flexs- 
dis, luteo-füdva ; extüs plis tortuofo-finuois 
inœqualiter angflomofantibus; parte internä 
Juëfavo/a. 
| re Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 567. 
ñn. 66. 


—Laux. Hi/. polyp.p. 49.n. 84. 
— Sens, Thef. LIL. tub. 95. fig. 7.? 


Eponge en forine de iuÿau nn peu en enton- 
noir, flexible, éminemment ridé, phifé& L'cuneux 
en dehors. Ses fibres finement entrelacées lont 
très-apparentes & médiocrement encroûtées; Ja 

aroi interne efl moins raboteufe & offre des fof- 
etles alvévlaires, éparfes. Cette efpèce varie à 
plis plus courts & plus obtus. Couleur, gris-jau- 
nätre ou rouflaire ; graudeur, trois décimetres 
(environ 1 pied). Habite probablement les mers 
d'Amérique. ‘ 


98. Eroxcr à foffettes. 

Spongia fcrobiculata ; ne Lamx. . 

Spongia turbirato-oblonga , nfundibuliformis, 
Jlexilis, utrâque fupegficie fcrobiculis inaœque- 
libus rotundatis favofis. 

— De Laux. Anim. fans rert. tom. 2. p. 36=. 


n. 07. 
— Laux. Hifl. polyp. p. 50. n. 85. 
— Toncor, Mem.inflr. pl. 24. fig. F. 
Eponge oblongue , en entonnoir, moins alongée 
ue la précédente, ua pou roide quoique flexible ; 
ês deux furfaces préfentent une multitude de 
foflettes arroudies & inégales qui reflemblent aux 
cellules d'un gâteau d'abeilies. Couleur, gris fauve; 
rrandeur, environ deux décimétres (6 à 6 pouces). 
labitatiun inconnue. 


09. Eroxce vaginale. 
Spongia raginalis; ne Laus. 
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Spongia aggregata, tuhulofa , fubcompre[fa , 
Jerruginea , dura ; extern& fuperficie tuberculis 
compreffis afperû ; foraminibus fparfis. 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 368. 
n. 68. 


— Lawx. Hifi. polyp. p. 50. n. 86. 

— SLoan. Hifi. Jam. tom. 1. p.62. tab. 24. 
fig. 1.? 

— Tuscor, Mern. inftr. pl. 24. fig. B. 


Cette efpèce efl un peu encroûtée, dure, caf- 
fante, d’une couleur ferrugineufe, & conlifle en fix 
à neuf tubes falciculés, coulefcens, légèrement 
aplatis , hériflés de tubercules comprimés , un peu 
pointus, & toute leur fuperficie eft parfemée de 
trous ronds. Couleur, bran ferrugineux; grandeur, 
douze à quinze centimètres (5 à 6 pouces). Habite 
les mers d'Amérique ? 

Nota. D'après M. de Lamarck , le fynonyme de 
Sloane paroît incertain entre cette efpèce & F'E- 
ponge Éflulsire; dans ce cas, pourquoi rapporter 
ici ce fynonyme & ne pas le laifler au polypier 
auquél Pallas & d’autres auteurs l'ont appliqué ? 
J'ai cru devoir rétablir cette fynonymie, d'autant 
que M. de Lamarck ne cite Sloane qu'avec doute, 
an Sloan. Jam. hifi. &e,? 


100. Eroxcr digitale. 

Spongia digitalis ; vx Lauwx. 

Spongia fubaggregata, tubulo/fa, rigida, albida ; 
Superficie lacinuhs rigidis municaté; foraminibus 
Jparfis. 

— Dr Lanux. Anim. fans vert. tom. 2, p, 568. 
n. 69. 

— Lawux. Hi/!. polyp. p. 50. n. By. 

Spongia villofa ; Pau. Elench. z00ph. p.392. 
n. 242. 

ae Aculeata; Guez. Syff. nat. p. 5818. n.5. 

— SLoaK. Cat. p. 7. mm Jam. Hifi. 1, tab. 25. 
fe. à. 

Var. B. Tubulis elongatis. 

— Ruwra. 4mnb. FI. p. 255, tab. 50. fig. 2. 


Cette Eponge préfente un ou deux tubes réunis 
& courts, un peu aplatis, roides, rudes & prefque 
piquans à l'extérieu: par les petites & nombreufes 
alpérités qui hériflent fa furface ; le fond des tubes 
u’eit poiut ferwé, La furface eft parfemée en en- 
tier de trous ronds. Couleur bsshitres grandeur, 
lcpt à dix centimètres e à 4 pouces ). Habite 
lus mers des Indes & de l'Amérique, 


101. Epoxce fiphonoide. 
Spongia fcyphonoïtes ; ve Laux. 
Spongia tubulofa, mollis, femi-pellucida; tu- 


bulis redlis 2. 5. -fidis verfus bafim fensim atte- 
nuatts ; fibnis reticulatis dæsiter incruflatrs. 
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— Ds laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 304, 
n. 71. 


— Laux. Hi/£. polyp. p. 52. n. 89. 
Var. B. Fibris fubnudis. 


Efpèce particulière à tubes droits alongés en 
fiphon, mollafles, demi-tranfparens , bifurquésou 
trifurqués, & qui le rétréciflent infenGblement 
vers leur bafe. Ils font légèrement encroûtés. Dans 
la variété B , l’encroûtement elt prefque nul. Cou- 
leur, fauve-grifätre; grandeur, vingt à vingl-cinq 
centimètres (8 à 10 pouces ). Habite les mers 
de la Nouvelle-Hollande, aux iles Saint-Pierre & 
Saint-François. 


103. Eroxcx quenouille, 
Spongia colus; pe Laws. 
Spongia fhpitata , ercéta , clavæformis , tubu- 
lofa ; externà fuperficie lacuno/à. 
— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 569. 
n. 72. 
— Lawx. Hi/l. polyp. p.32. n. 90. 
Var. B. Dilatato-fpatulata , fibris larionbus, 
Le pédicule de cette Eponge eft dur, poreux, 
un peu long, & fe termine en une maflue tubu- 
leute , fibreufe irrégulièrement , lacuneufe en de- 
hors, La variété B, fubprolifère , s'élargit en ca- 
lice comprimé; fes lacunes font rares & plus 
randes, les fibres plus lâchemeant entrelacées. Ces 
see polypiers ont une couleur roufle blonde & 
feize à vingt centimètres de grandeur (6 à À 
pouces ). On les trouve dans les mers de l'Auf- 
tralie, à l'ile des Kauguroos. 


103. Eroxce tubuleule. 

Spongia tubulofa ; Soz. & Eruxs. 

Spongia tubulofs ramofa , tenax ; tubulis e- 
cundis, arrechis , apicibus attenuatrs. 

— Laux. Gen. polyp. p. 29. tab. 58. fig. 7. 

— Soz & Ecrss, p, 188. 7. 9. tab. 58. fig. 7. 

— Esrsn, Zooph. p. 196. tab. 54.? 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. a. p. 309. 
n. 73. 

Spongia fufligiata ; Passas, Elench. s00ph. 
P. 592. n. 241. 

Eponge bullée , var. 20e Laux. Anim. /fum 
vert. tom. 2. p. 308. n. 70. 


Var. B. Tubulis bullatis inflato-nodofis ; f+- 
ramine terminal: can/ino marginato. 

Spongia bullata ; vx Lawx. loco citato. 

Eponge rameufe, cylindrique , irrégulière, 
contournée , légèrement Lifpide, à tubes très 
courts, nombreux, diffus, quelquelois difiques, 
terminés par un trou variaut de forme & de gran- 
deur. Lu fibreux affez finement réticulé. 
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La var. B. offre des tubes noneux plus ou moins 
Coulefcens , encroûtés, compolés de bulles demi- 
tran{parentes , d'ua tuflu fibreux , très-fin, avec 

’ouverture terminale étranglée. 

La première variété fe trouve dans la mer des 
Indes; la var. B habite les mers de l'Auftralie, 
près de l'ile aux Kanguroos, 


Nota. M. de Lamarck confdère le polypier 
figuré par Efper comme le même que celui de 
Lioné & de A dans Ellis; il les rapporte à la 
variété B de fon Eponge ballée, dont il ne donne 
aucune {ynonymie, Je crois que trois pipe 
‘au moins tres-diflinéts font réunis fous le même 
nom; le Spongis tubulofa de Sol. & Ellis; le 
Spongia tubulofa d'Efper, qui pourroit bien être 
le même que le Spongra fafligiata de Pallas , mais 
qui diffère bien certainement de celui d'Ellis & 
Solander; enfin le Spongia bullata de M. de 
Lamarck, qui n'a les caraélères mi de l’un ni de 
l’autre. Si ces polypiers conflituent trois ou quatre 
efpèces, pourquoi les avoir réunies ? C’eflun doute 
très-fort à la vérité, produit par l'examen des 
figures & des defcriptions ; mais n’ayant pu'étudier 
les objets, je dois luivre l'opinion de ceux qui ont 
confulté la nature. 

Je penfe que par la fuite l’on diflinguera dans 
ces polypiers les efpèces fuivantes : Spongia bud- 
data, de Lamk.; Spongia tubulofa , Sol. & Ellis; 
Spongia fafligiata , Pallas, & le Spongia bul- 
data, de Lawk. , ce qui cooftitue quatre efpècesdont 
les caraétères ne pourront être définis que [ur des 
individus bien coufervés. 


104. Eronce muricine. 

Spongia muricina ; pe Lawx. 

Spongia tubulofa , fubramo/fa , elongata , tu- 
Derculis acutis undiquè municata ; ofculs nullis. 

— De Laux. Anim./fans vert, tom. 2. p.369. 
n. 74. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 53. n. 92. 

Var. B. Acuders minoribus & crebrioribus. 

Eponge tubuleufe , alongée , prefque rameufe « 
cylindrique ; liflu bbreux plus cu moins encroûté, 
laillant apercevoir les mailles de fes Hbres entre- 
lacées rs d’ofcules, point de trous particuliers 
far la furface, qui eft partout hériflée de tuber- 
cules épars & uigus. La variété B a fes tuber- 
cules x 2e petits & plus nombreux. Couleur, jaune 

âle ou fauve ; grandeur, au moins deux décimè- 

tres ( ge de 8 pouces). Habite les mers de la 
Nouvelle-Holliude. : 


105. Eroxcz confédérée. 

Spongia confœderata ; pe Laux. 

Spongia eredla , cralla , fubcomprefla; tubulis 
plunbus connezts ; fibr.s partim incru/latis, luxè 
reticulatis. 


Hjfloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


E PO 353 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.769. 
n. 75. | 

— Laux. Hi/. polyp. p. 53. n. 93. 

— Sesa, Thef. IIT. tab. 97. fig. 2. 

Elle préfente un faifceau de tubes droits, la 
plapart réunis eu une mafle fort épaiffe, un pa 
comprimée , & dont le bord fupérieur fe divile ea 
digitations courtes & tubuleufes. Quelques tubes fe 
trouvent ifolés & n'adhèrent qu'a la bafe de la 
malle. Tiflu offrant un réfeau lache affez élégant, 
poreux, compolé de fibres en partie encroutées. 
Couleur grifätre ; grandeur, fix à neuf centimetres 
(2 à 3 pouces). Habite les mers de l'Aultralie. 


106. Eroxce intellinale. 

Spongia inteflinalis ; ve Laux. 

Spongia plurdoba, fibrofa , rigidula , intus 
cava ; dobis inæquahbus varus, cylindraceis , 
i/lulofis, rimofo-feneftratis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 369. 
ñn. 76. 

— Laux. Hiff. polyp. p.54. n. 94. 

An jpongia cavernofa? Esren, Zooph. p. 189. 
tab. 5. 

— Sesa, Thef. III. tab. 06. fig. 2. 

Eponge en malle fe divifant en lobes inégaux, 
diverfement difpofés, oblongs, cylindracés , tous 
creux, fansuvertare efleuteile à leur extrémité, 
re par une muliitude de crevalles irrégu- 
ières; en forte que l’Eponge efl à jour de toutes 
parts. Son tiflu et finement libreux, poreux , lans 
encroütement diflinét. Couleur rouge, dit-on, 
dans l'état frais, griläire par la defliccation ; gran- 
deur, douze centimètres au plus ( 4 à 5 pouces ). 
Habite la Méditerrande. 

Nota. « Cette efpèce, dit M. de Lamarck, 
» paroit [le rapprocher du Spongia kircina de 
» [rs (Conch. tub. 14. fig. D), que j'ai peut- 
» être eu tort de rapporter à l'Eponge porte- 
» voüûle. » 


107. Eroxcz couronnée. 

Spongria coronata ; Soi. & Errts. 

Spongia fimplex, tubulofa , minima; apice 
Jpinuls radiatis coronata. 

— So. & Eruis, Zooph. p. 100. tab. 58. fig. 
8. 9. 

— Ds Lanx. Anim. fans. vert. tom. 2. p. 370. 
ñn, 77: 

— Laux. Gen. polyp. p. 30. tab. 58. fig. 8. 0. 

— Espxa, Zooph. p. 208. tab. 61. fig. 5. 6, 
(Copié dans Ellis.) 

C'eft la plus petite de toutes les Eponges de 
cette fetlion ; elle fe préfente 1ous forme de iubes 

Yy 
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fimples , hifpides, terminés par une couronne de 
petites épines couleur de rle. Les tubes font 
juunâtres, longs d'un demi-centimètre fur deux 
millimètres de largeur environ (2 à 3 ligues 
fur 1 ligne tout au plus). 

. £etrouve dans la Manche, furlescôtes de France 
& d'Angleterre, en général fixée fur des bydro- 
phytes : 

fi-ce bien une Eponge ? 


108. Eroxcx tubalaire. 
Spongia tubularia ; Gueux. 


E PQ 


dirfero ; lobis foliaceis rotundatis , bafi fenef- 
tratis, fpiraliter conferiis. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 30. 
n. 78. 

— Laux. Hiff. polyp. p.55. n. 98. 

C'eft la plus fingulière & La plus remarquable 
de toutes les Eponges; elle reflemble à un Crafüla. 
Une tige droite, de: eft couverte d'expanlions 
foluformes, arrondies, noinbreufes, fapprochées, 
fnuées en fpirale autour de la tige qui Emble les 
traverfer : elles font planes, épaifles , encroüiées 
& percées à leur bale. La tige eftuue dans fa par- 


Spongia compreffa , fefilis , rigidula , flavef- {tie inférieure, fifluleufe & percée de petits trous. 


cens , tubulis longitudinalihus poro/à. 

_— Guez. Sy/f. nat. p. 5825. n. 28. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 55. n. 96. 

Spongia tubulofa; Vars. Elench. 200ph. 
p. 383. n. 229. 

Eponge offrant une maffe demi-ovale , com- 
primée, convexe [ur le bordextérieur; contexture 
roide , affez denfe , celluleufe , compofée de fibres 
nues entrelacées, percée de tubes longitudinaux. 
Couleur jannâtie, ou d'un gris pâle, fouvent noire 
intérieurement. Habite fur les rochers des mers 
d'Amérique; elle eft feflile. 

Nota. En comparant la defcription de cette 
«fpèce avec celle de l'Eponge tubulifère de M. de 
Lamarck, l’on trouve de grands rapports entre 
ces deux polypiers, & l’on e tenté déles regarder 
comme des variétés l'un de l’auire. 


109. Eponaz ciliée. 
Spongia ciliata ; Fasricrus. 


Spongia fimplex , tubulo/a , conico-fleruo/fa ; 
fursim attenuata , in apigem ciliatu. 


— O. Fasnic. Faun. Groenl. p. 448. n. 466. 


— Guxz. Syf. nat. p. 3819. n. 18. 

— Laux. Hift. polyp. p.55. n. 97. 

Eponge compofée de tubes fimples, rarement 
réunis, conique-flexueufe , mince, ciliée au 
fommet, d'un tiflu foyeax, laineux intérieure- 
went. Couleur blanchätre; longueur, 
mètres (envirou 8 lignes). Habite les mers du 
Groëuland. Adhère aux Uives les plus grandes. 


Nota. Ce pepe femble ne différer que par 
la grandeur de l'Eponge couronnée, 


SIXIÈME SECTION. 


Eponges en mafles foliacées, ou divifées en lobes 
aplatis, foliformes. 


110. Eroxce perfoliée. 
Spongia perfohata ; ne Lawx. 


es milli- } 


! Couleur, jaune-griläâtre oo terreule ; grandeur, lix 
décimèires (1 à 2 pieds). Habite les mers de 
l’Auftralie, d'où elle a été rapportée par Perou & 

| Lefueur. 


111. Eroxcs pennatule. 

Spongia pennatula ; ve Laux. 

Spongia flipitata , fupernè foliaceo-pinnata; 
lobis foliaceis eredis , rotunduto-cuneatis, cnf 
tatis ; fuperficie poro/fiflimä. | 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.370. 
ñ. 79. 

— Laux. H}f. polyp. p. 56. n. 09. 


La tige de ceue Eponge arqnée & tortueufe 
foutient des piunules aplaties, foliacées, toutes 
redreflées & rapprochées en un paquet de crêtes. 
Ces pinnules ont quelques découpures peu pro- 
fondes qui les el ut un peu lobées. Surface en- 
croûtée & très-poreufe. Couleur jaunätre ; gran- 
deur,environ deux décimètres (7 à 9 pouces). Ha- 
bite les mers de la Nouvelle-Hollande. | 


112. Eroncs caéliforme. 
Spongia caëtiformis ; ve Laux. 


Spongia frondofs , pediculata , _flabellatim 
ramulofa ; frondibus planulatis ; rotundato-cu- 
neatis , incruflatis , craffiufcudis ; uno latere lacu- 
nis fparfis nolato. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.30. 
n. 80. 


— Laux. KH1/2. polyp. p. 440. n. 100. 


La bafe de cette Eponge efl un faifceau de pé- 
dicules ferrés, un peu coalefcens, fe divilant & 
foutenant des expanfons aplaties, foliformes, 
étalées en éventail. Ces efpèces de feuilles font cu- 
néiformes , arrondies ou tronquées à lcur fommet, 
fublobées, prolifèn:s, un peu épaifles, luperh- 
ciellement encroûtées, offrant fur uu côté de peives 
excavations éparles, & imilant en petit la forme 
des expanfons du Cadusopuntia. Grandeur, vingt 
à trente centimètres (6 a 12 pouces ). Habite le 


Spongia caule fimplici, erelo , fiflulofo ; fo- | mers de l'Aulirale. 
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313. Eroxcz bouillonnée. 
Spongia crifpata ; vx Lawx. 
Spongia explanationibus foliaceis , contortis , 
bullato-crifpis , coaleftentibus ; texturä tenui/- 
Jim fibrofà , foraminulatà , fubpellucidi. 


7 Dz Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 370. 
n. 81. . 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 56. n. 101. 

Eponge formant des expanfons s’étalant & fe 
divilant en lobes prolifères , conchoïides, con- 
caves, contournés comme le pavillon de l'oreille. 
Les expaufons font aplaties en feuilles irrégu- 
lières, bouillonnées, divifées, en partie coalef- 
centes , ayant un tiffu fibreux ri a & forami- 
nulées fouvent plus d’un côté que de l’autre. 
Couleur, fauve-pâle; grandeur, neuf à douze cen- 
timètres (3 à 5 pouces). Habite les mers de 
l'Auftralie. 


114. Erowcx panache-noir. 
Spongia ba/la ; Varras. 
Spongia fub/lpitata, frondofo-criflata, fibrofa, 
nigra ; explanationibus convoduto-crifpis , con- 
Jertis ; fibris nudis laxè contezxtis. 
— Parras, Elench. zooph. p. 379. n. 225. 
— Guez. Sy/2. nat. p. 5823. n. 31. 


— Dr Laux. Anim. fans vert. tom.2.p. 371. 
n. 62. 


— Lasx. Hi/f. polyp. p. 57. n. 102. 
— Esren , Zooph. p. 244. tab. 25. 


Cette Eponge préfente un certain nombre d’ex- 
panfons fibreufes, fubfoliacées, contournées , 
comme frifées , laciniées & entallées les unes au- 
deffus des autres, & reflemblant par leur réunion 
à un petit panache de couleur noire. Leurs fibres 
font nues, un peu roides & dilpoléés en réfeau là- 
che. Grandeur , douze à treize centimètres (3 à 5 
pouces). Habite l'Océan indien. 


115. Eroxce lamellifère. 

Spongia lamellifera ; Sp. nov. ; 

Spongia frondo/a ; frondibus lamellofis, fim- 
plicibus vel pardm divifis, plarus, rigidis, eredis, 
<enuifimè fibrojis ; porofis. 

— Quor & Gaara. Foyag. pl. 03. fig. 1. 

Cette efpèce a les plus grands rapports avec 
l'Eponge lamelluire de M. de Lamarek ; elle en 
diffère néanmoins ea plufieurs caraëlères : dans 
selle-ci , les lawes font droites, fans aucune flexi- 
bilité, en forme de feuilles minces, ordinaire- 
ment fimples, plus ou moins ovales avec le fommet 
arrondi, quelquefois tronqué, & dans ce cas entier 
ou deux ou trois fois incifé, mais peu profondé- 
ment. Le tifu de cette Epange eftirès-fia ; les fur- 
faces préfentent quelques {illons longitudinaux & 
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un grand nombre de petits trous ou de pores, épars 
ou en lignes. 

L’Eponge lamellifère et d'une couleur blanche 
lavée de jaunâtre; elle s'élève à quinze centi- 
mètres de pero rs 5 pouces), & fe trouve 
afez abondarament fur les roches polypifères des 
iles Mariannes. La mer en jette beaucoup fur Le 
rivage. 


116. Eroxcx lamellaire, 

Spongia lamelluris ; px Lauwx. 

Spongia frondofa, feffilis ; lamellis pluribus 
mollibus , ervélis, fubparallelis, fuperné latio- 
ribus ; rimis pori/que obfoleus; fibnis tenujffimè 
contextis. P. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.371. 


n. 83. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 57. n. 103. 

Var." B. Laminis incifis fubcrenatis diffufiuf°. 
cudis. 

Elle forme un paquet de lames parallèles, 
dreites, rapprochées, molles, & qui ont un liflu 
fibreux très-lin. La var. B a fes lames légèrement 
encroûlées, plus inégales, moins ferrées, prefque 
diffufes, & un peu incifées en un petit A ec 
de lobes ou de crénelures; de part & d'autre les 
lames font plus ou moins coalefcentes. Couleur, 
fauve-rougeätre ; grandeur, dix à quinze centi- 
mètres (4 à 6 pouces). La var. A fe trouve dans 
les mers aufirales , la var. B dans celles de l'Inde. 


117. Eroncz endive. 

Spongia endivia ; ve Law. 

Spongia frondofa mollis ; frondiculis numne- 
rofis , fuperné dilatatis, in rofam difpofitis ; limbo 
rotundaio crifpo; foraminibus ranuftulis. 

— De Lanx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 371. 
n. 84. 

— Laux. Hit. pol:p. p. 58. n. 104. 

An fpongia lamellofa ? Esvta, Zooph. p. 270. 
tab. 44. | 

Cette Eponge eft fort jolie & reffemble à une 
chicorée endive , ou bien à ume petite laitue un 
peu frifée. Elle fe compole d'une quantité de lames 
molles , fpatulées, arrondies, incifées & comme 
crépues en leur lime, difpoltes comme les pétaius 
d'une rofe. Leur ti{lu eft fibreux, fillouné longiiu- 
dinalement. Couleur jauvätre ; graudeur, ciag ou 
lix centimètres (20 à 24 lignes). Habitation in- 
connue. ; 

Nota. En comparant cette defcripiion à cella 
du Spongia lamellofs d'Elper, 1 et difficile 
de ne pas y reconnoitre le même polypier.  * 


118. Eroxce polyphylle. 


Spongia polyphylla ; »e Laux. 
Yy2 


La 
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Spongia frondibus pediculatis ereclis , rotun- 
dato-cuneatis , lobatis,convoluto-plicatis ; nervis 
longitudinalibus , uno latere eminentioribus. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 371. 
n. 85. (Excluf. var. B & fynonym.) 


— Lanux. Hi/l. polyp.p. 59. n. 107. 

Eponge à expanons foliacées, droites, pédi- 
cules, cuniformes, arrondies au fommet , un peu 
lobées, roulées en coruet, fouvent coalefcentes, 
crevail'es irrégulièrement, avec des nervures 
longitudinales plus fortes fur une face jar [ur 
l'autre. Couleur grifâtre ; grandeur, fept à neuf 
centimètres (2 13 pouces). Habite l'Océan in- 
dien. u 

Nota. W paroit que Ÿ. de Lamarck ne rapporte 
lavariéiéBque d’après Pallas & Efper, qu'il cite de 
nouveau pour fon Spongia junipernna. Ce dou- 
bie an 7 m'engage à renvoyer à ceite dermère 


efpèce la var. B de l'Eponge polyplylle.” 


119. Eroxcx queue de paon. 

Spongia pavonia ; pe Laux. . 

Spongia flipitata, frondofa; frondiculis rotun- 
datis , Jubproliferis, incru/latis, tenuibus ; uno 
latere forauminulato. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p.272. 
n. 86 

— Laux. Hi. polyp. p. 59. n. 108. 

Var. B. Hinc cru/li radiatim rugo/à. 

D'un pédicule roide & comprimé s'élèvent plu- 
fieurs expanfions foliiformes, arrondies oblique- 
ment, prefque prolifères, minces, légèrement 
encroûlées , & pointillées fur une feule face ; la 
var, B offre en outre des rides ondées & rayon- 
nantes. Couleur de l'encroûtement, grilätre on 
blauchâtre ; fibres rouflâtres & ferrées; grandeur, 
quinze à vingt centimètres (7 à 8 pouces ). Ha- 
bite les mers de l'Auftralie, ‘ 


120. Eroxce fcarole. 

Spongia fcariola ; »2 Law. 

Spongia mollis frondofa , multilamellofa ; la- 
meilis eredis, incifo-lobatis , bafi lacunofis , 
Jibcoflatis crifpis ; fibris tenujiffimé contextis. 

— Ds Laux. Anim fans vert. tom. 2. p. 372. 
n. 67- 

— Lawx. Hiff. polyp. p. 60. n. 100. 

D'une bafe rétrécie & un peu ferme s’élè- 
vent des expanfons foraminulées fe divifant en 
une multitude de lames droites, molles, incifées, 
lo:tes, diverfement contournées & comme cré- 
pries. Couleur, fauve pâle; grandeur, dix à douze 
centimètres (3 à 5 pouces). Habite les mers auf- 
trales. 


Nota. Cette efpèce a quelques rapports de 
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forme avec les Eponges lamellaire & bonil. 
lonnée. 


121. Eronc hétérogone. 

Spongra heterogona ; ve Lawx. 

Spongia fefilis , alhida , fubfrondofa ; expla- 
nationibus ervétrs, undato-phcatis, tubos hine 


Jiflos fimulantibus ; uno latere nervis finato; 
adiero apiculis majufculis muricato. 


— De Laux. Anim fans vert. tom. 2. p. 373 
n. 68. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 60. n. 110. 


Spongia aculeata ? Esr. Zooph. p. 193. tab. 
7. À. 


Cette Eponge femble former par (es expanfions 
une réunion de tubes tous incomplets. Elles font 
droites , aplaties en membrane, fibreufes , à peise 
encroütées, & repliées ou contournées de m1- 
nière à former des lubes imparfaits. Leur face in- 
terne eft rayée par des nervures longitudinales, 
diflantes ; l'extérieure eft ceuverie d’une grande 
quantité de pointes prefqu'épineufes & allez 
grandes. Couleur blanchätre; grandeur, dix à onze 
centimètres (3 à 4 pouces). Habitation in- 
connue, 


- Nota. J'ai reçu de la Havane une Eponge qui 
fe rapporte parfaitement à la defcription que 
donné M. de Lamarck de l'Eponge hétérogone, 
ainfi qu'à la figure citée des zoophytes d'Éfper 
avec un point de donte. Si mon a bete el le 
mème que celui de M. de Lamarck, il doit 
être placé dans la feélion des Eponges en enton- 
noir. Efper cite pour fon efpèce le Spanga 
villofs de Pallas, que M. de Lamarck rapporte 
au Spongia digitalrs avec toute fa fynonymie. 
Efper, dont M. de Lamarck ne dit rien, réunit 
tous ces fynomymes pour [on Spongia aculeats 
dont il en donne plufieurs figures , 4. 7. = tab. 
7. À. = & tab. 7. B. Au milieu de cette con- 
fafon difficile à éclaircir, je penfe que le Spongia 
heterogona de M. de Lamarck efl le même que 
l’Eponge que j'ai reçae de la Havane & qu'Efper a 
figurée tab. 7. À ; qu'elle diffère du Spongia 
aculeata d’Efper , tab. 7, re n'efl point la mème 
que le polypier de la planche 7. B, & qu’enfin ct 
trois elpèces n'appartiennent point au Sponga 
illofa de Pallas. 


122. Eroxes thiarcide. 


Spongia thiaroïdes ; De Lawx. 

Spongia erecta , frondafa , molliufcule, hif- 
pida ; lamellis porofis fuperné lobatis ; lobus cre- 
bris anguflis ereélis, coronam muricatam æmu- 
lintibus. 

F De Laux: Anim. fans vert. tom. 2. p. 372. 
n, 9 . 
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— Laux. Hi/. polyp. p.61. n. 111. 
An fpongia fiballofa ? Esrsn , Zooph. p. 197. 
tab. 8. 


Efpèce fort fingulière, compolée d'un faifceau 
de lames droites, un peu épaifles , fouvent coa- 
lefcentes, très-lobées dans leurs parties fupé- 
rieures, à lobes étroits un peu poiatus, formant 
une fommité conuide hériflée de leurs pointes; 
tout le polypier ell couvert de petites épines. 
Couleur, gris-rouffätre ; grandeur, un décimètre 
(environ 4 pouces). Habitation inconnue, 

Nota. Pallas a décrit trois variétés du Spongia 
Fibnillofa (p. 382. n. 228.). M. da Lamarck 
demaude fi l'Eponge thiaroïde n'eft pas une de ces 
variétés ? 11 efl pollible que ce foi la troifième , la 
defcription des deux premières ne pouvant s'ap- 
pliquer à l'Eponge thiaroide. 


123. Eroxez feuille-morte. 


Spongia xerampelina ; vx Law. 

Spongia ramofa frondo/fàa , incruftato-flupo/a ; 

adibus ovatis , incifo-lohatis; fibris longitudi- 
nadibus promainudis reticulatis ; poris fuvagineis. 

— Ds Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 372. 
ñn. 00. 

— Laux. Hiff. polyp. p.61. n. 112. 

An fpongia ventilabrum ? Guxz. Syft. nat. 
P- 3817. n. 1. 

— Soz. & Eruis, p. 188. n. 8. 


_— Euus, PAïlof. tranf. vol. 55. p. 280. tab. 11. 
fig. M. (Mala.) 


— Sxsa, Thef. LIT. tab. 95. fig. 8. (Bona.) 5 
Jorfan fig. 6. Specimen junius. 
— Esren, Zooph. p. 209. tab. 12. 
Spongia ftrigofa; Pairas, Elench. z00pA. 
P+ 397. n. 247. 
Var. B. Laxior, frondibus profundè laci- 
niatis. 


Une tige un peu courte & comme fubéreufe 
fe divife en rameaux courts fe dilatant en expan- 
fionsaplaties, foliactes, ovales ouovales-oblongues, 
un peu incilées ou lobées , à furface couverte de 
nervures faillantes fe réamitlant en réticulations 
alongées , avec des trous alvéoluires dans leurs 
interflices. - 

La variété B eft plas étalée, avec des expanfons 
plus profondément laciniées & des ofcules plus 
nombreux. Couleur brun-pourpré ou feuille morte ; 

randeur, quinze à feize centimètres (5 a6 pouces). 
FLabite les mers du Nord d'uprès Fabricius, Gun- 
ner, &c., & l'Amérique fuivaut M. de Lamarck 
& Gmelin, mais avec duuie. 


Nota. Les auteurs cités n'auroient-ils pas con- 
fondu deux efpèces entr'elles ? . 
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124. Eroxce junipérine. 
 Spongia juniperina ; px Laux. 
Spongia ramofa , in frondes nervofas laci- 


niofus feneftratafque explanata ; fuperficie fca- 


dro/ä , foraminulatà. 


— Dr Laux. Anim, fans vert. tom. 2. p. 373. 
n. qu. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 62. n. 113. 
Spongia polynhylla, var. B; ne Laux. Anim. 


fans vert. tom. 2.p. 371. n. 65. 


$pongra frondofa ; VPaur. Elench. £ooph. 


p. 395. n. 245. 


— Guez. Sy/£ nat. p. 5824. n. 37. 

— Esren, Zooph. p. 192. tab. 51. 

Var. B. Thuyæfurmis ; frondibus cancellato- 
ene/tratis, porofiflimus. 

Dans cette efpèce , les expanfons foliacées font 
encroûtées, rudes au toucher, ovales ou arrondies, 
quelquefois trigones, formées d'une multitude de 
petits rameaux en partie réuuis, en partie fé- 
parés, difpolés en éventail. Les expanGons font 
cancellées ou percées & très-poreufes dans la 
variété B en furme de thuia. Couleur grifätre; 
grandeur, neuf à dix centimètres (environ 4 
pouces). Habite l'Océan indien & les mers auf- 
trales. 


125. Eroxcx raifort. 
Spongia raphanus ; DE Laux, 
Spongia frondofs , tomentofa , foraminulata ; 


Jrondibus ovatis, incifo-lobatrs, rotundatis, rugis 


longitudinalibus utrinquè fulcatis. 

— Ds Laux. Anim. fans veft. tom. 2. p. 373. 
ñ. 92. 

— Laux. Hifi. po/yp. p. 63. n. 114. 

Eponge plus roide que les précédentes, mais 
s’en rapprochant par fon port; fes expanfons 
foliacées font très-bllounées fur les deux furfaces ; 
leur Ullu eft fibreux , laineux & peu encroûté. 
Couleur grifätre où un peu fauve; grandeur, treize 
à Lo n centimètres (environ 5 pouces }. 
Habite les mers auflrales, où elle a été trouvée par 
Peron & Lefueur. 


126. Eroxce méfentérine. 

Spongia mefenterina ; ve Lawx. 

Spongia eretlæ, lamello/o-frondofa ; lamellis 
latis , crafliuftulis, undato-plicatis, gyratis, 
apice truncatrs ; fibris reticulatis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2.p. 373. 
n. 95. 

— Laux. Hi/f. polyp. p. 63. n. 115. 

Belle efpèce bien remarquable par fon port, 
préfentant une malle droite, turbinée, compolée 
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de lames larges , ondées, repliées, en tournant 
les unes fur les autres, tronquées aux extrémités, 
quelquefois lobées, imitant par leurs ondulations 
gyratoires le plifement dune frafe ou d'un 
méfentère. Leur Hu efl Bbreux, réticulé, pen en- 
croûté. Couleur, fauve pâle; grandeur , quinze 
à viogt centimètres (7 à 8 pouces). Habiie les 
mers de l'Auflralie. 


127. Epoxce léporine. 

Spongia leporina ; pr Lawx. 

Spongia incruflata , profundè laciniata, fron- 
dofa ; laciniis plans tenuibus oblongis , verfüs 
apicem dilatats , fublobatis, obtufis. 

— De Lawx. Anim fans vert. tom. 2. p. 575. 
n. ÿ4. 

— Lanx. Hifl. polyp. p. 635. n. 116. 


Eponge profondémeut découpée en lanières 
aflez minces, plaues, oblongues, s’élargiflant 
un peu dans leur partie fupérieure , incifées, 
Jlobées ouentières & obtules ; à furfaces encroûtées 
avec des points très-pelits & profonds. Couleur, 
gris-rouflatre ; Un. quinze à feize centi- 
mètres (5 à 6 pouces). Habite les mers auf- 
trules. 


128. Eroxcr laciniée, 

Spongia laciniata ; ve Lamx. 

Spongia frondofs ,fubfeffilis, mollis,candida ; 
daminis pluribus erc@lis, confertis, incyo-lyratis; 
Jüuperficie [ubrimofä ; pons fparfis. 

— De Laux. Anim Juns vert. tom. 2. p. 574. 
n. 95. e 

— Laux. Hi/f. polyp. p.65. n. 117. 

— SEsa, Thef. LIT. tab. 96. fig. G. 


Jolie Eponge compolte de lames foliacées, affez 
minces, droites, découpées prefqu'en lyre ou en 
fer de lance, molles, fibreules, fans encroûte- 
ment ; à fibres trés-lines, entrelicées, légèrement 
feutrées , à furface veloutée, fendillée, ou cre- 
vallée en divers (eus, avec des petits trous 
épars, ronds & d'uue apparence particulière. 
Couleur très-Llanche, ou d'un blanc-grilätre, 
avec une teinte roulfe au fommet; grandeur, douze 
À feize ceatimères (4 a 6 pouces}, Habite l'Océan 
iudhen. 

Nota. Ve Spongia othaïtica placé par M. de 
Lumarck dans la fection des Eponges en enton- 
noir, Le rapproche beaucoup de l'Eponge découpée 
& ne devroit pas en être éloignée dans une divi- 
lion naturelle. 


129. Eroxce frandifère. 
Spongra frondifera,; pe Lanx. 
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dobis proliferts , rotundatis , incruflatis ; limbo 
Sibris crifjus Jimbriato ; afculis fparjis fubflellatis. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 374, 
ñ.9 b. 


— Lsux. Hi/l. polyp. p. 64. n. 118. 
— Tuucor, Mer. in/tr. pl. 24. fig. E. 
Var, B. Magis deformis , cruflä compaäiore. 

. Cette Eponge prefque rameufe fe divife en lobes 
qui fe (urmonteut les uns les autres, comme les 
articulations du Cadlus opuntia. Ns font inégaux 
(les derniers & les fupérieurs plus grands, moins 
irréguliers & plus foliacés), prolifères. encroûtés, 
comprimés , & comme frangés ou barbus en leur 
bord fapérieur par des fibres crépues affez roides. 
Ofcules épars, prefque flelliformes, principale- 
ment [ur une des deux furfaces. Couleur, fauve- 
jauvâtre; graudeur, onze à douze centimètres (4 à 
5 pouces). Hahitation inconnue. 

# var. B ef plus informe, avec an encroûle- 
ment plus épais, 








130. Eroxcr frangée. 

Spongia fimbriata j DE Lawx, 

Spongia fhpitata , fubnamefcens , frondo/a ; 
frondibus ovato-fubrotundis | incruflatis , porofo- 
punélatis ; Lumba fibris crifpis fimbnato. 

— Ds Laux. Anim. /füns vert. tom. 2. p. 374. 

97- 

— Laux. Hi/2. polyp. p. 64. n. 119. 

Daas cette efpèce , les expaufions foliacées plus 
larges, moins encroûtées que dans la précédente, 
purtent d’un pédicule cylindrique, court, un pen 
ramefcent. Leurs furfaces font couvertes de points 

| inégaux plus marqués par places , & paroiflant le 
confondre avec les trous que laifle l'encroûtement, 

: Couleur, ffuve-brunätre ; graudeur , treize à qua- 
torze centimètres (4 à 5 pouces ). Habitauon 
inconnue, 

Nota. M. de Lamarck dit que le Spongia fim- 
briuta reffembleroit Ên peu au Spongiu paprracea 
d'Efper (tub. 65. A. fig. 1. 2.}), fi les lobes fo- 
liacés étoient frangés en leur bord. 


| n. 
|. 


131. Evoxcr gercée. 

Spongia rimulofa ; Sp. nov. 

Spongia fubincruflans , plana, craffiufiuls, 
rigida , fapernè rimulofu, colhiculofa ; collicuhs 
J'æpè fparfis, ad apicem afculatis. 

— Quor & Gavw. Foy. pl. 94. fig. 2. 3, 

L'Eponge gercée recouvre les corps maris 
d'une croûte mince, prefque plane, peu épaifie 
& roide, quoique fon n {fu Loit très-fin. La furface 
fupésieure offre beaucoup d’inégalités, les unes 
coniques, les autres alongées comme de petites 


Spongia fubramefcens , frondofa , multiloba ; \ collines y chaque monticule , chaque fommet eh 
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percé d'un ofcule très-petit, d'où partent en | ondulés où rariant degroffeur, obtus À l'extrémité; 


rayonnantles gerçures très-courtes, éparles & fans 
ordre far les autres parties du polypier. La furface 
inférieure eft Leaucoup plus unie; les fibres longi- 
tudiaules y font beaucoup plus fortes que lestran[- 
verlales. Ce polypier d’une couleur verdätre ou 
fauve, forme des i 

de largeur (2 à c 


pouces ) lur les rochers des îles 
Moluques. 


« 


SEPTIÈME SECTION. 


Eponges en mafles rameufes, phythoïdes ou den- 
droïdes. (RawiricaTioss visrixcres.) 


132. Eroxc£ arborelcenie. 
Spongia arborefcens ; ve Lawx. 


Spongia ramofa, rngida , tenui/fimé porofa ; | 


ranus fubcompreffis, apice palmato-dantatis ; 
foramimbus fparfis, fubferiatis.  ” 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. 


374. n. 98. 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 65. n. 120. 


Spongia rubens ; Par. Elench. zooph. p. 589. 
n. 258. 


— nodofa ; Guer. Syfl. nat. p. 5821. n. 11. 


— digitata; Esren, Zooph. p. 190. tab. 5o. 
( Specimen junius. ) 


Var. B. Lobis longiorius eredlis. 
Spongia lobata; Uspen, Zooph. p.273. tab. 46. 
Var. C. Lobis longis, comprçeflis , eretis. 


Tige ferme, un peu contournée, fubcylin- 
drique , le divifant en rameaux étalés fur le 
même plan, un peu comprimés, élargis, pal- 
més & digiiés à leur fommet , doux au ioucher, 
ayant quelques a ar avec des cornes d’élan , 
par leur facies & leur écartement; la tige paroit 
ue peu inclinée. Couleur, brun-rougeitre ; gran- 
deur , Gix décimètres au moins ( plus de 2 pieds ). 

La variété B a fes ramifications lobées , plus 
longues & droites, 

La variété C offre des digitations alongées, 
comprimées , étroites, droites & rapprochées , 
ayaot fur leur bord une rangée de trous de commu 
nication qui la rendent remarquable. 

L'efpèce principale, aioli que [es varidtés , 
habitent les mers de l'Amérique. 


133. Erosxer en maflue. 
Spongia clavata ; Esren. 


Spongia ramofa, ramis clavatis , fibris flupo- 
Jis 5 poris magnis rotundatis , fuperficie glubra. 


— Espen, Zooph. p. 226. tab. 19. 


Eponge très-voifine des Alcyons par [a fubftance 


compatle, rameule; à rawcaux cylindriques, 





| ñ 99. 


fubflauce compatle, à fibres femblables à de la 
bourre ; furface glabre, avec quelques trous ou 
ofcales épars & bordés. Couleur , fauve clair & 


i grifâtre ; grandeur, quinze centimètres (6 pouces); 


diamètre des rameaux , un à deux centimètres 


aques de cinq à huit ceutimètres | ( 10 lignes au plus). Habitation inconuue, 


154. EroxcE à verges. 
Spongia virgultofa ; ve Lawx. 
Spongia flipite duro , credo ramofo; ramis 


lfubterehibus , rirgatis, erecdis, acutiujculis ; Ja- 


pepcie panneä. 
— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 375. 


— Laux. Hifi. polyp. p. 66. n. var. 
Var. B. Ranus fleruofis divaricatis. 


Spongia virgullofa ; Esrra, Zooph, p. 40. 


tab. 06. 


Une tige dure, comme frutiqneufe , roide, 
inégalement cylindrique , fe divile en rameaux 
alongés en forme de verges, droits, ramuleux , 
inégaux , tcriminés en pointe émoufl{e. Leur fur 
face , ainfi que celle de la üge, eft hérillée de 
fibres enlactes courtes qui lui donnent l'afpeë 
d'un drap velouté, avec une graude quantité de 
petits trous. Couleur, brun-gnfätre ; grandeur, 
environ fix décimè:res ( plus de 2 pieds ). Habite 
les mers du nord de l'Europe. 


cl 


l La variété B ne diffère que par [es rameaux plus 


flexueux & plus divergens. 


135. Eroxce daflyloide. 

Spongia dadyloides ; Sp. nov. 

Spongia ramofa, ad bafim lata, fabplana L 
craffiflima , Juperné in ramis compreflis elon- 
gatis solar pi margimbus fératim oculatrs divifa , 
tenuiter laxréque fibro/a. 


— Quor & Gavw. Foy. pl. 94. fig. 1. 


Cette efpèce reFemble un pea à l’Eponge à 
longs doigts de M. de Lamarck, quoique les carac- 
tères qu'elle préfeute fuient bien diflérens. Dans 
l'Eponge daëlyloide , aiuli nommée à caufe de 
la forme de fes rameaux , la bafe où la partie in- 
févieure eft en général très-comprimée , très- 
épaille & large; [a pactie fupérieure fe divife 
en rameaux où digilations nombreufes, prefque 
fimples, cowprintes, arrondies à l'extrémité; 
leur furface elt parlemée de quelques ofcules 
beaucoup plus nombeux & formant une hyne 
droite où prefque droite furles deux côtés, Le trllu 

i de cette Eponge eft fin & lâche , ou peu ferré. Sa 
couleur ell verdatre, devenant fauve par la deflic- 
cation. Elle dépalle quelquefois deux décimètres 
de hauteur (environ 8 pouces). Elle eft allez 

| aboudaute [ur les rochers des iles Malouines. 
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© 136. Eroxcx longne-pointe. Var. B. Ramis curvato-tortofis , fœpè anaf. 
tomo/antibus. 


Spongia longicufpis ; ve Law. 
— Esrer, Zooph. p. 202. tab. 4. 


Spongia ramo/fa ; baft ramis clathmto-coa- 


dunatis ; Juperné ramulis fubcylindricis , erec- Sa tige fupporte une grande quantité de ra- 
is, longis, cufpidiformibus ; fuperficie lacinulis | meaux & de petits rameaux , plufieurs fois dicho- 
Jquamojis reliculatis hifpidulis minimus. tomes, cylindriques, de la groffeur d'un tuyan 


— Ds Laux, Anin. fans vert. tom. 2. p. 375. de plume, comprimés aux aiflelles , un peu atié- 
D nues aux extrémilés. Subflince un peu raide, 
. ferme, compofée de fibres ferrées & droites ; fur- 

— Laux. Hifl. polyp. p. 66. n. 122. face hifpide, poils afcendans. Couleur gnilitre; 
La bafe de vette Eponge prélente un treillis | grandeur, quinze à vingt-cinq centimètres (6à 

groflier, compofé de cinq a fix mailles, de laquelle | 10 pouces ). Habite La Méditerranée & les mer 

s'élèvent fix à neuf rameaux droits , longs, quel- ! de Norwèege. 

quefuis coalefcens , formant des digitations grèles 

ou de longues Rene comme celles d’une fourche, 139. Eronce muriquée. 

mais plus nombreufes. Couleur, fauve pâle ou jau- 

nâtre; grandeur, vingt-quatre centimètres (en- 

viron 9 pouces ). Habite les mers aullrales. 


Spongia muricata ; Laxx. 

Spongia fubernfa , ramofa; ramis ereds, 
E : | . , \ rigidis , divifis, tereti-angulats , acutis, fajc- 
Nota. Eponge remarquable par la fingularité | en, fe, undiquè municatis. 


de fon port, & qui tient un peu des Alcyons par fon , 
re À opt P sé ra Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 
ñn. 103. 


137. Eroxce afperge. Spongia fruticofa ; Esrsn, Zooph. p. 188. 
tab. 10. 
| Eponge à rameaux roides, droits, divifés, 


SE Doit Kur A dù cylindriques-puintus, fnbanguleux & tout cou- 
raris , terelibus, virgulæformibus , prælongis, | verts de pelites crevalles & de villofités formant 


éncruflatis j ofeulis Sebfe riatibun des faifceaux aigus , fmriformes. Couleur , faure- 

— De Laux. Anim. füuns vert. tom. 2. p. 375. jaunätre ; grandeur, eoviron douze centimèlres 
mn: 101. (4 pouces). Habite S'Océan d'Afrique, les côtes 

— Laux. Hif£. polyp. p. 67. n. 123. de Guinée. 

Belle efpèce droite & rameufe, fe faifanfremar- | Nota. Ceite Eponge efl très-différente de la 
lets par fes longs rameaux cylindriques, de grof- | fuivante ; ni l’une ni l’autre ne peuvent le rappor- 
eur inégale, un peu obtus aux extrémités, ayant | ter à celle que j'ai fouvent reçue fous le nom de 
un encroûtement d’une petite épaiFeur, & offrant | Spongia muncata , très-commune fur les côtes 
dans leur longueur des trous ronds prefquadfpo- du Calvados , & qui fe rapproche beaucoup du 
fés par féries; tiflu fibreux, réticulé, Couleur, | Spongra fruticofa d'Elper, mais qui en eft diflndle 
d'un gris-fauve ; longuenr ou grandeur, quarante | par plulieurs cura@tères. Aiofi préfumant, peut- 
à quarante-cinq centimètres (15 à 18 pouces ). { être à tort, qu'il y a confufon dans La fynonymie 


Spongia afparagus; ve Law. 
Spongia era, multicaulis, ramofa ; ramis 


Habite les mers de l'Auftralie. des auteurs cités par M. de Lamarck, j'ai cru 
- devoir la Gimplifier & ne rapporter au Sponga 
138. Eroxcr dichotome. muricata de M. de Lamarck que le fynonywe 


d’Elper, ainfi que je le ferai pour l'efpèce fui- 
vante, parce que le naturalifle français a fom 
Efper prefque toujours de préférence aux autrè 
auteurs. 


Spongia dichotoma ; Laxx. 

Spongia ramofa , cauleftens, fubdifhicha , 
tenazx; ramys dichotonus, ervélis, tercti-fubu- 
datis, tomentu/is. 


— Guess. Sy/f. nat. p. 5822. n. 14. 140. Eroxce hériffonnée. 
— So. & Erus, Zooph. p. 187. n.6. Spongia echidnæa ; px Law. 

— Ds Lask. Anim. fans vert. tom. 2. p. 375. Spongia laxè ramofa, tenax; ramis cylindn- 
pi cis caudiformibus, papillofo-muncatis ; papit- 
— Laux. Hi/f. polyp. p. 67. n. 124. dis lincari-fpatulatis, brevibus, confertiffimus. 

Spongia cervicornis; Paris. Elench. 200ph. — Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. g. 37. 
p. 368. n. 250. n. 104. 
— Pranc. Conch. tab. 12. — Esren, Zooph. p. 185. tab. 3. 
— Evcus, Phil. tranf. vol. 55. p. 289. tab. 11. | Cette Eponge, curieufe & fingulière , préfente 
Sig v. une tige alongée , divilée eu quelques pres 
ches, 


EPO 


lâches , fimples , tenaces , caudiformes. Elle elt 
bériflée, ainf que fes rameaux, par une multi 
tude de papilles linéaires, obtufes, fpatulées , 
extrémement rapprochées les unes des autres. 
Le tiffu de ces papilles eft finewent fpongieux , bif- 
pidale, mou duus l'état frais. Couleur jaunätre ; 
grandeur, quinze centimètres (environ 6 pou- 
ces). Habite probablement les côtes d'Afrique. 


Nota. Voyez la note de l’efpèce précédente. 


141. Eroxce vulpine. 

Spongia vulpina ; 0x Lawr. 

Spongia eredla, ramo/a, rigida, incruflata ; 
rumis caudiformibus , papillofo-echinatis; pa- 
pillis confertiffinus , compreffis, rumofo - lobu- 
dis , fubclathratis. 


— De Lank. Anim. fans vert. tom. 2. p. 376. 
n. 105. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 69. n. 127. 

Eponge fort belle, ayant des rapports avec la 
précédente, mais plus grande , plus encroûtée, 
plus roide ; fes papilles reflemblent à de courts 
appendices , très-rapprochés, comprimés, divi- 
fés, lobés, lonvent coalefcens en treillis , irrégu- 
hérement poreux & couvrant tout le polypier. 
Couleur blanchätre ; grandeur , deux à trois dé- 
ri (8 à 12 pouces). Habite les mers auf- 
trales. 


142. Eronce porte-épis. 

Spongia fpiculifera ; px Law. 

Spongia multipartita , ramulofa, porofa , 

Joraminulata ; ramulis ereélis, tuberculato- 
muricatis , fpicæformibus; tuberculis parvis fub- 
cylindricis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 376. 
7. 106. 

— Laux. Hiff. polyp. p. 69. n. 128. 

Cette Eponge , par lon facies , refemble à un 
bouquet d'épis de blé ou de plantain. Elle pré- 
fente une mafle profondément divifée en lobes 
droits , prolifères , fpiciformes, poreux & ofcu- 
lés , hériffés de pelits tubercules redreflés. Cou- 
leur blanchâtre ; grandeur, quatre à fix cenni- 
mètres ( 18 à 27 ligues). Habite les côtes de l'ile 
Kiog duns l’Auflralie. 


143. Eroxcr carlinoïde. 

Spongia carlinoïdes ; ve Lawx. 

Spongia ramo/iffima , flabellato-cymofa , in- 
cruflata ; ramis angulutis, membranaceo-alatis; 
laciniis fubfpinofis ; porofitate nudlé. 

— DE Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 577. 
n. 107. 

— Laux. Hifi. polyp. p. 69. n. 129. 

Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Petite Eponge dont le facies rappelle un petit. 
buiffon épineux, eo cime flabellée , dont les ra- 
mifications imitent des feuilles de carline ou de 
chardon ; furface encroütée & dépourvue de. 
pores. Couleur, fauve-jaunätre ? grandeur , huit à. 
neuf centimètres (3 pouces à 3 pouces & demi ). 
M. de Lamarck n'indique point l'habitation de ce: 


polypier. 


144. Eeonxor amaranthine. 

Spongia amaranthina ; pe Lawx. 

Spongia eredla, ramofa , porofiffima ; ramis 
füpernè dilatatis | comprellis , divifo-lobatrs , 
longitudinaliter flriatis ; ofculis crebris. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 377. 
n. 108. 
— Laux. Hi/f. polÿp. p. 70. n. 130. 
Cette Eponge à rameaux droits, très-poreux, 
comprimés , di latés vers le fommet, ftriés Ion- 
itudinalement, offre uu peu l’afpe@ d’une grappe 
fleurs d’amaranthe droite & aplatie. Le tiflu 
eft fbreux, fpongieux , peu encroûté , avec des 
ofcales nombreux & épars. Couleur , fauve pâle x 
grandeur ; plus d’un décimètre (4 à 5 pouces }. 
Habitation inconnue. 


145. Eroxcz en étrille. 

Spongia flrigilatu '; vx Lawx. 

Spongia flipitata, ramofa , flabellata ; ra- 
mis planulatis , papillofo-echinatis ; papallis 
creberrimis , compris , fubferialibus. ‘ 

— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 357 
n. 109. 

— Laux. Hifl. polyp. p.70. n. 151. 

La tige de cette Eponge eft courte, prefque, 
cylindrique , fe divifant en fix ou huit rameaux 
uplatis, difpofés en éventail & hériflés de tous 
côtés de papilles fimples, très-nombreufes , ua 
peu comprimées , inégales, formant de petites 
crêtes plutôt que des pointes, & paroiffant dif-. 
pofées par rangées louuitndinales. Couleur gri- 
fâtre ; grandeur, feize à dix-lept. centimètres 
(6 à 7 pouces). M. de Lamarck n'indique point 


fon habitation. 


146. Eroxce nerveufe. 
Spongia nervofa ; vx Laux. 


Spongia flabellatim ramofa , tenax; ramis 
nervofis , Jubreticulatis, versüs apices planu- 
latis, laciniofis, altero latere lœvioribus. 


— De Laxx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 377, 
nñn. 110. 


— Laux. Hifl. polyp. p.71. n. 132. 

— Tuncor, Injir. mem. pl. 24. fig. À. 

Eponge rameule , tepace , prefqu’en éventail; 
Z 
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rameaux féparés ou divifés , en partie coslefcens, 
s'aplatiffant & s'élargifant un peau vers le fom- 
met, où ils font preique laciniés , avec des ner- 
vures grêles longitudinales, fe divifant & fe croi- 
fant en réfean. Une des farfaces eft plus fe, 
wioins inégale & moins lxciniée l'amtre, Cou- 
leur, fauve-grifätre ; grandeur, dix à donre cen- 
timètres fur une largeur un peu plus contlidé- 
rable (4 à 5 pouces lur 5 à 6). On la croit oni- 
ginaire de l'Océan indten. 


147. Eroscx épine de ronce. 

Spongia rahifpina ; vx Laws. 

Spongia flabelatim romo/a, tenax , crufté 
coriaceë obdudta ; ramis dunfis, fabcoalefcen- 
tibus , undiquè echinatis, tuberculis crebris acuiis. 


— Dr Law, Anim. fans vert. tom. 2. p. 377. 
AR. 110. 

— Laux. Hi/1. polyp. p. 71. n. 133. 

Cette efpèce reffemble à la précédente par le 
faciess toutes fes furfaces font couvertes par un 
encroûtement coriace & hérillées de tubercules 
pointus que lermine fouvent un flet corné. Ses 
rameaux lont étalés en éventail & ont quelques 
rapports de forme avec des branches de ronce. 
Couleur blanchâtre ; grandeur, un décimètre fur 
douze à qui 


uinze centimètres de largeur (4 pouces 
fur 6). Habitation lucopnue, 

148. Eronox fapivette. 

Spongia abietinu ; pe Laiwx. 

Spongia flipitata , ramofa , patula ; ramis pla- 
nulatis iñncru/latis, papillofo-echinatis; papillis 
acutis flo terminatis. 


— De Liux. Anim. fans vert. torn. 2. p. 577. 
ñn. 113. 

— Laux. Hif£. polyp. p. 71. n. 134. 

Eponge qui fe diftingue facilement de la pré- 
c'dente par fes ramifications plus étroites, plus 
Liches, plus étalées. Elles font couvertes, fur 
les deux furfaces , de papilles affez nombreufes, 
aculéiformes , terminées la plupart par un filer 
corné , & d’un encroûtement fendu ou en par- 


tie tombé, & laiflant dans fes intervalles le tu 


firreux à découvert. Couleur. . .. . ; grandeur, 
n uf centimètres fur Lip de largeur (3 pou- 
ces & demi fur 5). Habitation inconoue. 


149. Eroxce alongée. 

Spongia elongata ; ne Lawx. 

Spongia mollis , fibmfo-porofa , longiffima , 
cylindracea , fubramo/à ; ramis raris; fibnis 
nudis reticulatis. 


— Dr Laux. Anim. funs vert. tom. 2. p. 378. 
n. 115. 


— Lanx. Hifl. pobyp. p.72. n. 135, 
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Eponge cyhadracée, caudiforme, ne préfeu- 
, tant en éral elkques rameaux courts, 
: finés ….. nd née, mn de fimples tu< 
bérofnés ; tiMlu fibreux, réticulé , fans encroûle- 
ment, poreux ou moni de trons inégaux , par- 
üeuliers & épars. Conlenr rouflätre; longueur, 
plas de ciuq décimètres (environ 20 pouces). 
Habite les mers aufirales. 


150. Eroxcx felagine. 

Spongia felaginea ; »x Lawk. 

Spongia ramofiffima, diflufa , rigida ; ramis 
compreflis, dffomuhus , Jubcoalefcentibus , ca- 
ninalo-ufjens; carims crebernemis, fpr Ga. 

— De Lawx. dnim.-fans vert. tom. 2. p. 376. 
ñ. 114. 

— Lauwx. Hifi. po/yp. p.73. n. 136. 

Cette efpèce offre l'afpe@ du Zycopodium fe- 
lago ; fa tige ef très-rameufe , diflule , com- 
primée , ainli fes rameaux chargés de petites 
crêtes longitudisales , {minulfères , fort nombrec- 
fes ; ils font encroûtés , & dans l'état [ec, roides, 
rudes au toncher, & accrochaat les corps mous 
qui les touchent. Couleur grifatre ; longueur, 
vingt à vingt-cinq centimètres (7 à 9 pouces }. 
Habitation inconpue. 


151. Eroxcx cornes-rades. 

Spongia afpenñicornis ; px Lawx. 

Spongia laxè ramofu, tenax , afperrima; 
ranis füubteretibus elongatis, undiquè uculeatis. 


— De Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 378. 
n. 115. 


— Laux. Hifi. polyp. p.72. n. 13. 
Var. B. Rarmuis fubcompreflis, latioribus. 


Eponge aflez grande, fe ramifiant d’une ma- 
nière lâche ; à rameaux nombreux, prefque cy- 
lindriques, alongés comme des cornes & hénif- 
lés de tous côtés de tubercules pointus , roides & 
piquans, paroiSant poreux à caufe du croifement 
de leurs fibres légèrement encroûtées. Couleur, 
fauve püle; longueur, trois à cinq décimiètres 
(11à 15 pouces) Habite les mers de la Nourelle- 
Hollande. 

Dans la variété B , les rameaux font plus larges 
& plus comprimés. 


152. Eronce hifpide. 

Spongia hufprda ; vx Laux. 

Spongra ramofa, deformis , mellis, forami- 
nuluta, lacinuds fubulatis hifpida ; rainis fub- 
cyhindncis , prokferis coalejcentibus. 

— De Laus. Anim. fans vert. lom. 2. p. 378. 
ñn. 116. 

— Laux. Hi/2. polyp. p. 75. n. 158. 
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Pponge molle, irrégulière & rameufe ; À ra- 
meaux cylindracés, prolifères , coalefcens par 
intervalles, à extrémités obtules ; leur malle fe 
compole de fibres très-fines, entrelzcées, prel- 
tar nues; la furface du polypier offre quantité 

‘ofcules & de lacipules ‘sr Couleur jau- 
nâtre ou fauve; grandeur, douze à dix-huit cen- 
uv (4 à 7 pouces). Habite les mers aul- 
trales. 


153. Eroncx ferpentine. 

Spongia ferventina ; px Laux. 

Spongia ramo/fiflima , mollis, irregularis , 
difufa ; ramis rumulofis, terctibus , variè con- 
éortis ; ofculis fparjis. 
 — Des Laux. Anin. fans vert. tom. 2. p. 378. 
ñ. 117. 

— Laux. Hift. polyp. p. 73. nñ. 139. 

Var. B. Ramis redis, fubcompreffis, obfoleté 
incruflatis. 

Cette efpèce forme de grandes toulfes très- 
raméufes, diffules & difformes , compofées de 
rameaux nombreux , cylindriques, irréguliers, 
entremélés & mollafles; à tifu très-Gn, fibreux 


& à peine encroûté ; furface couverte d’ofcules | 
épars & un peu diflans. Couleur, fauve pâle ; | 


largeur de là toulle , cioq à fix décimètres { 20 à 
24 pouces). Habite les côtes de l'ile King dans 
les mers de l'Auflralie. 

La variété B a fes rameaux droits prefque 
comprimés & très-eucroûtés. 


154. Eroxcz oculée. 

Spongia oculata ; Linx. 

Spongia ramo/iffima, mollis ; ramis aften- 
dentibus, tereti-comprefis, 2 J: 3-fidis ; oftu- 
ds parvis fubhifariis. 

— Gus. Syff. nat. p. 3820. n. 0. 

— Soc. & Erris, Zooph. p. 184. n. 2. 

— Erus, Coruil. tab. 32. fig. f.Y. 

— Di Laux. Anim. fans vert. tom. 2 p. 378. 
n. 118. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 75. n, 140. 

Spongia polychotoma; Esren, Zooph, p. 259. 
tab. 36. 


Eponge molle & douce au toucher, à tige 


courte un peu roide, le divifant en ramifica- 
tions bilides, trifides, quelquefois quadrilides , 
droites ou afcendantes , grèles, longues, four- 
chues , finement veloutées; ofcules petits, placés 
fur des côtés oppolés en férie Login le 

régulière ou imparfaite. Couleur variant du jaune- 
fauve au blanc Lalé dans l'état fec; rouge affez 
vif dans l'état frais. Graudeur , un à trois décimè- 
tres (4 à 12 pouces). Se trouve Wrès-communémént 





s ir k 


EPO 35% 


&ans les mers d'Europe , principalement fur les 
côtes de la Mance. 


155. Eroxox furculeufe. 

Spongia furculofa ; Esren. 

Spongia frondofàa , tenax ; furculis divergen- 
tibus connatis. 

— Esren, Zooph. p. 194. tab. 52. 


Eponge très-rameufe, à rameaux touffus, 
comme des rejetons qui s'élèvent en toufle épaifle 
d'une fouche commune, Ces rameaux font grof- 
fièrement cylindriques, s'anaftomofant fouvent 
plufieurs enfemble , ce qui rend la toufie plus 
tenace & plas compatle ; extrémités arrondies 
ou oblufes. Couleur, brun-rougeñtre; grandeur , 
rs centimètres & plus (6 à 8 pouces). Ha- 

1e, ... 


Nota. Elper eite pour cette Eponge les 4 
5,6,7, p£ 97, tom. III de Seba, que tous les 
auteurs rapportent avec railou au Spongi& ocu- 
lata de Linné. 


156. Eroxce botellifère. 
Spongia botellifera ; ve Lawx. 


Spongia ramofa, tenuiffimè porofa, incruf- 
tata ; ramis ereéis , tuberculatis , bullato-lucu- 


nofis , difformibus , foraminibus fharfis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p, 339. 
ñ. 119. 


— Laxx. Hi/f. polyp. p. 74. n. 141. 

Cette efpèce fe remarque par la fineffe de fon' 
tifa. Sa tige, courte & meaue, le divife en 
rameaux droits, irréguliérement tuberculeus , 
lacuneux , bouillonnés, femblables à de peute: 
andouilles diflormes. Des ofcules épars ou des 
trous s’oblervent fur la furface tourmentée de 
cette Eponge. Couleur griftre ; grandeur, quinse 
à feize centimètres (5 à 6 pouces). Habite les 
mers de l’Auitralie. 


157. Evoncz palmée. 
Spongia palmata ; Sos. & Erus. 


Spongia ercéla, comprefla , porofiffima, ru- 
mofo-palmata ; ramuls digitiformibus ape. 


furvatis , Jubacutis ; ofculis inordnatis. 


— Sos. & Eruis, Zooph. p. 189. n. 10. tab, 50. 
fig. 6. 

— Guec. Sy/f. nat. p. 3822. n. 23. 

— Dx Lawx. Anim. fans sert. tom. 2. p. 379. 
ñ. 120: 

— Laux. Hi/l. polyp. p.75. n. 142. 

— Laux. Gen. polyp. p. 30. tab. 56. fig. 6. 

Spongia oculataj Esrem, Zooph. p. 109. 
tab, Le j 
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Var. B. Rams longionibus, versus apicem 
dilatatis , furcato-acutis. 


Eponge à tige courte, épaiffe, comprimée, 
fe diviant en ramifications palmées , aplaties, 
à tiffu réuculé très-poreux , élargies , bis: 
f'urchues ou trifides à leur fommet, maistoujours 
obtufes ; tiQu fibreux, réticulé, fans encroûte- 
meut ; ofcules épars, tantôt rapprochés par pila- 
ces, tantôt écariés & même rares. Corus ro- 
lâtre dans l'état frais, variant du fauve-jaune 
au blanc fale par la delliccation ; grandeur , 
un à deux décimètres (4 à 8 pouces). Habite 
les mers d'Europe. 

La variété B, rapportée des mers de l’Auftra- 
lie par Peron & Lelueur, a les rameaux plus longs, 
dilatés vers le lommet , avec les extrémités fuur- 
chues & aiguës. 


Nota. M. de Lamarck, après avoir cité pour 
fon Eponge ect la figure 6, pl. 58 d'Ellis 
& Solander , la cite encore, mais avec un point 
de doute, pour fon Alcyon opuntioide, tom. 3, 
p. 399. Le polypier figuré par Ellis efl uue véri- 
table Eponge très-voiline du Spongia oculata , 
qui n’en diffère que par les rameaux plus larges 
& plus comprimés, amfi que par la grandeur des 
ofcules, & qui n'a aucuu rapport avec les Al- 
cyons. 


158. Eroxcr laineufe. 

Spongia lanuginofu ; Esren. 

Spongia ramofa , dichotoma , ad divifuras 
Juabcomprella ; ramis teretibus ere&is ; texturä 
à fibns nudis tenuiffimis lanuginofis. 


— De Lux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 379. 
n. 121. 

— Laux. Hifl. polyp. p.75. n. 143. 

— Esren, Zooph. p. 243. tab. 24. 

Ceite Eponge , que je fuis tenté de regarder, 
d'uprès la figure donnée par Efper, comme un 
individu dégradé du Spongia oculata, elt, dit 
M. de Lamarck, toute fibreufe, tranfparente & 
flans encroûtement. Ses ramlications font un peu 

rêles , droites ou afcendantes , compoftes de 

fibres nues, très-lines, entrelacées, croilies & 
luineufes , un peu rudes au toucher. Couleur 
rouflätre ; grandeur , feize à dix-fept centimètres 
(euviron 6 pouces). Habitation incounue. 


159. Eronce tiffine. 

Spongia typhina ; pe Lanx. 

Spongia ramofa , mollis, fufco-fulva; ramis 
teretibus eredlis, lanuginofis, fibres ufcendenti- 
bus Jubftriatrs. 

— Ds Laux. Anim. füns vert. tom. 2. p. 379. 
n. 122. 


— Lauwx. Hj/l. polyp. p.75. n. 144. 
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An Spongia tupha ? Esren, Zooph. p. 361. 
tab. 36. 39. 

Cette Eponge ne reffemble point au Spongia 
tupha de Pallas, qui fe trouve dans la Médi- 
terranée. Celle-ci efl rameufe , molle, à ra- 
meaux droits & cylindriques , prefqu'uniquement 
fibreufe ; fes fibres par flocons alongés rendent 
(3 furface inégale, un peu lacuneufe & prelque 
ftrie. Couleur, d'un brun-roux ; grandeur, neuf 
centimètres (plus de 3 pouces). Habite les côtes 
de l'ile Kiny, dans les mers de l’Auftrahie. 


160. Eroxce amentifère. 

Spongia tupha ; PALLAs. 

Spongia ramofa , mollis , fibrofo-reticulata , 
porvfiflima ; ramis cyhndraceis , obtufiufculis , 
armentiformibus. 


— _ Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 380. 
123. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 76. n. 145. 

— Guzs. Sy/l. nat. p. 3824. n. 39. 

— Parras, Ælench. z00ph. p. 398. n. 249. 

An Spongia flupofa ? Esren, Zooph. p. 265. 

taë. 40. 

Eponge en maffe feffile fur les corps marins, 
fe développant en rameaux afceudans , rares, 
cylindriques ou légèrement comprimés | émouf- 
fés ou obtus à leur fommet; ces rameaux, en 
général un peu courts, reffemblent à des chatons 
d'arbres, Leur 4:{fu eft légèrement encroûté , ré- 
ticulé , très-poreux. Couleur, d'un roux fale ou 
brun ; grandeur , cinq à neuf centimètres (2 à 
3 pouces & demi). Se trouve dans la Méditer- 
rauce. 


161. Eroxce porte-voûle. 

Spongria fornicifera ; px Lawx. 

Spongia planulata , mollis , fibro/fo-reticuiata, 
ramulofu ; ramulis coaleftentibus clathraim 
forrucatis , villofulis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 380. 
ñ. 124. 

— Laux. Hi/£. polyp. p. 76. n. 146. 

An Spongia hircina? Pranc. Conch. app. 
P+ 116. tab. 14. fig. D. 


D'une bafe qui s'étale en croûte fur les co 
marins, s'élèvent des ramifivations qai s'aplatuil- 
fent un peu en s’élargiffant, fe réumilent les unes 
aux autres en formant des arcades, des voûtes 
diverfes , & qui rendent la malle entière treil- 
liffée & caverneufe. Le tiffu de cette Eponge eft 
doux & ferré. Couleur , d’un roux fale ; grandeur, 
cinq centimètres (près de 2 pouces). Habite la 
Méditerranée, 


Nota. Ce polypier, d'après fa defcriptiou, 
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ne diffère que par la grandeur de l’Aleyon cla- 


thre trouvé dans la Méditerranée. Seroit-ce la 
méue efrèce? Dans ce cas, le Spongia fornici- 
Jera doit difparoitre du catalogue des Eponges. 


162. Eroxcz femi-tubuleufe. 

Spongia femitubulofs ; vx Laux. 

Spongiu molls , ramo/fiffima; rarnulis cylin- 
dracers ; tortuofo-divuncats , fubcoulefcentibus , 
interdum foruto-tubulo/is. 

— Dr Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 300. 
Aa. 125. 

— Laux. HiA. polyp. p. 76. n. 147. 

— Pranc. Conch. app. p. 116. tab. 14. fig. C. 

Eponge molle , très-rameule; rameaux cy- 
Lindracés, entiers ou perforés, quelquefois à 
deu: ou médiocrement tubuleux ; tiffu Hibreux 
très-fin à la furface & formant à l'intérieur une 
réiiculation un peu plus lâche. Couleur, fauve- 
grilâire ; grandeur. ,... Habite la Méditerranée, 


163. Eroxcr alcicorne. 

Spongia alcicornis ; Espæn. 

Sponga cefpitofa, multicaulis, ramo/fa ; ra- 
mis compreffis , fubdichotomis ; upicibus atte- 
nuatis ; fibris tenuiffimis, partim incruflatis. 

— De Laus. Anim. fans vert. tom. 2: p. 380. 
nn. 126. 

— Lanux. Hiff. polyp. p. 77. n. 148. 

Espen , Zooph. p. 248. tab. 28. 

Spongia verrucofa ; Esrer, Zooph. p. 275. 
tab. 47. 

Dans cette Eponge Îles tiges font rameules, 
aplanes , élargies à la naïflance des rameaux, 
forwant des touiles plus ou moins ferrées , un 
peu molles, à ramifications irrégulières, s'atté- 
puant en lanières grêles vers leur fommet ; l’on 
voit des ofcules petits, épars fur les parties élar- 

ies des rameaux. Couleur rouffâtre; grandeur, 
“en à douze centimètres (3 pouces à 4 pouces 
& demi). Habitation inconnue. 

Nota. Les verrucoliiés de l’'Eponge figurée par 

Elper lous le nom de Spongiu verrucofa {ont 
roduites par des balanes que le polypier enve- 
Lie de fa fubflance. 


164. Eronce cornes de Daim. 

Spongiu damicornis ; Esren. 

Spongia cefp:tofa , multicaulis, ramofa; ra- 
mis compnffis , porofis, uno latere rumojis; aps- 
cibus palmatis. 

— De Lasx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 58o. 
ñn. 127. 

.— Laux. Hifl. polyp. p. 77. n. 149. 
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— Esrsn, Zooph. p. 249. tab. 29. . 
Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la 

précédenie , mais fes toutes font plus élalées, 

moins hautes; les tiges & leurs ramilcations font 
plus courtes, plus élargies, palmées aux extré 
mités & plus crevaflées en une de leurs furfaces. 

Couleur , tauve-rougeätre ; grandeur, dix à doure 

centimètres (4 à 4 pouces & demi). Habitation 

inconaue. 


165. Eroxce caudigère. 
Spongia cuudigera ; vx Lawx. 


Spongia ercdta, planuluta, palmata-ramofa , 
lobis furcatis , ulimus longiflimis, caudifurmi- 
bus; Abris laxiflimé retrculutis. 


— De Laux. Anim. fans vert, tom. 2. p. 38r. 
n. 128. 


— Laux. Hr/. “polyp. P. 78. #. 150. 


Grande Eponge , très-fingulière par fa forme; 
elle eit droite, comprimée , palmée ou rameule ; 
les ramifications ou digitations de fa partie fupé= 
rieure préfentent de longues queues droites, ea 
réleau très-clair. Le uflu eft tibreux , mais ex- 
trèmement lâche, n'ayant d'encroûlement que 
vers {a bafe, qui cft comme pédiculée & alles 
épaille. Couleur. . . . .; grandeur, fix à huit dé- 
cimèlres (2 pieds à 2 pieds & demi). Habite 
l'Océan indien ? x , : 


166. Eroxce cannabine. 

Spongia cannabina ; Esven. 

Spongia ramofa, ramïis elongatis divergen- 
tibus dfformibus ; fub/lantiä internè corracea , 
externè fibris flupofis crifpatà. 

— Esren, Zooph. p. 272. tab. 45. 


Eponge rameufe , à rameaux divergens, alon- 
gs & difformes, anuflomofés quelquefois plu- 

eurs enfemble ; fubllance intérieure aflez fo= 
lide , quoique fibreufe, & furtout irès-lamel- 
leafe, peu élaftique ; la furface eft couverte d’une 
quaatité de bourre très-molle , par plaques irré- 
gulières ou par lambeaux. Dans l’état de vie, 
cette malière, prefque fibreufe, devoit être uni- 
formément répandue fur toute la lurface du poly- 
pier, & comme flottante à caufe de fa molleffe. 
Couleur , fauve terne ; grandeur, deux décimètres 
au moins (8 pouces ). Je l’ui reçue de M. Roux 
de Murfeille. Habite les côtes de France dans la 
Méditerranée. 


167. Erox6r loricaire. 

Spongia loricaris; ne Lawx. 

Spongia larè ramofa, porofa , fulva , at- 
cyomuo ferpente onufla ; rarms fubcompreffs, 
raris ÿ elongatis. 
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— De Las, Anim. fans vert. tom. 2. p. 561. 
A. 12% 

— Laux. Hiff polyp: p. 78. n. 151. 

Cette Eponge préfènte des ramifications 1à- 
ches, élroites comme des lanières, un pen com- 

rimées , divifées, irréguliérement courutes ; 
à furface très-poreufe, fibreule, à fibres un peu 
empätlées, & Lars de l’Alcyon rampant. Cou- 
leur, fauve-rougeatre ? grandeur , vingt à vingt- 
deux centimètres (environ B pouces). Habite 
les mers de l'Auftralie, 


168. Eroncx en grillage. 

Spongia cancelluta; ne [aukx. 

Spongia ramofa , flabellata, incruflata ; ra- 
mis teretibus , flaxuo/is, cancelluthm cow/efcen- 
tibus ; fuperfcie tenuiflimè reticulatä. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 381. 
ñ. 130. | 

— Laux. Hiff. polyp. p. 78. n. 152. 

Eponge fort remarquable par fon port, par fes 


rameaux > Are  féchrs en zigzag , coalef- 


cens & difpolés ea un treillis flanelliforwe , pédi- 
culé. Le réfean très-fin de fa lurface efl compolé 
de fibres encroûtes, dentelées, comme granu- 
leufes ou pulvérulemes. Couleur blanchätre ; 
grandeur , vingt-quatre à vingt-cinq ceutmètres 
(environ g pouces). Habite ley murs aullrales 


169. Eroxex éphydatie. . 

Spongia ephydatia ; Sp. nov, 

Spongia ramo/iffima; ramis fublaretibus, inæ- 
qualibus, fordidà sinidibus, veriè hirèque coa- 
litre. 

Eponge très-rameufe, prélentant un large -ré- 
feau plane, à graodes mailles, formées par la 
réunion des rameaux prefque cylindriques, ipé- 
pau dans lear largeur, & du diamètre environ 

‘une plame d'oie; leur couleur eft un vert d'herbe 
fale. 

Cette efpèce paroît très-ahondante fur les ro- 
thers calcaires des iles pis pe Elle refemble 
par fa couleur & par fa confiflance anx Eponges 
d'eau douce que j'avois nommées Éphyduties 5» & 
que M. de Latmarck appelle Spongilles. 


170. Froxcx étoupe. 

Spongia flupea ; Sox. & Errss. 

Spongia ramofa, teres, flupea atque villofs ; 
r&aus brevibus obtufis. 

» gi Jlupofa; Sox. & Erus, ZoopÀ. p. 166. 
a. 5. 
— Guer. Sy/l. nat. p. 3822, n. 21. 


— La Lauk. Anim. fans wert. tom, 2. p. 581. 
nm. 131. 
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— Laux. Hj/f. polyp. p. 70. n. 153. 
…— Euxis, Tranf. phil. sol. 55. p. 288. tab. 10. 
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Cette Eponge fe divife en rameaux fort courts, 
cylindriques, un peu encroûtés, prefque dicho- 
tomes , velus & de confillance d'étoupe. Couleur, 
d'un roux-brun; grandeur, 6x à fept centimètres 
(environ 3a lignes). Habite les wera d'Europe, 
les côtes d'Angleterre, 


171, Eroxer limiéiforme, 

Spongia linteiformis ; Esren. 

Spongia éefbitofa, ramofiffima ; rammis faf- 
sec > coalitis, campreffis ; fibre. fabcan- 
cedlatis. 


— De Lawx, Anim. /ans vert. tom. 2. p. 51. 
n. 134. 


— Lawx. HifE polyp. p. 79. n. 154. 
— Esres, Zooph. p. 205. tab. 58. 


Var. B. Ramnis fubmembranaceïs , cancellatim 
coalitis. 


Eponge en toufle arrondie , irès-rameufe; à 
rameaux plus ou moins étroils, laciniés ou fran 
s, comprimés, fafciculés, réunis où anaflnmo- 
(és, rudes & äâpres au toncher. Couleur, grifätre 
où brane ; grandeur, fept à dix centimètres (3 À 
4 pouces ). Habite probablement l'Océan indien. 


172. Eroxce clatbre. 

Spongia clathrus ; Esexn. 

Spougia glomerata, mollis , ramofifiima ; 
ranis cancellutim coalefcentibus , foraminulae 
tis, fibrofis ; apicibus turgidulis obtafis. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom, 2. p. 583. 
n. 193. 

— Laux. Hif7. polyp. p. 79. n. 155. 

— Esren , ZoopÀ: p. 100. txb. 9 & fab. g. A. 

Cette Eponge fe préfente en touffe glomérulér, 
prefque clobu eufe, molle & douce au toucher, 
compolée d'une grande quantité de rameaux 
courts, torlueux, qui fe réunillent en treillis 
d'elpace en elpace , & terainés par un renfle- 
ment oblus, irrégulier, en forme de petite tête: 
Couleur, pâle ou rouffätre ( Efper la figure d’un 
brun-noirätre )3 grandeur, feépt à meuf centis 
mètres (environ 3 pouces). Habitation isconpué. 


173. Eroxcr efchariforme. 
Spongia eféhariformis ; Sp. nov. 
Spongia rumofiffima , plano-comprefla ; ra- 


mis tœnialibus, anguflis, vanè coulis , fub- 
cdathratis. 


Cette Eponge forme une mafle large, plave, 
épaifle , furmée de bandeleties. trés-uombreufes, 
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très-ferrées, anaflomofées ‘ou-réunies de mauière ' 
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— Ur Lanx. Ann. fons.vert. tom.2.p. 502. 


à préienter un réfeau épais, ferré, à petits anter- | 7. 136. 


æœalles & inextrmicable. Sa couleur eft un vert fom- 
bre analogge à eclui des Épouges d'ean douce. 


Elle n’efl jamais très-grande ; elle parait affez com- 


mupe lur les rochers des iles Moluques. 


174. Eroxcx lycopade. 

£Spongiu .lycapodium ; Espxa. 

Spongia bafi dilatuta , corpora alienx vh- 
volvens ,:nano/iflimea,; ranns tereti-compreffis , 
ramulofis ; fuperficre fibns appreffis. 

— Esrer , Zooph. p.269. tab. 43. 

Spongiu coalta ; Moirea, Zoo. dan.p. 71. 
tab. 120. 


—.Guzr. Sy/£ nat. p. 3825..n, 43. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2..p. 3Be. 
n. 134. 

—Larwx. Hiff. polyp. p. 60. n. 156. 


. Eponge à bafe an peu dure, s'élargiMant em 
membrane qui fouvent enveloppe diflésens corps, 
& [e divifaut bientôt en bp: tres prohifères, 
cylindriques ou comprimées , molles, affez dou- 
ges au toucher; à furfuce irrégulièrement réticu- 
lée, préfentant quantité de fibres plus faillantes, 
femblables à des poils afcendans. Coulenr blan- 
châtre, mais jaune dans l’état frais, felon Muller ; 
grandeur , fept à dix centimètres ( environ 4 pou- 
ces). Mers du Nord & côtes de Norwège. 


175. Eroxcz fovéoluire. 

Spongia foveolaria ; ne Laux. 

Spongia ramofa , elongata, nigricans ; ra- 
mis coalefcentibus, fubcytindricis, apice coni- 
cis ; fuperficie fuveolis inœqualibus margine 
afperrs. 

— De Laux. Anim. fims vert. tom. 2. p. 362. 
n. 135. 


— Lawx. Hi/l. pobp. p.80. :n. 1157. 
— Praxe. Conch. append. C. 54 tab. 13. 


Eponge rameufe, alongée, à rameaux gréles, 
prelque cylindriques, coniques au fammet, réu- 
nis où coakefcens duns diflérens prints; toute la 
furface couverte de petites 'foflettes inégales qui 
rendent ce polypier très-remarquable. Couleur 
noirätre dans l'état fec ; grandeur, fix décimetres 
& au-dela (plus de 2 pieds). Habite la Médi- 


iérranée. 


276. Evowcx à longs doigts. 

Spongia macrodaclylu ; ve Laux. 

Spong'a ramofa , elongatu , molliufcula , 
Julva ; ramis longis, tereti-compreflis, atte- 
nualis , inœqualbus ; pors -creberrimis. 


— Lasx. Hi/l. polyp. p.61. n. 158. 

Cette efpèce prélente des rameaux fimples, 
naïflant d'une bale alongée, comme des digita- 
uons , quoiqu'an peu alternes. Ces rameaux font 


longs; en partie comprimés, inégaux, attéoués 


au fommet; droits dans leur partie inférieure, 
courbés dans la fapérieure par la mellefle de 
leur 4ifa. Couleur fauve; grandeur , vingt-cinq 
à treute centimètres ( coviron 1 pied). Habite 
probablement l'Océan indien. 


177. Eroxcx hbotryoide. 

Spongia botryoides ; Soz. & .Ervrs. 

Spongia tenerrima , fimplex, ramofa quafi 
racemofa ; lobulis oblongo-ovalis, caris, api- 
crbus apertrs. 

— Soc. & Erxis, Zooph. p. 100. n. Je. 
tab. 58. fig. 1. 2. 3. 4. ue 

— Gurz. Sy/2 nat. p. 5823. n. a5. 

— De Laux. énim. fans nert. tom..2.p. 502. 
n.1%7. 

— Laux. Gen. polyp. p.'Go. tüb. 58. fig. 1.2. 

— Esren, Zooph. p. 207. tab. 61. Yg. 1—4 
( copié dans Sulander & Elhs)}. 

‘Eponge ‘très-petite, quelgnefois fimple , Fou- 
vent rameule ou très-rameufe, à rameaux dif. 
fus, chargés de fpinulas. tri >. & Aertmautés par 
de petites malles ovales-oblongues, fifluleufes, 
à fommet ouvert, d’an 1Mu Bnement poreux & 
drapé. Couleur blancliätre; grandeur, deux à 
trois centimètres (environ 1 re )-‘Lengucur 
des maîles ovales ,,3 à 4 millimètres (-environ 
2 lignes}. Elles font quelquefois fimples & fef- 
files. Habite les rôtes du délroit de la Manche, 
& n’eft pas rare fur celles de France. 

Nota. 1 en exille une variété prefque 1oujonrs 
fimple, petite, plus large que haute, & que j'ai 
trouvée quelquefuis fur des Hydrophytes des 
ie DE de Marfeille. Eil-ce une elpèce nou- 
velle ? 


178. Eponge radiciforme. 

Spongia radiciformis ; ve Tawx, 

Spongia ‘ramo/fa , informis, rigrda , hign- 
cans ; ramus\tortud/is, dichotonus, .apice com- 
preflis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 383, 
Ti: Li 


— Laux. Hifl. polyp. p. 81. n. 160. 


* Eponge rameufe , informe, roide, à rameaux 
tortueux,, dichoiomes , comprimés au fommet. 
Couleur moirâtre ; grandeur, huit à dix cen- 
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timètres (environ 4 ponces). M. de Lamarck 
n'indique point fon habitation & fe borne à dire 
que cette” Epouge ps me que. fon 
alpeët , fa forme, fon tiflu, ne permettent de 
la rapporter à aucune des nombreufes elpèces 
décrites ou figuiées. 


179. Eroxér prolifère. | 
Spongia prolifèra ; Soz. & Evrts. 
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cavités intérieurement , ayant la furface hériffée 
de pointes triangalaires molles. Couleur, pourpre- 
noirâire; grandeur, variant de trois à dix dé- 
cimètres & plus (3 pieds & demi). Habite l'O- 
céan indien. 


182. Eroxcr fauve. 
Spongia fulva ; Parvas. 
Spongia amorpho-fubramofa , rigidifima, 


Spongia mudtoties rumo/fo-palmata, digitis | fubya. 


diflinétis, 

— Soc. & Erus, Zooph. p. 180. n. 11. tab. 58. 
Ag. 5. 

— Guez. Sy/£ nat. p. 3822. n. 24. 

— Laux. Hi/l polyp. p. 81. n. 161. 

— Laux. Gen. polyp. p. 31. tab. 58. fig. 5. 

Cette Eponge elt rameule , à rameaux pal- 
més & prolifères , avec des digitations diflinétes ; 
à (ubflance réticulée intérieurement, avec la 
furface extérieure garnie de petites épines, & 
de pores très-nombreax & tres-petits. Couleur... ; 
g'andeur, douze à quinze centimètres (5 à 6 
pouces). Habite les côtes dn Nouveau-Jerfey 
dans l'Amérique feptentrionale. 


180, Eroxcs ofliforme, 

Spongia offiformis ; Mur. 

Spongia alba , fubramofa ; apice incraflato 
Zicuño/o. 

— Muiren, Zool. dan. 1. p. 140, tab. 40. 

— Gaec. Sy/ nat. p. 5825. n. 46. 

— Laux, Hi/l. polyp. p. 82, n. 162. 

Eponge blanche prefque rameufe , à rameaux 
renllés & ofoulés aux extrémités. Habite les mers 
de Norwège. 

Nota. Nous ne pouvons rien ajoutor à cette 

; cfpèce ,; que nous ne conno.fons que par la def- 
criphion très-courte de Gmelin, 


161. Eroxcr membraneufe, 

Spongia membranofa; VarLas. 

Spongia amorpho-fubramofa , membranis 
cellulofa, extüs muricata, purpurufcente nigra. 
— Pauras, Elench, z00ph. p. 398. n. 250. 

— Gare. Sy/7. nat. p.36824. n. 40. 

— Laux. Hj/E. polyp. p. 82. n. 163. 

— Ska, Thef II. tab. 95. fig. 3. (Mafla 
cblonga. ) 

— Esren, Zooph. p. 256. tub, 34. 

Eponge en malle informe ou s’alongeant en 
un feul rainean amiuci, de la grufleur du doigt ; 
lubflance membrano-fibreufe, un peu molle, 
devenunt roide par la delliucatiou , remplie de 


— Parzas, Elench. z00ph. p. 583. n. 250. 

— Guez. Sy/f. nat. p. 5823. n. 27. 

— Laux. Hi/l. polyp. p. 82. n. 164. 

— Sesa, Thef: III. tab. 95. fig. 9. & tab. cf. 
SE. 1. 

— Esren, Zooph. p. 190. tab. G.(Spongia can- 
cellata.) 

Eponge en mafles informes on encroûütantes, 
portant çà & là des rameaux alongés eylindn- 
ques , un peu divilés, de la rroené du doigt 
où d’un tuyau de plume ; la fubilance eft compo- 
fée de fibres encroûtées , roides, capillacées, 
fragiles, fans ordre , ou en faifccanx fubafcez- 
dans, un peu denfe. Couleur branc pour l'en- 
croûtement , d’un jaune-fauve pour les fibres; 
grandeur, deux décimètres au plus (7 à 8 pou- 
ces). Habite les mers d'Amérique. 

Nota. Cette efpèce n'a aucun rapport arec 
le Spangia cancellata de M. de Lamarck. 


183. Eroxce floribonde, 

Spongia floribunda ; Parras. | 

Spongia amorpha;, fafciculis ramofis confluen- 
tibus , palaceo-tomentofis ; apice craffiunbu 
obtufis. | 

— Parras, Elench. s00ph. p. 378. n. 224. 

— Guxz. $y/f. nat. p. 5824..n. 32. 

— Laumx. HifE polyp. p. 85. n. 165. 

Eponge ayant és d'un buiffon , compolée 
de rameaux en failceaux & coalefvens, d’une 
fubflance toenteufe compale ; la furface cou- 
verte de petites écailles, à fommet renflé & nb- 
lus, ce qui donne à ce polypier l’afpeët d'un 
chou-fleur. Couleur grifätre, parfemée de points 
rouges ; grandeur, deux décimètres & plus (eo- 
viron 8 pouces ). Habite l'Océan indien. 


184. Eroxce cruciée. 

Spongiata crucia ; Mucz. 

Spongia alba, pinnatifido-ramafa, comprefe; 
runs obtufis villofo-municatis. 


— Moses, Zoo. dun. prodr. 3095. 
— Gues. Sx/7, nat. p. 3825. n. 45. 


— Laux. Hi/l. polyp. p. 85. n. 166. 
Eponge 
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Eponge blanche, rameufe ou pinnatifide , à ; nois ce travail que par l’analyfe qu’en a donnée 
ao oppolés , "comprimés : chine & velus. M. de Blainville dans le grand Dictionnaire des 
Habite les mers de Norwège. | Sciences naturelles : ne pouvant rien ÿ ajouier, 

Nota. Cette efpèce, que Gmelin feul nous a je crois devoir y renvoyer les zoologues qui vou- 
fait connoître d'après Muller, wauroit-elle pas droient en avoir une idée. 


F . Le nombre des Eponges inédites qui fe trouvent 
ee dans les colleélions e LS conf ténible à il en 


“lai exifle fans doute un nombre beaucoup plus graud 
Rares qui ont échappé aux recherches des naturaliftes : 


Spongia bacillaris ; Mutsen. aiof, en gifaut qu'il y a plus de deux cents ef- 
Spongia conformis , caulefcens, ere&a ; ra- | pèces d'Eponges décrites par les auteurs , plus de 
mis appreflis porulofis. cent d'inédiies, & EE de trois cents à découvrir, 


— je ne crois pas aller au-delà de la vérité. Quel 

cg or ss es bel ouvrage ré celui qui renfermeroit les figures 
AE EP En At de ces idallions de la mer! Quel fervice reu- 
— Laux. Hi/l. polyp. p. 85. n. 167. droit aux naturalifles l'homme fludieux qui nous 


donueroit une bonne Liftoire , des delcriplions 
exaûles & une fynanymie bien complète e ces 
polypiers G répandus dans les mers du Globe! 


Eponge drnite, cylindrique, cavlefcente; tiffu 
femblable à celui de l’Eponge officinale , mais 
plus compaéle ; rameaux finement poreux ou 
perforés. Grandeur , quinze à feize centimètres . 
(environ 6 pouces) fur vingt-cinq millimètres ÉQUORÉE ; æguorea ; Pen. & Lrs. | 
de largeur (environ 1 pouce ). Habite les mers Geure de l'ordre des Acalèphes libres, établi 
de Norwège. par Peron & Lefueur dans la claîfe-des Acalèphos 

de Cuvier, vulyairement orties de mer. ; 

186. Eroxcs céranoïde. SE libre ep Lena eu , fans a 

, cios « doncules ni bras, mais garni de tentacules; 

As pee M era É 77 bouche unique, inférieure k centrale. 

pongia ramofa , rigi ,fca ; ramis cylin- à : 
Mens Rioires bdigitatés ÿ texturé à fbris r Ce genre eft dû à MM. dre & schras 
arélè implicatis reticulutä. ont établi les premiers dans eur grand travail 
. fur les Médufes. M. de Lamarck l'a adopté en ÿ 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 383. | ;éuniffant les Cuvieries , les Berenix & les Foréo- 


Cette Eponge roide & rameule, à rameaux cy- | lies de ces naturaliller. M. Cuvier n’a fuivi qu'en 
lindracés , prefque digités dans leur partie fupé- | partie l'opinion de M. de Lamarck ; fon genre 
rieure, à réleau Lui fe fibres fortement mélées, ph efl le même que celui de Perou & Lelueur, 
offre l'afpel du Madepora porites de Linné. | augmenté des Pégabrs & des Mélitées. Aucun 
Couleur brune; grandeur, un décimètre (envi- | de ces deux derniers groupes n'eft coufervé 
ron 4 pouces). Habitation inconoue. + dans les ouvrages des deux profeffeurs du Jardin 

Nota. Olivi, dans fa Zoologia adriatica, a | des Plantes. ns : 
donné la defcription de plulieurs polypiers fous Peron & Lefueur ont divifé le genre Equorée en 
les noms de Spongia calamyferu , tuberculofs , | ("Os feîlions que nous croyons devoir adopter, 
vermiculata , cellularioïdes , firila , turbinata, | AMoique M. de Lamaick n en faffe point mir 
reticulata , bicolor, floccofa, carnofu, urens, ! \s caraélères qui les dillinguent pourront lervir 
anhelans, corulloïdes., cyhndracea , arborefcens , *325 la fuite à former des genres particuliers duns 
& bombycinu. Les unes ont été décriles par : {€ Broupe, dont les efpèces inconnues doivent être 
J. Strange ou le Père Vio, les autres par Olivi; beaucoup plus noiubreules que celles qui fout 
la plupart font de véritables Eponges, mais connues décrites. PART € 
déjà en grande partie fous d'auires noms, Des Al- ! | Les faifceaux de lames qui diflinguent les ei- 
cyuns, des Celluires, &c., funt compris dans les | PÈCEs de li deuxième fcélion peuvent être eu 
Eponges d'Olivi; ces polypiers auroient nécefliié réunis par paires ou diflinéls, & ces derniers fout 
des explications allez longues, incompatibles avec compolés ou de deux, ou de plulieurs feuillets : 
le plan de l'Encyclopédie méthodique ; c'ef ce | de ces difiérences de compofition dérivent quel- 
qui m'a empèché d'en parler ; il en efl de même ; ques caraélires fecondaires aufli fimples que vi- 
des elpèces que Fafinefque a publiées daus le nou- | goureux daos leur application. 
veuu journal américain de M. Silliumann. Peron & Lelucur ont donné dans le tome XV 

M. Donavan a inléré un Mémoire iotitulé : ! des Annales du Muféum , des détails phylologi- 
-Eflui Jur les Fponges , avec la defcription de, | ques’ très-étendus lue lu; Equorées; @es con- 
toutes les elpèces qui ont été découvertes far les ‘ fidérations générales pouvant s'appliquer à toutes 
côixs de la Grañde-Bretagne, dans le tome 11 des : les Médufes, nous les ferons connoïire dans l'article 
Alémoires de lu Société wernerienne. Je ne cuu- | que nous canlacreious à la famille des Médusiyres, 


Hifloirs Naturelle, Tome II. Zoophytes, Au 
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Les Equorces varient beaucoup dans leur gran- 
deur ainfi que daus leur habitation ; on les trouve 
uns toutes les mers. 


PREMIÈRE SECTION. 
Equorées à lignes fimples. 


1. Equonée fphéroïdale, 

Æquorca fphæroidalis; Van. & Les. 

Æquorea fphæroidea , bafi truncata ; umbrella 
margine crenulato, tentaculfero ; tentaculis 32 
longrufculis. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 335. n. 16. 

— Lasveua, Fay. pl. 7. fig. 1.2. 

— DeLaux. Anim. f. vert. t. 2. p. 500. n. 16. 


Ombrelle fphéroïdale, tronquée à fa partie infé- 
neure, à rebord marqué de trente-deux échan- 
crurés & pourvu de trente-deux tenlacules ; de 
p'us elle eft cerclée dé trente-deux lignes fimples. 
Grandeur, quatre à fix centimètres (18 à 27 lignes); 
couleur hyahino-criftalline. Habite Ja terre d'En- 
dracht dans l'Aufralie. 


2. Eguorée amphicurte. 
Æquoreäa arnphicurta ; Pen & Las. 


Æquorea hemifphænca, fabtès éminentia cen- 
trali, lineis verruc:fque annulathn cinéla ; tenta- 
cudis brevibus. 


— Pen. & Les. Anna. tom. 14. p. 335 n. 19. 
— Lesvtun, Voy. pl. 7. fig. 3. 4. 
— Dr lLasx. Anim. f. vert. 1.2. p, 500. n. 17. 


Æquorea bunoga/fler; Pen. & Les. Annal. tom. 
14, p. 395. n. 20. 

— Lrsueun, Voy. pl. 7. fig. 5. 

M. de Hamarck à réuni avec raifon ces deux 
tfpèces de Peron & Lefueur. Dans l’une comme 
gans l'autre, l’ombrelle efl fabbémtfpbérique, avec 
#n cercle de lignes fimples & de verrues entre 
l'eflomac & une protubérance- centrale. Le pour 
tour de l’efloma= eft garni de hix-huit tentacules 
très-courts. Couleur AS grandear , quatre à 
cinq centimètres (18 à 24 lignes). Ces deux efpèces 
différent ên ce que dans l'Équorée banogaftre , la 

rotabérance ef égale à la hautenr du refte de 
Sombretie; dans la première, cette faillie égale 
fealement le 1ièrs de l’épmileur de l'ombrelle Ë 
cette dernière habite la terre de Watt, & l'autre 
la terre d’Arnheim; l'une & l’autre dans l’Auf- 
trale, 


DEUXIÈME SECTION, 
Équordes à fuifceaux dé lanres. 


3. Equonék méfonème. 
Æquorea mefonema; Pen. & Lis. 
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__ Æquorea orbicularis , deprefla ; fabtis faftié 
anntdari lumellofà , circulo tentacuhfero divifà ; 
tentaculis raris. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 336. n. 21. 

— Encycl. méth. pl. 95. fig. 4. 

Equorée bleuätre ; ve Laux. Anim fans vert. 
tom. 2. p. 498. n. 5. 

Medufa..….. Fornsx. Ægyp. icon. tab. 28. fig. B. 

L'ombrelle ef déprimée, difcoïde, d'ime 
couleur bleu de ciel, renfermant un eftomac très- 
étroit, difpofé comme une bandeletie au pourtour 
d'une large tubérofité ceniralez dia-buit tentacules 
très-courts font dillribués fur une ligne circulaire 
qui coupe en deux parties à peu près égales l'an- 
reau larmelleux de l'ombrelle. L'on croit que celte 
efpèce habite la Méditerranée. 


4. Ecuonée phofpériphore, 

Æquorea phofperiphora ; Pen. & Les. 

Æquorea deprefla, crafla, difcoïdea ; fubtüs 
eminentiä central ga/incä, annulo lamellofo 
ciné, circuloque tuberculorum phofphoricorum; 
tentaculis raris, brevibus. 

— Pen. & Les. Æ#nn, tom. 14. p. 536. n. 22. 

— Lrsveca, Foy. pl. 7. fig. 6. 

— Ds Lux. Ana fans vert. tom. 2. p. 500, 
nr. 18. ; 


Cette médafe offre une ombrelle épaifle, dé- 
prinée, difcoide, d'une couleur hyalino-criftalline, 


| ayant un eflomac central en forme de large bosrfe, 


entouré d’un anneau compolé de lames & de tuber- 
cules , fur le bord ER implantés quatorze 
tentacules irès-courts, Cet animal eft orné d'un 
cercle de gros tnbercules éminemment phofpho- 
riques. Graudeur, buit à dix centimètres (3 à 4 
ouces). Habite près de la terre d'Arnheim dans 
a Nouvelle-Hollande. 


5. Equonée forskälienne. 

Æquorea forskalea ; Pan. & Lxs. 

Æquorea orbicularis, plansufcula , Ayalina ; 
margine tentaculis numerofis prælongis ; fublrs 
annulo lato lamellofo. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 336. n. 33. 

- De Laux. Anim fans vert. tom. 2. p.498. 
n. 6. 

— Encycl méth. pl. 95. fige3. 

Medufu œquorea; Fonsxaez, Fn. arab. p. 100. 
tab. 32. 

*— Gues. Sy/. nat. p. 35155. n. 4. 

Cette efpèce porte dans les auteurs le nom que 
Perm a donné à ce genre; cependant on pe 


doit pas la regarder comme la mieux caraétérifée. 
Gwelin a réani à la médufe de Forskaël des ef- 


EQU 


pèces très-différentes fous tous les rapports, L'E- 
quorée forskälienne offre une ombrelle prefque 
plane, très-grande , hydline , à lames brunes, 
avec des lentacules trèsnombreux & très-tongs. 
Elle habite la Méditérranée. 


6. Equorfr eurodine. 

.— Æquorea eurodina ; Pen. & Les. 

Æquoreu hemifphærica , rofea ; limbo radia- 
tm lineato ; tentuculis numergfJimis, longiffimis 
ad periphæriam. . 

— Pan. & Les. Ann. tom. 14. p. 356. n. 24. 

— Lesveun, Foy. #18. 9. 
_— De Lawk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 408. 
n. 7. 
Ombrelle difcoïde (ubhémifphérique , à rebord 
a d’un très-grand nombre de tentacules rofes 

vingt-cinq à trente centimètres de longueur 
(10 à 12 pouces); toutes les parties dé l'animal 
d’uné bellé coulear rofe. Grandeur, dix à douze 
ceatimètres (4 à 5 pouces environ). Habite le 
détroit de Bals, daus l’Auftralie. 


7. Equonée cyanéé. 
Æquorea cyanea ; Pre. & Les. 
Ægquorea hemifphærica , ad periphæriam fub- 


coarduta , cœrules ; füfticulis laméllarem füb- | 


cluvatis ; tentaculs captllaceis. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 337. n. 15. 

— Lesveun, Foy. tab. 10. fig. 1. 2. 5. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 498. 
n. 6. 

Son ombrelle eft fubhémifphérique & comme 
légèrement se pe vers le mibiou de fon pour- 
tour extérieur; chagne faifceau lamelleux a lap- 

arence d’un cor 5 alongé ubclaviforme. Toutes 
es parlies de l'animal font d'une belle couleur 
Lleue. Grandeur, cinq à fix centimètres ({ environ 
2 pouces). Habite lés côtes de la térie d’Aru- 
beim. | 


8; Equonés viridule. 
Æquorea vinidulu ; ve Lawx. 
Æquorea depreffa, centro gibba ; Umb fa 1féiculis 


Zamellarum annulatim lineato ; téntucülis cu- 
pillaceis. 


— De Lantk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 499. 
n. 9. 
. Æquorea thalqffina; Pen.& Les. Ann. tom. 14. 
p.997. n. 26. 

— Lesvson, Voy. tab.-10. fig. 4. 5. 6. 

Petite médufe à ombrellé déprimée , prefque 


plone ; légèrement relevée en boffe à fa partie Fu 


périeure & centrale ; aÿarit un cercle linéxire à Jà 


.obfervée fur les côtes 
Béflin, 
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bafe de l’eftomac. Faifceaux lamelleux claviformes 
& peu ferrés. Toutes les parties de l'animal d'un 
vert léger. Grandeur, deux à trois centimètres 
(environ 1 pouce). Habite les côtés de La terre 
d'Arnhein. 


9 Equonée flauroglyphe. 

Æquorea flauroglypha ; Pen. & Les. 

Æquorea fubhemifphærica , centra, depraflu , 
crucigera ; tentaculis periphænœæ breviffimis. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 337. n. 27. 

— Lesueon, Poy. tab. 10. fig. 7. 8. 0. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom 3. p. 499. 
ñn. 10. 

Cette efpèce , un peu plus grande que la précé- 
dente, offre une Sabre] e (ibhémithérique dé- 
primée à [on centre & marquée d’une large croix 
à fa face fupérieure. Ses faifcenux lamelieux fônt 
terminés en pointe. Coalear, d'un rofe léger ; 
het trois à quatre centimètres (euvirou 18 
ignes). Habite les rivages de la Manche; je l'ai 
u Calvados, à Port-en+ 


10. Equonée pourpre. 
Æquorea purpurea ; Pen. & Lt. | 
Æquorea plana , difcoidea , purpurea ; Liinba 


Jubtüs radiatim lamellofo : lamellis polyphylfs 
Jafiiculatis ; tentaculis brevibts. 


— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 337. n. 28. 
— Lesveun, Poy. (ab. 11. fig. 1. 2. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 409. 
ñn, 17, Ÿ 


L'on diftingue cetie médufe des précédentes à 
GR: vingt-quatre faifceaux de lames polyphyllées, 
Ces lames font diphylles dans les autres elpèces, 
Ombrelle très-déprimée, difcvide ; douze ban- 
delettes à l'eflomac. Ua elfpace circulaire glabre 
& nu éntre l’elomac & l'anneau dé l'ombrelle. 
Toutes les parties de Panimal d'ane belle couteur 
ÿourpre-violet. Graudeur, huit à dix centimètres 
(euviron 4 pouces). Habite les côtgs de la terre 


d'Endracht. 


11, Equonés pleuronote, 

Æquorea pleuronota ; Pen. & Lys. 

Æquorea difcoïdea , limbo dorfali coflellis rai 
diato ; lamellis per païres fafriculatis | tentacu- 
dis denis diflantibus. | 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 538. n. 29. 

— Lasvsun, Foy. tab. 11. fig. 3. 6. 

— De Laux, Anim. fans vert. tom, 2. p. 490. 
n. 12. 

Pétité médufe à ômbrélle fübdifcoïe , à ‘ur- 


: Aa 
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face marquée d'un grand nombre de côtes iné- 

ales, wrnée de dix tentacules blancs. Bale de 
l'eftomac deflinée par une efpèce de grande étoile 
de quatorze à vingt rayons de fommet; de cha- 
oue rayon pait ane paire de faifceaux lamelleux. 
(leur hyalino-criltalline; grandeur, deux à 
tiuis centimètres (environ 1 pouce ). Habite 
près de la terre d'Arnbeim. | 
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12, Ecconée onduleufe. 

Æquorea undulofa ; Per. & Les. 

Æquorea conoidea , lineis undulofis , fupernè 
radiata , rofea ; tentaculis longiffimis. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 338. n. 30. 

— Lesveun, Foy. tab. 12. fig. 1—4. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 500. 
n. 14. 


Cette efpèce eft remarquable par la belle cou- 
leur rofe de toutes fes parties; fon ombrelle fub- 
conique efl marquée à fa furface d’un grand nom- 
bre de lignes ondulées ; fon bord elt garni de 
pombreux tentacules. La bafe de l’eflomac efl 
deffinée par une efpèce de cercle, d’où partent, 
à des intervalles égaux , vingl-cinq à trente rayons, 
formant autant de paires de faifceaux lamelieux. 
Grandeur, buit à dix centimètres (environ 4 pou- 
ces). Habite les côtes de la terre d’Arnheim. 


TROISIÈME SECTION. 


- Equordes à organes cylindroides. 


13. Equonée allantophore. 

Æguorea ullantophora ; Pen. & Lrs. 

Æquorea fubfphærica , infernè truncata , hya- 
Eno-criflullina ; fubtus circulo corporibus c# 
lindraceis numerofiffimis formato ; tentaculis 
drevy/limis. | 

— Pyn. & Lxs. Ann. tom. 14. p. 358. n. 31. 

— Lasveun , Foy. tab. 12. fig. 5—9. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 409. 
n. 19. 


L'ombrelle de cette médufe eft fubfphérique, 
tronquée à fa partie inférieure. Le cercle eft formé 
par un grand nombre de corps cylindroides, bof- 
{clés & prolongés jufqu'au rebord de l’ombrelle ; 
tentacules couris & nombreux. Couleur byalino- 
criflalline ; grandeur, quatre à fix centimètres 
(environ 2 pouces). Habite les côtes de Ja 
Manche, 


14. Equorée de Riffo. 
Æquorea Riffo ; Pen. & Less. 


Æquorea planulata ; difcoidea ; hyalino- 


EQU 


rofea , Pare radiata ; limbo anguflo nudo ;. 
tentaculis capillaceis longiflinus. 


— Pen. & Les. Ann. éom. 14. p. 3358. n. 32. 
— Lesvsua, PVoy.tab. 13. fig. 1. 2. 


. Laux, Anim. fans vert. tom. 2. p. 500. 
n. 15. 


Peron & Lefueur ont dédié cette médufe à 
M. Riflo , naturalifie à Nice ; elle a nne om- 
brelle très-aplatie, prefque difcoide ; le fond de 
l'elltômac relevé pxr une large tubérofité he & 
brillante. Les tentacules font très-longs & très 
nombreux. Couleur hyaline, avec une légère 
teinte de role ; grandeur , huit à dix centimètres 
(environ 4 pouces). Habite les côtes de Nice. 

























15. Equonée rofe. 

Æquorea rofea ; pe Lawx. s 

Æquorea orbiculans , planiuftula , rofea ; 
Juperné vafculis tnchotomis & polychotomis ; 


tentaculis capillaceis, longiffimis & numerofif- 
fimis. 


— De Lanwk. Anim. fans vert. tom. 2. p. 407. 
ñ. 1. 


Cuvieria ; Pen. & Les. Foy. ic. pl. 30. fig. 2. 


Cuvieria carifochroma ; Lxsveur, Foy. pl. 2. 
fig. 1. 


Cette efpèce , regardée comme un genre par- 
ticulier par Peron & Lefueur, a été réunie aux 
Equorées par M. de Lamarck , à caufe de fes ca- 
raélères ; elle offre une ombrelle orbiculaire, 
plane , à tentacules capillacés très-longs & très 
nombreux. Couleur rofe. L'on ignore lon habi- 
ialion. 


16. Equonée euchrome. 

Æquorea euchroma ; px Law. 

Æquorea fubconvexa, vafculofe ; vafculis 
quatuor dorfi centro crucem reférentibus ; tenta- 
culis capillaceis longifimis. 


— Dr Laux. Anim fans vert. tom. 2. p. 497. 
2. 


Cuviera euchroma ; Lesuzur, Poy. tab. 2. 
g. 2. 

An Berenix euchroma ; Pen & Lss. Ann. tom. 
14. p. 327. n. 2? 

Des couleurs élégantes & variées ornent cette 
médufe à ombrelle aplatie, polymorphe, offrant 
fur la face lupérieure une croix centrale formée 
par quatre vaiffeaux fimples à leur origine com- 
mune, fe terminant à la circonférence de l'om- 
brelle par trois rameaux principaux garnis de fu-. 
çoirs ailés; le rebord efl marqué par des efpèces 
de côtes arrondies & peu faillantes. Grandeur, 
cinq centimètres (près de 2 pouces). Habite 
l'Océan atlantique équatoréal. 


ñ. 


EQU 

17. Equorée thal. line. 

Æquorea thalaffina; ve Laux. 

Æquoreaconveriufcula,vafculofa; vaftulisfez 
majonbus in dorfo centroque deprefJa permifcis. 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 497. 
n. 3. 

Berenix thalaffina; Pen. & Les. Ann. tom. 14. 
P. 527. n. 3. 

Cette efpèce, ainf que la précédente, forment à 
elles feules le genre Beremix de Peron , que M: de 
Lamarck a peut-être eu tort de réunir aux Equo- 
rées; nous l'aurions confervé, fi nous ne nous 
étions fait une loi de fuivre autant que poflible 
l'ouvrage du célèbre profeffeur du Jardin des 
Plantes. Il en eft de même de l'efpèce fuivante, 
L'Equorée thalafline, bien diflérente de la vini- 
dule, offre Gx gros troncs de vaifleaux, très-diliñés 
à leur bafe, & fe confondant tous en une efpèce 
de large finus à la partie fupérieure & centrale de 
l’ombrelle ; fa grandeur eît de buit à dix centi- 


mètres ( environ 4 pouces). Couleur, vert léger. 
Habite près la terre d'Arnheiæ. ° 


18. Equon#e mollicine. 

Æquorea mollicina ; ve Lawx. . 

Æquorea orbicularis , deprefla ; foveolis tenta- 
cudifque brevibus duodecim ad periphæriam: - 

— De Laux. Anim [. vert. t. 2. p. 498. n. 4. 

— Encycl. méth. pl. 95./fg. 1.2. 

Medufs mollicina ; Fonsx. Ægyp. arab.p, 109. 
tab. 53. fig. C. 

— Gus. Sy/2. rat. p. 3158. n. 35. 

Foveolia mollicina; Ven. & Lxs. Ann. tom. 14. 
P- 340. n. 38. L 

L’ombrelle de cette médufe eft orbiculaire, 
aplatie à fon fommet , avec feize bandelettes au 
pourtour de l’eflomac , à rebord garui de douze 
petites fofleues ovales & fimples, & de douze ten- 
tacules très-courts. Couleur hyaline; grandeur, 


quatre centimètres (envion +8 lignes). Habite la 
Méditerranée. 


Equorées incertaines, d'après Peron & Lefueur. 


19. Equonée atlantique ; æquorea atlantica. 

Medufa œquorea ; Lœrrixe , It. hip. p. 105. 

Ombrelle orhiculaire , légèrement plane; re- 
bord infléchi, avec un grand nombre de tenta- 
cules & fans bras. Habite l'Océan atlantique 
feptentrional. 

Equonés danoile; œqnorea danica. 

Medufu æœquorea ; Nvic. Prod. Faun. fuec. p. 
233. n. 2819. | | 

Ombrelle orbiculaire à rebord infléchi, garni 
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de teniacules & de villufités. Habite les côtes du 
Danewarck. 


Equonée groënlanduife; æœguorea groenlun- 
dica. 


Medufa æquorea ; Fas. Faun. groenl. p. 364. 
n. 357. 

Owbrelle orbiculaire plane, à rebord infléchi 
& cilié. Habite la mer L Groëaland. 


ERICA MARINA. 


Trois polypiers portent ce nom dans Rumphins; 
ce font les Antipathes pennacea , Ant. myrio- 
phylla , & Ant. flabellum de Pallas. 


EROTYLOS. 


“Mercati (p. 314 }a dooné ce nom à une Déan- 
drine. 


ESCHARE ; e/Chara ; vx Lux. 

Genre de l’ordre des Efcharées, dans la divi- . 
fion des polypiers entièrement pierreux & pon 
Uexibles, à cellules fabforaminées. 

Polypier prefque pierreux, non flexible, à ex- 
Fenrse comprimées ou aplaties, lamelliformes, 
ragiles , fimples, rameules, clathrées ou en réfeau, 
couverles fur toutes les faces de cellules à parnis 
communes difpofées en quinconce, & dont l'ou- 
verture eften général plus petite que le corps. 


Les anciens daturalifles ont donné le nom de 
E/chara ou Efcara à beaucoup de procuélions ma- 
nnes, principalement à des polypiers. Linné ne 
l'adopta point duns fon Sy/fema naturæ & plaça 
la plupart des Efchares des auleurs qui lavoient 
Etc 6, dans fon genre Fluftre; Pallas, peu partifan 
de noms nouveaux , crut devoir conferrer celui 
de E/thara pour un genre dans lequel il réunit 
des Fluftres, des Cellépores, des Elchares & des 
Millépores ; le baron 7e Moil adopta en partie le 
genre Efthara de Pallas ; Solander dans Ellis le 
rejeta , & Gmelia le rétablit tel que Linné l'asoit 
propolé. Cavolini ayant obfervé les polypes de 
quelques Efchares de M. de Lamarck, lesconfdère 
comme des Millépores, En 1810 j'ai divifé les 
Fluftres de Linné en.plufieurs groupes; en 1816, 
M. de Lamarck en a définitivement féparé les 
Efchares. En 1820, non-feulement j'ai adopté le 

enre Efchara de M. de Lamarck , mais encore 
j'en ai fant le type d’un ordre, celui des Efcharées; 
maintenant les Efchares forment donc un genre 
particulier, adopté par M. Cuvier & par les natn- 
ralifles modernes. En caraËlères que je lui ai 
attribués ne diflèrent prefque point de ceux de 
M. de Lamarck. ; | 

Les Efchares fe difinguent des genres qui com- 
pofent l'ordre des Efcharées par leur forme , ainf 
que par celle des cellules re. potes qui les cou- 
vient dans tous les fens. La tige prefqu'articulée 
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Efurs lsmeilofs , conglomerata ; lamini: 
géuruns , se flexuofis & coalefcentibus j Pons 
puncumcustius interftlio feparatis. 


— De Liwx Ænsm. forms vert. tom. 2. p. 175. 
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Ælevars., fèsces ; Guer. Sy/f. pat. p. 3:66. 
3 !:. 


— Sos. à Eccrs, Zoophk. p. 133. n. 6. 
Corst. p. 86. n. 3. faë. 30. fig. à. 
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4. Escuane à baudeleties, 

Zfchara fafcialis ; Pairas. 

Efcharu plano-comprefla , ramofiffima; ramis 
tœnialibus, anguflis , Slexuofis, variè coalitis, 
Jabclathratis ; poris impreffis. 

— Pair. Elench. p. 42. n. Q. var. À. 

— De Laux. Anim. fans vert: om. 2. p. 176. 
n. 4. 

Millepora fafcialis; Gurr. Syfl. nat. p. 7765. 
m 14. 

Millepora tœnialis ; Soi. & Etuis, ZorpA. 
P: 135; n. 7: 

— Esus, Corail. p. 87. tab. 30. fig. 6. 

— Mass. Hi/f. tab. 33. fig. 160. n. 1—3. 


Ce polypier forme des touffes larges , élégantes, 
très-divilées & fubcancellées par l’anaftomofe des 
bandelettes & de leurs divifions; ces bandelettes 
font comprimées , larges au plas d’un céntimètre 
(4 à 5 lignes), couvertes partout de petites cellules 
arrondies , non faillantes, ce qui rapproche beau- 
coup ce polypier des Millépores. Habite la Médi- 
terranée. 


5. Escmanx cervicorne. 

Efchara cervicornis ; ve Lawx, 

Eféharä ramofiffima fabcomprefla; ramis per- 
anguflis; poris prominulis fuhtubulofis. 

+ De Luux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 176. 
n. 5. 


Millepora cervicornis ; Gusi. Sy/f. nat. p. 3784. 
n. 7. 

— Sox. & Eruis, ZoopA, p, 134. n. 8. 

— Mansi. Hi/f. mar. tab. 32. fig. 152. 


Coste efpèce ; ainfi que la précédente, aoroient 
beloia d'ane bonne fynonymie ; prelque tous Les 
auteurs ont parlé de la première, beauco“p plus 
commune que celle-ci. Elle eft facile à diftinguer 
par fes rameaux larges d’une ligne à une ligne & 
demie au plus, plus fragiles, plus élégans dans 
leur facies. Je doute que la figure de Marfilli lui 
äppartienne ; je ne la cite que d’après l'autorité 

e Solauder & de M. de Lamarck. Cette efpèce 
habite la Méditerrrnée. j 

Nota, J'ai trouvé dans le calcaire à polypiers 
des environs de Caen une efpèce foflile tellement 
femblable à l'Efchare cervicorne par la foyme, qu'il 
eft impoflible desne pas la regarder comme ana- 
logue, malgré yne légère différence que préfentent 
lès cellules. 


6. Escnane grêle. 
Efthara gracilis; ve Lawx. 
Ffhara rimofa , fubdichotoma , gracilis 5 9- 
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lindracen ; ramuis olfoletè compreffis ; poris six 
prominulis. 


— De Lanx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 156. 
7, L2 


Millepora tenella ; Esvrs , Zooph. tab. 20. 


La tige & les rameanx de ce polypier font cy- 
lindriques , prefque comprimés; les cellules font 
ou faperficielles ou un peu faillantes, plus rappro- 
chées entr'elles vers le fommet que dans les parties 
inférieures du polypier. Largeur des rameaux, en- 
viron uve ligne; grandeur; (x à huit centimètres 
(3 ponces}). Habitation inconnue. 


Nota. Ce n’eft que pour conferver le genre 
Efchare de M. de Lamarck dans fon intégrité que 
je rapporte cette elpèce ; elle doit appartenir aux 
Millépores; & peut-être n'efl-elle qu’ane forte 
variété du Milepora truncata. 


7. Escnune lichénoïde. 

Efèhara lichenoïdes ; px Laux. « 

Efchara cefpitofa, ramofiffina ; ramulis com- 
planatis lobatis, obtufis ; poris J'uperficialibus 
afperulatis. | 

— Ds Laux. Anim. fans vert. tam. 2. p. 176. 
ñn. 7. 

— Sesa, Muf. IIT. tab. 100. fig. 10. 


Ce polypier fe trouve en petites touffes liché 
he $ élégarument décorgdes & lobées; les 
ramifications font turtueufes, quelquefois coa- 
lefcentes, couvertes de cellules faperficielles & 
un peu rudes. Couleur blanchâtre ; grandeur... 
Habite l'Océan indien. 


8. Escuane lobulé, 
Efchara lobulata ; Dr Lux. 


Efchara nana , fubramofa , compreffu , pal- 
mato-lobata ; lobis apice dilatatis , obtüfis ; fu- 
perficiebus utrifque granuluto-ufperatis. 

— Ds Laux. Anim. fans sert. tom. 


n. 6. 


La bafe de cet efchare enveloppe & encroûte 
les tiges des plantes marines , des polypiers, &e, 
J s’en élève des expanfions aplaties, fubrameufes, 
lobées, palmées, "ec & obtdfes à leur fommet ; 
les cellules rendent leur furface granulée & rude. 
Grandeur, un à quatre centimètres (4 à 18 lignes); 
couleur, cendré violätre ou Lleuâtre. Habite Îcs 
mers de l’Aultralie, 


2. p.177. 


9. Escmine petite räpe. 
Eféhara fcobinula ; vx Lux. 


Eféhara lamelliformis , ovato-rotundata y Wie 
data , fublobata ; cellulis creberrimis > Obéiqué 
| Promnnulrs, 


3:6 ESC 


— Ds Lame. Anim. fans vert. tom. 2, p.177. 
ñn. 9. 

D'une bafe encroûtante & médiocre s'élève un 
lobe lamelliforme, ovoide, arroodi , ondé, & dont 
les deux furfaces font hériffées par la fuillie des 
cellules tres-petites, ferrées, quincunciales, un 
peu femblables à celles des Cellépores. Couleur, 
grandeur & habitation inconnues, 


10. Escæane porile. 

R/chara porites ; ve Lawx. 

Efchara lamellofa, undato-lobata ; lobis ro- 
tundatis ; cellulis fuperficialibus-in reticulum dif- 
. pofitis, margine denticulato. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 177. 


7. 10. 


Ce petit polypier dont M. de Lamarck n’a indi- 
qué ni la couleur , ni la grandeur, ni l'habitation, 
offre des lames aflez minces, ondées, contournées 
diverfement , arrondies en crêle ; leurs deux [ur- 
faces font garnies de cellules denticulées fur les 
bords, difpofées en réfeau comme dans le Cee- 
pora reticularis. 


11. Escuure encroûtant. 

Efchara incruflans; px Lau. 

Efchara incruflans, deformis , rarè lobata ; 
poris impre[fis difhnélis quincunciahbus. 

— Ds Laux. Anim, fans-vert. tom. 2. p. 177. 
n. 11. 


Cette efpèce appartient-elle à ce genre ? Vu fa 
forme encroûtante, il eft permis d'en douter ; elle 
euveloppe les tiges & les branches des hydro- 
phytes & leur donne l'afpeët d'incruflations cal- 
caires. Elle eft formée de lames aflez minces, 
rarement lobées, couvertes de cellules non fail- 
lautes, diflindes & quincunciales, Elle a été 
rapportée par le capitaine Baudia ; d’où ? 


12. Escwanx lobé. 

Efchara lobata ; Lamx. 

Efthara lobata , incruflans ; laminis fimpli- 
cibus , marginibus undatis vel lobatis ; cellulis 


fubradiatis ; fubpyriformibus, paululum promi- 
nentibus ; ore infernè emarginato. 


— Lanx. Gen. polÿp.p. 40. tab. Ta. fig. g—12. 


Elchare bien cara@érifé, formant des expan- 
fions lamelliformes, fimples, à bords ondulés ou 
lobés ; couvertes de cellules en féries EE 
rayonnantes, fubpyriformes, un peu faillantes, 
féparécs par des lignes profundes & ponéluées; 
leur onverture ell échancrée inférieurement. 
Graodeur, deux à trois centimètres (environ 1 
pouce); couleur terreufe par la defliceation , d'un 
rouge vif & tendre dans l’état de vie. Habite fur 
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le Fucus nodofus & a été recueilli par le capi- 
taine de navire Laporte , fur des rochers fous-ma- 
ues degrés de longitude orientale 


L 


du banc de Terre-Neuve. 
ESCHARÉES; eftharea ; Lawx. 
Ordre de la divifion des polymiers entièrement 


ee & non flexibles, à cellules perforées ou 
oraminées. 


ss Les lapidefcens, polymorphes, fans com- 
pacilé intérieure ; à cellules petites, courtes ou 
peu profondes, tantôt fériales, tantôt confufes. 


Tels font les caraélères que j'ai donnés à l’ordre 
des E/charées où polypiers à rifeau , dans mon 
Expolition méthodique des genres de la claffe des 

lypiers; on les trouvera un peu vagues : il étoit 
impollible d'en donner de plus précis pour un 
groupe que je regarde comme tellement {yfléma- 
tique , que l’on el tenté à chaque inflant ’y faire 
des modilicalions & même de l'effacer du tableau 
pour placer les genres & les efpèces qui le com- 

ofent , les uns parmi les Fluflrées , les autres avec 
es Milléporées. Dans l’état a@luel de nos connoif- 
fances l'on peut indiquer ces changemens , & 
attendre , pour les effeéluer , de nouvelles obferva- 
tions faites fur les animaux vivanus & von fur leur 
prétendu fquelette où le polypier. 

Les Efcharées renferment une partie feulement 
des polypiers à réleau de M. de Lamarck , les 
autres appartiennent aux Cellulifères. J'ai réuni 
aux Milléporées , les Rétéporites, les Ovulites, les 
Luoulites & les Orbuhtes que plufieurs naturalifles 
ont regardés comme des mollufques, principale. 
ment M. Denys de Montfort. Ce dernier a décrit 
dans fa Conchyliologie fyflématique des êtres 
dont l'organifation n'c pas encore bien démon- 
trée : tels font fes genres, Ziniporus , Siderolites , 
Numulrtes, Iycophris, Rotaltes, Egeon, Bn- 
relis, Miholtes , Claufulus & Difcolites ; lalo- 
part appartiennent aux genres déja cités, les autres 
en approchent beaucoup. 


Dans mon Expolition méthodique , l'ordre des 
Efcharées étoit compolé des genres Adéone , EF 
chare, Rétépore, Dilcopore’, | fon Cellépo- 
raire, Krufenflerne, Hornère & Tiléfie ; dans le 
tableau des genres, les trois derniers font clafés 
dans le groupe des Milléporées , parce que leurs 
cellules ont la forme de trous creuffs dans un 
corps folide, fans parois diftinéles , & que ces cel- 
Jules ne font pas uniformément répandues fur toute 
la furface du polypier. 

Ainf l'ordre des Efcharées eft formé maiate- 
nant des genres Adéone, Efchare, Rétépore, 
Difcopore, Diaflopore, Obtélie & Celléporaire. 
Foyez ces mots. 


ÉTOILES DE MER; Echinod. 


Nom vulgaire des Ailéries. Foyez ce mnt. 


ETOILES 


E UC 
ÉTOILES DE MER FOSSILES. 


Des Aftroites fofliles, des articulations d’En- 
crines & une coquille du genre Sabot , font quel- 
quefois nommées Étoiles de mer foffiles par les 
oryélographes. 


EUCÉLIE; eucælium ; Savio. 


Genre de l’ordre des Polyclinées, dans la divifon 
des polypiers farcoiïdes. 

Corps commun feflile , gélatineux, étendu en 
croûte, compolé de plufieurs fyflèmes qui u'ont m1 
cavité centrale, ni circonfcription apparentes. 
Animaux difpofés fur un feul rang; autour de leur 
centre ou de leur axe commun ? Orilice branchial 
circulaire, déponvu de rayons ; linteftiual plus pe- 
tit & peu diflinét. 

Ces zoophytes, dit M. de Savigny dans fes ex- 
cellens Mémoires fur les animaux fans vertèbres, 
recouvrent les madrépores & les autres corps ma- 
rins fur lefquels ils s'étendent en petites plaques 
d'un blanc laiteux, à leur furface feulement, 
car leur intérieur eft mou & tranfparent comme 
une gelée; il recèle fouvent des creveties auxquels 
ces Âleyons fervent de refuge. Leur couleur opa- 
que paroit due à une multitude d’atomes lenti- 
culaires , hériflés d'épines & comme radiés, d’une 
fubflance crétacée & faifant partie du polypier. 
Le thorax eft oblong , les mailles du tiffu refpira- 
toire dépourvues de papilles; l'abdomen demi- 
latéral, Éftile & de la grandeur du thorax, s'appuie 
contre le fond de la cavité des branchies; l'ovaire 
uhique , feflile , s'applique fur le côté de la cavité 
abcominale. 

M. de Lamarck a réuni les Eucélies aux Di- 
demnes daus fon Hiffoire des animaux fans ver- 
tèbres, à caufe des rapports qu'il a trouvés entre 
ces deux genres; je n'ai pas cru devoir adopter 
fon opinion; j'ai préféré celle de Savigny, fondée 
fur l'organifation de ces êtres , tellement voilins 
des Alcyons, qu'ils ne peuvent être claflés parmi les 
mollulques. 

M. de Blainville n’a rien ajouté à ce qu'ont 
dit MM. Savigny & de Lamarck far les Eucélies. 

M. Cuvier a réuni ce genre aux Polyclinées. 


Evcéure hofpitalière. 

Eucælium hofpitiolum ; Savicny. 

Eucælium cruflaceum molle, craffiufculum , 
griféo-punélatum marnillofum ; marnillis fubo- 
valibus , centro tran/lucidis , leviter incarnatis ; 
onÿficiis rubefcentibus. 

— Savic. Mem. 2. part. 1. p, 46. 196. n. 1. 
pl. 4. fig. 4. & pl. 20. fig. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p. 75. tab. 77. fig. 8. 

Eucèle fubgélatineux ; vx Laux, Anim. füns 
sert. tom. 3.p. 00. n. !. 

Ce polypier s'étend en croûte molle, peu épaitfe, 
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y d'un gris pâle pointillé de blanc mat ; l'enveloppe 


efltranfparente , tenace, extenfble ; thorax blanc ; 
abdomen d'un jaune-pile ; huit à dix filets tenta- 
culaires; fac branchial très-délicat, compofé de 
cinq à fix vaifleaux tranfverfes, égaux , unis par 
des vaiffeaux longitudinaux plus fins ; ovaire placé 
fur le côté droit. Œufs roux. Grandeur, quatre à 
cinq centimètres (1 à 2 era randeur du 
polype, un millimètre. Habite le role de Suez, 
fur les Madrépores, &c. 


EUCRATÉE ; eucratea ; Lawx. 


Genre de l’ordre des Cellariées , daus ladivifion 
des polypiers flexibles & celluhifères. 

Polypier phytoide articulé ; chaque articulation 
Po a d'une feule cellule fimple & arquée, avec 
un appendice fétacé; ouverture oblique. 


Ce genre a été confondu avec les Cellulaires 

ar Pallas & Bruguière, avec les Cellaires par So- 
Ldue dans Ellis & par M. de Lamarck, avec 
les Sertulaires par Gmelin. M. de Savigny l'a 
nommé Catenaria, dans le grand ouvrage fur 
l'expédition d'Egypte. Cependant je l'avois pro- 
pofée dès 1810, & il fut publié dans le Bulletin de 
lu Société philomathique en 1812. 


Les Eucratées diffèrent de toutes les Cellariées 
par la lituation & la forme des cellules ; elles ont G 
peu de rapport avec les polypiers de cet ordre, 
qu’on feroit tenté de les placer dans celui des Sertu- 
lariées, les différences avec ces dernières n'étoient 
encore plus grandes. Les cellules des Eucratées , 
tonjours ab pe ifolées, articulées les unes à la 
fuite des autres, ont une forme plus ou moins 
arquée; Les courbures qu’elles préfentent, foit con- 
caves, foit convexes, font toujours du même côté 
dans chaque rameau. L'ouverture eft oblique & 
placée dans la partie fupérieure de la concavité 
des cellules, qui font toutes pourvues d'un appen-" 
dice filiforme plus ou moins ee dont la fituation 
varie fouvent [ur le même individu : ou voit, par 
cette defcription, combien efl grande la diflérence 
qui exifle entre les Eucrutées & les autres Cel- 
lariées. 

Le favant À. Bertoloni, profeffeur à Bologne, 
a réuni aux Cellaires le F’orticella polypina de 
Muller, de Gmelin & de Bruguière, fous le nom 
de Cellaria pyriforms. W el bien certain que, G 
l'on examine ce polype defféché, il reflemble 
parfaitement à une Cellariée du genre Eucratea ; 
mais fi l'on confidère la defcription qu'en ont 
donnée les auteurs célèbres que j'ai cités, aiofi 
que celle d’Ellis, qui l'a obfervé vivant , il n'y a 
plus aucune analogie entre ce polype & les Cel- 
lariées. 

La forme générale des Eucratées eft allez élé- 
gante ; c'eit à la courbure des rameaux, fe divi- 
faut par dichotomies peu nombreufes, que ces 
polypiers doivent le port gracieux qui les dif- 
tiugue, 
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Leur fubllance pou flexible eft plutôt calcaire 
que membraneufe ; ce cataËtère, joint à la ténuité 
de la partie inférieure de la cellule, les rend très- 
fragiles. 

eur couleur, dans l'état de defliccation, eft un 
blanc pur, quelquefois nacré. 

Leur grandeur ne dépalle jamais trois centi- 
mètres; 1l eft mème très-rare qu'elles préfentent 
une taille auffi élevée. 

On les trouve fur les hydrophytes & les aatres 
produélions marines, les unes fur les côtes d’Eu- 
rope, l’autre fur le bant de "Terre-Neuve ; nou- 
velle preuve de l'influence des latitudes égales 
{uc la fituation géographique des genres. 


r. Eucrarée cornue. 

Eucrateu cornuta ; Linux. 

Eucratea ramo/fa; fetà ad cellulaint longiffimé ; 
cellulis fimplicibus , curvatis, alters Juper al- 
deram. ; 

— Laux. Hi/l. polyÿp. p. 149. n. 260. 

— Linux. Gen. polyp. p. 8. 

Cellaria cornuta ; né Lawx, Anim. fans pert. 
tom. 2. p. 139. n. 17. 

Sertularia cornuta ; Guez. Syff. nat. p. 3061. 
n. 40. 

— Espsn. Zooph. tub. 19. fig. 1—3. 

Voyez Baveuiène, Encyclopédie méthodique , 
à l’article CeLLuLAIRE connue, pour les autres 
fynouymes & pour la defcriplion. 


2. Evcnarée cornet. 
Eucratea chelata ; Laux. 


Eucratea ramo/u ; fetà ad cellulam breviore , 
asellulis cornjÿformibus , ore marginato. 


— Laux. Hit. polyp. p. 149. n. 261. pl. 3. 
fig. 5. A. 


— Laux. Gen. polyp. p. 8. tab. 65. fig. 10. 


Sertularia loricata ; Gwuxz Sy/t. nat. p. 3861. 
h. 41. 


— Esren, Zooph. tab. 29. fig. 1. 2. 


Cellaire multicorne ; ns Laux. Anim. fans 
vert. tom. 2. p. 140. n. 18. 


Voyez Crerrvvuine conxer, Brug. Encycl. 
rhéth. p. 454, n. 18, pour la fynonymie & pour 
ka delcription. 


3. Eucnar£e appendiculée, 
Eucratea appendiculata ; Laux,. 


Eucratea ramofa ; fetà jurta cellulam adhe- 
rente & longiore. 


— Laux. Gen. polyp. p. 8. tab. 65. fig. 11. 
Cette julie efpèce eft femblable aux précédentes 
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par le port & la grandeur , mais elle en-diflire 
par la forme des cellules. Dans celle-ci, elles font 
en forme de cornet à bouquin, avec un cil ou 
appendice qui part de la bale de la cellule , y ad- 
hère dans toute fa longueur & la dépaile de bean- 
coup. L'Eucratée appendiculée a été trouvée fur 
des AE du banc de Terre-Neuve par le 
capitaine Laporte. Elle femble remplacer daus 
ces mers les elpèces de nos côtes. 


EUDÉE; eudea ; Lamx. 


Genre de l'ordredes Milléporées, dans la divifia 
des polypiers pierreux , à cellules perforées ou 
loramintes. 

Polypier foffile pars ; extrémité percée d’un 
ofcule profond à bords très-entiers ; lurface eri- 
blée de pores à peine vifbles, fitués dans des la- 
cunes ou des trous irréguliers , peu profonds, 
plus petits, plus nombreux & moias fenfbles à 
melure que l’on approche du fummet. 

Ge genre elt ua des plus fiugaliers de tous ceux 
que l’on a trouvés dans le calcaire à polÿpiers des 
euviroes de Caen, & quoique compolé feulement 
d’une feule efpèce , elle efl tellement caraëé- 
rilée, qu'il eft impoflible de la réanir à aucun des 
ve de la nombreufe famille des Milléporées. 

eft facile de le faire uné idée de ce foflile en 
fe figurant un Millépore ofculé au fommet , re- 
couvert d’une en Bd criblée de trous, au 
travers defquels l’on aperçoit les pores ou cellules 
polypeufes des polypiers er 4 I femble que 
ces trous ont été faits dans une enveloppe mince 
fortement tendue fur toute la furface de ceite 
produélion remarquable de l'ancien monde. Il 
n'exifle aucun rapport entre les Eudées & le Dac- 
tylopore cylindracé de M, de Lamarck ( Rete- 
porites digitalis nobis), dans lequel il fuppole ua 
double réleau , l’un intérieur & l'autre extérieur. 
Ce genre fe place naturellement avant les Alvéo- 
lites & près des Mélobéfies. 

J'ai dédie ce genre à mon ami M. Eudes Def- 
longchamps, dotleur enchiturgie, mon fidèle col- 
laborateur , chargé, dans cet ouvrage, de tout 
ce qui a rapport à l'hifloire des vers 1ntellinaux, 
& qui a enrichi cette partie de beaucoup d’obler- 
vations nouvelles & d'un grand nombre d'efpèces 
inédites qui avoient ri ar au célèbre Ru- 
dolphi. | 


Eup£ée en maflue: 

Eudea cluvata ; Lawx. 

Eudea fofilis, lapidea , clavata, 1-2 capitats, 
ad extremitatem ofculofu, ofculo margine inte- 
gerrimo ; poris vix vifibilibus in lacunis vrregu- 
laribus Juperficiei fparfis. 

— Lanux. -Gen. polyp. p. 40. tab. 74. fig. 
ii É 

Voyez la defcription du genre, Grandeur, 
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deux à quatre centimètres (18 lignes au plus), 
Se trouve dans le terrain à polypiers des environs 
de Caen; il y ef rare. 


EUDORE ; eudora ; Pen. & Lrs. 


Genre de Fordre des Acalèphes libres, duns la 
clafle des Acalèphes de M. Cuvier. 

Corps libre, orbiculaire , djfcoide, fans pé- 
At 5 fans bras & faus tentacules; bouche 
unique, inférieure & centrale. 

Ce geore, propolé par Peron & Lefueur dans 
leur beau Mémoire fur les Médufes, a été adopté 
par MM. Cuvier & de Lamarck , tel que les pre- 
miers l'ont établi. Les Eudores, dit M. de Lamarck, 
fe rapprochent en quelque forte des Porpites par 
leur forme générale; mais, outre qu'elles ne font 
pos cartilagineufes intérieurement, leur organi- 
ation efl différente. Elles font principalement 
diflinguées des Ephyres en ce qu’elles n’out qu'une 
bouche. Ce font des corps gélatineux tranfpa- 
rens , éminemment veineux ou valculeux, & 
aplatis comme des pièces de monnoie. On u’en 
connoît encore qu’une feule efpèce. 


Evpone onduleufe. 

Eudora undulofu ; Psn. & Vs. 

Eudora orbiculuris, difcoïdea ; pedunculis 
brachiis tentaculifque nullis ; ere unico , infero , 
centrale. 

— Pen. & Les. Ann. tom. 14. p. 326. n. 3. 

— Lesvrun, #oy. pl. 1. fig. 1—3. 


— De Lanx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 493. 
71. 1, 


Cette Médufe fe préfente fous la forme d’un 
corps difcoide. Les vaifleaux fus-ombrellaires & 
marginaux [ont fimples, onduleux & concentriques. 
Les lous-ombrellaires font polychotomes & dif- 
tribués en quaire triangles reél 
trous vafculaires qui fe réuniflent à angle drait 
au centre de l’ombrelle. Couleur byaline; gran- 
deur, huit centimètres (environ 3 He Ha- 
bite près de la terre de Witt dass l'Aufiralie. 


-EUGENIACRNNITE ; eugenracrinites; Mirren. 


Genre de l'ordre des Echiuodermes pédicellés 
de M. Cuvier & de la famille des Crinoides ou 
Encrines de Miller. 

Articulation"fupérieure de la colonne s’élargif- 
fant en cône renverlé, à bafe prefque pentan- 
gulaire ; les cinq écailles du réceptacle font adhé- 
rentes & comme ankilofées. 

Ce genre à été établi par Miller, dans fon bel 
ouvrage [ur les Crinoides ou Encrines ; (eul :l 
forme fa quatrième diviGon, célle des Crinoideu 
coadunuta. J\ n'ell encore compolé que d'une 
Jeule elpèce dont on ne connoit même qu'une 
partie; come elle eit bien caraëlérilée, il eit fa- 


es par deux 
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cile de la diftinguer des autres genres de cette 
famille fingulière. 


EvcexrAcainiTe à cinq angles. 

Eugeniacrinites quinquangularis ; Miren. 

Eugeniacrinites foffilis ; articulo fupero , co- 
nico infero, fubpentangulare ; fquamis adhe- 
rentibus. 

— Mure, Hi/f. crinoïd. p.111. tab. 47. 

Clove encrinite; Panuixs, wol. 2. tab. 13. fig. 70. 

Caryophyllite ; Ksonn, tab. 36..fig. 29. 

Comme il n'y a qu’une feule efpèce de connue, 
voyez la defcription du genre. Ce Crinoïde a été 


trouvé dans le Switzerland , ainfi que dans le can- 
ton de Zurich & de Schafhoufe. 


EULIMÈNE; eulimenes ; Acaz. 


Peron & Lefueur ont donné ce nom à un genre 
de Médufes compolé de deux efpèces, que M. de 
Lainarck a réunies aux Phorcyuies des mêmes au- 
teurs. F’oyez l'uoacyrxis. 


EUNICEE; eunicea ; Limx. 

Genre de l'ordre des Gargoniées , dans la divi- 
fion des polypiers flexibles & corticiferes. 

Polypier dendroïde , rameux ; axe prelque tou- 
jours comprimé, principalement à l'aiffelle des ra- 
meaux, recouvertd’une écorce cylindrique, épaille, 
parfemée de mamelons faillans, toujours épars & 
polypeux. 

Les Eunicées, de même que les Plexaures, 
failoient partie du genre Gorgonia des auieurs; 
j'ai cru devoir les en difiraire à caule des carac- 
tères que l’on trouve à ce groupe de polypiers. 
Dans ces êtres, les polypes font conflamment 
fitués dans des mamelons Tavuni de plufieurs mil- 
limètres de longueur & de largeur, quelquelois ua 

eu moins volumineux & toujours bien remarqua- 
Êles par leur forme : ce curaëtère eft exelulif & ne 
fe trouve point dans les autres Gorgoniées. Quel- 
ques Gorgones , telles que les G. rerticillans, 
plurna,elongata, ofrent également des mamelons 
polypeux faillans, maisils font réfléchis vers latige 
ou les rameaux, & fouvent lesbranches inférieures 
ne préfentent que de fimples tubercules, ou bien 
ont une furface parfaitement unie , tandis que dans 
les Eunicées , les mamelons font toujours droits & 
de la même longueur dans toute l'étendue du 
polypier ; enfin , la fubflance & le facies diffèrent 
tellement , qu’il eft impoflible de confondre les 
Gorgones avec les Eunicées. L'écorce de ces poly- 
piers paroit organilée comme celle des Plexaures , 
& lui refemble pzr l'épailleur , la confiflance, 
l'exiflence d'une membrane intermédiaire très 
apparente, entre l'axe & l’envelappe charnue, 
muy que par la couleur. Les rh 

L 


330 EUX 


quelque différence, autant à dh eft poffible d'en 
juger fur des êtres privés de la vie, depuis long- 
temps defléchés & fouvent dégradés. Ils femblent 
moins rétraéliles ou avoir 3 tentacules plus 
alongés que ceux des Gorgones. Si le fac mem- 
braneux, qui enveloppe iminédiatement le corps 
de l'animal, exille, il dit étre très-court & peu 
exteafble ; les parties inffrieures du polype doi- 
vent être d'un volume affez confidérable ponr 
remplir la cavité que l'on a toujours regardée 
avec raifun comme une cellule; aucune Gorgo- 
nite n'en offre d'aufli étendue. Les tentacules des 
polypes des Eunicées, d’une forme cylindracée & 
aigue dans l’état de defliccation, paroiffent nom- 
breux & fe recouvrent les uns les autres fans ordre 
déterminé ; ils ne peuvent pas reatrer entièrement 
dans l'intérieur de la cellule. Tous ces carattères, 
faciles à obferver avec use loupe ordinaire, prou- 
vent que l’orgawifation de ces êtres a été inconnue 
jufqu'à ce moment, & qu'ils forment un groupe 
bieu diflinét. 

Les Eunicées varient peu dans leur forme; en 
général elles font branchues , avec des rameaux 
épars & cylindriques. Les mamelons varient 
davantage ; il en exifle de courts, d'autres fout 
en forme de pyramide écrafée, on très-alongés, 
avec le fommet arrondi ; en général leur lurface 
eft unie. 

Leur couleur efl la même que celle des Plexaures, 
c'eft-à-dire, un fauve-brun rougeätre plus on 
moins foncé ; cette couleur varie moins que 
celle des Gorgones ; elle ne devient jamais blan- 
che par l'expoñition à L'air & à la lumière. 

Ces polypiers habitent la partie de l'Océan 
fitaée entre les deux tropiques & s'étendent peu 
dans les mers tempérées ; An ue {ont pas rares & 
fe trouvent dans toutes les colleétions des natura- 
liftes. 


1. Euxicée antipale. 

Eunicea antipathes. 

Eunicea ramofa; are compreffo, nigro; cortice 
bruneo ; poris mazimis, fparfis. 

— Lawx. Hifl. polyp. p. 434. n. 600. 

Gorgonia antipathes ; Guez. Sy/l. nat. p. 3804. 
ñn. 9. 

— Bosc, 3. p. 33. 

— Porner, Foy. tom. 2. p. 55. 

— Ds Lawx. Anim. fans vert. tom. 2. p. 521. 
n. 36. . 

— Esren, Zooph. tab. 23—27. 


L'Eunicée antipate eft remarquable par fa gran- 
deur & par le diamètre des rameaux ; elle s'élève 
à fix ou fept décimètres (plus de 2 sieds}), & fes 
branches principales ont louvent ou de deux 
centimètres de largeur (environ un pouce); ils font 
couverts de polypes très-grands , épars dans une 
écorce brune , comme terreufe & très-épaifle : elle 
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ef tellement friable, que l'on trouve rarementceile 
efpèce entière ; très-fouvent l'axe eft décourert. 
Il ef comprimé, prefque plane dans l'angle des 
rameaux , qui fe terminent en pointe alongée. 
M. Poiret dit que « les polypes font très-vifi- 
» bles, approchant de ceux que l'on nomme or- 
ties de mer. Ws font de couleur de cire & y ref- 
femblent telle:sent, qu’aa premier coup d'œil 
l'on feroit tenté de croire que les brancies ent 
» été enduites de cette fubflance. » Le polypier 
obfervé par M. Poiret eft-il bien le même que 
l'Eunicée antipate, défignée par prefque tous 
les auteurs comme originaire de L mer des ludes ? 
Efper me femble avoir fizuré deux efpèces fous 
le nom de Gurg. antipathes. 


2. Euxicée à petits mamelons. 
Eunicea microthela ; Laux. 


Eunicea ramofa , fubpinnata ; ramis incur- 
vatis; mamillis conicis fubeminentibus ; corlice 
Jriabili cretaceo. 

— Laux. Hiff. polyp.p. 455. n. 601. 

An Gor. papillofa ; Esren, Zooph. p. 173. 
tab. 50? 

Cette Eunicée a des rameaux courbés, s'éle- 
vant d'uve tige droite , courte , prefque pinnée, 
ils font couverls de pelits mamelons coniques; 
peu faillans. L'écorce efl épaille, friable, crétacte, 
d’une couleur fauve-verdâtre très-foncée. La 
grandeur du polypier varie de fix à huit cepti- 
mètres (environ 3 pouces). L'on ignore fon 
habitation. Je crois que la Gorgone papilleule 
d'Efperelt très-voifine du Gorgona verrucofa , & 
qu’elle n'appartient peut-être point aux Eunicées. 


0 


3. Euxicée en forme de lime. 

Eunicea limiformis; Lawx. 

Eunicea ramofa vel dichotoma ; mamillis co- 
nicis numerofis , acutis, v-2 müllim. longs; 
cortice crallo , Juberofo , füfco. 

— Laux. Hifl. polyp. p. 436. n. 6o2. 

— Lawx. Gen. polyp. p. 36. tab. 16. fig. 1. 

— Tounner. A. Gall. 1700. p. 34. tab. 1. 


Les rameaux de cette efpèce font épars ou di- 
chotomes, couverts de mamelons polypifères , 
coniques, longs d'un à deux millimètres, € 
fur une écorce épaifle fubéreufe, d’une couleur 
brun-rougeätre prefque noir. L'axe eft également 
noir, cylindrique & comprimé aux articulations. 
Grandeur, deux à trois décimètres (environ 1 
pied). Habite les mers d'Amérique. 


Nota. Cette efpèce eft fouvent confondue avec 
la Muricée épineufe ( Gorgonia muncata Pall.}, 
ui en diffère par une foule de caraéères. La 
fi ure publiée par Tournefort dans les Mémorres 
de l'Academie des feiences elt trè-bonne. 


qq 
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4. Eomicéz molle. 

Eunicea mollis ; Laux. 

Eunicea teres dichotoma , ramis flexuofo-re- 
curvatis implexis ; cortice fpongiofo , fufco ; 
marnillis numerofis , marginibus laceris. 

— Lauwux. Hifl. polyp. p. 436. n. 603. 

Gorgonia mollis ; Guez. Syff. nat. p. 3799. 
n. 4. 

— Ouiv. Zool. adriat. p. 233. 


— Gixx. Cper. poflh. tom. 1. p. 16. tab. 10. 


fig. 23. (Bona.) 
— Banr. Decad. 3. p. 96. n. 4. 
Cette efpèce fe diftingue de la précédente par fes 


rameaux dichotomes, flexueux , recourbés; les 
cellules mamilliformes font très-rapprochées, 
obtufes & comme déchirées fur leurs bords, à 
caufe des tentacules toujours plus ou moins fail- 
lans. Couleur, brun-foncé ; grandeur, trois à 

uatre décimètres (plus de 1 paed). N'eik pas rare 
Lu la Méditerranée. - 





5. Eunitée fuccinée. 
Eunicea fuccinea ; Lawx. 


Eunicea teres, flavo-cornea , dichotoma ; 
cortice undiquè cellulis verruciformibus hian- 
tibus. 


— Lux. Hifl. polyp. p. 477. n. 604. 
Gorgonia fuccinea ; Guez. Sy/f. nat. p. 3799. 
n. 5. 
— Esren, Zooph. tab. 46. 


Pallas, que Gmelin , Bofc & Efper ont copié, 
n'a vu qu’un feul individu de ce polypier dans le 
Mufée du D. D. Van Hoey. Le caraëlère de l'axe 
tranfparent & coloré comme le fuccin , s'obfer- 
vant fur d'autres Gorgoniées , me fait confidérer 
celle-ci comme une efpèce douteufe , dont les 
autcurs ont pu parler fous un autre nom. 

La figare dounée par Efper n’eft pas très-bonne. 

Les Eunic. limiformis , mollis & fuccinea me 
paroiffent très-rapprochés, & ne font peut-être 
que de fimples variétés de la même efpèce. 


6. Euxicée faux-antipate. 

Eunicea pfeudo-antipathes; Lawx. 

Eunicea ramofa, dichotoma ; ramis afcen- 
dentibus; are ad axillas compreflo; cortice craffo 
mamillis echinato. 

— Lanx. Hifl. polyp. p. 437. n. 6o5. 

Gorgonia pfeudo-antipathes ; ve Laux. Anim. 
Sans vert. tom. 2. p. 322. n. 40. 

Eunicée à tige dichotome , rameufe, avec les 
rameaux afcendans couverts de mamelons larges 
à leur bafe & tronqués au fommet; l'écorce elt | 
très-épaile , peu adhérente à l'axe : ce dernier ef 


EUN 38r 


toujours comprimé aux bifurcations. Coulear 
brune dans l’état Tec ; grandeur, deux à trois déci- 
mètres (environ 1 pied ). Habite les mers d'Amé- 
rique. 

Nota. M. de Lamarck cite pour cette efpice, 
mais avec un point de doute, ane variété du Gur- 
gonia muricata , Efper , tab. 39. Cetic figure ap- 
partent évidemment à cette dernière, que'jai 
nommée Muricea fpicifera. Voyez ce mot. 


7. Euxicée clavaire. 
Eunicea clavaria ; Lawx. 


Eunicea ramofa , craffiflira; ramis teretibus , 
parm numerojis, clavato-elongutis ; manulls 
inœqualibus , ore magno, 


— Laux. Hifl. pol;p. p. 437. n. 606. | 
— Laux. Gen. po/yp. p. 56. tab. 18. fig. 2. 


— Sor. & Ecus, Zooph. tab. 16. fig. a. (Abjg. 
defcript.) 

J'ai obfervé cette belle Gorgoniée dans le ca- 
binct de feu Richard , un des plus grands bota- 
nilles du fiècle. Ses rameaux bat cylindriques, 
très-peu sombreux, alongés en forme de mallue, 
entièrement couverts de mamelons épars, variant 
dans leur grandeur & à large ouverture. L'écorce 
eft noirätre, très-épaifle; Tease aroit avoir di- 
minué par la re map A & sèire comprimé. 
Grandeur, environ deux décimètres (6 à 7 pouces). 
Diamètre des rameaux dans leur plus grande 
largeur , deux centimètres à deux centimètres & 
demi (1 pouce au plus). Richard a trouvé ce po- 
lypier dans la mer des Antilles. 


8. Euxicée à gros mamelons. 
Eunicea mammofa ; Laux. 


Eunicea ramofa | fubdichotoma ; mamillis 
teretibus, 2-5 millimetris longis , ore fublobato. 


— Laux. Hifl. polyp. p. 458. n. 607. tab. 17. 
— Lux. Gen. polyp. p.36. tab. 70. fig. 3. 
An Gorgon. muricata; Esv. Zooph. tab. 39. A ? 


Cette Eunicée eft peu rameufe, prefque dicbo- 
tome , couverte de mamelons cylindriques , très 
rapprochés, un peu en maflue , de la longueur de 
deux à cinq millimètres (1 à 5 lignes), avec une 
ouverture large prefque lobée, ou irrégulière 
par l'effet de Ja defliccation. Couleur, carmelite 
ou puce ; grandeur , environ deux décimètres 
(6 à 7 pouces). Habite l'Océan des Antilles. Je 
l'ai reçue de la Havane. 


9. Evmcée calicifère. 
Eunicea calyculata ; Taux. 


Eunicea dichotoma ; ramulis craffis , arre&is ; 
papuilis truncatis ; carne cinerafcente , intüs pur- 
pureâ; ofculis majonibus , calyciformibus, con- 
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.ferlis , Jursäm expe&lantibus ; polypis odloten- 
taculatis , cirratis ; ofJe fuhfufco core. 


— Laxx. Hi/l. polyp. p. 438. n. 608. 


Gorgonia calyculata ; Sos. & Etuis, Zooph. 
P+ 95. nr. 21. 


— Gaec, Sy/2. nat. p. 3008. n. 38. 


Solander dans Ellis a déerit cette belle Gor- 
gouice fans la figurer ; fa defeription , il et vrai, 
ei très-détaillée; mais n'ayant jamais vu d'efpèce 
qui s'y rapporte parfaitement, ce n’efl qu'avec 
doute que je place le Gorg. calyculata parmi les 
Eunicées. Solander n'indique ni fa grandeur, mi 
fon habitation. | 


10. Euxicée frirpe. 

Eunicea fcirpea ; Lux. 

Eunicea fimpliciffima, reéla ; bafi decompofitä, 
Joliofà ; cortice molli serruco/o. 

— Lawx. Hi/L. polyp. p. 439. n. 610. 


Gorgonia fcirpea; Paiz. Elench. :00ph. p.182. 
n. 113. 


— Gurz. Sy/f. nat. p. 3002. n. 20. 


Cette efpèce, dit Pallas, efl remarquable par 
Ja forme de fa bafe, compofée de membranes 
nombreules, minces, foluformes, déchirées, 
flrides & paroiffaut crifpées par la defMiccation. 

N'ayant jamais vu cette Gorgone ni dans les 
colleélions, ni figurée, & ne pouvant juger de fes 
caraëlères que par la defcriphon, je (ou placée à 
la fin des Eunicées , parce que fon écorce molle 
& verruqueufe (cortice molle verrucofo , Vallas) 
fewble lui donner plus de rapports avec ces po- 
lypiers qu'avec les autres Gorgonices. 

L'Euuicce fcirpe ef originaire de la mer des 
Jades. 


EUNOMIE ; eunomia ; Laux. 


Genre de l'ordre des Tubiporées, dans la divi- 
fion des polypiers entièrement merreux, compolés 
de tubes diflinéls & parallèles, à parois internes non 
lamelieufes. 

Polypier foflile en malle informe , compolte 
de tubes rayonnans du centre à la circonférence, 
filonnés longitudioslement | aunelés tranfverfa- 
lement ; anneaux fuillans à des dillances égales 
les unes des autres; parois des tubes un peu 
Épaifles & folides. 

Ce genre a quelques rapports avec les Caténi- 
pores, Cucore plus avec les Favolites, principale- 
ment avec celle de l'ile de Gothlanud; la phrafe 
defeniptive de cette dernière, donnéc par M. de 
Lamarck, pourroit prefque lui étre appliquée ; 
mais {i l'on rapproche ces deux polypiers, les 
différences font telles que le naturalitie le moins 
exercé ue is confoudra jamais enfemble ; quoique 
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le Favofites gothlandica reflemble davantage aux 
Eunomies qu'a la Favote alvéolée. 

Dans l’ordre naturel, je penfe que les Euno- 
mies doivent fe placer avant les Tubipores, & à 
la fuite des Favolites. L'on n’en counoit encore 
qu'uue feule efpèce. 


Evxoxure rayonnante. 

Eunomia radiata ; Laux. 

Eunomia Soffilis, informis ; tubulis longis, 
parallelis , interné longitudinaliter fulcatis , trany- 
versé annulutis ; parietibus craffiufcudis , folidis, 


— Laux. Gen. polyp. p.83. tub. 81. fig. 10. 11. 


Ce polypier foilile fe trouve en mafles , dont la 
grofleur varie depuis un décimètre jufqu'a troi 
décimètres de diamètre (3 à 12 pouces). Quel- 
quefois les tubes {ont vides, d'autres fois 1ls font 
remplis de chaux carbonatée criflalifée, doat 
l'éclat & la blancheur tranchent avec La couleur 
jaunâtre & terne des parois; fouvent l'intérieur 
de ces tubes c'+ légèrement encroüté de terre 
ochracée ; enfin, je poflede des écantillons qu 
vréfentent fous uu petit volume 1ous ces accident, 
qui ne changent rien an caraélère du polypier. 
Îl n'eft pas rare aux environs de Caen; un le 
trouve dans les falaifes de Benouville, de [uc, 
&c., principalement dans les carrières de l’Ab- 
baye-aux-Dames. 


‘EURY ALE; euryale ; be Lawx. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pedicellés, 
dans la claffe des Echinodermes de M. Cuvier. 

Corps régulier, très-déprimé, pourvu dans Rà 
circonférence de rayons où membres articulés, 


planes en deffous, convexes eu deffus , fubdivifés 


d'une manière dichotomique en le terminant par 
des efpèces de cirrhes : la bouche inférieure an 
centre de cinq rayous en forme de trous, n'allant 
pas io la circontérence du corps & bordés de 
sentoufes papilliformes. | ee 

Les Euryales forment un genre bien diflin& de 
la famille des Afléries. Linck l'avoit défyné le 
premier fous le nom d'A/trophytan, qui indique 
bien fon caraëlère, dans fon Traité fur Les étoiles 
de mer. Le doëteur Leaclr l'avoit appelé Gorgo- 
nocéphale : je crois que l’un de ces deux nos 
auroit dû être choifi par M. de Lawarck, plutüt 
que d'en propofer un nouvean déjà employé pour 
ua genre de plantes adopié par les boiauifles. 
M'éiant fait une loi de fuivre autant que pullible 
la nomenclature de M. de Lamarek , je conferve 
le genre Euryale tel qu'il l'a établi. H l’a placé 
dans fes Stellérides, formant la première feëlion 
de fes Radiaires échinodermes. 

Les naturalifles n'ont encore étudié les Euryales 
que dans les colleélians. Leur mamère de vivre, 
leur organifation nous font inconnues ; & cepen- 
dant où les trouve dans doutes les parties du monde, 
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depuis la baie de Bain, an-deli du cercle “| 1. Eunvaze verruqueule. 
laire boréal , jufque fur les côtes de la Nouvelle- 
Hollande ; a 2e out toujours atliré l'attention des 
voyageurs par leur forme fingulière antant que par 
leurs mouvemens qu'ils comparent à ceux d'un 
ferpent, d’une hydre à mille queues ectortillées 
& mélées entr'elles. | : 

Les rayons des Euryales partent d'un corpsou| De Laux, Anim. funs vert. tom. 2. p. 537. 
d'un dique en général benoit > loujours au ñn. 1. £ 
nombre LA cinq à leur origine ; ils fe ramilient Aflerias euryale; Guez. Syfl. nat. p. 3167. 

ar dichotomies sombrèutss & fe terminent par 3. 
pe filamens femblubles à ceux que l'on nomme 
cirrhe dans les végétaux. Ces rayons ne peuvent 
fe recourber qu'en deffous dans le voiliuage du 
corps; leurs mouvemens deviennent plus variés 
à mefure qu'ils s'en éloignent ; leur furface fupé- 
rieure eft convexe, & l'inférieure plane; ils font 
prefque cylindriques aux extrémités. Ils n’olfrent 
amais bien faillans fur les côtés , les tentacules, 
es papilles des Comatules, des Ophiures, &u.; 
très-fouvent ces organes manquent ou font cachés 
fous le rayon. 

M. de Lamarck dit que fur la furface du difque 
des Euryales l'on voit dix ouvertures oblongues, 
deux entre chaque rayon , diflantes entr'elles & 
de la bouche, & fituées affez près du bord; v’eft, je 
crois , une erreur pour la majeure partie des el- 
pèces, M. de Blainville l'a Pynalée. En ge Si 

k ue cinq ouvertures analogues aux fillons D | a gr 
. ras F Pom Res fe Adres edinaires. Ces : Pares dis lis, apice trancatis ; radiis dichotomis , 
ouvertures donnent paage à des organes rétrac- ramefiffimis, tranfpersim rgofis. 


| 
üles probablement tentaculaires. — Dr Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 538. 


Euryale verrucofum ; ve Lawx. 

Euryu'e difco lato , fupernè coflis serrucofis 
radiato ; radiis fubtus planulatis, bifarnäm pa- 
püllofis ; papillis minimis ; hinc pedlinatis , Jub- 
marginalibus. 





a 


at. 


Aflerias caput Medufæ ; Guer. Sy/l. nat. 
P. 9107. n. 10. 


Aftrophyton Jeutatum ; Liscx, Stell. mar. 
p: 05. tab. 29. 


Cette bell: Aflérie efl remarquable par la lar- 
geur de fon difque aiufi que par les verrues g'a- 
niformes qui le recouvrent. Elles font placées fur 
cinq rangs doubles, fe dirigeant du centre à la 
circonférence du dilque : les rayons peu aplatis en 
deflous font pourvus de chaque côté d’une férie 
de papilles petites, fubmarginales & peélinées, 
Habite la mer des fudes. 





2. Evayacr à côtes lies. 
Euryale coflofum ; pr Lanx. 
Euryale dorfo difti coflis decem muticis, per 


Les Euryales différent effentiellement des au- | 7: ?- 
tres Aftéries par la manière dont leurs rayons fe Aftrophyton coflofum; axes , Stell. mar. p.64. 
divifent. Cette divifion ofke quelquefois des di- | ab. 18. 19. 
chotomies ou bifurcations tellement mp: — Encycl. méth. pl. 130. fig. 1. 2. 


que l'on a compilé jufqu'àa huit mille branches fur = Sent, Muf: TIE. tab. 9.f8. 1e 


le même individu. Cette ramification Gngulière 

& les articulations de ces rameaux rapprochent | Cette Euryale, prefqu’aufli grande que la pré- 

ces animaux des Crinoïdes ou Encrines : M. Cu- | cédente, en eft bien diftinéle par fon difque moins 
large , n'effrant jamais de verrues airs ni 


vier a indiqué ces rapports un des premiers ; 
le doëteur Miller les a développés dans fon bel | fur fes côtes dorfales, ni fur le dos de (es rayons, 
dont le deflous manque également des deux ran- 


ouvrage fur les Crinoïdes; il les regarde comme 
gées longitudinales & marginales de papilles 


très-voifins des Euryales, & furtout des Coma- 
tules; rapprochement fingulier qui lie des ani- | peélinées que l’on obferve dans l'efpèce précé- 
Maux libres dans leurs mouvemens, à d'autres ani- | dente. Celle-ci habite les mers d'Amérique. M. de 
maux forcés de vivre dans le lieu où ils ont pris | Lamarck en indique une variété à difque plus 
naiflance, mais dont le corps porté fur une longne | petit. 
tige peut parcourir un efpace confidérable. Quel- 
ques naturahfles, pour rendre plus intimes les 
rapports qui exiflent entre les Afléries & les Cri- 
noides, prétendent que ces derniers, quoique pour- 
vus d'une tige avec une extrémité fibreufe & ra- 
RE TER a ST . les eaux des mers 
comme les Pennatules. Ef-ce une hypothèfe , eft- ee 
ce une vérité ? Le temps nous lepnisndee. præfertim) diflinifimis. 

Quoique très-répandaes fur la furface du globe, Gorgonocephalus ardicus ; LEscn, Journal de 
les Euryales font peu nombreufes fous tous les | P hyfique, 1819. tom. 88. p. 467. 


rapports. Cetteefpèce, qui a deux pieds de diamèire lorf- 


3. Euarace arélique. 

Euryale ar@icum ; Leacu. 

Euryale corpore fuprà glabro , rad:'atira cof- 
tato ; coflis tuberculatis, radis longiffimus , 
tenuibus, fuprà granulatis ; articulis (apicibus 
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u'elle eft entièrement développée, a été trouvée 
eh la baie de Baflin par le capitaine J. Rofs. 
M. Leach en a donné la defcripuon. 


4. Evnvaze rude. 

Euryale afperum ; ve Lau. 

Euryale difco mediucri fupernè decemcoflato ; 
radiis tuberculis acutis inæqualibus & aculeifor- 
imibus afperatis. 


_— De Laux. Anim. /füns vert. tom. 2. p. 558. 
h. à 


— Encycl.méth. pl. 12g. 
— Sesa; Muf. LIT. tab. 9. fig. 2. 


Aftrophyton; Laxcx , Stell. mar. p. 66. tab. 20. 
Sig. 32. 
- Cette efpèce eft comme Îles précédentes à 
rayons dichotomes, très-ramifiés, cirrheux ; les 
rayons font moins finement divilés, hériflés de 
dents & de tubercules aculéiformes; le difque eft 
tuédiocre & à dix côles. Habite les mers des 
Indes. 

Peron & Lefueur ont rapporté de leur voyage 
uné variété de cette efpèce, plus petite , moins 
épiueufe , avec le difque coucave en deflus. 


5. Eurraze muriquée. 

Euryale muricatum ; pe Law. 

Euryale dorfo difti convexo , decemnco/lato ; 
coflis aculeato-muricatis; radis dichotonus cir- 
rrlis , dorfo lœvibus. 

— De Laux. Anim./uns xert. tom. 2. p. 538. 
n. 4. k 
— Encycl. méth. pl. 128 & 129. 


Ceite Euryale cft auffi remarquable & auf 
diflinéle que les précédentes ; fon déve eft con- 
vexe en deffas , garni de dix côtes. Ses rayons 
font aiguillonnés, alongés , inégaux, dichotomes, 
très-divilés & glabres dur le dos. L'on ignore fon 
habitation. 


6. EvnraLs exiguë.. 

Euryale exiguum ; be Law. 

Euryale perparvumn ; dorfo diféi 5-fulcatn; ra- 
diis dichotomis , fubtüs tuberculato-dentatis , fu- 
pernè muticis , fubtiliffimè granulatis. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 530. 
n. 5. 


Efpèce bien remarquable par fa petite taille, 
par Le dos de fon AR qui n'offre point de côtes 
rayonnantes , mais feulement cinq fillons diver- 

ens, enfin par les tubercules dentiformes de la 
Fée inférieure de fes rayons. Couleur blanchätre; 
graodeur, Gx à fept centimètres (3 pouces au 
plus) quand toutes les parties fout bien éteudues. 
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Habite l'Océan aulral, d’où elle a été rapportée 
par Peron & Lefueur. 


7. Euayace palmifère. 

Euryale palmiferum ; px Lawx. : 

Euryale radiis infernè fimplicibus , apice &i- 
chotomo-palmatis; dorfo tuberculis bifernalibus 
muricalo. 


— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 53q. 
n. 6. 


— Encycl. méth. pl 126. n. 1. 2. 


C'eft la plus fingulière & la plus remarquable 
de toutes les eut connues. D'un difque peut 
& orbiculaire, partent cinq rayons fimples dans 
les trois quarts de leur longueur, & qni font 
leulement dichotomes & comme palmés à leur 
fommet. Ces rayons, aflez épais à leur bafe, vont 
en s'attéauant vers leurextrémité, où ils font menus 
& cirrheux ; ils ont fur le dos deux rangées longi- 
tudinales de tubercules dont les bafes fillonuent 
tran{verfalement les rayons. La furface fupérieure 
du difque eft garnie de dix côtes rayonnantes avec 
des tubercules graniformes entre leurs extrémités. 
L'on ignore l’habitation de cette efpèce. 


EURYALE; euryale ; Pen. & Les. 


Genre de l’ordre des Acalèphes libres de le 
claffe des Acalèphes de M. Cuvier, propofé par 
Peron & Lefueur pour une efpèce de Médufe qu'ils 
ont nommée Euryade antardica; M. de Lamarck 
n’a point adopté ceyenre; il l’a réuni aux Epbyres 
des mèmes auteurs. Foyez Epnayne. 

+ e 
“ÆVAGORE; -œagoie ; Per. & Les. 

Genre d'Acalèplies libres, établi par Peron & 
Lelueur dans la faaulle des Médufes. M. de La- 
marck ne l'a point adopté & l’a régni aux Oryibies 
des mêmes naturaliftes. Foyez OnYTRIE TETRA- 
CHIRE & OARYTHIE CHEVELUE. 


- ÉVENTAIL DE MER. 


Nom vulgaire de plufieurs Gorgonites ; princi- 
palement des Gorgonia flabellum, Antipathes 
flabellum , de certaines [fidées , & mème de quel- 
ques Eponges. Foyez ces mots. 


EXPLANATRE ; explanaria ; nr Lawkx. 


Genre de l'ordre des Aftraires, dans la divifon 
des polypiers entièrement pierreux & lamellifères. 
Polypier pierreux, développé en membrane 
libre , foliacée, contournée ou ondulenfe, fub- 
lobée , à une feule face ftellifère; étoiles éparfes, 

fefliles , plus ou moins féparées. 
Ce genre a été établi par M. de Lamarck dans 
fon Hi/toire génénale des animaux fans vertèbres, 
our un groupe de polypiers qui ollreut à toutes 
es époques de leur rie des expanfions re 
ibres 
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Libres dans la plus grande partio de leur furface 
inférieure , développées en membrane pierreule, 
fixées inférienrement par une bale courte, en 
général peu élarsie. Ces expanñons font entières 
ou fublobées, ordinairement contournées ou on- 
duleufes, flethiféres fur leur face fupérieure ; 
l'inférieure eft unie ou fmplement ftriée; les flries 
press du point d'attache & rayounent jufqu’au 
ord de l’expanfon. 

Les Explanaires ne feront jamais confondues 
avec les Agarices; on les diflingnera toujours 
par leurs étoiles circonferites, non inmergées dans 
des rides ou des fillons. Elles ont beauconp plus 
de rapports avec les Aftrées, dont elles dillèrent 
par la forme des étoiles, & furtout par celle du 
polypier. Les Aftrées offrent des males encroû- 
tantes plus ou moins épailles, plus où moias 
éteudnes, ou bien des males hémifphériques ou 
irrégnlièremeut globuleufes, très-rarement cy- 
lindriques & rameufes. Quelle que foit leur forme, 
elles ne lafent voir leur furlace inféneure que 
dans les très-jeunes individus & comme une chofe 
accidentelle. Il n'en eft pas de même des Expla- 
waires dont la face infémegre eft tonjours rifble, 
unie où légèrement ftriée, fans cellules ni lames, 

L'on ne connrit encore qu'un petit nombre 
d'Explanaires ; elles ont rares dans les colledions, 
rames par la difliculié de les tranlporter, vu 
a fragilité de leurs brillantes expaalons. 


1. ExrrasaixE entonnoir. 

Explanaria infundibulum ; vx Lawx. 

Explanaria turbinata , éfundbuliformis , in- 
ternè prolifera. 

— De Lau. Anim. fans vert. tom. 2. p. 255. 
ñ. 1. LU RE | L 

Madrepora infandibuliformis ; Gues. Sy/l. nat. 
P- 3781. n. 

Madrepora crater; Pare, Elench. Zooph. 
P. 352. n. 199. 

— Esren, Zooph. tab. 74. et tab. 86. fig. 1. 

Ce polypier s'attache par une bafe épaile, 
courie, le dilatant peu à peu-& prenant la forme 


d’un entonnoir à bord mince & louveut ondulé. 
La furface extérieure efl finement poreufe fuivant 


} vB. 


M. de Lamarck, finement flriée fuivant Pallas. } 


Efper l'a figuré avec ce dernier caralère. La 
furface inférieure eît ftellifère; les étoiles font 
diflanies, un peu faillanies, éparfes ou en quin- 
conce, où en léries concentriques. (Couleur blan- 
che; grandeur, un à trois décimètres (4 à 12 
pouces ). Habite la mer des ludes. 


3. ExrLanaine méfentérine. 
Explanaria mefenterina ; vx Laux. 
Explanaria variè convoluta , contorta & finuo- 
fa ; Jleilarum interflitiis porofis arenofo-fcabns. 
Hifloire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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— De Laux. Anim. fans vert. tom. 3. p. 253. 
n. 2. 


— Laux. Gen. polyp. p. 57. tab. 43. 


Madrepora cinerafcens ; Sos. & Eutis, Zooph. 
p.157. n. 26. tab. 43. 


— Esven, Zooph. tab. 68. 


Belle & grande efpèce avec des expanfions 
ondées, contournées d'une manière très-variable, 
ce qui l'a fait comparer au mélentère; les étoiles 
font faillantes , à bords arrondis, creules, à lames 
très-étroites & nombreufes, féparées par des in- 
terflices poreux un peu arénacés. Grandeur ow 
diamètre , deux à six décimètres ( 8 à 24 pouces). 
Habite l'Océan indien. 


3. Expcawarae bouionnée. 

Erplanaria geminacea ; v£ Lawx. 

Explanaria variè expanfa , gibbofüula , af- 
perrima ; flellis obliquè prominulis | acervalts , 
extùs & ad interflitius lamellofis ; lamellis den- 
tuto-lacerts. 


— Ds Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 256. 
ñ. à. 


Madrepora lamellofa ; Esven, Zooph. tab. 58. 
(Mala.) 


An madrep. fcabra ; Sos. & Erus, ZoopÀ. 
p. 156? 


Cette Explanaire a fes expanfons fingulière- 
ment tourmentées, ondées, comme boflues : leur 
furface fapérieure elt couverte de cellules fail- 
lantes, éparfes & diflantes , la plupart oblique- 
mént Ep & renilées comme des boutons, 
ou pluiôt redreflées vers le bord des lames ; leur 
bord eft arrapdi ; les interflices font ftriés par de 
pelites lamelles dentées, prefque longitudinales, 
qui femblent lier les étoiles entr'elles. Couleur, 
blanc évlatantz grandeur, un à trois, dévimètres 
(4 à 12 pouces). Habite l'Océan indien. 

M. de Lamarck en décrit üne variété dans la- 
quelle les étoiles font fortement hériflées en de- 
hors. : ou 


4. ExesanatRe rude. 

Erplanaria afpera; ve Lame. 

Explanaria irregulariter explanata , afper- 
rima ; flellis magnis extüs & ad interfhtias l- 
mellofo-dentatrs ; infernä fuperficie ftriatà. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 256. 
n. à. 

Madrepora afvena ; So. & Erus, Zooph. 
tab. 39. | 

Daos ce polypier la furface fupérieure efl rendne 
très-rude & prelque piquante au toucher, à caule 
des dentelures dont font garnies les lamelles fail- 
lantes qui remplilent l’elpace qui le trouve entre” 

Ccec 
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les cellules : celles-ci font plus srandes, moins 
faillantes & plus féparées que dans l'efpèce pré- 
cédenie; la furface inférieure eft finement ftriée. 
Les expanfions font accolées & bien moins foliacées 
que dans les autres efpèces déjà décrites. Couleur 
blanche; grandeur, deux décimètres ( environ 8 
pouces). Habite l'Océan indien. 


5. ExrLawaisE grimaçaute. 

Explanaria ringens ; DE Laux. 

Explanaria fubturbinata , lobata ; celludis irre- 
gularibus , fubconfluentibus , finuofis , contiguis ; 
margine craflo , coñvexa. 

— De Laux. Anim. f: vert. t. 2. p. 256. n. 5. 


Explanaire fubturbinte & lobée , bien remar- 
quable par l'irrégularité de fes cellales, par les 
lames nombreufes ferrées & dentelées qui en 1a- 

iflent les parois, & par le bord épais, convexe & 
sat ve Le mèémes cellules. La furface infé- 
rieure du polypier elt firiée. M. de Lamarck ne 
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tle ni de fa couleur wi de fa grandeur. 11 penfe 
il babite les mers d'Amérique. 


6. Exppaxamme à crêtes. 


Erplanana criflata ; px Lauwx. 

ÆEzxplanaria partim incruffans, plicato-cris. 
tata ; flellis rainimis , Jparfis ; non prominuka. 

— De Laux. Anim. fans vert. tom. 2. p. 257. 
n. 0. | 
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An madrepora acerofu ; Soi. & Erirs, Zooph. 
P: 159. n. 30? 
Ce polypier forme des expanfons en partie a 
piquées LA les rochers, io prie pda & _. 
pliées en crêtes faillantes; leur furface fupérieute 
eft couverte de petites étoiles éparfes, non fail- 
lantes ; l’inférieure eft finement arénacée & fans 
fries. Cette efpèce habite les côtes de la Nouvelle- 
Hollande, d'où elle a été rapportée par Péron & 
Lelueur. 


EEE 
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F ABULATRE ; fübularia. 


M. Defrance a ci sous ce nom des produc… 
tions marives fossiles, que M. de Lamarck re- 
gardoit comme des polypiers, et qui appartien- 
nent à des mollusques, suivant le premier de ces 
naturalistes; il en compose un genre auquel il 
donne le nom de Fabulaire, fabularia. Ïl ren- 
ferme deux espèces, la Fabulaire discalithe et la 
Fabulaire spbhéroïde. Nous croyons devoir nons 
borner à en faire mention, d’autant que l’hypo- 
thèse de M. Defrance nous paroît préférable à 
celle de M. de Lamarck. 


FADEN WURM et: FARENTEIL. 

Les Allemands donnent ces noms au Filaire de 
Médine. Foyes Fuarne. (E. D.) 

FARU. 


Les habitans des îles Carolines donnent ce 
nom à des Madrépores, d'après MM. Quoy et 
Gaymard, médecins-naturalistes de l’expédition 
autour du Monde, commandée par le capitaine 
Freycinet. 


FALCARIE ; fadcaria. 


Genre de polypiers établi par Ocken (Syst. 
génér. d'hist. nat., p.99} pour quelques Cella- 


riées qu'il caractérise ainsi : « Corallines articn- 
lées et réunissant des vésicules vraisemblablement 
ovifères avec les cellules. » 11 y rapporte le Ser- 
tularia cornuta et le Sert. anguina de Linné. 
Pallas, Bruguière , etc. , avoient classé ces deux 
polypiers parmi les Cellulaires ou Cellaires. En 
1810 j'avois placé le premier dans les Eucratées 
et le second composoit à lui seul le genre 4etea, 
que M. de Lamarck a nommé par La suite Angui- 
nana. Les Sert. cornuta et anguina diffèrent par 
un trop grand nombre de caractères pour qu'on 
puisse les réunir dans un même genre; aussi le 
genre Falcarie de Ocken n'a-t-il été adopté par 
aucun naturaliste. 


FASCIOLE; fascio!a. 


Ce nom a été donné par plusieurs auteurs à des 
Vers qui appartiennent maintenant au genre Dis- 
tome. Fuyez ce mot. (E. D.) 


FAUSSES PLANTES MARINES. 


Les anciens naturalistes nommoïient ainsi les 
olypiers flexibles, principalement les Flustrées, 
es Lulatdes les Corallinées , les Gorgo- 
niées, elc. 


FAUX -CORAIL, 
Quelques voyageurs et des anciens naturalistes 
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ont donné ce nom à de grandes Corallinées, à 
des Gorgoniées rougeitres , ainsi qu’à des Madré- 
pores phytoïides. 


FAVAGINE D'ARISTOTELLE. 
fraperato , dans son Histoire naturelle, pag. 639 
.et 643, et Ginnani, ont donné ce nom à des pro- 
ductions marines qui se rapprochent beaucoup 
des Alcyonaires , et qui peut-être appartiennent 
même au genre Alcyon. Il est difficile de les dé- 
terminer avec exactitude sur les descriptions in- 
complètes des auteurs que nous avons cités. 


FAVAGTPE. 


Des oryctographes ont donné ce nom à des po- 
Jypiers fossiles de l'ordre des Astrairées, à cause 
e La forme des étoiles , un peu semblable à celle 
des ceHales dont sont composés les gâteaux que 
construisent les abeilles dans leurs ruches. 


FAVIE ; füuvra. 


Genre de Zoopbytes établi par Ocken dans son 
Système général de Zoologie. 1\ renferme des po- 
lypiers de l'ordre des Astrairées et présente les 
caractères suivans : « Tubes couchés Fan près de 
» l’autre , réunis par une espèce de ciment , ou- 
» verts par en haut et sortant comme d'une lige 


» commune. » L'auteur divise ce genre en trois, 


sections. 


are. Section. Masse se Tétrécissant à la base. 
Madrepor. rotulosa et ananas , Linné, 


2e. Section. Masse composée de tubes longs et 
parallèles. Madrep. annularis, radiata, penta- 
gona et cellulu, Lian. 


Ge, Section. Masse composée de tubes diver- 
gens, avec de forles étoiles déchirées. Mudrap. 
Javosa , tragum , detrita , polygona et uva , Lina. 

Parmi les espèces citées par Ocken , il en est 
plusieurs qu'il a placées dans différentes sections 
et qui ne forment maintenant qu'une seule es- 
pèce; le Madrepor. ananas de la première et 
Madrepor. uva de la troisième en offrent un 
exemple : c'est lAstrea ananas de M. de La- 
marek. 

Le genre Favia n’a pas été adopté par les natu- 
ralistes; il n’a aucun rapport avec les Favosites 
de M. de Lamarck, ainsi que l’a dit uu auteur 
moderne , et ne renferme que des Astrairées, 
presque toutes du genre Asérea. 


FAVONIE ; favania. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, proposé 
par Péron et Lesueur dans leur bean Mémoire sur 
Les Médusaires. Ns l'ont ainsi caractérisé : « Mé- 
» duses agastriques on sans estomac, pédoncu- 
n Jées et non tentaculées, avec des bras garnis 
» de nombreux suçoirs, fixés à la base du pédou- 





se demande : 


“classe des Polypes à polypiers ? Si elles n'appars 
Çcc a 
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» cule. » Ils fe composent de denx espèces, Far. 
octanema et Fav. hexarema. M. de Lamarck n’a 
pas adopté Le genre Favonie ; il les a réunies à ses 
Orythies. Ayant suivi l'opinion de ce naturaliste, 
nous renvoyons au genre Orythie pour connoitre 
l'histoire des Favonies. 


FAVONITE. 


Nom donné à des Astrées fossiles par des an- 
ciens oryctographes. 


FAVOSITE ; Jüvosites. 


Genre de l’ordre des Tubiporées , dans la di- 
vision des polypiers entièrement pierreux et non 
flexibles, forinés de tubes distincts et parallèles 
à parois internes lisses. 

Polypier pierreux, simple, de forme variable 
et composé de tubes parallèles, prismatiques, 
disposés en faisceau, contigns, pentagoues ou 
bexagones, plus ou moins réguliers, rarement 
articulés. 

Ce genre établi par M. de Lamarck diffère en- 
tièrement des Tubipores, ainsi que des Caténi- 
pores et des Eunomies, quoiqu'appartenant au 
même groupe, celui des Tubiporées. 

Si jamais l’on découvroit les animaux qui cons- 
truisent ces pclypiers, je regarde comme certain 

ue les cinq genres que j'ai réunis dans cet ordre 
des Tubiporaires, à cause de leur forme exté+ 
rieure, seroient séparés les uns des autres par de 
grands intervalles , tant seroit différente l’orguni- 
sation des polypes; mais pe pouvant observer 
que leur habitation, ne pouvant même l'étudier 
presque loujoars que dans l'état fossile, c’esi-à- 
dire , lorsqu elle à perdu une partie de ses carac 
ières, 1l est impossible de décrire avec exacti- 
tude et de classer naturellement des êtres aussi 
singuliers que les polypiers de l'ordre des Tubi- 
poraires. 

Les Favosites se distinguent des Eunomies ct 
des Caténipores par la Ten prismalique des 
tubes; des Microsolènes par leur consiante uni 
formité, et des Tubipores par leur contiguité. La 
effet, dans les Favosites les tubes sont contigus, 
parallèles, réguliers dans toute leur longueur, 
prismatiques, pentagones où bexagones , formant 
une masse polymorphe, figurant , mais en peut, 
les roches htties des terrains volcaniques. 
La ressemblance est d'autant plus frappante, que 
ces tubes angateux et réguliers présenteut de 
nombreuses divisions transversales, et que la 
masse d'une Favosite est une image en miniature 
de la chaussée des Géans , dans le comté d'Antrim 
en Irlande. 

ee on examine ces productions singulières 
de l’ancien monde , que l'on trouve dans les ter 
rains secondaires et dans ceux de transition, log 
les Favosites sont-elles bien de la 
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tienvent pas à cette classe, à quelle sorte d’ani- 
maux doivent-elles leur existence? Il est difficile 
de répondre à ces questions autrement que par des 
hypothèses : attendons que de nouvelles observa- 
tions augmentent la masse de nos connoïssances 
ct nous mettent à même de déconvrir la vérité. 
Les Tubiporites de Rafinesque ne me paroissent 
pas différer des Favosites. Foyez Tusironites. 


1. Favosire de Gothland. 
Favosites Gothlandica ; »e Laux. 


Favosites prismis solidis, hexaedris , parallelis 
contiguis, 


— Ds Lawk. Anim.sans vert. t. 2..p. 206. n. 2. 
…— aux, Gen. Zooph. p. 66. 


Corallium Gothlandicum; Lans. Amen. acad. 
3. p. 106. tab. 4. fig. 27. 


Ce polypier fussile se présente en masse com- 
posée de pelits prisines hexaèdres , appliqués les 
uns contre les autres, parallèles entr'eux et réanis 
comme des prismes de basalte. Dans les parties 
fracturées ou cassées, ces prismes offrent des 
tubes anguleux remplis de matière pierreuse et 
divisés par des cloisons transverses. Grandeur in- 
connue. Se trouve dans l'ile de Gotbhland, aux 
environs de Valognes, etc., dans les anciennes 
formations. 


2. Favosire commune. 


Favosites communis; Lamx. 


Favosites prismis irregularibus , rariter regulu- 
ribus, hexagonis vel pentagonis. 


— Lanx. Gen. polyp. p. GG. tab. 75. fig. 1. 2. 


Cette espèce offre une masse informe, com- 
posée de tubes anguleux, en général irréguliers, 
très-rarement réguliers, plus souvent bexagones 
que pentagones, dont le diamètre varie d’un mil- 
hæmètre à un millimètre et deini. Is sont deux ou 
trois fois plus grands dans l'espèce précédente, 
et divisés de la même manière par des cloisons 
transverses très-rapprochées les unes des autres. 
Se trouve fossile dans les derniers terrains de 
transiion et dans les premiers terrains secon- 
daires. 


3. Favosre alvéolée. 
Favosites alveolatu ; ne Laux. 


Favosites turbinala, trregularis, extüs trans- 
versè sulcata ; tubulis majusculis subhexagonis ; 
pariete internû strnatä. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2: p.205. 
n. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 66. 


Madrepora truncata ; Esren, Zooph. fussil. 
tub, 4°? à 
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« Ce polypier, dit M. de Lamarck, présente 
» uné masse lurbinée et comme tronquée au 
» sommet, Sa surface supérieure offre nn plan 
» de cellules pentagones et bexagones, inégales, 
» presque contigués, et qui la font paroître 
» comme réliculée. » Celte description désigne 
bien une Favosite; mais. si on l'applique au po- 
lypier figuré par Esper sous le nom de Madrepora 
truncata , celte description s’y rapporte égale- 
ment, et néanmoins on ne peut la regarder 
comme une Favosite. C'est évidemmegt une As- 
trairée et par la forme des étoiles et par la forme 
de sa base. Cependant je n'ai mis qu'un point 
de doute au synonyme d'Esper, parce que je n'ai 
vu cet objet que figuré. 

Nota. M. Defrance a décrit plusieurs Favosites 
dans le Dictionnaire des sciences naturelles ; j'en 
possède quelques-unes dans ma collection que je 
crois nouvelles ; comme elles n'offrent rien de 
remarquable j'ai cru devoir les passer sous silence. 


FEDERBUSCH POLYPEN. 


Snivant Roësel, c'est le nom allemand du T#- 
bularia gelatinosa (Parsas, Elench. p. 86) on 
Naisa campanulata (Lawx. Hist, polyp. p.224). 
Vuyez Naïsa cumpanulats. 


FENOUIL MARIN. 


Quelques naturalistes ont donné ce nom à nn 
eue du genre des Antipates ( Antipathes fœ- 
niculacea }, ainsi qu'a une Fucacée ( Fucus fœni- 
culaceus). Foyez ces mots. 


FESTUCAIRE ; festucarra. 


Ce nom a été donné par Schrank à quelques 
versintestinaux du genre Amphistome, que Goëze 
et Zeder avoient réunis sous la dénomination ce 
Monostome. Voyez Awursisrome el Moxosrons. 


FIBULÆ. 


Nom donné à nne section des Catocystes, classe 
de la famille des Oursins ou Echinudermes , pro- 
des par Klein dans son ouvrage surces animaux. 

Ææs ancicns naturalistes frauçais les appeloieut 
Qursins boutons. 


FIBULAIRE. 


Quelques oryctographes ont donné ce rom à 
des Oursins fussiles qui avoient la forme d'un 
bouton. 11 est à remarquer qu'aucune de ces es- 
pèces n'appartenoit au genre Fibulaire de M. de 
Lamarck , qui ne reuferme que des Oursins vivans. 


FIBULAIRE ; fbularia ; ve Laux. 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés, 
dans la division des Echinides, à bouche inlé- 
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rieute toujours centrale, avec des ambulaeres 


bornés, 


Corps subglobuleux , ovoïde où orbiculaire, à 
bord uul ou arrondi et couvert d'épines très- 
élites; ses ambulucres, au nombre de cinq , sont 
he , vouris et étroits. La bouche est inférieure 
et ceulrule; l'anus est situé tout auprès, ou entre 
la bouche et le Lord. 


Le genre Fibulaire , ‘établi par M. de Lamarck 
aux dépens des Oursins de Linné, a été adopté 
ar Cuvier et par les naturalistes moderues ; 
Take l'avoit proposé depuis long-temps sous le 
nom d’Echinocyamus ; il est néanmoins douteux 
que toutes les espèces dont il le composoit ap- 
vartinssent aux véritables Fibulaires de M. de 
amarsk. 


Ces dernières sont les plus petites de toutes les 
Eckinides; leur forme, presque globuleuse où 
ovuoide, leur avoit fait douner le nom d'Ouwrsins 
boutons par les anciens zoologues françuis. Elles 
se rapprochent des Echinonées par leur forme, et 
des Clypéastres par leurs ambulacres pétaliforines 
et bornés, La situation de la bouche les distingue 
des uns et des auires. Le nombre des espèces 
connues est encore peu considérable, peut-être 
parce qu’elles n'ont pas attiré l'attention des vaya- 
geurs à cause de leur petitesse. M. de Lamarck 
n’en cile que trois dans sun grand ouvrage sur les 


animaux sans vertübres , el M. de Blaiuvaile, neur 


dans le Dictionnaire des sciences naïiurelles, 
toutes vivantes et originaires des diliérentes mers 
du globe. Je ne doute point qu'il n'en existe daus 
la nature une plus grande quantité, que nous 
connoilrous par lu suite. 


1. FiByLaïRE novau. 


Fibularia nucleola. 

Fibularia globosa , basi angustata , medio ap- 
planata; lateribus sulcatis ; umbulucnis pubri- 
nalis ; vertice excentnco. 

Echinocyamus nucleus cerasi ; Vax-Purzs. 
P- 131. tab. 1. fig. 1—5. 

— Lesxe ap. Klein, Echin. p. 213. tab. 48. 
fig. 2a— 2e. 

Fibularnia nueleum ; ve BLainv. Diction. des 
scienc. nat. 

Très-pelite espèce, globuleuse, plus étroite 
inférieurement, comprimée à la partie supé- 
rieure ; an sommet sc trouvent quatre pores Ou 
verts; la bouche est arrondie, plus grande pe 
l'anus, de forme alongte. Couleur, jaune-cendré. 
Habitat... . 


2. Finvaine trigone. 


Fibularia trigona ; pe Laukx. 
Fibularia exigua, globoso -trigona ; ambu- 
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dacris brevibus apice fissis ; ano Ori ricino ; lu- 
ternibus subsulcatrs. 

— De Laux. Anim. sans vert. Lom. 3. p.47. 
ñ. 1. | 


Cette espèce ne diflère de la précédente que 
par sa forme lrigene , c’est-à-dire , à trois côtés ; 
et non pas globuleuse. Ce caractère suffit-11 pour 
constituer une espèce ? Je ne le pense point, sur- 
tout lorsqu'on ne la observé que sur quelques 
individus et q#’il est étranger aux autres espèces 
du genre. C’est une variété individuelle; néan- 
moins je l'ai conservée telle que M. de Lamarck 
l’a établie. 


3. Frauzame ovule. 


Fibularia ovulum ; ve Lawx. 


Fibularia minima, globoso-ovata, basi sub 
angustata ; ambulacris brevibus fissis; ano ori 
vICInO. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 17. 
n. 2. 


An Spatagus pusillus? Mur. Zool. dan. 3. 
p.18. tab. q1. fig. 5. 6. 


C'est la plus petite de toutes les Fibulaires ; 
elle est tout au plus de la grosseur d'un pois ordi- 
paire; sa furme est ovale globnleuse , uo peu 
étroite inférieurement ; ses ambulacres sont courts 
et fendus; sa bouche est voisine de l’auus. Se 
trouve sur les côtes de Norwège. 


4. Fipucaier de Turente. 
Fibelaria Tarentina ; ve Lawx. 


Fibularia ovato - elliptica, converiuscuta , 
LU . + 
subius plano-concava ; ambulacris brevibus , 
apice dissunctis ; ano or #icino. 
— De Laux. Anim. sans vert. t.3. p.17. n.3. 


Cette espèce, avale-elliptique, un pen con- 
vexe en dessus, plane et concave en dessous, 
n'est point silionnée sur les cûtés comme la Fi- 
bulaire trigone; ambulacres courts, sfparés au 
sommet ; la bouche voisine de l’anus. La Fibu- 
laire de Tarente est aussi petite que la précé- 
denie et moins renflée. Habite le golle de Ta- 
renie dans la Méditerrance. 


5. Finuzaime craniolaire. 

Fibulania craniolaris. 

Fibularia elliptica , anticè glabosa, posticè 
subpentagona , basi subangustata ; lateribus sul- 
cats , petalis pulvinatis , vertice excentrico. 

— De Braixv. Dict, des scienc. nat. tom. 16. 
p. 512. 

Echinocyamus craniolarrs ; Lesxe ap. Klein, 


P: 214. tab. 48. fig. 3 a — 3e. 
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— Vax-Passs. p, 132. tab. 1. fig. 16—20. 
— Paz. Spicil. Zool. tab. +, fig. 24. 
Espèce de forme un peu irrégulière, globu- 


leuse en avant , et comme pentagone en arrière ; 
plus étroite en dessous et elliptique das sa cir- 
conférence ; les côtés sillonnés , et les ambulacres 
pointillés ou mt avec le sommet excen- 
trique marqué par quatre pores. La bouche et 
l'anus ont une forme erbiculaire. Couleur blanche, 
Habite les Indes orientales, suivant Pallas. 


6. Fisvraine Gesse. 

Fibularia Lathyrus. 

Fibularia ovata ; lateribus 1x sulcatis ; am- 
Bulacris pulvinatis ; vertice ferè central, 

— De Braëv. Dict. des scienc. nat. tom. 16. 
». 512. 

Echinocamus Lathyrus; Lisxs àp. Klein, 
p.215. tab. 48. fig. 1a—ie. 

— Van-Pners. p. 133. (ab, 2. fig. 1—5, 


Petite Echinide de forme ovale; côtés à peine 
sillounés et couverts presqu’eu entier de petits 
grains ; le sommet est presque central ; la bouche 
et l'anus orbiculaires, presqu'égaux et rappro- 
chés. Grandeur, trois à quatre hgnes dans son 
grand diamètre, rarement davantage. Habita- 
tion. .. 


7- Finucaine anguleuse. 

Fibularia angulosa, 

Fibularia ovata, subpentagona , ferè appla- 
nata , bysi angustata ; lateribus sulcatis ; ambu- 
facris pulvinatis ; vertice centralr. 

— De Brainv. Dic{. des scienc. nat. tom. 16, 
p. 512. 

Echinocyamus angulosus; Lesxx ap, Kkin, 
P. 215. spec. À. 

— Vax-Puers. p. 134. tab. 2. fig. 11—15. 

— Pau. Spicil. Zool. p. 34. tab. 1. fig. 25. 


La forme de cette Echinide est ovale , presqne 
peutagone , étroite à sa base ; sa surface est fine- 
ment granulée ; les côtés sont sillonnés avec le 
sommet central. ]l est très- commun dans Îles 
sibles de la Belgique, mélé parmi les petites co- 
quilles. 


8. Finvraine ovale. 

Fibularia ovadis. 

Fibulana obtusé ovata ; lateribus viæ sulcatis; 
gmbulacris applanatis ; vertice prominulo cen- 
fradi. 


— Dx BLaixv. Dict. des scienc. nat. tam, 16. 
P: 53; 
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Echinogyamus ovalis ; Lasxe ap. Klein, p. 
216. tab. 37. fig. 6. 
— Vas-Pauzs. tab. 2. fig. 16—20. 


Cette petite espèce , de forme ovale an peu dé- 
primée , n’a pas les côtés sillonnés comme les 
précédentes ; vue à la loupe , sa surface paroit gra- 
uulée; le sommet est central et un peu saïllant; 
sa pen ordinaire ne dépasse pas se beaucoup 
+ 5 d’un pois; sa couleur est un blanc-jaumäâlre. 

abite. ... 


Nota. La figure de Leske , copiée dans Kaorr, 
est très-augmentée. 


9- Fisur.atne inégale. 

Fibularia inœqualis. 

Fibularia ovato-oblonge , subpentagona , an- 
ticé gibbosa , posticè applanata.; lateribus sul- 
catis ; vertice central. 

— De Bzainv. Dict. des scienc. nat. tom. 16. 
p, 5ra, , 

ÆEchinocyamus inœqualis ; Lesxs ap. Klein, 
p.216. 

— Vax-Porcs. fab. 2, fig. a1—25. 


Ecbinide de forme ovale-oblongue , subpenta- 
one, gibbeuse dans sa partie antérieur , aplarie 
ans la postérieure et silonnée sur les côtés, un 
eu étroite et comme globuleuse à sa base; æm- 

sh presque granulés; le sommet central. 

Grosseur et habitation inconnues. 

Nota. Van-Phelsum, à qui l'on doit la pre- 

mière idée de ce genre, l’a composé de quatorze 

espèces , qui n’ont pas été adoptées par les na- 
turalistes. Lol pense que les ÆEchinocyam. 
turcicus, sicia et ovatus sont des variétés de l'EcA. 
craniolaris, et les Ech. cor mnæ, ainsi que la 
dernière, sont des variétés de l’inœqguadis. Ces 
espèces, ainsi que les variétés décrites par Van- 

Phelsum, sont originaires de la Méditerranée et 

des mers d'Amérique. 


 FICOÏDE ou FICOÏTE. 


Les anciens oryctographes ont donné indiflé. 
remment l'un de ces noms aux polypiers fossles 
de l’ordre des Alcyonées, qui avoient quelque 
ressemblance avec le fruit du figuier. Foyez 


ÂALcrox. 
FIGUE MARINE ou FIGUE DE MER. 


L'on a confondu sous ce nom deux polypiers 
très-diflérens l’un de l'autre; l’un appartient aux 
Alcyonées, c'est l'Aplidium ficus de Savigny, 
qui n’est pas rare sur les côtes de l’ancienne Nor- 
mandie, et l'autre est le Spongia  ficiformis, 
commun dans la Méditerranée. 


Les Hotieutots donnent le nom de Figue ds 
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mer à une espèce de Ficoide dent ils mangent le : 


fruit. 


FiL DE MER. 


Ellis (Coral. p.77) donne ce nom au Sertu- 
laria dichotoma de Linné (Laumedes dicho- 
toma). Voyez Laomenxa. 


FILAIRE ; faria. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides. Caracières : corps cylindrique, élas- 
tique , fragile, égal, liliforme; houche orbicu- 
laire ; sexes séparés et sar des individas différens; 
organe génital mâle extérieur double. 


Filaria. Muller, Gmelin, Rudolphi, Schrauk, 
Zeder, Bosc, Cuvier, de Lamarck, Blain- 
ville, Schweigger, Bremser, 


Gordius. Liané , Bloch , Gocze, Gmelin, 
Schrank. 


Ascaris. Pallas, Bloch, Goezc, Abilgaard. 
Cucullanus. Fabricius. 

Hamularia. ( Partim.) Rudolphi, 
Tentacularia, ( Parthn.) Zeder. 
Linguatula. (Partim. ) Schraok. 


Observ. Le genre Filana , tel qu'il est établi 
dans le Synopsis de M. Rudolphi, c'est-à-dire, 
compreuant une partie des Capsulaires de Zeder, 
n'a pas toute l'homogénéiié possible. 

Les caractères vagues x Zeder avoit donnés 
à son genre Capsudaria ( dont il n’avoit va qu'un 
très-petit nombre d'espèces), la difliculté d'en 
établir de meilleurs, et surtout l'impossibilité 
presqu'absolue de distingner les espèces en- 
tr'elles, avoient déterminé M. Rudolphi à ne 
point adopter ce genre. Il avoit en conséquence 
placé le À pr grand nombre des espèces qui pou- 
voient s'y rapporter parmi les Entozooaires d’un 
genre douteux, uue espèce dans le genre Asca- 
nde, et quelques autres parmi les Filaires. Pen 
satisfait néanmoins de ce dernier rapproche- 
ment , le savant helminthologiste de Berlin, après 
avoir indiqué une parle des caractères qui pour- 
roient servir à resliluer le geure Capsularia et le 
distinguer des vrais Filaires, a laissé à d'autres le 
soin de l'exécution. 

Ayant eu occasion d'observer les Capsulaires 
souvent , et sur un grand nombre de poissons, 
ayant pu les disséquer ct étudier leur organisa- 
tion ihterne { ce que n'a pas tenté M. Rudolphi}, 
je crois pouvoir rétablir ce genre sur des bases 
né solides qu’on ne l'a fait jusqu'ici ; et, pour 
aisser apercevoir le grand rapport qui le lie aux 
Filaires, qu'on me permetle de l'appeler Filo- 
capsuluria. Voyez ce mot. 

J1 n’est donc question ici que des Filaires pos- 
sédant entièrement les caractères énoncés en 
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tête de cet article. L'anatomie de ces vers mté- 
ressans laissant encore, dans les ouvrages de 
M. Rudolphi, beaucoup de choses à desirer, j'ai 
tâché de remplir une partie de ces lacnnes, et 
pour compléter davantage mon travail, j'y ai 
joint ka description anatomique comparative du 
Gordius aquaticus. La ressemllance extérieure 
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| des Drogonneaux et des Filaires a porté beau- 
| conp d'auteurs à les réunir dans un même genre 
À où du moins dans le méme ordre ; mes recherches 


seront peut-être de quelqu'utihité pour résoudre 
cette question. JL manque sans doute beaucoup 
de choses à la description du Dragonnean; elle 
eñt probablement été plus complète si j'eusse pu 
me le procrrer vivant ou lrès-frais. Ceux que j'ai 
eus à ma disposilion étoient ou desséchés depuis 
quelques jours, où conservés dans l’alkool depuis 
plusieurs mois. 


Une des plus grandes espèces de Filaires, et 
celle que j'ai trouvée le plus fréquemment , le 
Filaria attenuata , m’a servi de iype pour la des- 
criphon anatomique du genre. Quand j'ai re- 
marqué quelques différences essentielles dans 
l'organisation des autres espèces que je possède 
dans ma collection , je les ai indiquées ou j'en ai 
fait mention dans leur descriplion particulière. 


Les Filaires sont en général très-longs, tou- 
jours cylindriques , fihformes, peu ou point at- 
lénués à leurs extrémités , mous, peu élastiques 
et se cassant facilement. Leur enveloppe cutanée, 
transparente , blanche ou incalore, permet d'a- 

ercevoir , au travers, l'intestin toujours de cou- 
eur foncée, et les organes génitaux contnurnés à 
l’entour et de couleur blanche de lait. Mis dans 
l’eau, les Filaires absorbent ce liquide avec une 
rapidité telle, qu'en une ou deux minutes on les 
voit se dérouler, se gonfler, devenir roides, et 
bientôt leur enveloppe crève en laissant échapper 
l'intestin et les organes génitaux. Tous ces phé- 
nomènes n'ont lieu qu'après la mort. 

Plusieurs Filaires habitent la cavité abdomi- 
nale des animaux, quelques-uns sous la peau ou 
entre les muscles; très-peu se rencontrent dans 
les voies digestives. 


Organisation. L'enveloppe cntanée est formée . 
1°, d'une peau très-miurce , transparente, percée 
d'un grand nombre de pores visibles «4 micros- 
cope, et couverte de siries circulaires très- 
régulières , excessivement fines et nombreuses ; 
2°, de deux plans de fibres musculaires intime- 
ment unis à la peau ; l'externe est transversal, 
mince, ou, plus exactement , il cousiste en une 
suite de petits anneaux mnsculeux ; chaque ar- 
neau répond intérieurement à une des stries exté- 
rieures de la peau ; le plan interne, longitudinal, 
beaucoup plus épais, s'étend sans interruption 
de l'extrémité antérieure à la postérieure; il ne 
forme point un lube , mais deux bandelettes sé- 
parécs par deux intervalles très-marqués, où le 
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an 


plan musculaire transversal se voit à nu, aiasi 


que les pores de la peau, qui mème ne paroissent 
exister que dans ces intervalles. On voit en outre, 
dans leur partie moyenne , une sorte de filament 
qui s’éteud de l'extrémité antérieure à la posté- 
rieure el que je présume être un cordon nerveux ; 
il adhère intimement à La face interne de la 
peau ; ilest peu distinct à cause de sa ténuité. 

La bouche est une petite ouverture ronde, 
tantôt simple, tantôt entourée de papilles pe ou 
moins nombreuses, placée au ceulre de l'extré- 
inité antérieure ou tête. L'æsophage fait suite à 
la bouche, 1l est long de quelques lignes; sa 
grosseur égale celle de l'intestin dans le Fiuria 
attenuata ; dans l'espèce que j'ai nommée trun- 
cato-cauduta, elle est beaucoup moindre. Ses 
paruis sont fermes , très-Épaisses, et son canal fort 
étroit ; un rétrécissement PL en ge distingue 
Fœæsophage de l'intestin. Ce dernier organe s'é- 
tend sans faire de replis jusqu'à l’extrémité pos- 
térieure où se trouve l'anus, qui est fort petit; 
il se rétrécit beaucoup avant que d'y arriver. Les 
parois de l'intestin, fort minces , laissent aper- 
ceveir une malière colorte qui le remplit ; il a 
moins de volume que les ovaires , qui le cuntour- 
nent plusieurs fois en l'embrassant étroitement 
dans loute sa longucur. 

Les Filaires femelles fe rencontrent plus fré- 
quemment , sont plus grosses, et surtout beau- 
conp plus Jlongnes que les mäles. Les organes 
génitaux de ceux-ci se composent de deux verges 
et d'un conduit ou réservoir séminal. Les verses 
sont longnes d’une ou de deux lignes , stries sui- 
vant leur longacur, très-aiguës, rétractiles , et 
sortent par une onverlure située à l'extrémité 
postérienre de l’auimal, très-prés de l'anus; 
chaque verge est plus ou moins engagée dans un 

etit canal musculeax dont la contraction les fait 
saillir au dehors; chacune a également un muscle 
attaché à son extrémité interne et destiné à la 
faire rentrer dans sa gaine. M. Rudolphi dit que 
le Filaria papillusa n'a qu'une verge; ilest pro- 
bable que ve Filaire en a deux, mais qu'il n'y 
en avort qu'une de sortie dans le cas observé par 
notre célebre maitre. 

Le conduit séminal a son orifice dans l'anus 
même ou prés de cette ouverture. Son volamne est 
d'abord assez grand et surpasse celui de l'iu- 
testin 3 1Ù diminue ensuite insensiblement sans 
Furmer de rétrécissement ou auires marques par- 
ücuhères, et devient bientôr d'une ténuité ex= 
téme; sa longueur surpasse à peine deux fois 
ceile de l'animal; sa couleur est d'un blanc de 
lat; il entoure l'intestin, mais sans former un 
grand nombre de contours. 

Les organes génitanx des femelles se com- 
posent d'une onverture extérieure ou valve , d’un 
vagin, d'on utérus ct de denx ovaires. 

1 vulve est petite , arrondie et très-voisine 
de l'extrémité antérieure. Dans le Filaria subu- 
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lata elle est éloignée d'une ligne .environ de 
la bouche; dans le Filuria attenuata elle n'est 
séparée de cette dernière que par une cloison 
à peine mesurable. Le vagin s'étend de la vulve 
à l'utérus ; sa longueur est d'une ligne ou deux; 
il est plus étroit que les ovaires; son canal est 
“gailement très-étroit. L'utérus , ou si l'on veu, 
le conflueni des deux ovaires, est à peu près de 
la longueur du vagin; sa forme est triangulane 
et alonuée; son angle antérieur s’abouche avec 
ce canal; ses deux angles postérieurs donnent 
uaissance aux ovaires; Ceux-ci sont de couleur 
blanche lactée, fort longs (cinq ou fix fois la 
longueur de l'animal }, et conservent dans leurs 
quatre premiers cinquièmes le même diamètre 
(un quart de ligne environ) ; ils se rétrécissent 
eusuite subitement, et se terminent par un canal 
d'une ténuité extrême. Je n'ai pu voir s'ils s'anaste 
mosent entr'eux ou si leur extrémilé est libre. I} 
sont eutortillés avec l'intestin, à peu près comme 
les trois mèches d'une corde. Leurs pareis sont 
assez épaisses et parcourues dans toutes sortes de 
directions par des espèces de veines transpa- 
rentes qui leur donnent ; vues au microscope , un 
aspect marbré. 

Quelques espèces de Filaires sont ovipares; 
leurs œufs sont ovaluires et warqués de taches 
blanchâtres dans leur centre. Le plus grand 
nombre est vivipare, et les fœtus, dont ja trans- 
parence est complète, laissent souvent aperce+ 
voir des traces de leur canal intestinal. Les œuis 
ou les petits des Filaires sunt souvent au nombie 
de plusieurs milliers, 

Si l'on compare maintenant l'organisation des 
lilaires avec celle des autres Nématoides, et spé- 
cialement des Ascarides, on sera frappé de la 
grande ressemblance qui se trouve eaire ces sin« 
guliers animaux, les différences ne portant que 
sur des points peu essentiels de rapports et de 
formes. 

Maivtenant je vais faire connoître ce que la 
dissection a.pu m'apprendre de l'organisation da 
Gordius aquaticus ; et quoique celle dissection 
ne soit pas aussi complère que je l'ensse desiré, 
je crois qu'elle suffira pour prouver que les rap- 
ports des Gordius et des Filaires ne sont qu'ap- 
parens. 

Le Dragonueau a le corps très-alongé, eylin- 
drique, filiforme, rigide , très-élastique, se cas 
sant très-diffivilement , atléuué insensiblement 
de l'extrémité postérieure à l'antérieure ; le dia 
mètre de celle-ci est de mottié moindre que celui 
de la première. L’enveloppe cutanée , de couleur 
sombre , ne laisse que dilivilemeat apercevoir la 
couleur des matières, tantàt blanches, tantôt 
grises, contenues dans l'intestin, Mis dans l'eau 
après la mort, il ue se déchire point comme les 
Filaires. 

Le Dragonneau vit dans l'eau et les terres hu- 
mides. On dit cependant qu'il s’'introduit quel 

quefois 
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quefois dans le eorps des animaux. J'ai reçu dé la 
part de M. de Brébisson père, de Falaise , un Dra- 
gonneau desséché, à moitié introduit entre les 
valves d'une Cyclade cornée, L'on m’a donné un 
autre Dragonneau qui étoit introduit de la lon- 
gueur de quelques lignes dans l'anus d'un gros 
insecte aquatique ( Hydrophile ). J'ai disséqué ce 
ver; ce néloit cerlainement pojat un Filaire 
d'iasecte, mais bien le Dragonneau aquatique. 

L'euveloppe cutanée est formée, 1°. d'une peau 
très-consistante, épaisse, de couleur de corne, 
demi-traosparente, sans rides, et couverte de 
petites écailles Re re Pis Le lui donnent , vue 
au microscope, l'aspect de la peau de chugrin 
ou du galuchat. Le Dragonneau ne paroit au- 
nelé ou plutôt plissé que lorsqu'il est contracté. 
Ces anneaux irréguliers disparuissent lorsque l’a- 
nimal s'alonge ou qu’on l’étend en tirant sur ses 
deux bouts : 2°, de deux plans musculaires, d’é- 
paisseur à peu près éyale, intimement unis à la 
peau. L'externe est formé de fibres transversales, 

elquefois réunies en anneaux peu distincis; 
l'interne, à fibres longitudinales , forme une 
sorte de tube qui parcourt saus interruption toute 
la longueur de l'animal, 

La Tousho ést une pelile ouverture ronde, à 
peine perceptible; il n'ÿ a ses d'œsophage 
distinct; l'intestin , sans courbures et sans ré- 
trécissemens | est étendu d'une extrémité à 
l’autre ; ses parois minces adbèrert presque par- 
tout à la face inlerue du plan musculaire inté- 
rieur; il est rempli d'une matière blanche ou 
grise, comme pulpeuse. L'anus est une ouverture 
arrondie ;'béanie , très-visible, placée au centre 
de l'extrémité postérieure. 

Je n'ai pu distinguer dans le Dragonneau au- 
cune parlie qui parül destinée à la reproduction. 

Le genre appelé par Treutler Hamularia , et 
Tentaculuria par Zeder, adopté par M. Ru- 
dolphi sous la première de ces dénominations, 
dans son Histoire des Entozoaires, a été réuni 
avec raison aux Filaires daus le Synopsis. En 
effet, quelques arales de Filaires, observés avec 
peu de soin, avoient été regardés comme un 
genre particulier. 


Les Filaires ont été trouvés dans un certain 


nombre d'animaux vertébrés et dans quelques in- 
sectes; 1\s se rencontrent assez rarement, et 
presque jamais en nombre un peu considérable, 

Leurs différences spécifiques sout Tr. ; 
et l'on ne peut se dissimuler que, parmi les es- 
pèces établies, il ne s'en trouve. | A 
qui seroient susceptihles d’un nouvel examen. Les 
. descriptions même les plus minutieuses ne suf- 
fisent pas pour constituer invariablement les es- 
pèces de ce genre intéressant ; il seroit nécessaire 
de les comparer individuellement, etmême de les 
disséquer , pour savoir au juste jusqu'à ju point 
lu conformation interne se rapporte avec l'externe. 

On ne sait rien de bien positif sur la durée de 
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la vie des Filaires; il n'y a que le Filaire de Mé- 
dine sur lequel on ait quelques données certaines. 
Cet animal paroit vivre fl mois,et inême 
des années, Mais le Filaire de Médine est-il ou 
véritable Eutozoaire ? Quoique lantorité de M. Ru- 
delphi soit d'un très-grand poids en pareille ma- 
tière, je crois qu'il est encore permis de ne poiüt 
regarder la chose comme jugée. 

On ignore le mode d'accoaplement des Filaires. 

M. Rudolphi a formé deux groupes des es 
ane certaines; celles du premier groupe ont la 
oucle simple ou nue; celles du second ont la 
bouche garnie de nodules où de papilles. Le 
nombre des espèces douteuses est beaucoup plus 
considérable, " « 


S: I. Filaires à bouche simple, 


1. Ficarme de Médine, se 
Filaria Medinensis ; Gue. 


Filaria longissima capite attenuato, caudé 

subulatà aut acutiusculà inflezä. : 
— Ruo. Syn. p. 3 n. 1. 
Gordius Mediriensis ; {xnx. Syst: nat: ed. XII. 

P: 1075. n. 3. ire 
— Encycl pl. 29: fig. 3. | 

Filaria Medinensis ; Gwrg. Syst. nat. p. 303g.' 

ne 1. 7 ‘ 

Vers longs de quelques pouces à plusieurs pieds, 
d’un tiers à uue demi-ligne de diumètre , suivant 
la longueur ; de couleur blanc-sale; 1ête atté- 
nuée; bouche orbiculaire , twés-perite ; corps égah, : 
un peu plus gros en arrière ; extréiwné caudale un 
peu aiguë ou subulée, infléchie; espèce vivipare p 
petits au nowbre de plusieurs millions. .. “.h 

Haë. Dans le tissu cellulaire sous-cutané spé 
cialement des jambes dé l'homme, et seulément 
dans quelques climats intertropicaux. . 

Observ. Le ver de Médine, couvu depuis la plus 
haute antiquité , observé sauvent par Les méde-, 
vins et les voyageurs, est à peine connu sous le. 


» 


rapport de son bistorre naturelle. Un grand nom 


bre d'auteurs le séparent des vers intestioaux pro- 
prement dits, et le rangent parmi les dragon- 
neanx ; d'antres, d'an mérite non moins distingué, - 
prétendent qu'il appartient essentiellement à cette: 


. classe d'êtres destinés par la nature À vivre et’ 


mourir dans le corps des antrmaux vivans; les rai= 
sons ue manquent point de part et d'autre, mais ce 
qui manque à lu science , c'estune description anu- 
tomique faite avec soin el détails, par au helmin- 
thologiste de profession qui auroit observé cet 
animal dans les régious où 1l est eudémique. 


2. Finatme grêle, 

Filaria gracilis ; Run. 

Filaria longissima , caudà -alteruaté , maris 
° Ddd 
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spiraliter devoluté , obtusiusculà, fèminæ inflexé, 
geutiusculà. 
— Bus. Syrr. p. 3. n. 32. 
— Ru». Entozs. hist. tab. 1..fig. 1. 
Vers longs de trois pouces à un pied, de la 
rosseur d'un fil; tête obiuse ; bouche très-pe- 
tite , arrondie ; corps atténué €» arrière ; queue 
de la femelle aiguë et inféchie, celle du mâle 
abinse et roulée en spirale. 
‘Hab. La cavité abdominale da Saï , Rudolph, 
E. D ; du Cosita , du Sajou et du Papion. Cata- 
logue du Muséum de Vienne. 


3. Firaine atténué. 

Filaria attenuata ; Roo. 

Filaria longissima utrinquè obtusa, posticè 
attenuata , caudâ maris apice complanato in- 
Sexo. 

— Rup. Syn. p. 4. n. 3. 

Filaria cornicis , — strigis,—falconis ; Guxs. 
Syst. nat. p. 3040. n. 7. 6. 5. 

Filania comieis , — strigis, —falconis ; Zaven, 
Naturg. p. 39 et 38. 

Ascaris aquilæ ; Guxt. Syst. nat. p. 3053. 
n. 26. 

Fusaria aguilæ ; Zxoxn , Naturg. p. 118. 


Vers longs d'un pouce à un pied , d'une demi- | 


ligne de diamètre , blancs ; corps égal, obtus aux 
deux extrémités , atténué vers la queue; bouche 
orbiculaire ; espèce ovipare. 


Ha. L'abdomen et les cavités thoraciques, et 
M sous la peau des oiseaux de proie 
iurnes et nocturnes, et des Corbeaux. 


4. Fisarns à queue obtnse. 

Filaria obtuso-caudata ; Ru». 

Filaria gracilis, retrorsum parèm attenuata , 
capite acutiusculo , apice caudali maris abtu- 
sissimo. 


— Kuo. Syn. p. 634. n. 1. 

Vers longs de quinze lignes, brunâires ; tête 
un peu aiguë; bouche orbiculaire , nue; corps 

êle , un peu atténué en arrière j extrémité cau- 

e très-obtuse , très-courte, au-devant de la- 

elle saillent deux verges inégales, plusieurs 
ois plus longues que l'extrémité caudale. 


Hab. La cavité thoracique du l’Ouantou ( Picws 
dineatus). Natterer. 


5. Frzatns à queue tronquée. 

Filaria truncato-caudata ; N. 

Filaria elongata , corpore æquali , anticè ob- 
tusiusculo , posticè truncalto, spiculis à medio 
caudæ emergentibus. N 
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Ver long d'un pouce et demi, d'une demmi- 
ligne de diamètre ; corps égal; extrémité anté- 
rieure un peu obtase ; bouche simple , médiocre ; 
œsophage long de deux lignes, plas grèle que 
l'intestin ; extrémité postérieure tronquée, du cen- 
tre de laquelle les verges saillent d’une deai-hgse 
eoviren , et la transparence de l'animal permet 
de voir que leur longaeur totale est d'une Ligne 
et demie. 


Hab. J'ai trouvé au mois d’octobre an mâle de 
cette espèce dans la cavité abdomisale d'un Vau- 
neau , autour du gros intestin. 


6. Fizatne obtus. 

Filaria obtusa ; Run. 

Filaria crassiuscula , œqualis , capite acutius- 
culo , caudä abtusä. 

— Run. Syn. p. 4. n. 4. 

Vers longs de deux poucesenviron ; assez épais, 
très-élastiques , blancs; corps égal ; tête ua peu 
aiguë ; bouche orbiculaire petite ; queue obtuse. 


Hab. La cavité abdominale de l’Hirondelle de 
cheminée , Rudoiphi ; de l'Hirondelle de fenêtre 
et de rivage. Catulogue du Muséum de Fienne. 


7. Fivarns subulé. 

Filana subulata ; N. 

Filaria crassiuscula , capite subulato obtusius- 
culo , caudà obtusä papillari. N. 

An filaria Colymbi? Ru». Syn. p. 10. n. 45. 

Vers longs d’un pouce à un pouce et demi, 
d'un tiers de ligne de diamètre , blancs ; tête su- 
bitément aryincie , longue d’ane demi-ligne , un 
peu obtuse en avant où se trouve la bouche; la 
valve est placée dans le point où le corps s’unit 
avec la tête, c'est-à-dire à une demi-ligne de la 
bouche ; corps égal; extrémité postérieure ob- 
tuse, munie à s08 centre d'une très-petite pa- 
pille aiguë. $ 

Haëb. J'ai trouvé au mois de mars trois de ces 
Filaires (femelles) roulés en spirale dans l'ab- 
domen du grèbe huppé. 


8. Finarmx onguiculé. 

Filaria unguiculata ; Av». 

Filaria crassiuscula, utrinquè atfenuala , ca- 
pite obtuso , caud@ feminæ reflex unguiculatà. 

— Ru». Syn. p. 4. n. 5. 

Vers longs de trois à six pouces , blancs , plus 
miénués en avaut qu'en arrière; tête obtase ; 
queue réfléchie, onguiculée ; ovaires tachés de 


Haë. La cavité abdominale de l’Alouette com- 
mune. Goese, Klug. 
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9. Ficaxne apparenté, 

Filaria affinis ; Ru». 

Filaria crassiuscula , subæqualis, capite trun- 
cato , caudä feminæ obtusä. 

— Ro». Syn. p. 4. n. 6. 

Vers longs de deux à trois pouces, blanchâtres, 
transparens , un peu épais , mous , à peine reuflés 
eu arrièré ; tête tronquée ; bouche ronde , très- 
petite ; queue obtuse; ovaires grands, tachetés 
de noir ; espèce vivipare. 

Haë. Une espèce de Fningilla non décrite 
d'Espagne. Catalogue du Muséum de Vienne. 


10. Ficarnx accourci. 

Filaria abbreviata ; Ruo. 

Filaria crassiuscula , œqualis , capite tenuiore 
obluso , caudä maris spiraliter devoluté ; feminæ 
rotundatà. 

— Ro». Syn. p. 4, n.7. 

Vers longs de six à neuf lignes , assez épais eu 
égard à leur longueur, blancs , à peau des 3 
tête obtuse ; bouche orbiculaire ; corps égal ou 
ua peu atténué en arrière ; queue du male courbée 
ea spirale simple , celle FA femelle droite. 

Haë. Autour de l'œil du Moiteux roussâtre, 
les narines et l'œil da petit Aigle, Catalogue du 
Muséum de Vienne ; sous la peau du crâne de la 
Pie-grièche grise, £. D. La place de l'animal 
étoit empreinte sur le périoste. Commaniqué par 
M. Chesnon , professeur au collége de Bayeux et 
amateur zélé d'ornithologie. 


11. Fisasne aminci. 
Fiaria extenuata ; N. 


Filaria corpore elongato , Fr, antioè ex- 


tenuato , obliquè truncato , caudä maris inflexé , 


acutä, N. 


Vers longs d'un pouce à un pouce et demi, 
d'ua tiers de ligne de diamètre , blancs grisätres ÿ 
corps égal, excepté en avant où il est amunci dans 
l'étendue d'une à deux lignes ; extrémité anté- 
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gran-le et enfoncée ; intestin volumineux et brun ; 
vvaires très-gréles ; cspèce vivipare. 

Haëb. L'abdomen du Pleuronecte manchot. Ru- 
| dotph. 


13. Fizaine cystique. 





Filana cystica ; Ruv. 

Filaria crassiuscula , fusca , utrinquè obtusa , 
caudæ feminæ crassioris apice brevi papilli- 

Jormi. 

— Ruo. Syn. p. 634. n. 2. 

Vers longs de trois à quatre pouces et au-delà, 
d’une grosseur médiocre | brunâtres , rigidules et 
assez lenaces; corps égal ou très-peu atténué en 
avant ; bouche orbiculaire très-distincte ; queue 
obtuse , munie d'une très-petite papille à laquelle 
se termine l'intestin qui est très-grèle. 

Haëb. Des kystes du volume d’une féve de ha- 
ricot , placés entre le périloine et les muscles de 

| l'abdomen du Synbranchus laticaudis. Olfers. 


14. Fivatns sanguin. 
Filuria sanguinea ; Run. 
l Filaria crassiuseula , sanguinea , utrinquè ob- 
lusa , caudä ferminæ tenuiore. 
| — Ro». Syn.p. 5. n.0.4ab. 1. fig: 1. 
1 
| 


Vers longs , de couleur de sang ; intestin 
de couleur brune , obtus aux déux extrétmités ; 
queue de la femelle an peu attéauée; espèce 
vivipare. 

Hab. Sous la peau qui recouvre kes 
la queue de la Gibèle. Rudolphi. 


rayons de 


15. Ficarme rougeitre. 

Filana rubella ; Bu». 

KFilana elongata , rubella , antrorsüm tenmior, 
capite acutiusculo , caudä obtusà. 

— Rov. Syn. p. 5. a. 40. 


Vers longs d'un à quatre pouces et au-delà, 
grêles , de couleur rose pâle , atténués en avant ; 
tête un peu ago ; bouche petite ; extrémité pos- 


rieure obliquement tronquée ; bouche ronde, très | térieure obtuse. 


visible ; queue du mèle inflécine , aiguë. 
Hab. L'abdomen du Surmulet. £. D. 


12. Firarme brun. 
Filaria fusca ; Ru». 


Filarra crassiuscula,, fusca, utrinquè obéusa , 


caudé feminæ tenwore. 
— Ruo. Syn. p. 5. n. 8. 
Vers longs de deux à quatre pouces, bruntres, 


se crevant irès-promptement Jorsqu'en les plonge 
ué en arnière 
les deux extrémités sont obtuses ; la bouche assez 


dans l’eau ; corps légèrement att 


Haë. L'estomac de la Grenouille rousse , K/ug ; 
l'intérieur de kystes adhérens à la snrface de l’es- 
tomac et des intestins de la Grenouille commane. 
Riddolphi. 

16. Fizaine tronqué. 

Filaria tnancata ; Bws. | 

Filaria elongata, capite truncato , caudæ cras- 
sioris acurnine breuissimo obtusiusculo. 

— Ruo. Sya.p. 5. 2. 11. 


Ver long de cinq pouces , grêle ,; blanc; corps 
| égal; 1ête très-obtuse , ou plutôt dar ex- 
£ Ddd z 
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trémité postérieure un peu plus grosse que l'anté- 
‘ rieure , obtuse , à sommet très-court, un peu ob- 
tus, presque papillaire. 
Hab. L'intérieur de la larve de la Phalène du 
cerisier. Nitzsch. 


17. Fivaine ovale. 
Filaria ovata ; Zxvtn. 
Frilania corpore antrorsèm attenuato ; capite 
ovato, caudà& rotundatà. 
— Run. Syn. p. 5. n. 12. À 
Gordius...... ; Gorzr, Naturgesch. p. 126. 
ctub. »iiy. fig. 1—5. 
Ascaris gobionis ; Guez. Syfl. nat. p. 3037. 
An. Tàs 
— Encycl. réth. pl. 29. fig. 7—9 ( d'après 
Goeze }. 
* Filaria ovata ; Zavts , Naturgesch. p.36. 
Vers longs de trois à quatre pouces, blancs, 
minces et se rompant facilement ; corps égal, 
légèrement atténué en avant ; tête ovale ; extré- 
mité postérieure arrondie. 
Hab. La cavilé abdominale du Gowjon, 
Goeze; du Véron. Catalogue du Muséum de 
Fienne. 


S. II. Filaires à bouche papilleuse. 


18. Fizainx papilleux. 

Filaria papillasa ; Ruo. . 

Filaria ore orbiculari colloque papikosis, cor- 
pore subæquali , posticè attenualo ; caud incur- 
vatàä. 

— Rur. Syn. p. 6. n. 14. 

Gordius equinus ; ABILGNARD, in Zool. dan. 
vol. HI. p. 49. tab. 109./fig: 12.a—+€, 
. ” Filaria equi; Gex. Syst. nat. p. 3069- n. 16. 

Vers longs de deux à sept ponces , d'un tiers de 
ligne de diamètre , de couleur cendrée où brunä- 
_tre, élastiques; corps subégal, attéoné en arrière; 
tête très-petite, un peu obtuse ; bouche orbicu- 
laire ; entourée de papilles ou tubercules ; à peu 
de distance de la bouche existe un secoud rang 
de huit papilles ; extrémité caudale grèle et cour. 
bée ; organe génital mâle, grêle. 

Hab. Les cavités abdominale et thoracique, 
sous le péritoine , l’intérieur de l'intestin, entre 


les membranes du cerveau, et au milieu des bu- 
meurs de l’æil du Cheval. 


19. Fizatne couronné, - à 


Filaria coronata ; Auv. 


Filaria capilis nodulis tribus obsoletis , corpore 
subæquali , caudæ acurine brevt obtuso. 


— Ron. Syn. p. 6. n. 15. 
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Ascaris acus ; Brocm, A4bh. p.33. 

— Gorzr, Naturg. p. Q0. tab. 2, fig. 5. 

Ascaris coraciæ; Guxs.Syst. nat. p. 5053. n.53. 

Ascanscoraciæ. Encycl.iméth. pl. 30. fig. 12— 
14 ( d’après Goeze ). 

cs caraciæ; Zeven, Naturgesch. p.119. 

Vers longs d’un à deux pouces, du diamètre 
d'un fil de grosseur moyenne , blancs , transpa- 
rens , fragiles; corps subégal , un peu atténué aux 
deux extrémités ; tête obtuse, munie de trois ps- 
pilles ou tubercules peu prononcés ; extrémité 
caudale courte et abtuse dans les deux sexes; or- 
gane génital mâle , court , cylindrique et obtus. 


Haë. Autour des oreilles, sous la peau du cou 
et entre les muscles du Rollier commun. Fnsch, 
Bloch, Goese., Braun. 


20. Fizaine acuminé. 
Filaria acuminata ; Ru». | 
Filania capite quadrinodi corpore æquali, 
caudæ obtusc acumtine tenui recto. 
— Ro». Syn. p. 6. n. 16. 
. Gordius ; Goxze, Naturgesch. p. 127. taë. 8. 


F8. 4—6. 


Gordius larvarum. Encycl. méth. pl. 29. fig. 
10—12 (d'après Goeze). 

Filaria ldepidopterum. ". Phalænarum. à. 
Nuptæ. Gmaer. Syst. nat. p. 3041. n. 15. 

Filaria uncinata ; Zeven , Naturg. p. 37. 

Vers longs de deux à truis pouces, un peu gros 
pour leur longueur ; corps égal, obtus aux deax 
extrémités ; téle munie de quatre nodules ; queue 
aiguë à sommet droit et grêle. - 


Haë. La larve de la Noctuelle fiancée. Goeze. 


21. Frzaine truncatule. 

Filaria truncatula ; Rwn.: 

Filaria capitis truncati ore papillis sex cincto, 
corpore tenuissimo , rétrorsum increscente , caudà 


ss. 


Vers longs de deux pouces environ , très-gréles, 
blanes ; tête tronquée ; bouche probablement €n- 
tourée de six papilles; corps un peu renflé eu 
arrière ; iutestin droit , étrauglé à une petite dus- 
tance de la bouche. .* 

Hab. L'abdomen da Faucheur des murailles. 
Latreile , de Baer. - \-* 


22. Friains à un pli latéral... 
Filaria rytipleurites ; N, 
Filaria capite quadrinodi truncato, corpore 


- éteanglé dans su 
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elongato ad Latus uniplicato , ertremitatibus at- 
donnes. Ninnsrse nosbrus : 1a0e-e«l 
Vers longs de cinq àcsept lignes, aussi menus 
qu'un. cheveu: ,-transparens ; corps un, peu atté— 
nu aux deax extrémités ; tête tronquée ; garmie 
en avant de quatre nodules peu apparens sintéstan 


anus oblique. À une petite distanee de l'extrémité 
antérieure on remarque, -sur l'un des côtés ; un 


“pli irès-saillant.qui rend.cette espèce extrème- 


l 


ment remarquable: Je n'ai pu distinguer d'ovaires 
ni d’oganes-génitauxmäles.r , not 142 1 : amp | 
 Hab."Renfermés dans des kystes à parois dou 


“blés qui rémplisséient l'abdomen de la latye de 


‘la”Blatte orientale ; il y'avoit une centaine de ces 


+ Filarin plicata ; Rob. 


Martes. 


kystes, êt chagün renfermoit un yer. £, D." 

23. Finarne plissésios de stat | 

” Filarià täpite atténuato , labio Oris plicato , 

caudà obtus. wie DER M 
— Run. Syn. p. 7. n+18. ER Ce 
Filaria ättenuata ; Zxven ; Naturg. p.68: |! 
Vers longs de six ponces environ , grêléé, brans- 

jaunâtres, se cassant avec difficulté ; tête tfon- 

es parbissant inunie de papilles ? queue plus 

paisse , obtusel tt: 

Hab, La chenille du bombix du Saule. Zeder, 


Hübner. 

24. Fizarns à tète globnleuse. 

‘Filaria globiceps ; Ru». | 
..Filaria capitis rotundati  papillis, obsokelis , 
corpore æquali, caudä depressä obtusissumä 

— Ron: Syn, p.17. n.:49. : PEL 

Vers longs d’un poncé à an poucé et démi, 
grêlés , blanchätres ou bruns ; tête artotidie ; bot- 
ché érbiculaire petité, paroissant munie de val- 
vules ou de papilles ; corps égal ; quete aplate , 
très-obtuse , à peine plus grosse que Ix'tête. 

Hab. Sous le péritoine du Rapeçon et du Môle. 


S. 1TI Espèces douteusés: LT 


Aux espèces décrites ci-dessus , M. Radolphi 
ajoute comme douteuses les espèces suivantes ; 
1. Le Filaire bronchial de l'homme. Glandes bron- 
chiques. — 2. Le Filaire de la Chauye-souris dis 
gore rie CRE Le Fi du 

enard, Abdomen. — 4; Le Filaire du Lion. Sous 
la pe Nr Filaire sous- cutané des Maries. 
Sous , ges —..6;,.Le Filaire pulmonairé des 

ÆPoumons, — 7. Le Filaire du Hérisson. 
Les poumons. — 8, Le Filaire sous-cutané du Liè- 
vre. Sous lu peau. — 9. Le Filaire pulmonaite du 
Lièvre. Bronches. — 10. Le Filaire de Ja Souris. 


Abdomen. — 1 1, Le Filaire du Cerf. Abdomen. 


EG". LE . 
PA et dans les bronches. — 15. 


partie moyenne ; queue ammincie ; | 
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12. Le An, Buffle. Abdomen, — 13. Le 
Filaire sous-cutané Rs Pier cb . Sous la peau. 
Le Filaire pulmonaire dé l’Écorcheur. Sous 

| D r A Le file 
Marun-pêcheur, Æädomen: — 16. Le Filaire 

fu Guépier. Le mésentère. — 17. Le Filaire de 
l'Étourueau, Les poumons et les cavités thoraci- 
ques. — 18, Le Filaire des Grives. Abdomen. — 
19. Le Filaire du Chardonueret: Aafour des han- 
ches, — 20. Le Filaire des Fauveties. Æbdomen 
el autour des oreilles et des joues. 21. Le Filaire 
du Gobe-mouche. Aédomen. — 22. Le Filaire de 
la Cigogne. Abdomen êt Sous là peau. = 23. Le 
Filaire de la Cigogrie brüue. Æbdomén: = 24. Le 
Filaire du Héron commun. Sous {4 peau des jam- 
bes. — 25. Le Filaire dû Brutédu. Sous la peau 
des oreilles, — 26. Le! Wilaire du petit, Pluvier. 
:Sous li peau des narines et.dés oreilles. — 27. Le 
“Filaire du Sterna leucopariera: L’extérieur des in- 


ctestinsi Br Le Filaire duGirèbe huppé. Abdomen. 
v=— 29: Le Filaire du f 


itGo£land: Sous La peau 
-du coù.+ Go. Le Filaire du Cygne. L'abdoren 
el les intestins. — SribeFiluire du Canard. 4u- 
tour ducœur: = 32. Le Filaire de la: Couleuvre 


bsse; L'æsophage. — 53: Le Filaire du Coluber ‘ 


Amencæ, -Les intestins. — 34. Le Filaire de la 


-Grenonille-commune: Sous larpeau:.-- 35. Le 


Filaive:de:la Dorée , poisson de Saint-Pierre. Le 


Soievet.les intestins. —36.Le Filaire de la Dau- 


rade ordinaire. Les ovaires. — 57: Le Filaire des 
Coléoptètes: Aédaomen. — 38. Le Filaire da Bou- 


[relier obscur: Æédomens— 59: Le Filaire dela 


Chrysomèle de la ‘Lanaisie. Abdomen. — 40. Le 
Filaire de'la Chryscinèle de l’Ause. 4bdomen.+ 
41. Le Filaire du Bupreste. Aédomten. —.42. Le 
Filaire du grand Perec-oreille: Æbdomen. — 43. 
Le Filaire des Santerelles.. Abdomen: — 44: Le 
Filaive de la Cicadelle écumeuse. dédomen. — 
45. Le Filaire de l'Armignée, Abdomen. — 46.:Le 
Filaire de l’Apus cantriforme, Abdomen. — 47. 
Le Filaire des Chemilles. Ahdomen.:— 48. Le K- 
laire des Frigaves. Abdomen. — 40::Le Filaire 
de la Tenthrède. Æédomen. (E. D.) 


FILANDRE... t j 

Les Italiens donnent-ce nom au Filaire des oi- 
seaux de proie. (F'ifurnia attenuatu ; Rwp, ) For. 
FiLaine. m 04 


FILETS. | 
Certoni donne ce nom aux piquans des Oursins. 
Voyez Ounsix. 


FILINE ; flna; N. 

Genre de la famille que nous avons établie 
armi les Microscopiques. sous: le nom d’Urcéo- 
ariés ( royez ce mot), dout les caracières sont : 

uve gaine conique, postérieurement attéouée en 
pointe et que termine un appendice caudfforme ; 
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le corps remplissant entièrement la 
son état de plus grande extension , 
antérienre , alors sallaote et obitwse, qu'on peut 
“considérer comnré Hà tête, est arnié dé cirrhés 
vibraties ét de deux x Eee cirrheax tenta- 
cuhformes ‘beaucoup plus tongs. Nous ne con- 
ûvissons qu'ane espèce Üe ce genre, qui ofire 
quelques rapports avec tes Vagiicoles et les Fok- 
cubes. Foyez ces mots. 


Fig de Muller. 


Filina Mulleri; N. Brachionus (passus ) capsu- 
laris, testë cyhndraceä frontis cms binis pen- 
dulis, setô caudà umicä ; Muiz. [nf. 353. tab. 4e. 

Sig. 14—16. Encycl. Vers. pl. 28. fig. 14 —16. 

Oa voit que vet animal, rapporté nar Muller à 
sou vaste tes Brachioo ne dites si 
incohérens , n'en ayoit pas les caractères. l n’a 

oint de test capsulaire, mais simplement un 
hssesie ou gaine ; qui diffère principalement du 
même organe dans les oliculines et les Vayit- 
coles, genres avec lesquels notre Filine offre 
divers rapports , en ce : re se termine en queue 
sétiforme, non susceptible d' on de 
contraction, et de servir comme une sorte de 
pied à fixer l'animal, qui toujours nageant et agi- 
tuat ses deux soies tentacularres antérieures, vit 
dans les bourbiers les plus sales, où il est néan- 
moins assez rare. On distingue à la partie anté- 
rieure , dus son opacité, une marque plus opaque 
encore, centrale, obovale , et agitée par en geure 
de mouvement qui indique assez qu’ nte 
l'organe de la respiration. Il s'agite d’autaot plus 

e les cirrhes vibratiles s'agitent davantage, 

uand l'anrmal alomgeant la tête ou partie anté- 
Meure hors du fourreau, semble se complaire dans 
teur agitation, Lorsqu'il se contracte on voit la 
partie antérieure du fourreau demeurer 1ranspa- 
rente , ce qui te que le corps y est contenu n 
maïs non tolalement adhérent, du moins anté- 
rieurement. (B. px St. Vrxcexr. } 


FILOCAPSULAIRE ; focapsu/aria. 


Gevre de vers intestinaux de l’ordre des Nma- 
tuide-. Corps cylindrique , alongé, élustique , at- 
téqué aux deux extrémités, ruulé en disque et 
contenu daas une membrane ; houche simple ; 
organes génitaux incunnus on nuls. 

Filaria ; Ruvorpur. 


Capsuluria ; Zrven. 
Gordius , 
auctorum. 


Ascarts , 
Cucudlanus , 
Observ. Les Filocapsalaires (1) ressemblent aux 








(1) Fest bon de consulter , pour l'inrelligence parfaire de 
ce genre , les vbservations placéss en ère du genre Filaire. 
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aîné dans | Asèarides pat leur furme générale : commé eux, 
la partie | ils 


sont atténués aux deux extrémités, plus en 
avant qu'en arrière. Îls ont de l'abalogie avec les 
Filaises par de lieu quils babitent, par da forme 


de leur sête et la disposition de leur bouche ; ris 


difièrent de tous les autres Nématoides par leur 
organisation interne, qui paroit besucuup plus 
simple. Ils tent aussi une particularité bien 
remarquable , c'est d'être presque constamment 
roulés en disque et enfermés dans une membrane 
très-miace qui euveloppe noc-seulement le dis- 
que à l'extérieur, mas encore forme une sorte 
de canal ou de seconde peau duns lequel l'animal 
est contenu ; quelquefors, au lieu d'être roulés 
en disque, ils plusieurs replis irréguliers, 
également enveloppés par une membrane. 

Ils habitent la cavité abdominale des poissons, 
et sont attachés au péritoine qui recuuvre les di- 
vers organes renfermés dans celie cavité. J'en ai 
trouvé quelquefuis enfermés au milieu des tuni- 
ques de l'estomac et de l'intestin. 

M. Rudolphi observe avec raison qu’on ren- 
contre également des Aïcarides diversement re- 
pliés et recouvèrts lé périleine des poisaons. 
J'ai constaté ce fait plusieurs fois ; 1] est rare 
néaumoius, et je m'ai jamais observé qu’alors les 
Ascarides fussent roulés en disque : ils étoient un 
pea contournés ; ils n'étoient point enveloppés 
d’une membrane particulière, mais sous le péri- 
toine seulement. Au reste , il est toujours facile de 
distinguer les Ascarides des Filocapsulaires , au 
milieu desquels ils peuvent se irouver. 

Ainsi reufermés dans leurs enveloppes , les Fi- 
locapsulaires ne paroissent susceptibles d'aucun 
mouvement ; ils sont roulés sur un seal plan , l'ex- 
trémité postérieure ést un centre de ln sprre. Quand 
on les a dégagés de leurs enveloppes et qu'un les 
place dans l'eau, ils se remuent avec activité ; 
leurs mouvemeus re semblent entierement à eux 
des Ascarides. Ils sont très-vivaces ; j'en ai con- 
servé de vivans pendant près de huit jours, mais 
à la tin leurs wuuveweus deviennent bien moins 
marqués. 

Les Filocapsalaires sont alongés , cylindriques, 
très-élastiques, plus atténués eu avant qu'en ar- 
rière; leur longuar ne dépusse guere un poure, 
et leur plus grand diamètie un quart ou uu ciu- 
qnième de ligne. Comme tous les autres Némator- 
des, les parois de leur cavité viscérale sont for- 
mées à l'extérieur d’une peau traoaparente, épaisse 
et solide, eu égard à la téauué de l'animal, et 
d'un plan musca çux à fibres longitudinales , iuui- 
mement ugi à la peau. Je n'ai pu vair sil existuit 
no plan de fibres transversales. L'éxtrémité anté- 
rieure ou la tête ést un peu aigue; elle est quet- 
quefois distincte par une Kgère dépression. L'anus 
est placé à une petite distance de la quèue ; il est 
transversal et très-apparent ; il ressemble entière- 
ment à l'anus des Ascarides. J'ai vo plusieurs fois 
sortir par Celle vuverlure une malière semblable 
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à de la gele transparente. L'intestin s'étend de la 
bouche à l’aous sans aucune inflexion ; il remplit 
entièrement la cavité intérieure de l'animal. Ses 
parois sont blanches et très- épaisses ; son canal 
eat peu apparent. À une petite distance de l'ex- 
trémilé antérieure se voit une tache d'un blanc 
beaucoup plus mat que le reste de l'intestin ; elle 
s'aperçoit irès-distinvtement au travers de la peau. 

J'ai observé plusieurs centaines de ces vers; 
j'en ai disséqué wo assez grand nombre , je n’a 
Jamais aperçu aucuss vestiges d'organes génitaux 
mâles ou femelles, externes ou internes, mi œufs, 
ai rien qui pût ra par quelle voie ces ani- 
maux se propagent. J'ai long-temps pensé que ce 
pouvoit être des vers non eatièrement dévelop- 
pés, et probablement des Ascarides ; je me fon- 
dois sur leur grande ressemblance , et surtout sur 
celte considération : que tous les Nématuides ont 
des organes génitaux très-visibles et sur des indi- 
vidus différens. En observant et en réfléchissant 
davantage , cette opinion ne me semble pas sou- 
tenable , et voici mes raisons : on rencoutreroit 
parmi ces vers , supposés imparfaitement dévelop- 
pés, des individus qui approcheroient davantage, 
ou même qui auroient alleint leur entier dévelop- 
pement , et cela n'a pas lieu ; les Ascarides qu'on 
trouve quelquefvis parmi les Filocapsulaires ne 
sont pas plus grands et sont souvent plus petits 
que ces derniers; cependant leurs organes géni- 
taux sont très-développés , les tubercules de leur 
tête et leurs membranes latérales sont apparens , 
taadis que l’on ne voit jamais ni tubercules, mi 
mewbranes latérales aux Filocapsalaires. Si l’on 
compare les Filocapsulaires qui se trouvent à l’ex- 
térieur de l'intestia avec les Ascarides qui habi- 
tent son intérieur ( et l’on peut faire fréquemment 
cette comparaison , puisque le même poisson pré- 
senie souvent des Ascarides et des Filocapsulaires); 
si on les compare, dis-je, on observe les mêmes 
différences indiquées ci-dessus , quoique les Fi- 
locapsulaires soient autant et plus volumineux que 
les Ascarides. La même observation peut être faite 
à l’égard des Filaires qui se rencontreut quelque- 
fois dans l'abdomen des poissons ; 1ls sont iou- 
jours munis d'organes génitaux , ils se crèvent 
facilement en les mettant dans l'eau, tandis que 
les Filocapsulaires n'y crèvent jamais. 

Plusieurs espèces de poissons , et notamment le 
rouget ( Trigla cuculus ), m'ont présenté parlois 
des productions inanimées ayant à peu prés la 
forme , le volame et la longueur des Fibrocapsu- 
laires parmi lesquelles elles se trouvoient. Quel- 
ques-unes étoient roulées ea disque, la plupart 
diversement contournées ; elles étoient pareille- 
ment contenues dans une tunique membraneuse ; 
leur couleur étoit fauve ou rougeätre : dégagées 
de leurs enveloppes , elles n'exécutoient aucuu 
mouvement ; pa 7-2 dilacérant de diverses maniè- 
res, elles ne m'ont paru formées que par une 
sorte de maiière ungueutacée très-consislante. Se- 
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rmt-ce des as tnt avorlés où Ven pasfai- 


tement développés ? J'ai rencontré bareïllemeut 
dans l’abdomen de quelques poissans et même 
d’oiseanx de rivage, de petits tubercules de gros- 
seur variable envetoppés par le p‘ritoine et rem- 


| plis tantôt d'une matière toute semblable paur la 


couleur et la consistance à celle des prodactions 
inanimées dont je viens de parler, tantôt d'une 
malière blanche, laitense , plus où inoins cohsis- 
fante, sans aucuns vestiges d'aniwalcules dans 
leur intérieur. 

Les Filocapsulaires ontété trouvés dans un grand 
uotnbre d'espèces de poissons de différens ordres, 
gevres et espèces. J'ai fan tous mes efforts pour 
reconnoître parmi ces parasites des différences 
assez tranchées pour établir des espèces, je n'ai 

u y parvenir ; tous ont absolument les mêmes 
ormes , ils ne different que par le plus où moins 
de longueur , et cette différence se remarque éga- 
lement entre les individus trouvés dans le même 
poisson. D'autres serunt peut-être plus habiles ; 

uant à moi je les réunirai (ous sous une seule 

énomination spécifique ; ce ne sera pas le pre- 
mier exemple de vers communs à un très-grand 
nombre d'animaux : le Scolex polymorphus , la 
Ligula simplicissima , et quelques autres offrent 
cette particularité. : 


FrLOCAPSULAIRE commun. 

Filocapsularia communis ; N. 

Fiocapsularia corpore cylindrice elongato , 
extremitalibus attenualis, poslicä mayore ; ore 
simplici, tenuissimo. Nobis. 

Gordius marinus ; Lins. Syst, nat. ed. XII. 
P- 1075. n. 4. 

Gordius harengum ; Brocn, Ahhand. p. 35. 
tab. 8. fig. 7. 10. 

Ascaris halecis; Guxz, Syst. nat. p. 3037. 
n. 72. 

Ascaris marre ; Gurr. Syst. nat. p. 50%6. 
n. 61. 

Ascaris capsularia ; Rupozrai, Syn. p. 50. 
ñn. 60 

Cucullanus salaris; Gouze, Naturg. p. 133. 
tab, VIIL. fig. 9. 10. 

Cucullunus dacustris salaris ; Guer.. Syst. nat. 
p. 3052. n. 0. 9 

Capsularia halecis; Zeven, Nachtrag. p. 13. 
tab, 1. fig. 1—6. 

Capsularia salaris ; Zevrn, Nachtrag, p.10. 

Filana marina; Barre in Dansk. Selsk, 
Sknvt. p.6. n. 13. 

Filaria capsularia ; Runoism,Syn. p. 6. n.13, 

Filaria piscium ; Ruvoivm, Syn. p.10. n. 52. 

Entozoa generis dubii ; Auporrsi, Syn. p.194 
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n. 46 : p.192. n. 51 et 53 : p. 193. n. 54 et 58 : 
p.194. n. 59. 61.63. 65 et 66 : p. 195. n. 67. 69. 
70.71.72 el #3: p. 196. n. 80. | | 

Haë. Ce ver a Été trouvé dans l'abdomen d’un 
grand nombre de pnissons: le Hareng, Ziriné, 
Bloch , Schrank; le Saumon, Goese; le Hareng, 
le Dorsche , la petite Morue fraiche, la Salmone 
archque, la Plie, la Perche de Norwège, Fa- 
bricius ; la Raie pêcheresse, le Lingue, le 
Brosme , Ratke ; le Hireng , le Saumon , Zeder ; 
Li Wachnia, Trlesius ; la Trompette du Cap, la 
Fiatole, le Merlus , la Dorée de Saint-Pierre, la 
Dorée sanglier, le Pleuronecte de Bosc , le Bogue 
ordinaire , le Dentale , le Spare à queue noire , le 
Spare alcyon , le Corbean de mer, le Centronote 
Fi anne la Bonite, le petit Maquereau , le Ma- 
quereau, le Maquereuu bâtard, le Saurel 1inpé- 
rial , le Perlon , le Trigle adriatique , le Spet , le 
Hareng , le Sanmon, Rudo/phi; l'Anguille, la 
Vive, la petite Morue fraiche, la Morue , le Flé- 
tau, le T'urbot , la Plie, le Miquereun , le Maque- 
reau'bätard , le Rouget, le Hareng, le Saumon, 
la Sèche officinale, £. D. (E. D.) 


FIMBRIAIRE; fmbriarra. 


Le naturaliste Frœlich a établi ce nouveau 
genre parmi les vers intestinaux, pour placer le 
Tænia malleus de Linné. Il n'a pas été adopté par 
les auteurs modernes. Foyez Text. 


FINNE ; ffnna. | 


* Quelques auteurs ont donné ce nom an Cysti- 
cerque du tissu cellulaire. Fuyezs Crsricxnque. 


F:SCHIOSOME ; fschiosoma. 


Genre de vers intestinaux proposé par Brera 
daos son ouvrage sur les vers de l’homme et sur 
les maladies vermineuses, pour quelques animaux 
du groupe des Hydatides, ou des Cysticerques, où 
des Distomes. Ce genre u'a pas dé adoplé par 
Rudolpli. 


FISSULE ; fssula. 


Ce nom a été douné-par Bosc à un ver intes- 
tinal que Rudolphi appelle Spiroptera cystidicola. 
Voyez SrinorrÈnz. 


TFISTULAIRE; frtuluna. 


Genre de l'ordre des Echinodermes pédicellés, 
dans lu chasse des Echinodermes. 

Corps libre , cylindrique, mollasse , à peau co- 
race, très-souvent rude él papilleuse ; la bouche 
terminale est entourée de tentacules dilatés en 
plateau au somwet, et cé plateau est divisé ou 
denté ; anus à l'extrémité postérivure, 

Tels sont les caractères que M. de Lamarck 
- donne à ce genre d'Echinodermes, que Forskael 
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paroit avoir proposé le premier, dont M. Covier 
ne parle point, quoiqu'il mérite cependant d'être 
adopté parles 2e hode a été établi aux dé 
pens des Holoturies de Linné. Les Fistulaires ne 
différent de ces dernières que par la forme parti- 
cuhère des tentacules qui entourent leur bouche; 
mais cette différence est très-remarquable ; elles 
ont en général le corps plus alongé, plus tuber- 
culeux où papilleux que les Holoturies. D'après 
M. de Blainville, c'est évidemment le genre au- 
quel M. Ocken a conservé le nom d'Ho/otursa. 

: Les Fistulaites connues sont encore peu nom- 
breuses en espèces; je ne doute point qu'il w’en 
existe beaucoup d’autres qui ont échappé aux 
naturalistes , vu les différences de localité de celles 
dont parlent les auteurs. 


1. Fisrocatne €légante: 
Fistularia elegans ; pe Lx. 
. Fistularia tentaculis viginti apice peltato- 
divisis ; corpore. papilloso. : 
— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3: p.73. 


— Guwx. Act. Stockh. 1767. tab. 4 fig. 3. 

— Encycl. méth. pl. 86. fg 9: va: - 

Cette Fistulaire est remarquable par la surface 
de son corps couvert de papilles distantes, dis- 
postes en six séries longtiudinales et dorsales; 
tentacules charaus, hlaucs , munis à leur sommet 
d’uu faisceau de fibres nuduleux intérieurement. 
Longueur du corps, deux à trois décimètres (8 à 
11 pouces); couleur, varié de rouge et de blanc. 
Halnte les mers de Nurwège. 


2. Fisruraine tubuleuse. | 

Fistulana tubulosa ; VonskaëL, . 

Fistularia tentaculis viginti apice peltato-di- 
visis ; corpôre papilloso. | 

— Ds Laxx. Anim. sans vert, tom. 3. p.75. 
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— Fonrx. Faun. æœgypt. arub. tab. 59. fig- A. 
Holoturia tubulosa ; Guer. Syst. nat. p. 3158. 
n. 3 | 
Holoturia tremula; Sos. et Euus, tab. 6. 
Àg. 4.5. | 
— Encycl. méth. pl. 86. fig. 12. 


- Dans cette espèce," parfaitement. figurée par 
Ellis et Solander, le corps est alongé , couvert en 
dessus de papilles ou mamelons comiques épars j 
et de tubules rétractiles en dessous; La bouche 
entourée, comme dans la prévédente , - de: vingt 
tentacules dilatés én plateau et res 

ux 
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Holoturia elrgans ; Gwvz. Syst. nat. p. 3158. 
ñ, 10. 

— Nuzr. Zool. dun. Up. 1. (ab. 1. fig. 1-5. 
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deux à trois décimètres (8 à 11 pouces); cou- 
PT MARS Habite le golfe adriatique et la médi- 
terranée suivant Gmelin ; la mer Rouge suivant 
Pallas, et j'ai vule même animal parfaitement 
dessiné par le célèbre botaniste Richard , comme 
originaire des Antilles. 

Nota. La fisure donnée par Ellis représente 
l'animal que Richard avoit dessiné d'une manière 
plus exacte et rlns précise; cette figure diffère 

* de celle de Forskaël, et l’une et l’autre de celle 
de l'Encyclopédie; néanmoins cette dernière se 
en à beaucoup de celle d'Ellis. De ces 
dilférences de forme, ainsi que de celles de la 
localité, je crois pouvoir dire que trois espèces 
sont conf ndues sous le nom de Fistularia tubu- 
losa ; celle de Forskaël, qui se trouve dans la 
mer Rouge , et sans doute dans la mer des ludes, 
où elle est péchée en grande abondance pour 
être vendue desséchée aux Chinois, qui la re- 

ardent comme un mets des plus délicats; celle 
‘Ellis, originaire des Antilles, et celle que 
Guwelin indique dans la Méditerranée. 


3. Fisrucaine impatiente. 

Fistularia impatiens ; Vonsx. 

Fistulania tentaculis viginti apice pelté sep- 
temfidä denticulatis ; corpore rigido verrucoso. 
De Laux. Anim. sans vert, tom. 3. p.76. 
n. 3. 


— Fonsx. Faun. ægypt. arab. p.121. n. 51. 
tab. 59. fig. B. 

Holothuria impatiens ; Guwez. Syst. nat. p. 
3142. n. 21. 


— Encycl. méth. pl. 86, fig. 11. 


Cette Fistulaire a le corps roide, couvert de 
papilles hémisphériques rapprochées les unes des 
autres, blanches au milieu. Les plateaux des ten- 
tacules sont divisés en cinq lobes denticulés et 
obtus, hyalins et ponciués de noir. Couleur 
bleuätre variée de lignes et de taches ; grandeur, 
environ deux décimétres (6 à 8 pouces). Habite 
dans la mer Rouge sur les pierres et dans les lu- 
cunes de l'Épouge olliciuale, 


4. Fisrurarme limace. 
Fistularia maxima. 


Fistularia tentaculis filiformibus apice peltato- 
laciniatis ; corpore ngido, suprà convexo , subtüs 
plano muarginato. | 

— Ds Lux. Anim. s. vert. 1. 3. p.76. n. 4. 


— Forsx. Faun. ægypt. arab. p. 121. n. 50. 
tab. 58. fig. B. 


Holothuris mazima; Guez. Syst. nat. p.'3142. 
n. 20. 


C'est encore à Forskaël que l'on doit la con- 
Hifloire Naturelle, Tome II. Zoophytes. 
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noissance de cette espèce , à corps roide comme 
la précédente, couvert de papilles , convexe en 
dessus, plane et bordé eu dessous ; les tentacules 
sont fililormes, élargis, laciniés au sommet, 
bleuâtres -hyalins. Longueur , trois décimètres 
(environ 1 pied). Habate les côtes de la mer 
Rouge. 


FISTULARTA. 


Donati, dans son Histoire naturelle de La mer 
Adnalique ; p. 40, donne ce now à un genre de 
polypiers à cellules cylindriques, situées ordi- 
nairement quatre à quatre, six à six, et même en 
plus grand nombre, comme un double chalu- 
meau. Je pense que l'anteur à voulu parler d'une 
Cellariée, ou peut-être d'une Amalhie , à cause 
de la figure des masses de cellules que Donati 
compare à un chalumeaa, sans doule celui de 
Pan, composé de plusieurs tubes de différentes 
longueurs et réunis ensemble. Foyez Amarais. 


FISTULE ; fstula. 


Genre établi par Ocken et composé des Eponges 
en forme de tubes alongés, à tissu feutré et serré. 
Ce genre n’a pas été adopté par les naturalistes 
modernes. 


FISTULIDES. 


Les Fistulides forment la troisième section de 
l’ordre second, renfermant les Radiaires échino- 
dermes , dans la classification ou distribution des 
auimaux sans vertèbres de M. de Lamarck. Il 
donne pour caractères : « peau molle, mobile et ir- 
» ritable; corps alongé, cylindracé, mollasse, 
» très-contraclile, » 1] le divise en deux groupes ; 
le premier se compose des Fistulides tentaculées, 
telles que les Actinies, les Holothuries et les 
Fistulaires, et le deuxième , des Fistulides nues, 
tels que les Priapules et les Siponcles. M, Cuvier 
n’a pas adopté cette section ; 1] place les Holo- 
thurnes et les Fistulaires dans l’ordre des Echino- 
dermes pédicellés; les Priapules et les Siponcles 
dans l’ordre des Echinodermes sans pieds , et les 
Actimes davs le premier ordre de sa troisième 
classe , parmi les Acalèphes fixes. Ayant adopté 
la distribution de M. Cuvier plutôt Lun celle des 
autres naturalistes , et le groupe des Fistulides ne 

ouvant exister, vu les déesse que présente 
arr des animaux réunis par M. de 
Lamarck, je crois inutile d'analyser les carac- 
tères généraux que présente cette section. Foyez, 
pour A caractères des genres, les mots Acrre, 
Hozoreune , FisruLaire, Pararure et Siponcze. 


FLABELLA MARINA. 


Rumphius , dans son Herbariumn amboniense, à 
décrit sous ce nom, tom. VI, p. 205, tab. 89, 
fig. 1 , le Gorgonia ventilabrum de Linné. Foyezs 
Gonçoxs. 
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quels il est contenu. Les quatre ampoul®s ova- 1. Frontcers alongé. 
laires qui terminent les petits canaux adhérens 
aux trompes , sont ici de la plus grande évidence ; Dori : 
je les ai soumises isolément aux plus fortes len-| . Floriceps bothriis duobus ovalibus ; collo taye 
tilles du microscope ; je n'ai pu découvrir de ? tiusculo ; crassiore j corpore depresso ÿ vesicé 
traces d'organisation; je présume néanmoins caudadi ovali medià subclavaté, externä magnë, 


qu'elles président au mécanisme par lequel les varià. 


Floriceps elongatus. 


trompes sont rétractées; peut-être servent-elles Anthocephalus elongatus ; Rob. Syn. p. 177. 
aussi à la nutrition. n. 1. tab. LIL, fig. 12—17. 
Il est possible que ces deux variétés ve dépen- Vésicules variant beaucoup de longueur (de 3 


dent que de l'âge; j’observerai pourtant que je | lignes à 17 pouces) , alongées ; l'extérieure 
n'ai jamais rencontré d’intermédiaire ; l’auimal manque quelquefois; la moyenne présente sur ses 
des vésicules appendiculées est toujours propor- | parties latérales un vaisseau longitudinal; l'in- 
tionnellement beaucoup plus petit. terne , très-mince, contient une humeur traos- 
Lorsque les Floriceps granules, dépouillés de | Parente et visqueuse. 
leurs enveloppes, sont mis dans l'eau, ils ne Animal très-alongé, adhérant à la vésicule in- 
tardent point à y périr; ils s’alongent presque de | terne ; tête longue d'une ligne, munie de deux 
moitié , et leurs trompes sortent de toute leur | fosseties ovales; trompes droites, assez fortes, 
longueur. lus longues que la tête ; col long de plus de sept 
Quoique M. Rudolphi ne fasse point mention, ; H#nes, d'une ligne de diamètre ; corps distinct, 
dans l’article Anthocéphale de son Synopsis, de | aplati, de même longueur que le col. 
l'appareil destiné au mouvement des trompes, Haëb. La surface du foie du Môle, Cuiier, 
que probablement il n'a pas observé par lui- | Rudo/phi; mésentère du Môle, du Centronote 
même , cependant il ne lui est pas inconnu ; | glanque , de l’Aigle de mer, Rudolph ; foie da 
la figure 16 de la planche III expose très-clai- | Thon, PoÂl.; mesentère d’une espèce de Silure 
rement cet appareil; mais cette figure, ainsi | du Brésil , Natterer. 
que les Âg. 12—17 de la même planche, qui 
représentent le Floriceps alongé, ont été des- | 
sinées par M. Cuvier lui-même et envoyées à 
M. Rudolphi, quiles a fait graver dans son ou- 
vrage. On lit seulement dans l'explication de la Floriceps hathriis duobus ovalibus , collo cor. 
pl. III , fig. 16 : « Idem ( Antho. elong. ) apertus | poreque tenuiore teretiusculis filiformibus , vescà 
quo proboscidum receptacula pateant. » Le mot | caudali oblongä , externä ovato-ellipticä. 
receptaculs n’est point exact; les trompes ne | Yyshocephalus gracilis; Ruv. Syn. p. 158. 
peuvent rentrer dans les ampoules ovoides nil, 2. 
même dans les canaux qui vienvent y aboutir, 
elles restent dans l'épaisseur de la tête. 


J’exposerai à l'article Térnanuvaque les diffé- 
rences et les rapports que l'on peut établir entre 
ces animaux et les Floriceps; je me contenterai 
de dire ici que les T'étrarhynques ont un appareil 
interne Pa leurs trompes ar en hp 
celui des Floriceps; que depuis l'impression de : : re 
l'article Écamiree 22 vo d ce cnis : j'ai Animal long de trois à six lignes, adhérant à 
trouvé dans l'intestin de la Raie aigle (Raja | la vésicule interne; tête biailée ; fossettes pro- 
aquila ) le Bothryocephalus corollatus, dont la fondes , uue de chaque côté, distantes en arrière; 
tête est armée de quatre trompes rétractiles | trompes garnies de crochets nombreux ; col cy- 
comme celles des Floriceps et des T'étrarhynques. lindrique ,; un peu renflé en arriére; corps de la 
L'animal étoit long de deux pouces et sou corps longueur du col, mais plus grèle et connu 
composé de plus de deux cents articulations. J'ai | avec lui. 
pu voir au travers de son col, inarticulé et{  Hab. Extérieur des organes abdominaux du 
transparent, que les quatre trompes se conti- | Scomber roche; mésentère de la Castagnole, 
puoient avec autant de petits canaux tournés en | Rudolpha. 
spirale, lesquels aboutissent à quatre ampoules 
ovoides. Ainsi ces trois sortes d'animaux se res- 3. Fronicers granale. 
semblent, non-seulement par la forme et l’ar- ! | ul 
mare de leur tête, mais encore par l’appareil qui Floriceps granulus. : 
la fait mouvoir. Foyez Téraanurwqus et Bo- Floriceps capite subquadrato , bothriis duobus 
THBIOCÉPHALE. marginalibus , proboscidibus tetragomis j corpors 











2. Fronicers grêle. 
Floriceps gracilis. 


Vésicules longues d’une ligne à quatre lignes 
et demie, de forme ovalaire ; l’extérieure épaisse, 
souvent resplendissante ou de rouleur grise ; la 
seconde très-mince, blanche; la troisième plus 
épaisse que la précédente , blanche , oblongue, 
ayant ses deux extrémités comme rentrées en 
dedans, remplie d’ane humeur très-limpide. 
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elongato vesicæ granulis refertæ non adhærente. 
Nobis. 

Var. 1. Fesicé minimä , duplici, longè appen- 
diculatä. Nobis. 


Var,z. Vesicä ovali, triplici, inappendicu- 
latä. Nobis. 


Hs dés granulum ; Ruo. Syn. p. 178. 
n. 3. 

Vésicules doubles ou triples, remplies de petits 
grains blancs opaques dans leur centre, 

Animal long d'une demi-ligne à sept lignes, 
non adhérant à la vésicule interne ; tête subté- 
tragone ; fosseltes marginales profondes , bor- 
dées ; trompes quadrangulaires garnies de cro- 
chets inégaux; col court, plus ou moins rétréci ; 
corps alongé, un peu renflé dans sa partie 
moyenne , lronqué à son extrémité postérieure. 


Première variété. Vésicule extérieure très- 
petite, très-longuement appendiculée; appen- 
dice contourné ; vésicule interne transparente, 
de même forme que l'extérieure. Animal très- 
pètit, à tête beaucoup plus grosse que le corps. 


Deuxième variété. Vésicules ovoides, sans 
appendice , de la grosseur d'un grain de chene- 
vis ; l’extérieure dure, de couleur jaune sale; la 
seconde consisiante , très-blanche; la troisième 
mince, transparente, se déchirant facilement. 
Animal long de trois à sept lignes, à tête mé- 
diocre , à trompe garnie de for!s crochets. 


Hab. Estomac et appendices pyloriques du 
Maquereau bâtard, mésentère du petit Maque- 
reau et du Spare alcyon, Rudolphi ; mésentère 
de la Vive, appendices pyloriques du Merlau, 
de la Morue; extérieur de l'estomac du Flétan, 
du Turbot; appendices pyloriques du Maque- 
reau, du Mauquereau bâtard, tous les organes 
abdominaux du Rouget, extérieur de l'estomac 
de l’Eperlan, mésentere de l'Orphie. E. D. 


4. Fronicers à longue queue. 

Floricéps macrourus. 

Floriceps hothriis quatuor, colo tenus elon- 
gato insidente , receptaculo ovali, terminato, 
vesicà longissimä. 

Anthocephalus macrourus ; Run. Syn. p. 176. 
nr. à. 

Vésicule extérieure. . .….. 


Tête à quatre fossettes distinctes, subovales, 
concaves; trompes armées de trois rangs de 
crochets disposés en spirale ; col long, plus étroit 
que la-tête, renfermant les réceptacles transpa- 
rens des trompes et se confondant avec le corps; 
celui-ci est court, ovale, la tête et le corps 
peuvent rentrer dans sa cavilé ; ilse termine par 
une vessie caudale très-longue ( 2 pouces }, tandis 
que le réceptacle égale environ trois lignes et 
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que le reste de l'animal n’atteint pas un demi- 


pouce. 

Haëb, Le foie et l'extérieur d'un Fe appelé 
au Brésil Cherubinho, abdowen de la Pirabèbe 
fasciée. Offers. 


5. FLonicers interrompu. 
Floriceps internrptus. 


Floriceps bothriis quatuor , antrorsüm distan- 
tibus , corpore inœquali, interrupto , retrorsèm 
depresso , vesicä caudali....( non exhibitä). 

Anthocephalus interruptus ; Ruv. Syn. p. 178. 
n. 5. 


Vésicule extérieure... ... 


Vers blancs, longs d’un demi-ponce; tête à 
quatre fussettes ovales , étalées ; trompes à trois 
rangs de crochets tournés en spirale ; col grèle et 
court; corps oviforme , court, se confondant par 
sa pelite extrémité avec la vésicule caudale, 
oblongue et souvent resserrée. 


Hab. L’abdomen de la Ceinture paille-en-cul. 
Olfers. (E. D.) 


. FLORIFORME. 


L'abbé Dicqnemare a donné ce nom à la Tubn= 
laire entière ( Tubularia indivisa), très-commune 
sur les côtes de Frauce, principalement dans la 
Manche. 


FLUSTRE ; Mustra. 


Geure de l’ordre des Flustrées dans la division 
des Polypiers flexibles ou non entièrement pier- 
reux, à cellules non irritables et membrano- 
crétacées. 

Polypier encrañtant ou foliacé, composé de cel- 
lules tubulées , cnurtes, accolées les unes aux au- 
tres, dans toute leur longueur, ou creusées dans 
l'expansion qui les supporte, et séparées les unes 
des autres , quelquefuis paroïssant imbriquées, 

Ce genre a d'abord été établi par Pallas sous le 
nom de Eschara ; mais, renfermant des polypiers 
qui n'avoient aucun rapport entr'eux, Linné le 
réforma et lui donna le nom de F/xstra , que tous 
les auteurs ont adopté à l'exception de Bruguière, 
qui crut devoir conserver le nom de Eschara, 
proposé par Pallas. Dans mon ouvrage sur les Po- 
lypiers flexibles , j'ai divisé les Flustres de Lioné 
en plusieurs genres ; et comme la quantité des 
espèces connues augmente rapidement par les tra- 
vaux ei les recherches des naturalistes , je ne doute 
point que bientôt on ne soit forcé de faire des 
genres particuliers de chacune des sections de ce 
groupe nombreux. 

Les Flustres diffèrent des Phéruses par la forme 
des cellules et la substance du polypier, des El- 
zérines par la ramification ; leurs rameaux sont 
dichotomes et cylindriques ; des Electres par la 


406 l' LU 


forme des cellules vertivillées , et des Bérénices 
par la situation rayonnante et la forme de [1 de- 
meure des polypes. D'après ces caracières, que 
l'on n’observe jamais dans les Mlustres, les Zoo- 
phytes appartenant dans ce moment à ce geure 
doivent avoir une expansion plane ou froudes- 
cente furinée par la réunion des cellules en gé- 
néral quincunciales plutôt que rayonnantes. Je ne 
parle point de la forme des cellules ni des autres 
caractères qu’elles possèdent; quoique variant dans 
chaque espèce , quoique présentaut les moyens 
de faire des sections dans ce groupe nombreux, 
il est toujours facile de les distinguer des genres 
que j'ai éiablis. 

M. de Blainville pense que j'ai pris des œufs de 
Mollusques pour des Klustres. Possédant la plupart 
des objets cités dans ma collection, les auires 
ayant été décrits sur des figures faites par des 
naturalistes dont personne n’a encore blämé les 
descriptions , il est facile de vérilier de quel côté 
l'erreur doit exister. 

Les généralités sur les Flustrées étant très-éten- 
dues et pouvant s'appliquer en entier aux Flustres, 
je crois inutile de les répéter. J'ajouterai néan- 
moins que les Flustres se rapprochent beaucoup 
des Sertulariées , et plus encore des Tubulariées 
pe leurs radicales tubuleuses, dont chacune sém- 

le correspondre dans l'origine à une seule cel- 
lule. Cependant , comme les Flastres encroûtantes 
mauquenl en général de ces radicules tubuleuses, 
il est probable que, par lu suite, ce caractère 
aidera à en découvrir d'autres qui servirout à 
diviser les Flustres en plusieurs genres. 

Je divise ce groupe en quaire sections formées 
sur la situation respective des cellules : la pre- 
mière se distingue par les cellules accolées ; la 
deuxième par les cellules imbriquées ; la troisitine 
par les cellules distautes , et La quatrièwe par les 
cellules pédicellées. 


PREMIÈRE SECTION. 


Flustres dont les cellules pamissent imbriquées. 
(Flustræ cellulis imbricutis. ) 


1. Fousrae concentrique. 
Flustra concentrica ; Law. 


Flustra incrustans , cellulis in üineas flexuo- 
sas concentricas ; ore minulo irregulunter rotun- 
duto. 


— Laux. His. polyp. p. 108. n. 208. 


Cette espèce forme des plaques qui encroütent 
la surface des Hydrophytes : ces plaques sunt 
composées de cellules situées en lignes courbes 
et Conceuiriques ; leur ouverture est petite, ir- 
régulière et arrondie. Elle se trouve sur les fucus 
de ia Nouvelle-Hollande. 


LA 
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a. Frusrar perlée. 


Flustra baccata ; Laux. 


Flastrs incrustans , cellulis elongatis gibhoris ; 
ore parvulo. 


— Laux. Hist. polyp. p. 108. n. 209. 


Cette Flustre recouvre souvent toute la surface 
des Hydropliytes, principalement l’inférieure des 
Padines ou des Dyctiotes ; les plaques qu'elle forme 
sont un peu lapidescentes ei composées de cellu- 
les alongées , gibheuses, avec une ouverture très- 
petite. Le luisant des cellules, ainsi que leur 
forme , ont mérité à celte espèce le vom de peréée. 
Eile se trouve à la Nouvelle-Hoilaude aius: qu'aux 
Anulies. 


3. Frusrne tubuleuse. 
Flustra tubulosa ; Bosc. 


Flustra incrustans , celludis simplicibus , ova- 
: k + r ’ 
libus ,eminentibus ; ore marginato subpentagono. 


— Bosc, Hist. Vers. tom. Ill. p. 118. taë. Go. 
Sig. 2, grossie. 
— Lawux. Hist. polyp. p. 108. n. 210. 


Cette jolie Flustre diffère de celle que Solaoder 
duns Ellis a décrite sous le non de FL tubulasa, 
de ceile d'Esper et de quelques auteurs. M. Bosc, 
dans sa description, dit qu'elle offre des cellules 
simples , ovales, oblongues et saillantes, avec une 
pelie ouverture marginée presque pentagone. 
I l'a trouvée sur le Surgissum vulgare (Fucus 
natans, Lun. }), entre ics deux tropiques. 


4. Fiusrne dentée. 
Flustra dentata ; Kits 


Flusiru plano-fohiaceu , adnate , lupidescens , 
nitida , Cellulis subovalibus ; ore multrdentatv, 
raré pilifero , inchinate. 


— Sus.et Evcts, Zooph. p. 15. n. 8. 
— C+ec. Syst. nat. p. 5828. n. 11. 
— Laux. Hist. polyp. p. 109. n. 311. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 158. 
n. 8. 


— Euus, Coral. p. 
D. D 1. 


Cette Flustre , une des plus communes de toutes 
celles qui existent , se présente en grandes j'haques 
mermbraaeuses, presque frurdescentes, un peu 
pierreuses et luisantes , compostes en entier de 
cellules presqu'ovales, ave: une ouverture e lip= 
tique ou presque ronde, armée de plusieurs deuts, 
rarement pilhlère et douoant passage à un polype 
à douze tenlacules. Elle recouvre jes productiuns 
marines des mers d'Europe ; souvent elle les ca- 
“he en eutier sans leur dier ci leur forme ui leur 
flexibilité, 


89. tab. 29. fig. c. 
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5. Frusrag triacenihe. 

Flustra tracantha ; Laux. 

Flustra incrustans , cellulis ovato-rotundatis , 
2-spinis supernè lateralibus , 1 infernè. 

— Lauwx. Hist. polyp. p. 109. n. 215. 

Flustre en petites plaques encroûlantes , for- 
mès de cellules ovales ou arrondies , ayant deux 
épincs latérales dans leur partie supérieure, et 
une seule dans l'inférieure, 

Se trouve sur des Hydrophytes de la Nouvellc- 
Hollande. 


6. Frusras à plusieurs dents. 
Flustra multidentata ; Lawux. 
Flustra incrustans , celludis latis ovato-rotun- 


datis , ore mullidentato ; dentibus longis inæquu- 
dibus. 

— Laux. Hist. polyp. p. 110. n. 214. 

Elle forme de petites plaques composées de cel- 
lules larges, presque rondes, avec une ouverture 
garnie de plusieurs dents longues et inégales. Elle 
sc tronve sur des Hydrophytes de ia Nouvelle- 
Hollande. 


7. Frosrre ériophore. 

Flustra eriophora ; Laux. 

Flustra incrustans , cellulis minutis, adternis 
pihiferis ; puis densis inœqualibus , cum longio- 
fibus raris. 

— Laux. Hist, pol;p. p.110. n. 215. pl. 1. 
Sig- 6. a. B. 

Flustre formant de petites plaques sur des TTy- 
drophytes, composées de petites cellules presque 
semi-cylindriques , alternes, comme imbriquées, 
avec une grande ouverture ronde an sommet , 
bordée de poils nrmbreux , inégaux , quelquefois 
très-longs ; ces derniers sont rares. Se trouve sur 
des hydrophytes de la Nouvelle-Isllande. . 


8. Frusrae à ‘une dent. 
Flustra unidentata ; Laxx. 


Flustra incrustuns , cellulis teretibus , seriatis ; 
ore magnn unidentato. 

— Lanx. Hist. polyp. p. 111, n.4218. 

Espèce peu remarquable , encroûtante, à cel- 
lales cylindriques , longues et lurges , placées à 
côté les unes des auires en lignes soit parallèles, 
soit longitudinales, avec uue ouverture aussi 
grande que la cellule ; un seul des côtés est armé 
d'une dent aiguë , large à sa base. 

Je l’ai observée sur des Hydrophytes de la Nou- 
velle-Hollande. 


“ 


9- Fiusrae à 
Flustra torquata ; Linux. 


collier. 
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Flustra orbicularis , radians , cellulis subdis- 
tantibus , longè ovalibus , superficie granulosä ; 
ore rotundato , margine lœvi. 

— Quor et Garuanp, pl. 80. fig. 7. 8. 

Ceite espèce présente des cellules rayonnantes 
et disposées en quinconce : elles sont ioutes éyrales 
entr'elles, parfaitement ovales, à surface finement 
granuleuse jnsqu’a une petite distance de l'ouver- 
lure où cette surface devient lisse, et forme une 
espèce de rebord de collier uni qui borde l’ou- 
verture ronde et #ssez grande. L'espare entre les 
lignes des cellules est très-pelit et poreux. 


La couleur de ce polypier, assez rare, est un 
violet-pile. 

La coquille sur laquelle :l se trouve a été prise 
sur les côtes des iles Malouines par MM. Quoy et 


Gaymard. 


10. FLusrre granuleuse. 
Flustra granulosa ; Lanux. 


Flustra incrustans , cellulis ovato-elongatis , 
ore minulo ; ovariis ovato-rotundutis subglobosis, 
acuté granulosis. 


— Quor et GarwanD, Foyag. Miss. 


Ceite Flustre diflère de toutes les autres par la 
forme des cellules et surtout par la surface des 
ovaires, Les premières sont alongées , un peu ren- 
flées dans leur partie supérieure; leur surface est 
unie, et l'ouverture moyenne plus arrondie infé- 
ricurement que supérieurement. Les ovaires sont 
presque globuleux, très-sailians , un peu ovales 
et couverts de granulations aiguës , semblables à 
des aiguillons à large base. La Flusire granuleuse, 
d’une‘couleur blauchätre un peu luisante, forme 
des plaques arrondies sar les plantes marines des 
iles Malouines et du Cap de Bonne - Espérance , 
d'où l'ont rapportée MN. Quey et Gaymurd. 


11. Frusrnz à diadéme. 
Flustra diademata ; Latex. 


Elustra incrustans , cellulis ovuhibus ; ore su- 
perné rotundalo , longe ciliato ; 7 ad 8 cihis ru- 
diantibus fragiissinus , nigrescentibus , rarè 
entegres. 

— Quor et Garæanv, For. pl. 80. fig. 5. 4. 
5. 6. 

Les cellutes de cetie Flustre sont ovales, assez 
saillantes , reufléces vers leur tiers antérieur, of- 
frant sur un deleurs côtés un tron ou un petit tube 
dirigé en avant ; quelquefois il n'existe pas. La 
bouche est presqu'ovale , le bord inférieur est 
moins arrondi que le supérieur; ce dernier est 
garai de sept à huit lilamensrayonuanstrès-fragiles, 
de couleur noirätre , rarement entiers. Les cellu- 
les sout couveries de très-petites granulutions. Les 
ovaires, lorsqu'ils existent, recouvrent presque 
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la moitié des cellules ; leur surface est unie près 
de la bonche, et sillonnée antérieurement. Les 
sillons ressemblent, par leur position, aux cils de 
la bouche des cellules sans ovaires qui ont ad- 
héré à la surface de la membrane qui forme ces 
derniers ; leur ouverture est presque semblable à 
la bouche des masques des Anciens. Les cellules 
à ovaires n’ont jamais oi trous ni appeudices tu- 


buleux. 


Cette Flustre se trouve sur un Mytilus des îles 
Malouines, d’où elle a été rapportée par MM. Quoy 


et Gaymard. 


12. FLosrae à grande ouverture. 
Flustra macrostoma ; Lawx. 


Flustra incrustans , cellulis brevibus , datis, 


æœqualibus, subimbricatis ; supegficre tuberculosà ; 
ore maximo compresso , margine lœvi. 

— Quor et GarmanD, Foy. pl. 95. fig. 6. 7. 

Cette Flustre forme des plaques sur les coquilles 
et autres corps marins des îles Malouines : elle 
est composée de cellules courtes, larges, d’un 
diamètre égal, na peu aplaties, comme imbri- 
quées et situées en quinconce peu régulier. Leur 
surface est couverte de tubercales ua peu aigus 
et saillans ; leur ouverture est comprimée et de 
la | ee ta des cellules. 

couleur de ce polypier est un fauve-clair. I] 

a été trouvé par MM. Quoy et Gaymard, 


13. FLusrre à petits sillons. 
Flustra sulculata ; Taux. 


Flustra incrustans , cellulis ovato-elongatis , 
transversè sulculatis ; ovariis globulosis , inæqua- 
libus , lucidis: 

— Quor et GaywanD, pl. 92. fig. 3. 4. 

Dans celte Flustre les cellules sans ovaires.sem- 
blent différer de celles qui en sont pourvues; les 
premières , placées à la circonférence et en lignes 
un peu rayonnautes, sont aplaties ou peu satllan- 
tes ; leur forme est un ovale alongé , un peu poiatu 
à l'extrémité inférieure ; leur ouvertare est ronde 
et moyenne ; leur surface est marquée de légers 
sillons transverses et réguliers. Les cellules à ovai- 
res situées dans la partie centrale des plaques, 
sont presqu’entièrement cachées par ces ovaires ; 
ils sont globuleux , très-saillins, inégaux ; leur 
ouverture est plus grande que celle des ceilules ; 
leur surface est unie, luisaute ou naerée. L'inter- 
valle entre les cellules saus ovaires est visible et 
uni ; on nele vuit point sur les autres parties de ce 
eh pier, qui a été trouvé sur un Mytilus des iles 

ilouines par MM. Quoy et Gaymard. 


14. Frusrae globifère. 
Flustra globifera ; Laux. 
Flustra incrustans, cellulis minutis ovato-elon- 
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gatis, lœvibus; ovariis sphæricis ; prominen- 
tibus. 


— Quor et GarwanD, Poy. pl. B9..fig. 9- 10. 


Les cellules de cette Flastre sont petites, très- 
alongées , lisses , à ouverture moyenne ; celles qui 
sont dépourvues d’ovaires forment une petite zône 
à la circonférence des plaques ; les autres, sem 
blables aux premières dans leur partie iuférieure, 

ortent dans leur partie supérieure un globe sail- 
bat , à surface lisse et à grande ouverture ar- 
rondie, . 

Cette espèce paroît rare sur un Mytéus des 
iles Malouines. Elle a été trouvée par MM. Quoy 
et Gaymard. 


15. FLosras à cellules carrées. 

Flustra quadrata ; Desw. et Les. 

Flustra incrustans , cellulis quadrilatis vel pa- 
rallelogramimmibus , marginibus unitrs. 

— Lanx. Hist. polyp. p. 100. n. 212. 

Var. B. Fossilis. 


— Drsu. et Les. Bull, philom. 1814. pl. 55. 
tab. 2. fig. 10. v. x. 

— DE Laux. 
p. 160. 


La variété B ne diffère de la variété A que par 
l’état dans lequel on la trouve ; elle est fossile. La 
variété À est vivante, et la description de la pre- 
mière peut s'appliquer en entier à la deuxième : 
elle recouvre les productions marines d'expan- 
sions très-régulièrement radiées ; les cellules sont 
carrées ou parallélogrammiques. 

La variété À a été trouvée sur le Larninana 
pyrifera ( Nobis ), et la variété B sur un moule 
intérieur de coquille bivalve voisine des Mactres, 
dont on ne connoît pas la localité. 


Anim. sans vert. tom. 3. 


16. Fiusraz crétacce. 
Flustra cretacea ; Des. et Les. 


Flustra incrustans , crussa , cellulis ovato-elon- 
gatis j ore magno. 


— Desu. et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
n. 6. tab. 2. fig. 3. e.f. : 


— lawx, Hist, polyp. p. 115. n. 223. 


— De Lauk. Anim. sans sert. tom. 3. 
P: 165. " 


Flustre épaisse , incrustante, à cellules ovales 
alongées , sans doute pourvues d'an tyarpan mew- 
braneux dans l'état de vie, mais en étaut dépour- 
vue à l’état fossile. Dans cetie espèce, les con- 
tours ovales des eellules sont formés par les ca- 
dres ou rebords qui supportoieut le tympan. Elle 
a été obserrte sur une coquille fossile des euvi- 
rons de Plaisance , absolument analogue au Murer 
tritonis de nos mers. L 
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DEUXIÈME SECTION. 


Flustres dont les cellules sont simplement accolées 
entr'elles. ( Flustræ cellulis adnatis. ) 


17. Frusrus foliacée. 

Flustra foliacea ; Lan. 

Flustra foliacea , ramosa , inciso - lobata , 
utniriqué cellulosa , lobis cuneyformubus vel fla- 
bellatis, apice rotundatis. 

— Paris. Elench. zooph. p. 52. n. 16. ( Es- 
chara foliacea. ) 

— Gaec: Syst. nat. p. 3826. n. 1. 

— Euus , Coral. p. 85. tab. 29. fig. a. A. 

— Sos. et Eruts, Zooph. p. 12. tab. 2. fig. 8. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 156. 


nm, 1, 


— Laux. Gener, polyp. p.53. tab, 2. fig. 8: 


Une expansion foliiforme s'élève d'une callo- 
sité ; sumple d'abord, elle se ramifie bientôt en 
nombreuses divisions , planes, plus ou moins lar- 
ges, cunéiformes , quelquefois prolifères , et pré- 
sentant mille formes diverses, avec les extrémités 
constamment plus larges et arrondies. Les cellules 
placées sur les deux surfaces ne sont point sépa- 
rées les unes des autres par une lame ; chacune 
d'elles a ses parois particulières ; elles sont ovales, 


avec une petite ouverture dans leur partie supé- | 


rieure , et armée de deux dents de chaque côté. 
Les polypes attachés au fond de la cellule ont le 
corps campanulé , bordé de dix tentacules. La 
couleur du polypier, d’un jaune assez vif dans l’é- 
tat vivant, se lernit par la dessiccation. Grandeur, 
dix à quinze centimètres. Habite lescôtes de France 
«1 du nord de l'Europe. 


18. FLusrae tronquée. 

Flustra truncata ; Lasx. 

Flustra foliacea , dichotoma , lacinirs lineari- 
bus truncatis , margine proliferis , cunejfornubus ; 
cellulis Longissünis ringentibus. 

— Gus. Syst. nat. p. 3827. n. 2. 

— Sos. et Euus , Zooph. p. 11. n. 1, 

— Esrzn, Zoopk. pl. 3. fig. 1. 2. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 157. 
ñ. 2. 

— Laux, Hist. polyp. p. 103. n. 193. | 

Eschura securifrons ; Parzas , Elench. zooph. 
p. 56. n. 19, 

La partie inférieure ou. le point d'attache de 
cetie Fiustre semble formé de tubes capilluires 
nombreux et trèsserrés ; elle se dilate en divi- 
sious nombreuses , linéaires, alongées , comme 
profères, très-étroiles à leur base , larges de deux 
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lignes environ à leurs extrémités, qui sont tou- 
jours tronquées et souvent bifides dans les jeunes 
individus, Les cellules sont s'tutes sur les deux 
surfaces ; les deux lames qu’elles constituent peu- 
vent se séparer sans beaucoup dé difliculté : elles 
sont irès-alongées et d'ane largeur presqu’égale 
dans toute leur longueur ; l'ouveriure est au som- 
met. Couleur d'un jaune assez vif, presque rou- 
geätre dans l'état vivant, se ternissant et devenant 
un peu fauve par la dessiccation ; grandeur, dix 
à quinze centimètres. Cette Flustre se trouve dans 
les mers d'Europe et dar. la Méditerranée ; elle 
semble plus méridionale que la précédente. 


19. Frusras bifurquée. 
Flustra bifurcata ; Dasu. el Les. 


Flustra fossilis , foliacea ; fronde dichotomé , 
apicibus bifurcatis truncatis ; cellulis hexagona- 
libus, ore rotundato. È 

— Desu.et Les. Bull. philom. 1814. p. 53. 
tab. 2. fig. 6. m. 0. 0. 


— Lawx. Hist. polyp. p. 114. n. 225, 


Cette espèce est tétlement remarquable par son 
état fossile, que je crois ne devoir rien À qe 
à ce que disent MM. Desmarest et Lesueur dans 
leur description. « Libre, à expansions en forme 
» de fucus dichotomes, bifurquées aux extré- 
» mités et garnies de cellules hexagonales sur 
» les deux faces. Oa ne connoît que l'empreinte 
» de celle-ci; mais la disposition bifurquée de 
» ses froudes ou expansions porte à la considérer 
» comme une espèce voisine de la Flustra trun- 
# cata d’Ellis, Let les extrémités sont néan- 
» moins ironquées nettes. Cette espèce se trouve 
» à Grignon, dans un banc de calcaire tendre 
, SL ophermoe au deuxième système , où aux cou- 
* ches moyennes de la formation du calcuire à 
» cérithes. » | 


20. Fivusras pyriforme. 
Flustra pyriformis ; Lamx. 


Flustra foliucea, dichotoma , apicibus trun- 
catis ; cellulis pyriformubus , infernè acutis. 


— Laux. Hist. polyp. p.103. n. 194. pl. 1. 
fig. 4 a. B. 

Elle est foliarée , dichotome , à sommets pres- 
que tronquis , et ressemble par la forme aux va- 
rictés les plus commuuues du Fucus crispus des 
botanisies , que nous avons nonuné Chondrus po- 
lymorphus. Les cellules, formant deux lames ap- 
pliquées l'une contre l'autre, sont pyriformwes, 
très-aignés iuférieurement , avec une ouveiture 
ronde à leut soinmet. Couleur griâtre dans l'état 
sec; grandeur, environ un décimètre ; largeur 
moyenne des rameaux, deux à trois mlirmucire:. 
Habite les mers de l'Australie, d’où clle a éié 
rapportée par Péron et Lesucur. 
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21. Frusrre céranoïde. “A OS — Laux. Hist. polyp. p. 104. n. 197. 
Flustra ceranoides ; Laux. — Laux. Gen. polyp. p. 4. tab. 3. fig. 6.7. 
Flusira fiaridescens , dichotoma , apicibus bi- :  Flustre voiles pe Lawx. Anim. sans vert. 
Fidis ; extremitatibus obtusis ; cellulis elongatis, | tom. 2. p. 157. n. 4. 
ore sublineari, marginibus contortis. Cette jolie espèce vient en toufles comme la 
— Lawx. Hist. polyp. p. 103. n. 195. précédente; elle est plus grande et plus épaisse; 
Dans cette espèce les expansions se dévelop- | $*5 €Xpansions sont RG mes vs he 
ent comme les pétales d'une fleur pleine, c'est- quelquefois en forme de cornes de pen cella- 
a-dire, en toufles nombreuses ; elles sont dicho- leuses sur les deux surfaces ; Jes cellules sont 
tomes, à sommets bifides, avec les extrémités | trés-grandes , ovales, alongées, très-étroites à la 
obtuses, et formées dé deux lames de cellules Lase ; les ouvertures sont petites et arroudie». 
appliquées l’une contre l’autre. Les cellules ont | Leur substance diffère sd hr côtés; le rase 
une forme alongée, avec le rebord contourné; | "eur est le plus mince. Couleur, Eu id 
la bouche, presque linéaire , est placée dans la | dans l’état de vie, et blanchätre par la desac- 
arlie supérieure. Couleur , d’un jaune pâle par | ©4110n ; grandeur , er sang ab gis 
a dessiccation ; grandeur, cinq à huit ceoti- | (12 à 18 lignes). Habite les mers du nord de 
mètres (1 à 2 pouces); largeur moyenne des | l'Europe. ; | 
rameaux , deux à trois millimètres (1 à 2 lignes ). Nota. M. de Lamarck indique une vanété 
Elle à été trouvée daus les mers de l'Australie. | ainsi caractérisée : Far. laciniis longis , lineu- 
ribus , raris, truncatis. Elle nous est inconnue. 
22. Frusrnr bombycine. 
Flustra bombycina ; Ezus et Sou. 


Flustra frondescens ; frondibus obtusis, dicho- s | 
domis et trichotomis confertis, radicantibus , uno Flustra papy racea utrinquè cellulifera ÿ SUm- 
tantüum strato cellulosis. milatibus securis acier instar truncatis. 


— So. et Eruis, Zooph. p. 14. n. 6. tab. 4. — Guec. Syst. nat. p. 3828. n. 7. 


24. FiusrRre carlonnière. 
Flustra chartacea ; Guez. 


Ss.6B. Bas. — Laux. Hist. polyp. p. 104. n. 108. 
— Gua. Syst. nat. p. 3828. n. 9. Flustra papyracea ; Sor. et Eurxs, Zoopa. 
— Laux. Gener. polyp. p. 3. 1ab. 4. fig. 6 B. | p. 13. n. 4. , 
B 1. — Euuis, Corall. p. 119. tab. 58. fig. 8. et 
Cette Flustre se présente sous la forme de | fig. P. O. 
feuilles très-délicates , en touffes oombreuses, di- Les cellules de cetie Flustre ont la forme d’un 
visées par dichotomies ou trichotomies , cellu- | carré long , ua peu renflé vers le centre. Leurs 
leuses d'un seul côté, et légèrement sillonnées | ouvertures ont un opercule en forme de casqne, 
sur l’autre côté par la marque des parois des ui n’empèche point les tentacules des pol—es 
cellules. Ces dernières paroissent comme imbri- = sortir de la cellule. La substance est d'un 
quées, ovales, avec une ouverture ronde à leur | tissu mince et délicat comme un papier à moitié 
sommet. Le polypier adhère par des filanens | transparent , quoique formée de deux limes cel- 
tubuleux; sa couleur est inconnue; sa grandeur | Juliféres. La couleur est d'un blanc-jaunätre très- 
varie de deux à {rois centimètres (environ 1 | clair. Elle n’est pas rare sur les côtes de France 
pouce ). Elle a été trouvée daus la mer de Bahama. | et d'Angleterre, principalement sur celles du 
Nota. M. de Lamarck cite pour cette espèce | Calvados. 
Ja 6g. 8, tab. 58 des Corallines S'Ellis, qui ap-| Nos. Le nom de Chartacea ou Cartonnière ne 
partent au F/. chartacea , et l'Eschara papyra- | convient pas beaucoup à uoe Flustre dont la 
rea de Pallas, qui forme une espèce particulière consistance ne diffère presque pas de celle d'un 
voisine du Flusiry bombycina. papier fin et léger; cependant ce nom ayant 
été adopté depuis long-1emps , nous n'avons pas 


23. FLostns carbassée. cru devoir le changer. 


Flustra carbassea ; Sox. el Ezurs, 

Flustra foliacea, dichotoma , cespitosa ; da- 
cintis lineari-cuncatis, obtusis; cellulis uno 
struta dispositis. 


— Soz. et Etus, ZoopA. p. 14. n. 5, tab, 3. 
fg. 6. 7. 
— Gxez. Syst, nat, P: 3828. ñ, 8. 


25. Fiusrae pierreuse. 

Flustra petræa ; Laux. 

Flustra foliacea, flabelliformis, prolifera ; 
apicibus rotundis ; cellulis alternis papillifens. 

— Laux. Hist. polyp. p. 104. n. 109. 

Cette espèce est très-voisine des Eschares de 
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M. de Lamarck; mais elle en difière par plusiears 
caractères qui la classent absolument avec les 
Flustres. e est foliacée , flabelliforme , avec 
des rameaux prolifères à sémmets arrondis ; les 
cellules sont alternes, coaveries de papilles si- 
tuées sur deux ligues et opposées. Couleur jau- 
nätre; grandeur, trois à quatre centimètres (1 
ouce au plus). Habite sur les Hydrophytes de 
a Nouvelle-Hollande. 


26. Fiusrae frondiculeuse. 
Flustra frondiculosa ; Guez. 


Flustra frondescens ; frondibus obtusis tricho- 
tonus confertis, uno tantüum strato celludosis. 


— Gaec. Syst. nat. p. 3829. n. 16. 
— Laux. Hist. polyp. p. 105. n. 200. 
— Sxsa, Thes. III. tab. 96. fig. 6. 


Eschara frondiculosa ; Pau. Elench. z00ph. 
p. 53. n. 17. : 


Cette Flustre est encore peu connue ; elle se 


présente, d’après Pallas, en toufles assez volu- 
mineuses , formées d'un grand aombre de frondes, 
qui sortent d'une masse commune. Ces frondes,, 
trichotomes et très-divisées, s'élargisent insensi- 
blement de la base aux extrémités et ont leurs 
bords légèrement dentelés ; les sommets sont 
obtus ; les cellules, plavées sur un seul côté , sont 
oblongues, presque rhoruboiïdales. La substance 
du pe rl se rapproche de celle de la Flustre 
tronquée ; la ceuleur est blanchätre ; la grandeur 
varie de quatre à six centimètres (environ 2 
pouces). Habite la mer des Indes. 


Nota. La Flustra papyracea d'Esper nous 
semble avoir les plus grands rapports avec cette 
espèce, très-différente de celle qu’Ellis a figurée 
dub. 38, Jig. 8, que nous avons citée pour le 
Flustra chartacea. La Flustra frondiculosa se 
rapproche beaucoup du Pherusa tubulosa (voyez 
ce mot ) et appartient peut-être au genre Phéruse. 


27. Frusraz bispide. 

Flustra hispida ; Guez. 

Flustra frondescens , spongiosa ; frondibus ra- 
mosis, hinc muricatis, ligulis hispidissimis. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3029. n. 17. 

— Lanux. Hist, polyp. p. 105. n. 201. 

Eschara hispida ; Parc. Elench. zooph. p. 49. 
nñn. 14. 

Cette Flustre présente des frondes plus épaisses 
et plus spongieuses que celles de la suivante, peu 
rameuses ei à sommets obus. Elle n’est celluleuse 
que d’un côté, qui est bérissé d’épines soyeuses 
muriquées et très-hispides ; l'autre se contourne 
par la dessiccation et présente quelques radicules 
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is päle; grandeur, envirou trois centimètres 
Éroi 12 lignes). Habite parmi les Coraux de la 
mer Méditerranée. Elle est très-rare suivant 
Pallas , le seul auteur qui en fasse mention. 


28. Frusrne velue. 
Flustra pilosa ; Lans. 


Flustra foliacea, aut crustaceo-frondescens, 
varié divisa ; cellulis obconicis , ore dentato pi- 
lfero. | 


— Soc. et Etuis, Zooph. p. 13. n. 3. 
— Gus. Syst. nat. p. 5827. n. 3. 
— Evcris, Corail. p.88. tab. 31. fig. a. À. b. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 159. 
nñn. 10. 


gr Mour, Esch. p. 37. fig. V. a—d. = fig. VI, 
a—hb. 


— Laux. Hist. polyp. p. 105, n. 202. 


Cette espèce est quelquefois très-velue , presque 
tomenteuse. Parmi les cellules, les unes sont 
sans ovaires, les autres en présentent un sous la 
forme d’un diaphragme mince, qui semble fermer 
eu partie l'ouverture de la colles. Ses bords ont 
de très-petites dents, dont une ou deux se ter- 
mioent en un poil fort long. Couleur, gris-blan- 
châtre. Habite les mers d'Enee ordinairement 
sur les Hydrophytes, qu’elle recouvre quelquefois 
en entier. 


Nota. Moll décrit trois variétés dans cette 
espèce. | | 

Var. a; Læflingiana ; à sept dents. 

Var. b; Eflisiana ; souvent à sept dents; cel- 
lules plus longues que dans la première variété. 


Var. c; Reaumuriana ; cellules sur les deux 
faces. 

Je crois que ces variétés sont platôt acciden- 
telles que constantes. Si l'on observoit qu’elles 
eussent toujours les mêmes caractères , elles de- 
vroient constituer des espèces ; mais ces carac- 
tères se confondent tellement ensemble, qu'il est 
presqu'impossible de distinguer ces variétés les 
uues des autres. 


29. FLusrae tomenteuse. 

Flustra tamentosa ; Mur. 

Flustra incrustans, mollis, tomentosa ÿ cel- 
dudis inconspicuis. 

— Gurez. Syst. rat. p.3829. n. 14. 


— Muis. Zoof. dun. III. pag. 24. tab. 95. 


AE V2. 
— Laux. Hist. polyp. p. 106. n. 203. 


Cette espèce n'est encore connue que par la 


tubuleuses. Substance snongieuse ; couleur, d'ap | figure qu'en a dounée Muller dans la Zoodogia 
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danica. Elle recouvre les Hydrophytes des mers 
du Nord ainsi que des Sertulariées d’expansions 
molles et velues à cellules à peine visibles. 


Nota. Ne seroit-ce pas une variété du Flustra 
pilosa qui précède ? 


30. Fzusrae comprimée. 

Flustra impressa ; Morz. 

Flustra lapidescens , membranacea ; lamellis 
simplicibus cumulatis ; cellulis seriatis subrhom- 
bœis , longiusculis , obliqué impressis. 

— Morz, Esch. p.51. fig. LA. A1. 

— Laux. Hist. polyp. p. 107. n. 205. 


On ne connoit cette Flustre que par la descrip- 
tion et la figure que Moll en a données. Elle est 
membraneuse , lapidescente, formée de lames 
simples accumulées et composées de cellules sé- 
riales presque rhomboïdales, alongées et oblique- 
ment comprimées. La couleur, la grandeur et 
l'habitation de ce polypier ne sont pas indiquées 
par Moil. 


31. Fuusrre membraneuse. 
Flustra membranacea ; Murr. 


Flustre plano- foliacea, indivisa , adnata ; 
hinc cellukis quadrangulis oblongis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 107. n. 206. 

— Murs. Zool. dan. III. p. 63. tab. 117. 


F8. 1. 2. 
— Moi. Zool. dan. prodr. n. 3054. 


— ©. Fas. Faun. groenl. p. 437. n. 446. 


Flastre encroûtante, plano-foliscée , entière, 
formée de cellules quadrangulaires et oblongues, 
Elle habite la mer Baliique et recouvre les Hy- 
drophytes. 


32. Frusrnx mamillaire. 
Flustra mamillaris ; Laux. ° 


Flustra incrustans ; cellulis subplanis ; ore bi- 
mamineato; rmamillis obtusis, lateralibus; colore 
éruneo. 


— Laux. Hist. polyp.p. 110. n. 216. pl. 1. 
#g. 6. a. B. 


Dans cette espèce, la membrane que forment 
les cellules est très-mince; elles sont presque 
planes, carrées, avec deux mamelons obtus, 
divergens et opposés aux deux côtés de l'ouver- 
ture , ronde plulôt qu'ovale. Couleur brone ; gran- 
deur peu considérable. Habite sur des Zustères 
de l'Australie , qu'elle recouvre. | 

Nota. La direction, la grandeur et la forme 


des cellules semblent subordonnées aux nervures 
des feuilles du Zostera. | 
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33. FLusrax d'Italie. 
Flustra italica ; Srarr. 


ÆFlustra membranaceo-calcarea | ramosa ; cel- 
lulis ovatis, subcompressis | facie unâ porous ; 
polypis retractilibus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 111. n. 209. 
— SratLanz. Voyag. tom. IF. p. 183. fig. Q. 


C'est au célèbre voyageur Spallanzani que l’on 
doit la connoissance de cette Flustre. I a décrit 
sa manière de croître et de se développer; les 
polypes à douze tentacules placés sur le bord 
d’une sorte de cloche, ayant un mouvement de 
rotation qui attiroit au centre les animalcules 
dont le me fait sa nourriture. 1] entroit et sor- 
toit de sa cellule par une petite ouverture ronde 
située au sommet; sa couleur étoit jaunâire. Ce 
polypier n'est pas rare sur les productions ma- 
rines des rivages de l'Italie. 


34. Fiusrne épaisse. 
Flustra crassa ; Desx. et Les. 
Flusira fossilis, incrustans , crassissima ; cel- 
lulis brevibus rotundatis ; ore magno lunato. 
Des. et Les. Bull, philom. 1814. p. 53. tab. 3. 
Ag. 1. a. b. 
— Laux. Hist. polyp. p. 112. n. 221. 


— De Laur. Anim. tom. 3. 
P. 160. 

Flustre très-épaisse , incrustante ; cellules 
courtes, arrondies , à cloisons saillantes, avec le 
dessus déprimé; ouverture grande et en crois 
sant, Ce polypier, home par sa solidité, a 
été trouvé à Grignon, inciusiant une petite 
Huitre, et parmi les fossiles découverts dans les 
fossés de la citadelle de Caen. 


sans vert, 


35. FLusrre mosaique. 

Flustra tessellata ; Desm. et Les. 

Flustra Jossilis, incrustans, crassa j seplis 
anticè rotunidatis ; cellulis supernè depressis ; ore 
minulo subrotundo ; colore eburneo splendente. 


— Drsu. et Lxs. Bull. philom. 1814. p. 53. 
ñn. 1. (ab. 2. fig. 2. c. d. 


— Laux. Hist. polyp. p. 113. n. 222, 
— Dr Anim. 


p. 160. 


Elle est épaisse , incrustante; les cellules ont 
des cloisons arrondies antérieurement, avec une 
pelile ouverture presque ronde dans la parte 
supérieure; le dessus des cellules est plan et 
épais. Cette Flustre est d’un blauc d'ivoire très- 
luisant. On la trouve sur les corps fossiles de la 
craie , tels que les Oursins, les Bélemnites, etc., 
des environs de Paris. 


Laux. sans vert, om. 2. 


FLU 


36. Frusrrez ondulée, 

Flustra undulata ; Lawx. 

Flustra incrustans ; cellulis elongatis , supernè 
undulatis ; ore minimo rotundato ; ovariis glo- 
budosis, lœvibus , ore arcuato. 

— Quor et Garman», Foy. Mss. 


La Flustre ondulée forme des plaques roides, 
grossièrement arrondies, sur la surface des plantes 
marines. Ses cellules sont alongées , un peu ren- 
flées dans leur partie antérieure; leur partie su- 
périeure présente trois à six ondulations, d’au- 
tant plus profondes et larges qu’elles sont plus 
près de l'ouverture; celte dernière est très-pelite, 
ovale transversalement, Les ovaires sont globu- 
leux , tant soit peu alongés ; leur surface est par- 
faitement lisse. La couleur de ce polypier est 
blanchätre.-Il se trouve sur les plantes marines 
des îles Malouines, d’où il a été rapporté par 
MM. Quoy et Gaymard. 


37. Fiusrax margaritifère, 
Flustra margaritifèra ; Lawux. 


Flustra cellulis approximatis , tuberculosis ; 
tuberculo prominente , obtuso , vitreo seu mar- 
garitaceo , infernè rudiato. 

— Quor et Garmann, Foy. pl. 02. fig. 7. 8. 

Cette Flustre, d'un blanc-jaunätre, présente 
des cellules très-tassées, très-saillantes, égales 
entr'elles ; leur ouverture est ovale et transver- 
sale ; à leur partie inférieure se trouve un tuber- 
cale très-saillant, obtus, à sommet très-luisant, 
semblable à du verre ou à la nacre de perle : de 
son pourtour partent des stries rayonpantes, qui 
diminuent peu à peu et se perdent sur la surface 
de la cellule. Au-dessus de l’ouverture l'on re- 
marque un renflement plus où moins considé- 
rable et hmité, que je regarde comme l'ovaire. 

Ce polypier se trouve sur un Mytilus des îles 
Malouines, d’où il a été rapporté par MM. Quoy 
et Gaymard. 


38. FLusrre en réseau. 

Flustra reticulata ; Desm. et Les. 

Flustra fossilis , foliacea , crassiuscula ; fron- 
dibus utrinquè cellulifens; cellulis ovato-elon- 
gatis ; septis prominudis ; ore subtrunsverso. 

— Drsu. et Les. Bull. philom. 1814. p. 55. 
pl. 2.fig. 4 g bei 

— Lawx. Hist. polp. p. 113. n. 224. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 160. 

Cette espèce, médiocrement épaisse, forme 
des expansions libres à deux faces celluliféres; 
les cellules sont ovales-alongées , avec des cloi- 
sons très-saillantes , et l’ouverture polypeuse , mé- 
diocre, un peu transversale, placée au sommet 
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de la cellule. On la trouve dans les sables des 
environs de Valogne, avec les Baculites, les 
Bélempoites, etc. . 


39. Fiusrne utriculaire. 

Flustra utricularis ; Desw. et Les. 

Flustra fossilis , incrustans ; cellulis obovatis , 
compressiusculis , infernè lationibus ; ore parvulo. 

— Desx. et Lxs. Bu//. philom: 1814. p. 54. 
tab. 2. fig. B.r.s. 

— Laux. Hist. polyp. p.114. n. 226. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 161. 


Flustre incrustante à expansions très-dévelop- 
en cellules ovoides , légèrement aplaties, plus 

rges dans leur partie inférieure , avec l’ouver- 
ture placée dans lg partie supérieure et anlé- 
ricure, et assez petite. Cette espèce est ume des 
plus counmunes sur les Oursins de la craie; elle 
y cst ordinairement en mauvais élat, et ne laisse 
voir que la base des cloisons de ses cellules, qui 
forment comme un réseau de dentelle assez ho. 
Il est à remarquer qu'il faut que les Oursins de 
la craie couverts de Flustres aient perdu leurs 
piquans , pour que ces polypiers se soient établis 
sur leur surface. 


40. Fivusras à petite onverture. 

Flustra microstoma ; Dxsw. et Les, 

Flustra fossilis, incrustans, exilis ; cellutis 
indeterminatis, ovalibus, subconve-ris ; are ru- 
tunduto minutissimo in media parte. 

— Desw. et Les. Bull. philom. 1814. p. 54. 
tab. 2. fig. 9. t. u. 

— Laux. Hist. polyp. p. 114. n. 227. 

Elle est peu épaisse, incrustante, à cellules 
peu distincies, ovales, légèrement bumbées, 
avec une ouverture ronde très-petute au milieu. 
Elle est rarement en ban état de conservation, et 
se montre presque toujours dépourvue de la parte 
supérieure des cellules, de façon qu'il ne reste 
plus que les cloisons. Elle est assez commune 
sur les grandes Huitres fossiles de Sceaux, qui 
appartiennent à la formation marine supérieure 
à celle des gypses des environs de Paris. 


41. Frusrne linéaire. 
” Flustra lineata ; Muze. | 

Flustra plano-foliacea, indivisa, adnata ; 
hinc cellulis ovalibus. 

— Guess. Syst. nat. p. 5830. n. 6. 
Mur. Zool. dan. prodr. 3055. 
O. Fan. Faun. groend. p. 437. n. 447. 
Laux. Hist. polyp. p. 106. n. 204. 
Cette Flustre recouvre les Hydroghytes de 


— 


— 
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plaques membraneuses formées de cellules en sé- |, 


ries transversiles , chaque série éloignée l’une de 
l'anire de la largeur d'une cellule. Les cellules 
sout ovales, rapprochées, avec une ouverture 
at de huit dents. Couleur jaunâtre. Habne 
es. mers d'Europe. 


Nota. Les figures donoées par Esper, 1ab.6, 
sont si mauvaises que je n'ai pas cru devoir les citer. 


TROISIÈME SECTION. 


Flustres dont Les cellules sont plus ou moins 
éloignées les unes des autres. ( Flustræ cel- 
ludis sejunctis. ) 


42. Fiusras bérissée. 
Flustra hirta; Gurxz, 


Flustra planu, conacea, adnata, hinc cel- 
ludis coarctatis distantibus, ciliatis. 


— Gurc. Syst. nat. p. 3830. n. 19. 

— Lauwx. Hist. polyp. p. 111. n. 217. 
. Flustra hispida ; O.Fas. Faun. groend. p. 458. 
n. 448. | 
- Cette Flustre encroûte les Hydrophytes, prin- 

2 cipalement le Fucus nodusus ; elle est plans , co- 

riace , fauve , à cellules distantes ciliées, étroites, 
fragiles par la dessiccation. Elle habite les mers 
du Groenland. 


43. Fiusrne à petit vase. 
Flustra vasculata ; Lawx. 


. Flustra cellulis paudulum distantibus , simpli- 
Cibus, vasculiformibus ; superficie tuberculos ; 
ore rotundato , magno. 

— Quor et GaymanD, Voyag. pl. 91. fig. 6. 7. 

Cette espèce encroûte les corps marins flottans 
sur les côtes des iles Mulouines; elle est formée 
par des cellules un peu écartées, disposées en quin- 
conce, simples, uu peu sailluntes, en forme de 
pe: vase , c'est-à-dire, globuleuses avec un 
éger prolongement dans la partie supérieure , où 
se trouve l'ouverture, grande et arrondie. La sur. 
face des cellules est tuberculeuse ; l'intervalle qui 
les sépare est lisse ou uni. Au-dessus de chaque 
cellule se trouve un pelit trou alongé, dont on 
igoore la destination. 

Je duis cel e espèce à l'amitié de MM. Quoy 
el Gaymard. 


44. Fiusree à gibecière. 
Flustra marsupiata ; Laux. 


Flustra incrustans , cellubis distantibus, quin- 
cuncialibus , eminentibus , labiatis vel marsupii- 
formibus ; superficie porosä lucidi inter cellulis ; 
ports irregularibus , marginatrs. 


— Quor et Garmanp, Foy. pl. 95. fig. à. 2. 
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Cette Flustre n'est pas rare sur les corps flat- 
tans autour des iles Malouines. Elle présente des 
cellules distautes les unes des autres , assez sait- 
lantes , à surface lisse , arrondies inférieorement; 
leur ouverture très-grande est fermée par une 
languette arrondie, garnie de chaque côté d’un 
peut appendice. L'espace entre Les cellules est 

lan , luisant, percé de trous ou pores irrégu- 
iers, épars, uu peu saillaos. La couleur de 
celte espèce est un blanc-grisätre. 

Elle m'a été donnée par hM. Quoy et Gaymard. 


45. Fiusrne gentille. 

Flustra pulchellu ; Lamx. 

Flustru incrustans , cellulis minutis, regulu- 
nbus , subsparsis , ovato-elongatis , subteretibus ; 
ore rotundo , margine Crusso. 

— Quor et GarmanDn, Foy. pl. 92. fig. 5. 6. 


Dans cette espèce, les cellules sont peties, 
très-régulières, peu saillantes, presque éparses, 


uvales-alongées, à ouverture ronde, avec un 


rebord saillant où épais; les cellules à ovaires 
sont mélées avec Îles précédentes; les ovaires 
sont presque globuleux et sullaus, à ouverture 
arrondie et plus blancs que les cellules. 

La Flustre gentille, d'une couleur blanchätre, 
forme des plaques assez graudes sur les coquilles 
des iles Malouines; elle y a été trouvée par 
MM. Quoy et Gaymard. 


46. Frusrne épineuse. 

Flustra acanthina ; Laux. 

Flustra cellulrs planis, concavis , ine& promi- 
nente ciliatä , limitatis ; ciliis seu aculeis radian- 
dibus , rigidhs , gracilibus , fragilissimis. 

— Quor et Garmanp, Foy. pl. Bo. fig. t. 2. 


Les cellules de cette Flustre diffèrent beaucoup 
de celles des autres espèces ; elles sont planes ou 
concaves, et” séparées les unes des autres par un 
bourrelet ou ligne saillante garuie de cils ou 
d’aiguillons longs, grèles, roides et très-fragiles. 
Les cellales sont rarement irrégulières; les 
ovaires sont encore inconnus. 

Elle se trouve sur les coquilles des iles Ma- 
louines, d'uù elle a été rapportée par MM. Quoy 
et Gayiuard. 


47. Fiusraz à petit vid. 

Flustra nidulata ; Lamx. . 

Flustra incrustans, cellulis sportæformibus 
ves nidulatis , distantibus , superficie lœvwi. 

— Quor et GarwmanD, Pby. pl. 95. fig 4.5. 

Cette Flustre , d'un blanc-nacré , offre des cel- 
lules en forme de petit nid de pigeon eu de perte 
hotte, distantes les uves des autres et disposées 
en quinoonce ; leur ouveriure est demi-cireulaire, 
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quelquefois fermée par un petit opercule ; leur 
surface est lisse, tandis que l'intervalle entre les 
cellules est garni de petits tubercules presque 
épars. 

Cette espèce habite sur les coquilles et autres 
corps flottaus des îles Malouines ; elle à été rap- 
puriée par MM. Quoy et Gaymard. 


48. Frusras déprimée. 

Flustra depressa ; Moi. 

Flustra crustaceu , lapidescens , unilamellata ; 
cellulis ovalibus , alternis , horizontalibus , sub- 
tilissimè punctatis ,; planis , transversè æqualiter 
divisis ; osculo semilunari, valvulà fuscescente 
cluuso. 


— Mouz , Esch. p. 69. fig. 21. A. B. 
— Laux. Hist. polyp. p. 115. n. 228. 


C’est un polypier encroülant, lapidescent , 
celluleux sur une seule face, à cellules ovales, 
alternes, horizontales, planes , léyèrement ponc- 
tuées de lignes transversales et égales ; ouverture 
semi-lunaire , fermée par une valvule brunâtre. 
Cette Flustre a été trouvée daus la mer Adria- 
tique. 


QUATRIÈME SECTION. 


Flustres dont les cellules semblent pédicellées. 
( Flustræ celluhis pedicellutis. ) 


49. Frusrae patelkaire. 
Flustra paielaria ; Mort. 


Flustra trustacea , lapidescens , unilamellata ; 
Tceillulis ovalibus, anticè plunis , posticé convexts, 
subliberis , margine solo partim contiguis, hon- 
sontalibus , subalternis , osculo plusquäm semi- 
circulari membranulô clauso. 

— Morr, Esch. p. 68. fig. 20. 

— Lauwx. Hist, polyp. p. 115. n. 220. 

Flustre très-remarquable ; elle est encroûtante, 
pierreuse , celluleuse sur une seule face ; à cellules 
ovales, planes dans leur partiesupérieure, canvexes 
dans l'inférieure , presque libres ou pédicellées , 
réanies les unes aux aulres par un seul poiut de 
leur bord. Elles sont placées horizontalement , 
presqu’alternes , avec un oscule fermé en partie 

r une membrauule semi-circuluire. Celte espèce 
a été trouvée sur des productions marines de la 
Méditerranée. 


Nota. Elle devroit former , ainsi que la sui- 
vante, ua genre particulier facile à caractériser 
par.ses cellules presque pédicellées , etc. On 
pourroit l'appeler Mollia , du nom du naturalisie 
qui le premier a fait connoitre ces polypiers. 
Ne les ayant jamais vus que figurés, je n'ai pas 
cru devoir les séparer des Flustres. 
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50. Fzvesraz aplatie. 
Elustra planata ; Moir. 


Flustra crustacea , lapidescens , unilamellata ; 
cellulis ovalibus , alternis , planis , rermotis , mar- 
ginatis, membranulà clausis, galeolis globulars- 
bus lævibus in apice cellularum. ; 

— Moiz, Esch. p. 67. fig. 19. 

— Lux. Hist. polyp. p. 115. n. 230. 
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Espèce encroûtante , pierreuse , celluleuse sur 
une seule face ; les cellules sont ovales, alternes, 
distautes, planes, à bords coutournés et fermées 
par une membranule ; des espèces d'ovaires glo- 
buleux et lisses s'observent au soumet des cles. 
Ce polypier se trouve sur les producüons marines 
de la Méditerranée. 


Espèce douteuse. 


51. Frusrne aréneuse. 


Flustra arenosa ; Soc: et Errts. 


Flustra crustacea , arenosa, lutosa, infundibu- 
lata , sublibera ; poris simplhicibus subquineun- 
cialibus. 


— So. et Erus, Zooph. p. 17. n. 10. 
— Guez. Syst. nat. p. 3029. n. 13. 

— Trans. Linn. tom. 5. p. 230. tab. 10. 
— Laux. Gen. polyp. p. 4. 


Eschara lutosa ; Pair. Elench. zooph. p. 3. 
w. 5 


Discopore crible ; DE Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 107. n. 4. 


Cette production marine se présente comme 
une membrane grisätre roulée en entennoir, en- 
tière ou fendue dans sa longueur, eo général libre 
ou sans aucun signe de point d'attache , parseméé 
de mar.ues rondes presqu'en quinconce, nou 

ærforées, mais d’une substance moins épaisse que 
e reste de la membrane ; on les regarde comuwe 
des cellules, | 


M. Heori Boyle , auteur du Mémoire inséré dans 
les Transactions linéennnes, prétend que cet objet 
est le nid de quelqu'aurmal waria ; car il a trouvé, 
dit-il, les cellules entières avec des œufs dans 
leur intérieur. Malgré cette asserlion, j'ai cru 
devoir conserver cette produclion marine dans le 
geare Flustra, jusqu'à ce qu’elle soit mieux con- 
nue, quoique je sois bien convaiucu qu'elle dif- 
fère des polypiers de ce groupe ,'et qu’elle ne 
peut se rapporter ni aux Æschares, ni aux 
Discopores. Je n’en fais menlion ici que pour 
fixer l'attention des naturalistes sur cet être sin- 
gulier, commun sur les côtes des départemens 
de la Manche , du Calvados , ge la Seine-Infé- 
rieure. 
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FLUSTREES ; fustreæ. 

Ordre de la classe des Polypiers dans la divi- 
sion des flexibles ou nou enuérement pierreux, 
et dont les polypes habitent des cellules non ir- 
ritables et comme cornées. ; 

air en- 


Polypiers membrano-calcaires , quel 
croëlans, souvent pbytoiies, à celiules séniales 
plus où moins pres Me accokées dans presque 
touie leur étendue, mais sans communicauon 
= Lpsgnt entr'elles, et disposées sur un ou deux 
s. 

Dans mon premier oavrage sur les Zoosbytes 
j'avois réuni les Cellépores aux Flusirées , a cause 
de leur facies qui semble les rapprocher ; mais 
aussitôt que ces polyjiers ont été observés, j'ai 
reconpu la nécessité de les séparer el d'en faire 
deux groupes distincts. Eu eflet, le caractère es- 
sentiel des Celléporées est d'avoir les ceilales iso- 
lées dans plus de la moitié de leur longueur au 
moins , et d'avoir une position presque perpendi- 
culaire sur la plante qui les supporte : dans les 
Flustrées, au contraire , les cellules ne dépassent 
que bien rarement la lame qu'eiles forment par 
lear réunion ; quelquefois leur extrémité est 
un peu saillante, ou bien le corps de la cellule 
forme une légère protubérance sur l'expansion La- 
melleuse qui constitue le polypier. Il est douc 
impossible de confondre Les Celléporées avec les 
Flustrées. 

Ces dernières, nommées Escurrs ( par Pallas 
et Bruguière , varient beaucoup daus leur forme : 
les unes offrent l'aspect de simples membranes 
étendues sur des fucus ; les autres s'élévent en 
touffles et se diviseut ea feuilles planes, entières 
ou lobées, quelquefois en rameaux verticillés. 
Les cellules toujours contiguës, bexagpnes oa 
polygones, ont leurs cloisons perpendiculaires au 
plan sur lequel elles sout établies ; la partie supé- 
rieure, ordinairement convexe ou hémisphérique, 
est formée d'une substance meinbraneuse ou cal- 
caréo-membraneuse , plus mince et plus transpa- 
renie que les parois latérales, et qui s'affaisse ou 
re disparoit par la dessiccation ; souvent eile se 

ftruit peu d'instans après par la mort de l';si- 
malcule , ce qui porie à croire qu'elle adbere au 
corps du polype : peut-être en fait-elle partie. 
Quelques auteurs l'ont regardée à iurt comme un 
ovaire renfermant les geruwes de nouveaux iodi- 
ridus. 

Jussieu, Lœfibng , Ellis, etc. , ont décrit les 
polypes consiructeurs des Flustrées ; ils les com- 
Parent en g'néra! à des H; dres d'eau douce. Cetie 
éomparason , d'aures les ulservations que Spal- 


mm 





{+} M. De Larmarcé à fait un genre sous le nom de 
ÆEschara, dans |s premiere secison des porypiers cûrièremeut 
| SRE et nom Âcaibies ; 1 m3 à servi à établir le groupe des 


Dares, qui se rapproche beaucoup de celui des Flustrées. 
On ies réuaira peut-être par ia sétix. 


| 
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lanrani paroit avoir faites avec le plus grand soin, 
nest pas exacte. Dans son Foyage des Deux-$;- 
cules , À a déenit et figuré une nouvelle espèce de 
Flustre, sa croissance et animal qu'il habite (1). 
Cet auteur célèbre auroit dû peut-être s'occuper 
davantage de l'organisation des polypes dont il 
parle ; mais le peu qu'il en dit, prouve que ces 
animaux offrent des organes bien plus nombreux 
que les Hydres d'eau douce. Ses observations 
m'ont donné la certitude que ces êtres microsco- 
piques et pea connus sous le rapport de l'anato- 
mie, aroient en'r'eux une très-srande différence. 

Maller a figuré plasieurs de ces polymiers ; il y 
en à qui we paroissent de simples variétés les uns 
es autres, à en juger par quelques individus que 
je possede, et qui réunissent les caractères de 
plusieurs espèces publiées dius la Zoogia da- 
nica de cet auteur. 

Les polypes des Flastres n'ont pas une vie com- 
mune comme ceux des Sertulariées, et chacua 
de ces pelits animaux vil isolé dans sa cellule, 
tandis que ceux des Sertulanées sont tous att- 
chés à une mauère gélatineuse et sensible , placée 
dans une tige fistuleuse. 

Lorsque l’aninalcule des Flustres a acquis toute 
sa croissance , il jette, par l’ouvertare qu'il habite, 
uu petit corps globuieux qui s'attache près de 
cette ouveriure , augmente de volume et prend 
bientôt La forme d’une nouvelle cellule : elle est 
encore fermée, mais à travers la membrane trans. 
parente de la surface on aperçoit les moavemess 
da polype qui ne tarde pas à percer les parois de 
sa pente baïd'aton ; jouissant alors de la vie das 
toute sa pléaitude , 1l en exerce les fonctions, et 
imprimant à l'eau un mouvement de rotalion su 
moyen des douze ientacules qui entoarez! sa 
bouche , 1l entraine dans le centre de ce petit 
touri lion les molécules animées dont :l fait sa 
oourriture. Ces caractères réunis à ceux que nous 
présentent le facies , la forme des cellules et des 
ovaires, et autant que j'ai pu l'apercevoir l'or- 
ganisahon des polypes , me portent à croire que 
ces animaux sont beaucoup plus compliqués dans 
leur composition qu'on ne le pense généralement. 
A la vénité le sac alimentaire n'a qu'une seule 
ouverture , mais La variété des parties qu'offrent 
ces petits êtres est telle ques découvrira , en 
les étudiaet, des organes destinés à diverses fonc- 
tions vitales subordonnées à l’organisation géné- 
rale. Ces différences doivent es sur la ma- 
rière dont les polypiers de ce groupe croissent et 
se développent. La plupart des Flustrées préseu- 
te 11 ua ovaire sphéruide , toujours placé dans la 
partie supérieure de la cellule . le recouvrant sou- 
veot en partie ; leur ouverture ainsi que leur sur- 


face diffèrent en général de celle des cellules. 





(1) Foyage dans les Deux-Siciles, erc., par Spallas- 
tai, etc. Paris, an YLLL, iu-8°,, come 1V, pag. "LA 
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La couleur des Flustrées est en général un fauve 
plus où moins blanchâtre : il y'en a de rongeñ- 


très et de grisâtres ; elles ne von les! 


brillantes nuances des Coralli ou 
larites, Frap e 


Sertu- | 


Livrées à elles-mêmes et sans st t, aucune | 


Alle à 
dés espèces que je connois ne s'élève à deux dé- 
cimètres ; mais attachées sur les feuilles ou autour 
des rameaux des grandes Hydrophytes , elles les 
cachent sous une enveloppe crétacée, qui s'é- 
tend quelquefois sur la plante entière sans aucune 
interruption. 

Les Flustres habitent toutes les mérs; on les 
voit à toutes les profondeurs , sur les plantes ma- 


rines nes, ainsi que sur celles qui cou- 
vrent les ça cé dans En Din obsee 
polaires , de même que sous le:soleil brâlant des 


tropiques. 
. L'antique Océan en renfermoit dans son sein 
ainsi que des Cellépores, et l'on en découvre les 
empreintes et les débris dans les terrains calcaires 
marins , et partout où il y a des coquilles fossiles, 
Olafsen et Polvesen , dans leur 77 en Is- 
lande , disent que les babitans de ceute ile se ser- 
vent pour chiquer d'une espèce d’escare en guise 
de tabac, et qu'ils lui wouvent. une amertume 
aromatique dont le, goût est analogue à celui du 
gingembre. Non-seulement il reste à savoir de” 
quelle espèce ces auteurs ont voulu parler, mais 
encore si c'est bien une véritable Flustrée, Ces 
voyageurs pe se servent pas de ce mot, mais de 
dl d'escare , que l'on a donné également à des 
Rétépores : et comme , d’après ces naturalistes, 
celte production marine est regardée comme une 
plante par les Islandais, et les Flustres ont plus 
de rapport avec les végétaux que les polypiers 
solides et pierreux , j'ai cru pouvoir parler, dans 
les généralités sur Les Flustrées, de l'usage singu- 
lier auquel les habitans de cette ile hyperboréenne 
emploient une espèce qui nous est inconnue, et 
quisans e le sera encore long-temps. 
des Flustrées.se compose maintenant 
Bérénice , Phéruse, Élzérine , Flustre 
et Electre. Foyez ces mots. 


FOIN MARIN. 


L'on a duriné ce nom dans le Dictionnaire des 
sciences natürelles au fænum marinum de Rum- 
phius , que Pallus et les zoologues modernes ap- 
pellent Antipathes fœniculacea , à cause de quel- 
ques räpports avéc les feuilles de fenouil ( 4ne- 
thum færiculum. Linn. ). Foyes Asrtirare. 


FOLICULINE ; fobiculina ; Law. 

Genre des plus naturels dans notre famille des 
Urcéolariés, établi dans l'Histoire des Animaux 
sans vertèbres (t. W, p. 29) , aux dépens des Vor- 
tivelles de Muller, et que nous nons sommes em- 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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ptéssés d'adopter dans nôtre Dictionnaire clas- . 
sique d'histoire näturelle. Ses caractères sont: 
corps rénférmé dans une capsule transparente 
qui ne se fixe point sur les corps étrangers au 
moyen d’un pied , d'une quêue ou d’un stipe ; pou- 


vant s'y contracter jusqu’au fond , mais sans y tévir 
par des adhérénces distinctes; la partie anté- 
rieure ntant, quand l'animal la dilate en 


tête , un organe rotatoire double ou simplement 
i . Nous en connoissons aujourd'hur deux . 
espèces bien constatées. 


1. Foricuiane de Baker. ” Û 
Foliculina ( Bakeri) ampulà obconicà , pos- 
ticé attenuatä obtusé ; corpore annululo ; rota- 
toriis pedic: > 0ppositis ; N° es 
DER Ermpl, micr.t. 2. p.370. pl. XIV. fig. A. 
IL. 


Cette espèce, décrite pour la première fois 
par le micrographe anglais, a sa capsule de la 
tr rence du verre; c’est un vrai godet > Cy- 
lindracé, très-ouvert , et qui doit avoir une cer- 
taine consistance ; le corps qui paroît à travers; 
s’alonge sans paroitre y tenir ; ilest formé de cinq 
à six anneaux qui lui donnent l'air d’être 
articulé. Sa tête, fort grosse, arrondie , souvent 
extérieurement prolongée ; semble tronquée et 
manie d'ane sorte de petit bourrelet antérieur an- 
nalaire , quand la Folicnline développe ses or 
ganes rotatoires qui sont très-distincis, opposés 
et comme portés à l'extrémité de deux corps pés 
dicellés. , 

‘des Bi Le | 
2. Fomcurtxe ampoule. | 
Foliculing (ampulla). Folliculo ampulaceo , 
pellucido , capite bilobo ; Dr Laux. Antn.sans 
vert, tom. 2. p. 30. Rotatorus sessiihus ; N. 


Vorticella ampulla ; Muiz. Inf. p. 283. tab: 
40. fig. 4-7. Encycl. Vers: pl. 21.fig. 58 


Muller découvrit cette belle espèce en 1781} 
dans de l'eau de mer, en automne. Nous l'avons 
également retrouvée en hiver. Elle forme comme 
des taches d'une ière fine à la surfacestran- 
quille ou dans le Fond des vases, Grossie, sa cap- 
sule présente absolument la forme de la partie ar- 
rondie d'une cornue de cristal dont on auroit 
tronqué le goulot, un peu après l’endroit du 
rétrécissement. Le corps est souvent tout-à-fait 
contracté comme une tache beaucoup plus grasse 

üe’le goulôt, et tout au fond de lx partie inféz 
rieure élargie en rond. Quand l'animal s'étend , il 
est ovoide, un peu aminci postérierement , non 
annelé, formé de molécules grisätres , entre les- 
quelles on en distingue de quatre à liuit , trés- 

rosses vers le milieu ; la tête, qui sort alôfs paf 

orifice rétréci, ne tarde pas à s’y développer en 
deux lobes, absolüment pareils à ceux des véri- 


Ges 
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tables Rotifères ; ces lobes ciliés sont.des organes | borée par les plantes et les animaux, prend des 


rolaloires souvent fort agités. caractères différens , etc. etc, Cette idée très-by- 
B. pe St, Vincesr.) pothétique peut servir à expliquer la présence 
| | du calcium, du potassium, du sodium , etc., 

FONGIE ; fungia ; px Lawx. dans les corps organisés. 

Genre de l'ordre des Caryophyllaires , dans la Les Fongies sont assez NET TRE ES dans les col- 
division des Polypiers entièrement pierreux etnon lections ; leur grandeur n est jamais très-considé- 
flexibles , à étoiles lamelleuses ou à sillons ondés | rable. On les trouve dans les mers équatoréales et 
garnis de lames. tempérées des deux Mondes ; il en existe mème 


Polypier pierreux, simple, orbiculaireonoblong, de fossiles, mais en petile quantité. 
convexe et lamelleux en dessus, avec un enfon- . 
cement oblong au centre, concave et raboteux 1. Foxore croissante. 
en dessous ; une seule étoile lamelleuse , très-ra- Fungia semilunata ; pe Laur. 
rement prolifère, occupe la surface supérieure ; Fungia fossilis, lateribus compressa , ext 
ses lames sont deutées et hérissées latéralement. | ns : limbo acuaio , sulco longitudinal ess: 

Le genre Fongie a été établi par M. de Lamarck | ruto ; ‘pediculo brewi..  ", 
aux dépeus des Madrépores de Linné ; les poly-?  __ p, Law. Anim. sans vert. tom. 2. p. 235. 
piers de ce groupe ne diflèrent des Cyclolites que |, , ° ° | | 
par leur surface inférieure concave et raboteuse ; 
on ne peut les confondre avec les Turbinolies, 
dont la forme est toujours conique. Ces trois gen- 
res sont regardés comme des polupiers libres par | 
M. de Lamarck ; je ne crois pas devoir adopter 
celte opinion. Je possede des T'urbinolies fixées 
à des corps solides ; les autres sont enveloppées 
par l’animal qui adhère par la partie inférieure : 
de son corps; il doit en étre de même des Cyclo- 2. Foxcre comprimée, 
lites ainsi que des Fongies. Ces polypiers ont été |  Fungia compressa ; px Law, 
formés par un seul animal, puisqu'il n'y a qu'une Fungia cuneata , compressa , lœvis , infernè 
seule étoile, et si quelque y A .en a deux, papillosa ; stellä elongatä , angustà , sulco divisä ; 
c'est uu fait isolé qui ne sert à établir ni une es- lametllis inqualibus. : 


pèce, niune variété ; les parties molles de cet 
RH enveloppent en entier la masse du poly- — De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 235. 
ñn. 2. 


pier , et adhèrent au rocher par leur partie infé- 
rieure : ces êtres sont à ceux de la même classe | Cette jolie espèce, comprimée sur les côtés 
ce que sont les Mollusques à coquilles internes | comme la précédente , est conoide , flabelliforme, 





Cette Fongie singulière ressemble à un croissant 
dont le bord stqué ou arrondi seroit en haut, et 
qui auroit un pédicule court , inséré dans l’échan- 
crure de sa base; l'étoile Lee 24 toute la longuenr 
du limbe et.se trouve partagée par an sillon. La 
localité de ce-polypier fossile est inconnue. 


aux Mollusques à coquilles externes. L'animal des | à bord supérieur arrondi , offrant une étoile alon- 
Fongies , au lieu de recouvrir seulement la partie gée, lamelleuse , partagée par un sillon ; ses lames 
supérieure de la base du polypier , l’environne en | sont inégales, dentelées, échinulées sur leurs fa- 
entier , et se fixe lui-même à la roche. Ainsi les | ces; la partie inférieure ou externe est marquée 
Fongies , les Cyclolites et les Turbinolies sont des | de légères stries rayonnantes. Ceite Fongie con- 
polypiers fixés ou adhérens comme lous les au- | firme par ses rapports le rang de la première es- 
fres zoophytes de cette classe. pèce. Grandeur, environ un pouce. Habite l'Osvan 





Si l’on considère la masse énorme de ces poly- | indien. : 

piers, eu égard à celle de l'animal qui le forme, + 

l'on ne peut refuser à ces derniers des organes 3. Fonate cyclolite. 

très-puissans pour sécréter une si grande quantité Fungia cyclolites ; vx Lawx. 

de matière calcaire ; et quand on étend son exa- Fungia orbicularis , subelliptica , subtüs con- 


Mall pis _. 4e pois Pen rs pie de die cos cava , tenuissimé radiata ; stellä convexä ; la- 
ohusques leslacés, !'ON EST TOrCE e GITE QUE À re inæqualibus , crenulatis, ad latera asperis. 


les eaux de la mer renferment une quantité énorme | s 
de calcium , où bien que ce métal n’est pas un | — De Laux. drum. sans vert. (om. 2, p. 256- 
élément , mais ua composé dû à des êtres doués } 7: 3... 
de la vie. Ainsi Linné a eu raison peut-être en Nouvelle espèce fort jolie, dit M. de Lamarck, 
avançant que loute la chaux carbonaice du globe ! l’une des plus petites du genre, et qui sévoit une 
étoit un produit animal; la soude , la potasse , | Cyclolite si sa face inférieure offroit des cercles 
sont peut-être également des produits des êtres | concentriques. Elle ressemble en petit, par son 
organisés qui ont pour base une seule et même | aspect, à la Fongie agariciforme , dont elle est 
substance qui nous est inconnue, mais qui, éla- | néanmoins très-distincte : elle est orbiculaire on 
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ua peu elliptique, légèrement cohéaveén déssôus, 
avec des stries fines, rayonuantes ; en dessus elle 
offre une étoile élevée, très-convexe , lamelleuse, 
CR au sommet un sinus oblong. Habite les mers 

e l'Australie, d'où elle à éé rapportée par Péron 
et Lesueur. 


4. Foxoix patellaire. 

Fungia patellaris ; x Lawux. 

Fungia orbicularis , simplex , acaulis , subtus 
mulica , radiatim stricta ; lumedlis latere mnu- 
ricatis subtrichotorus, tertiis andiwisis mayo- 
ribus. 

— Dx Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 236. 
ñ. 4. : | 
_—Laux. Gen. s0ooph. p.52. tab. 28. fig. 1 —6. 

Madrepora patellu ; Suz. et Erus, Zo2pA. 
P- 148. tab. 28. fig. 1 —6. 

— Gus: Syst. nat. p. 7757. n. 5. 

— Esven, Zooph. p.75. tab. 62. fig. 1—9. 

Cetie jelie Fongie d'environ un pouce de dia- 
mètre et d'un quart de pouce d'épaisseur, est 
plaue lorsqu'elle est jeune , et devient convexe 
avet l’ige. Toutes les lunes oùt le bord denti- 
culé et sont très -épineuses sur les côtés. La la- 
melle intermédiaire entre deux moyennes triñdes 
est entière et épaisse ; la troisième est beaucoup 
pius grande que les autres , elle s'étend du ceotre 
au bord sans aucune division. Ce ulypier indi- 

ié par Ellis et Solander dans la Méditerranée, 
l'est également dans la mer des Indes par M. de 
Lamarck, sans doute d’après Romphius, que les 
auteurs citent pour le Fungia aganciformis , el 
non pour le F. patellaris. 


5. Foxçre agariciforme. 

Fungia aganciformis ; ve Lanux. 

Fungra orbicularis , subiüs scabra ; stellä con- 
verû ; lamellis inæquahbux, denticulutis ; ma- 
Jorbus radiorum longitudine. 

— Di Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 256. 
n. 5. 

— Laux. Gen. 200ph. p. 52. tab. 28, fig. 5. 6. 

Madreporu fungites ; Guez. Syst. nat. p. 3757. 

— Parz. Elench. s00ph. p. 281, n. 165. 

— Soc. et Eruis, Zooph. p. 149. n. 2. tab. 28. 
Sig. 5. 6. 

Cetie Fongie est une des plus communes dans 
les coliections. Elle est orbiculaire , rude eu des- 
sous , à lamelles iuégales, denticulées sur les bords, 
à peine lérissées sur les côtés ; les plus grandes 
lamelles s'étendent du centre à la cireonlérence ; 
les autres sont indgales 3 l'étoile est oblongue et 
cousrxe. Ce polypier halute l'Océan rudieu et la 
mer Rouge. 


FON 

6. Foxote bouclier. 

Fungia scutaria ; pe Laux. 

Fungia oblongo-elliptica , utrinquè planulata; 
lamellis inœquabibus , undulatis, subintegris ; 
majoribus radiorum longitudine. 

7 De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 256. 
n. 6. 


— Roxpa. Amb, VI. tab. 88. fig. 4. 
— Sesa, Mus. III. tab. 112. fig. 28—3o. 


Cette espèce fait une sorte de transition entre 
la précédente et la suivante par sa forme et par 
ses lames presqu'entières, inégales et ondes. Elle 
est ellijpuique , oblongue, un peu aplatie en des- 
sus, avec des lamelies presqu'entières, inégales, 
ondulces ; les plus grandes sont de la longueur 
des rayons. Elle habite les mers de l'Inde ; elle 
a toujours été confondue avec le Fungia agan- 
cformis. | 
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7. Fowers limace. 
Fungia limacina ; ve Laurx. 


Fungia oblonga , convexa , subtès concava et 
echinata ; stellà elongatà ; lumellis inœquakibus, 
majortbus abruptis, rminoribus continuis sub- 
anastomosantibus. 


— Ds Lau. Anim. sans vert tom. 2.p. 237. 
n. 7. 
© — Laux. Gen. zo0oph. p. 52. tab. 45. 

Madrepora pileus; So. & Erus, Zooph. 
P+ 1959- tab. 45. 

— Sesa, Thes. IIL. fig. 3-5. 

— Esren, Z'ooph. p. 77. tab. 63. 

Var. B. Lobata , sub/urcata. 

— Esren, Zooph. tub. 73. 


Cette Fongie, qu'on nomme vulgairement Zi- 
mace de mer, devient très-graude; elle est 
oblongue , convexe supérieurement, concave et 
échinulée iuférieurement ; elle n’a qu'une seule 
étoile, alongée comme an sillon longitudinal et 
composée de lames transversales cuurtes, iné- 
gales, un peu arrondies, conlinues ou icter- 
rompues. Cette espèce , commune dans les cullec- 
tious , habite l'Océan indien. 

La var. B, meutiognée par M. de Lamarck 
d'après Esper, n'offre rien de singulier que sa 
forme ; ce n'est qu'une variété individuelle. 

Nota. Pallas, et Gmelin d’après lui, ont cou- 
fandu ensemble trois espèces bien distinctes , que 
M. de Lamarck a séparées sous les uows de Mu- 
drepor. limacina , talpa et pileus. 


8. Foxcre taupe. 

Fungia lalpa; vx Lam. 

Tungia oblonga , subtus concave et echinaæta ; 
Ggg 2 
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lamellis dorsalibus, subsenalibus , brevissimis , 
scabris. 


— Dx Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.277. 
n. 8 


_— Seua, Thes. IIT. tab, 1 11. fig. 6, et tab. 112. 
Fig. 31. : 


Cette Fongie , que l'on nomme vulgairement 
Taupe de mer, est bien distincte de la-précé- 
dente; «Île est toujours beaucoup plus petite, 
oblongue , concave et échinulée en dessous, et 
le dessus forme une longue étoile composée de 
James subsériales très-courtes et scabres. Elle se 
trouve dans l'Océan indien. Elle est plus rare 
que la Fongie limacine, avec qui les auteurs 
anciens l'avoient confondue. 


9- Foxcere bonnet. 
Fangia pileus ; be Laux. 


Fungia hemisphærico-conica, subtüs concava ; 
lamellis dorsalibus proliferis ; rimâ subnudla. 


— DE Laux. Anim. sans vert. 
P- 237. n. 9. 

On donne à cette Fongie le nom de Bonnet de 
Neptune pour la distinguer des denx précédentes, 
avec lesquelles Pallas et Gmelin l’avoient con- 
fondue. M. de Lamarck l'en a séparée avec rai- 
son, d'autant que ses lames amoncelées par 
places, formant des étoiles nombreuses, éparses , 
1mparfaites ou à peine ébauchées, lient naturel- 
lement les Fongies aux Pavones , genre qui leur 
succède dans une classification PT er .. 

La Fongie Bonnet, ainsi qu’une variété ob- 
longue citée par M. de prend à , sont originaires 
de POcéan des grandes Indes. 


FONGIPORES. 


Beaucoup de Madrépores portent ce nom dans 
les anciens auteurs ; ils distinguent les Fongipores 
vivans de ceux qui sont fossiles; ces espèces de 
Fongipores peuvent se rapporter aux .Alcyonaires 
res qu'aux Fongies et aux Cyclolites de M. de 

amarck, Foyez ALcyonainss. 


tom. 32. 


FONGITE ou FUNGITE. 


Guettard , dans ses Mémoires, a donné ce nom 
à des polypiers madréporiques fossiles des genres 
Fungia, Cyclolites et Caryophylla de M. de 
Lamarck. Voyez ces mots. 


FONTAINE DE MER. 


La manière dont l'Actinie rouge et quelques 
autres, vulgairement nommées Anémones de 
mer, lancent l’eau qu’elles renferment dans leur 
cavité intérieure lorsqu'on les presse, leur a fait 
donner le nom de Fontaine de mer par les marins 
et par quelques voyageurs, 


FOSs 
FORTAEILIA. 


Les pointes d'Oursins fossiles, droites, cylin- 
driques, avec une petite cavité à leur base, ont 
été ainsi nommées par Klein dans ses ouvrages sur 
les Echinodermes. | 


FOSSILES (Zoophytes). 


. Les Zoophytes fossiles se trouvent dans tous 
les terrains que les eaux ont déposés , depuis les 
plus anciens jusqu'aux plus modernes ; et s'ils ne 
sont pas antérieurs aux Trilobiles , aux Crinoïdes, 
aux Ammonites et à quelques végétaux monoco- 
tylédones , que l’on regarde comme les premiers 

e tous les êtres qui ont peuplé la terre , du moins 
ils leur sont contemporains. 

Considérons les Zoophytes fossiles sous les ” 
ports de l’état dans lequel on les trouve, de la 
nature du sol qui les renferme , des classes et des 
ordres auxquels ils appartiennent ; enfin ; sous le 
rapport de leur analogie avec les espèces qu 
vivent actuellement dans nos mers. 


Etat. Les Zoophytes, composés de parties 40- 
lides et de parties molles, ont toujours perdo ces 
déraières en passant à l'état solide; :l me reste 
que le squelette, tout le reste a disparu. L'on 
ne doit pas s'étonner si ces nombreux animaux 
rayonués , d'une subsiance gélaiineuse comme les 
Méduses, ou composés de membranes légères et 
d’une foible consistance comme les Acalèphes et 
les Echinodermes sans pieds, ont été anéaniis 
par les révolutions qui ont tant de fois bouleversé 
l'ancien Monde. Mais ceux que la nalure avoit 
pourvus d’une enveloppe membrancuse très-co- 
riace , presque crétacée, RE rc ge ont 
pu résister à une prompte décomposition, et 
sont laissé pénétrer par les sucs pierreux qui les 
environnoient , ou par les matières qui les ont 
recouverts : les Actinaires en offrent de now- 
breux exemples; l’on doit remarquer que ces 
Zoophytes sont en général bien conservés et 
d'une intégrité parfaite ; leur peau élastique s’est 
prêtée à la compression, aux mouvemens vivlens, 
saus se briser; lanimal a pu se déformer sam 
perdre de ses parlies. C'est ce que l’on obserre 
daos les Actinuires; ces animaux , si rares maio- 
tenant dans nos mers, se trouvent fossiles assez 
communément dans les terrains antérieurs à 
craie et postérieurs à ceux de transition. 

Les Crinoides où Encrines n’ont presque jamais 
été trouvées avec leur base et leur tête à l’état 
fossile ; mais leurs articulations , très-communes 
partout , sout connues depuis long-temps sous les 
noms de froques , d'entroques, d'étoiles de mer 
pétrifiées , de pierres judaiques, etc. Leur dis- 
mètre varie d'une à trente lignes, et leur nombre 
est quelquefois si grand, que le marbre. de 
Flandre désigné par le nom de petit granit en 
paroît entièrement formé, et que dans la prio- 
cipauté de Salm elles constituent à elles seules 


EOS 


une mine de fer assez riohe.,Letr base, sem 
blable à une racine  fibreuse-on rameuse, se 
trouve assez souvent dans le caloaire marneux 
des Vaches-Noires, ainsi qu'aux environs de 


Valognes. 


: Les Encrines sont en général, pétrifiées ; laurs, 


moules ou leurs. empreintes sont, assez :raress 
tandis que c'est presque toujours dans cet état 
que les Astéries se présentent. Ces Zoophytes , 
nombreux dans nos mers el voisins des Crinoides 
2 leur organisation, semblent avoir remplacé 
Encrines, si répandues dans l'Océan anté- 
diluvies. 

Je ne crois point qu'il existe dans les collec- 
tions uu Oursin armé de ses piquans à l’état fos- 
sile; cependant ces piguans ou. pointes sont 
très-communs, et le test est ordinairement bien 
couservé ; l'animal a disparu , son enveloppe s0- 
lide a seule résisté. Quelques-uns ont été roulés 
ou brisés avant de se pétrifier; d’æûtres ont été 
comprimés , ils sont déformés , et ce phénomène, 
qui s'observe également dans les coquilles , ne 
peut s'expliquer qu'au moyen d'une:pression et 
d'une chaletrr énorme. - vi . { 

” Il'en'est de mème des pol ue lon trouve 
assez souvent d’une belle conservation. Dans quel- 
ques localités le moule seul'existe , ou bien l'on 
n'a que leur figure gravée en creux ou en relief, 

“Les Zoophytes, à quelque classe qu'ils appar- 
tennent, sont quelquefois métallisés où pyriteux y 
d’autres sont silicifiés, agathisés ou changés-en 
chaux carbonutée. Presque tous ont perdu lears 
couleurs, ils offrent celle de la gangae qui des 
renferme et qui souvent a rempli leurs cavités ; 
d’autres fois, ces cavités contiennent des cris- 
taux de silice ou de chaux carbonatée, ou bien 
ces substances cristallisées en masse , et rarement 
des matières terreuses ou du sable. 


Nature du terrain. Les Zoophytes , considérés 
sons ce rapport, ne différent en rien des Mol- 
losques testacés; et s’il faut absolèment étudier 
les coquilles fussiles que les terrains renferment, 
pour bien connoître les rapports qui existent 
dans l'ordre des couches, on peut parvenir ‘au 
même but au moyen des polypiers; peut-être 
d'une manière moins sûre, à cause de la faculté 
locomotive que les premiers animaux possèdent 
et qui mauque aux seconds. Que l'on examine 
sur une grande étendue les coquilles d'un seul 
système, d’une seule formation , d’une seule 
couche de terrain, elles seront à peu près les 
mêmes partout. Îl n'en est pas ainsi des polypieré ; 
ces animaux, fixés, attachés au sol, y végètent 
comme les plantes ; ils présentent de mème des 
espèces sociales, que l’on trouve en abondance 
dans use localité et que l’on chercheroït vaine- 
ment à quelques pas de distance , et d’autres es- 
pèces vagabondes ou éparses re l’on trouve 
partout et toujours isolées. Ce phénomène s’op- 
posera encore long-temps à ce que les polypiers 
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mt sérvie comme les-Mullasques testacés à. 
a classilication des lerraius; auuis du moment 
que l’on surmontera cette dificulié par la con. 
notïssance exacie d'un grand sombre d'espèces, 


les Zoophytes s'emploieront comme les Mollusques. 


‘ calité un 


testacés à détérminer l’ordre de la superposition 
des couches. L'on s'assurera qu'il exisie des poly-, 
pters particuliers aux .différentes sortes de 1er« 
rains, et d'autres que l’ôn irpuve partout. D'a= 
meer principes, que je regarde comme très-peu. 
ypothétiques, l’on peut dire, sans craindre les 
erreurs, 1°,.qu'il exite des Zoophytes fossiles 
dans touies les formations qui reuferment les 
débris de ape Monde. 
2°. Que la presque totalité des espèces diffère 
dans éhaque air ar@ dans chaque formalion, 
dans chaque couche, et même dans chaque lo- 
eu étendue, ne. 
3. Qu'il y a des espèces éparses ou isolées, et 
de sociales, de sporadiques et d'endémiques. 
4°. Eofn, nn po iers offrent toutes les 
particularités , tous les phénomènes que présen- 
tent les Mollusques testacés, considérés sous le 
rapport de la naiure du terrain. 


Classes et familles ou \ordres.. M. Cuvier à di 
visé. les: Zoophytes en cinq claïses, et chacune 
de ces classes en plusieurs. ordres ; ce sont les 
Echinodermes, les Iniestinaux , les Acalèpher, 
les Polypes et les Infusoires. Ces derniers , ainsi 
que les lotestioaux, n'ont jamais été et ne seront 
jamais irouvés à l'état fdsaile; il en est sans doute 
de même des Echinodermes.sans pieds et des Po- 
lypes nus, Jecrbis posséder une Acalèphe pé- 
tfiée dañs un ealcawe oolithique. ins: ln” 
a de fossiles que daus les Echinodermes pédiceliés 
et dans les che mg polypiers. Passons, rapide+ 
ment en révue les principaux groupes de ces 
deux ordres. 


Les Encrines ou Crinoïdes remontent aux pres 
mières époques de l'existence des-êtres; une es- 
pèce a été trouvée dans un'talcaire de transition, 
d'autres dans des schistes et des grès. #s sont 
conmüns dans les terrains secondaires un peu 
moins dans’ les tertinires. Quelques espèces sont 
pores aux calcaires oulithiques , d'auixés à 
a craie. , + 

Les Astéries sont très-rares-à l'état fossile; à 
n'en est pas de même dela nombreuse famille des 
Oursins : postérieurs aux (terrains de transition, 
très-rares dans les premiers terrains secondaires, 
ils ne deviennent communs que dans les derniers, 
et ne cessent pas de l'être dans les terliairess ils 
semblent avoir remplacé les Trilobites, et par- 
tout ils sont moins nombreux que les Choses s 
si ce n'est dans trois ou quatre localités. | 


Des Flustrées assez variées se sont conservées 
sur les fossiles des formations secondaires et des 
tertiaires. J'ai trouvé quelques Cellariées, une 
seuie Sertulariée et deux Tubularites, dans nos 
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térrains oolithiques. Nulle: part .je ai ve de chasse det Acslèphes, valyairement Orties de mer. 


débris de Corullinées; mais les Eponges fossiles 


se voient assez souvent , et le caleuire à polypiers 
desenvirons de Caënen renferme beaucoup d'es- 
pèces, en général petites et à tissu très-dense. 


M. Uelrance dit qu'il possède dans sx riche 
collection des Goryones et des sis fossiles. Les 
Escharées sont moins rares ; les Milléporées, les 


Caryopbyllaires et les Méandrines sont 1rès-com- 
dues, et les Astrées recouvrent quelqueluis de 
vastes étendues, ou furment des masses énormes , 
des tollmes tout entières. Près de la Havane on 
les exploite pour les constructions , c'est une pierre 
très-blanche et crisialliséé counme du marbre. 

: Les Tubiporées et les Actinatres sont assez ré- 
piudues, maïs, beaucoup .moins que les Aleyo- 
nées, que l'un trouve parioat et dans tous les 


états, T'elles sout les lumilles de Zoophytes qui | 


nous ont présenté des fossiles. 


Analogie avec les espèces vivantes: Ye nombre 
de Zovnhytés fussiles dont les espèces existent 
eucore dans nos mers est (rès-burné. L'on ne 
évnnoil qu'uue seule Crinoide vivante, et l'dna- 
logue fussile remoute aux terrains secondaires. 
Où suit que plusieurs Oursins fossiles ont leurs 
analogues dans les mers équatoréales vu dé l'hé- 
misphère austrul , tandis que des. geures entiess 
de cette famille ont dis … Les -Astéries, les 
Flustrées, les Cellamées, les Seriularrécs , Les 
Gorgones, les Isis fossiles, n'ont plus d’aualogues 
vivans. Je possède une Épouge vivante; que je 
dois à l'amitié de M. Roux de Marseille ; elle se 
trouve fossile aux environs de Cuen. bes Es: 
chartes offreut quelques espèces dout les anu- 
logues vivent dans lés luers ausirales; les Mille- 
porées et les polypiers lamellifères’ en olireut uu 

ravd nombre ; les l'ubiporées, les Actinaires et 
ri Alcyonées n’en présentent poiut , a l'excep- 
tion dela Lobulaire digitée , que je crois posséder 
à l'état fossile, adhérente à l’huitie qui la su 
porte, et tellement ressemblante , mème par la 
couleur, que placée à côté de ce polypier vivant, 
après qu'il a été exposé quelques instans à l'action 
de l'air , il n'uflie pas la plus légère différence. 

En général, plus les Zoophytes appartienveut 
à des terratus d'ancienne formation, plus il est 
rare de trouver leurs analogues vivans. 

D'après cet aperçu bien rapide de l'histoire des 
Zoopbytes , coussdérés comme fossiles, il-est aisé 
de se convaincre qu'ils n’oflrent rien de parli- 
cuker que Fun n'ait déjà observé dans Les Mol- 
dusques-twstacés fossiles. Contenmorsins des cu- 
quiiles, vivant dans les mèmes heux, parasues 
quelquelois les uns et les autres, ils own été ex- 

ivsés aux mêmes révolutions et doivent présen.er 
2e môwes casacières géologiques. 


FOVÉOLIE ; foveolia ; Pin. et Lxs. 
Geure de l'ordre des Acalèphes Lbyges, dans lu 


M, Cuvier cite dons son on 





Ce sont des Médoses gastriques tentaculées, à 
estomac simple à une seule ouverture, sans pé- 
doncules ni bras, de pertes fosseites au pourtour 
de l'ombrelle. Tels sont les caractères que Péron 
et Lesteur dounert au ‘gere Fovéolie, que 
> Mais que 
M. de Lamurck n’a pas adopté; ille réanit aux 


Equorées. En elfet; les Fovéches n'en diffèrent 


que pur Les petites fossettes qui se trouvent au 
pue de l'ombrelle ; les mœurs, les habitudes, 
'organisahion, etc. sent absolument les mêmes 
ue celles de ces Zoophytes. Aïasi, adoptant 
l'opraiôn de M: de Larmarck, mous avons rap- 
porté aux Equorées toat ce qui regarde les Fo- 


. vévhes. Proye s Equonée. 


FRONDICULINE ; fondiculina. 
Genre de polypiers que M. de Lamarck avoit 


: établi dans son extrait da Cours de zoologie du 
| Muséum d'histoire naturelle. Dès 1810, je l’avos 


proposé sous le: nom ,d'Adeona , dénomination 


que M. de Lamarck' adoptée dans son grand 
| euvrage sur-des-anicaux gaus verlèbres. Il le 
plage paru, ses polypiers. à réseau avec Îles 


Flustres , les Celléperes, les Eschares , etc. Dans 
ion . Exposition méthodique des genres des po- 
lypiers,. je réunis les Adéones aux Escharées, 
ordre dont la composition diflère beaucoup de 
la:section des pulyjiers à réseau. Fay, Avtoss. 


FRONDIPORE; frondipon. 

Bonnani à donné ce non âu Gorgoni& flabel- 
lu de Linué ; d'autres naturalistes Font appliqué 
à des Madrépores fossiles, ainsi qu'à des Millé- 
pores à expassious foliiformes. 


, FRUTEX MARINUS. 


Les anciens auteurs out donné ce nom à plu- 
sieurs Gorgonites. a 

FRUTICULUS MARINUS. 

Morisson, dans son Historia plantarum, à 
donné ce uum, cité par quelques auieurs, à 


l'Antipathes clathratu de Guelu. Fajez Asu- 
PATE. 


FUCOIDES, 

Ray, dans son Synopsis methodica Stirpiwm 
brilannicarum , a duuué ce nou à un groupe de 
productions marines, dans lequel il réunit des 
Sertulariées, des Corallinécs et d'autres Z20+ 
phytes, ainsi que des plautes marines , objets qui 
u’out eutr'eux aucune espèce de rappurfi 


FUCUS GALLOPAVONIS. 
Quulques oryctographes ont donné ce nom à 


FUN 
. des Madrépores fossiles: rtenant au genre 
Foogie, ou s'en rapprochant beaucoup. 


FUCUS LINTEIFORMYS. 


Nom donné à des Millépores fossiles et au, 2. 


téporite , d’après M. Désinatest. Foyez Reri- 
PORITE. RER 
FUNGITE où FUNGIE ; où FUNGOÏDES. 
Les änciens oryctographes ont désigné sous ces 
diflérens noms des polypiers fossiles assez com- 
mons dans tous les térrains, et que je regarde 
comme des Alcyonaîres. Foyéz ALCYoxAIRES. 


' 


© FUNICULINE j/énjculina; pe Leur, 
Genre de l’ordre des Zoophytes libres ‘ou na- 
geurs, dans la classe des Polypes à polypiers. 


Corps libre, filiformié , très-simple , très-long , ! 


æharnu , garni de verrués ou papilles polypifètes , 
disposées par rangées longitudinales; au centre, 
un axe gréle , corné ou subpierreux ; polypes so- 
litaires sur chaque verrue. 


dé 
lypiers flotians ou nageurs , (rès-yoisins des 
réulles ; ils offrent, 


Ce genre a: été établi par M\ de: Lamarck aix | 
pens des Peunatules de, Liuné ; ce sont des ge 
Vé- 


Ü 


corps libre très-sihple, n'a ant NA érètes mi pa- 


pilles polypifères ; mais les Furiculines ayant le 


corps filifurine , grêle et fort long, et les.verrues | 


ou papilles qui portent leurs;polypes sé trouvaat 


par rangées longitudinales , ces, caraglères. pa-! 
roissent sufisans pour autoriser leur distinction! 


d'avec les Vérétilles. 


« Ces Zoophytes ayant les mœërs , les habitudes ! 


des Pennatules et une organisation presque sem 


blable, on ne doit pas s'étonner si on les a long- 
temps confondus ensemble. M. de Lamarek en a 
fait un geure particulier, facile à disunguër par 
le défaut de cellules polypifères. ua’ 

Les Funiculines , quoique très-peu nombreuse 
en espèces , se trouvent à des latitudes très-dif- 
férentes les unes des autres: 7 * 

». Fuxicuz1xe cylindrique. 

Funiculina cylindricu ; ve Lawx. 

Funiculina teres , alba , mollinscula ; papillis 
difanis, alternis, turbinatis, ascendentibus ; 
axe subcapillari. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 423. 
n. 1. . 

Pennatula mirabilis ; Pazsas , Zooph. p. 370. 
ñ. 216. . 

._— Lans, Musreg, 1. p. 96. tab. 19. fig. 4. 

Cette espèce, que l'on a confondue par erreur 
avec la Pennatula murabiis d'Ellis, présente un 
corps commus ; irès-simple , font alongé , cÿliu- 





C4 disposées “HE 


| son sommet oblus; et l’on y 
| conniventes ou des plis en étoiles, 


"pi L'hl HE) TELUS RSS" qui! ? 
. Funiculina tetragona ; DE Lawx. 


| #8. 4 


gomme Çes dernières, un. 
= \Pennatula - quadrangularis ; Va. 


FUN 433 
drique, gréle , dlexible ét ayani l'uspect d'nre 
petite, corde blanche, Ce corps est garni, dans 
presque toule sh longueur ,. de verrnes on pa- 
piles turhinées, ço, hées, ascendanies alternes, 
, k réngtes longitudinales. 

aque papille né soutient,qu’un polype ; elle a 
voit de peules dents 

Habite l'Océan atlantique. 

Nota: Gélin dans le Syst. nalur,y a con- 
fondu le Pennatula rmirabilis de VPalläs, avec 
celui d'Ellis , que M. de ÆEamarck considère 
come one Virguline. ©" ! TL uci 
a FuniCuLint tétragone. 


s Fuñiculina. stirpe linear, tetragoné , langis- 
sümû , uno latere polypiferä. 

— Dr Lans. Anim. sans vert. tom.2.p. 413. 
nr, 2 

Penhatulà antennind ; Soz, & Evus , Zooph. 

— Euus, Act... angl. 55.,p. 431..tab. 20. 


mec. Syst. nat. p. 3865. n, 7: } .4 
Elench. 


Zoôphip. Fj2sn. 2109: 

Cette espèce, dit M. de Lamarck, n’est pari 
plus une Pennatule que :la précédente ; mi l’ave 
ni l’autre ne sont garnies de pinnules ouscrètes 
polypifères. Celle-ci est longue de plus de deux 
pieds , linéaire , tétragone , couverte sur une 
seule face de polypes nombreux , :très-serrés, 
disposés sur trois rangées longrudinales. Elle sé 
trouve dans la Méditerrante. 


3. Fomcuraxs rtellifére. 

Funiculina stellifèra ; vx Lux. 

Funiculina stirpe simplici » æquali ; versu: 
apicem polypis solitarnus. | 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 424. 
n. 3. 

Pennatula stellifera ; Mvuiz. Zoo dan. 1. 
p.153. n. 66. tab, 55. fig. 1 —3, 


— Guer. Syst. nat. p. 5866. n. 0. 


Ce Zoophyte est très-rare, épais et obtns dans 
la parlie inférieure , offrant ensuite une tige 
simple , égale, . de laquelle sortent cinq polypes 
alternes et isolés on distincts, n'ayant que six 
tentacules suivant Muller. Couleur rouge; lon- 
gueur , environ un décimètre sur trois à quatre 
millimètres de diamètre (4 pouces sur 2 à 3 
lignes). Habite les mers de Norwège et vit en- 
foncé en partie dans le limon. C’est peut-être 
une Véréulle, dit M. de Lamarck. 
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FURCOCERQUE ; Prcooerdb ; Las. 07 1 


&e, caractères , tels qüé” nous les avon 
rectifiés dans nôtré Diétionnaire classique j'edn- 


Wistent én Ga cotps ovlé , vblong , plutôt mem- : 
braneux et comprimé que eylindricé, ‘continu, 


c'est-à-dire, sans articulations, aù, sans gaine 
ai test, posiérieurement termiué en un appendice 
caudiforme fourcha , et qui est, comwe ‘dans les 
Cercariées, une çontiauation du corps même, que 
nulle implantation ne distingue. £e.sayant pro- 
fesseur du Muséum, qui n'avoit établi ce genre 


que d'une manière provisoire , y-avoil confondu | 
des espèces trop incohérentes La qu'elles pus- 


sent y demeurer ensemble ; induit en erreur par 
Et avoit; par exemple, chmptis le Ces 
caria viridis de cet aulèur, Qui n'a point, æinisi 
qu'il l'assure , la queue fourchue ; qui estiparfai- 
tement cyliudrique ou arrondie, et qui appar- 


Sp LE à notre genre Pupelle. 


(Poyez ce mot.) Nous connoissons en ce moment 


da espèces de Furcocerques bien constatées, 


wi toutes babitéut-des infüsions.  * ‘+ 


1. Funcocrnque serrée. 
‘ Fürcocerca ( serrata ) subrmembranatea ; poly- 
morpha , anticè truncato -serrata. N. Duct. 
CA 


Fürculaire fourchue; Laux. Anim, sans vert. 


ton. 2. p.39. n. 10. 
*Porticella (furcata ) cylindrica, aperturà in- 
tegrä ; caudà longiusculà bifidä; Mure. Jnf. 
P. 299. Absq. Icon. Encyclop. Vers. pl. 22. 
Ji. 24—27. 

Leornmuzcern, Recr. micr. p. 88. pl. 48. 

SrALLANzANt , Opusc.2. p.399. pl. 4. fig. 6. 

Muller n'avoit pas connu cette espèce, et n'en 
parla que d’après les auteurs divers qui l'ayant 
observée et dessinée, témoignoient unanimement 
de son existence ; il né Ïa tes donc point et la 
supposa cylindrique, ce qui n’est pas exact : elle 
peut le paroïilre, lorsque se contractant et chan- 
geant singulièrement de forme, elle retire ses 
queues et arrondit sa partie antérieure ou tête ;. 
mais quand elle n: g° eu liberté, eile s’aplatit, de- 
vient presque membraneuse , d'abord fort alungée, 
puis lu partie postérieure s'amincit én pointe, 
qui se fourche Bientôt en queue donble , tandis 
que sa tête, comme carrémeut tronquée, paroît 
dentée en scic, sans’ poils ni cirrhes vibratiles. 
Le centre est fortement moléculaire, mais le 
pourtour est bien plus homogène et transparent. 
On trouve quelquefois cette espèce en grande 
quantité dans les infasions d'écorce, mais plus 
souvent dans celle de vieux foin faite en hiver à 
uue tempéralure douce. 
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? A Féhoocænqué rièfles 1 1 
Furcocerca (tnloba) corpère subcylindraceo, 
anticè in collo attenyaip ; capite trilobo., N. Dic. 


PL 10 fig. 23. 

Cette espèce trouvée dans diverses infusious 
d’édoices ; particulièrement duës celle de chêne, 
est moins membraneuse que la précédente lors- 
qu’elle s'étend pour nager ; ce qu'elle fait en alon- 
geant une sorte de cou très-distiact , fort transpa- 
rent et flexible, que termine un reallement ou 
tête antérieurement trilobée , assez régulièrement 
en tête de trèfle raccourci ; la partie postérieure, 
terminée en fourèhe, ést' aussi Pia môios 
aminoie | : A ET 


| ir à tête en trèfle; Joscor, part. 2. p. 79. 


3. Fuoncocenqux Podure. | 
.« Fürcocerca Podura ; Laux: Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 477..N. Dic. clas. 

Cercarià ‘(podara) ‘éylindracea', posticè acu- 
minata subfissa ; Mur. Inf. p. 224. pl. X1X. 


Sig. 155 EhcycL Vers; pl. 9. fig. 1—5. 


Cette espète, Qué Müller à trouvéé parini là 
lénticulés, inais que nous u'y avons réncontrée 
u’après Jés avoir gardéès qüélque temps dans 
es Vases , CHänpe aïsëz fréquemment de forme 
en nagèant , mais nôn à béincoüp près autant que 
notre Papelle‘urbicole, qui est le Cercaria »i- 
nidis des auteurs. La forme de ces animaux est 
à + près pareille; mais outre que la couleur 
diffère , cette dernière n'est jamais fourchue, et 
ut être regardée avec nos Amibes comme l’un 
es êtres les plus polymorphes qui se puisse 
concevoir. Dans notre Furcocerque, les change- 
mens n6 consistent guère que ‘dns un peu plus 
d'aplatissemeut ou de raccourcissement, selon 
qu’elle nage ou se contracte; mais l'intérieur 
paroît continuellement agité par le mouvement 
de la molécule , qu'on diroit disposée en petiis 
intestius toujours agilés , au, point de produire us 
frémissement sur la surface de l’animalcule, qui 
le fait paroître au premier coup d'œil comme 
couvert de petits poils, 4insi que l’est un Leu- 
cofre; mais ce n'est qu'une pee, et l'essai 
: ae fait le graveur de Muller pour l'indiquer 
ans sa figure 3, ff; pourroit induire en erreur 
à cet égard , en'faisant supposer trichodé uw 
être véritablement gymnodé. 


4. Rniocsioss chelonine. 

Furcocérca - ( &hélonina ) subolavata, anticè 
dilatato-obtusa , posticé attenuato-furcata; N. 

La Patte d'Ecrevisse; JogLor , part. 2. p. 75. 
pl. 10. fig. 5. 

Cette espèce , un pea plus grande que les précé- 
dentes, © sé de. molécules byalines d'une 
| tele 
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teinte dorée , très-arrondie et obtase antérieure- 
ment, 
taines infusions d'écorce, particulièrement dans 
celle de chêne. (B. px St, Vixcesr.) 


FURCULAIRE; furcularia ; Lawx. 


Genre formé'dans l'Histoire des Animaux sans 
vertèbres (tom. IT, p. 36),.et placé par l'auteur 
eutre les polypes ciliés. Nous l'avions d’abord 
rapporté à notre famille des Rotifères (Duict. 
clas. d'hust. nat., tom. 7, p. 84), mais nous 
avons depuis reconou qu'il appartient à celle 
des Urcéolaires. Ses caractères consistent en un 
corps libre, contractile , contenu dans un four- 
reau oblong , terminé par une queue fissée qui s’y 
articule évidemment, et n'est pas comme dans 
les Furcocerques un prolongement continu. M. de 
Lamarek remarque avec raison que tes animaux 
présentent du reste de grandes analogies avec ces 
derniers, ainsi qu'avec les Tricocerques qu’il 
nous paroit difliciie d’en distinguer, comme les 
avoit caractérisés cet auteur, et desquels nous 
avons conséquemment réformé les caractères, 
aiosi qu’on le verra à l'article où il sera traité de 
ce genre. Les Furculaires sont en outre fort 
voisines des Brachionides , mais elles n’ont pas 
comme eux de véritables orgaues roufères ; elles 
se rapprochent enfin du type de leur famille, le 
genre Urcéolaire, mais leur queue articulée les 
en sépare complétement. Toutes les espèces qui 
nous sont connues faisoient partie, pour Muller, 


du genre si incohérent des Vorticelles. 


* Où l'appendice caudal bifide est inséré im- 
ie pop à l'extrémité postérieure de l'a- 
ati, 


1. Foncuzatnx à longues soies. 

Furcularia (longiséta) compressa, setis cauda- 
hibus binis longissimis; Laux. Anim. sans vert. 

. ton. 3. p. 39. n. 8. N. Dict. clas. n. 3. 

Vorticella elongata ; Muiz. Inf. p. 295. tab. 
42. fig. g- 10. 

Cetie espèce , rare dans les eaux pures et 
douces , est fort remarquable par la longueur des 
deux appendices caudiformes, égaux à celle du 
corps durant la natation, pendant laquelle les 
soies dont l'appendice se compose, et dont l'une 
est un peu plus courte que l’autre, demeurent 
parallèlement situées. Quand l'animal se con- 
tracte , et dans l'état de repos, ces soies diver- 
Beat et s'ouvrent en fourche, les cirrbes vibra- 
tiles dont se garnissoit la partie antérieure à son 
onfice, qui est tronqué, disparoissent, et une 
tache noirâtre ovale, qui étoit située vers ce 
quon pourroit appeler ie cou, demeure seule 
très-visible et ronde vers le milieu sur l’un des 
Cotes. 

Histoire Naturelle. Tome II, Zoopbytes. 


e avec une certaine gravité dans cer-" 
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2. Funcuzarnz lobée. 


Furcularia (lobata') conica , posticè attenuato- 
bifida , anticè truncato-quadridoba ; cirrhis cen- 
tralibus ; N. 

Fuarculaire TE 3; Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2, p. 38. n. 


Vorticella (lacinulata) inversé conica , aper- 
turû lobatä , setis binis caudalibus ; Muiz. Inf. 
pag. 292. tab. 42. fig. 1—5. Encycl. pl. 22. 
fig. 8—12. 


La Furcolaire lobée habite les eaux très-pures 
ainsi que la précédente ; sa substance est toute 
moléculaire; on distingue à travers son épaissear 
des corps arrondis, un peu plus opaques , et qui 
ressemblent à ceux qu'on voit dans quelques Bra- 
chionides, où ils sont regardés comme des es- 
pèces d'ovaires. Ce n’est que lorsque l'animal est 
en repos qu'il agite les cirrbes qui sont disposés 
au ceatre de sa partie antérieure , qui s’évase en 
quatre lobes, comme certaines corolles mono- 
pétales, à divisions obtuses et peu profondes. 
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3. Foncuzains larve. 

Furcularia (larva ) cylindrica , aperturä lu- 
natà , spinis caudalibus binis; Lau. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 37. n. 1.N. Dict. clas. n.1. 


Vorticella larva ; Moiz. Inf. p. 286. tab. 40. 
fig. 1—3. Encycl. pl. 21. fig. 9—11. 

Cette espèce assez commune dans l'eau de 
mer, où elle nage éparse , quand elle ne forme 
pas des associations sur les parois des vases où 
on la conserve , ressembleroit assez à certaines 
larves de Coléoptères, si ce n'étoit de sa tête 
tronquée en croissant rentrant et que garnissent 
les cirrhes vibratiles; le fourreau cylindracé est 
fort visible , et le corps moléculaire s'y distingue 
d'autant mieux au milieu , qu’il est loin d’en rem- 
plir la capacité. Les appeudices caudiformes, 
courts et poiutus, sont divergens et légèrement 
recourbés ea dehors. 


** Où l’appendice caudal bifide termine une 
queug simple distinctement implantée. 


4. Foncuzaras de Joblot. 


Furculuna (Jobloti) ovata, corpore com- 
presso ; capile ex aperturä cirduferi lunatà 
proeminente obtusatä; caudi crussd in disca 
corporss insertä ; N. 

Tortue ou poisson à queue ombilicale. Jon. 
Micr. IL, p.72. pl, 10. fig. 1. L'anuaai dans tout 
son développement ; la tête saillante hors de l'ou- 
verture. 

Second poisson à queue ombilicale, à bouche 
fermée. Joss. loc. cit., fig. 2. L'animal ayant 
rentré sa tête, agitant encore ses cirrbes vibra- 


Hbkh 


4 FUR _FUR 


tiles , et n'ouvrant pas les appendices fourchus de 
la queue , ce qui fait paroitre velle-ci simple. 
Troisième poisson d'une infusion de chêne. 
Jos. loc. cit. L'animal ayant rentré sa tête et 
ses cirrbes vibratiles, ce qui fait paroitre l’oriice: 
comme doublement cornu. Ù 
._ « La queue de ce poisson, dit Joblot, que 
l'on voit attachée à son corps, à peu près comme 
le cordon ombical l'est au uombrä d'un enfant 
‘qui vient de naitre, lwi sert comme d’un gou- 
vernail pour lui procurer presque tout le mou- 
+vement qu'on lui voit faire. Celie queue est fort 
grosse vers sa racine et bien aiguë par son ex- 
trémité , où elle se divise en deux parties encore 
plus aiguës , qui se joignent si exactement qu’elles 
ne sement alors faire qu'un tout sans aucune 
séparation. Il arrive quelquefois que ve poissan 
aiiache les bouts de sa queue sur le porte-objet, 
et sur ce centre 1l tourne tout son corps , en pré- 
sentant aux yeux du spectateur, tantôt un dos 
convexe comme le dos d’une tortue, tantôt son. 
veaire, qui est conrave. Cet animal est très-traus- 
parent. » L'animal figuré par le mème auteur 
(pl. 4 G), et que Muller rapporte à sun Bra- 
chionus patel'a , .pourroit bien être encore le 
mème animal daus un autre état, et tous ces êtres 
singuliers, que nous n'avons pas vus nons-mêmes, 
pourroient bien aussi être des Testudinelles (07. 
ce mot), qui ont égalemeat l'habitude de s’agiter 
en prenant leur queue pour centre de rotation. 


une ouverture sensiblement 'bidertée ; ane gro 
[tache branäire avec une plus petite se voient ve: 
le milieu, et deux opposées plus claires dans 
téle au moment où les cirrhes vibratiles vont « 
développer : on diroit des ébauches d'organes 
rotatoires qui disparoissent quand Les cirrhes sont 
eu exercice. 






7. Funcuraire hérissée. 


Furcularia ( seutu ) inversé <onice , aperturi 
sinuosà integrä ; caudà brevi bicuspr ; Laus. Ar. 
sans vert. tom. 2, p. 58. n. 4. 

* Forticella seuta ; Mucr. Inf. p. 290. tab. 41. 
Sig. 8—14. Enéyci. Vers. pl. 23. fig. 1—7. 


Cette espèce est remarquable par son cor 
rusculeux, se plissant longitudinalement dans 
l’intérieur du fourreau, tandis que celui-ci se 
plisse annulairement dans le’ sens contraire en 
anneaux grossiers. De gros paquets bruuirres 
oblongs s’y distinguent à peu près comme dans le 
F. lobata. L'ouverture par laquelle saillie la queue 
est tricuspid'e. Tautôt les cirrhes vibratiles ps 
roissent disposés en trois ou cinq paquets à le 
partie antérieure où la tête forme , dans son «- 
tension, uue saillie arrondie en demi-lune ; f'aniût 
continus , ils garuissent toutc l'ouverture du tes. 


*** Ou l'appendice caudal bifide est inséré sr 
une queue évidemment formée de deux articles. 


5. Fuacuraias plicaile. 


-— Furcularia (catudus) cylindracea , plicata 
“aperturä muticä ; caud& perbrevi reflex& , bi- 
cuspi; Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 39. 
n. 13. 


Porticella catulus ; Mvrz.Inf. p. 200. tab. 42. 
Sig. 17—20. ( Syn. Jobloti ercl.) Encycl. Fers. 
pl. 22. fig. 29—532. 

Espèce assez commune dans les eaux maréca- 
geuses, où elle s'agite en tout sens en contractant 
son fourreau membraneux par de gros plis. Sa 
couleur est brunäâtre , fort transparente, la queue 
toujours infléchie et non lerminale ; la forme gé- 
nérale ovale , alongée. 


8. Funcuzasrx chauve. 


Furcularia ( canicula) cylindracea , aperturi 
muticé& , candà brevi articulatàé , bicuspi ; Lau. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. DQ: nm. 11. 


Porticellu canicula; Muz. Inf. p.300. tab.4t. 
fig. 21. Encycl. Vers. pl. 22. fig. 26. 


Muller qui observa , décrivit et figura cette es- 
péce , n’a pas indiqué son habitation. Aa premier 
coup d'œil, et d'après le dessin qu'il en fit fine, 
on croiroit qu’elle manque absokament de cirrbes 
vibratiles ; muis le savant Danois dit positivement 
que sa partie antérieure ofire un mousewnent de 
tourbillon qui indique leur existence et leur agr 
bté fort considérable. Une tache double, trans 
parente, se autel de avec un point noïrâtre «4 
rétrécissement que l'on pourroit considérer commt 
le cou ; ce sont des organes de respiration qui ont 
uo mouvement fort remarquable de pulsiuos: 


6. Funcuzaine capitée. 


Furcularia ( succolata ) inversè conica , aper- 
turâ dlunat& , trunco posticè bidentato |; caudä 
“elongüto-diphyllà; Laux. Anim. sans vert. | on distingue aussi, vers le centré, un rudiment 
tom. 2. p. 98. n. 2. d'intestin ; la forme générale est en amande, fort 
Porticella succolata; Moi. Inf. p.287. tab. 40. ! obtuse eu avant, atténuée postérieurement avec 
fig. 8—12. Encycl. Vers. pl. 21. fig. 17—19. la queue très-courle, mais où les deux articles 


3e t'très-visibles. 
Commune dans l’eau de mer ainsi que le F, sont ( 


larva , avec laquelle elle offre quelques rapports. 

On y distingue une sorte de cou fort marqué , un ! | 7 , 
corps moléculaire qui ne remplit pas absolument | Furculara (aurita ) cylindrice - ventncon , 
le fourreau, qui laîsse passer la queue à travers aperturd muticä, ciliis utrinquè rotantius ; 


9- Foncuzainx auricalée. 


FUR 


caudà artioulaté biphyllä. Laux. Anim. sans ». 
tom. 11. p. 38. n. 3. 3 


Forticella aurita ;: Muur. Inf. p. 388. tab. 41. 
fig. 1—3. Encycl. Vers. pl. 4. fig. 17—19. 

Cette belle espèce d’une couleur jaunätre- 
dorée , assez opaque , se lrouve , mais rarement, 
dans l'eau des Lenticules et parmi les Conferves. 
Ovale -oblongue, amiucie vers sa queue, elle 
s’amincit également par - devant en un cuu sen- 
sible, ou s'évase-en coupe pour laisser sortir une 
sorte de tête obtase , aux deux côtés opposés de 
laquelle se montrent les cirrhes vibratiles dis- 
posés comme deux oreilles en petits pinceaux ; 
une tache noire , qui tient au système réspiraloire, 
s'y distingue. Le reste du corps, plissé et varia- 
ble, semble comme maillé par l'agitation que 
l'animal donne sans cesse à toutes ses parties. 


10. Funcuzaine brachiouide. 


Furculaire  -L Lauk. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 38. n. 


Vorticella ( constricla ) elliptico -ventricosa , 
aperturé integrä,caudà annulutä biphylla ; Moi. 
Inf: p. 293. tub. 42. fig. 6. 7. Enc. Vers. pl. 22. 
fig. 13. 14. 

Comme la précédente. cette espèce se tronve 
dans les eaux pures et siagnantes , et toujours às- 
sez rarement, Ovuide, son carps se distingue à 
travers le fourreau qu'il ne remplit pas antérieu- 
rument, et à travers lequel se voient deux corps 
analogues aux ovaires dés Drachions. La tête for- 
mée d'uve sorte de conpe, implantée sur la partie 
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antérieure , et très-distinguée par un cou rétréci, 
est couronnée de cirrhes vibratiles qui entourent 
tout l’orifice ; la queue est presqu'aussi longue 
que les deux tiers du corps. 

11. Funcuraine à longue queue. 

Trichocerca ( longicauda ) cylindrica , anticè 
truncata et crinita ; caudà longà , biarticulatä , 
bisetä ; Laux. Anim. sans v. tom. 4. p. 73. 
n. 3. 


Trichodu longicauda ; Mu. Inf. p.216.tab.%n. 
fig. 8—10. Encycl. Vers. pl. 16. fig. Q—1r. : 


Muller, qui observa le premier cette espèce" 
entre des Conferves, dans Peau douce et purë des 
marais, remarque qu'elle offre quelques traits de 
conformation extérieure avec saVortivel!e rotifère. 
En effet , son corps alongé et aminci postérieure-" 
ment y est terminé par une queue qui l’égale au” 
mains en longneur ; les appendices formaut la 
fourche y sont également très-prolongés, un ré- 
trécissement antériear y forme un cou, l'enfice y 
forme en outre une coupe renversée ; c’est comme 
l'espèce précédente plus longue et en tout plus: 
amiacie. Elle se tient généralement étendue ,: 
presqu'immobile, mais agitant avec uue prodi- 


gieuse rapidité ses cirrhes vibratiles. 


CB. pe St. Vixcexr. ) 
FUSATRE ; fusaria ; intest. 


Nom donné par Zeder au genre Ascaride de la 
classe des Vers intestinaux ; 1l n’a pas été adopté 


! 


! par les naturalistes. Foyez Ascamine. 





G 


GacaxAURE ; galaxaura ; Polyp. 


Genre de l’ordre des Corallinées , dans la divi- 
sion des Polypiers flexibles ou non entièrement 
p'erreux, à ue calcaire mêlée avec la subie 
tance animale on la recouvrant , apparente dans 
tous les états. k 

Polypier phytoïde, dichotome, articulé, quel- 

uefois biarticulé ; cellules toujours invisibles. 

Les Gulwxaures ont été classées parmt les Ge- 


rallines par Solander daus Ellis ; tous les auteurs: 


qui se sont occupés de polypiers ont .adopté cette 


classilication , à l'exception de Gmelin et d'Esper,: 


qui eu ont placé quelques espèces avec les Tubu- 
aires. M. de Lamarck les réunit aux Liagures sous 
le nom de Dichotomaires, quoiqu"il reconnoisse 
lés différences qui existent entre ves deux grou- 
pes, cur les Lisgores ne sont point dichotqmes: 


| M. de Blainville rapporte les opinions des auteurs. 


sar ces produélions singulières sans se prononcer 
sur aucune, Ces polypiers se rapprochent presque 
autant de certains penres des Tabulariées que des 
Corallinées : comme les premières, ils ont une 
tige et des rameaux fisiuleux, de forme cylindri- 
que , souvent pr ie d'anneaux circulaires et 

arallèles ; comme les dernières , ils sont articu- 
fé ,ramifiés régulièrement, d’une substance mem- 
brano-bbreuse, encroûtée, de matière caleuire 


faisant ellervesceuce avec les acides. Il est vrai: - 


que ces polypiers n’offient point la rigidité qui 
semble pariicukére aux Coralliuées : f, se rap 
prochent des Liayores ( Tubulariées) par leur 
flaccidité, leur ie, Je et la position des poly- 
pes. Les animalcules sont placés aux extrémités 

es ramulicalions , qui souvent paroissent fermées 
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par le desséchement du corps de l’animal, formé 
d'une matière non crétacée , plus cornée , plus 
gélatineuse que le reste du polypier : quelquefois 
la substance est la même sur toute la pe pré de 
l'objet ; d'autres fois les ramifications sont ouver- 
tes à leurs extrémités. D’après ces faits, je crois 
que les polypes des Galaxaures, comme geux des 
genres précédens, ne peuvent être placés qu'aux 
sommels des rameaux. Ces polypes ne doivent 
avoir que très-peu de faculté rétractile que pos- 
sèdent à un plus haut degré ceux des Sertulariées , 
des Flusirées, etc. L'animalcule, comme dans les 
Tubulaires marines , ne peut que se contracter et 
non rentrer en entier dans une cellule , sans doute 
parce que le tube qui le renferme fait peut-être 
partie du corps, et ne-sert pas uniquement de 
demeure au polype comme dans les Tubulaires 
d'eau douce. Je ne serois pas étonné qu'il en fût 
de mème dans les Eudotées et les Halimèdes. 


La forme générale des Galaxaures varie pen; 
pee toutes sont dichotomes et d’une grande 
régularité dans leurs divisions. Il en est de forte- 
, ment coniractées, comme articulées , et d'autres 

dans lesquelles les articulations sont # peine sen- 
sibles. Presque toutes offrent des anneaux très- 
rapprochés [he uns des autres, mais ces dernières 
les ont plus marqués que les premières ; 1l semble 
que la nature veut remplacer par ce moyen les 
articulations qui leur manquent. 

La couleur des espèces que l'on ède dans 
les collections offre diverses teintes de rouge-vio- 
lét, de vert, de jaune ou de blanc, quelquefois 
nuancées de la manière la plus agréable ; je crois 

que dans le sein des mers, et lorsque les polypes 
sont en vie, les Galaxaures, de même que les Né- 
sées et les Acétabulaires, sont d'un vert-herbacé 
plus ou moins brillant , tirant un peu sur le violet. 


La grandeur de ces polypiers n'est pas consi- 
dérable et dépasse rarement un décimètre ; il y 
en a qui ont à peine trois centimètres de hauteur. 
C'est par ceux-ci que j'ai terminé la description 
des espèces de ce genre, qui se lie ainsi de la 
manière la plus naturelle avec le suivant , inter- 
médiaire entre les Corallines et les Galaxaures. 

Ces polypiers semblent étrangers aux zônes 
froides des deux hémisphères : on commence à 
les trouver sur les côtes du Portugal ; ils devien- 
nent plus nombreux en se rapprochant des régions 
équatoréales. J'igaore s'il ÿ en a dans la Méditer- 
ranée ; les voyageurs n'en ont pas encore rap- 
porté. Ces polypiers ne paroissent nulle part très- 
communs ; il seroit possible que cette mer en füt 
privée. 

J'ai divisé les Corallinées en trois sous-ordres : 
les Galaxaures appartiennent au premier; elles 
ne sont d'aucun usage. 


1. Garaxaure oblongue. 
Galaxaura oblongata. 


GAL 


Galaxaura dichotoma , articulis oblongis , te- 
retibus , dessiccatione compressis ; cortice rubido. 


— Laux. His. polyp. p. 262. n. 393. 
— Laux. Gen. polyp. p. 20. tab. 22. fig. 1. 


Corallina oblongata ; Soz. et Ecus, p. 114. 
n. 10. fab, 22: fig. V. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3841. n. 29. 

Cette espèce semble intermédiaire entre les 
Galaxaures obtuses et cylindriques ; elle diffère 
par la forme des articulations qui sont alongées, 
également arrondies aux deux extrémités : elle 
est moius large que la G. obtuse , et plus que lz 
cylindrique. Élle perd sa forme naturelle et de- 
vient plane par la dessiccalion. Couleur jauue- 
blanchâtre ; grandeur eoviron un décimètre (trois 
à quatre pouces). Habite les mers des Antilles, 
d'où elle m'a été envoyée par M. Lherminier, 
botaniste du Roi à la Guadeloupe , et les côtes du 
Portugal, suivant M. Palisot de Beauvois. 


2. Gazaxaure ombellée. 

Galaxaura umbelluta ; Lauwx. 

Galaxaura dichotoma | ramis corymbosis ; 
articulis longissimis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 262. n. 394. 

Tubularia umbellata ; Espxa , Zooph. tab. 17. 
fig. 1.2. 

Cette Galaxaure est remarquable par la lon- 
gueur des articulations trois ou quatre fois plus 
considérables que dans la Diisats , Quoique 
leur diamètre soit presqu'égal. Les rameaux se 
dichotomient à chaque articulation, et s'élèvent 
presque tous à la même hauteur, ce qui donne à 
ce polypier l'aspect d'une fausse ombelle oo d’un 
corymbe. Couleur Llanc-jaunätre ; grandeur en- 
viron un décimètre (3 pouces ). Se trouve dans la 
mer des Antilles. 


3. GALAXAURE obtuse. 
Galaxaura oblusata. 


Galaxaura dichotoma , articulis oblongo-ovse- 
tis , utrinquè rotundatis , teretibus , dessiccatione 
planrs. 

— Laux. Gen. polyp. p. 21. tab. 22. fig. 2. 

Corallina oblusata ; Guez. Syst. nat. p. 3841. 
nn. * 

— Soz. et Euzis, Zaoph. p. 113. n. Q. tab. 23. 
fig. à. 

Tubularia obtusata ; Espn, Zooph. tab. 5. 

Sig. 1-2. | 

Dichotomaire obiuse ; px Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 145. n. 3. | 

Cette Galaxaure se distingue facilement des 
deux précédentes par la forme des articulations : 


GAL 


elles sont beaucoup plus courtes -quoiqu'aussi 


grosses , et semblent trouquées aux deux extré- 
mités; le polypier est dichotome , très-rameux , 
à rameaux corymbiformes. Couleur blanchâtre ; 
pere environ buit centimètres ( 25 à 3o lig. ). 

abite la mer des Antilles , principalement aux 
îles de Bahama. 


4. GaLaAxaAURE rugueuse, 

Galaxaura rugosa.. 

Galazaura dichotoma , articulis annulato-ru- 
gulosis , cyhindricis, dessiccatione .apicibus com- 
pressis. | 

— Laux. Gen. polyp. p. 21. tab. 22, fig. 3. 


: Cent rugosa ; Gus. Syst. nat. p. 3041, 
n. 26. 

— Sox. et Erxts, Zooph. p.115. n. 13. {ab. 22. 
S£. 3. 

Corallina tubulosa ;Pars.Elench.z00oph.p.430. 
ñ. 12. 


 Dichotomaire ridée; pe Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 145. n. 3 


.— (Exci. syn. Tubulariæ dichotomæ ; Esren, 
Zooph. tab. 0. fig. 1.2.) 


; Dichotomaire fragile ; De Lamx. p. 145. n. 1. 

— (Ezxcl. syn. Tubulariæ umbellatæ ; Esven , 
z00ph. tab. 17. fig. 1.2.) 

Tubularia fragilis ; Esren, Zooph. tab. 3, 
Fig. 1, 2. 

— Dichotoma ; Esrzn, Zooph. tab. 6. fig. 1, 2. 


Les articulations de la Galaxaure rugueuse sont 
beaucoup moins apparentes que dans les précé- 
dentes ; le polypier est moins régulièrement di- 
chotome , et ses rameaux sont quelquefois diver- 
gens. Elle est toujours cylindrique, et ne se com- 
Prime qu'aux extrémités par la dessiccation ; elle 
est moins large que les deux précédentes. Elle se 
trouve dans les mêmes mers. 


‘Nota. Gmelin, dans le Systema nature ,-a fait 
deux espèces da Coralina rugosa et du Tubrila- 
ra fragilis ; 1] leur a donné cependant la mêine 
synonymie, M. de Lamarck a fait la même dis- 
Uncuon , mais il a eu soin d'ajouter qu'il ne 
croyoit pas que l’on eût donné de bonnes figures 
de sa Dichotomaire fragile. Nous n'avons fait 
qu'une seule espèce de ces deux polypiers, parce 
que le Galaxaura umbellata que nous thés mais , 
pe peut appartenir au Coralina tubulosa de Pal- 
las, et que ce dernier ne diffère en rien du Co- 
rallina rugosa d’Ellis et Solander. Le Tubularia 
dichutoma d'Esper est-une variété de la Galaxaure 
rugueuse, dont nous avions fait à tort une espèce 
sous le nom de Ga/araura annulata. 


5. Garaxaurr marginée, 
_ Galaxaura marginata. 
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Galaxaura dichotoma , ramis subcontinuis , 
lœvibus, dessiccatione complanatis , marginibus 
subinflexts. 
— Laux. Gen. podyp. p. 31. tab. 22, fig. 6. 
Corallina marginata ; Guer.. Syst. nat. p. 3841. 
A. 27. 
©— Soz. et Eruis, Zooph. p.115. n. 12. tab. 22. 


fig. 6. d 


Dichotomaire bordée: px Lawux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 146. n. 6 


Cette Galaxaure est très-remarquable par la 
forme de ses rameaux lorsqu'elle est desséchée ; 
elle ressemble à une lame linéaire régulièrement 
dichotome , avec les bords un peu relevés, pres- 
qe roulés en dedans, ce qui la fait paroïtre e:- 
naliculée. Les articulations ne sont que très-peu 
distinctes. Couleur blanchätie, avec quelques 
nuances de vert et de rouge. Grandeur sept à 
huit centimètres (environ 2 pouces). Habite les 
mers des Autilles. 


Nota. Ce polypier est-il Ken ve dans l'état 


de vie ? Nous le pensons , quoiqu'il devienne sem- 
blable à une pente lamelle par la dessiccation. : 


6. Gazaxaune lapidescente. 
Galaxaura lapidescens. | 
. Galaxaura ramosa , dichotomo - fastigiuta , 

subarticulata , fusco-virens ; articulis cylindricis, 
induratis , tomentoso-hispidis. 

— Laux. Gen. polyp. p.21. tab. 21. fig. 9, 
et tab. 22. fig.9. 

ns lapidescens ; Gwes. Syst. nat. p.3841.' 
nr, ; L 

— So. et Erxts, ZoopA. p. 113. n. 8. tab. 21. 
Sig: 9, et tab. 22. fig. 0. | 

Dichotomaire lapidescente ; ve Lawx. Anim. 
\sans vert. tom. 2. p. 146. n. 4. . 


. 7. Gavaxaune cylindrique. 

Galaxaura cylindrica. 
Galaraura dichotoma , articulis cylindricis , 
subæqualibus , lævibus. . 

— Laux. Gen. polyp. p. 22. tab. 22. fig. 4. 

Corallina cylindrica ; Gwez. Syst. nat. 
p. 3641. n. 28. . 

— So. et Eucrs, Zooph. p. 114. n. 11, tab, 324 
fig. 4. 

Cette Galaxaure , que nous ne connoissons que 
parla description et 1x figare qu’en a données 55- 
lander dans Ellis, se reconnoit à ses articulations 
alongées, presque filiformes, ua peu renfléés au 
sommet , plus larges dans les parties supérieures 
du polypier que dans l'inférieure. Couleur blan- 
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châtre ; grandeur environ six centinètres (18 à4 — Lux. Hist. polyp. p. 168. Hi don. pl. 8. 
24 ligues }. Habite les mers des Autilles.” ©: |. 4. a.B. M rtf 
à L . + ‘+ 
LR er, “à . Les articulations de cette Galaxaure sont invi- 
&. Garaxaure lraticaleuse. * . sibles, sielles exigent, Elle est dichotome , pres- 
 Eüläraüra Jhaticulosas" "9. |'ane capillagée; ser rameaux, sont raides, cassans: 


: £ à . f p 
; dichot PET A RE | fragiles, annelés fransversalement.; les anneaux, 
Galaxaura ramosa ,. dichotomo-corymbosa , sou couverts d'une rangée de poils très-courts et 


rarnis teretibus rigiduhs , continus ulihis bre. lärohs. Couleur rouge-serdètre; grandeur uo.à 
PiSSiTS utlenuatrs. s : RSS deux centimètres (8 à 10 lignes ). Nous l'ayuns 
— Laux. Gen. polyp. p.22. tab. 22. fig. 3. trouvée sur des Hydrophytes de la mer des Indes. 
Corallina fructiculosa; Guz. Syst. nat.p. 5840. LE. RME 
n. 23. É 
— So. et Ezus, Zooph. p.116. n. 16. tab.22. 
Ag: 5. 3 
Dichotomaire fruticoleuse ;. pe Laax. Anim. 
sans vert. tom. 2. p.140. ni. A” 


re Garaxkokr lichémoïdes © - "2? 
Galazraura lichenaides. : is 
Galsraura dichotoma , intricata , ramis Con 
tinuis, rigosisculrs, teretibus ; dessictatione su- 
pernè complanatis. 1 
— Fasx. Gen polyp. p. 22. Dar. 2%. fig. 8. 
Corallina lichenoides ; Guez. Syst. nat. p. 3841. 















Dans cette Galaxaure Îles ramifications sonf 
grèles, cylindriques , an peu ruides, blanthéires 14 
et couvertes d’une substance faminense ; eles di-| 7: 2527 
winuent graduellement de grossenr depuis la basé! — Soc. et Erus, Zooph. p. 116. n. 14. lab. Le" 
jusqu'aux extrémités qui sout presqu’aigués. Grau- {#5 8.:: Un ou CPE ni 


fre Acad AA TE VS (environ 2 pouces }:|| Pans cette espèce les arieulations sont nvlles, 
Habite les côtes des iles de Bahama. ‘ 


et‘tôut porté À croire qu'elles n'existeüt-poiri ; 
elles seroient remplacées par'ces sortes d'anneaux 


Nota. Je ne connois cette espèce que #4 la 
‘que.d'on observe dansda plupart des Galuxmures, 


descriplion et la figure qu'en a: données Solunder 
d’après Ellis. Hi dit formellement qu'ells n’est point | qu’elles soient ou non articulées. La Galaxaare 
arhiculée. Si des observations exactes , faîtes sur | fichénoïde est courte , ramassée , .rawmeure ; les 
le vivant, n'y'font ve ce caractère , | rameaux sont mélés ensemble, üa peu rugueus, 
il faudra réumirce poly pierau geure Liagore, dont | cylindriques, aplatis aux extrémités par l'effet de 
il se rapproche par les nombreuses variétés que | la dessiccation. Couleur vert-rougeâtre très-clair; 
Solander indique sans les décrire. Les Galaxaures | grandeur deux centimèWes (environ 1 pouce). 
varient trés-peu et conservent toujours les mèmwes | Habite les côtes des ileside Bahama. 
caractères. Let ré 
| - 12. Garaxaung jamioïde. : 
+ Galuxaure janioides ; Lauxe:  : :. 

Galaxäurté ‘dichotoma, caulibus cespitosi, 
cranus filformibus ; paululum arliculatis. 

— Laux. Hist. polyp..n. 263. n.1404.  : 

C'est la plus petite de toutes lestespèces de ce 
genre de Corallinées ; ses tiges naissent en toufler 
‘et sont mêlées ensemble, Les. rameaux sont di- 
:chotomes, filiformes , légèrement articulés, et 
‘presque semblables à ceux des polypiers du genre 
He Couleur gris-violet-blanchäire 3; grandeur 
environ deux centimètres (8 à 10 Lignes). Nous 
l'avons trouvée sur. des produciious marines d8 
l'Australie. 


9+ GazaxaunE endurcie.. 

Galaxaura indurata. | | 
. Galaxaura: dichotoma , ramÿs. subcontinuïs , 
teretibus , Læevibus , divançatrs , apice bifurcals. 

— Laux. Gen. polyp. p. 22. tab. 22. fig. 7. 
Corallina induruta ; Gur. Syst. nat, p. 5841. 
n. 24. . | TD : 4 

Soz. et Euus, Zooph. p. 116. n. 15, tab, 22. 
#8. 7: ; 

Cente-espèce, plus petite que la précédente, 
lui ressemble par plusieurs caractères , mais eile 
en différé par les articulations que l’on découvre 
uu peu dons quelques parties. Eile se trouve sur: 
les côtes des iles de Babama, et nous ne la con- 
noissons que par la petite ligure et la très-courte 
description qw’eu a données Sulander daus Ellis. 


 GALAKXÉE; galüsea; Polyp. 
‘Genre de polypier établi par Ocken , dans ses 
: Élémens d'histoire naturelle, p. 72, aux dépers 
des Madrépotes de Linué. Il renferme dés espere: 
classées par lès naturalistes dans le geure Cano- 
phyllia de M. de Lamerck. Ocken donne 3 1 
geure les caractères suivans : tubes simples, 
courts ; éloils petites ; séparées où réunies far 


10. Garaxavnz roide. 
Galaxaura rigida ; Lanx. 


Galaraura dichotoma , capillacea , ramis ri- 
gidis , fragilibus ; annulatis , hispidis. 
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l'extrémité en un cercle ; mais détachées toutes 
d'uog mamère ue et non camnlétement en- 
fermées dans un ciment. 11 le divrse,en: quatre 
‘séchions : ‘la première ‘à tubes uniques; duns Ja 
deuxième, les tubes paroissent bourgeonner,ou sont 


-p'olifères 5 daés d'troisième 14 offrènt quelque 
ressemblanre avec des clous; enfifi, datis la qra-| 


trièine les tubes sewblent naitre-d'an sénl pork 


‘Té genre Galarea , Éminkmimeut artificicl, nx 
“Rs Î 


té adopté par aacun naturaliste. 


GALÉA ; Echinod. ., 


Nom donné par Klein à ün genre d'Oursins dans 
son ouvragé ‘sur lés Echinodernes ; it n'a ps’ été! 
«adopté. Les espèces aphuñtienrent au perte Atan- | 


chite de M. de Lumarcks tu 
GALÉATULE.au GALKAS 1.1 — 


Quelques Oursins fossites du genre Galérite de |: 
Mide. Lomarck , ‘out porté -ces difisrens. noms , ! 


d'après Luid et d'autres anciens oryclographes. 


* GALÉOLA ; Échinod. * 


*,7 


Nom donné par Klein à ug genre d'Ouxsios dans | 
‘son ouvrage sur les Ecliinodermes ; il na pas été : 
adopté ; il differe de celui que cet'auteur 4 nommé ! 


Gpléa.. 


. GALÈRE; Zooph. 


‘ OU ya à Cr en ot 00 ,.f : 
Les marins donnent ce.nnm, ainsi que celui 


de Frégate , à l'Holothuria phyçalis de Linné, ! 


type du geure Physaha de M. ue Lamagek , 
cause de sa forme et de son habitude de rèster 
flottante à la surface de l'eau dans les temps çal- 
mes et beaux. Le Vélelle mutique est quelquefois 
confondu par les marins arée de Galète où Phy- 
suis pelagens de Lamarck', quoige lle en diflère 


pur une toule de caractères: 


.: GALÉRITE ; galerites ; ne Lamx, | 


Genre de l’ordre des Echinodermes pédicellés 
dans la classe des Echinodermés., ‘ 


# * * | 
Corps élevé, conoide an presqu ovale; ambu- 


lacres complets, formés de dix sillons qui rayon- 


nent par paireadu sommet à la base. Houche in- | 


férieure et centrale; auûs dÿns le bord. 

Le genre Galérite, établi par M. de Tamarck 
aux dépens des Oursins de Linné , et adopté par 
M. Cuvier , renferme des espèces que Leske, dans 
son édition de Klein, a dissémin£es dans ses 
genres Conulus, Echinites, Ecbmocorytes et 
Clypeus. Cependant elles se distunsnent des autres 
Echinides par leur corps à dos élevé , le plus sou- 
ventconiqueou couoïde, quelquelois presqn'ovale; 
leurs ambulacres sont complets et consistent en 
ciwq paires de sillons qui partent du sommet et 


rayonnent sans interruption jusqm'à la bouche , ! 


qui est inférieure et centrale. Les denx: rangés 
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de pores qui forment chaque sillon sont presque 

confondues et ne sont pas toujours au nombre de 

Cinq , dy en à à quatreset à six bandes ; Panus est 
le 


dns erdou contignian bord et en-dessous: 
.celie situansn «de l'anus distingwe les Galérites 
des Echinonées. . ei 


… Les Graléntes mentionnées par les auteurs sorit 


toutes. à l'état fossile ; on.n’en a pas encore déerit 


de vivantes. On jes trouve dans deux états, 1°. 
avec le test; 2°. sans le test, il a disparu, ayant 
laissé son moule siliceux ; ces dermiers ne peuvent 


| être décrits que d'une manière imparfaite. Les 


pointes ou les épines de ces Echinodermes sont 
inconnucs. : 
* Les "Galérités communes dans les couches de 
craie sont plus rares dans les calcaires de seconde 
formation, et paroissent étrangers à ceux de la 
troisième, du moins aucun auteur ne les indique 
dans les dépôts postérieurs à la craie. 
M. de Lamarck eu décrit seize espèces. 


1. GALÉRITE tonique. 
r “9 pe À " 

Galeriles albo-galerys j px Lawx. 
Galerites côoniaus , armémlacris areisque-denis ; 
arwarum tubercubs mainims at créberrnimes ;: anè 
— Ds Laux. Anifr. sans vert. ton. 3. p. ‘iv. 
n. 15: 2 

Echinusalbo-galerus ; Gurz. Syst. nat. p.3181. 


-n. 46. 


Conulus alho - galerus ; Lrsxx 

p- 162. tab. #6.#g.A.hB: 

ee Encycl méth. p. 152. fig. 5. 6. (Figure 
copiée dans Leske. } + 

_ La forme de cet Oursnr est conique ; sa surface 
présente dix ambulacres et dix bandes couverter 
de tubercules; très - petits, très-oomhrénx ; les 
bandes les plus grandes sont bordées de sutures 
deutées en se et divisées par des lignes itrans- 
versales ; les plus petites sont hordées de denx 
lignes de points ou de pores. [a houche est cen- 
trale ; l'auus près da bord. Diamètre trois à qua- 
tre centimètres ( 13 à 18 lignes ). Se trouve fos- 
sile dans différentes parties de da France. 


apud Klein, 


2. Garéaire commave. 

Galerites vulgaris ; ve Laux. 

Galerites conoideus, ambulacrorum sulcis denis 
angustis ; ambitu subovalo ; ano margineli. 

— De Laux. An. sans vert. tom. 5. p. 20. 
ñ. 2. 

— Encycl. méth. pl. 155. fig. 6.7? 

Echinus vulgaris ; Gaec. Syst. nat. p, 5183. 
n. 48. | 

Echinites vulgaris; Lwsex apnd Klein, p. 165. 
tab. 13. fig. ce. KL ? et tab. 14. /17. À. K.. h 
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Galérite d'ave forme conique , offrant cinq am- 
bulacres étroits, bordés de chaque côté d’une ligne 
de petits tubercules perforés ; les bandes intermé- 
diaires varient beaucoup suivant l'état des indi- 
vidus et leur conservation plus ou moins parfaite. 
Bouche centrale ; anus marginal. Se trouve fossile 
en France , en Angleterre, en Allemugue . etc. 
C'est un des plus communs ; 1l offre un grand nom- 
bre de varictés. 
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3. GALÉAITE raccourcie. 
Galderites abbroviatus ; DE Laux. 
Galkerites conoideus , obtusus ; ambilu subor- 


biculani ; ambulacris impressis , subasperis ; areis 


prominuls; ano infrà marginem. 


— De Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 20. 


n. 3. 


. Fchinites vulgaris ; var. Lesxe apud Klein, | ñn. 6 


P. 166. tab. 40. fig. =. 3, 


Sa forme est celle d'un cône obtus, à base ! 


ronde. Les ambalacres sont un peu enfoncés, 

resque rudes et à deux raugs de pores. Les 
des sont un peu relevées. La 

tué ;, l'anus oblong , placé au-dessous du bord. 

Diamètre, environ quatre centimètres (2 pouces). 
z£t Oursin, dont aelia n'avoit pas même fait 

uue variété, se trouve fossile en France et dans 

plusieurs autres parties de l’Europe. 


4. Gazénrre à six bandes. 

Galerites sexfasciatus ; ve Lawx. 

Gaderites orbiculatus, conveæus ; ambulacris 
senis j ano propé marginem. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 21. 
nn. 4. s 
— Encycl. méth. pl. 153. fig. va. 13. (Copié 
dans Klein.) 

Echinus sexfasciatus ; Guer. Syst nat. pag. 
3183. n. 5o. 

Echinites series fasciatus; Lesxr ap. Klein, 
P: 170. tab. 50. fig. 1. 2. 

Cette Echinide se distingue facilement de 
toutes les Galérites par les six ambulacres de son 
test. Son cerps est globuleux , un peu comprimé ; 
les ambulacres , presque tuberculeux, séparent les 
bandes à surface quelquefois rugueuse. Bouche 
très-grande , subhexagone ; anus presque ‘war- 

inal, Diamètre, environ lrois centimètres (18 
Le Cet Oursin , rare dans les collections, a 
été trouvé aux environs de Lubeck et dans quel- 
ques autres localités. “e V* 


5. Garéarrs fendillée. 
Gaderites fissuratus ; ve Lanux, 
Galerites conoïdeo-depressus , subhemisphæ 
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r'eus ; ambitu' orbiculan , margine fissuns er 
natb ; sulois ambulacrorum denis subcrenaiis. 

ri De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p.11. 
n. 

Oursin orbicylaire, à dos en cône très-sur- 
baissé ; 1l semble, crénelé grossièrement dans sa 
circonférence. Cette espèce fossile du nord de 
l'Allemagne, est décrite pour Ja première fois par 
M. de Lamarck , qui n'indique ni sa grosseur, ai 
son diamètre , ni sa nature. 


6. Gazénire bémisphérique. 

Galerites hemisphæricus ; vx Lawx. 

Gaterites minor, orbicularis, hemaspheænous, 
sublævigatus ; ambulacris superficialibus bipo- 
rois ; ano marginali contiguo. 
— Ds Luux. Anirh. sans vert. tom. 3. p.11. 


Echinus subuculus ; Gurz. Syst. nat. p. 316. 
n. 51, "er À 


Echinites subuculus ; Lesxt ap. Klein, p. 171. 


ÉonrLS du De tab. 14. fig. | —o. 


Cette Galérite est très-pelite , hémisphérique, 
à surface lisse; les lignes des cinq ambulacres 
soût au nombre de dix et biporeuses; la bouche 


l'est centrale , petite, orbiculaire , et l'anus, rond, 


petit, est placé sur le bord. 

M. de Lamarck ne cite qu'avec un point de 
doute le synonyme de Leske. Ce dernier en décent 
deux variétés. Gmelin a analysé Leske sans nen 
y ajouter, ‘ - 


7. Gazéaire déprimée. 

Galerites depressus ; nx Lawx. 

Gaierites suborbicularts , hemisphærico-depres- 
sus ; lineis ambulacrorum decem biporosis ; ano 
ovali mazximo. 

— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p.31. 
nn. 7 e 

— Encycl méth. pl. 152. fig. 7. 8. 

Echinus depressus ; Guez. Syst. nat. p. 5182. 
ñn. 47. 

Echinites depressus ; Lesxx ap. Klein, p. 04 
tab. 4. fig. 5. 6. 

La forme de cette Galérite difière de celle des 
précédentes espèces par sa dépression. Sa surfact 
est divisée en dix bandes, partagées par- une s0- 
ture médiane et tuberculeuse; les ambulacres 
sont également au nombre de dix et biporeus; les 
bandes sont evtières et non parquetées. La bouche 
offre dix crénelures, et l'anus est très-grand tt 
ovale, Le test est calcaire, ferrugineux, d'une 
couleur jaune-brunäâtre. Ce fosule, d'eaniron 
deux décimètres de largeur (plus d'un pouce }, 


se trouver aux environs de Muétenz. ! 
: 8. GauaiTs 
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8. Gazéarrs rotulaire. : 

Galerites rotularis ; ve Lawk. 

Galerites orbicularis, hemisphæricus, mini- 
mus j areis ambulacrorum decem alternè mino- 
ribus; aRo suborbiculari ab ore remotiusculo. 

— Dx Lawx. Anim. sans vert. à 3. P: 21.7, 8. 


Cette ce est facile à confondre avec la 
Galérite hémisphérique ; mais elle est plus petite 
et facile à distinguer par la position et la forme 
de l’anus. Il eft situé sur le bord et rond dans 
la Galérite hémisphérique, et dans la Rotulaire 
cet aous est presque rond et peu éloigné de la 
bouche. Ce caractère me fait rapporter le syño- 
uyme de l'Echinites subuculus Leske à l'es- 
pèce du n°. 6 , et à regarder comme non figurée 
celle que M. de Lamarck a décrite sous le vom 
de Rolulaire. Elle se trouve fossile dans le dé- 
partement du Gers, etc.; elle est presque lenti- 
culaire , tant elle eft petite. 


9- Gazéarrz conoïde, 

Galerites conoïdeus; vx Lawx. 

Galerites mazximus, conoideus , assulatus ; 
ambitu suborbicular ; ore in cavo, transverso , 
angulis oblusis obvallato. | 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 22. 
fñ. 9- 

Galérite très-grande, de forme conique, par- 
quetée ou marquée de lignes comme un parquet, 
avec un contour presqu'orbiculaire ; la bouche 
daus une-cavité transversale, bordée de sinvo- 
sités ondulées ou crénelées. C’est un fossile d'I- 
talie, 

10. Garéarre scutiforme. 


Galerites scutiformis ; ve Lawx. 


Galerites ovato—llipticus | convexus , subassu- 
latus ; vertice excentnico; interstitiis armbula- 
crorum lineû flezuosä& divisis ; paginä inferiore 
subconcavä. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 23. 
nñn. 10. 

Le corps de cette Galérite eft ovaleelliptique, 
convexe en dessus et concave en dessous, à 
sommet excentrique; les interstices entre les 
ambulacres sont divisés par une ligue flexueuse. 

Cette espèce, dont M. de Lamarck n'indique 
ni la eur ai la localité, se rapporte-t-elle 
à l’'Oursin figuré pi Scilla (1ab. 11. n. 2), et 
que M. de Lamarc cite avec un point de doule, 
ou à celui de la table 43 , fig. 2 et 5 de Leske, 
duquel il se rap e, suivant notre célèbre 

rofesseur ? Je crois qu'il diffère de l'un et de 
Feutre ; celui de Leske n'a aucun rapport avec 
la description de la Galérite scutiforme; celui 
figuré par Scilla a des lignes parallèles et non 
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flexueuses entre les ambulacres; le sommet est 
central et non pas excentrique, et le mm. de 
la base offre une saillie en avant de l'anus. Ces 
caractères me font regarder comme trois espèces 
distinctes , 1°. la Galérite scutiforme de M. da 
Lamarck ; 2°. celle figurée par Scilla, tab. 11, 
n°. 2; 3. celle de Klein , £ab, 42 , fig. 2, 3. 


11. Garénrre ovale. 
Galerites ovatus ; vx Laux. 


Galerites ovato-conoïdeus , ad latera depressus, 
assulatus ; ambulacris quinis ; interslitiis ambu- 
lacrorum lineë bipartitis. 

— Dre Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 22. 
nn: I I . 

Cette Galérite ressemble à l'Ananchites ovata 
par la forme générale et la taille ; elle est ovale- 
conique , déprimée sur les côtés et parquetée sur 
la surface. Les ambulacres, au nombre de cinq, 
ont leurs interstices partagés par une ligne; 
bouche centrale. M. de Lamarck n'indique paint 
sa localité, 


12. GazEënire demi-globe. 

Galerites semi-globus ; »z Laux. ; 

Galerites orbicularis , hemisphænicus , assu- 

; ambulacris quinis longis , biporosis; ver- 
lice excentnico. 
— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 3. p. 22. 
ñ. 13. |. 

Galérite fort gtande, hémisphérique , parfai- 
tement ronde, avec cinq PE doubles ou 
dix simples , qui partent du sommet et s'étendent 
jusqu'à la bouche; ce sommet est excentrique 
d’après M. de Lamarck ; il est central dans la 
figure de Leske. Largeur , buit centimètres ( près 
de 3 pouces ). M. de , Peie l'indique en Italie ; 
et d'après Leske, c'est un fossile siliceux, d’un 
rouge-brun , qui se trouve en Angleterre. 


13, Garénire cylindrique. 

Galerites cyhndricus ; px Lawx. 

Galerites cylindricus , brewis, dorso retusus ; 
ambulacrorum lineis porosis denis; interstitus 
assulatis; ano inferno propè marginem. 

. De Laux. Anim, sans vert. tom. 3. p. 23, 
n. 13. 

Galérite cylindrique, courte, presque plane 
en dessus; les ligues des ambulacres sont po- 
reuses; les bandes qui les séparent sont parque- 
tées; l'anus est infére et près du bord. M. de 
ri n'indique ni la localité ni la grandeur 

e ce 


14. Gazéarrs patelle. 
Gaderites patella ; vx Laux. 
li 
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Galerites brbiculatus , depressus, convexius- 


qulus ; suleis ambulacrorum eleganter striatis ; 
grearum unä sinw longitudinal: excavata. 


— De Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 25. 
n, 14. ss. 


— Encycl. méth. pl. 143. fig. 1: 2. 

Cette Galérite est remarquable par sa grandeur 
et par sa forme ; elle est orbiculaire , comprimée , 
très-peu convexe ; les sillons des ambulacres sont 
élégamment striés ; l’intervalle entre leurs lignes 
est divisé par des stries transversales. Le sommet 
est excentrique. Dans la bande la plus courte 
se trouve une profonde sinuosité longitudinale , 
qui du pourtour vient aboutir au sommet, La 
bouche offre cinq fortes échancrures. Grandeur, 
huit centimètres (environ 3 pouces). M. de La- 
marck n'indique point sa localité. 


15. GazéniTre ombrelle. 

Galerites umbrella ; pe Lans. 

Galerites hemisphæricus, subis plano-con- 
cavus ; sulcis ambulacrorum angustrs biporosis 
substriatis; arcarum und sinu longitudinali 
excavatà. FRE 

— Dr Laukx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 23. 
Aa. 12. 


Ce n’est qu'avec doute que M. de Lamarck 
rapporte à cette espèce le Eat terg de Leske, 
p.157, tab. 12; cette dernière a été copiée dans 
l'Encyclopédie , pl. 142, fig. 7, 8. La description 
du professeur du Jardin des Plantes s’y rapporte, 
* mais pourquoi le point d'injerrogation? Cette 
Galérite est au moins aussi grande que la précé- 
dente; sa forme hémisphérique la distingue de 
mavière à ce qu’on ne puisse les A RE D 
M. de Lamarck n'indique point La localité de ce 
fossile. 


16. GaALéRITE excentrique. 
Galerites excentricus ; pe Lawx. 
Galerites ovatus ,convexo-gibbus ; ambulacris 
quatuor é vertice excentrico ortis ; paginä infe- 
riore quinquesulcatà. 

— Ds Laux. Anim. sans sert. tom. 3. p. 23, 
n. 16. . 


” C'est la plus singulière de toutes les Galérites, 
par le nombre de ses ambulacres et par son irré- 
gularité, La forme est ovale , convexe, gibbeuse ; 
quatre ambülaéres partent d'un sommet excen- 
trique, et cependant la partie inférieure offre 
cinq, sillons. Ne seroit-ce pas une variété indi- 
viduëlle d’une Galérite à cinq ambulacres ? : 
M. de Lamarck n'indique point Ja localité de 
cette Galérite, aussi grande que les deux qui 
précèdent. nt 


Nota. À ces Galérites » décrites par M. de La- 
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GEM 
marck, M. Defrance, dans le -Dictionnaire à 
sciences naturelles , ajoute comme espèces pou- 
vulles : : | 
La Galérite globulense. Parxrxs , tom. 3,pl 3, 
g. 10. — Des couches de craie: 
La Galérite mixte, de’Saint-Paul-Trois-Chi- 
t&aux (Drôme). . 8 CEE 
La Galérite tronqnée (craie). 
La Galérite aplanie, qui paroït se rapprocher 
TN de la Galérite patelle. Oa la trouve ea 
lalue., . 


GANTS DE NEPTUNE. 


Ce nom a été .danné à quel eE nges 
les’ anciens naturalistes. Voyez rise ee 


GASTÉRIPE ; gasteripus; Rarix. 


Genre de polypiets établi par M. Rafinesque 
dans l'ordre” ri Escles pédicellés + 
M. Cuvier. | 

Corps cylindrique mou ; bouche nue ; aous ter- 
miual; des branchies en forme de tuberciles 
striés sous le ventre: 


À Gasrénit orné. 


Gasteripus vittatus ; Rarx. 


… Gasteripus lœvis., rufescens ; 2-lineis longte- 
dinalibus bruneis ; capite obtuso. 

— Rariwesque ,. Journal de physique, 1819, 
tab. 89. p,, 153. . j à 

Le. genre Gastéripe n’est «encore composé que 
d'une seule espèce lisse, roussätre ; à:deux raies 
longitudinales brudes; la tête est obtuse ; le cou 
rétréci, et la queue amincie et obtuse. M. Re- 
finesque n'indique point l'habitation de cette 
Holothuridie, de laquelle nous. #e parlons que 
d’après le Journal de physique , que nous avons 
cru devoir citer textuellement, n'ayant pas l'ou- 
vrage du naturaliste siciien. 


GATEAUX. a, 


Desbori,, dans sa traduction de Klein, nomme 
Gäteaux ou placentæ la quatrième section de # 
classe des Oursins catocisihes qu'il divise en trois 
pe , qu'il appelle Me/litas, Lagana , Rotulus. 

loyez ces müts. È 


GELÉE DE MER. ‘ 


Réaumur , daus les Mémoires de ? Académie 
des sciences de 1710, pag. 478, pl. XI, fig. 27, 
28, donne ce nom à la Céphée rhizostome de 
M. de Lamarck , à cause de sa ressemblance avec 
la gélatine ou gelée avimale. Voyez Céruës. 


GEMELLAIRE ; gemellania. 


M. de Savigny, dans le grand onvrage #7 
l'Egypte, a biguré sous ce nom des polypiéts 








GER’ 


flexibles de’ l’ordré des Céllariées, que j'avois 
d'abord regardés comme des Crisies, et-dont par 
la suite j'ai fait un groupe sous le nom de Lor- 
caria , dans mon tableau méthodique dés genrès 
de l’ordre. des Pokypiers: Foyes Lomcama. : 
prob {om 8m ms a) older tés 


GÉODHE pdd: #0. 


ou 


Genre de polypier de l'ordre des À cyonées, 


établi par M. de Lamarck pour une productiqù 
marine dont voici les caracières : 


‘Polypier 


ptus gris que te porcs rassemblés en une fi: 
cette Patérale”, fsolée ec orbiculaire. | dl 
Observ. Les Géodies, que l’on gent comparer 
à des Géodes marines , sont des corps subglobu- 
léix, creux ct vidés'intérieurement conime de 
petits ballons. Ils sont composés d'une chair qui 
eMpate des fibres extrêmement fines, et qui, par 
lé 'desséchement ; devicat ferme, dure mème, e 
néiconsétke-que peu d'épaisseur. ‘#4 4% 
La surface externe de ces/cbrps-ést parsémée 
de pores enfoncés , séparés et épars, et en outre 
l'on voit en une facette baktculière, orbiculaire 
et latérale ;, un amas de trous plûs grands que les 
pores, qui dounent à cetie facette, l’aspect d’un 
crible isolé, ‘et paroissent être les ouvertures des 
s, mais qu ne sont que des issues pour 
l'entrée de d'eau dans l’intérieur du :polypier. - 
Ce genre ne renferme qu'une espèce, 1%. 1 
1487 vod 1 “ds à À tes Man nv à à 
Géopre bosselée, * 
Geodia gibberosa ; DE Laux, | ; | 
Geodia tuberosa , rotundala, tumoribus {uber- 
culhsque, inæqualbus passinmobsia, 1. 
2 De Laux. ÆAnini, sans vert, tom. 3. p. 36€. 
n, ?. ' L L “ ! L ï 


 Hab. Les mers de'la Guiane ? 


GÉROFLÉ F caryoph ylœus "| | 

Genre de versfintestinaux de l’ordre des Ces- 
toides , ayant pour caractères: corps aplati, inar- 
ticulé ; tête due. Æongée , bilobée ; une lèvre 
supérigure el une anférieure, À 

Ce genre ne renferme qu’une espèce appelée ; 


ou Agios 1 
” u'! 


Génoré changeant, | 

Caryophy aus !mutabilis, 

> Ron:iSyn. pi vage Mr. 

Caractères spéciliques, les mêmes que ceux du 
genre. : t LE s. L $ . 

Tœnia laticeps ; Parvas, N. Nord. Beytr. I. 1. 
p: 106. n. 16. tab. 3. fig. 53. ac. — Barsen, 
Bandw. p.215. n. 49. fig. 172.179. — Gueux, 
Ss4. nat. p. 30B1. n. B0, PORN 


L Bbre, charnu, tülériforte, cretx et |! 
vidé iftéricirement, ferme et dur dans l'état see ; |' 
à surface extéricure partbut poreusez; des trou 


vs D a À : 
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Fasciola fimbriata ; Gozze, Naturg. p. 180. 
tab. 15. fig. 4. 5. | 
} Caryophyllus ; Brocn , Abh, pag. 34. 1ab. 6., 
fig. 9-13... ss 
‘ Caryophyllque piscium ; Guez. Syst. nat. p. 
13052., nn. 1. — Cyprinorum; Zsven, Naturg. 
‘pag. 252. tab. 5. fig. 5. 6. — Mutabilis; Ru- 
Duibnt ,; Entoz, hist. tom.TIl. p. 9. tab. VIII. 


fig. 10—18. — Cuvien, Regn. anim: tom. IF. 


ip, 41. — De Lauwx. {om. 3. p. 190. n. 1. 
Vérs longs de quelques lignes, larges d’une 
.demi-ligne envirôn , de couleur blanche ; la tête, 
aplatie, plus large que le corps de moilié,ou 
des deux tiers, continue avec lui, est assez 
épaisse, frangée et profondément découpée en 
avant.Le nombre des découpures varie beaucoup ÿ: 
“elles sont plus "ou moins saillantes et obtuses; la 
bouche :né s'aperçoit que très-difficilement et 
Jorsque lesifranges dela tête sont rétractées; 
elle est formée par deux petites lèvres, larges, 
icourtes et très-obiuses. Le corps est oblong, 
plus ou moios atténué vers l'extrémité posté- 
rieure , et lé plus souvent aplali, rarement très-, 
; plat ou cylindrique ; sa surface est presque tou» 
ours lisse, raremeut, rugueuse, sou crépelée js 
l'extrémité postérieure, est obtuse; elle a paru & . 
M, Rudolphi percés. dpne ouverture labiée dans, 
pee iodividus; 1l indique encore une sorte, 
e canal longitudinal parcourant le corps ; je ne, 
l'ai point distingué dans les individus que je pos- 
sède ; enfin, M. Rudolphi, d'après Zeder, avoit 
indiqué (Entos. hist. tom. 3, p. 262) des sexes 


| séparés sur deux individus diflérens; cette opi-, 


nion lui paroit maintenant erronée ( Syn. p. 440), 
‘et cela est fort probable. 
; La forme générale de ce ver varie beaucoup; 


À lorsqu'il est vivant, il prend une infinité d'as- 


ipects par les mauveniens de dilatation et de con 
jtractiou de sa tête et de son corps.  . 7 
| J'ai trouvé une fois dans l'intestin d’ane:Phe” 
jun ver abnormal , qui, je crois, PE être rap- 
‘porté au Géroflé changeant. Sa forme générale 
‘est: absolument la même, mais la tête n’est ni 
dilatée ni frangée, on aperçoit seulement deux. 
lèvres et la bouche : il sembleroiït que c’est un 
Géroflé dont les découpures de’la tête ont été: 
dtées; cependant l'animal étoit entier ét vivant. : 


Hab. Les intestins de la Bordelière, de la’ 
Brème du Carassin, de la Gibele,, Rudolph ; 
‘de la Carpe, du Barbotteau, de la Tanche, 
Bloch;: de l'Able, de la Boñvière, du Barbeau , 
‘du Rotengle ; du Goujon, de la Vuudoise , du: 
Nase du Véron, de Ja Rossé, de lu Loche 
franche , de la Loche de rivière, Catalogue du 
Muséurn de Vienne ; de laPlie? £. D. ‘ 


|: GÉRYON IE ; geryonia ; Acal. 
| Gén? de l'ordré dés Acalèphes litres, daës la 


113: 
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classe des Acalèphes de M. Cuvier , proposé 
Péron et Lassers il appartient ke Méduses 
agastriques, pédonculées et tentaculées, et offre 
pour caractères des filets ou des lames au pour- 
tour de l’ombrelle, une trompe inférieure et cen- 
trale; point de bras. Ce genre, adopté par 
M. Cuvier, ne renferme que deux espèces, que 
Péron et Lesueur ont décrites sous les noms de 
Geryonia dinema & Ger. hexaphylla. Cette der- 
nière est le Medusa proboscidahs de Forskaël. 
M. le Lamarck réunit ces deux Méduses au genre 
rares Voyez Diana, Dissxs et Dian. pro- 


GIROFLADE DE MER; Zooph. 


Le Retepora cellulosa d’Ellis et de M. de La- 
#arck est nommé Giroflade de mer par les pê- 
theurs de la Méditerranée , à cause de som odeur 
eemblable à celle de l'œillet. (Rondelet, 2°. part. 
p- 95.) Voyez Retépors Dentelle de mer. 


GLAND CORNU. 


- Joblot (part. 2. pl. Br. pl. 11. fig. 1.) donne 
ce nom à ua animalcule fort extraordinaire qu’il 
observa dans une infusion d’écorce de chêve. Il 
est transparent, microscopique, en forme de 
poire, mais fort arrondi à ses deux extrémités, 
avec deux soies droites , rigides, transparentes, 

posées , divergentes , insérées à la partie anté- 
rieure et la plus large de l'animal , qui nage avec 
lenteur. N'ayant point vu par nous-même ce sin- 
lier animalcule, nous ne savons à quel genre 

e rapporter. Mieux observé, il pourroit en cons- 

tiluer un nouveau dans la famille des Trichodés. 
‘ CB. px St, Vincexr. } 


GLANDITES; Ecbinod. 
Quelques TAr ont donné cenom à des 


pointes d’Oursins fossiles ayant à peu près la forme 
d’un glaad de chène , ainsi qu'à des Balanites, 


GLÈBE; gleba ; Acalèph. 
 Bruguière, dans l'Encyclopédie méthodique , 
Hist. - Vers, pl. 89, à figuré sous le nom de 
Glèbe, un animal voisin de la famille des Mé- 
duses, peut-être même en faisant partie. Jusqu'à 
ce. moment on ne connoit de ce Zoophyte que 
sa figure publiée par Bruguière. 


GLOBE, PETIT GLOBE; globulus ; Echinod. 


Desbori, dans sa traduction de Kleiv, p. 73, 
donne ce nom à la troisième espèce de ses Our- 
sins-boutons , qui offre plusieurs variétés ; ils a 
partiennent aux Galérites de M. de Lamarck. 
Voyez Garéaire. 


GLOMERARIA ; Polyp. 
Nom donné par Luid, dans sa Lifhographie 


GON 


par | ritannique , à une espèce d'Alcyon de forme 


globuleuse. 


GOBELET DE MER. 


Quelques naturalistes ont donné ce nom à la 
Caryophyllie gobelet (voyez ce mot), Madrepora 
cyathus de Linné , ainsi qu'à des polypiers de là 
famille des Eponges. 


GOEZTA. 


Genre de vers intestinaux établi par Zeder, et 
qui n’a point été adopté. Il contenoit deux e- 
s , le G. inermis ( Liorhynchus denticulatu, 
vrozrei } et le G. armata, ver abnormal iroavé 
uue fois par Goeze dans l'estomac d’un Silure. 


GONATODE. 


Donati donne ce nom à un genre de polypies 
noueux ou articulés, dont substance res 
semble en partie à celle des os et en partie À 
sel la corne; les cellules ont ea dedans la 

gure d’un petit vase. Je crois que ce genre p- 
partient à quelques Corallinées. 


GONE ou GONELLE ; gonium. 

Le genre d’Infusoires établi sous ce nom par 
Mukier , et adopté par M. de Lamarck , ne ! 
guère être ons a y mdr qu’il étoit d’êtres étran- 
gement disparates. Cependant, par respect pour 
nos illustres iers , nous l’avians reproduit 
eu l’amendant dans notre Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle. On lui ge ru pour carac- 
tères un corps très-simple, aplati et anguleux, 
tandis que l’une de ses espèces, le Gonium pec- 
orale | se composoit de plusieurs 7 » ronds , 
et qui, ne pouvant même affecter de figure az- 
guleuse, proscrivoient, par leur agglomération, 
toute idée de simplicité. Eliminant cette espèct 
agglomérée , et une autre dont nous ne ne 
nons même la possibilité, nous avions réduit 
le genre aux trois autres espèces de Muller , mais 
nous ne pouvons définitivement le conserver, et 
nous le confondrons avec les Kolpodes. Foyes 
ce mot. (B. pe S'. Vincent.) ‘ 


GONOPÈRE ; gonopera ; Ranx. 


Genre d'animaux fossiles de l’ordre des Tuhi- 
porées, dans la division des polypiers entière- 
ment pierreux. 

Corps pierreux , composé de tubes anguleux, à 
rides transversales formant une légère apparence 
de cloisons ; bouche nou crénelée , un peu radiée 
à la circonférence. 

— Rannesque , Journal de physique ; 1819, 
tom. 88. p. 428. 


Goxorins rugueuse. 
Gonopera rugosa ; Rarrs. 


à 
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: Gondpera pentagons ,strrata. 

Cette espèce, la seuls dont M. Rafinesque 
fasse mention, est pentagone et striée. Je suis 
fiché de ne pouvoir rien ajouter à ce que dit 
l'auteur, tant sur le genre ‘que sur l'espèce ; je 
mai ni ses ouvrages n1 cet objet, qui se trouve 


dans l'Amérique septentrionale. 


 GORGONE; gorgonia. 


Genre de l’ordre des Gorgoniées , dans la di- 
wsion des polypiers flexibles , où non entièrement 
pierreux et corticifères. 

Polypier dendroïde, simple ou rameux; ra- 
Meaux épars ou latéraux , li ou anastomosés ; 
axe sirié logitudinalement , dur, corné et élas- 
tique, ou alburnoïde et cassants écorce charnue 
et animée , souvent crétacée, devenant, par la 
dessiccation , terreuse, friable et plus ou moins 
adhérente; polypes entièrement ou en partie ré- 
tractiles, quelquefois non saillans au-dessus des 
cellules , ou bien formant sur la surface de l’é- 
corce des aspérités tuberculeuses ou papillaires. 

Les anciens naturalistes avoient dust les Gor- 

ones parmi les plantes, sous les noms divers de 

ithophytes , Kérathophytes, Lithoxiles , eic. 
Boerhaave les appeloit Titanocératophytes ; Boc- 
cone et Lobel, Corallines frutescentes ; ha dar ’ 
Fuci vestiti ; Linné , d'après Pline , les nomma 
Gorgones , et ce nom a été adopté par tous les 
es og : 

s polypiers, par leur grandeur, l'élégance 
de leurs formes et Las Mar: couleurs de leurs 
axvaepner , ont attiré les P 
des zoologistes des dix-septième et dix-huitième 
siècles. Aidés du microscope , inconnu aux An- 
ciens, ces restaurateurs des sciences reconnurent 
les palypes des Gorgones ; mais, imbus de vieux 
préjugés , ou faute de bons instramens , et ne fai- 
sant léurs expériences que sur les espèces d’Eu- 
rope , plus petites en général que celles des la- 
titudes élevées en température, ils prirent ces 

tits animaux pour les fleurs des végétaux pé- 
agiens. Cette erreur subsista plusieurs années 
après la découverte-de Peyssonnel, qui fut ou- 
bliée jusqu’au moment que Trembley, en faisant 

connoître les polypes d’eau douce, rappela à plu- 
sieurs membres de l’Académie des sciences les 
polypes marins de Peyssonnel. Bientôt, grâces 
aux observations de Bermard de Jussieu et de 
Guettard , on ne douta plus de la véritable na- 
ture des Gorgones ni de celle des autres polypiers. 


Depuis cette époque, Linné, Ellis, Pallas, 
Cavolini , Spallanzan: , Bosc et quelques autres 
savans, ont étudié les polypes orgones, 


nous ont fait. connoître leurs observations et ont 
enrichi leurs ouvrages de bonnes figures; cepen- 
dant on ignore encore et la manière de vivre et 
l’orgauisation interne de ces animaux, qui doi- 
veuai se rapprocher de celles des Alcyons, à en 


remiers l'attention, 
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‘jogèr par leue. forme dans létat de' morte de 


dessiccation. 

Toutes les Gorgomiées sont attachées aux ru< 
chers ou autres s marins par un émpatement: 

us ou moins étendu , et dont la surface est or-: 

ivairement dépouillée de la substance charnue 
qu recouvre les autres partiés du polypier. De 
cet empatement s'élève une tige, diminuant gra- 
duellement de grosseur ,jusqu’aux, ramuscules, 
dont l'extrémité est souvent sétacée, Les rameaux : 
varient beaucoup dans Jeur forme et leur situa- 
tion respective ; ils sont épars on latéraux , quel-. 
ois distiques, d’autres fois pinnés; il en existe 
flexueux , de droits, de courbés , de libres et, 
d'anastomosés; enlin,. on. en trouve de re 
ment comprimés, tantôt presque plans ; tantôt 
an ou'tétragoses : le plus grand nombre 
présentent une forme cy , pu “eh 

Toutes les Gorgones offrent deux substances , 
dans leur organisalion; une intérietre, cornée , 
et très-dure , ow bieu s ble , par sa consis- ; 
tance, à l’aubier mou et cassant de certains arbres . 
et de beaucoup de plantes, bisannuelles. Cette : 
substance intérieure paroit composée de coucbes . 
concentriques formées de fibres longitudinaless 
je l'appelle axe, d'après M. de Lamarck; elle: 
est produite, dit-on ; par une sécrétion. particu= : 
lière de La partie inférieure du corps du polype.et ; 
par le desséchement .de l'extrémité dé oe corps5 
on ajoute qu'elle ne possède aucune propnété : 
vitale, même pendant l'existence. des an 
cules. Je crois qu'il seroit facile de se convaincre , 
du contraire, en examinapt avec attention les 

icularités que présente l’axe des polypiers 
lus l'écorce est épaisse, plus il est peut et cou 
pacte; il est d'autant plus grandi ft d’un tissu 
es lâche que l'écorce est plus mince. Dans,ce 
ier état il est compressible et se rapproche ; 
un peu de la substance interne de certains Al» 
cyons desséchés. La surface est en outre marquée 
de lignes et de pores, au moyen oquele la 
partie la plus extérieure de la masse animée doit . 
communiquer avec la plus interne. Puisque ce 
mode d'organisation s’observe dans les Gorgones, 
dont l’axe a la consistance de l'aubier , il doit en 
être de même’ dans les espèces où cet axe est 
corné et très-dur ; — la petitesse des pores 
les dérobe-t-elle à la vue; peut-être les trouvera- 
t-on si l’on examine ces êtres avec un peu d’at- 
tention et dans l'état de vie ; enfin , cet axe , dans 
les polypiers, doit remplir des fonctions ana- 
logues à celles que l'on reconnoît au squeleue 
osseux .des animaux vertébrés , à l'enveloppe ar- 
ticulée et cornée des insectes, à celle des Crus- 
tacés, etc.; donc, il fait partie de l'animal, 
puisque cet animal ne peut exister sans lui. 

La croissance de l’axe des Gorgones paroît s'o- 
pérer par couches posées les unes au-dessus des 
autres. Ces couches sont formées ou sécrétées par 
le sac membraneux dans lequel esi renfermé le 


188 GOR 
ELA D ce sacly après avoit tapissé la: 


paroi interne de la cellule , se prolonge en forme: 
de, membrane: entre l'axe: et l'écorce ;! et. donne 
missaove àlumetà]'ætre.-€)gst le-cambiam qui 
se dépose eñtre dlécorceet, Uhubier get qui pro“: 
duit d’un côté me couche Hhinengeterde Fautre: 
uué couchdtconticale : mais ‘dans les Gorgones, : 
cette dernière Icougherest. à peiñe sensrble: ou. 
nulles la première ; beayconp-plus considérable, 
enveloppe-sou vent dans Son intérieur dos porlions 
de l'éeorce eharaueiprivées: de Ja be a une 
cause quelcôrique. Ce phénomèna s'opère. dela. 
même madière que;le renouvellement de V'écorve” 
etdu bois dans ls-arbres Lignenkx ; où cesiputies. 
ont été détinitespat les Lomwes, par les animaux 
ou)par lesigelées rc 2oteat er > at 
-L'écouce enveloppe Îlaxe dans'toute son éten- 
due ; en général ;eljeëst ébarnüe dans le polypier | 
vivant , dstont faitprésumer qu'elle est rrritabile 
et sensiblewPar. la dessiecarion elle devient oré- 
tacéerou sterreusest fhuble «et susceptible -de.se 
dissoudresen plus oñimoins grande quantité dans 
les acdesg toujours] lle fat ellervesceuce abec- 
eaxi Des ahteurs ent prétend qu'elle :étoit for- 
mée pau luie:séorérioh baiticetière des pnrties La- : 
téräles: du wowpisl deb polypes qui se réservent une 
retraite aunmilieu de cétté(massé animée fau fon 
delæqnolia le adhèrent par ld'partie inférieure 
do-corpss MW supérièure ‘est Kbré et peut, à la 
volonté de laniial ; s'életer au-dessusde cette 
pelitehubitatiot pour theréherda nôuvriture; ou : 
y rentteripours étre le’ danger, Je ne ÿense pas 
quelcela soit ainsi du moins d'après mes observa- 
tongs: 07 130 0: .1 ELLES y sal) &gllimes 11, 3 
“Dans lés Sponpiées, lé malière? gélatinense ! 
revobvré le squeletté fibréux ; -ebé'est umilormé- 
nreut:añimée ; dans les Antipates!, ‘qui viennent 
ensuite, detié massé | toujours gélatimeuse ‘et fu- 
grace comme dans lés Eponges, présenté déjà des : 
partiés où se trouvent une réunion d'organes qui 
conshifignt un animal peut-être béaücoup Ë 
simple dgtis éoti" ofpanisution que’celui dés Gor- 
dues; ;duns lesguelles la matière eucrofturite, 
Éeadvonp-plus subide ; est produite par. des po: 
lypes dure:  . très-comphqnéez; mais 
à mesuré dné l'écorce augmente, laxe diminue; 
5l disparoit- dans les Alégbnées.' Ces derniètes 
£ormment le dernier éébelon qui réunit les polypes- 
à polypiers auk-animaux phis parfaits, aux Mél 
lusques. :--2 +"? { J teen si 
L'écorce dés Gorgones #'adhère-pas: immédiat 
tement-à Fake , elléen éstséparéé par üne- niem- 
brate d'ine ‘hature particähère, ‘st mince dans 
le genre‘ Gôrgbhia, qu'il est très-difitile de’ 
l'aperéevoirs elle est plus ‘apptrente: dans les 
Plexaures'et ks Eumicées. Jé ï regarde comme 
un prolongemént. de li membrane qui Sr la 
cellule , et-dtns laquele flottent les partiés' in f6- 
rieres-du ‘corps du polype; attachée aû-des- 
_qoùs des teirlatüles;. elle “peut” s'élendre ct” 4e 
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replier dans beaucoup. d'espèces ; tandis 
ie d'autres ponte lqqens lle n'est. poil. con 


ractée, mais encore el 
es parois, des cellules d iète À, en, fi 
partie. D'aprés cesfaits, le.corps,de l'animal dix 
ressembler à celui des autres polypss, et lie, 
n corps dont l'extrémité 3 divise ant 
‘œcums intestiniformes qu'il y à 4 tentacules, 
Juelles sont les fonctions de cett 


spmblé, salés. se 


_ Ainsi l'organisation des polypes “des. Gotÿénd? 


biire les plus grands rapports avec cellés des Al 


yons , des ‘Lubigiores, des Lucernaires et des 

Ascidiess >: 277 sun» M nv À 
, - Une !Gorgoñe riertecétivré jamais ‘une’ autre’ 
Gorgoné, lorsqu'étlésbat :vivinte 3 fl: est même 
rès-rürei d'en rencontrer’placées-sûr les ramesnx 

‘une espècetdiflérente.-Certains mituralistes ont 

rréteudu cependant avoir va:sotvent des Gor- 
ones greflées les’ unes sut Iés autres ; ‘its avoñent 

confondu dés -Aleyotis aveë ces pôlypiers. H or-' 
rive quelquefeis qu'une gründe Gorgone-s'’étabht 
à côté d’ime petite l'empatemént de la prémière’ 
croissant avec rapidité recoëVte Céfhi dé‘la ie 
ronde, mdis-'#äns se confondfe : avëc Jui, ‘#ahs 
mêtve adhérer d’ane mauière très-forte ; caf’ le 
indré-effort-leés séparé, = 7 2% 1? 

! Les polypes ; iris les Gorgores à taméaux-cÿ-" 
lindriques ; paroïssent épars sur la” surface de’ 
l'écorce. Lorsque’ ces rameaux sont -cémprimés, 
les pelypes sont placés sur les parties lütérales: 
En général, leur forme‘et létt situation oflrent 


debons caractères Spetiliques. J'ai encére re-" 


marqué que souvent l'axe étoit comprimé dins 
les rameaux cylindriques, ét cylindriques danr 
les rameaux éomprimés. Cette règlé ‘offre beau- 
conp'éexceptions. CPE EU EEE RL 


La forme pénérale des Gorgôhts varie beao-’ 
coup ; les unes w’bffrent'qu'utié Wiyé simple, sans 
aacupe sorte de ramification ÿ les aufres présen-" 
tent des raméäux nombreux , anästomosés en- 
semble; «et formant un réseaa à mailles quelque- 


fois trèsiserrées : entre cés -dehx extrèmes %# 
trouvent une foule*de fories interméllraires qi 
les lient entr’euix: RPM RER CHE NT ET 

La ‘coulent des -Gorganes desséchées présente 
raremént de -brillintes nuances; mais dans le 
sein des mers 1l ne doit päs en'être de même: 
Dans ‘tes colléctions on 'ew trottve ‘de blanches," 
de noires, de rouges, de vertes, ‘de violettes et” 
dé'jannes, presque lonjours lernies par l'abtion 
de air ét de la lumière, dônt l’eflet est de là 
plus grande énergie sur la matière: colorante des” 
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polypiess .coralligènes , au point mêmé de la 
changer ou de [a détruire presque subitement. 

La cogleur:dé l'axe, varie beaucoup mins que 
celle de l'écorce; elle est ordinairement d'un 
brun foncé, resque noïr dans les parties apaques, 
et devenant btum' claié , fauvé'et méme Hond'aux 
extrémités, ou dans les parties .où :cet hxe- est 


que ’axe est 


sidérabJe ; je ne, crois pas qu’elles puissent. exisien | 


dans les lieux que les marées couvrent et décon- 


ri, de. l'axe-corné de,beaucoup , de Gor 
parti, de, l'axe:corn REP. de à 


ication d’un 


“besoin d'une substance duré otigRe Jusqu'à 
er polÿpiers". que 
comme objet d'étude où de’ édMosité; ils érnent 
tous les cabinets d'histoirenatirelbl 5! . 
M. de Lamarck a divisé le genre Gorgonia en 
deux sections; la premières po CaratLères 
cellules superficielles, soit en smllies ssaulqnes 
où luberculeuses; la deuxième, cellules c lin 
“dPiques où thibinées ,: très-saillahtés, 11 a 
daus ces dedx' gronpes tobtes lès. Gorgones"d 
Linné, que j'# divisés en plusiedrs genresz ces! 
deux grouyes ne, peuyent deuc plus être adoptés! 
J'ai fait quatre sections des polypiers que je) 
conserve dans le genie Goncoxe, | 
La première x pour caractères , polypes in- 
terues ou non ‘saillans; ‘écorce aie, très-rare- 
ment sillonnée. :, 4% Ps | 
La deuxième, polypes saillans, formant pär 
leur desséchement des excroissances pustuleuses| 
où verruqueuses; écorce ordinairement silonnée.! 
La troisième, polypes très-saillans sur tout le: 
polypier ou sur une partie seulement, toujours 
recourbés en haut et du côté dela tige. 
La quatrième; polyyiers qui n’appartiennent 
peut-être pas an genre Grurgone. 








:. . Gorgonia anceps ; Lin, 
+’: Gorgonià ramo$a , subdichotond", carné dè= 
-Prestä-ancipiti ; marginibus osculofté ; osse Sub 
‘tereti, atténuato ; substantiâ comeo-subcoridtéa. 


fcëmdans , aplè 


,Sttis r 


Jé conserve cts divisigns’; que l’on péurroit: 


COR Ho 


sous-divisèr encore ; el dont peut-£trb" ah férx des 
geures par la suite , en modifunt Kyèrement leurs 
caractères, … ; 5: 


IN ERS A0" 


3. Goncoxg glidiée. Feb 


fr 2 90: 


fit "Ptit 


Mens Soz. et Er. p. 89. n. 15, 17) 
> PazLas » Elench. 2.185. ñn. 115. 
— Guess. Syst. mat: p. 3805. 5. sen 
+ Esper, 3. 47." 3 "1 
e, je ARS CR ‘1 
— De Laux. Animi, sans vert. lom. 2. p. 317. 
n. 18. | | 
— Laux. Hist. polyp. p. 395. n. 540. ! 
Paniculée, subdichotome; rameaux épars , as- 
€ tis en forme de lame‘d’épée ; écorce 
1sse , violette, jaune ou blanche; cellules po- 
lypifères; simples, petites et latérales,  * 
Haë. Les mers dé l'Amérique et de l'Europe. 
 .Ne.pt> 
2. Gonçone pisnée. . AG AE 27e [ — 
Gorgonia pinnata ; Lawx. COTE SAPIP EE 
1, Gorgonia ramosa s pinnata s'ramulis éuboppo- 
s Compresiis , osculis:polypiferisy in mar- 
ginibus seratim dispositis ; : corne albilo-flaves- 
cente , intùs pupurascente ; OS$a GOrneD. ‘à, 
— Soc. & EL. p.87. n. 11. t. 14. fig. 3. 
Var. A. Americana ;- pinnulis semper ladera- 
libus. pv" L 1 + d 


Vy. Ÿ, Lit. 


Var, B, Setosa ; pinnulis interdurn sparsis 


- Var, .C. Acerosa ; pinnulis ‘élongatis , flac- 


«Cis, sparsis, ; ,., 


Var. D. Sanguinolenta ; Pinnulis longissimis ; 
polypisælongatrs,. atro-purpares : 

Gorgonia americana ; Guer. Syst. nat. pag. 
9799. n+19. .. + G : 
* Borgoniæ pinnatà ; Guez. Syst. nat. p. 3806. 
folle: 2. 

Gorgonia pinnata ; Pair. Elench. Pag. 174. 
Tn 10b, de 1" ‘ F 

Go 
ñn. 105. 

Gorgonia pinnata ; Esren , 2. t. 31 et 31 A. 

Gorgonia setosa ; Gurt. Syst. nat. pag. 3807. 
nñn. 13. , 
Gorgonia setosa ; Espen , 2. t. 17. 


Gorgonia sanguinolenta ; Pas. Elench. p. 175. 
n. 107. 


x ts pinnata; Lawx, Hist. polyp. p. 293. 
na, D 1 . 


ia aterosa ; Pair. ElencA. Pag. 172. 
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Gorgonia pinnata ; ve Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 316. n. 17. 
Gorgonia pinnata ; Lawx. Gen. polyp. p.32. 
1. 14. fig. 3. - 
Tige rameuse , pinnée, presque comprimée et! 
Er d’ua . er FA en silos eppébs 3 
qu pue toujours simples, nombreuses, 
Jongues , linéaires, sillonnées ; polypes alongés, 
latéraux ou placés sur la partie la mL étroite des 
pinnules; axe brun; écorce violette ou jaune. 
Cette Gorgone , commune daus les collections, 
présente beaucoup de variétés ; la plupart des au- 
teurs les ont distinguées comme espèces. 


Hab. Sur les côtes de Norwège, de la Médi- 
terranée, de l'Afrique et des Antilles. 


3. Goncoxe lâche. ù 

Gorgonia laxa ; vx Laux. 

Gorgonia laxè ramoss , flabellattm explanata; 
ramyÿs subdepressis lævibus ; ramulis crebris , cur- 
vulis ; pors seriatis, submarginalibus. 


,— De Laux. Anim. sans, vert. tom, 3: pag. | 


Si4. n. 7. +. 
— Laux, Hist, polyp. p. 98. n. 54%, 
Rameaux divisés en palmes libres, presque 

flabeljiformes , lissess ramascules sérrés, nom- 

breux, un peu courbes ; cellales polypifères 
presque marginales ; écorce grangée, 
Haë, Inconnue, 


é- Gonsonx flexueuse, 
Gorgonia flexuosa ; ve Lawx. 


Gorgonia ramosissima , flabellata ; ramis ra- 
mulisque dichotomo-divaniçatis , flexuosis, reti- 


culatim expansis, nodulosis; carne aurentià, 


crassiusculà. ! 

8 De Laux, #nim. sans vert. tom. 2, P: 314. 
ñn: + | . 

— Lauwx. Hist. polyp. p.308. n. 544. 

An Gorgonia reticulum; Paix. Elench. p.167 ? 

ee reticulum ; Esren, Sup. 1.p. 161. 
4. 44! 

Très-rameuse, flabellée; rameaux et ramus- 
cules dichotomes , divariqués, étalés , noduleax ; 
écorcé assez épaisse, de couleur rougeûtre- 
orangée. 

Haë. Océan indien. 


5. Gonçcoxe piquetée. 

Gorgoma petechisans ; Par. 

Gorgonia ramosa , ramis compressis pinnatis ; 
cortice flavo ; osculis purpureis ; serialis ; sub- 
va OUÿs 


GOR 


= De Law. Anim. sans vert. tom. &. p.315, 
ñn. 10. 

— Laux. Hist. podyp. p. 308. n: 544. 

— Laux. Gen. polyp. p.33. t. 16. 

— Pairas, Elench. p. 196. n. 125. 

— Espra,2. p. 55. 4. 13. 

— Gues. Syst. nat. p. 5803. n. 13. 

TN ét abietina ; So. et Es. p, 95. n. 13, 
€. 10. 

Gorgonia abietina ; Guwez. Syst. nat. p. 56ol, 


ñ. 37- di 


‘Rameuse; rameaux ‘comprimés , pinnés; cel. 
lales palgpifères de couleur ronge placées sara 


ou deux rangs presque réguliers de chaque côté; 
écorce jaune; axe corné, jaunâtre. 


Hab. L'Océan atlantique et la Méditerranée. 


6. Goncoxe étalée. | 
Gorgonia patula ; Sos, et Err.. 
Gorgonia compressé , {ortuosè ramoss , mb- 
: , ruberrima; osculis distichis, subr- 


pinnata 
-tundis , halone subalbido inclusis ; osse subfuco 
Corre0. LES 


© — Soc. et Eus. p. 88. n. 13. tab. 15.fi8. 3.4 
— Gus. Sysé. nat. p. 3800. n. 19. 
— Lawux. Hist. polyp. p. 309. n. 545. 
— Lan. Gén. polyp. p.33. t. 15. fig. 3. 4. 
Comprimée , tortuense, rameuse , pe pin 
née, de couleur rouge foncée ; cellules polypi- 


fères sur deux rangs; ouverture de chaque cel- 
lule entourée d'un cercle blanchätre. 


Haë, La Méditerranée. 
7. Goncosz palme. 


Gorgonia paima ; Paiz. 

Gorgonia compressa , ramosa , subpinnata; 
coccinea ; ascuks parvis sparsis , Creberrimw. 

— Parc. Elench. p, 189. n. 120. 

— Guer. Syst. nat. p. 5801. n. 25. 

— Esrea, 2. 5. 

— Laux. Hist. polyp. p. 609. n. 546. 

— Laux. Gen. polyp. pe 33. 1. 13. 

Gorgonia flammea ; Sox. et Eu. p. 89. n. 3. 
4 11, 

Gorgonia flammea ; Guxs. Syst. nat. p. 1. 


Gorgonia flammea; vx Lawx. Anim. sn 
vert. p. 315. n. 9. 

Comprimée, rameuse, presque pinnée; "* 
meaux shell , cylindriques aux extrémité; 
axe comprimé, de couleur de come; écort® 


. 
» 


GOR 


Ecarlate ; cellules polypifères petites, nombreuses 
et éparses. , 


Hab. Océan indicn. 


8. GonconE sanguine. 

Gorgonia sanguinea ; be Laure. 

Gorgonia ramosa, ramis erectis gracilibus , 
tereti-selaceis ; carne purpureä ; osculis oblon- 
Es, subseriatis. | | 


— Ds Lauk. Anim, sans vert. {ôm. 2..p, 318. 
ñn. 22. | 

— Laux. Hist. polyp. p. 400. n. 547. 

Rameuse , cylindrique ; ramifications effilées, 
presque simples , ascendantes ; axe brun ; écorce 


mince , d'un rouge écarlate, parsemée de cellules 


polypifères oblongues , subsériales. ‘ 
Huë. L'Océan indien. : Hs 


9- Goncoxe d'OMvier. 
Gorgonia Olivier: ; Lawx. 
Gorgonia parüm ramosu , teres ; ramis pau- 
+ dudüm flexuosis ; cellulis minutis linearibus. 
— Laux. Hist. polyp. p.-400. n. 548, | 
Gorgonia juncea ; Bose, Hist. des vers. tom. 3. 
P. 50. tab. 27. fig. 1. 2.3. (Synon. exc.) 


Peu’ rameuse, cylindrique; rameaux légère- 
ment {lexueux ; cellules palypifères éparses, très- 
petites et linéaires ; a a variant du jaune au 
rouge ou au violet. 


Hub. Mers de l'Amérique septentrionale. 


10. GonGoxe rhizomorphe. 
Gorgonia rhizomorpha ; Lawx. 


_ Gorgonia ramosa, ramis sparsis , elongatis , 
rhisomorphis ; cortice bruneo ; osse subcorneo. 


— Lamx. Hist. polyp. p. 401: n. 540. 


Rameuse ; rameaux épars , alougés, semblables 
au chevelu des racines; écorce brune; axe peu 
corné ; cellules invisibles à l'œil nu. 


Hab. Côtes de Biaritz, près Bayonne. 


11. GonGonE miniacée. 

Gorgonia miniacea ; Esren. 

Gorgonia dichotomo-ramosa, in plano ex- 
Pansa ; rarmis subpinnatis; ramudlis teretibus 
inœqualibus ascendentibus ; carne miniaceë ; 
poris subseriatis oblongis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 401. n. 550, 
— Esren, 2.p. 126. 1. 36. 


Gorgonia rosea ; ne Lau. Anim, sans vert. 
tom. 2. p. 317. R. 20. 


Rameuse ; rameaux latéraux ‘ épars , diverse- 
Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes, 
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ment courbés et ascendans; axe brun-noirâtre; 
écorce unie, épaisse ; couleur rouge de mi- 
cium, 


Hab. Mers de la Chine. 


13. Goncoxe sasappo. 
Gorgonia sasappo ; Parz. : 

Gorgonia dichotoma, teres; ramis divaricatis 
irgalis ; cortice rubro ; cellulis undiquè piloso= 
muricatis. L 


— Parras, Elench. p. 188. n. 119. 
— Guess. Syst. nat. ». 3801. n. 24. 
— Espen, 2, p. 49. 1.9. . 
— Laux. Hist. polyp. p. 402. n. 551. 


© Dichotome, cylindrique ; rameaux écartés, 
peu nombreux ; écorce ronge, épaisse; cellules 
éparses , hérissées de poils. rs 


Hab. Océan indien. 


13. Goncoxe blonde. 
Gorgonia flavida ; vx Lawx. 


Gorgonia ramosa , subpinnata , conferto-ces= 
pitosa ; ramulis teretibus, numerosis ; carne 


Slavidä ; ports crebris , sparsis. 


— D Lawxk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 318, 
— Lawx. Hist. polyp. p. 402. n. 552. 
Rameuse, pee pinnée; rameaux cylin- 

driques, nombreux, un peu courts; écorce de 

couleur blonde; cellules polypifères, éparses et 
nombreuses. 


Haëb. L'Océan des Antilles. 


14. Goncone éventail. 
Gorgonia flabellum ; Lixx. 

Gorgonia ramosissima , flabellatim compla- 
nata , reticulata ; ramulis creberrimis, subcom- 
pressis ; coalescentibus ; osculis minimis , sparsis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.315. 
A. le 

— Parras, Elench. p. 169. n. 105. 

— Guer. Syst. nat. p. 3809. n. 16. 

— Esren ,2. 4. 2. 5. et 3 A. 

— Laux. Hist. polyp. p. 403. n. 553, 

Palmée , aplatie en forme d'éventail; rameaux 
verlicalement comprimés ; ramuscules excessive 
ment nombreux , fous anästomosés et laissant 
enir'eux des mailles étroites ; écorce jaune, rou- 
geâtre ou violette; cellules polypifères » très- 
petites, éparses. - 

Hub. L'Océan indien, américain et la Médi- 
(erranée. 
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15,. GonconE à filets 

Gorgoniu verriculata ; Esven. 

Gorgonia ramosa, flabellata , amplissima ; 
ramulis divaricatis reticulafim coalescentibus ; 
cortice albido; poris verrucæformibus sparsis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 313. 
n. 

— Esrtn, 2.p. 124. f. 55. 

— Laux. Hist. polyp. p. 404. n. 554. 

— Laux. Gen. polyp. p. 35. t. 17. | 

Palmée , flabelliforme ; rameaux cylindriques ; 
ramuscules grêles , formant im leurs anastomoses 
des mailles larges et angu 
lantes , en forme de verrues, éparses ; écorce de 
couleur grisätre ; devient très-grande ( environ 1 
mètre). 

Ha. L'Océan indien. 


16. Goncoxe ventilabre. 

Gorgonia ventilabrum ; Paix. 

Gorgonia reticulata ; ramis compressis ; corlice 
ruberrimo ,; verrucoso. 

— Parc. Elench. p.165. n. 101. 

Gorgonia ventalina ; Guess. Syst. nat. p. 5008. 
2. 15. 

Gorgonia ventalina ; Lawx. Hist. polyp. pag. 
404. n. 555. 

Palmée, très-grande, irrégulière; rameaux 
subcylindriques , Îlexueux ; ramuscules très-com- 
primés latéralement, formant | mr leurs anasto- 
moses des mailles grandes et irrégulières; écorce 
très-rouge. Les cellules polypifères, saillantes, 
ouvertes, excessivement nombreuses, font pa- 
roitre verruqueuse toute la surface de ceite belle 
Gorgone. 

Haë. L'Océan indien. 


17. Goncone réseau. 

Gorgonia reticulum ; Par. 

Gorgonia reticulata ; ramulis creberrimis tere- 
tibus ; cortice rubro , verrucoso. 

— Parc. Elench. p. 167. n. 102. 

— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 556. 

— Ds Lau. Anim. sans sert. tom. 2. p. 313. 
n. 2. 

Gorgonia ventalina; Esvsa , 2. tab. 1? 

= “ - 

Palmée ; taille médiocre; rameaux et ramus- 
cules arrondis, anastomosés, {lexueux suivant le 
plan du polypier; écorce inégale ou légèrement 
verrnqueuse ; couleur rouge, peu intense, quel- 
quefois rosätre. C’est de toutes les Gorgones la 
plus pesante, 


Haë. L'Océan indien. 


uses ; cellules sail- | 
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18. Goncoxe parasol. 

Gorgonia urmbraculum ; Sox. et Ere. 

Gorgonia flabelliformis subreticulata ; ramis 
crebernmis » teretibus, divergentibus, came ru- 
brû verrucosä obductis. 


— Soz. et Er. p. Bo. 4. 10. 
— Guez. Syst. nat. p. 3801. n. 22. 
— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 557. 
.— Laux. Gen polyp. p.34. {. 10. 
An Gorgonia granulata ; Esven , à. p. 30. t. 4? 
Flabelliforme; rameaux et ramuscules cylie- 
driques , étalés sur le même plan, très-nombreur; 
uelques-uns sont anastomosés , les autres libres; 


corce de couleur de brique rougeätre, couverte 
de tubercules. 


Haë. L'Océan indien. 


19. Goraoxe clathre. 
Gorgonia clathrus ; Par. 
Gorgonia reticulata lignosa ; ramulis teretibus; 
cortice lœvi ; poris simplicibus. 
— Pare. Elench. p. 168. n. 103. 
_— Guez. Syst. nat. p. 3809. n. 41. 
— Laux. Hist. polyp. p. 405. n. 558. 


; Réticulée ; rameanx cylindriques ; écorce mince, 
lisse, grise-rougeitre ; cellules polypifères nos 
saillantes , éparses. 


Haë. Inconnue. 


20. Goncore raquette. 

Gorgonia retellum; ne Laux, 

Gorgonia in plano ramosissima, subretiw- 
lata ; ramulis lateralibus brevibus subtransvers; 
cortice albido , granudoso. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. lé. 
n. 5. 

Gorgonia fugfuracea ; Espen, Sup. 6. p. 133. 
tab. 41. 

— Laux. Hist. polyp. p. 406. 

Flabelliforme, très-rameuse ; rameaux étends 
sur un seul plan; ramuscules, partie libres, parie 
avastomosés ; écorce blanchâtre, granuleuse ; cel 
lules polypifères petites, éparses et nombreuxs. 

Haë. L’océan indien. 


21. GoncoxE granifère. 

Gorgonia granifera ; ve Lawx. 

Gorgonia in plano ramosissima , flabellats ; 
ramis ramulisque tenuibus , flexuosis, prolifenss 
subcoalescentibus , graniferis ; cortice albido. 


+ Laux. Anim sans vert. tom. 3. p. 6. 
n. 13, 


GOR 
— Lauwx. Hist, polyp. p. 407. n. 561: 


Flabelliforme , presque réticulée ; réseau à 
mailles irrégulières et alongées ; rameaux cylin- 
driques ou compriniés ; cellules presque globu- 
leuses, à sommet tronqué , avee une ouverture 
ronde et régulière ; axe brun; écorce mince et 
blanchâtre. DO 


Hab. L'Océan indien. 


22. Goncowr de Richard. 

Gorgonia Richard ; Laux. 

Gorgonia ramosissima , ramis sparsis vel sub- 
lateralibus , paululum flabellatis; polypis ex- 
sertis octotentaculatis conoïdeis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 407. n. 562. 


* r N] 
Rameaux épars ou presque laiéraux et un peu | 


flabellés ; axe cylindrique d'une grosseur irrégu- 
lière, quel ei comprimé, d'une consistance 
molle , semblable à celle des’ bois blancs les plus 
tendres , et de couleur blanchâtre; écorce mince, 
friable , d’ane couleur fauve terne , parsemée de 
cellules polypeuses; polypesaxternes à huit ten- 
tacules, formant une pustule conique et saillante 
de deux millimètres. 


Haëb. Mer des Anuülles. 


23. Goncone serrée. 
Gorgonia stricla ; ne Lawx. 


Gorgonia ramosissima , flabellata , subreti- 
culs , rubra ; ramis crebris strictis ; ramudis lage- 


radibus brevibus patentioribus ; granulis minimus | 


creberrimis. 


— De Lawr. Anim. sans vert. tom. 2. P. dd. 


n. 6. 
— Laux. Hist. polyp. p. 408. n. 563. 


Flabelliforme, très-rameuse, subréticulée ; ra- 
meaux comprimés; ramuscules latéraux courts, 
Élargis ; écorce mivce , rouge , velue, couverte de 

anulations polypifères , très-petites , très-nom- 

reuses et éparses. | 

Haëb. Juconnue. 


24. Goncoxs saillante. 
Gorgonia exserta ; Sox. et Ezr. 


Gorgonia teres, sparsè ramosa ; ramulis al. 
ternis ; osculis octovalvulis allernis ; polypis oc- 
totentaculatis exsertis; carne squamulis albis 
vastitâ ; osse subfusco corneo. 


— So. et Éc. p. 87. n.1%.1ab. 15. fig. 1.2. 
— Guar. Syst. nat. p. 5800. n. 18. 

— Laux. Hist. polyp. p. 408. n. 564. 

— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 15..f. 1. 2. 


Rameaux cylindriques, peu nombreux, al- 
ternes; cellules polypifères latérales, ahernes, 





‘vent bipinn 
‘étendus presque sur le même plan; écorce vio- 
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saillantes; écorce couverte de petites écailles 
blanches. 


Haëb. Mers d'Amérique. 


25. Goncoxe violelte. 

Gorgonia violacea ; Pats. 

Gorgonia depressiuscula ramoso-pinnata , cor= 
tice violaceo , poris prominulis subquadrangulo. 

— Parcas, Elench. p. 196. n. 108. 

— Gue. Syst. nat. p. 3807. n. 36. 

— Esren, 2. p. 54. tab. 12. 

— Laux. Häst. polyp. p. 408. n.505. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 3194 
n. 27. 


Tiges un ag aplaties ; rameaux pe sou 
s ; rameaux et ramuscules flexibles, 


lette , un peu épaisse ; cellules polypifères un peu 
saillantes , contiguës , disposées presque réguliè- 
rement sur quatre lignes longitudinales ; ce qui 
fait paroïtre les rameaux et ramuscules comme 
tétragones. | 


Hab. Mers d'Amérique. 


‘26. Goncose. tuberculée. 
“Gorgonia tuberculata; Esren. 


Gorgonia arborescens, ramosa , flabellata , - 
subreticulata ; ramulis tortuosis, sœpè coales- 
centibus ; tuberculis sparsis inœqualibus. 

‘ PRACEPR 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 515. 
11. | | 


— Esren, 2. p. 127. tab. 37. fig. 2. et forté 


[fe ». 


— Lanx. Hist. polyp. p. 400. n. 566. 

Tige comprimée , très-grosse , à large empate- 
ment; rameaux épars, largement anastomosts , 
irrégulièrement cylindriques, presque flabellés ; 
polypes sitnés dans de gros fubercules épars, 
assez nombreux ; ouverture grande , très-souvent 
oblitérée par le corps de l'animal desséché ; 
écorce mince, fauve-rouge- foncé; axe brun, 
corné , luisant. 


Hub. Sur les côtes de l'ile de Corse. 


27. Goncoxs placome. 

Gorgonia placomus ; Laxx. 

Gorgonia ramosa flabellathm explanata ; ra- 
mis teretibus flexuosis, rarius anastomosantibus j 
osculis creberrimis , Conicis , selaceis, emsnen- 
tibus, sparsis. 

— Pac. Elench. p. 201. n. 129, 

— Soz. et Err. p. 86. n. 10. 


— Guez. Syst nat. p. 799. n. 3. 
Sy 2799 KLL 2 
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— Esptu, 2.p. 113. ob. 33. 34. 34 A. 

— Laux. Hist. polyp. p. 400. n. 567. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 316. 
ñn. 14. 

Var. B. Ramis compressis. 

Rameaux flexueux , cylindriques ou comprimés, 
Etalés presque sur le mème plan ; ramuscules ra- 
rement anastomosés ; écorce grisâtre, couverte 
de cellules polypifères éparses , saillantes , entou- 
rées à leur base de petites écailles nombreuses, 
disposées sur plusieurs rangs; ouverture garnie 
de huit dents subulées. 


Haë. L'Océan septentrional , lx Méditerranée , 


La mer des Indes. 


28. Goncoxe fourchne. 
. Gorgonia furcata ; vx Lawx. 


: Gorgonia laxè ramosa , dichotoma , humilis ; 
rarmis teretibus runs, varié curvis ; Cortice &lbo , 
obsoletè verrucoso. | 


. — Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.316. 
ñ. 16. | 


Laux. Hist, polyp. p. 410. n. 5686. 


Rameuse , dichotome ; rameaux cylindriques , 
divergens , diversement courbés, presque laté- 
raux ; écorce blanchätre peu épaisse , couverte de 
cellules polypifères peu saillantes. 


‘ Hab. La Méditerranée. 


. 29. Goncox£ amaranthoïde. 
Gorgonia amaranthoides ; pe Lawx. 
Gorgonia ramosa, laxa, flabellata; ramis 
crassis, raris , teretibus, obtusis ; verrucis cre- 
berrimis , subimbricatis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 516. 
ri. 15. ee | 
— Lawx, Hist. polyp. p. 410. n. 569. 
Rameuse, presque flabellée ; rameaux cylin- 
driques, latéraux, raremeñt épars ; tubercules 
nombreux, obtus, épars; axe brun, écorce 
bjanchätre. 


Hab. Iuconnue. 


30. GonconE verruqueusc. 
Gorgonia verrucosa ; Lixs. , : 
Gorgonia in plano -ramosa, flabelliformis ; 
ranus terelibus flexuosis ; ovculis prominulis, pa- 
péllosis , albidis ; osse terets ; substantiä ligneso- 
corneä. 
— So. et Ecc. p. 89. n. 14. 
Paz. Ebench: p. 106. n. 126. 
Guez. Syst. nat. p. 5803, n. 8. 
Esrer , 2. p. 61, tub, 16, Mala. 


— 


In. 21. 
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— De Laux. Anim. sans vert: tom. 2. P. 315. 
nñ. 12. E , 

— Laux. Hist. polyp. p. 411. n. 570. 

Flabelliforme ; rameaux cylindriques, {lexuenx, 
éÉtalés sur un seul plan ; écorce dure, presque esi- 
carre ; blanchâtre ; cellules polypifères, co- 
noides, obtuses, quelquefois sas nbraml 
souvent assez distantes; ouvertures fermées par 
une sorte de contraction sur les individus des- 
séchés. 


_ Hab. La Méditerranée et l'Océan américain. 


31. Goncove citrine. 

Gorgonia citnina ; Esprn. 

Gorgonia humilis, ramosissima ; ramulis cy- 
lindraceïs, obsolefe depressis , granulatis ; cortice 
albido-flavescente ; osculis prominulis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.317. 
ñn. 19. 

— Laux. Hist, polyp. p.412. n. 571. 
— Esren, 2. p. 120. {ab. 38. 


Tige pelite, rameuse; rameaux nombreux, 
courts, presque cylindriques; écorce jaune oa 
d'un blanc jaunâtre ou grisâtre ; cellules polypi- 
fères saillantes , plutôt éparses que sériales. 


Haëb. Mers d'Amérique ? 


3a. Goncone à verges. 
Gorgonia virgulata ; nt Lawx. 
Gorgonia ramosa', laxissima ; ramis teretibus 


|'gracilibus , simplicibus, virgatis ; osculis subse- 
nalis. : 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.517. 
— Laux. Hist. polyp. p. 412. n. 572. 
An Gorgonia ceratophyta ; Esrer , 2. {ab 10? 
Rameuse; rameaux läiches, gréles , . 
ques, pre simples; écorce rouge lilas où 
jaune ; cellules polypifères , peu saillantes , pres- 
qu'éparses. LL 
Hab. Mers de l'Amérique septentrionale. 


33. Goncoxe sulcifère. 

Gorgonia sulcifera ; vx Laux. 

ve in plano ramosa , luxa, altissima ; 
samuldis sœpius secundis ascendentibus; cortie 
tenui luteo-rubente , obsoletè verrucoso ; sulco 
ad taulem ramosque decurrente. 


— De Laux, Anim. säns vert. Lom. 2. p.310. 
n. 30 

— Laux. Hist. polyp. p. 412. n. 573. 

An Gorgonia suberosa ; Esren , Sup. 1. p. 170: 
tab. 49° 
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* Tige rameuse ; rameaux épars, étalés à peu 
près sur un seul plan, ascendans, alongés, mar- 
qués de deux sillons opposés se prolongeant jus- 
qu'aux extrémités; écorce mince, jaune-ron- 
geitre; cellules polypifères pen saillantes, 
éparses; ouverture presque Arr cilée 
sur ses bords ; axe blanchätre. 


Haë. L'Océan indien. 


54. Goncoxx cératophyte. 

Gorgonia ceratophyta ; Lans. 

Gorgonia dichotoma ; axillis divaricatis ; ra- 
mis virgatis ascendentibus, bisulcatis; carne 
Purpureä , polypis niveis octotentaculatis, dis- 
tichè spanis , osse atro cornea suflultà. 

— Soc. et Ecr. p. 81. tab. 12. fig. 2. 3. 

… —. Pacs, Elench. p. 185. n. 117. 

— Guez. Syst. nat. p. 3600. n. 6. 

— Laux. Hist. polyp. p. 413. n. 574. 

— Laux. Gen. polyp. p. 54. tab. 12. fig. 2.3. 


Dichotome; rameaux s’écartant de la tige à 
leur origive, s'élevant ensuite directement et of- 
frant an sillon longitudinal sur les deux faces 
sur écorce de couleur poupre éclatante ; 
polypes d’un blanc de neige , à buit tentacules, 
placés de chaque côté des rameaux sur deux 
rangs irréguliers ; axe corné de couleur noire. 

ri La Méditerranée et l'Océan des An- 
tilles. 


«+ 35. Goncoxs liante. 
Gorgonra viminalis ; Par. 
Gorgonia longissima , depressa ; ramis subte- 

retibus , divaricatis, setaceis, sparsis, erectis ; 

carne flavä ; polypis albis octotentaculatis, dis- 
hchis. 

— Paur. Ælench. p. 184. n. 116. 
— Ge. Syst. nat. p. 3803. n. 31. 

— Soc. et EL. p. 82. n.5. tab. 12. fig. 1. 

— Esren, 2.p. 51. tab. 11. 

"— Lanux. Hist. polyp. p.414. n. 575. 

…— Lanux. Gen. polyp. p. 54. tab. 12. fig. 1. 
Gorgonia graminea; DE Laux. Anim, sans 

vert. tom. 2. p. 318. n. 25. 

Très-longue, rameuse, légèrement comprimée ; 
rameaux écartés , épars , alongés , droits; polypes 
un peu saillans ; épars. 


Hab. La Méditerranée, mers d'Amérique. 


k 


36. Goncoxe de Bertholoni. 
* Gorgoma Bertholonn ; Laux. 


Gorgomia teres, dichotoma ; ramis elongatis , 
strictissimmis, fasciculatis j; integumento sordidé 


‘éparses. 
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albo , undiquè subverrucoso ; osculis simplicius- 
culis , oblongis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 414. n. 576. 

Gorgonia viminals ; Ksren, 2. tab. 11. À. 
Var. singularis. 

Gorgonia graminea , var. D; De lawx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 318. n. 23. 


Cylindrique, dichotome ; rameaux alongés, 
très-étroils, fasciculés; écorce presque verru- 
queuse ; avec des cellules simples et oblongnes. 


Haë. La Méditerranée. 


37. Goncoxe sarmentese. 

Gorgonia sarmentosa ; Espru. 

Gorgonia ramosa , pamculata ; ramis tenwi- 
bus ,teretibus , sulcatis ; carne ienuï rubescente ; 
oscudis subseriatrs. L 

— De Laux. Anim. sanswert. tom. 2. p. 526. 
n. 92. 

— Espca , 2. {aë. 21. Sup. 1. tab. 45, 

— Laux. Hist. polÿp. p. 415. n: 577. 

Rameaux lâches, flexibles et longs; axe st 
tacé ; écorce crétacée, de couleur jaune-oransé, 
couverte de cellules polypifères mamilliformes, 
éparses et nombreuses. 


Haë. La Méditerranée. 


38. Goncone pustukeuse. 

Gorgonia pustulosa:;, Laux. , 

Gorgonia ramis sparsis ; cellulis pustulosis in 
duas series sublaterales dispositis ; cortice mie 
miaceo. ; 

— Laux. Hist. polyp. p. 415. n. 578. pl. 15. 

Rameuse ; rameaux et ramuscules épars ;-po- 
lypes placés au sommet d'excroissances coniques 
et pustuliformes, saillantes, sépärées en deux 
séries presque latérales par une petite ligne lé- 
gèrement proéminente; écorce miniacée; axe 
cylindrique. MT 

Hab. Inconnue. 

39. Goncoxs blanche. 


Gorgonia alba ; pe Lawx. 
Gorgonia ramosa , subcompressa ; ramis subh= 


\pinnatis , erectis ; ramulis teretibus ; carne can- 
\didä ; osculis sparsis. 


— Ds Laus. Anim. sans vert. tom. 2. p. 520, 


in, 33. 


Petite, rameuse, un pen comprimée ; rameaux 
presque esp droits; ramuscules cyhadriques ; 
écorce blanc de neige; cellules polypifères 


Huë. Inconnue. 


» 
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40. Goncose pourpre. 
Gorgonia purpurea ; Paz. 


Gorgonia subdichotoma ; ramis divaricatis, 
virgatis ; cortice violaceo , subverrucoso. 

— Par. Elench. p.187. n. 118. 
- — Guec. Syst. nat. p. 3801. n. 25. 

— Laux. Hist. polyp. p. 416. n. 579. 

Légèrement paniculée, presque dichotome; 
rameaux étalés , ellilés; écorce violette, épaisse, 


scabre; cellules polypifères alternes , oblongues, 
saillantes, éparses. 


Hab. Mers d'Amérique. 


41. Goncowe nodulifère. 
Gorgonia nodulifera ; ve Lauwx. 


Gorgonia ramoso - paniculata , plunulata ; 
ramis ramulisque alternis noduliferis ; carne au- 
runtià squamulosä ; nodulis aliernis albis, sub- 
spongiosis. 

— DeLauwx. Anim.s. vert. tom.2.p.318;n. 25. 

— Laux. Hist. polyp. p. 416. n. 580. 

Rameaux marqués de petits nœuds alternes, un 
peu distans, arrondis, comme spongieux et 
lormés par les cellules polypeuses; écorce d’un 
juunc-orangé, 


Hab. Mers de la Nouvelle-Hollande ? 


42. Goncoxr pectinée. 

Gorgonia pectinata ; Lin. 

Gorgonia teres; ramulis secundis parallelis 
ascendentibus ; carne rubrà ; oscuhs creberrimis ; 
rotundis , prominulis ; osse duro , albo , fragili. 


— Sos. et Es. p. 85.7. q. 

. — Paz. Ælench. p. 179. n.110. 
— Guez. Syst. nat. p. 5806. n. 14, 

_— De Laux. Anün.s. vert. t. 2. p.320. n. 31. 
— Lanux. Hist. polyp. p. 416. n. 587. 


Rameuse ; rameaux principaux cylindriques, 
inclinés, pectinés du côté supérieur ; ramuscules 
simples, longs, droits, parallèles, aigus à leur 
srmmet ; écorce rouge, friable, couverte de 
cellules polypifères un peu saillantes, éparses 
et nombreuses ; axe roide, fragile , blanchâtre. 


_ Haë. L'Océan indien. 


43. Goncoxe épis lâches. 
Gorgonia laxispica ; ve Laux, 


Gorgonia ramosa ; ramis spicæformibus , lon- 
giusculis, laxè muricatis ; papillis cylindricis , 
arreclis. 

— De Lau. Anim. s. vert. t. 2. p.523. n. 44. 


Rameuse; rameaux en forme d’épis yn peu 
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alongés, couveris de cellules polypifères droites; 
cylindriques , saillantes et peu serrées. 


Hab. L'Océan américain ? 


44. Goncoxe verticillaire. 
Gorgonia verticillaris ; Lanx. 


.Gorgonia teres, pinnata, ramosa; ramuls 
alternis, parallelis ; osculis verticillatis incuw- 
vatis; carne squamulis albidis vitreis obtecté ; 
osse à laminis subtestaceis nitidis composio. 


— Soc. et Eu. p. 83. n. 7. 

— Guer. Syst. nat. p. 5798. n. 2. 

— Espsn, Sup. 1. p. 156. tab. 42. 
_—DeLaux. Anim. s. vert. tom. 2. p. 323. n. 46. 
— Laux. Hist. polyp. p. 417. n. 5B2. 


Gorgonia verticillata ; Pazz. Elench. p.17. 
ñ. 109. 


Tige droite, cylindrique, rameuse, pinné ; 
ramuscules simples ou un peu pinnés; écorce 
blanchâtre; cellules polypifères très saillants, 
recourbées en dessas et en haut, disposées en 
anneaux ordinairement de cinq cellules autour des 
rameaux et ramuscules. 


Haë. La Méditerranée et l'Océan atlantique. 


45. Goncowe plume. 

Gorgonia penna ; ne Lawux. 

Gorgonia canescens , complanata , laxè ra- 
mosa ; ramis furcatis pennaceis, pinnuls du- 
tichis confertis fiiformibus ; cellulis bifanu, 
papillanbus ascendentibus. 

— DeLaux. Anim.s. vert. tom.2.p.325.n.47. 

…— Lanux. Hist. polyp. p. 418. n. 585. 


Rameuse ; rameaux peu nombreux , étalés; ra 
muscules alternes , redressés , parallèles , rappro- 
chés et filiformes; écorce mince, blanchätre; cel- 
lules polypifères ascendantes , alternes et distiques, 


Hab, Les mers de la Nouvelle-Hollande. 


46. Goncoxe alongée. 
Gorgonia elongatu ; Laxx. 


Gorgonia dichotoma , divaricata ; remis lon 
gioribus , ascendentibus ; carne tetragonà , rubri, 
crassä ; osculis erectis secundüm angulas subi 
bricatis ; osse tenus, cornco , flavescente. 


— Soc. et Eic. p. 96. n. 23. 

— Parc. Elench. p. 179. n. 117. 

— Guer. Syst. nat. p. 3802. n. 7. 

— Espen , Sup. 2. p. 35. tab. 55. 
—DrLaur. Anim. s.vert. tom. 2. p. 320.1. 
— Laux. Hist. polyp. p. 419. n. 584. 

Tige très-longue, grèle, cylindrique, droite, 
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dichotome; ramçaux ascenduns; écorce rouge! Gorgonia simplex, rigula ; cortice calcarea 


âle, couverte de cellules saillantes, presqu'im- 
Ériquées sur les bords ou disposées en quinconce. 


Hub. L'Océan atlantique. 


47. Gonconx jonc. 

Gorgonia juncea ; Pazz. 

Gorgonia simplicissima , teres , utrinquè atte- 
nuata ; osse corneo fusco ; carne ochraceä , bi- 
sulcatä , osculis crebris linearibus notata. 


— Soz. et Er. p. 81. n. 3. 

— Parc, Elench. p. 180. n. 112. 

— Guez. Syst. nat. p. 3801. n. 20. 

— Dr Laux. Anim, s. vert. t. 2. p. 520. n. 54. 

— Laux. Hist. polyp. p. 419. n. 585. 

Très-simple, très-longue, cylindrique, at- 
ténuée iasensiblement vers son extrémité ; écorce 
rouge ou orangée, épaisse, marquée sur deux 
tp opposés d’un léger sillon, couverte de 


toutes paris de cellules polypifères saillantes, 
petites, comme imbriquées. 


Haë. Mers de l'Amérique et de l'Inde. 


48. Goncoxe queue de souris. 

Gorgonia myura ; pt Lau. 

Gorgonia simplex, filiformis, caudata, al- 
&ida ; papillis oblongis, ascendentibus , incur- 
vais, subbifarits. 

— De Laux. Anim, sans vert. tom. 2. p.324. 
An. 48. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 420. n. 586. 


Tige simple, filiforme, coudée , blanchätre ; 
A polypifères claviformes , ridées transver- 
salement, courbées du côté de la tige, placées 
par doubles rangées dans une disposition alterne 
sur deux côtés opposés de la tige. 


Huë. Incoonue. 


49. Goncoxs moniliforme. . 

Gorgonia moniliformis ; px Lawx. 

Gorgonia simplez , filiformis ; erecta ; cellulis 
prominulis turbinatis, apice umbilicatis , sub- 
sparsis ; carne ulbidé membranaceä. 


— DsLauwx. Anim. s. vert. t. 2. p.318. n.24. 
— Lasx. Hist. polyp. p. 420. n. 566. 
Simple, droite, filiforme ; cellules polypifères 


tuberculeuses , alternes ou presqu'éparses , à ou- 
verture ombiliquée ; écorce blanche et très- 
mince. 

Hab. Les mers de la Nouvelle-Hollande. 


5o. GonconE sélacte, 
Gorgonia setacea ; Pas. 


albo , sudrèrrucoso. 

— Paur. Elench. p. 162. n. 114. 

— Laux. Hist. polyp. p. 421. n. 588. 

Tige TRS toujours simple, rarement avce 
une seule ramification naissaut presqu'à angle 
droit de sa partie moyenne; écorce épaisse, mn 
pe aplatie, calcaire, blanche, couverte de cei- 
ules polypifères oblongues, un peu saïllantes et 
éparses. 


Haë. Mers d'Amérique. 


- 51. Gorcoxe briarée. 
Gorgonia briareus ; So1.. et Eur. 


Gorgonia subramosa , tervs, crassa, ba 
supra rupes latè explanata ; carne internë sub- 
adbidä , externè cinereä ; polypis majoribus oc- 
totentaculatis, cirratis ; osse ex aciculis vitrers 
Ppurpureis inordinatè sed lungitudinauliter com 
pactis composito. 

— Soc. et EuL. p. 93. n. 20. 4. 14. fig. 1.32. 

— Guer, Syst. nat. p. 3808. n. 39. 

— Laux. Hist. polyp. p. 421. n. 589. 

— Laux. Gen. polyp. p. 35. 4. 14. fig. 1. 2. 

Peu rameuse; rameaux cylindriques, très- 
gros; écorce épaisse , blanchâtre intérieurement, 
cendrée en dehors, couverte de cellules polypi- 
fères saillantes, hémisphériques , disposées pee 
qu’en quinconce, à ouverture étoilée ; polypes 
page saillans , à huit bras frangés ; axe formé 

‘une infnité de petites aiguilles vitrées de cou- 
lear pourpre, enchevéirées les unes avec les 
autres , mais néanmoins toujours dirigées longi- 
tudinalement. 


Haëb. Mers de l'Amérique méridivnale. 


52. Goncoxe fleurie. 

Gorgonia florida ; Murr. 

Gorgonia cymosa, ramosa; ramis sparsis 
retroflexis ; carne rulicundä , spongioséä ; osculis 
ex apice ramorum pedicellatrs, urceolutrs. 

— Mozcen, Zoo. dan. 1. p. 20. tab. 1 

— Laux. Hist. polyp. p. 422. n. 590. 

Rameuse ; rameaux épars, réfléchis; écorce 
rougeätre, spongieuse ; cellules pédicellées et 


urcéolées au sommet des rameaux ; axe spongieux, 
osculé et friable. 


Haëb. Mer de Norwège. 


37. 
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53. Goncoxe écarlate. 
Gorgonia coccinea ; Lawux. 


Gorgonia ramosa ; rarmis brevihus sparsis, 
cladoniæ/ormibus ; cortice coccineo. 
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— Laux. Hist. polyp. p. 425. n. 591. 


Ramense ; rameaux courts, épars, ayant la 
forme des Cladonies(Lichen, Linn.); axe corné; 
écorce écarlate. 


Haëb. Mers de l'Australie. 


54. Goncowr coralloide, 
Gorgonia coralloides ; Parz. 


Gorgonia lignea , erecta, subdichotoma » fe 
Jormis ; cortice roseo tuberoso j POrIS #erruCi- 
Jormibus stellatis. 


— Pasz. Elench. p.192. n. 123. 

— Guer. Syst nat. p. 3802. n. 88. 

— Esren, 2. (ab. 32. 

— Laux. Hist. polyp. p. 423. n. 592. 

Ligneuse, droite; rameaux ceylindroïdes, di- 
chotomes, un peu écartés, souvent irréguliers, 

uelquefois coufluens ; axe ligneux , grisâtre, 
fibreux , tenace; écorce de couleur rosée , friable, 
formant çà et là des nodosités; cellules polypi- 
fères Éparses , plus où moins ramassées , verruci- 
formes ; ouveriyre jaune , étoilée. 

Hab. Méditerranée. 


© GORGONIÉES ; gorgoniæ. 


Ordre de la division des polypiers flexibles ou 
non entièrement pierreux , daus la section des 
polypiers corticifures , composés de deux subs- 
tanves, une extérieure et enveloppante , nommée 
écorce où encroûtement; l'autre appelée axe, 
placée au ceutre et soutenant la première. 

Polypiers dendroides, inarticulés, formés in- 
técieurement d'un axe eu général corné et flexible, 


rarement ussez dur pour recevoir un beau poli, 


quelquefuis alburnoide, ou de consistance subé- 
reuse et très-mou; cet axe est enveloppé dans 
une écorce gélatinense et fugace , vu bien char- 
nue, crétacée, plus ou muins tenace , toujours 
animée et souvent irritable, renfermant les po- 
lypes et leurs cellules , et devenant friable par la 
dessiccation. 

Tels sont les caractères de l'ordre nombreux 
des Gorgouiées; on les observe dans tous ces 
polypiers, inais d'une manière graduelle par 
rapport à l'écorce, tandis que l’axe varie peu; 
ainsi, dans les Anadyomènes, Pexisience de l'en- 
croûtement est douteux, et ce n'est que par aua- 
logie et provisoirement que ce genre très-nature}, 
quoique composé seulement de deux espèces , se 
trouve placé dans les polypiers corticifères. 


Les Antipates ont un axe parfaitement sem- 
blable à celui des Gorgones; leur écorce est une 
mativre gélatineuse, glissante come du blanc 
d'œuf, qui se comporte hors de l'eau absolument 
de la mème manière que leucroütement des 
Epouges, qui offre le mème aspect par la dessic- 
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cation, mais qui présente une organisalion plas 
arfaite, en ce que l'on y a reconnu des polypes 
isolés dans leurs cellules et armés de tentacules. 
Les Gorgones, plus nombreuses.en espèces que 
toutes les autres ei era et que l'on divisera 
peut-être encore en plusieurs genres, ont un axe 
plus variable que celui des Autipates. Leur 
écorce est animée, mais d'une vie analogue à 
celle de l'écorce des végétaux, c'est-à-dire, 
qu'elle n’est apparente et bien sensible que dans 
les jeunes individus ou dans les jeunes rameaux; 
et comme l'axe croit toujours en grosseur , sans 
; s Én ; $ 
que l’encroûtement primitif se fende , il faut qu'il 
se dilate : la vie doit donc exister dans sa masse 
éatière; s'il en étoit autrement, cet accroisse- 
ment seroit un phénomène iuexplicable. 

Les polypes des Gorgones ressemblent par 
leur organisation , considérée en général , à ceux 
des Alcyons et des Tubipores. Ce sont de petits 
animaux , dont le corps est enfermé dans un sac 
membraneux , contractile ou non , attaché autour 
des tentacules, et qui, après avoir tapissé Les pa- 
rois de la cellule, se prolonge dans la membrane 
intermédiaire entre l'écorce et l'axe. Les organes 


de l'animal sont libres dans le sac membraneux; 


l'organisation est la même, que la cellule dé- 
passe ou non la surface de l'écorce, 

Les Plexaures ne diffèrent des Gorgones que 
par l'épaisseur de leur encroûtement, sa nature 
terreuse et la grandeur des cellules, jamais sail- 
lantes et souvent inégales et irrégulières. Les Ev- 
nicées au contraire ont une écorce épaisse, mas 
couverte de longs mamelons qui renferment 
cellule polypeuse ; la surface de ces mamelons est 
unie, tandis qu'elle est couverte de papilles où 
d'écailles cbulée et imbriquées dans les Muri- 
cées ; enfu, dans les Primnous, les mamelons sort 
alongés, pyriformes ou coniques, pendans, se 
recouvrant les uns les autres , et formés d’écailles 
imbriquées et arrondies. Les mamelons celluli- 
fères de ces polypiers paroissent en général ples 
animés que le reste de l’encroûtement , et mont 
fait croire long-temps qu'ils faisoient partie 1- 
trinsèque du polype, tandis qu'ils ne sont à l'a- 
nimalcule que ce qu'est la masse charnue de l'Al- 
cyon au corps du polype. 

Le Corail difière de toutes les Gorgoniées par 
son axe, d’une brillante couleur et susceptible de 
prendre uu beau poli. | 

D'après cet aperçu rapide des genres qui com- 
posent l’ordre des Gorgonites, l'on voit qu 
s'il est très-facile de les distinguer les uus des au- 
tres , leurs rapports Cntr'eux sont aussi très-n0@- 
breux, et qu'ils se lient d'un côté aux Spongiées 
par les Antipates, et de l'autre aux Isidées, dont 
les articulations pierreusés ressemblent quelque 
fois à l'axe du Corail. | 

Je ne parlerai point de l'organisation partit 
lière des polypes des Gorgoniées , des couleurs 
et des formes de ces polypiers , de leur ar 
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de leur distribntion -géogvaphique dans les mers! 
du Globe , je ne pourreis.que répéter ce que j'ai, 
dit en traitant des Gorgones, je crois devoiy y. 
renvoyer. ES ne pEL 

L'ordre des Gorgoniées est composé des genres 
Anadyomiene, Anñtrpdthes, Gorgonia, Plexaura, 
Eunicea , Muricea , lrimnoa et Corallium. (Foy: 
ces mots, ) ." Vus! : A 


GORGONOCEPHAL E; gorgonocephalus ; 
Zooph. s', Lt Sn mr 
Genre de l'ordre des, Echinodérmes pédicéllés 
dans la famille des Astéries ou Stelletides de 
M. de Lamarck, proposé par Léach'et adopté par 
Schweisser, pour placer l'Asterias caput Medusæ 
de Linné ; l corfespoud ‘au genre Éuryale de 


M. de Lamarck. 


GOUPILLON. 


Ce nom a été donné par Ellis au Sertularia 
thuja de Linné (p£. F. fig. 6. R. p.24. n. 0.) 
ainsi qu'au Fucus: pemiculus de ‘Turner ( Pe- 
dyphysa aspergudlosa ; Laux. Gen. p:20. tab. 69. 
Fig. 2—0.). Foyez Poiveuvses. 


L 


GRAINS DE ROSAIRE. . 


Ce nom a été donué par d'anciens auteurs à 
des articulations fossiles de la colonue des Cri- 
noides ou Ençrives, Foyez Caixoine. 


GRAPPE DE MER; Polype 1 

L'on dit que Rondelet a donné ce nbm à une 
Holothurie qu'il a même figurée ; je crois plu- 
tôt que c’est à uu polypier sirédide voisin des 
Botrylles. ru 

Les pécheurs donnent également le nom. dé 
Grappe marine aux groupes d'œufs de Sèche qui 
imitent ung grappe de raisins noirs. | 

Des crustacés portent le nom de, Gruppes sur 
les côtes du Calvados. ne 


GUINEA WORM. 
Nom anglais du Filaire de Médine. 


- GYGES; gyges ; N. AE: 19 , | . 

Nous proposerons. l'établissement de ce genre 
de Microscopiques fort naturel , : daos l’ordre des 
Gymnodés. Ses caractères consistent dansdu forme 
ervide. du. corps, qui paroit derow.Étee plus ou 
moins comprimé ; et qu'environne-un anneau par- 
fuitement. transpurent , très-disüinct d’un noyau 
ou corps, qui présente.le.plus souvent l’orgaui- 
sation moléculaire des Volvoces. Da diroit l’un 
de ces animaux couteous dans une vésicule trans 
lucide , dont il n'atteindroit pas les bords, Quatre 
espèces nous sont connues! | 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


; 
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- 4: Gyrors translucide. 
"'Gyges (translucida ) ovata , pellucidissima ; N. 
_ Cyclidium (fluitans) ovale, crystallinum'; 
Muuc, Inf. p. Go. tab. 11. fig. 4.5, Encycl. Wers. 
pl. 6..fig. 4. 5. Lau. Anim. sans vert, tom. 1. 
p.423 ma. fé: su dns 

— Joscor, part. 3. p.26, pl. 4. fig. x. L. 
Cette espèce , que nous avons souvent observée 
dans la vieille eau d'huitres , se trouve commu: 
nément dans l’eau de mer très-corrompne et dez 
venue fétide: Sa forme eft un ovale parfait ; wa 
cercle non moins transparéntile semble: envi 
rouner ; et devient surtout visible en bleuissant 
légèrement quand l’animal meurt. 1] nage avec 
assez de rapidité, €t paroissanr faite roûrbil- 
lonnet l'eau par sa partie: antérieure. Muller‘ lui 
avoit supposé des cirrhes vibratiles qui ne pa 
roissent pas y exisier. hs 
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2. Gross vert. :. Lu , 
 Gyges (viridis) ovatus , corpore viridi ; N. 

Polvox (granulunt) sphericus , viridis', peri= 
be hyalinà ; Muiz. Jnf. p. 13. tab. 3. fig. 5: 

neycl. Vers." pl. 1 fig. #.'Laux. Ann. Suns 
vert. tom. 1. p. 414. n. 2. RL 

. Cette espèce pourroit bien n’être qu'un Zoo- 
carpe (vayez,ce mot), du moins la couleur 
verdätre de sou corps moléculaire, et sou habi- 
tation parmi les Couierves dans l'eau des marais , 
où il nage doucement, sewblent l'indiquer. 


‘ ' shit ! 1. . 
13. Grezs enchéhoïde. sms 
 Gygés(enchelioïdes) obovata, fuscatä, opaca, 
interaners mobilibus ; N.' | - tn) 


…ÆEnchelis (similis). obovata , opaca , intera- 
neis mobilibus ; Muze. {nf. p.25. tab. 4. fig. 4. 
5. Encycl. pl. 2. fig. 5. Laux. Anim. sans vert. 
tom. 1. p.418. n.5. 1 | | 

Nous avons, camuwe Muller ,,1rouvé cette es- 
pèce dans de l'eau de mare long-lemps gardée. 
Tous les individus présentoient 1x même forme et 
la même taille; ils étoient un peu amincis en 
avant, du refle ovoides , avec l'anneau périsphé- 
rique fort mince, et la molécule brunätre inté- 
rieure s’agitoit sans cesse comme dans les Vol- 
voces. 


i 


4. Grers porie-crosse. 

. Gyges (lthuuatus) ovatus, maculä sphenicé 
pofhce continens ; N.: 

Paramivéium ( marginatum ) depressum , gré- 
seum, margine duplci ; Mutz. Inf. pag: 01. 
tb, 12: fig. 28: 29. Encycl. Fers. pl. v6. fi. 13. 
14. Lawmx. Anim. sans vert. tom. 1. p. 428, ni 5. 

I est -dificile de concevoir comment , au-mé- 
pris des caractères imposés aux genres formés 

LI! 
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ar lui-même, Muller comprit cette espèce parmi 
[a Paramæcies , avec lesquelles on ne lui trouve 
pas le moindre rapport. Qualre ou cinq fois plus 
graude que les trois espèces précédentes et blan-" 
‘châtre, entourée d'an anneau très-marqué , elle 
nage À “dpi et comme ên glissant dans 
Peau des marais. Une tache ronde, plos transpa- 
renteentcuré que le corps, ét que ne remplit point | 
Ja molécule globuleuse, est constainment située à | 
la partie postérieure, contre le bord de l'an-: 
neau même , et souvent il en sort une sorte d’in- 
testin où de trace translucide contournée eu crosse | 
ou spirale vers le milieu de l'auimal. 

(BB. px St. Vixcexr.) 


: GYMNODÉS ; gymnodeæ. i 


Nous proposons ce nom pour désigner le pre- ! 
mier ordre de la classe des Microscpiques, formé 
de tous les genres dont les espèces ne présentent 
en aucune partie de leur surface le moindre poil 
ou d'organe vibratile cirrheux. Ce sont lés plus 
simples des êtres; il en est parmi eux que ne com- 
pose aucune sorte de molécule visible, dont les 
autrés'sont au contraireanné agglomération souvent 
polymorphe. Telle est leur simplicité, qu'on ne 
peut même souvent concevoir par quelle force et 
par Les secours de quel agent ils nagent si rapide- 
ment, soit dans l'eau pure des marais, soit dans 
celle de la mer, soit dans celle des infusions. An- 
cuu ne préteute de véritable bouche et encore 
tnoiris de tube alimentaire ; on n’y voit encore an 
cune‘ébauclre d'appareil respiratorte , à plus forte 
raison , rien qui indique un système nerveux ; ce 
qui n'empêche pas que les microscopiques gÿm- 
nodés ne vivent, ne sentent et même ne jugent ; 
car, par quelle vertu agiroient-ls souvent avec 
des allures qui indiquent des essais et des déter- 
minations quien'sont les conséquences ? Il en est 
parmi les plus’ simples qui se font remarquer par 
leur prodigieuse agilité. On trouvera ait mot Mr- 
cnoscorique le tableau des genrés qui Conslituent 
l'ordre des Gytninodés. (MB. De 51. Vincenr.) | 


GYMNORHYNQUE; gymnorhynehus (1). 

Genre de vers intestinaux de l'ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour euractères : Corps aplati, 
inarticulé, très-long; réceptaclé du col suhglo- 
bufeux; tête munie de deux fosseties hipartites , 
et armée de quatre trompes inermes et réträctiles. 

Ce genre ne renferme encore qu'une espèce, 
que M. Cuvier x fait connoïire sous le noin de 
Scolex gigas. Malgré l'autorité du savant natu- 
raliste français, nous nous rangerons à l'opinion 
de M. Rudolphi , et nons pensons comme lui-que 
l’aniwal dont il est question offre des caractères 
trop particuliers pour ne point former un genre 
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à part. Voyez Scorex. ! 


qq 


{1} ‘Dy grec yopres , nu n La orees , bee, trompe, 
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Grusonnrxque rampaut. 
. Gymnorhynchus reptans ; Ron. 


Caractères spécifiques les mêmes que ceux du 
genre. 


Scolex gigas ; Cuvien , Règn. anim.tom. IF. 
p.4B. | 

Gymnorhynchus reptans; Ruv. Syn. p. 129. 
AL: 


Ce ver atteint jusqu'à trois pieds de longueur; 
sa largeur est d’une à deux lignes; sa coule 
blanche , à l’exception du réceptacle du col, qu 
est jaunâtre. La 1ète et les trompes, prises en- 
semble, ont une ligne et demie de longueur; l 
première est subtélragone, munie de deux fis- 
selles peu profondes, séparées en deux parles 
per une petite saillie longitudinale ; elle ressemble 

eaucoup à la tête d’un Botbriocéphale. Do re- 
bord autérieur des fossettes sorient quatre trompes 
plus longues que la tête, tétragones , à angles ar. 
rondis, couverlés d’une infintté de très-petries 
papilles rondes. Ces trompes ne sont pont ar- 
2 des de crochets, et leur extrémité libre est 
perforée. Le col est que! nefois plus long que à 
tête ; ilse continue avec un. réceptacle long de 
quatre à cinq lignes, large de trois, de figure 
sphéroïdale ou ovuide, presque toujaurs de eoc- 
leur jaune et destiné à contenir la tête ou la faim 
sailhir au dehors, suivant la volonté de l'animal. 
Le corps est continu en arrière avec la partie pos 
térieure du: réceptacle, et dans ce point il est 
presque toujours contracté. Dans le resie de si 
longueur il est à peu prés égal , us peu aplatiou 
presque cylindrique, contracté dans quelqres 
points ; vers son extrémité postérieure il sa 
myicit peu à-peu et se termine par une frés-pe- 
tile pointe uu peu obtuse, et souvent de couleur 
aune. 

Toute la substance du Gymnorbynque est mélie 
et homogène; coupée ou” déchirée par penis 
fragmens, elle né présenté aucune trace d'ur- 
ÿunes internes on d'œufs. 


Hab. Au milien des chairs de Ja Caslagnole, 
dont il envelappe les faisceaux de muscles, depuis 
la tête jusqu'a la queue, par ses nombreux cor 
tours ; ce qui -empèche qu’on ne l'abtienne aïé- 
ment et sans le casser. M, Rudoiphi a observé re 
singulier entozoaire à Naples, pendant les mot 
de juin, juillet, et août; il n'a trouvé aucust 
Castagnolc qui en füt exempte. 

Observ. Des entozoaires fort siaguliers, trouvii 
au milieu des chairs d'un Hérisson ; d'une Me- 
-saraisne musquée, d'un Faucon (espèce non dé- 
terminée }, du Sérix accipitrina, paroïssent afoit 
des rapports de forme avec le Gymnorhynque; 
‘mais comme leur tête n’est pas connue, 0B né 
peut décider quel: poiat l’analogre ensie: 
Oa trouvera leur description à d'article Veas 2 06 
Gesae poutrEux. (E: D.) 


Haarwunu ; HAUTWURM. 
* Noms allemands du Filaire de Médine. : 


HABITUS ; Zooph. 


Les Zuophytes ou animaux rayonnés ont un 
habitus , un aspect particulier, qui ne permet pas 
de les confondre avec les autres animaux ; ce 
Jacies est si tranché, il domivse tellement les 
autres caractères, qu'il suflit quelquefois seul 
pour déterminer la classe de ces êtres dans celle 
des Zoopbytes plutôt que dans les autres, sans 
examiner leurs caracières. On est souvent forcé 
de s'en rapporter uniquement à cet Aabitus, lors- 
que l'on étudie ces productions animales dépour- 
vues de leurs petits architectes; est donc es- 
sentiel de se familiariser avec le port, la manière 
d'être, l'aspect, l'Aabitus enfin des animaux 
rayonnés , pour distinguer leurs différens ordres, 
lorsque les caractères particuliers viennent à 
manquer par une cause quelconque, On parvient 
à cette connoissance en étudiant dans tous leurs 
états le plus grand nombre d'individus possible, 
et l'habitude que l'on acquiert rend leur classi- 
fication si facile , que ceriains auteurs ont ap- 
pe bien à tort, celte habitude, cette facilité , 
‘instinct de la classification des êtres. Laux. 


HÆRUCA. 


Genre de vers intestinaux établi par Géelin et 
adopté par plusieurs auteurs. M. Rudolphi con- 
sidère l'animal sur leqnel ce genre a été établi, 
comme un ÉEchinorhynque mal observé, mal 
décrit et mal figuré; 1l l'a relégué parmi les es- 
pèces douteuses de ce dermier genre. Foyez Ecui- 
RORBYAQUE et AcanraocEruacgs. (E. D.) 


HÆRUCULA. 


Genre de versiniestinaux établi par Pallas sur 
une espèce d'Echinorhynque appelé par M. Ra- 
dolghi ÆEchin. hæruca. Voyez cette espèce. 


HAIÏITWORM. 
Nom anglais du Filaire de Médiue. 


HALIMÈDE ; halimeda ; Lauwx. 


Geore de l’ordre des Corallinées, dans la di- 
vision des polypiers flexibles ou non entièrement 
pierreux , à substance calcaire mélée avec la suhs- 
tance animale ou la recouvrant, apparente dans 
tous les états. 20 | : 

Polypier phytoide, articulé; articulations 
planes on comprimées , très-rarement cylin- 
driques ; presque toujours en peu flabelliformes ; 








axe fibreux; écorce crétacée, en général peu 
épaisse. 

Linné, Pallas, Ellis et les auteurs modernes ont 
réuni ce genre aux Corallines, malgré les nom- 
breux caractères qui les éloignent. Les Halimèdes, 
presque semblables à quelques plantes de la fa- 
mille des Opuntiacées, par leurs articulations 

lanes, larges , éparses ou prolifères , ne peuvent 
être réunies aux Corallines à divisions tricho- 
tomes, et dont les articulations sont tout au plus 
comprimées ; elles difièrent par des caractères 
bien tranchés des Amphiroés à articulations s6— 
parées, des Janies filiformes et des Galaxaures 
Gstuleuses ; ainsi les Halimèdes forment un genre . 
distinet dans l’ordre des Corallinées , auxquelles 
elles appartiennent par la nature des deux subs- 
tances tant interne qu'exierne. Un auteur cé- 
lèbre leur trouve quelque rapport avec les Al- 
cyons;.cela peut ètre entre quelques individus 
desséchés et décolorés, mais au sortir de La œcr 
il n’exisié aucune analogie entre ces êtres, 

M. de Lamarck, dans son Mémoire sur les po- 
dypiers empatés , a fait un genre sous le nom de 
Flabelluire , dans lequel il réunit les Udotées aux 
Halimèdes ; je n'ai pas cru devoir l'adopter de 
pe à la division que je proposai en 1810, 

ong-temps avant que le savant professeur du 
Jardin des Plantes s'occupät d'un travail spécial 
sur cetle partie intéressante de l'histoire natu- 
relle. La principale différence qui existe entre les 
Udotées et les Halimèdes consiste dans les articu+ 
lations, qui sont toujours très-apparentes dans les 
dernières et qui n’existent jamais dans les pre- 
mières; Car on ne peut regarder, mème comme 
des rudimens d'articulations , les zônes concen- 
triques et transversales que l'on observe sur les 
Udottes. Ces lignes zonaires donnent quelque- 
fois à ce polypier (ant de ressemblance avec cer- 
taines variétés du Padina puvonia ( Ulva pa- 
vonia auctorum), que l'on ne deît pas s'étonner 
que plusieurs naturalistes les aieut confowdus les 
uns avec les autres. 

Ellis a figuré d’une manière très-exacte les 
pores ou cellules polypifères de l'Halimède ra 
quette, et leur moyen de comœunicalion avec 
l'intérieur du polypier; ne l'ayant point observé 
vivant ,il n'a pu en découvrir les animaux. ]] 

aroit que cette figure n’a pas satisfait un z00- 
Lise célèbre , M. A. B.; il m'écrivit en 1815, 
que c'étoit à tert que l'on regardoit l'HuZ. tan 
comme un polypier, que c'étoit une véritable 
plante, dont il se proposoit de faire un genre 
nouveau sous le nom d'Opuntioïdes. J'ignore les 
raisons qui ont engagé ce naturaliste à émetire 
celte opinion; mais sans parler Ù deux suls- 
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tances semblables à celles des Corallines, de la 
couleur verte analogue par sa nuance et sa fuga- 
cié à celle des Nésées , des Acétabulaires, etc., 
l'organisation seule mel un grand intervalle entre 
ces polypiers et les végétaux. Dans ces dermiers 
on observe toujours un tissu cellulaire plus ou 
moins régulier, et il n'existe rien de semblable. 
dans les premiers; leur croissance n’est pas:la 
même que celle des Hydrophytes, qui ne,dillère 
iut de celle des végétaux terrestres ; tandis que 
aus les Hlalimèdes Les articulations se dévelop- 
ent les unes à la suite des autres comme les cel- 
nles des Flustrées, de sorte que les inférieures 
semblent privées de la vie et ont perdu leur cou- 
leur verte, tandis que de nouvelles articulations 
s’élèvent sur les disques des extrémités des ra- 
weaux. On pourroit pers compiler l'âge de ces 
polypiers par le nombre de leurs articulations ; en 
. outre, les Hulimèdes se hent par tant de carac- 
tères aux-autres Corallinées, qu’adopter l'opision 
du célèbre zoologiste italien , ce seroit placer 
tous ces polypiers parmi les végétaux, et ren- 
verser les idées que nous avons sur ces êtres 
encore peu conaus. : 

Les Halimèdes ne se tronvent que dans les 
mers des latitudes chaudes ou tempérées; rares 
dans les parties septentrionales de la Méditerranée, 
elles deviennent plus communes à mesure que l’on 
s'approche des régions éqnatoréales; elles soat 
abondantes aux Antilles. Je n'en connoïs qu’une 
espèce dans la mer des Indes; elles puroïssent 
très-rares dans cette partie du Monde. 

Quelques espèces sont communes à la Médi- 
terranée' et aux Antilles, sans présentér aucune 
différence bien sensible , soit dans la forme | soit 
dans la grandeur. 

Leur couleur n'offre jamais les nuances bril- 
lantes des Corallines ; verte dans le sein des mers, 
elle devient blanchätre par l'action de l'air ou 
de la lumière. 

La grandeur dépasse rarement un décimètre, 
et n'est jamais au-dessous de cinq centimètres. 

Les Halimèdes, quelquefois parasites sur les 
Thalassiopbytes, adhèrent in reneent aux 
rochers ou aux sables solides par des fibres nom- 
breuses plus on moins longues. 

On. les trouve mélées dans la Coralline de 
Corse des pharmaciens, et elles ne paroissent 
point altérer les propriétés anthelmintiques ou 
absorbantes de ce polypier. 


3. Haunkoz collier. 
Halimeda monile ; Laux. 


Halimeda tnchotorna, articulata ; articulis 
inferioribus compressis , convexis, cunejifor- 
mubus , oblongis; superioribus subcylindricis. 
.— Sox. et Eruis, 2. 110. n. 3, tab, 20. fig. C. 
(Corallina.) 


-- HAL 


— Laux, Hist, polyp. p.306. n. 449. 
— Laux. Gen. polyp. p. 26. tab. 20. fig. c. 


 Corallina monile ; Gwes. Syst. nat. p. 38. 
n. 10. 


Articulations inférieures comprimées, cov- 
vexes , cunéiformes , oblongues; les supérieures 
presque cylindriques. 


Hab. Mer des Antilles. 


2. Haumève épaisse. 

Halimeda incrassata ; Laux. 

Hadimeda trichotoma | articulata ; articuks 
compressis, convexo-planis , cuneiformibus. 

— Soc. et ELz. p.111. n. 4. tab, 20. fig.d. 
1—3. et D 1—6. (Corallina.) 

— Laux. Hist. polyp. p. 507. n. 450. 

— Laux. Gen. polÿp. p. 26. tab. 20. fig. d.à 
13, et D 1 —6. 

Corallina incrassata ; Gues. Syst. nat. p. 55;. 
n. 11. 

Flabellaria incrassata ; px Lamx. Anim. suns 
vert. tom. à. p. 344. n. à. 

Articulations comprimées ou un peu conveses, 
cunéiformes. | 


Haë, Mer des Antilles, 


3. Harmwène multicaule. 
Halimeda multicaulis ; Lawx. 


Halimedu stirpibus pluribus incrustatis, arh- 
culatis, ramosis ; articuls inferioribus subtere- 
üibus ; superioribus reniformibus, planis , inciso- 
lobutis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 307. n. 451. 


Flabeilaria multicaulis ; vx Lawx. Anim. sans 
vert. Lom. 2. p. 544. n. 6. 


Tiges nombreuses , rameuses ; articulations in- 
févieures presque cylindriques ; les supérieures 
réniformes, aplaties et lobées. 


Haë. Inconnue. 


4. Harimèor irrégulière. 
Halimedu irregularis ; Laux. 
Halimeda articulis polymorphis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 307. n. 452. pl ut. 
AS. 7 
Arhcalations polymorphes ayant deux à trois 
millimètres de longueur où de largeur; grandeur 
du polypier, quatre à cinq centimètres. 
Haëb. Mer des Antilles. 


5. Hazimève trident. 


Haliumeda tridens ; Laux. 


HAL 

Halimeda trichotoma', articulate ; lærtivulis 
compressis, plants, trdobis. 7 

— Laux. Hist. polyp. p.. 398. n. 453. PES 
- — Lanx. Gen polyp. RA27ntabe 20. fig. | 
® Corallina tridens ; Sox et' Er; pi! 109: n. 1. 
tab. 20. fig. a. ! 5 AO 199 “'it 

Corallina tridens ; Gui. Syst. nat, p. 3036. 
A. 9-: Mis la '«; 

Articulations. aplalies, constamment trilobées 
et planes. HS as 
- Haë. Mers d'Amérique. À 


6. Hasiwère rrqhette. 
Halimeda opuntia ; Laux. 


Halimeda trichotoma, àarticulata ; ‘ärticulis 
compressis, undulatis , renjformubus. 


.— Lanx. Hist. polyp. p. 308. n. 454. ë 

- + Lanux. Gen. palyp. p. 27. tab. 50: fig. b. : 
Coralhina opuntia ; Sos. et EL. p.110. £. 20. 

Fig. b. | LOS 

— Paz. Elench. p. 420. LE TS | 

— Guez. Syst. nat, p, 5856. n. 1. 

— Esren, Sup. 2. tab, 1. : : 


Flabellaria opuntia; ve Lamx. Anim. sans 
vert. tom, 2. p. 545. n. 7. pie 

Articulations comprimées, flabellifotmes ou 
réniformes, ondulées à leur bord supérieur. 


Haë. Mers d'Amérique , Méditerranée. 


7. Hazruèoe tune. 
Halimeda tuna ; Lamx. 


Halimeda trichotoma , articulataÿ articulis 
compressis , planis , subrotundis. 


— Lanmx. Hist. polyp. p. 309. n. 455. pl. 11. 
fig. 8. a. b. 


— Lanx. Gen. polyp. p. 27. tab. 20. fig. e. 


Corallina tuna ; Sox, et Eiz. p. 111, n. 5. 
tab. 20. fig. e. 


Coralfina tuna ; Guez. Syst. nat. pag. 3837. 
ñn: 13, ' 


Flabellaria tuna ; ve Lam. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 344. n. 5 


Articulations planes, lisses , presque discordes. 
Haë. La Méditerranée, l'Océan atlantique. 


HALLIRHOÉ ; hadirhoa ; Lawx. 


Genre de l’ordre des Alcyonaires, dans la di- 
vision des polypiers sarcoides plus ou moins ir- 
ritables et sans axe central. 


de sp 


‘face, couverte en entier de 


Polypier fossile, simple ou pédicellé en forme 
Mecs plus ou moins aplati, à surface 


If À L; 7" 453 


unie ou garnie de côtes latérales ; un oscule rand 
et profond au sommet et au centre; cellules 


|éparses sur toûté fa sarface du Ve 
“ L. 


. Les Zoophytes du genre Halhirhoé n'ont pas 
encore.offert d’analogues dens la nature vivante; 


ils appartiennent à la division des :polypiers sar- 


coïdes par leurs caractères sépéra à leur sur- 

cellules éparses, les 
rapproche de Ja section des Alcyonées, mais ils 
différent de taus les Alcyons et des autres genres 


: de ce groupe par un osculé rond et profond , à 
| bords a 


és, qui se trouve conslamment placé 
au sommet ét fu centre: organique du polypier, 
comme dans quelques Eponges, et qui forme le 
caractère essentiel de 'ce genre. La plus grande 
des deux espèces connues a de grands rapports 
avec les Lobulaires. Dans ces dermères, des lobes 
polymorphes en nombre variable composent ‘la 
masse du. polypier. Les Hallirhoés ont également 
des lobes , mais toujours latéraux et en:furme de 
côtes verticales et saillantes, dont le nombre 
varie de trois à dix; je n'en comnois point au- 
delà : leur grandeur ainsi que leur grosseur dif- 
fèrent peu sur le même individu. La masse ei 
lière de ce Zoophyte étant animée , ses lobes ont 
dés môüyemens obscurs et lents comme ceux des 
Lobulairés : ce qui explique les légères irrégula- 
rités dans la forme de la partie la plus saillante 
des lobes. J1 ne paroit pas que l’âge influe, sur le 
nombre de ces fmineuces ; je possède des indi- 
vidus très-volüminenx ayant quatre lobes , et 
d’autres plus petits à six et x sept. Le pédicelle 
qui soutient la masse lubée est en forme de cône 
renversé et tronqué, d’un à trois pouces de lon- 
gueur sûr: un ‘pouce ‘euviron de Miamèire: ‘Le 
genre Hallhirhoé n'est encore compesé yhe de 
deux espèces. Lamx. 
1. Hazcimnor à côtes, , , 4. , 
Hallirhoa costata ; Law: : HA ve 
Hullirhoa fossilis , pediééllata ; ébhæroidea , 
verticaliter compressa , lateraliter castala; costrs 


prominentissimis, érassis, roündatis", busi parte 


strictis ; foramine terminal præalto rotundoqué 
marginibus diffissis. : cé 14) 

— Laux. Gen. polyp. p. 72. 14b.78. fig. 1. 

Alcyou ; Gorrraso, Mémoires 3. p. 6. fig. 6. 7. 

Fossile ; changé en silex ; forme d'un sphéroïde 
aplati de haut en bus, garni sur ses côtés de 
côtes très-suillantes, irréguliérement arrondies 
ou un, peu comprimées , légèrement rétrécies 
dans le point où elles teunent au corps du po- 
lypier, variant de trois à neuf et même au-delà ; 
pédicule cylindrique, gros et tonrl; un oscule 
roud , profond , grand et à bords rongés, au centre 
de la surface supérieure. 


| Hap. Les Vaches-Noires, dans le banc de craie 
cbluutée. : s 
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HEDMINTHOLOGIE: : 


L'on a -depuis long-temps donné ce nom à la 

artie de f'histoire naturelle qui s’occupe de 
‘étude des "vers ; müis-ulors l’ôn réamissoit s00s 
cette dévamipation des animaux très-différens les 
uns des autres, et dont on a même composé plu- 
sieurs classes. Quelqnes auteurs ont par la suile 
appliqué le mot helmiathologie à la seule partie 
de la science qui traite spécialement des intes- 
tinaux ; mais 1l n'a pas éié adopté, et c'est 
ce qui nous engage à renvoyer au mot Vens 
xxresrisaux l'histoire de ces êtres singuliers, 
dont la manière de vivre et de se multipher 
est encore si peu connue. F’oyez Vzss mnrir 
TINAUX, 


3. Harrimuo® lÿcoperdoide, +?" ide 

Hallirhoa lycoperdoides ; Aux, . 
. Hallirhoa fossilis, pediculo elongäto , terete ; 
capile subgloboso ; ‘esculo marginibus indager- 
rintis y, DOTÉS SPArSiS» unique 

— Laux. Gen. polÿp. p.72. tab, 78. fig. 2. 

Fossile; changé en carbouäte calcaire; éorps 
sphéroïdal, un peu aplati de haut en bas , sans 
apparence de cotes latérales; oscule profond, à 
bords très-enliers; pores inégaux , irréguliers, 
épars sur la surface du polypier; pédicule long 
ét cylindrique. 

Haë. Calcaire à polypiers des environs de. 
Cueo. 


| HALYSIS. 
. Nom générique substitué par Zeder à celui de 
Tænia. ]l n’a pas été adopté. 


ï 


- HELMYTON ; Polyp. 


Genre de production marine établi par Raf- 
nesque dans la famille des Hydrophytes ulvacées; 
il lui donne pour caractère : corps alongé, ver- 
miforme ou cylindrique, À ge my , élastique, 
assez transparent pour laifler voir les granules si- 
tués dans Ê intérieur, — Deux espèces composer! 
ce genre, l'Helmyton aggloméré , vulgairement 
vermicelle de mer en Sicile , et l'Helmyton spi- 
rale. La première a des filameus oylindriques, fil- 
formes , trés-longs , fixés par une de leurs extré- 
mités, avec des séminales ou gingyles arrondis, 
disposés eu grappes. Dans la seconde les filamess 
sont roulés en spirale et fixés par un côté sur des 
plantes ou des polypiers ; les séminales sont épart 
dans la substance de la plunte. Tels sont les c2- 
ractères que M. SP ME donne à ce geure et 
aux deux espèces dont il le compose. J'ai examiné 
des productions marines analogues trouvées en 
France et en Angleterre ; je les ai observées sur 
les côtes du Calvados ; j'en ai reçu de M. Roux 
de Marseille, conservées dans l’aluool ; je les ai 
étudiées avec soin, et je me suis convaincu que 
ces productions ne pouvoicnt se séparer des Àl- 
cyonidies , du moins lorsqu'un les considère sin 
les polypes. Leur organisation est Ja mème; les 
uns et les autres ont une tronsparenée obscure, 
une translucidité qui permet de voir dans leur 
substance uue foule de grains épars plus où mois 
opaques; ils sont fort peu gluans on gélatiseur 
dans l'état frais ; enfin leur foriue varie PART 
mais l'existence des polypes est prouvée dans les 
Alcyonidie+ ,; ét nous ne fuisons que le soupçonne 
dunus les Helwytons de Raïñnesque. Néaomems 
nous pensons qu'on dpit les réurur , et n'en faire 
qu'un seul groupe de l’ordre des Alcyonées, dies 
la division des pespen sarcoides à substance 
pes 7 _— pes et Ts ne me 
es polypes des Helmytons diffèrent de ceux des 
HELMINTHOLITHES ; Zooph. Po Er > Cuire méritera d'être conservé; 
Des vermicules et des bippurites fossiles sont | en attendant qu'ils soient observés, nous ne faisoes 
quelquefois désiguées suus ce now par les uatu- | qu'un seul genre de ces polypiers, à canse des 


HAMULAIRE ; hamularia. 


” Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoïdes, établi par Treutler et adopté par M. Ru- 
dolphi dans son Histoire des Entosoaires. De nou- 
velles observations ont appris à ce savant que les 
espèces le mieux caractérisées de ce yenre 
n'étuient que des mâles de Filaires. Aussi l’a-t-1l 
réjeté de son Synopsis , et placé Les espèces qu'il 
contenoit dans les geures Filaire et Trichotome. 
Voyez ces mots. (E. D.) 


HARSEXSTEEN. 


Nom belge du Madrepora mæandrites de Linné 
et de Pallus. 


HEAUMES ou CASQUES. 


Desbory dans sa tradnetion de l'Histoire des 
Oursins de Klein, a donné ce noin anx Echinides 
que ce dernier avoiinommés Gyeæ, Voy. ce mot. 


HÉLIOLITRE ‘ou PIERRE DU SOLEIL; 
Zoopi. : 
Quelques oryctographes, d'après Patrie, ont 
donné ce nom à des Madrépores fossiles, princi- 
palement à des Astraires. 


HELMINTHES. 


Quelques auteurs, et particulièrement M. Du- 
ménl, donnent ce nom aux animaux qui vivent 
duns l'intérieur d’autres animaux vivaus. Foyez 
Éxrozoaimes, et spécialement Vers 1NYEsri- 


xaux. (E. D.) 


qq 


ralistes, caractères communs qu’ils présentent ; is ne dif- 


# 








H1P 


fèrent que-par La formé et l'hubitus ou le ficies, 


Voyez ALcrosipre. 
HEPATOXYLON. 


Nom générique donné par:M. Bosc. à ane es 


pèce de ‘léiraruynque. Foyxez TérnanRraQUE. , 
HÉRISSON LE MER ; Echinôd. | 


C'est le nom vulgaire des Oursins ; principale 
ment de ceux qui sont armés de leurs piquans , et : 
des “espèces les plus commuries sur les côtes de 
France. Quelques oryctograples l'out également 


donné aux Qursins fossiles. ! :' 


HEXATHIRIDIUM. 


Genre de vers intestinaux établi par Treatler 
et réuni par M. Radulphi aa geure Polystome. 


Foyez ce mot. 


HIMANTOPE; himan{opus: 


Le genre futmé sous ce notn par Müller, éntre 
les fulusoireés, ne nous paroït pas devoir étre 
couservé ; il n'est pas'assez distingué des Kërones, : 
où nous renverrons la description des espèces qui 


le composoieut. (5. D8 St Vinceir.) 


HIPPALIME, Aippalimus. 

Genre de l’ordre des Actinaires , dans la divi- 
sion des polypiers sarcoides plus ou moins irrita- 
bles et sans axe central. PA Re 


Polypiet foisile ; fongifèrme , pédicellé, plane : 


et sans pores mférieurement ; convert en deflus 
d’enfoncemens irréguliers peu profonds, ‘uivs 
que de pores épars et pen distincts. -Oscule grand 
ct profond au sommet du polyprer, saus pores 
“dans son intérieur; pédicelle cylindrique ; gros 
el court. "LS ! 


‘Telle est la description de l'Hippalime fon" r 
goide , la seule espèce counue qui appartienne à | 


ce genre; elle a environ sept centimètres de gran- 
deur sur un décimèlre de largeur , et se trouve 
‘dans le calcatre bleu volithique des faluises du Cal 
vados ; il paroît trés-rare, — L'Hippabime se rap- 
proche beäuconp- des Hallirhoés par l'oscule de 
sa partie supérieure-et par ke pédicelle qui sup- 
purte'sa masse ; vrais l'en difiere essentiellement 
par l'ébsénce de pères sur 14 surface inférieure et 
sur le pédicelle , ainsi que'par Ja forme qui in- 
“dique que dans les Hippalimes les madses offrent 
‘des mouvemens plus étendus, plus variés que 


ceux des Alcyotides. Les: pores présentent ‘égale. 
ment quelques caractères qui portent à croire que! 


ce ne sont point de cellales poly peuses comme ceux 
des Hallirhoés. Ce sont ces caractètes qui m'ont 
enga 
lime fonxoide. : 


Hivracrue fongoïde. re 
Hippalimus fongaides ; Laux 


à faire un gente partichlier del'Hippa- 

LE 10: {| fermer un -animal fort remarquable, confonda 
‘| par Muller avec les Bursaires. (F’oyez ce mot.) 
| Ses caractères, qui le placent dans l'ordre des 
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H.- Caractères spéciliques les mêmes queceux 
du genre. tu 
te Lam: Gen. poljp. p.77. tab. 79.fg. 1. 
Hab. Fossile de la Maine bleue des falaises du 
Calvados. | | | 


:"'MIPPOTHOÉ ; héppofhoa. 2e 
Genre de l'ordre des Cellariées dans la division 
des polypiers flexilles ét non entièrement pier- 
reux , à polypes situés dans les cellules non irri- 
tables. A 
Volypier encroûtant, capilacé”, rameux ; ra- 
meaux divergens , articulés ; chaque articu'ation 


| composée d'une seule célhile en forme de fuseau 


ou de navètte. Ouverture polypeuse ronde , très- 
petite , située sur la surface supérieure et près de 
sommet de Lx cellile. 

Une seule espèce compose ce joli genre de 
LC Les que sa petitesse avoit fait échapper aux 
recherches des naturalistes. 41 diffère de tous les 
genres coweus pur lés isnmbreux caractères qu'il 
préseme ; eais 15e rapproche des Lufwes par sa 
composition {use seule cellule à chaque article }; 
ot des Atides purilwsitaation de d'ouverture de 
la cellule. Sx manière de se-ramifier est des plus 
singulières; c'est de la-partie la plus large de la 
cellule que sortent deux autres cellules presque 
toujours opposées entr'elles, et forment un angle 
presque droit avec la preanère, Elles sont à peiné 
visibles à l'œil , qaoïqu’elles aient la vouleut et 
l'éclat de lu nacre de perle. 

Hirraruvé diverzente. : : oorento 

Hippothon divergens ::Laux. | 

— Caractères spécifiques, les mêmes que ceux 
du genre. pt 


77. aux. Cen. polyp. Sapp. p. 82. tab: $o. 
Fig. 15. 16. PSC ss 
Hab. La Méduerranée , sur les focus. 


:"1 
i.t 


ü MR nt 0 Un ee 


»: On 4 souvent domméce nom à plosieurs Fsidées, 


prinvipalement à l'Æns /hippuris , Isis dichotonia 

et Zsis ochracea de Linné. Quelques Conferves 

ont également porté ce now. Foyez Isis hippuris. 
si sn 3 Des ©1423 i 16h.) 


HIRBURITE. a. ; 


Guettard a donné ce now à quelques polypiers 


fossiles. 
2 ; 
1 


HIRONDINELLE ; hirundigele ; N. 
Nous proposons. l'établissement de oe prenre 
dns La classe des Microscopiques, pour y ren- 


Gymuodés, c'est-à-dire , de eeux qui, de compo- 
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sitiôn fürt simple , paroissent dépourvus de poils, 


cirres où organes rotatoires quelconques ; sont: 
cocps membraneux, comprimé ; munrinférieure- 
ment d'une duplicature en bourse, quadricuspidé. 

La duplicature en bourse de cet animal le rapr 
prochoit ellectivement des Bursaires, mais sa 
forme est si distincte -et le particularise si-bign , 
qu'il en devoit être générigtement distingué. 
Nüûs n'en connbissons qu'une éspèce. 


Himoxpixezie quadricuspide. Te 
… Hirundinella. quadricuspis ;- N. Bursaria ( hi- 
rundinella) utrinquè latiniata, extremitatibus 
productis ÿ Muse. 1nf. 117. pl. 16. fig. 912. 
Guess. Syst, nat. XIIT. tom. I. p. 5899, Dx Laux. 
Anim, sans vert. tom. 1. p. 431. Bursaire hiron- 
deau ;'Encycl. Dict. n°. 3. I, pl. 8. fig. 9—13. 
Description. Le plas grand des Microscopiques, 
ces animal a près de trois quarts de ligne de 
largeur à l’œil nu, ét sa forme y. pent être mème ! 
assez aisément distinguée ; il sullit d'ua grossisse- | 
ment de six à dix fsus pour en recounoitre les 
moindres parties : oväle, oblong, il se termine 
antérieuseweël. et postéenrement eu, panie; sur 
Jes côtés sont deux autrés appendices également 
pointus, tournés ,en arrière , ce qui. lui dogne 
uue figure étrange et comme s'il porloit de per 
Utes nageoires ourailes , qui du reste n'ont pas de 
mouvement bien sensible-dans la natation, la- 
quelle s'opère par unie progreflion assez grave. Sa 
couleur est d'un gris-ferrugineux ou brunäire. 
On la trouve dans les eaux douces, parmi les 
lenticules; elle meurt dues Les anfhsions-, et pour : 
eu que l’eau se corrgmpe. ,, ,,41,. 1: 
Fo is (B, pe St. Vixcexr.) 
‘* iLit —s 


mes mari conte 


HIRUDINELLA. 

‘ Gaïrsin‘a donné ce nom- au Ditbrtid lv atum 

de Rudolphi. Foyez le mot Disrous."" ©"| 
, en, 00 MONLOR mi AA 

HIRUDO. : 

Ce nom a été donné par plusiehrs dfeurs à 
quelques espèces ; de vers meblinaux du génre 
Disiouie, à cause de leur resséimhlance exiérieure 
avec les Sanysues, ; : ‘5 po asoo mul : 5 

| Î Vibes Do AO) Nbre pin 

HISTEROLITHOS ou HIST ÉRAPETRA. 


R ébnre 
\ 


: 


LL EE ub 


HA. 





Bertrand donne ce nom aux polÿ piers du! 
Cyclobites. Foyez tamates nnib s Lu t 


HISTRICES où HISTRIX. 
Quelques Oursins fossiles ; dmhfnéfons smillans 
eutourés d’un anneau relevé ,. de Wès- 
lits mamelons ; ont été hommés Hisérices par | 
AE dans son. Hsstoire naturelle. " 1),,014°) 
e ra t > ét Ù Tu vs } 
JUSTRIONELLE; histriônella ; N1.. 
‘ Le sixième des genres qué nous avons: établis 





* 


HIS 


dans la famille des Cercariées (soyez ce mot pour 
les caractères qui sy trouvent indiqués). lei 
l’organisation se complique , car on distingue déjà 
dans l’étendue d’un corps très-prononcé , un glo- 
bale transparent |‘ fort distinct de la molécule 
cowstitative , et-qui ressemble dans .certaine po- 
sition à un trou rond qu’on auroit fait à la partie 
postérieure de ar, une queue nôn-séale- 
ment prononcée , mais même articulée assez dis- 
tinctement dans l'une des espèces, y facilite une 


 { contractilité qui suppose un appareil sinon mus- 


culaire, du moins, formé de moteurs au moyen 
desquels l'extension et le_ rappel des parties on 
alternativement lieu. Muller à mème cru y dis- 
tinguer des yeux rudimeniftaires, mais ce savant 
palurabste nous parait s'être mépris. Du reste, 
la forme mpéérale de ces animaux rappelle assez, 
mais en beaucoup plus grand, js de des Z0- 
spermes , dont l'habitat est si différent, puisque 
les Histrionelles vivent dans les eaux douces ou 
de mer, soit pures soil putrides, et jamais dans 
aucun liquide qui appartienne à quelqu'èue 
animé. Nous signalerons les quatre espèces cous- 
tatées de ce genre, que nus croyons être des 
moins nombreux , et comme faisant, à la quew 
près, un passage naturel aux Planaires. 


Lee 
1, Hisraionerze fourche ; N. Diction. clu. 
d’hist. nat. tom. VIIL. p. 252. 

_ Histrionella  (fissa Ÿ ‘ovato-oblonga , postici 
mucronqlo-felaceg,, anticè fissa ; N. 
Description. Nons,. donnerons la fignre de 
celte espèce, dans, notre Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle ; où nous la fimes, coanoitre. 
Brugäire ; son corps est ovale, très-alongé vers 
le queue , où celle parte , assez courte el légire- 
meut flexueuse , sétiforme , sert à fixer lamaal, 
qui, lorsqu'il le veat ,se cohtracte, par son moyeu 
commeile font la plupart des Vorticellaires. Li 
partie anlérieurg 7 èrement obiuse, se fourche 
au besoin; ce qui La fait, paroitre assez profondi- 
ment bilide quand l'histriounelle se, présente se 
le.plu. Le globule transparent est situé 1mat- 
diatémenient sous la bifurcation ; quelquefois i 
s'alouge et ovale, €t.sa transparence est lelle, 
qu'ou distingue Vox. maiadyes objets au traveis 
Gomme à'ikraversun verre de lunette. Sa natahon 
a:souvent lieu, parqua mouvement giraloire sr 
l'axe de,.la longueur du comps.; Nous avons dé- 
couvert l'Hisitionnelle lissée dans les eaux douces 
dela vallée. de Montmorency, en août 1845. 


jh as ASTAIONEELÉ poupée 5%. Dict. clas. d'hast. 


nul. doc. cit |" ‘ 


. Histrionedla| ( pupula ) pyriformis » obtusala ; 


| caudé brev: ; N. Enchels (pupula },. inversé co 


nica , apice papillari; Mu. Inf. p. 41. pl F. 


ve À fig. 21—24. Encycl. Vers IA. p.: 8. pl. 2.f3. >: 


Description. Sen corps est épais, en port: 
mais 


H O L 


mais très-obtus en tout sens, et particulièrement 
renlé du côté de la queue qui est fort courte, 
et que l'animal replie quelquefois de côté comme 
les Virgnlines, (Zoyez ce mot, )Le globule trans- 
parent est situé sur le bord de la partie la moins 
épaisse , opposée à la queue. On la rencontre aux 
premiers dégels duus ie des fumiers, nageant 
la queue en avant, et souvent comme la précé- 
deute, comme par un mouvement de rotation 
dans le sens de l'axe lougitudinal de son corps. 


3. Hisraoneese inquiète; N. Histrionellu in- 
quiela ; Dict. clas. loc. cit. | 


Cercaria (inquieta) mutabilis, convexa ; 
caudà levr; Muis. {nf:p. var. tab. 18. fig. 37. 
Encycl. Vers. LU. pag. 24. pl VIII. fig. 3—7. 
De Laux. Anim. sans vert. tom. 1. p. 443. 

Voyez, pour ce qui concerne celte espèce, Île 
mot Cencaine inquicie ; n°, 3, dans le premier 
volume, intilulé fers, du Dictionnaire de ceue 


Encyclopédie. 


4 Hisrrionwese annulicaude ; krstrionella an- 
nulicaudu ; N. Dict. clus lac. cit. 


Cercarta(lemna) mutabilis sabdepressa ; caudä 
anulatä ; Mur. Anf: y. 122 lub. 18. fig. 6—13. 
Encycl. Vers. I. pl. 8. fig. 8—12. Gaer. Syst. 
nat. AIT. tom. 1. p. 3892. De Laux. Anim.sans 
vert. tom. \, p. 445. 


Voyez encore, pour ce qui concerne celte 
espèce, le mot Ceacaine lemne, n°. 4, dans le 
premier volume, intitulé #ers, du Dictionoaire 
de certe Encyclopédie. 

(B. px St. Vixcenr.) 


HOLOTHCRIE; holothuria. 


Genre de la classe des Echinodermes pédi- 
cellés, 

Corps libre, cylindrique, épais, mollasse, très- 
contractile, à peau coriace, le plus souveut pas 
pilleuse ; la bouche est terminaile, entourée de 
tentacules divisés latéralement, subrameux ou 
pions, a rue de cinq dents osseusts ou calcaires ; 
anus situé ü l'extrémué postérieure. 

Les H.iothuries sout des animaux dont la forme 
singuliure à attiré Quus tous lez temps l'attention 
des naturalistes, Les Anciens les connoissotent 
sous les auius de Purguments maris , de Pudenda 
marina, à Cause d'une ressemblance grossière 
avec les vorgsnes de la génération de l'hamine, 

Liaué eu ht d'aourd le genre Paapus, qu'il 
now’na ensuite {udoihuria. Cette déuomuatuon 
fut adoniée par Brusgçuière; l'un et l'autre clas- 
sereut les Hoiothuries pari les vers moilus- 
ques. 

Hill, Brown et Baster, les réumirent aux Acti- 
nigs; il eu fut de méine de Gæriner et de 
Boudsch 5 ces deux derniers les nomméèrent 
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Hydres. Pallas , adoptant le genre des premiers, 
lui conserva le nom d'Actinie, wais 1l les di- 
visa en deux sections, l'une composée des Ac- 
tinies proprement dites, et l'autre des Holotbu- 
ries ; À 4 paroit avoir été le premier à indiquer les 
rapports qui existent entre ces animaux et Îles 
Oursins. Forskuel sépara les Iolotharies en Fis- 
tuluires et Priapes. 

M. de Lamarck, adoptant l'opinion des natu- 
ralistes qui l'avoient précédé, fit une seule sec- 
lion des Actinies et des Holothuries, sous le nom 
de Fistulides ; c'est la troisième de ses Radiaires 
échinodermes. Il a divisé les Holoihuries eu 
quatre genres. 

M. G. Cuvier les met davs sa classe des Echi- 
nodermes , et place les genres de M. dé Lamarck, 
qu'il adopte, dans ses deux ordres des Ecbino- 
durmes pédicellés et d'Echinodermes saus pieds. 

M. de Blainville, daus le Dictionnaire des 
sciences naturelles; a rétabli le genre Holothu- 
rie, tel que Gœmelin l’a décrit dans le Systemna 
naturæ de Linné; mais il l'a divisé en ciaq sec 
tions, dont les caractères sont très-Étendas, de 
sorte qu'il n’a adopté aucun des genres proposés 
par les naturalistes qui l'ont précédé. 

Les travaux des znoiognes que nous venons de 
-cüer ont écluirei l'histoire des Holothuries, et 
loin de proposer de nouvelles idées, nous croyons 
devoir vous boruer à adopter la classification de 
M. Cavier , avec les genres que M. de Lamarck à 
éiublis dans ce groupe d'êtres si remarquables par 
leur furme, et que plusieurs caractères semblent 
lier aux mollusques et aux vers. 

Les Holotburies ont ua corps cylindrique, 
épais, mollusse, récoucert d'une peau dure, co- 
rise, mobile, plus ou moins bérissée de tuber- 
cules ou parilles , ainsi que de tubes, les uns et 
les autres rétractiles et s:rvant à l'animal d'ors 
ganes d'absorption , d’uttacbe et de mouvement, 

L'enveloppe de l'H luthurie est formée par 
une peau épaisse lrès-contractile, ej dans laquelle 
on trouve un derme ceiluleux fort épais, ca de- 
hors duquel est le réseau œuqueux colort, avec 
son épiderme fort peu seusible, et en dessous la 
couche muscileuse, qui dans l'espèce que J'ai 
disséquée, forme cinq doul:ies bandes étendues 
d'une extrémilé à l'autre, Cest dans les inter. 
valles qui séparent ces bandes que se voient les 
tentacules, vétractites à l'iniiieur et pouvant 
air à fa msnitre des veutouses, en s'appliquant 
sur des cuis; ils lorment aussi cinq doubies 
bandes dans toute ‘a lonsucur de l'animal. Dans 
d’autres espèces, ils se rassemblent dans des lieux 
articnbers, et alurs ne donnent plus à l'animal 
É fume radiure. À l'extréwité autérieure et 
erduurement termwinile du corps, 8e trouve une 
sorte d’entonnoir, dans le fond duquel est la 
bouche : celle-ci est boidte à l'extérieur par un 
cercle de tenlacules fort singuliers, ramiliés et 
se dichotomissnt d'uuc mauère variables ils 
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“étoient au nombre de dix dans l'individu que j'ai 
 disséqué. Ts sont formés pur le reduublewent de 
“li pétu, qui, après'avoir et le fond de l'en- 
”touuoir ét s'être amiutie, forme le pédicule de 
“chacun; dios cé pédicule , qui est creux , est un 
‘ vai$sedu à bardis fürt minces. Ces tentacules se 
‘sulidiéisdt énsaite, d’üne manière irrégulière, 
“eu brivdhes plus'ou moins nombreuses, plus ou 


moins «long 


es, coniques, loujours formes par 


Ainë membrane blancie libréuse, et à l'extrémité 
desquelfes on voit enfin de petites ramilications 
“blanchätres ,‘ qu'ôn Be peut mieux cowparer 
‘ qiaux folioles dès séositives. | 

°* Däns l’intériéur de cètte enveloppe, qui est 


Llancbe , fibreuse et nacrée comwe le derme lui- 
“même, exisle un canal formé'par une membrane 
fortmidcé, qui se réjand dans toutes les rami- 
fications, ef te canal n'est qu’un appendice de la 
boncht, es 


La bouche proprement dite, placée au fond 


de l'entonnôir, e est bordé par les teutacules, 


ést ronde; ses 


ords sont assez minces, formés 


“eu dehors par la peau noire qui a tapissé l’enton- 
noir, et en dedans par la membrane buccale. 


Tout ce bord est creux , c’est-à-dire, qu’un 


canal rond , assez grand, règne dans toute sa cir= 
conférence. Ou trouve dans ce canal cinq espèces 
de culs-de-sac où poches aveugles. 


I n’y a certainement aucune trace de dents 


- autour de cette bouche; on y aperçoit bien des 
espèces de replis sigwoides dirigés en arrière, au 
nombre’ de cinq, mais qui appartiennent à lu 
membrane buccale. | | 


Après ce premier orifice, on arrive dans une 


cavité buccale assez grande, ovale, toujours ou- 
verte pdr la disposition de certaines pièces exté- 
rieures comme cartilagioeuses ; elle est libre dans 
la cavité viscérale, un peu comme Ta masse buc- 

‘ tale des Mollusques céphalés, et elle a en effet 
dés muscles propres à (# mouvoir. On dit qu'il y 
a des espèces de glandes salivaires, wais j'avoue 
n'en avoir pas vu. 


Le canal intestinal qui en nait est fort long 


et d'un diamètre égal; il fait un assez prand 
nombre de replis, qui sont attachés aux parois 
de la cavisé par une sorte de mésentère ou 


de membrane à eye fort mince, 


qui se termine 


vers la moitié du corps. L'estomac lorme un ren- 
flement assez peu cousidéralile ; il se termine en 
arrière et dans la ligne médiane par un oritice 
arrondi, qui s'ouvre dans une sorte de cloaque : 
c'est une vessie ovale, dont Les parois sont épaisses, 
musculaires , conlractiles, et qui est fortement 
attachée à la partie postérieure du corps. 


Dans ce cloagne se termine également ce que 


l'on regarde comme l'appareil de la respiration ; 


il est formé 


ar une sorte d'arbre creux extrè- 


meinent rämilié, et dont les rameaux se réunis- 
sent successivement en branches et en tronc, en 


‘ 


allant d'avant en arrière : celui-ci s’ouvrant dans 
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le cloaque..1l parait que cet organe peut, à 
volonté de l’anrmal, se remplir ou se vider d’eau; 
ce qui, sans doute, peut aussi servir à sa lox- 
molion. 

M.Tiedman admet de plus une espèce de cu- 
culation bornée qui appartiendroit uniqueme 
au canal intestinal, et qui seroit exécutée par va 
double système de vaisseaux fort compliqués, et 
avec les ramifications duquel s’entrelaceroit l'os 
des arbres ciroulatoires, 


D’après le même observateur, les Holothgrie 
seroient pourvues des denx sexes. L’ovaire 11 
évidemment formé par un nombre extrèmemert 
considéralle de peuts tubes qui, en se réuns- 
sant par faisceaux plus ou moius nombreux ,l- 
nissent par aboutir à la bouche par un ovrducie 
unique. À une certaine épuque de l’année, «1 
ovaires acquitrent un développement extréme- 
ment considérable, et se Ace en d'une a- 
lière de couleur rouge un peu granuleuse , forme 
_ doute par une quantité iunowbrable de peus 
œufs. 


Ces organes sont fort aisés à voir, et l'anal-ut 
porte à les considérer comwe des ovaires.ll ne 
est peut-être pas tout-à -[ait de mème de ceux qi 
M. Tiedwan pense être les organes .mäles, 
manière que ces auimoux seroient .hermapbre- 
dites. Ce sont des orsanes également films 
et qui sont susceptibles d’une grande extensiqn tt 
d’un grand développement , à l'époque , il est vra, 
où les ovaires acquièrent le leur. 

Les Holothuries se nourrissent d'animaux 
tous genres, quelquefois d'une grosseur con»5- 
rable ; elles paroissent doutes d’une grande b- 
culié digestive. Quoique dépourvues de nr 
geoires, elles nagent avec assez de facilité; el 
rampent , elles s'attachent aux rochers, ei 
s’enfoncent dans là vase au moyen des veutous, 
des papilles ou des tubes qui se trouvent sur cti- 
taines parties de leur corps, suivant les «- 
pèces. 

Elles habitent toutes les mers, et si les espères 
des régions froides et tempérées de l’Europe pa 
roissent plus nombreuses que celles des auir 
pays, on doit peut-être l’artribuer aux dificulé 
que présente l'étude de ces animaux, soit pt 
s'en procurer, soit pour les conserver. En elket, 
is se liennent eu général à une grande profor- 
deur ; on ne les trouve presque jamais à moins dt 
vint à trente brusses d'eau; c'est à trois ces 
pieds qu’elles sont les plus communes, dansiss 
fonds vaseux ou dans les anfractuosités des 10 
chers, suivant les espèces. Ne seroit ce pas 0 
causes qui rendent si rares dans nos collection 
les Holothuries de l'hémisphère austral del'Océ 
magellanique , de la mer Atlantique, etc. ? Les 
espèces sont très-peu nombreuses , quoiqu 09 # 
trouve dans les mers les plus éloignées les usts 
des autres. (Laux.) 


H'O:’L 

1. Horérnünrz feuillée. 

Holothuria frondosa ; O. Fan. 

— Ercycl. méth. pl. 85. fig. 7. 8. 

Holofhuria tentaculis frondosis ; corpore lævi. 

— De Lau. Anim. sans vert. tom. 3. p. 73. 
n. 4 

— ©. Fasnic. Faun. groenl. p. 353, 


Ovale-oblongue ; extrémité antérieure renflée ; 
tentactiles longs et ramifiés comme les nervures 
de certaines feuilles; corps lisse. 


Haë. Mers du Nord. 


2. Hororavais phantape. | 
Holothuria phantapus ; Mut. 
— ÆEncycl. méth. pl. 86. fig. 15. 


Holothuria tentaculis racemosis ; corpore pos- 
trius atlenuato, sublès punctis scabro. 


— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 3. p. 73. 
nm. 2. . 


— Moiz. Zool. dan. t. 112. 113%. 

Fusiforme ; extrémité antérieure rétrécie ; ten- 
tacules longs, gros, finement ramiliés; corps at- 
téaué én arrière, garni en dessous de papilles 
disposées sur trois rangs. | 


Haëb. Mers d'Europe. 


5. Hozoravaie pentacte. 

Holothuria pentacta ; Muzc. 

— ÆEncycl. méth. pl. 86. fig. 5. 

Hoôlothuria tentaculis denis pinnatifidis ; cor- 
Pore quinquefariäm verrucoso. 

— Daluux, Anim. s. vert. tom.3. p.73; n.3. 

— Murs. Zool. dun. tab. 31. fig. 8, et t. 108. 
FE. 1-4. 

Aloogée, presqn'égile ; tentacules courts, pin- 
batlides, au nombre de dix ; curps orné lonsiiu- 
dinalewent de cinq rangs duubles de papilles. 

Jiab. Mers d'Europe. 


4. Hororuunate banllet. 

Hoiothuria doliolum ; ne Laux. 

— Encycl. méth. pl. 86. fig. 6—8. 

Holothuna tentaculis bipartitis »illoso-granu- 
datis ; corpore penlagono, quinquefuriam pu- 
Ptlloso. 

# ‘ 

— De Laux. {nim. sans vert. tom. 5. p.74. 
n. 4. 

Actinia doliolum ; Vaux. Misc. zoo. tab. 9 
et lab. 10. 

Fasiforme , un ‘peu ‘alongée ; teutacules gros, 
Courts, divisés en deux à leur extrémité ; Corps 
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légèrement atiénué en arrière, orné de cinq 
rangs doubles de papilles. 

Haë....…. 


5. Hororuvnir fuseau, 

Holothuria fusus ; Mois. 

— Encycl. méth. pl. 87. fig. 5. 6. | 

Holothuria tentaculis denis ; corpore fusiformi 
tomentoso. 

4 Ds Lawux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 74. 
ra: Û A 
— Mur. Zoo. dan. t. 10. fig. 5. 6. 


Fusiforme ; tentacules au nombre de dix, grêles, 
simples à leur attache, garnis de cils nombreux à 
leur extrémité libre; corps couvert d'une sorte de 
duvet, 


Hab, Mons d'Europe. 


6. Hozoruvnre inhérente. 

Holothuna inhærens ; Mur. 

— Encycl. méth. pl, 87. fig. 1 —4. | 

Holothuria tentaculis duodenis ; corpore papil- 
doso sexfarièm lineato. 

— Dr Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. 
n, 6. à 

— Murs. Zoo!. dan: p.35. tab. 31. fig. 1—7. 

Alongée; tentacules au nombre de douze, 
courts , grêles, garnis de quelques franges à leur 
extrémité libre; corps papilleux, marqué de six 
bandes longitudinales. 


Hub. Mers d'Europe. 


7. Hozoreunie glutineuse. | 

Holothuria glutinosa ; vx Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 87. fig. 7. 

Holdothuna tentaculis duodenis, pinnato-den- 
tats; corpore papillis minimis , glutinosis un- 
diqué tecto. | 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 74. 
ñ. 7. 

Fistularia reciprocans ; Fonsx. Ægypt. p. 121. 
tab. 35. fig. À. 

Très-alongée, cylindraide; tentacules an 
uombre de douze, pinnés de chaque côté sur 
toute leur longueur; corps couvert sur toute sa 
surface de très-petites papilles glutiueuses. 


Haëb. Mer Rouge. 


8. Hororuvrix à bandes. 
Holothuria vittata ; ve Linux. 
— Encycl. méth. pl. 87. fig. 8. 9. 


Holothuria tentaculis duodenis , pinnato-den- 
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tatis; corvars molli laxo , vittis albis, fusco 
punctatis vario. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. 
ñn. 8. 

Fistularia vittata'; Fonsx. Ægypl. pag. 121. 
tab. F7. fig. E, F. 

Très-longune , cyliadroïde , ondulée ; tentacules 
au nombre de douze , pinnés de chaque côté dans 
toute leur longueur ; corps mou, lâche , marqné 
de bandes longitudinales blanches , ponctuées de 
brun. 


Haë. Mer Rouyge. 


9. Hororaonie écailleuse. 
Holothuria squamata ; Mu: 
— Encycl méth. pl. 7. fig. 10—1a. 


Holothuria tentaculis octonis subramosis ; 
corpore suprà scabro , subtüs molli. 


— De Linux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 74. 
n. 9. 

— Murs. Zool. dan. tab. 0. fig. 1—3. 

Ovalaire ; tentacules presque rameux , au 


nombre de huit; corps scabre en dessus, mou en 
dessous. 


Haë. Mers d'Europe. 


10. Hororuonie pinceau. 
Holothuria penicillus ; Muux.. 
— Encyci. méth. pl 86. fig. 4. 


Holothuria tentaculis racemosis octo ; corpore 
osseo penlagono. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p.74. 
ñ. 10. 


— Muzr. Zool. dan. tab. 10. fig. 4. 


Un peu alongée, subatténuée en arrière ; ten- 
tacules au nombre de huit, ramifiés en grappes ; 
corps très-ferme , à cinq angles. 

Hab. Mers d'Europe. 


HORNÈRE; hornera. 


Genre de l'ordre des Milléporées, dans la di- 
vision des polypiers entièrement pierreux et non 
flexibles , à cellules petites perforées, presque 
tubuleuses et non garnies de lames. 

Polypier pierreux, dendroide, fragile, com- 
primé et contourné irrégulièrement ; la tige et les 
rameaux sout garnis de cellules seulement sur la 
face extérieure ; les cellules sout petites, éloisnées 
les unes des autres, situées presqu’en quinconce 
sur des lignes diagonales; la face opposée est 
légèrement sillonnée. 

Les Hornères forment un genre bien distinct 

armi les polypiers de l’ordre des Milléporées ; 
Lans: et d’après lui tous les naturalisies, les 
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avoient confondues avec les Millépores. M. de 
Lamarck les a classées uvec les Rétépores, avec 


qui elles ont les ulus grands rapports; œuis elles 


en diffèrent par la position des cellules ainsi 
par les sillons qu’elles produisent sur la face 5ne 
terne du polypier. Ces caractères, joints à ceux 
es présentent les cellules polypeuses dans leur 
ürme, nous ont engagé à faire un genre çarti- 
culicer de ce Zoophyte; nous l'avons dédié à 
M. Horner, astronome de l'expédition autour 
du Monde , commandée par le capitaine Krusen- 
stern , à la prière de son ami le docteur Tilesius, 
qui m’avoit envoyé ce polypier recueilli par lu 
sur les côtes du Kamtchatka. 

Les Hornères varient beaucoup dans leur forme, 
quoiqu'elle soit toujours plus on moins flabe!- 
lée. Leur substance est très-fragile, poreuse 
et calcaire; leur couleur, dans l’état vivant, est 
un bleu-cendré où rougeätre; elle devient d'un 
blanc mat et laiteux par l’action de l'air et de la 
lumière, 


Honxène frondiculée. 

Hornera frondiculuta ; Taux. 

— Encycl. méth. pl 480.fig. 4. 

Hornera proclinans, in plano dichotoma , ra- 
mudis flexuosis subparalletrs , denticulauts ; suprà 
poris prominulis, subébs sirialrs. | 

— Laux. Gen. polyp. p. 41. tab. 74. fig. 7. 8. 
9, ettab. 26. fig. 1. 

Millepora lichenoïdes ; Pair. Elench. p. 145. 
n, 130, 


Millepora lichenoides ; Gmrr. Syst. nat. pag. 
3785. n. 11. 


Millepora lichenoides ; Espen , 1. tab. 3. 


Millepora tubipora (1)3 Sor. «et Ecc. p. 13q. 
n. 16. 4ab. 26. fig. 3. 


Reteporai frondiculata » ve Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 182. n. 3. 


Flabelliforme, croissant presque toujours pa- 
rallèlement aux rochers sur fau il adhère par 
sa base seulement ; rameaux très-nombreux, 
presque parallèles, un peu flexneux , en général 
dichotomes ; snface supérieure couverte de pores 
tubuleux , plus saillans sue les parties latérales; 
surface inférieure légèrement striée. 

Hañ. La Méditerranée, les mers de Norwège 
et du Kamtchatka. 


HUGHÉE; Aughea. 
Genre de l'ordre des Acalèpbes fixes, dans la 





os 


(1) I re faut pas confondre avec le polypier décrit 
ici le Millepora ischenoides de Sol, ex Eil., qui appartient à 
un autre goure. 
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classe des Acalèphes , vulgairement Oriies de mer 
de M. Cuvier. 


Corps subpédicellé, simple, très-contractile, 
fixé par sa buse; bouche centrale, garnie de 
quatre filaumens mobiles, et entourée de qûinze à 
vingt tentac, les pétaluides de couleur jaune. 

JL est impossible de reconnoitre avec exacti- 
tude à dr à classe , à quel ordre , à quel genre, 
apparlient animal que Solander dans Eliis a 
décrit et figuré d’après Hugues, sons le nom 
de Actinia calendula. Comme il diffère du genre 
Actinia, daus tequel Ellis l'a placé, ainsi que du 
genre Tubulaire, avec lequel il lui trouve des 
rapports, et qu’ancun agteur n'en a fai mention 
depais, j'ai cru pouvoir en faire nn genre nou- 
vean que jai consacré à celui qui le premer 
nous à révélé l'exisience de ve singnlier Zno- 
phyte. Le naturaliste anglais nous dit qne lurs- 
qu'on trouble ces animanx ils se retirent duns le 
trou du rocher cuis habitent , tandis qne les 
Actinies se hornent à s'envelopper de leur man- 
tenu; mais beaucuup s'enfoncent et dispareissent 
dans la vase qui les recouvre, en attendant que le 
silence et le repos les engage à s'alonger de nou- 
veau et à étaler leurs brillans tentacules à la sur- 
face de cette vase : ainsi la différence eatre ces 
aniruaux n’est pas très-prande sous ce rapport. 
L'auteur ajoute qu'il a observé de plus quatre fils 
noirs assez longs, semblables à des pattes d'u- 
ruigoce, sorlant du centre de ce qu'il appelle 4 

Jleur, ayant des mouvemens trés-vifs et s'élabçant 

avec rapidité d’un côté à l'autre de la fleur : ce 
sont, ajoute-t-il, des espèces d'armes on de ten- 
tacules qui servent à l'animal à saisir sa proie, à 
l'envelopper et à l'entrainer vers la bouche; il 
replre en même temps ses péiales discoides pour 
l'empêcher de s'échapper. Cette description s'é- 
loigne de celle des polypes des Tubulaires encore 
plus que des Actinies; en outre, l'existence d'un 
tube dans la masse du rocher est plus que dou- 
teuse. La forme des tentaeules du centre , les di- 
visions pétaloïies de la circonférence, multi- 
plient les diflérences, de sorte que je ne donte 
point que les Hughées ne forment an genre bien 
distinct , dont 1} est difficile de connoiître les ran- 
De naturcls, d'après la courte descriprionet la 
igure cop -e par Eilis dans l’Historre de la Bar- 
bade de H :1ues. En aitendant que quelque voya- 
geur nat. vuste nous donge une description com- 
plèe de : et animal faite sur le vivant, je crois 
qu'on dc: le placer à la snite des Actinies et 
avant les Zoanthes. On n'en connoit qu’une seule 
espèce , l'Hughée souci; Lazrx. Hrst. polyp. pag. 
B9. tab. 1. fig. 3. 


HYDATIDE ; Aydatis. 

Les auteurs anciens et quelques modernes ont 
donné ce nom à des vers intestinaux vésiculaires. 
H faut le réserver, si toutefois on doit le conser- 
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ver, aux senles productions morbides formées par 
un kyste sécréteur , contenant dans sa cavité une 
humeur limpide. Comme toutes les autres 1u- 
meurs enkystées, ce sont des organes accidentels 
soumis à la vie générale de l'auimal qui les ren- 
ferme, et qui n’ont poiut l'individualité des vers 
vésiculiires, véritaliles animaux doués d’une vie 
particulière et vivant dans un autre animal. Jay. 
AcéPaarocysre, Cvsricenque, Cœxuuz, Ecnr- 
nococque. (E. D.) 


HYDATIGENA. 


Nom générique imaginé par Bloch et adopté 
par quelques auteurs, pour des vers vésiculaires du 
genre Cysticerque. Foyez te mot. (E. D.) 


HYDATIGÈRE. 
Now générique appliqué par M. de Tamarck à 
quelques espèces de by sticerques. (LE. D.) 


HYDATITES ; Polyp. 


Nor donné par Bertrand à des Astraires fossiles. 


HYDATULA., 
Nom donné par quelqnes helminthologisies À 
des vers vésiculanues. (E. D.) 


HYDNOPHORE ; Aydnophora ; Polyn. 


M. Fischer , dans les Mémoires de la Société 
des naturalistes de Moscou , a réani sous le nom 
d'Hydnophore un grouÿe de polypiers madrépo- 
riques la plupart fussiles, appartenant au genre 
Monticulaire de M. de Lamarck, que nous avons 
adopté. Le nombre des espèces fossiles dans ce 
genre est maintenant plus considérabie que celui 
des espèces vivantes; peut-être qu'il offrira par 
la suite moins de différence , si, comme nous le 
soupçonnons, des moules ou des empreintes 
d'Astrées fossiles ont été prises pour des Monti- 
culuires par des pen 2e qui n'ont pu ob- 
server que la superlicie des masses et won leur 
intérieur. 


HYDRA. 


Nom par lequel on à désigné quelques vers 
vésiculares. (E. D.) 


HYDRE ; hydra; L. 


Le genre ainsi nommé par la plupart des natn- 
ralistes, d'après Linné , doit désormais purter le 
nom de Poryre, pour éviter toute confusion , un 
geure d'Ophidieus étant définitivement appelé 
Hydre, et les expériences de Trembley et de 
oësel ayant donué une grande célébrité aux po- 
lypes d'eaa douce, qui feront le sujet de l’article 
où nous déduirons toutes les raisons qui nous nat 
décidé à adopter la nomenclature de M. Cuvier. 
Vuyez Pouyrz. (B.px St. Viscexr.) 
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Tor; idia ; Lamx.: 

Genre.de Pordre desSertulariées, dans la di- 
vision des polypiers flexibles. ou non entièrement 
pierreux , à polypes contenus dans des cellules 
uon irritables. 

Polypier phytoide, pinné, à rameaux alternes 
comprimés, gurnis de cellules aliérnes , distantes, 
saillantes , à sommet aigu et recouxhé. : 

Le genre Idie est composé d’une seule espèce, 
une des ;plus singulières de l'ordre des Sertula- 
riées , et que Péron et Lesueur ont rapportée de 
lenr voyage aux Terres australes. Ce genre difs 
fère de tous les autres par la forme et la situation 
des cellules, qui rendent ses rameunx parluite- 
ment she à la mâchoire supérieure du 
Squale scie (Squadus pristis, Lanx.), armée de 
ses dents. 

Sa couleur est un fauve-jaunâêtre assez vif. Sa 
bauteur ne dépasse point un décimètre, Sa base 
est fibreuse , et semble, par sa nature, devoir 
adbérer à des corps durs plutôt qu'a des plantes 
marines. 

Nous avons donné le nom d'Idie squale scie, 
Idia pristis, a la seule espèce de ce genre; 
elle est figurée dans notre Histoire des polypiers, 
. P45,fg.5a,B,C,D,E, et dans notre Genera 
polypanorum , tab. 66, fig. 10,11,12, 13 et 14. 


IDMONÉE; idmonea ; Lawx. 


Genre de l'ordre des Milléportes, dans la di- 
vision des polyqners pierreux et nou flexibles , à 
petites cellules perlorées ou presque tubuleuse: et 
pou garnics de lames. 

Polypier fossile, rammeux ; rameaux très-diver- 
gens,.contovrnés et courbés, à trois. côtés ou 
triquètres; deux côtés sont couverts de cellules 
suillantes,_ coniques .ou évastes à leur base et 
tronquées au sommet, distinctes où séparées les 
unes des auires , et situées en lignes transversales 
parallèles entr'elles; le troisième côté est légère- 
mept çunalicylé, à surface très-umie, presque 
luisante, et sans aucune upparence de pures. 

Ce geure n'est encore composé que d’une seule 
espèce, dont la grandeur est inconnue, Les ra- 
meaux ont envirou deux millimètres de largeur ; 
les cellules ont au plus nn desmi-usiihuntire de 
saillie. Ce pulypier doit être très-rare; nous n'en 
avons encore lrouvé que deux ou trois fragmens 
dans un banc très-dur du calcaire à poly prer des 
envions de Caen. L'Idniorée triquètre, Hjsiée 
et décrite dans notxe Cener polypar., p. 80) 
tab. 59, fig. 13, 14, 15, a les plus grands räp- 
ports avec les Spiropoies, briccipalement avec 
le Spiropora tetragong ; mais la forme des crl- 

les et leur absence sur du des Lrois côtés, sont 
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des curacières trop essentiéls 


pour ne pas cons- 
tuer un genre particulier. * 


IDYE; idya ; Farwxv. 

Genre de l'ordre des Acalèphes , proposé par 
M. de Freminville et adopté par M, Ocken dans 
sou Système de zoologie, pour un groupe de 
Méduses, dont 4l forme une fanulle particulière 
avec les Siéphanomies et Les Pyrosomes. [1 donne 
aux Idyes le caractère suivant : corps cylindrique, 
lisse, eu forme de sac alongé, saus aucun ten- 
tacule à la bouche; parois composées de longs 
tubes garms de cloisons transverses. 

Ocken compose ce genre de trois espèces , sa- 
voir, l'{dya infundibulun , l'Idya macrostoma et 
l'{dya islandca , observée et décrite par M. de 
Freminville. 


JÈNE. 
Les habitans des îles des Papous donnent ce : 
nom aux Éponges:, d’après MM. Quoy et Gaymard, 
médecins naturalistes de l'expédition autour du 
Monde comumandée par le capitaine Freycinet. 


IEREE ; sera; Laux. 

Geure de l'ordre des Actinaires, dans la divi- 
siou des polypiers sarcoides, plus ou mois irri- 
tables et sans axe central. 

Polypier fossile, simple ; pyriforme. pédiceilé; 
le pédicule , très-gros ; cyhndrique, s'évase en - 
une masse arrondie à surfuce lisse : un peu au- 
dessus commencent des corps de la grosseur d’une 
plume de inoineau , longs ,cyludriques, flexueux, 
solides, plis nombreux et plus prononcés à me- 
sure que l'on s'éloigne de {a base, et formant la 
masse de la partie supérivure da polypier; le - 
sommet Art ironqué trausversalement e1 pré- 
seme la coupe horizontale des corps cylindriques 
obsgtvés à la circonfirence. 

‘Tels sont les caractères du ‘seul individu que 
nous connoissions de celte singulière prodaction 
de l’ancien Monde, que possède Le cabinet de la 
villu de Caen, Il est d'autant plus difborle de dé- 
terminer la classe à laquelle elle appartient ,-qu'il 
n'existe plus de surface ; elle à 16 usée parde 
frottement, l'objet ayant. été roulé par kes eaux 
comine un galet. Les corps cylindriques quai 
semblent former la partie supérieure. de ce po- 
lypier, peuvent être considérés comme des ten- 
tacules où comme des tubes polypeux :'dans le 
premier cas, ces tentacules étant différens de ceux 
des Actincs, éloignent de ée genre lé poiyiner 
qui nous occupe; daus le second cas, lu forme et 
la positiou des lubes le dislinguent‘des Alrÿoutes 
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et -des Polyclinées. Nous avons donc cru devoir, 
en farre un genre particulier, que.nous ayon 
placé provisoirement parmi: les pulypiers aëti 
yaires , et pee Je l'Iérée pyriforme ait perdu Ja 
majeure partie de ses caracipres , elle en présente 
ençore assez pour fixer’ l'attention des natura- 
hstes. Nous l'avovs figurée :dans noire Genera 
polypariorum, tab. 58, fig. 5; elle à été trou- 
vée gux Vache:-Noires, et comme eHe est sihi- 
ceuse, elle doit appartenir aux terrains de craie 

ou supérieurs à la craie. 
Le polypier figuré par M; Defiance sous le nom, 
- d'Iérée pynforme, a beaucoup plus de rapport 
ave: l'Akyonium mutabile qu'avec notre Zuo- 
phyie. Ce sont deux espèces bien distinctes de 
‘urux gebres peut-être différens , que M. Defrance 
a confondus ensemble. * 


INFUSOIRES ; in/usoriæ. 


Lorsque Tinné entreprit d’assigner aux êtres 
créés qui Jui étoient connus le rang qu'ils de- 
voient occuper dans l'ensemble de la nature, les 
ébauches de l'existence animale, qu'on appela 
depuis Znfusqrres , n'étoient pas alurs suffisamment 
connues pour que ce grand homme les pût répartir 
sélonleurs rapports dans lesclasses Po pt insti- 
tufes. [les rejeta donc sous le nom de chaos à la fin 
de ses Vers. La plupart de ceux dont quelques mi- 
crographes avoient reconnu l'existence ayant éié 
observés dans des infusions, Muller, en consacrant 
un beau travail à leur histoire, fariwa , pour les 
renfermer, l'ordre des Inrusoines, que se hâic- 
rent d'adopter Ginelin et Bruguière. C'est sous 
ce litre que, dans celte Lnuvelolédle méme, où 
notre illustre prédécesseur rendit de si émiven: 
services à la science , l’on vit les animaux que nous 
devons contiouer de faire connoître, commencer 
la classe des veis dans l'lustration des planches 
(jusqu'a la 26°.). Nos observations suivies sur 
cette importante partie de l'histoire naturelle, 

“nous ayant convaincu que non-seulement les 
animaux àapnelés Infusoires ne vivent pas en to- 
talité dans es imfnsiuns, que beaucoup au cov- 
triire y périssent et ne peuvent subsister que dans 
Leau la plu: pure, soit des marais , soit de la mer, 
tundis qu'au contraire des larves et des animaux 
bien différens vivent dans les eaux corrompues, 
qui ne sont que des infusions en grand, nous 
avons cru devoir adopier, comme une désigna- 
tion plus conséquente ; le nom de Microscopiques. 
En effet, 1! n'est pas un seul des fufusuires de 
Muller et des autres na uralisies, qui puisse être, 
où distingué ou étudié autrement qu'avec le se- 
cours des vertes dunt le grossissement est le jilus 
fort. C'est dune au mot Micaoscoriques que nous 
donnerons les zénéralités et le tableau des #enres 
dont se compose celle classe. 


(B. pe St, Vixcenr.) 
INTESTINAUX. J'oyez Vers 1NrEsTINAUX. 


: | vision des pape entièrement 


1 #S 1 I 
INTRICÂIRE; inincaria. 
Genre de l'ordre des Milléporées ; dans la di- 


ierreux et non 
[lexibles,. à cellules petites; perforées ,; presque 
tubuleuses , non garmies de-lames. 

- Polypier pierreux , solide intérieurement , :à 
expansions composées de rameaux: cyhndricçues 
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.anastomosés en filets ; evllules des polypes hexa- 
.goues , alongtes, à bords relevés et couvrant 
toute la surface des rameaux. 


Ce genre a éié établi par M. Defrance pour nne 
seule espèce de polypier , à laquelle il donne le 
nom d’{ntaicana Bajocencis, à cause de sa loca- 
lié, Elle Jui a dié envoyée par M. de Gerville, 
valuraliste de Valagne, qui l'a tronvée à Saint- 
Floxel près Bayeux. Ce pelypier étuit déposé 
dans une ochre lerrugineuse contenue dans one 
cavité de calcaire oolthique. Le fragment en- 
voyé à M. Defisnce avoit un pouce de louyueur 
sur neuf lignes de diamètre ; 31 étoit composé de 
rameaux aoustomosés en dillérens sens, et for- 
mant nn' réscuu a-mailles d'une à cinq lignes 
d'ouverture. Ces rameaux, d’une demi-lisne «+ 
diamètre, étaient couverts de cellules dé moitié 
plus longues que larges, à bords relevés e:,for- 
mant une sorte d'écorce rabotense. La lorrue du 
polypier, celle des cellules, et leur position, les 
rapprochen! beaucoup des Eschares, mais la cou 
sistance solide.de la evasse du polypier ne permet 
pas de les séparer desMilléportes, principalement 
du genre Millépore, dont à1l ne diffère que par la 
forme hexagonale des ecllules. Ce polyprier parait 
très-rare; nous ne le connoissons que pur la fi- 
guie et la-description qu'en a données M. De- 
frauce, Laux. 


ISAURE ; ssauru. 

Genre de l’ordie des Actinaires, dans la divi- 
sion des polypters sarcordes, plus on moinsirri= 
tables et sans axe central, proposé pur MN. da 
Savigny , qui eu a figuré plusieurs esoéces (pL 2, 
Folyjpes, HN , Zoologie) dans le grand ouvrage 
sur l'Egypte. Nons ne faisons qu'indiquer cà 
genre , quoiqu'il mérite d'être adopté, M. de Su- 
vigny n'en ayant pas encore donné la descriptiou. 


ISIDÉES; ssideæ. 

Ordre de la première division des polypiers 
flexibles ou non eutièrement pierreux, daws la 
sechon des polypiers corticiféres composés de 
deux substances, une extérienre et envelop- 
pante, normmée écorce où encroûtement ; l'autre, 
appelée axe, placéé au centre el soutenant la 
prennere. 

Polypiers dendroides , formés d’une écorcé ana- 
logue à celle des Gorgoniées , et d'un axe articulé 
à articulations alternativement ralcureo “picre 
reuses et cornées, solides ou spougieuses, presque 
subéreuses. 
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Linné, dans son Hortus Cliflortanus, a le 
remier établi le genre Isis, auquel 1l avoit réuni 
Le Corail rouge sons le nou d’Jsés nobilis. Pallas 
et quelques autres zoologistes ont suivi l'opinion 
du naturaliste suédois, et l'on voit encore, dans 
les cabinets où l'on a conservé l'ancienne nomen_ 
clature, les Isidées sous le nom de Coraux arti- 
culés, pour les distingaer du vrai Corail, qui n'est 
point articulé, Cette différence n'est pas la seule 
qui existe eutre ces deux groupes de polypiers ; 
la substance tant interne qu'externe , le port, la 
couleur, etc., en offrent d’autres bien caracté- 
risces, 

Les Jsidées sont composées, comme tous les 
polypiers éorticifères, de deux parties, uoe cen- 
trale qui porte le nom d’are, et une enveloppe 
charnue qu'on appelle écorce, come dans les 
Gorsoniées. L'axe est formé d'arniculations alier- 
vauvement piérreuses €L cornées, variant daus 
leur grandeur et leur diaiwètre; les premières 
sont blanches , un peu translucides, marquées de 
sillous plus ou moins profonds et longitudinaux, 
quelquefois plus grandes, souvent plus petites que 
es secondes articulalions ou les cornées, Ces dur 
bières, loujours opaques, d'une couleur foncée 
et brunätre, se séparent des premières avec unc 
grande facilité , à cause de la différence qui existe 
duns leur composition; elles semblent destinées 
à douner aux fsidées les moyens de se prêter aux 
mouvemens des eaux de Lx mer, et suppiéer par 
uu peu de flexibilité à la solidité qui leur manque. 
Cetie ilexualité dispareit lorsque ces prlypiers 
aout desséchés, et leur fragilité est teile, qu'il 
est lmpossible de les Méchar pur les conserver 
dans uu herbicr. Ên général, les Isid'es soit d'au- 
tuut plus fragiles, qu'il y a pius de différence 
entre les deux substances qui composeut l’axe. 

L'écorce ou l'enveloppe extérieure est d’uue 
cousistance molle et éharnue dans le polymer 
vivant;-par la dessiccatiun elle devient crétacée 

et friauie, en général n'adhéraut point à l'axe 
et s'en séparant avec lant de facilité, que des 
auteurs out prétendu que l'écorce des lsidées n'é- 
joit jamais entière, Î est irès-rare eu cllet d'en 
trouver de telle dans les evllections; wiuis duus 
la mature 1 uen est pas ainsi, La tige et les ra- 
mueuux de ces pulypiers articulés sont partis dans 
toute leur étendue d’une envelippe charnue, vi- 
vifiée par une foule de petits animaux à euuleurs 
brillantes. Cette enveloppe ou écurce est quel- 
quefois très-Épaisse, d’autres fais ele est trs 
wiace ; elle varie souvent par l'exposition à l'ur 
et par la dessiccation. In'est pas inutle de re- 
marquer dans les Isilées une particularité que 
nous présénlent également les Gorgonites, c'est 
que dans les espèces: à écorce iminue, cette écorce 
adhère toujours à l'axe ;'elle s'en sépare avec 
d'autant plus de facilité qu'elle est plus épaisse. 
Ainsi les Isis et les Piexaures, ies Gorsunes él 
les Miles, nous olfficut une prande aualosie, 
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sous le double rapport de l'épaisseur de l'écorce 
et de son adhérence avec l’axe. 

H est dillicile d'expliquer la manière dont s'o- 
pire la croissance des Jsidées : chaque articula- 
tiou doit-elle être considérée comme une famille 
particulière, isolée des autres, ou bien tous les 
polypes comœuniqueni-ils entr'eux comme dans 
a mwajeure partie des polypiers coralligènes 
flexibles ? M. Cuvier dit que « Liique l'arbre des 
» Isis grandit, les articulatious cornées de la tige 
»* disparoisseut , parce que l'animal les recouvre 
* de couches pierreuses, en sorte qu'il n'en reste 
» plus qu'aux ae n J'ai observé générale 
meat le contraire dans les nombreuses Istdées que 
j'ai examinées, à l'exception toutefois de l'Ius 
elongata, à laquelic la description de M. Cuvier 
semble appartenir. Ea eflei, les articulations 
cornes manqueut dans les parties inférieures de 
ce polypier; rien n'indique qu’elles aient existé, 
et Fou n'en voit aucune trace dans les coupes 
longitudinales où transversales des tiges. Airñ, 
ou les polypes changent avec le iemps la matière 
cornée en matière calsaire , ce qui est contraire 
ace que l’on ubserve sur les Isidées en général, 
ou bien il existe une vie très-active dans les 
tiyes. De tuutes les hypotlè-es, la plus probable 
est que l'écorce et la tige posstdent une vie par- 
uculière, indépendante de celle qui appartient à 
chaque polype; que cette vie existe esséntielle- 
méat dans la membrane placée entre l'écorce et 
l'axe; que c'est elle qui renferme les orwanes des- 
huds à l’accroisscuvut et à la formation dela 
partie sulide inivrane, et qu'eulin, quuique l’é- 
corce dés paries inféiseures du poiypier soit 
dépourvus de polypes, fa vic L'y exists pas moins 
et d'une maniere trés-énergique. Au moyen de 
cette hypothèse, un explique avec la plus sraude 
facilité l'accroissement des tiges et des rameaux, 
atusi que celui de l'empatewent, 

Si les pulypes étoieut placés par séries trans- 
versales sur les Tsidées, on pourrait attribuer à 
chacuue de ses séries La léemation d'une urtienls- 
Livu pierreuse el d'une corne; mais Ces animaux 
sont Épurs et placés d'une mauière si uuiforme, 
que souvent rien wiuctique sur l'écorce Les parues 
correspondantes aux disiues crus ou calcatres. 

Lorsque l'uu exuune avec attention ce squelette 
polypeux , où ne peut s'empêcher d'être étanué 
que des animaux resardés vounue très-srmiples 
üans leur wrganisaiiun pussvut sécréter des ma 
Uucres aussi nowlnieuses que celles dont il est com 
posé, ou wieux encore, puissent œocdilies les suis- 
lances antmales de mamvre à former une éourcé 
Épaisse et Chasnue, El uue Lg cum. sée de par- 
ués uhernuliveuvnt juerreuscs et Curnces, dé 
pre Livits quesjuuturs une cureté assez graude 
pénir ré CVGIT at eau u pol. La liäbshion ue d'une 
tt Vautre ne se faut pts mia lement , the et 
Sushidé il TOTTMIS nèue juË ces (vtuix Corus n'a L- 
hErCHE cuir Un que pur ivur surfate ut ss ‘a 

n ut 
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u’ont aucune communication, Car jamais je n'ai 
pu découvrir aucun vaisseau, aucune fibre , qui 
énétrât dans leur intérieur; quelquefois cepen- 
ant ‘les disques cornés m'ont paru composés de 
faisceaux de fibres qui s'arrétaiént à la surface 
des disques piérreux : c'est peut-être par eux que 

se sécrète la matière calcaire? ‘| 
Au reste, je ne pense pas que dans l’état ac- 
tuel de nos connaissances ; il soit possible de 


douner uue explication satisfaisante de la ma- | 


nière dout croissent les Isidées. Il est facile de 
bätir des hypothèses sur un sujet aussi intéressant ; 
mas tant que l'an ne counoïitra pas parfaitement 
l'organisation interne et la manière de vivre des 
polypes qui construisent ces polypiers, l'on sera 
= à des erreurs sans nombre. 

ai divisé le genre Isis des anciens auteurs en 
trois groupes, faciles à distinguer par la nature 
de l'écorce ou de l'enveloppe charnue , et par la 
forme de-.l'axe et de ses articulations. J'ai con- 
servé le nom d’fsis à celui qui renferme l'espèce 
la plus anciennement connue, l'Zsis hrppuris, 
Lixs. 

OUn ne connoit point les polypes des Isidées; 
les auteurs qui en ont parlé les ont regardés 
comme les mèmes que ceux du Corail, parce 
qu'ils pluçoient dans le genre Isis cette produc- 
uon brillante de la mer. Ainsi, et quoiqu'aucun 

. naturaliste n'ait publié la description des animaux 
des Isidées, nous les regardons comme analognes 
à ceux des Gorgoues ; ils peuvent offrir des dif- 
férences génériques , mais 1ls se ressemblent par 
les rapports généraux qui doivent lier entr'eux 
les polypiers corticifères, 

Leur écorce est-elle sèche ou molle lorsque les 
polypes sont vivans ? Quoiqu'animée, elle peut, 
je crois, avoir une apparence de mort; alors la 
vie sensible n'existe que dans la membrane qui 
se trouve entre l'axe et l'écorce, et qui se pro- 
longe dans chaque cellule, comme le camnbium 
et le Gberentre les couches corticales et l'aubier. 
IL n’y auruit de polypes que dans la partie de J'é- 
corce encore molle, les polypes disparoïitroient 
à mesure qu'elle se dessèche ; mans la .mem- 
brave dont nous avous parlé portant la vie et la 
nourriture depuis la base jusqu'au sommet, les 

olypiers continueront de cruitre et de grossir. 
bus hypothèse me semble la plus probable et 
peut s'appliquer à tous les polypiers corticiferes. 

M. Defrance prétend avoir trouvé des Isidées 
fossiles; n'ayant jamais vu les objets sur lesquels 
il fonde son opimon , je crois devoir we borner 
à l'indiquer. 

Les lsidées pourvues de leur écorce ont tant 
de ressemblance uvec les Gorgones, qu'il est 
facile de confondre les unes avec les autres; muis 
privées de cette enveloppe , la différence de l'axe 
est telle qu'il n'y a plus d'autre rapport que celui 
de la forme, é composition de cet axe offrant 
les plus grandes dissemblances. 
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. « Ces polypiers ne se trouvent que dans la zône 
‘équatoréale et dans le voisinage des tropiques ; 
Ferme de l'Zsis hippuris , que des natura- 
listes ont indiqué dans presque toutes les mers; 
en Islande, en Norwège, duns la Méditerranée, 
dans la mer des Indes, en Amérique, etc... 

L'ordre des Isidées se compose des genres Mé- 
luée, Moplée et Isis. Foyez ces mots. 


ISIDIS LAPIS ou PIERRE D'ISIS. 


L'on a donné ce nom à des Oursins fossiles du 
genre Cidanite , à cause des mamelons dont ils 
sont couverts ,et qui rappellent les nombreuses 
mamelles de LIsis égyptienne. 


ISIDIS PALMA. 


Mercati (p.152) donne ce nom à la Gorgone 
verruqueuse. Fayez ce mot. 


ISIDIS PLOCAMOS. | 

Âxe de quelques Gorgoniées dépouillées de 
leur écorce ; que Mercati (pag. 126 et suiv.) a 
figuré et décrit sous ce. nom. 


ISIS; rsrs. 

Genre de l'ordre des Isidées, dans la division 
des polypiers flexibles où non entièrewent pier- 
reux, dans la section‘ des corticifères, c'est-à- 
dire , composés de deux substances, une exté- 
rieure et enveloppanté, nommée écorce ou en- 
croûtement ; l'autre appelée axe , placée au centre 
et soutenant la première. 

Polypier dendroïde; articulations pierreuses, 
ren Le , Presque translucides , séparées par des 
entre-“œuds cornés et discoides, quelquefois 
inégaux; écorce épaisse, friable dans l’état de 
dessiccation ,: n’adhérant point à l’axe et s'eu dé- 
tachant avec facilité ; cellules éparses, non sail- 
lantes, 

Nous dirons fort pen de chose sur ce genre qui 
sert de type à l’ordre des [sidées ; nous ne pour- 
rions que répéter ce que nous avons dit daus les 
généralités de ce groupe de polypiers. 

Les Isis varient peu dans leur forme ; elles sont 
toujours cylindriques avec des rameaux épars. 

Leur couleur n'offre point de grandes diffé 
rences ; elle est blanchätre daos le polypier revêtu 
de son écorce ; celle de l’axe présente deux nuances 
bien tranchées; dans les articulations calcaires 
elle est blanche, semblable au marbre salin ou à 
Paibâtre par sou éclat et par sa demi-transpa- 
rence; dans les articulations cornées, elle est 
brune, plus ou moins foncée , quelquefois presque 
noire , d'autres fuis jaunätre. 

La grandeur varie d’un à cinq décimètres. 

Ces polypiers, répandus daus toutes les mers, 
se trouvent sur les côtes d'Islande , ainsi que dans 
les mers équatoréales; la majeure partie des au- 
teurs les indiquent comme originaires de l'Océan 
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3. Jarre petite. 
Jania pumila ; Lawx. 


Jania ramis subulatis ; articulis supernè lon- 


gissimis , infernè brevioribus. 


fig 2. 


Rameaux subnlés; articulations des estrémitél 
deux ou trois fois plus gen que dans la partie 


inférieure ; couleur blanc 


Hab. Mer Rouge, 
turbinatus. 


e. : 


4. Jax1e adhérente. 
Jania adhærens ; Lawx. 


Jania ramis divaricatis , intertextis , fasi 


libus, capillaribus, dessicatione chartæ adhæ- 
rentibus.. 


— Laux. Hist. polyp. p. 270. n. 408. 


Rameaux divergens , méèlés, fragiles, de la 
grosseur au plus d’un cheveu, en au papier 


par la dessiccation. 


Hab. Méditerranée ? 


5. Jane pédonculée. 
Jania pedunculata ; Laux. 
Jania articulis brevibus ; 


pendiculatis. 


_ … Hist. polyp. p. 270. n.40g. PL 9- 


fig. 3. a. B 


is courtes ; ‘eniéleiés des rameaux 
tronquées; ovaires pyriformes ; suüpités, jamais 


appeudiculés; couleur blanc-rosätre. 
Hab. Mers de l’Australie. 


6, Janrx verruqueuse. 
Jania verrucosa ; LaAux. 


Jania ramis rigidis , parium NUMETOSIS ; : arti- 


culis elongatis , rugosis vel verrucosis. 


* — Laux. Hist. polyp. p. 270. n. 410. he g- 
fig. 4.a. B.. 


Rameaux peu Tres et roides; articu- 
lations alongées, couvertes de pustules verru- 


queuses; couleur verdâtre. 


Hab. Mers de l'Amérique méridionale. 


7. Jaxxx à petites articulations. 

Jania micrarthrodia ; Lawx. 

Jania articulis brevibus, approximatis. 

— Laux. Hist. polyp. p.271. 
Sig: 5. a. B. 

— Laux. . polyp. p. 23. lab. 69, fig. 7.8. 


— Laux. Hist. polyp. p. 269. n. 407. pl. 9: 


ramis truncalis ; 
ovariis pyriformibus, stipitatis, nunquèm ap 


n. 411. pl 9. 


JAN 
Articulations très-courtes et rapprochées les 
unes des autres; coùleur rouge-verdäire. 


Haë. Mer de l'Australie, sur les fucus. 


8. Jane rouge. 
_Jania rubens ; Lane... 


 Jania aïticuls stirpium teretibus , dichotomie 
cdavatis; ovaris. Qu SE TE , appendiculatis 


d 


!1 vel concatenatis. . 
Océan indien, sur le Fucus 


— Lamx. Hist. polyp. p. 271. 
Ag. 6. 7- 


— Laux. Gen. polyp. p. 24. tab. 69. fig. 11. 
12. 


Corallina rubens ; Sox. et Ex. p. 123. n. 28. 
— Er. Corail. p. 64. nr. 5. 1. 24.fig. e.E. 
— Parz. Ælench. p. 426. n. 7. 

— Gus. Syst. nat. p. 3839. n. 3. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2:p. 352. 
ñ. 20. 


Corallina cristata ; Sor.. et Ezc. p. 121. n. 28. 
— Ecx. Corall. p.65. n.7. Lab. 24. fig. f.F. 
-— Pair: Elench. p. 495. n. 6. 
"Ds LAW: Anini. sans vert. ton. 2. p. 353. 
n. 21. Ur Le 
Corallina spermophoros ; Sos. et Ezc. p. 122. 
n.27. 
- Corallina EN CR Eux. Corail p. 66. 
n. 8. tab. 24. fig. g. G. 
Coratäna spermophoros ; Guez. Syst. nat. p. 
3840. n.' 22. 
Corailina spermophoros; ne Lawx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 352. n. 18. 
. Articulations des dichotomies en forme de 
massue, toutes les autres cylindriques; ovaires 
olymorphes , solitaires ou en chapelet; ceux de 
Fo hrémié toujours avec un ou deux appendices. 
Haë. Mers d'Europe et d'Amérique. 


Obs. Cette Janie varie beaucoup; la plupart 
des auteurs én ont fait plusieurs espèces. 


n. 412. pl. 0. 


9. Jawre coraiculée. 

Jania cornièulata; Lamx. 

Jania dichotoma ; articulis stirpium bicor- 
nibus , ramulorum teretibus. 

—, Laux. Hist. polyp. p, 273. n. 413. 

Ru comiculata ; Parr. Elench. pi414. 
ri, J. . ets 

Corallina corniculata ; Sox. et Erxis, PA IT 
n. 25. 


Corallina corniculata ; Ex, Curall. pag. 65. 
n. 6. tab. 24. fig. d. D. 


JAS 


Corallina corniculata ; Gwez. Syst. nat. pag. 
3840. n. 4. 
_Corallina corniculata ; vx Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 332. n. 17. 


Articulations des tiges et des rameanx légère- 
ment comprimées dans leur partie supérieure , les 
côtés se terminant en appendices sétacés plus ou 
moins longs. 


Haë. Mers d'Europe. 


JANIRE; yanira. 

Genre de l’ordre des Acalèphes libres, dans la 
. Classe des Acalèphes, proposé par Ocken dans 
son Système de zoologie , aux dépens des Béroés, 
pour deux espèces de ce groupe qui ont des na- 
geoires longitudinales, la bouche pédiculée et 
deux tenutacules branchiaux ; ce sont les Ber. 
priscus et hexagona , qui appartiennent , da moins 
le dernier, aux Cailianires de Péron et Lesueur. 


JASMIN DE MER. 
Quelques marchands d'objets d'histoire natu- 
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relle donnent ce nom au Millépore tronqué. Foy. 
Mirsérone. 


JET D'EAU MARIN. ; 
Quelques anteurs ont donné ce nom aux Asci- 


dies, à cause de l’eau qu'elles are lorsqu'on les 
comprime. Cette eau est que quefois irritante et 


produit des pustules ou d’autres éruptions sur les 


parties du corps qu’elle frappe. 


JONC DE PIERRE ; }uncus lapideus. 


Mercati doune ce nom à vue Caryophyllie fos- 
sile. 


JONCS DE PIERRE. 

Des orgctographes ont appelé ainsi quelqnes 
Tubiporées fossiles. 

JUDAÏQUES. 

FPoÿez Piennes supAÏQUES , nom que l’on donne 


à des pointes d'Oursins fossiles, ainsi qu’à des 
articulations d'Evcrine. 


K 


KéraTELLE ; keratella ; N. 


Second genre de la famille des Brachionides, 
dont les caractères ont été établis à la page 159 
de ce volume, Nous n’en connoissons qu'une es- 
pèce constatée, 


KénATELLE carrée ; keratella quadrata ; N. 


Brachionus (quadratus ) capsularis ; testä qua- 
drangulà apice bidentatä , basi bicorni ; caudà 
nullà ; Muix. Inf. p. 354. tab, 49. fig. 12. 13. 
Encycl. Vers. Hl. p. 28. pl. 28. fig. 17. 18. 

Nous renverrons, pour ce qui concerne ce Mi- 
croscopique, au mot Bracuio carré, n. 18, dans 
le premier volume de ve Dictionnaire , où il a été 
décrit par Bruguière. (B. pe St. Viscexr.) 


KÉRATOPHYTES. 


Ce nom, qui signifie plante de corne, a &ié 
donné par les naturalisies du moyen âge à la plu- 
part des polypiers Îlexibles, et spécialement aux 
Gorgones et aux Antipates. 


KÉROBALANE,; Kerobalana ; N. 


Genre de Microscopiques dont nous propose- 
rons l'établissement dans la famille des Urodiés, 
où cependant il ne peut guère demeurer qu'arti- 





ficiellement. Les formes des espèces qui le com- 
posent sont absolument celles des Urcéolaires; 
ce sont de véritables godets, de petits sacs vi- 
vaus; mais absolument dépourvus de cirres on 
d'oruanes vibratiles quelconques. La privation 
totale de ces parties les rejette conséquemment 
parmi les Gymnodés quand on seroit tenté de les 
placer , d’après leur aspect, entre les Urcéolariés. 
Cet aspect devroit encore les rapprocher des Bur- 
saires, puisque, de même que ces animaux , elles 
présentent dans certaines positions la figure d'une 
petite bourse ouverte ; mais, outre pe, corps 
ne s’alonge jamais à la manière de celui des Kol!- 
podes et des autres genres voisins, deux appen- 
dices en manière de queue ou de cornes ajoutent 
à la bizarrerie de leur conformation, ct déter- 
minent le rang où nous les placons, Nous con- 
noissons deux Kérobalanes. Le Gland cornu de 
Joblot (»0yes ce mot) appartient peat-être à ce 
genre. 1. 


1. Kérosazase de Muller, | 

Kerobaluna (Muller) posticè. cornuta ; N. 
Vorticella (cirrata ) gentrosa , aperturä sinuaté, 
cirro utrinquè ventrali ; Mur. {nf pug. 20. 
pl. 7. fig. 18. 19. Encycl. Vers. I. pag. 61. 
pl. 20. fig. 14. 15. Urceolaria cirrata ; pe Laux, 
Anun. sans vert. tom. 2. p. 43. n. 17. 


Description. Muller, qui à fait connaître cette 
espèce et l’a parfaitement figurée, reconnoit n'a 
voir jamais pu y apercevoir aucuns cils, et cepen- 
daut il l'a placée dans un genre dont les cils rota- 
toires forment le caractère essentiel ; maus il re- 
marque avec raison , que sans cetie nudité et sans 
les appendices qu'il appelle à tort cirres, ce 
seruit, pour tont le reste, sou Forticellu saccu- 
dus, véritable Urcéolaire, munie de cils vibra- 
tiles parfaitement distincts. Cet animal, assez 
rare dans les eaux pures, ressemble à un petit 
sue fort court, très-arrondi et un peu dilaté pos- 
térieurement, où sur chacun des deux côtés op- 
posés est uuplanté un appendice rigide, pointu, 
légèrement arqué , oui te longueur égale environ 
la muitié de celle de l'animal, et qui ressemble 
à deux cornes tournées en arrière. La partie 
antérieure, très-dilatée, est souvent tellement 
béante, qu'il s'opère comme une sorte d'étran- 
glement entre le linbe et le corps. La substance 
de celui-ci est moléculaire, et sa couleur bru- 
nätre ou grisdtre. 


2. Kéaosazaxe de Joblot ; N. 
Kerobaluna (Job/lotti) anticé cornuta ; N. 


Bourse ou Pot au lait; Jossor, Micr. part. 2. 
p. 67. pd, 68. fig. 10. 

C'est dans une infusion de paille de blé que 
Joblot a trouvé cette espèce, qui n'y est pas tort 
sare dans certaines circonstances, tandis qu'en 
d'autres nous n'avons jamais pu l'y reproduire. 
Très-transparente, obronde, ondulant lérère- 
ment sur ses bords; quant elle s'arrête pour s'ou- 
vrir, elle dilate sa gorge de manière à présenter 
Ja figure d'une marmite dépnurvue de pieds. 
Deux cornes pareilles à celles de l'espèce prété- 
dente, mais tournées en avant et placées en op- 
position sur les burds de louvertnre , représeu- 
tent comme des anses. Quand l’animal nage, ce 
qu'il Fait lentement, 5 se ferme, ses cornes dis- 
paroïssent , et il devient ovale. 


(B. pe St, Vincent.) 


KEROXE; erona ; Mur. 

Genie formé par Muller dans son ordre des In- 
fusoires, adopté exactement par Brugnière ainsi 
que par Lamarck, qui cependant y réumit, avez 
raison , celui que sds prédécesseurs avorent xppelé 
Himantopus, Ses caracteres : #er invisible, avec 
des cornes : nous paroïissent insuffisans, et dui- 
veut être réformés, Nous le délinirons : à corps 
déprimé, muni de cicres vibratoires sur l’un de 
ses côtés ou tout sulour, avec des appendices 
vu dentelures aiguilonnés et rigides, où bien 
en manière de sures flexueuses. Ce fente rentrera 
conséquemment dans l'ordre des l'richodés, et 
les Hiunaniopes s'y confondront, ainsi que Lu- 
marck l'avoit peusé. Il sera Également néces- 


KER 


suire d'y faire rentrer certains Trichodes de 
Muller, qui, sous ce nôm, composa un groupe 
formé d’espèces trap incobérentes. Nous.en dé- 
tacherons le Kerona rastellum , qui, dépourvu 
de tous indices d'organes et de cirres , simple mem- 
brane épineuse , dort être renvoyé dans l'ordre des 
Microscopiques nus ou Gymnodés. Les cornes, ou 
appendices en dent de scie ou en herse, que 
M. Losaua, naturaliste italien, a donnés à plu- 
sieurs des Infusoires qu'il a récemment figuré, 
sous le nom de Ko/podes, dans les Mémoires de 
Turin, nous font supposer que ces animaux pour- 
roieut bien être des Kérones, si toutefois leur exis- 
teace étoit suflisamment constatée , les descrip- 
tions_de cet auteur étant bieu succinctes et ses h- 
thographies très-médiocres, Quoi qu'il en soit , no- 
tre genre ne laisse pas que d'être nombreux; la 
pre: des espèces ea sont agiles ; l'agitation de 
eurs cirres donne souvent un brillant fort remar- 
quable à leurs bords ; leur corps est peu ou point 
contractle ; elles vivent dans l'eau douce et dans 
l'eau de mer, mais très-rarement dans les rfu- 


sions ; quelques-unes sout fort rares. 


+ Kénones proprement dites, ayant lun 
appendices rigides ou en aiguillon. ( Kerons, 
Muil. } 


1. Kénoxre carrée. 


Kerona (lyncaster) suhquadrata , rostro nh- 
tuso ; disco corniculis micantibus ; Moi. Inf. 
p. 254 (sans figure). Zoul. dan. tab. LX. fig. 3. 
Encycl. Vers. HE: pl. 17. fig. 3-6. De Laur. 
Anim, sans vert. tom. \. p.443. n. 2. Tnchodu 
lyncaster ; Gaec. Syst. nat. XIE. 1. 1. p. 5889. 


Description. Cette éspècé est à peu près carrée 
quand ou la voit par le dos, quiest hisse et le 
remeut convexe; vue de profil, clle paroït hé- 
rissée de dents en herse, récowrbées, particalière- 
ment vers l'arrière, outre les appendicés droils 
et rigides qui saillent à la partie postérieure, Ur 

ourroit la considérer couine un passage aux 
Pulicaires par son aspect, surtout lorsque, con- 
sidérée de côté, elle réunit tous ses appendices, 
comme pour marcher à l'aide de deux faisceaux 
opposés. On la trouve fréquemuent dans l'eau de 
mer gardée plusieurs juurs, 


2, Kernoxe Silure. 


Kerona ( Silurus) oblonga ; anticè el posticé 
chinita ; dorso cihatoz Murs. p.244. tab. 54 


fig. 9. ro. Encrycl. pl. 18. fig. 15. 16. Tnchods 


Sudurus ; Gwez. Syst. nat. AITI, 1. 1, p. 56866. 


Description. Son corps est ovale , plus ou moins 
oblous, aplati et hsse en dessous ; légèrement 
bombé en dessus, où il est hérissé de cornes ea 
berse, qui de gt et lui dontrent du brillant ; les 
cirres vibratiles antérieurs s'ugitent aussi avec 
vivacilé; les appendices caudiformes , lursqu'iis 
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sont développés, sont rigides et fort droits. Cette 
espèce est , ainsi que les deux suivantes, presque 
visible à l’œil. On la trouve assez abondamment 
parmi Les Conferves , quand on élève celles-ci pen- 
dant quelques jours dans des vases, pour les ob- 
server. 


3. Kénone chauve. 


Kerona (calvitum) latiuscula , oblonga , an- 
ticè corniculis micantibus ; Moiu. p. 243. tab. 34. 
Fig. 11—13. Encycl. pl. 18. fig. u1—23. Tr- 
choda calvitium ; Gwaz. Syst. nat. XIII. t. 1. 
p. 3866. 


Description. Corps ovale, oblong, à peu près 
en forme de semelle de soulier, obtus aux ae 
“extrémités, aplati, mais cependant légèrement 
convexe en dessus, muwi antérieurement de trais 
cirres mobiles, rigides, courts, recuurbés et Fort 
transparens; ceux de derrière, au nombre de 
deux, sont droits, bien plus longs et parallèles. 
Ordinairement l’animal paroît totalement glabre; 
mais veut-1l accélérer sa natation, où faire tour- 
billonner l'eau autour de lui, il agite vivement 
d'autres cirres courts et marginaux, dont il 
paroit être entièrement environné. En mourant, 
cet animal se dissout entièrement sous l’œil de 
l'observateur , et sa molécule constitutrice se dé- 
suait. Îl se trouve assez fréquemment dans l'eau 
de mer. On lui rapporte la figure 1 de Spallan- 
zani, pl. 1. du tome premier des Opuscules de 
physique. 


4. Kénoxe Moule. 


Kerona (Mytilus) subclavata , uträque extre- 
mnitate lation hyalina ciliata, corniculisque an- 
dicis setisque posticis instructa; Murs. Inf. tab. 
34 fig. 1—4. Encycl. pl. 18. fig. 11—14. (On lui 
rapporte la figure E, tab. 5 d'kichorn. } Trichoda 
Mytilus ; Guez. Syst. nat. XLIL. t. 1. p. 5866. 


Description. L'une des plus grandes de toutes 
les espèces d'animalcnles, son corps s’arrondit ou 
se rélrécit sinueusemeut selon sa volonté. D'ordi- 
naire elle est plus obtuse par-devant que par- 
derrière, où l’on distingue en dessus, à quelque 
distance du bord, deux cirres courbés antérieu- 
rement en cornes; à l'opposé sont deux appen- 
dices droits, inflexibles , bien plus longs , à la base 
desquels on en distingue quelquefois deux beau- 
conp plus petits, également droits et parallèles. 
Des cirres vibratiles se développent, soit tout 
aatour du corps et à la fois, comme dans l'esp ce 
précédente, soit sur un seul côté, soit aux deux 
extrémités. Cette Kérone n'est pas rare dans l'eau 
douce qui a séjourné quelque temps dans des 
vases. On distingue ordinairement dans sa trans- 
parence cinq globules assez grands, et qui se 
disposent quelquefuis sérialement sur l'un des 
côtés du corps. 
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5. KésoNE masquée. 


Kerona ( Histrio) ovato-oblonga , anticë pune- 
tis mucronatis nigris ; posticè pinnulrs longitudi- 
nakbus instructa ; Muzr. Inf. p. 295. tab, 53. 
fig. 3. 4. Encycl. pl. 17. fig. 7. 8. Lawx. tom. 1. 
p. 443. n. 3. Paramecium Histrio ; Gurz. Syst. 
nat. XIII, tom. 1. p. 3895. 


Description. Le corps de celte espèce n'est 
qu'une membrane ovoide-oblongue , transparente , 
formée de molécules entre lesquelles on distingue 
de trois à cinq globules ronds ou ovorides, fort 
grus et variant pour la forme et la place qu'ils oc- 
cupent; outre ces corps hyalins, on distingue à 
l'extrémité antérieure cinq petits points noirs 1ou- 
jours fort agités, et qui parfois se développent 
en cinq ie re sourbes, courts et vibratiles. Un 
aatre crochet, plus long et solitaire, se remarque 
vers le milieu et sur l'un des côtés du corps, vers 
les deux tiers duquel en dessus, se trouve un Fais- 
ceaa de cirres droits, parallèles, rigides, bien 
plus longs que les crochets, mais qui cepen- 
dant ne dépassent pas la circonférence posté 
rieure de l'animal. La Kérone masquée se ren- 
contre assez fréquemment parmi les Conferves des 
rivières et des marais; elle nage par un mouve- 
ment convulsif, rétractile ,interrompu , mais au 
céléré à chaque mouvement dans une progression 
croissanie, en vertu de l'impulsion quelle se 
donne comme avec une nageoire, en s'aidant de 
son faisceau de cirres droits. 


6. KénosE pustuleuse. 


Kerona ( pustulata) ovalis convera, posticè 
altero margine sinuata, utrüque extremitate cri- 
nita , corniculisque anticis ; Muss. Inf. p.240. 
pl, 34. fig. 14.19, Encycl pl 16. fig. 54-36. 

Description. Cette espèce, qui ressemble assez 
aux précédentes par ses crochets opposés à un 
faisceau de cirres droits, a sa partie antérieure 
remplie de globules bien plus considérables que 
la molécule grisätre dont son corps est formé ; 
ses autres cirres vibratiles sont disposés sur une 
ligne rayonnante, qui s'étend comme en crête pur 
le milieu jusque vers la moitié. On distingue aussi 
dans cette partie une pustule transparente, Cet 
animal vit dans l’eau de mer. 


7. Kénone cypride. 

Kerona (Cypris) obovata , versus poslica s1- 
nuata , anticé mucronata , poslicé ecrire; Murr. 
Inf. pag. 236. pl. 35. fig. 5. 6. Encycl. pl. 17. 
fig. 9. 10. Lawx. tom. 1.p. 445. n. 4. Trichodu 
Cypris ; Gueu. Syst. nat. ATIT. 1. 1. p. 5665. 

Description. Cette espèce qu'un à comparée à 
quelque petit Monocle pour la forme, et que 
Muller soupconnoit être bivalve, est comprimée, 
pyrilorme, avec une carène dorsale quand on la 
voit ea dessus, lobe du côté du dus quad on 


= 


du geure Kérone, pour porter 
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l’aperçoit de profil. On la trouve dans l'eau où 
croissent Îes lenticules. 


8. Kénons Séhile. ‘ 


Kerona( Haustrum ) orbiculata, corniculis me- 
dis , anticé membranacea , ciliata, posticè se- 
tosa ; Mur. Inf. pag. 257. pl. 33. fig. 7— 1. 
Encycl. pl 17. fig. 11—15. De Lauk. Anim. sans 
vert. tom. 1. p. 443, n. 5. 

Description. Celte espèce singulière est à peu 
près ronde, mais se dessinant légèremeut en poire 
par l'un de ses côtés, où saillent de cinq à sept 
appeudices transparens, longs et un peu flexueux. 
Ce vôté est obscur et formé de molécules bru- 
nâires presses; le reste du disque est membra- 
veux et d'une translucidité complète, et toute la 
circonférence translucide est bordée de cirres vi- 
bratiles fort losgs et dont le mouvement rapide 
répand upe sorte d'éclat. Deux appendices courbés 
eu crochets se voient sur la surtace du corps, anx 
limites de sa transpareace et de son opacité. On 
trouve cette Kérone dans l’eau de mer, maiselle 
y est fort rare; elle y est comme un rudiment 
microscopique de ces Acalèphes libres, qui ont 
aussi des appendices bizarres et de ces cirres vi- 
bratiles qui décomposeat si brillamment la lu- 
inière. 


9. Kénowxe échancrée. 
Kerona (erosa) suborbicularis, anticè emar- 


ginata ; N. Trichoda ervsa ; Muir. nf. p.227. 


pl. 52. fig. 5—6. Encycl. pl. 10. fig. 59 —42. 
Description. On ne voit pas comment Muller 
avoit éloigné cette espèce, ainsi que la suivante, 
Pace et l'autre 
ailleurs; celle-ci, memhraneuse et à peu pres 
discoide comme la précédeute, n’étale dans sa 
partie postérieure que trois à cinq appeudices 
aigus, alongés et flexueux; on n'y voil pas de 
urochets; la partie antérieure est diversement 
échañerée selon la volonté de l'animal; les cirres 
vibratiles qui s'agitent ordinairement sur l’un des 
côtés, sembleñt parfois se répartir en deux ou 


_trois wroupes. On trouve cette Kérone dans l'eau 


des fleuves et des ruisseaux ; nous l’avons parti- 
culièrement observée dans ia Maroe, parmi les 
plantes aquatiqués , sous le pont de Charenton. 


10. KénoxE à bec. 

Kerona (rostrata) depressa, mutabilis, sub- 
pyriformis orbicularisve ; cirrhus rigulis quatuor ; 
N. Trichoda rostrate; Niurz. Inf. p. 227. tab. 52. 


Jig. 7—9: Encycl. pl. 17. fig. 1—5. 


Description. Son corps, qui change fréquem- 
ment de forme, est déprimé, quelquelois totale- 
ment orbiculaire , souvent pyrilorme, et quand il 
se développe suus cette ligure 1l se recourbe quel- 


quefvis en bec transparent , furt prononcé par le | 
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côlé aminci. Sa couleur est d'an brunjaunâtre, 
que remplissent des globules plus hyalios ; quatre 
cirres courbés en crochets , implantés en dedaus 
de la marge, assez longs, y ont la figure des 
dents d’une fourchette; une seule série peu 
étendue de longs cirres vibratiles se voit un peu 
au-dessous et de côté. On la trouve dans l’eau où 
croit la lenticule. 


11. Kenoxe Soucoupe. 


Kerona (Haustellum) orbicularis , corniculis 
mediis, anticè membranacea , ciiata, posticé 
mutica; Muus. Inf. tab. 238. Encycl.. pl. 17. 
Jig. 16. 17. De Laux. Anim. sans vert. tom. 1. 
p. 449. n. 6. 2. 

Description. Cette espèce offre quelque ressem- 
blance avec le n°.8; mais outre que ses cures 
vibratiles sont des deux tiers moins longs, et que 
sa partie transparente est bien moins étendue que 
l'opaque, elle est dépourvue postérieurement des 
grands appendices ; véanmoins deux crochets se 
distinguent encore à sa surface. Elle est extrème- 
ment rare dans l’eau où croit la lenticule , et dans 
laquelle la découvrit Muller en 1784, au mou 
d'octobre. 


12. Kénovr tronquée. 


Kerona (truncata) oblonga , subcylindraces, 
anticé truncata , posticè setasa , in medio rostel- 
data; N. Trichodu Augur; Mur. Inf: p.20. 
pl. 28. fig. 20. Encycl. pl. 15. fig. 9. 

Description. Cetie espèce qui ressemble à uue 
larve, trés-obluse postérieurement où, sur un 
côlé , son corps porte un pinceau de cirres cou- 
chés en arrière, est tranquée en avant avec une 
sorte de petit appendice en bec sur l’une des mar- 
ges ; truis cirres rigides, courbésen crochet et dis- 
posés sur une ligne, la pointe tournée en arnère, 
se voient sur l'un des côtés, vers le wæilieu de 
l'animal, qui est extrêmement rare, que nous 
n'avons jamais observé , et dant Muiler découvrit 
un seul individu trouvé au mois d'ouiobre dans 
l'eau des murais. 


13. Kénowr appauvrie. 


Kerona ( depauperata) ovato-oblonga , pli- 
niuscula, anticé tridentata , posticé ciiuta ; X. 
Trichodu foveata ; Muzs. Inf, t. 182. pl. 20. fs: 
6—8. Encycl. pl. 13. fig. 26 — 28. 

Description. Cette espèce-a quelques rapporti 
pour la forme avec le n°. 3, surtout par ses trois 
cornes ou dents antérieures, maïs elle n'a pont 
ces aulres appendices qui rendent le Xerona cul- 
vitum si remarquable, mi cirres vibratiles tot 
autour du corps; il n'en existe ici qu’une pete 
série sur l'un des côtés de la partie postérieure. 
Ele est la plus lente des Kérones , ei se trouve, 
mais rarement , dans l'eau de mer devenne fénide. 

14. KéaosE 
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14. Kérone dentée. 


Kerona (fimbriata) subhemisphærica , pnsticè 
truncato-serrata ; cirrhis anticis longioribus ; N. 
Trichoda fimbriata ; Muir. Inf. p. 201. tab. 28. 
fig. v7. Encycl. pl. 15. fig. 6. 

Description. Cetfe espèce, qui se trouve dans 
l'eau des marais, mais assez rarement, est re- 
marquable par sa forme hémisphérique et par sa 
troncaiure postérieure, qui est garnie de dents 
serrées comme une scie un peu irrégulière, mais 
légèrement courbées par le côté; une série de 
cicres vibratiles très-brillans, presqu’aussi longs 
que le corps, règne à sa partie antérieure. Ce 
Carps est nn peu comprimé et rempli, surtout du 
côté des cirres, de mol‘eules brunâtres. 


15. Kénowe pectinée. 


Kerona (pectinata) mutabilis, reniformi- 
trangularis, in centro maculata, posticè cir- 
rhibus pectinata ; N. Trichoda ciliata ; Murz. 
Inf. p. 221 (sans fisure). Zoo. dun. tab. 73. 
fig. 13—35. Encycl. pl. 16. fig. 27—29. 

Description. Cette Kérone , qui se trouve dans 
l’eau de la Moule comestille, est variable , af- 
fectant, tantôt la forme d’un rein, d'autres fois 
celle d'un triangle dont chaque sommet seroit 
obtusé. Une tache plus foncée et parallèle aux 
bords se voit au centre; les cirres vibratiles qui 
garnissent toute sa surface sont fort courts; Îles 
pee durs, alongés et parallèles, imitent 
a figure d’un peigne. 


tt Houaxrorss ayant leurs appendices fins, 
Sexibles et alongés en soies. (Himantopus , 


Mull. ) 


16. Kéroxe larvoide. 


Kerona (larvoides) elongata ; dorso cirrato ; 
N. Himantopus larva ; Mu. nf. p. 152. tab. 34. 
Jg. 21. Encycl. pl. 18. fig. 6. 


Description. Son corps, un peu déprimé , est 
ovale-oblung, aminci par ses deux extrémités, 
surtout eu avant, entouré de cils ou cirres vibra- 
tiles dans les deux tiers de son pourtour, et formé 
de molécules pressées, ayant la partie supérieure 
muvie de cirres, au nombre de neuf environ, 
plus longs, plus épais et divergens. Cette es- 
pèce assez rare se trouve dans l'eau des ma- 
rais. 


17. Kenowe Puceron. 


Kerona ( Acarus) pyriformis, anticè acumi- 
nata, postice cirrosa ; N. Himantopus Acarus ; 
Muzc. p. 248. tab. 54. fig. 16. 17. Encycl. pl. 18. 
Pig. 1. 2. (On y rapporte la fg. R de la planche 2 
d'Éichorn.) Trichoda Acarus ; Guez. Syst. nat. 
ZI. tom. 1. p. 3688, 

Description. Son corps pyriforme et ren é, 
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atténué et transparent par-devant, composé de 
molécules brunätres, n'a de cirres vibratiles que 
sur un des côtés antérieurs, et porte à sa partie 
postérieure , épaissie et opaque, trois à quatre 
cirres flexueux plus longs. On la trouve dans 
l’eau où croit la lenticule. 


18. Kénoxe Bouffon. 


Kerona (Sannio) incurvata , subemarginata , 
posticè subangulata , penicillata ; cirri elongatis 
à latere capitis utrinqué duo , mobiles pendulr ; 
N. Himantopus Sannio ; Murxz. Inf. pag. 250. 
tab. 34. fig. 19. Encycl. pl. 18. fig. 4. ; 

Description. Elle a son corps bizarrement con- 
tourné, avec un gros globule hyalin vers le mi- 
lieu; un faisceau de quatre cirres rigides et 
courts à sa partie postérieure ; une série Fr cirres 
vibratiles sur l’un des côtés antérieurs seulement, 
et deux soies longnes et flexueuses aux côtés de la 
tête, vers l'échancrure qui s’y voit. On la trouve 
dans l’eau où croît la lenticule , o8 elle n’est pas 
commune. 


19. Kénoxe baladin. 

Kerona (ludio) contorta ; caudä reflerä , bi- 
fidi ; N. Himantopus ludio ; Murr. Inf. 249. 
tab. 34. fig. 18. Encycl. pl. 18. fig. 3. Tnichoda 
ludio ; Guer. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3890. 


Description. La forme de cette espèce se con- 
tourve et devient baroque par la vivacité de ses 
mouvemens sautillans et très-vifs. Les cirres vi- 
bratiles se développent tout le long du côté droit ; 
six autres, longs, flexibles comme de petites 
soies noires, sont disposés sans symélrie du côlé 
opposé, et RE Mer vivement agités. On la trouve 
toujours vacillant en zig-zag dans l'eau staguante 


| des forêts, où elle paroït être fort rare. 


20. Kéënowe Couronne. 


Kerona (Corona) membranacea , pellucidis- 
sima, sermilunaris, versûs sublobata crenata , 
cirris tres œæquales in medio, setis marginalibus 
binis; N, Himantopus Corona ; Mvuie. Inf. pag. 
253. Lab. 24. fig. 23. Encycl. pl. 18. fig. 8. 


Description. Cette espèce assez rare, qui se 
trouve dans l’eau fluviaule, est fort mince, cris- 
talline, demi-ronde, avec des cirres vibratles 
sur toute sa rondeur ; la troncature qui forme 
le diamètre de l'arc, en est dépourrue et 
obtasément crénelée; trois cirres en cornes 
fléchies se voient sur le dos , contre lequel elles 
sout ordinairement couchées ; deux autres bien 

lus minces, bien plus longs et sétiformes, sont 
implantés sur le bord péiot : en cercle. 

(B. pe St, Vixcexr.) 


KOLPODE; ko/poda. 
Genre de la classe des Microscopiques et de 
Ooo 


l'ordre des Gymnodés, établi par Muller dans la | dans celle de rivière gardée long-temps , mème 
classe des Infusoires , où ce savant lui donnoit ponr | dans l'eau de mer putréfiée , où 1l agile assez ra- 
caractères : nn corpsinvisible, très-simple, trans. | pidement en tout sens sou prolongement ané- 
heal aplati et smué. Bruguière et Lamarck | eur. 
’adoptèrent : celni-ci, quinele distinguoit qu'im- . 
parfaitement des Paramécies, ke trouvoit plus | 2. Kozronr planairiforme. 
avancé dans l’organisation , ie que les ani- |  Kolpoda ( planainiformis ) complanalissimu, 
maux qui en fout partie , irréguliers et sinnenx , pa- | opato-oblongus , anticè posticèque attenualus, 
obtusatus ; N, Fibrio antermedius ; Muau. Inf, 
l 


roissoïent avoir plus de vie pour changer de forme. 
Les caractères imposés par Muller nous parcissant |». 77: tab. X. fig. V9. 20. Encyl. pl. 5. fig, 19. 30. 
Drescriptron. Cette espèce est extrêmement 


sosuflisans , vous définirons donc les Kolpodes : des 
animalcules microscopiques , ayant leur corps | : LS 
2 » d nt quekjnes- 
membraneux, transparent , offrant des gobules plus | CE MP Po ps Pr à are. 
! per uns s’alongent , mais dont atreun n'est régui: 
gros que leur molécule constitutive , attéuués, au | 4 dissosé comme dauis le suivant: Sa partie 
moins vers l'une de leurs extrémités, plus ou moins “best éavé 
« : , antérieure est um peu plus longuement attémnte 
variables , mais sans étendre hors d'eux-mêmes ir , l 
. ’ que la postérieure. On l'a découverte dans l'w- 
de prolongement qui les défigare du tout au | ! ee ARE 
»: . | fusion de l'Uva linsa, L. 
tout, et nageant sans qu’il se forme de repli 
quelconque ou de cavité en bourse dans aucune 
de leurs parties. Ce genre sera aiosi parfaitement 
distinct des Amibes, des Paramrécies et des Bur- 
saires , avec lesquelles on pourroit en confondre 
presque toutes les espèces, si l'on s'en tenoit à la 
délinition de nos prédécesseurs. Nous éliminerons 
lusieurs des espèces de Muller, qui doivent passer 
à d'autres genres, (andis que nous y compreudrons 
divers Infusoiresquece savant avoit dispersés parmi 
les Enchélides, les Vibrions et les Paramécies ; ce 
? ? 
grand observateur n'ayant pas (oujours été fidüle 
aux rèvles qu'il posoit ler-même dems l’établisse- 
ment de ses coupes génériques. Eclairés par l’ex- 
pions nous rapporlerons encore ict trois des 
icroscopiqnes mentionnés par nons dans ce Dic- 
tionnaire même comme des Amibes, maïs que 4 . 
nous avons eu occasion de rencontrer vivantes de- 4. Kosvops limacine. 
puis, et que par cunséquent nous avons pn mieux Kolpoda (macina) infra medium subtus 
comnoitre : ce sont nos Æ#miba ochrea, n°. 4, | dilatata , anticè elongata , posticé acuminata ; N. 
Anas, 0°. 7, et Jobloti, n°. 10, qui prendront na- | Pibrio Cygnus ; Murx. Inf. p. 72. tab. 10.f.0. 
turellement leur rang dans cet article, après les | Zncycz. pi. 5.f. 6. Gwez. Syst. nat. XI. 1.1. 
Kolpoda limacina, Zigenu et Solea, sous les p. 3698. (Ou y rapporte là Hg. C de La tab. 57, 
n%,9, Lé C1 22, d'Eichorn. } 
| Description. Cet animal ressemble à une petite 
+ Vrssiomirs ayant leur corps plus ou moins | |ame trausparente qui auruit une dilatation sur 
spathulé et alongé d'un côté, comme en bec, | l'an de ses côtés, un peu après la moxié de sa 
où en. forme de cou auquel 11 manqueroit * longueur, vers la partie postérieure. On le trouve, 
«na lle. mais rarement , dans les étangs et l'eau sta 
goante. 


5. Kozrone à deux bulles. 


 Kolpodu (bibullata) incrassata , . anticè in 
collé attenuäta , posticè rotundatu , duobus glo- 
budis pellucidis notuta ; N. F'ibniu fallax ; Muu. 
Inf. p: 76. tub. 10.,/: 16—18. Encyct. p. 14. 
pl. 5. fig. 16—18. Gwez. Syst, nat. AU. tr. 
P- 5699. 

Description. Les deux globules parfaitement 
transparens, situés l’un à la postérieure et 
arroudie du corps , l'autre à endroit où ce corps 
se rélrécit en forme de cou ou de languette, rer 
dent cette espèce facile à recoanoitre parmi les 
lenticules où elle se rencontre. 


1. Kozrone tronuqué. 


Kolpoda (truncata ) anticè truncatus in colo | 5+ Korrovz Canard. Voyez Amiba Anas. 
attenuatus , postrcè murtformis ; N. Fibrio utri- LUE 
culus ; Murs. nf. p. GB. tab. 19.,/: 15. ( Syn. 6. Kozrope fascivlaire. 
de Gleichen ext.) Encycl Vers. HW. pl. 4. Kolpoda (fasciolaris) oblongo-ovata , anticè 
fig. 20. Gnez. Syst. nut. ALL. t. 1. p. 3898. clongata , posticé lanceolata ; N. Frbrio faciols; 
Description. Le cou et la marge du corps sont | Mozz. Inf. p. 6g. pl. 1g.f:18— 19. Encyct pl 4: 
pellucides ; le centre de ce corps est furmé de molé- f: 29. 30. Gus. Syst. nat. AITT. L. 1. p. * 
cules brut tres , msis ncu bombé comme iemble- | Description. Cette espèce est d’une transpi- 
roit l'indiquer le nom qu'uvoil imposé Muller à | rence de verre pur tout à l’entuur et parallèle 
cet animal. Un globule transparent se voit à li ; ment à ses bords; le cenire est grisätre et formé de 
pere postérieure. Î1 vit dacs l’eau stagnante , | molécules, parmi lesquelles 1} eu est de rondes et 
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très-distinctes par leur transparence, La partie an- 
térieure est un peu plns alonyie que la postérieure, | 
sans quei « e seroil use Jusan je obtusangle parfaite. 
On la trouve dans l'eau de rivière gardée , ainsi : 

ue dans celle vù croit la leuticule, et quelque- 
hi, deuble, s'appariant cotwme bec à bec, ce qu’a 
fort bien revrésenté la figure 19 de Muller, co- 
piée suus le n°. 31, dans les planches de cette En- 
cyclopédie même. 


7. Kozrove en larme. | 


Kolpodu (lacrimiformis) posticè rotunda!a, 
obscura; antice attenuuta, pelludivissima ; N. | 
J'ibrio fasciole ; var. Muse. inf: p. 70. pé. 19. | 
fig. 20. Encycl. pl. à. fig. 31. 

Description. Celle espèce, confoudue par les 
auteurs avec lu précédente, ne se 1rouve cepeu- ! 
dant pas daus l'eau doace , mais bieu dans l'eau de 
mer, Sa furme estioutge différente, et le caractere 
de posticè acutus ; employé jar Muller pour son 
Fibrio fascuoda, ne pouvoit lui convenir, puis- 
qu’elle est non-seulement obiuse, mais partaite- 
nent ronde pur l'extrémité posiérieure. Elle n'est 
d'ailleurs pas transparente tout autour, mais seu- 
lement du côté où elle s'attéaue ea cou ou en bec. 


8. Kozrons Nace!lle. 


Kolpoda ( Lenter) ovato-oblonga , subinflata 
clavæformis ; N. Fibnio Lenter; Moi. nf: p.08. 
pd. 9. fig. 12—14. Encycl. pl. 4. fig. 27. 

Description. Curie espèce , qui est quelquefois 
très commune dans l'eau des leuticules, res- 
semble à la précédente, mais elle est bien plus 
courte, et jes molécules byalines qui s'y stéleat 
en graud nombre à la molécule grisatre constitu- 
trice, sont bien plus visibles et parfaitement 
iransparenies : ce qui prouve que l’animal n’est 
pas cylindrique, comme l'indiqueroit le ventri- 
coso-ovatus de Muller. 


tt Kozrones proprement dits, qui, pour être 
alténués antérieurement, ne se prolongent ja- 
mais de manière à s'éloigner de lu forme an- 
guleuse ou arrondie. C2 sont en général les 
plus variables. 


9. Kozrope cosmopolite. 

Kolpoda (cosmopolita) ovata, apice unci- 
nato-rostrata , subpyriformis ; N. 1i faut rapporter 
sans exceplion à celte espèce les animalcules de 
toutes sortes d’infusions, ou trouvés dans des 
eaux corrompues quelconques, et représentés 
par Gleichen, pé. 26, fig. 8, 9, et par Joblot, 
pl. 4. a. b. c. d. fig. 1. fig. 2. À. pl. 5. fig. 4. O. P. 
pl. 5. fig. 6. V. fig, 6 el Ag. 7. Ÿ. pl. G. fig. 2 et 
Sig. 6. pl. 7. fig.2. | 

Description. Ceite es fat certainement 
confondue bien des fois par Muller lui-même 
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avec ce que les micrograpbes appeloient des 
Corñemuses où des Pandeloques , et qui sont des 
états de notre Awmiba cydonea où de noire Bur- 
saire protéoide, qui éloieut pour Muller uve 
simple variété de son Kobpoda Cuculus. On vit le 
même animal dans tous ces pelits étres, cepen- 
daat ils sont très-faciles à distinguer. Les Corne- 
muses et Pandeloques sont tres-variables, et 
malyré ua certain rapport d'aspect avec le Kal- 
pode cosmopolite, elles sont toujours plus ps 
reunplies de molécules hyaliuves bien plus dis- 
üactes , et elles sont obiusées en tous sens , ne s'a- 
cuminent jamais vers les extrémités de leurs cour- 
bures ou prolongemens, landis que dans notre Kol- 
pode, le corps, constamment et assez régulièrement 
en forme de poire, s’acumine en bec pointu léyè- 
rement d'jelé par sa partie aulérieure. On en a 
trouvé de toute laille, tantôt transparens comme 
du cristal, tantôt légèrement moléeulaires, jau- 
näâties où griäireés, indifléremment dans l'eau 
des huîtres quand elle commeuce à se corrompre, 
dans les infusions de viande, de paille, de fleurs 
diverses, de feuilles de basilic, de marc de vi- 
naigre et de verjus, de melons et autres fraits, 
de tiges de céleri. en un mot presque partout 
où la putréfaciion commence et où l'organisation 
s'essaie. 


10. Kozronr'crénelé. 

Kolpoda ( crenulata) amigdaliformis, apice 
ancinutus, margine antico dextro ad medium 
usquê crenulato ; N. Kolpoda assimilis ; Muix.. 
Inf. p. vor. pl. 15. fig. 6. Encyct. pl. 6. fig. 28. 
De Law. Anim. sans vert, tom. 1. p.430. n. 11. 


Description. Les crénelures qui règnent du 
côLé où sou corps s’alongeant uu peu en bec se 
recourbe vers la droite, rendent cette espèce fort 
reconnoissable, outre la tache obronde de mu- 
lévules grisitres qui occu;:e un côté de la partie 
plus renflée du corps, où se distinguent à “ne 
posé quatre lignes ou siries courbes. On l'a 
trouvée dans l’eau des mers de Suède et du Dane- 
marck. 


11. Korrons Pintade. 


Kolpoda (Meleagris) variabilis, subrepanda , 
ovato-triangulata, apice uncinaio-rustrata, mar- 
grue dextro crenulata; N. Kolyoda Meleagris ; 

uzL. Inf. pag. 99. tub. 14. fig. 1 6. Encycl. 
pl. 6. fig. 17—22. De Lawx. Anim. sans vert. 
tom. Y.p. 470. n.Q. Kolpoda Meleagris ; Guxz. 
Syst. nat. XII. tom. 1. p. 3894. 


Description. La forme g'nérale de cette sin- 
ulière espèce, extrêmement variable, et qui 
forme un passage très-marqué aux Amibes, est 
celle d’ane poire dont la queue seroit très-re- 
courbée, ou d'un isocèle très-aiongé, dont tous 
les angles seroient arrondis. Sir SN , lle 
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présente cependant dans sa mince épaisseur des 
globules ovoides assez gros, noirâtres cu trans- 
parens selon les circonstances, toujours disposés 
sur l'un des côtés, tantôt confusément, tantôt en 
ligne comme un chapelet, Il y existe en outre 
parfois deux globules plus gros encore, et rap- 
prochés l'un de l’autre par le milieu. Dans le dé- 
veloppement parfait, le côté que nous cousidérons 
comme la partie gauche de l'animal, paroît le 
plus mince et crénelé; tous les globules se re- 
tirent vers l’aatre pour s'y disposer à l'extrémité 
les uns des autres. On trouve cetle espèce dans 
l'eau où croît la lenticule ; elle y nage en glissant 
prudemment à la manière des Planuires. 


12. Korveons hirudinoide, 


Kolpoda (hirudinoïdes) elongato - membra- 
nacea,secundum longitudinem substriato-lineata, 
et globulis pellucidis in centro subserialibus mar- 
gine derträ nodulosa ; N. Kolpoda Meleagri: ; 
Muur. Inf. pag. 100. pl. 15. fig. 1—3. Encycl. 
pl. 6. fig. 23—25. 

Description. Cette espèce, confandne avec la 
précédente par tous les copistes de Muller, en 
est cependant fortement distincte ; sa forme, qui 
n'est guère ou point variable, est à peu près 
celle Es sangsue ordinaire qui seroit mince 
comme une feuille de papier, et qui, au lieu 
d'être annelée, présenteroit cinq à six stries lé- 
gères ou lignes lonsitudinalement. Ses bords sont 
d'ailleurs transparens tout autuur; le centre seul 
est un peu grisätre et moléculaire ; des globules 
parfaitement sphériques, transpareps, ordinaire- 
ment au nombre de neuf, sont sérialement et lon- 

itudinalement disposés vers le milieu, au lieu 
& l'être sur un côté; un ou deux autres globules 
pareils se distinguent à droite de la rangée mi- 
toyeune, comme rejelés vers la partie postérieure 
de l’animal. Cette espèce de Kolpode nous a 
présenté un fait des plus singuliers qui n’avoit 
pas échappé à l'infatigable Muller, et que nous 
avons observé dans plusieurs autres Microsco- 
piques. La molécule constituirice de son corps 
s'élant dissoute sous nos yeux en globules épars, 
la partie antérieure, transparente, sous “pet 
d’un triangle obtusé, et qu’on peut considérer 
comme la tèle, resta vivante, et continuant de 
nager dans cet état , eût peul-être élé prise pour 
uve espèce très-dilférente par quiconque n'eut pas 
été témoin d’un tel phénomène. Tout le long de 
l'une des marges latérales paroït régner une suite 
de crénelures peu distinctes, produite par une 
série de renflemens bulleux alongés et que leurs 
pôles mettent en contact. Muller n'avoit jamais 
vu qu'un individu de cette espèce, que du- 
rant le temps de notre exil nous avons retrouvé 

armi les plantes aquatiques et les lenticules, dans 
Fétan supérieur de Scarbek, le plus rapproché 
du bois de la Cambe aux environs de Bruxelles : 
il u’étoit pas rare. » 
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13. Korronx Zisène. 


Kolpoda ( Zigena) anticè attenuata , posticè 
defiexa in figuram malei producta ; margine 
sinistr& nodulosä ; N. Kolpodu Meleugris ; Meur. 
Inf. p. 101. tab. 15. fig. 4. 5. Encycl. pl. 6. 
Sig. 26. 27. 

Description. Cette espèce, encore plus diffé. 
rente du véritable Meleagris que la précédente, 
avoit cependant encore été confondue sous lè 
même nom. Sa forme extraordinaire auroit ce- 
pendant dû éloigner toute idée de rapproche- 
ment, et sa parie postérieure, dilatée en crors- 
sant , en couperel ou en têle de marteau, rap- 
pelleroit duns certaines positions la téte du 
poisson appelée Sqvalus Zigena, si l'animal 
marchoit dans le sens de sa courbure au lieu 
de la traîner après Jui. Nous ne l'avons ja- 
mais rencontrée; elle a été découverte en hiver 
dans de l'eau marécageuse. 


14. Kozrons Bolte. Voyez Amiba ochrea. 


15. Kozrovr triangulé. 

Kolpoda (triangulatu) angulosa , penè unci- 
nata, virescens, globulis pellucidis in cent 
approximatis ; N. ; 

«. ( Rectangula ) anticè ohtusiuscula ; posticè 
rectangulata ; N. Gonium rectangulum ; Mutr. 
Inf. p. 113. tab. 6. fig. 17. Encycl. pl. 5. fig. q. 
Dre Laux. Anim.sans vert. om. \.pag. 424. n. à. 
Gonium lunulatum; Guwez. Syst. nat. AI. 
tom. 1. p. 3895. 

8. (Obtusangula) anticè acutiuscula , posticé 
obliquata ; Gonium obtusangulum ; Murc. 
Inf: p. 114. tab. 16. fig. 18. Encycl.pl.7. fig. 10. 
Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 1. p.424.n.5. 
Gaec. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3893. 


Description. On a peine à concevoir comment, 
lorsque les trois espèces précédentes, si dis- 
tinctes , avoient été coMDu at en une seule , les 
deux variétés de celle-e1, si ressemblantes, ont 
pu être séparées. Ce sont de petites lames for- 
mées de molécules d'un vert plus ou moins 
intense, au centre desquelles se voient deux 
globules ronds transparens, plus ou moins dis- 
uncts, et dont le pourtour présente trois an- 
gles plus ou moins obius ou aigus. Les deux 
variétés sont également fréquentes dans les eaux 
douces, soit qu’on les y rencontre confondues, 
soit qu'on les y trouve séparément. Nous avons 
fréquemment rencontré l’une et l'autre dans les 
spy de la Marne sous le pont de Charenton, 
et dans les anciens fossés de la Bastille. 


16. Kozrope mucroné. 
Kalpoda (mucronata) dilatata, membra- 
nacea , anticè angustata , altero margine 1ncisaÿ 


Mozz. nf, p. 90. tab. 13. fig. 11. 12. Encyc!. 
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pl. 6. fig. 9. 10. De Laux. Anim. sans vert, tom. 
1. p. 429, n. 5. 

Description. Cetie espèce , qui forme ane sorte 
de triangle irrégulier comme la précédente, 


un peu plus grande, transparente dans tont f 


ourtour, moléculaire et comme charnue vers 
e centre, daus une étendue en tout parallèle aux 
bords. Elle a été observée, comaæe le Kolpode 
planairiforme , dans une infusion d’Ulya linza. 


17. Kozpopr dilaté. 

Kodpoda ( dilatata) posticè cylindracea , ob- 
tusa , anticè dilatata, membranaceu , sinuato- 
truncata , angulis aliquantisper in auriculä re- 
Sfexis ; N. Enchels spathulata ; Muiz. nf. p. 40. 
pl. 5. tab. 19. 20. Enéycl. pl. 2. fig. 27. 28. 
Guez. Syst. nat. XIII. t. 1. p. 3904. 

Description. Dans son état de contraction, et 
quand elle est immobile, on pourroit eRective- 
ment ne pas regarder celte espèce comme un 
Kolpode; elle paraît alors oblangue, obtuse aux 
deux bouts et comme cylindrique; mais qu'elle 
agisse, on la voit aussitôt s'alonger et s’aplatir 
en avant , se dilater dans cette direction, y de- 
venir membraneuse, mince et transparente ; on 
la diroit chargée de petites stries longitudinales, 
mais presqu'imperceptibles; deux glohules trans- 
parens se distinguent comme dans le Ko/poda 
bibullata, un à la partie postérieure, l'autre 
vers le milieu du corps. 


18. Kozpone rusé. 


Kolpoda (versuta) subcyhndracea , anticè 
posticèque obtuso-rotundata virescens ; N. Para- 
mæcium _venuslum. Paramæcium versutunmi ; 
Mozs. Inf. p. 90. tab. 10. fig. 21—24. Encycl. 
pl. 6. fig. 6—Q. Ds Laux. Anim. sans vert. 
P. 427. ra. 3. 

Description. Cette espèce varie bien moins que 
toutes les autres , et ne prend guère de ces formes 
singulières qui. établissent tant de ressemblance 
entre les Kolpodes et les Amibes; mais comme 
elle ne se plisse jamais en ancun sens, elle ne 


pouvoit demeurer dans le genre où Muller l'avoit | 


intercalée : obtuse aux deux extrémités, mais 
lus épaissie par la partie postérieure , elle est 
égèrement courbée sur un côté et formée d'une 
molécule verdâtre. On ne voit pas sur quel fou- 
dement Muller lui rapporte les Âgures 1517 de 
la planche 27 de Muller, qui représente un ani- 
malcule trouvé dans une infusion de pois, et 
dont il est difficile de déterminer l'espèce. Celle- 
ci se rencontre dans les fossés marécageux. 


19. Koz»ons Rein. 

Koipoda (Ren ) crassa , medio snuata , anticè 
et posticè æquali ; Mur. Inf: p.107. tab. 14. 
Jig. 20— 22. Encycl. pl.7. fig. 20—22. Kolpoda 
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Ren; Guer. Syst. nat. XIII. t. 1, pag. 3801. 
GLaicuen, pl. 28. fig. 6. ( Les figures de Joblor, 
rapportées à cetie espèce, ne peuvent lui con- 
venir, et apparliennent à divers états de notre 
Amiba cydonæa ,u. 11. Voyez Amse.) 


Description. Cette espèce de Kolpode , l'une 
des plus larges, presqu'eulièrement arrondie , à. 
peine sinueuse sur un côté et amincie en avant , 
est jaunêtre et brillante. On la trouve dans l'iu- 
fusion de foin, an boat de dix ou douze heures; 
elle y devient quelquefois excessivement com- 
mune, 


20. Korroor ovifère. 

Kolpoda (ovifera) ovata, depressa, intüs 
seplem bullis vvalibus majonbus sparsis; N. 
Paramacium ovyferum; Muir. {nf pag. 91. 
tab. 12. fig. 25-27. Encycl. pl. G. fig. 10—12. 
De Laux. Anim. sans vert, tom. 1. p. 427. n. 4. 
Gzeicnex, pl. 28. fig. 15 ? pl. 27. fig. 6.7? 

Description. Commune dans toutes les eaux , et 
même dâns quelques infusions tant que cesinfusions 
ne sont pas fétides , cette espèce , mince, grisäire , 
ovale-irrégulière, seroit un Paramécie, si elle 
off:oit la moindre trace de replis membraneux 
sur sa surface; sept globules ovoides, trans- 
parens , fort gros dans l'animal parfait, et dis- 
persés dans toute l'étendue de son corps, la 
rendent très-reconnoissable. 


21. Kozronx Sole. | 

Kolpoda (Solea } lageniformis , posticè rotun- 
dato-dilutata, anticè subuttenuata | obtusa ; N° 
La Semelle ; Joscor, part. 2. p.40. p£. 6. À. B. C. 
La Massue, du même auteur , p. 51. pl. 6. fig. 5. 
D. — Gzercaex, pl. 23. fig. a. b? pl. 9. fig. 7! 

Description. Cette éspèce , observée dans des 
infusious végétales, et’ que nous avons souvent 
retrouvée dans les vases où l'on met tremper des 
bouquets, présenteroit la forme de certaines 
Courges si elle n'étoit évidemment aplatie ; ce- 
peudunt elle se renfle quelquefois en poire on so 


contracte en boule. Elle est toujours plus épaisse 


en arrière qu’en avant , fort transparente , cepen- 
dant offrant des globules moléculaires internes ; 
et nageant tantôt gravement, lanlôl avec rapi- 
dité, sans trop changer d'aspect. : 

22. Kourops de Joblot. | Le 

Nous regardous comme fort rapprochée de 
celte EE et devant être rappurlée ‘au. même 
genre , l’animalcuie de Joblot, p£ 4 . y, 4, dont 
uous avions fait notre Amibu Joblot. La figure 11 
de la planche 8 du même auteur , qui représente 
sa petite Sole , en est un état , et les Figures à , 5 et 
6 de la planche 9 de Gleichen lui peuvent égale- 
went convenir. 

M. Losana , naturaliste italien , à récemment 
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publié, dansles Annales da Turin, une rmnno- 
graphie du genre Koïlpode , où ce mierographe a 
considérablement augmenté le nombre des es- 
pères. Les fiiures qui accompagnent ce travail sont 
fort grussères; elles représentent des formes telle- 
meui birarres et peu naturelles, outre que les 
descriptions qui sont jointes à ces figures sont 
tellement incomplètes, qu'il nous est rerpossible 
d'en adopter aucune. (BB. px St. Vincexr. ) 


KONDYLIOSTOME ; Æondyliestoma ; N. 


Genre de Microscopiques de l'ordre des Tri- 


chodés, caractérisé par un corps cylindracé, avec 
no orifice buccal latéralement situé à la partie 
amincie antérieure , garni lout autonr de cils vi- 
biatiles, plus longs que ceux qui se montrent 
quelquefois tout autour ou sur qnelqu’antre partie 
de l'animal. Muller, qui à eonou et fort bien 
figuré les deux espèces que nous rapportons à ce 
genre, les eonfundoit parmi ses Trichodes, où 
étoient placés tant de Microscopiques qu'on ne 
pouvoit laisser ensemble. Ce sont des animaux 
assez vifs, et qne nous avons vu engloutir des 
Monades et des Volvoces, attirés dans leur ouver- 
ture baccale par le mouvement rapide des cirres, 
dom ce que l'on pourroit appeler les lèvres sont 
garoies. 


1. Kownyzrosrowr lagénule. 


Kondyliostoma (lagenula ) ventricosa , posticè 
obtusa; corpus ciliatus; N. Triehoda petula ; 
Muez. nf pus. Bi. tab. 20. fig. 3—5. Encçycl. 
Vers. I, pl. 13. fig. 23—23. 

Descnption. Cette espèce est courte, ramassée 
en forme de petiie courge épaisse, et corupmsée 
de molécules pressées qui IA vendent opaque : 
dans certains aspects elle paroïit obscurément 
ciliée tout aulour, comme un Leucophre ou une 
Pérytrique ; son orifice buccal est grand , en forme 
de pepin de poire, dont la pointe seroit tournée 
vers le bas; elle nage en se balançant de droite à 
gauche, en avant et assez vile, faisant vibrer ses 
«irres avec agilité, On la trouve, mais assez rare- 
ment, dans l'eau de mer corrompus, el jusque 
dans celle des rivières long-temps gardée, 


2. Konprziosrowe hmaeine. 


Kondyliostoma (lmacina) elongata , posticè 
attenuato-acuminata , subglabra ; N. Trichoda 
patens ; MuzL. Inf. pag. 181. tub. 26. jig. 1. 2. 
Encyci. pl. 13. fig. 21. 22. 

Description. Celle-ci est alongée, également 
remplie de molécules obscures, à travers les- 
quelles on en distingue d’hyalines : amincie en 
sucue un peu plus diaphane , cette partie se con- 
Qu ne yssez rapidetnent dans la natation , sartont 
quand l'animal veut se retourner. La tête est un 
peu -diintée es cure-oreille , où l'ouverture bhc- 
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cale rend a ressemblance parfaite, Les civres 
des lèvres brillent durant leur agitation, qui eut 
très-rapide. On la trouve dans l'euu de mer fraiche 
Aggardée. (B. pe S:. Viczxr.) 


KRUSENSTERNE; érusensterna (1). 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
rIeuXx, 


Caractères. Polypier dendroïde, en forme de 
coupe ou d’entonnoir , à expansions grossièrement 
treillissées , couvertes en dessus de protnbéranees 
planes, irrégulières , criblées de pores ; lisses ou 
légèrement striées en dessous. 


Miliepora auctarum. Rétépore; DE Laws. 


Ce genre, établi par Lamouronx dans sou Ge- 
nera polypariorum , ne renferme encore qu'une 
espèce qui ne parvient qu’à une taille médiocre, 
D'une sorte d'empatement , par lequel ce polypier 
se fixe aux rochers, s'élèvent une ou plusieurs 
expansians aplaties , irrégulièrement contournées, 
formées d’un très-grand nombre de rameaux 
courts, épais, consiamment avastomosésenlr'eux, 
et représentant un réseau grossièrement maill. 
Chaque peiil rameau est comprimé latéralemen!; 
il est lisse où légèrement strié en dessous , plus ou 
muins oudulé sur ses côiés, et sa surface supé- 
rieure est couverie de grosses verrrues aplalts, 
tantôt séparées par des sinuosités assez profuudes, 
tantôt coufluentes entr'elles; chaque verrue est 
criblée de petits pores anyuleux , re PR res 

ores sont les orifices de cellules tubalenses po- 
Kuotis -amsnidmeuier à l'axe des rameaux, 
et qui, pénétrant dans la subétance du polypier, 
rendent veluises très-léger et peu sohide. 

La couleur des Krusensternes est d’un blanc 
grisätre dans l’état de dessivcation ; elle est verie 
ou rusätre au sortir de la mer. 


KAUSEXSTRANE verruqueuse. 
Krisensterna verrucosa ; Lamx. 


Krusenslerna ramosa, in planum expañsa, 
ramis dichotomis bifurnièm anaslomosantibus, 
suprà scabris poris asperis ; subtüs lævibus. 

— Laux, Gen. polyp. p. 41. tab. ab. Ag. 3, 
el Lab. 74. fig. 10 —15. 


Retepora reticulata ; pe Lans. Anim. son 
vert, torn. 3. p, 1862. n. 1. 


Millepora reticulata ; Soc. et Er. p. 158. 
n. 15.1. 20. fig. 5. 


Millepora reticulata ; Guez. Syst. nat. p. Tô. 
n. 20. 


— Esren, 1. tab. 2. 





{r} Ce genreest dédié au célèbre amiral russe Krurcasens 
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Millepora frondipora ; Pass. Elench. p. 241. 
A. 147. 
Mansicr, Mist: mar. p. 150. t. 54. fig. 165. 
n.1—5, et fig. 166. Mal. 





KRU 47e 


 Foyez pour La descenption de cette espèce , lee 

særvations placées en tète du geure. 

Hab. La Méditerranée, les mers des Judes, 
da Groënland et du Kamtehatka. 





L 


Lac MATOIRE; /acrimatoria ; N. 


Genre de Mieroscopiques de l'ordre des Gym- 
nodés, dans lequel 31 termine la famille des Mo- 
léculaires, comme pour faire , par l'alougemeut 
du corps cylindracé des espèces qui le composent, 
le passage aux Vibrionides. Ses caracières con- 
sisient dans l'alonyement en farwe de cou de la 
partie aniérieure, que termine un reaflement seu- 
sible en manière de 1ète , et en furme de spatule 
ou de beuton. Le Frbrio Olor de Muller, que nous 


sublinearis; colli apice truncato atro ; caudà 
setaceä ; Muzz. Znf: pag. 59. tuh. 6. fig. v1. 12. 
Encyel. pl. 4. fig. 9. 

Description. Assez semblable à la précédente , 
cette espèce est plus dilatée; sa tête, plus dis- 
tincte , est aussi bien plus noire. On la rencontre 
dans l'eau de mer. | 


3. Lacnimarotne à long cou. 


Lacrimatoria Qlor ; N. ( Voyez Amie. ) Nous 


avions rapporté au genre Amube (voyez ce mot ), | avions rapporté à cette belle espèce le Proteus de 
sous le nom d'4mube à long cou, et que nous! Haker, Empl. micr. tom. 2. pag. 260. pl. À, 


uvions cu occasion d'observer depuis, doit rentrer 
dans noire nouveau genre, dont la forme des 
espèces, quand elles prennent leur entier déve- 
loppement , rappelle celle de ces petits vases en 
verre, connus des antiquaires sous le nom de 
dacrimatoires , et 
tombeaux des Anciens. La plupart étuient des 
Vibrions pour Muller; nous en connoissons six 
espèces, qui toutes offreut des rapports avec les 
Flunaires, -et dans leur naiation une certaine 
ressemblance avéc la reptauon des Eimaces. 


+ Corps pos{érieurement aigu ou aminci. 


r. Lacarmaroine aiguille. 

Lacrimatoria Acus; N. Fibrio (Acus) linearts; 
coli apice obtuso ; caudä setaceë ; Mur. [nf 
pr. F tab. 8. fig. 9. 10. Encycl. Vers. HL. pl. 4. 
fig. ë. 


Description. Son corps est furt alongé en ai- 
guille postérieurement , léitenicat difaté vers le 
milieu, où la molécule constitutrice le rend bru- 
nâtre. On y distingue une ligne longitudinale 
traesparente, qui, duns ceriaiis aspects, lui 
donne l'air triquètre; le cou, très draphune, est 
marqué - latéralement d'un point rougeäire ou 
quelquefois noircissant; la 1éie est obtuse el eu 
spatule. Cet animal vage lentement parmi les 
Fou ,avec lesquels 1l se trouve rarement, 
et daus l'eau stagnante de quelques fossés. 


2, Lacurtmaroire flèche. 
Lacrimaioria Sugitta ; D. Fibrio (Sagitta) 


que nous retrouvons dans les 


Jig. XI; mais ce n'est point elle que ce uucro- 
graphe a figurée , ainsi que le prouve la fg. 4 
de cet animal, où l'on voit des cirres vibratiles, 
dont le L. Olor est entièrement dépourva. Le sy- 
nouyme de l'auteur anglais convient au Trichodæ 
proteus. Voyez Tsienops. 


4. Lacrimarom® delphimiforme. 


Lacrimatoria delphiniyformis ; N. Enchelis (re 
trogradæ ) hyalina , anticè angustala , apice glo- 
bularis; Murz. Inf. pag. 36. tab. 5. fig. 4. 5. 
Encycl. pl. 2. fig. 19. | 

Description. Cette espèce, qui se tronve dans 
les infasons végétales, est de forme lancéolée 
uhlangue , avec san cou court; une {éie trans- 
parenie prouoñcéce; le corps obscur, muai d'un 
globule parfaitement diaphane à Ja pointe posté. 
rieure. Quand elle s'appréte à nager, elle change . 
totalement de forme , se contourne sinucusemeut , 
et sa tête se confondant ainsi que le cou avec le 
corps, on diroit la figure de ce dauphin imagi- 
paie qu'on représente dans certaines armoiries. 


tt Postérieurement très-obtus. 


5. LacmwaTonx gré:e. 

Lacrimatona stnicta; N. Vibrio (strictus) 
elongatus, lineans , añntwam versus attenuatus , 
apice obtuso ; Mucc. Inf. p.74. tab. Æ. fig. 1. à. 
Encycl. pl. 5. fig. 1.32. 

Description. Cette très-petite espèce, Îors- 
qu'elle se contracte, a la forme de quelqne Cy- 
chde, d'un Encktide ou d'un pepin de pomme; 


\ 
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il paroît alors obscur; s'alongeant d’autres fois, 
on diroit une simple ligne wo peu élargie, obtuse 
et noirâtre postérieurement , et dont la partie an- 
térieure seroit alongte en forme d’épingie avec 
sa tête bien marquée, mais transparente. On la 
trouve, mais rarement, dans l'eau des rivages. 


6. LacnrwarornEe cheville. 


-Lacrimatorria epistomium ; N. Enchelrs (epis- 
tomium ) cylindrico-elongata , apice gracili sub- 
globoso ; Muir. Inf. pag. 54. tab. 5. fig. 1. 2. 
Encycl. pl. 2. fig. 17. Gamer. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. pag. 5903. Flacon ; Gretcn. Duss. pl. 19. 
fig. CG. WU, et p£. 22. jig. À. HW. 


Description. Cette espèce fort petite, qui se 
développe dans l'eau fétide et dans plusieurs in- 
fusions, a la forme d'un petit flacon, comme l’a 
furt bien dit Gleichen; elle est transparente, 
avec un point plas transparent encore à la partie 
postérieure élargie : de la tête , renflée en globule, 
à ce point, règne .une ligne ou intestin à peine 
visible, un peu plus foncé , et qui s'agite sinneu- 
sement quand l'animal est en repos. 

(B. vx St, Vixcexr.) 


LAFŒL; /afæa (1). 

Genre de polypier de l’ordre des Cellariées , 
dans la division des polypiers flexibles , établi par 
Lamouroux dans son Genera polypariorum. Ë 
racières : polypier phytorde , rameux ; tige fis- 
tulense, cylindrique ; cellules éparses , alungées, 
en forme de cornet à bouquin. 


Observ. Ce genre, que Lamouroux place entre 
les Eucratées et les Aétées, n'est composé que 
d’une seule espèce, dont il ne possédoit qu’un 
échantillon long à peine de deux pouces. La tige 
est.un peu rameuse , creuse intérieurement, et de 
la grosseur d'un gros crin de cheval. Les cellules 
sont très-nombreuses, éparses, visibles à l'œil 
vu, plus étroites à leur origine qu’à leur extré- 
mité libre, où l'on voit une ouverture circu- 
laire sans aucunes dentelüres. La substance du 
polypier est entièrement cornée et flexille; sa 
couleur, olivâtre. 


1. Larœe cornet. 

Lafæa cornuta ; Lamx. 

Lafœa ramosa ; caule terete flexuoso ; cellulis 
sparsis elongatis, cornu musicarum figuratis. 

— Laux. Gen. polyp. pag. 8. tab. 65. jig. 
12—14. 

Voyez la description du genre. 

Haë. Mers de l'Amérique septentrionale, sur 
le banc de Terre-Neuve. 





(a) Dédié à M, de Lafoye, maintenant profeffeur de 
phyäque à la Faculté des sciences de Cacn. 


L'AM 
LAGANA ; Echinod. 


Nom donné par Klein à u 
dabs son ouvrage surles EckinË 
été adopté. OR ES 


enre d'Oursios, 
ermes. Il n'a pas 


P « 


LAMELLINE; lamellina ; N. 


Nous proposerons sous ce nom significatif de 
sa figure, l'établissement d'un genre de Micros- 
copiques dans l’ordre des Gymnodés et de la fa- 
mille des Monadaires, c'est-à-dire , parmi les 

lus simples, et qui se composera d’animalcules 
invisibles à l’œil, non-seulement à cause de leur 

etitesse, mais par leur graude transparence, qui 
es rend fort difficiles à apercevoir , même au 
microscope , où 1ls paroissent comme des peliis 
fragmens du verre le plus pur, aplatis en lames, 
dont la forme , approchant de celle d'un carré 
long, présente quatre angles droits au pourtour, 
l'animal étant tronqué aux deux extrémités. Les La 
mellines seroient des Bacillariées si elles n'étoient 
pas beaucoup plus larges et membraneuses, et si 
des mouvemens sinueux sur la longueur, quel- 
qu'obscurs qu’ils soient, n’indiquoient une f- 
culté de reptation dont les Bacillariées ne jaissent 
pas. Ce genre, où la vie est encore fort obscure, 
quoique manifeste , se compose de cinq espèces, 
qui toutes se développent dans les infusions os 
dans les liquides corrompus. 


1. Lamezcine imparfaite. 


Lamellina ( imperfecta ) subobtusata , margine 
nigro interrupta ; N. - 

Monas tranquilla ; Muiz. Inf. pag. 6. tab.t. 
fig. 18. ps Vers. I. pl. 1. fig. 7. De Last. 
Anim. sans vert. tom. 1. p.412. n. 7. 

Description. À peine visible, si elle n'étoit 
limitée d’un trait vif qui manque en général d'us 
côté où l'animal semble ne pas être fini, et qul- 
quefois aux deux extrémités opposées à la fois, 
cette espèce à peu près carrée , mais où les angles 
sont la plupart du temps un peu émoussés, # 
trouve dans l’urine long-temps gardée et féride; 
elle y a un mouvement perpétuel de 1remblemtai 
eterre par milliers. 


2. Lamezcixe monadaire. 

Lamellina (monadea) oblongiuscula, sui 
dactea | margine obscura ; N. 

Monas lamellula; Mur. Inf. pag. 7.tab.1. 
Sig: 16. 17. Encycl. pl, 1. fig. 8. 

Description. Très-petite, et présentant l'aspect 
d'un point quaod elle est médiocremeut grosse, 
elle se montre comme un petit carré long qu 
nage en vacillant; lorsqu'on l'observe avec nnt 
forte lentille , elle a une teinte sensiblement la 


teuse, On la trouve dans l'eau de mer gardée. 
3. Lamsiuist 


8. Lawrtrive linéaire. dus 
Laméllina ( linearis ) Üinearis, pellicidissiqua p 
rt e } SN: | POLAR 17:11 IR nus e 
Petit poisson d'üne’infusidà de batbeau#} Jobr. 
Dicr. part. 2. pl. 33, fig. a. Maux? ,uuneÀ — 
Description, GhAn'est ‘qu’une ame àlomgée, 
parfitoment translucide ; tronqaée anx deux ex 
rémités , et nageant fort lentement en se dongant 
des mouvenréns 'smüeux à péiné distinéis.° 34 ni 
Pobserva ‘le premièr' dans des infusions de f8ürs: 
= i 1. Ses °4:,6 , &°°° 1,40 , et ou 
LL Tasn Guégaées 2 «2 
‘, Lamelhna, (æquiangulata } lateral ,Goncaua 
CORPERLQUE je ns nd 6 xis . obacis : 91e 
Poisson assez semblable, a-oBilonrd'an Qu- 


blieur; Joscor, part. 2. p. 18. pl. 3. fig. K. 
Description. Cette espète.;::trourée par Doblot 
dans une infusion de sfné,,. après quelques jours, 
est aussi translu le he la re te, mais 
bièn plus larges Ses EME se hvent # Var dur 
sa-lonbtieur vu” d'aütrés fois üh seul est bonté 
et l'autre convexe, sans que la troncatüte aUté2 
rieure et Jac pesiErieuse .cessent d'étreidrdites et 
parallèles: Sarnatationest fort Jegle. à june 
5. LameLcrxE carrée.  , . se 
One pe Sie Al 19 104 LONBUNESR LT TOO TA 
"Lämellina quadrata ;'N. Gonrumn puloingtums 
Mur. Inf. p, 112.,4ab. 16. fig. 12..14. 15. 
Encycl: pl. 7. fig: 4. D (Leu Ha 5 den üMez 
et 5 de l'Encyclopédie .sont autre ‘éhosè. y D4 
Lau sdnimisans set: tomb 30 ag. 4857 Re 2. 
Guer. Syst. nat. XIII. dôme r.jn.-0898 51 en 
. Desériplion 2Ceutwdspèce ;:"qu'on ‘trouve fré- 
quemment dans leau des fosses fumier, est-iüà 
carré .complet,, dont un, angle  cependaat un 
peu plus sent ,.etcomme Ja partie ;aniérieure , 
celle par où dirige J'ammal par va:monyemen 
de vibration jassez lent, Onpou desindiridussur 
lassurface desquels, s8-manifestent des traits. pat 
ralèles aux quatre côtés, ce qui farme des carrés 
assez exactement arrêtés, Il est probable que 
Chacun de ces carrés formé un animal complet en 
se séparant, mais nous n’avons jamais aperçu 
d'individus composés de trois cylitdres longituui- 
-nalement juxtaposés: eommé les ‘représentent 
Muller à la figure 15et Bruguière , d'après: lui , 
à Là figure 5; et de telles figures doivent répré 
senter toute autre chose qu’un état de notre La- 
melline carrée, (B. pe 55 Vinceur.)., 


'LAOMÉDÉE; /#omedia. _ 

Genre de polypiers de l’ordre des Sertularices, 
dans la division des polgpiers flexibles, et dont 
voici les caractères : | 1 ee 

Polypier phytoide, rameux; cellules sfipitées 
où'substipitées, éparses ‘sûr les tiges et les ra- 
gacaux.. à 0. NL Le 


MAUNEr 


* Histoire Natirelé. TB Il, Zoophstts, Li 


AO 4Bt 

Sertularia auctorum. CE | 
Observ. Ce genre z établi par Lamouroux , ren- 
ferme dix espèces; “dont es formés géntrales 
ei toujours beaucoup d'analosie entr'élles ; 
le seul caractère fondamental vonsisté dansle pet 


de longuer da pédogcule qui s 


orte les cel- 


lules; plusieurs même, ont qe. pédonaule assez 
along te Qui "és approché , de ClyGes ;, dent 
HHElEH ds FAO des Ar BRL pere UE 


rides, branchues , s@ 
fixant aux roc des :radicüles Ali forets ; 
d'autres sont volubiles, grimpantes et parasites 
sur les Thalassiophytes et'aufres produttions ma- 
rines ; il y en a nr mp: rnb gp me 
sont point, L e des, cellules varie suixaatrles 
Sa: ARR pr hd En 
à ouverture entière ou dentée ; deux ou trois es= 
pèces ontrleuts- CeAules presque tubuleusés ; les 
pédghcules ‘sontisimples,.annelés ou-contournés 
fa Visi let axpres pont gros, yésiculeux et pres- 
TT JFEs. * ‘ 291 \:$ LES | 
DT 4e dedt-4s ve Gr: acAres est membranoy 
tornée , quelquefois rs em Crélacte; deux 
grandeur varie beaucoÿp ; leux couleurest fagvi 
ou brunätre. Elles se trouvtnt dans totebL 


Les unes ont des tiges 
L 


1) 
és thêrse. 


L 7 


1. LAoMÉDÉE antipañé° ic à 


Laomedea annphtals  Lawx: Nb mr \ - 
: SEormedéa cible Himo5; rügb$o ;'#dblignoio ; 
cellahyeamparilètis ; riurèposts. 0 
Lx. Hist. polyp. pag.'206. n. 545. pl Ge 
fig. a. Mie TU Un du) 
SBhulae lañtipathes ; pe Link! An sans 
vert. tom. 2, p. 15m UE me L 
"2Migerabotense, lrdmeusé , comme ligneuse ; 
rameaux pinnés; cellules campanulifétines , épar- 
ses sur les rameïhxæ et les ramuäcules:s : pédicule 
très-court, s'élevant d’un point aplati, Couleur, 
rouge-brun , quelquefois‘ grisätre; grandeur , en 
viroû trois pouces. LR 
RS TIE TE ART | Las ieno a, 
Hab. Mers de l'Australie, , QUE Ou NT 
“a. Laonéné de le Savage! "20" 111 AU 
{it i AA LL 1} g'att SE 18e D, ent 
:\Leomedea. Sauvagii ; LawX. à is dé 
-: Laomedea, allernè rainosa; cellulis alternrs , 
tubulosis | remotis. le 
10 de Last Mise. polyp, P: 206. n. 346. 
| Sértülaria Jruticosa J Esren, Supp. 2. tab. 34, 
Lau. Am. sang vert. 


® ‘ 
‘ 


Sertularia laxa; px 
tom. 2. p. 116. n. 2. 

Tiges grosses, longues, peu rameuses , fistu= 
leuses ; cellules presque tubuleuses , à ouverture 
un peu dentée, à pédicules très-courts, éloignées 
les-unes des autres ot alternes ; couleur jaunutrez 
graudeur ; six à huit pouces. 


*Hab: L'Océan indien, 
Ppp 


"A 
48 £ké 
3. Laomënse simple, u 
| ‘Lacmedea simples ; ñ lib” ü 
Laomédea éaule, simpliess reelludis ait) 
elongutis,-carnpanudlatis. - 
a Late THéH pbl}p. 25 406.0h. 754. y 
Tire Sihpte ? lcéttatés afongées, campandlées, 


Epateds's tour brüa foncé ; grandeur . trio | 
huit liynes. 


Hub. Sur -les fueus de Fanssali. 


Ne Laowinéz. dédairssuce + et 
+ Baormedes Lañrii ; Lau. 

Phbbibaän ‘té Blls Sparsts Aka, wi 
peines. 

— Lave. His. palyp. P- 207: n. 48. 

— sax, Gèr: palyp..p:" m4: #86. 67h65: 
" Etphreent frodlenx ; ‘Age siäible 6h 
rameuse ; cellules éparses , OMR, bye s, po 


sére Me A6WBs pédéneutés ; “toëtéur, 
p'andéar, "Cipty du ‘tx lighes. l 


… Hab. ô (Mers de l’Austrahe, Jé 231 


… vs ? 


«9 


{ 
PAL 


5. Laowéoér dichotome, , . “T5 

Laomedea dichotorga ; $ Laux. 

Laomeden longissiuæ, .ramasa., PO M 
éellulis carpanilalis ; ;.. pedunçulis annalopis; 
ovartis ovatis axilaribus ÿ pedunculs, condortis. 


_—"Lans. Hist. pobp. FT sie 1 à 


— 


éeihiriedichptosntes Eng Syst: math 
5955. 2.28. TN 

Svirdssèelioinsemastoe. ete. pm: 10: 

perte Part. Elnch 2 A 
7m. 

tnilesie longissima,; Euus, ‘Cordil. p pag. 37. 
n. 18. tab. 12. fig. a. t'A FE: 

Tige très-longue,, grêle , 1pen .rameuser, di- 
chotome , un peu éniculée ; cellules campanu- 
lées, tombant heat hr droles De 

tgpier,-i sur pédotiou|ds-àsser gs 
” annelés;, la tige est égaleurènt veurelée sde 
dessus de .Forigme de D avaires 
axillaires ‘de forme ovale, taniôt.fermés, tantôt 


duverts , portés sur dés pététiciilés cübtbura s. 
‘Hab. Mrs T'Eùtope. 


6. LE éphfeuse. 

Laomedéa spiñosa ; Lawx. 
- JLarmèdea mollis , ramosa ;pollucidæ; rarredis 
creberrimis, teneris dichotomis;\spinis termina 


tibus ; cellulis obsoletis, secundis, distintibus ; 
ovariis vesiculæ/ormibus, 


LA 

— = Lawxe B His. . poly. P. ‘208. Re . #30. 

SpA spinosa ; Soï. et Eur. p. 48. n18, 
: 7 Gare Srat nat mr 3855. 7. 23. 

—_ Ken: Suppl8..tab,28. 

.°Seréllure shricen y Rte Bd}. | 

pue à Cofill p.35. 2. T1. fg. b. ä.'B. C.D, 

ge molle: peu, Faneuse ; rameaux grêles, 

#L ai e sgénichlés  j ramusculestexcessive: 
ment fins, “dicho lomes, a ir “cellules très- 


peliles , épars, alongées, à leur ov- 
verture, feet Pas Su e e Fri ; 
4 leur, grls-jau- 
ses ee > Six à à it po 
“8e. MAÉ Barbfe. 
7: Taonédér géniculée, y. 
 TubMédea ghielilate ; DaAMx. 


 Laomedea cellhlis allernis, calyaformibus; 
bre; [neue conlortis;: ovaris, ondio- -truncatis, 
ax : 0 
 — Ebex:) Histrpoiyp. pvs08. m: 36%. 


gs Léritalatd Pez. Elfich. Fr 119 
LE 


; es geniculata; So. « et Ei Evris, ».POg. 49. 
rare ééiloülata ; Giésr. &yst.\ nat. pag. 


BL on dt CR, es. y 
tab. 12, Si fs be. AN. cu 
fertulania gèrica/até;; bars ; “dt Stell. 
+ Héctab. 5.851060: : 
"Tigecourté, Mmiffanfté , itélônifète ,Nfiteriié: 
ne de petits nus: dtfôn Air; tellales ein 
tuées, alertes ; “poftées ‘sur ‘dés oncles 
den longs :d0héUThESz viré “Aliéfnes, dail- 
tâîtes, 5 dde -#F0HQUé , ‘péités #ür el Re t 
doueales épaleinent, contouraés. 


“Hdb, Meis d'uiopé. 


‘8. La iÉbie. aélilideuse. 
… Laëmedea gelatinosa.; jÿ LANX. : 

\Davmedea.sruposo-gelatinos., temonisi) 
rain decomporitis., \drericus;: istéis j'cabe 
cudis-sim painudtrs. 

— Last. ft pop. p. 108. n. 5%. 

Sertularia gelatinosaÿ Lou Edench.:p. 116. 
n. 67- 

‘ Sertularia gelatinosa ; i “Guar: Sy$t. nat. pag. 
5051. n.‘51. 

Tige alo sse, gélatineuse, lisse en 
ächors, RENE frire, ga formée de, pla- 
sieurs tubes réunis ; rameaux hombreux, bifur+ 


qués ; LL divariqués ; très- atténués à lear 


res eZ 


, 
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sommet; ramuscules HT biferquéa an] LARVATRE; larvaria. À ne, 1) 


nelés à “lise divisio 















=. - Genre de polypiers pierteux, fossiles, appur-) 

crénelées à Jeur ouxertnre,, portées SRE « JA Bdér: | tenait à l'ordre sp Milléporées où peut-être DU 
cule assez Tong, annelé. pa. sb saoul :i sb Ecælqi des Hocharsdtnoet dont vuicilesicaractères :! 
Haëb. Côtes de la Belgique. polypier libre, l'oylindiique; ‘percé: dans sonc 
RCTAT: CL ? sea | centre, diminuant de grosseur mi er tra 

. 9 Laominée riquée, lente à où X couvert de pores simpiesy dispos angées 
ps nas y D a 1 MT cequlaser bu réghlièrés, ets0 -danneaux 


ga LR AE QE À SA. Wales las Ansidamantsess 
Larvaria ; Dernaxce. , 
Oivers MD bi ve genre ur de 
poissons cylindriquess fragiles ,- } dans 
cegise ,- que on (rouvre: sr re 
couches du calcaire grossi@#i das-teuvirens, da 
Paris, à Bracheux , et près de Beauvais, au mi 
lieu d'an sable quartzeux - rempli: de coquilles 
ne pin à celles du calcaÿggr gressier, Ces corps 
pan sent mA Avoir été File Neon et sem= 
ANA ‘ânncaux-qui en ent à se dé 
rc Ag à manière des pièces, arficülaires de la 
colèsae-des : \Giinoïdes; léaé surface externe est 
de” potes: disposés régulièrement par 
rangées : crreuluifes ; «cés ‘pores triversent l'épais+ 
soar: de-polyp polypierce méporçei ivcnt également dans 
l'idérieuÿ du caral qui ven suivant sa 
longueur. 


Laomedesa arficulata ; collatis peñineulatià"\ 
ex singulis articulie aliornir} 'odariis sabilobbdis, 
crislahs , nhinicaliss mrétqouliuias as  éubtdis 
radiciformabus engsçentägs… ‘:, 

— Lawx. Hé ipolyp: pi 200! -rr: 353. 

— Eaux. Gep.. +obR « P- 14. tab. ‘7 Mig. 3. 4: 

érlularia muricala ; j Es et Erus, pag: 36. 
Lab.7. fig. 3. 4. 


Pi qu ar raeag Ga Sitnak &:; as. 


pie, mHriGala à Egaga 5 Se, nf DR 


Liga: oellyles-pédonculéss:, alternes 
ovaires pédoncalés , Owoïles, épissus., naissent 
sur les racines et les rameaux. 


Hab. Côtes d'Ecosser 

194 Law rampantes. 

- Eaômedea- reptans ; j Paux: 

Laomedéa caulibus Ps -péel », reptantibus ste- 
fétibus, romosis; celltilis .carmparulgis , » Mare 
tee j pedicellis brayrbus concis. 
 — Eaux. Hist. PR: Le V4, tar, 67 Ég: 4, 

Tige, pi » à paies vive, , cyliodtique 

au TAAEHAE 5: CE "denses: , à 

purs enuerss pédicalle, canique,, très const, 
byé aux que sonte de plaisan. Çouleur jaunsre. 


Hab. Suyles feuyles- Ar Sié antarctiça dé 


1.,Lanvamme réculée.. 


: Lanatiareiculgtes Dar . 

Loruara. couté, tabuis féraraine niagno, ans 
mudis- gnanules. mtunçdetis obtectisi. | |: 
7 — cru + Piction. des sc. natnr: tom. 25: 
pi x 00 Sul 1 0 i 


Aa bgnes: et demie, d'une demi 
ie ee e, bu 5 Porn 
jet veu) Mn Brands, pores. irèsrrapprochés 
Gi uns, dés autres; an SAVE DAEGHIRE FMPOuCS 
e pales per]Gs AFONAIER 


|: 2, Lanvarne à manchettes. 
. Lavera mate; Drs, 


Larvaria crustâ crassiusculé , foramine parro, 
annulis striis radiantibus obtectis. 


— Dsrsaxce, Dictions des sc. natur, tom. e 


Ps. ag. 


Pest-plus épais et-canal plus davs 
| cut. :w te; porès mins Rite a ; surfice 
: qu dés anneaux détachés couverte de petits 
plis rayonnans. 


ln Tesre de Lewin. (là 


BABRIEEUS: NURHSMALIS: 
_ On a donn é,çe nom ag 2 L Ciara, 
AA is pou. au, Longia aganicilarmis À 


LAPIS SPONGIZÆ. 
On a donné ce nom an Cetlcpgra.spangites 


EARNS CUCUMERANUS, E. G D£RIT 
&. r— GUS. rie » À” BAN ARIDS, 
Les anciens oryctographes désignent souvent 


par ces différens noms des pointes d'Ouxsins fos- 


siles. 


3. Lanvarne encrivuld. 
. Larvaria.encrinule ; Dar, 
LARMES DE GÉANTS -. Larvaria crustä crassä', Sohmine minimo , 
Ce nom a été donné Le d’ancieus auteurs à; ‘annulis srictis, 
Ra 


Egcrings. Parts Ca mn co g: nn ou} à Fabia » Dictjon. des sc, ngatur, lom, 2} 


Frpi 


484 BEN 


Cette espèce, qu'on tronve, 4! Hadüfbbille 
(Manche}, est très-vemarquable par les étrangle- 


mens de ses anneaux). fu sont'marqués comme! 
les articulauons, de, certaines. Encrinesi, et :par 
son trou central lrès-petité ED, hi. lou 
: } C LP witestt là e 2146129 
AT 

- Geñite de polypiers fossiles de l’ordre ‘des Te 
biporées ;!-daus-la division dés polypiers vilièrés 


+ tués, AU Zi 11997077 
: LATÉPORE ;céatepora.  : . 


À 


{ svirett 


ment pierreux. } PA 
. Corps pierrenx,; éoisposé de tulies! cloisnonés ; 


cloisons à plusieurs:nèngs réguliers depores la 
téraux: —, RaArINSSQUE, Jornal. de physique; 
28104. dom. 88. ph 489 Etuis VD cr 

| je ut eûs:ni 


# Dés poik 4h ant CE 8 4 Big TI 6 mmbiidle cu 
: Laxérong blanche. : , 

‘ Latepora älbaÿ Räy. 7 "1. d 
aLepoÿu tubulis agglomeratis, lœvibus, penta- 
el REEGGONE Su use ie nu, 
: Ceue espèce , la seule dont l’auteur fasse men- 
tion dans sen Mémoire , est de couleur blanghe; 
avec.les tubes soudés , lisses, à qint.ou six côtés: 
Elle. est. originaire. des Etals-Unis d'Amérique... 
Ea tuto : ou. tt (E. D.). 


11 ‘ , 
pxotL, rs css D ini 
- ' 
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LEIODINE ; leiodina ; N.. 
Geure de Microscopiques formé de quelqnes 

espèces des genres Furcocerque et'Tricocerque 

de La V'aux\dépeps du géare Cercana de 

Muller , 1l faut enéonvemir, bien singulièrement 

composé. Le,plus avancé des Gympodés dans l'or- 

ganisalion , un orifice buccal s'y reconnoit déjà, 

‘et il pe manque à : ce orifice que des cirres vibra- 

tiles pout'apparténir Ÿ l'ordre des Trichodés , où 
l'animalité prend hn batactère si prononcé. Les 
caractères tn Léiodines soat : corps évidemment 
enfermé dans üh foürredu ou sac muscüléux , obs- 
curément annelé, antérieurément tronqué, sansqué 
nuls cirres garnissent cette ouverture contractile; 
ce corpseft postériettément términé par une qûêue 
bifide. Les espèces de cé genre’ sont au nombté de 
trOR. + eut," era 


1. Téronime.en.bourse. 1. : . 
Leiodina Crumena ; N. Cercaria Crumena ; 


Muzz., {nf p.129. tab. ,20:.fig. 4 — 061: Entycl. : 


Fers, Il} 
2e Jane: SRE .sans vert tam. 
il. . Es 


pl. 9. Âg. 19—a1.. Furcocerca Crumend} 
14 p.447. 


si ‘ 


2. Léionixe vermiculaire; : * eo 


Leiodina vermiculahis ; N. Cercaria vermicu- 
Zaris ; Mure. TK. 133- pl. 20. fig. B—120. En- 
“erc£. pl. 9. fig. o— 33. Tricocerca vermicularis ; 
pe Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 25. Che- 


a cord > Josior, p. 80. pl. 11. fig. S, X.: 
ement > ges autres appartenant à un Rou- 


Z,se 






fig. 26—30. 


 VÉ 


[id On AR Hémérgäel que Mlle à trouvé cet 


HI" @iBs les ruissédux où croît la lenticile, 
tandis que Joblot et nou l'avods rencontré ducs 
des infusions d'écorce. °°" 

ste : sf 

3. Léronrne porte-pince. dus 

Leiodina forcipata ; N: Céréana Sorcipata $ 
Muzc. Inf. p. 134. pl. 20. figi 212$. Encyel. 
PL9./g.25-35.Tncocerca forcipata; nx Lau. 
Anim, sans vert. dom. 2, p, 25. 

On peut-consulter, pour la-description de ces 
trois espèces , l’article Cràcarns du tome premier 
de ce Dictionnaire même , où-Brguière-en avoit 
parlé d’après Muller, sous les n°. 10, 14 et 15. 
Lies EE De , CB. px St, Vixcexr.) 


Cd 


rt 
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_LÉPADELLE ; Æpadella ; N. 


| Génie de Microscopiqués de l’ordre des Cras- 


todés, que nous avons établi dans la famille des 
Brachiomdes, ( Féyez ce mot, où l’on en trou- 
vera les caracibres.) Les espèces:qui le composent 
sont au:nombre de quatre. ln 

1. Lépanerce glumiforme., : | RENTE 

Lepadella ( glumiformis ) suprà convexa, sub- 
tüs plana , anticè emarginata ; N. Trichoda cor- 
nuta ; Mur. Inf..p. 208. tab. 30. fig. 1 —3, 
Encycl. Per. IL. pl. 15. fig. 24—26. 

« Pecriotien. On. a peine à concevoir comment 
l'exact Muller avoit pu confondre cette espèce, 
évidemment munie d’un test, avec ses Trichodes, 
qui ,-du réste, ne formoient pas ua genre moins 
iacohérent que ses Brachions. On la trouve parmi 
les, charagnes et les conferves des marais. La 
forme de sa petite carapace bombée est ovoide, 
un. peu plus amincie anlérieurément , où ellé s'é 
chancre en croissant ; ,€'est par-là que l’animl 
développe ses cirres vibratiles. Sa queue est us 
peu longue et très-finement bifide : il s’en sert 
souvent à la manière: des ‘Festudinelles pour se 
fixer, et tourner ensuite en pivotant ainsi sur lui- 
même. Il est fort transparent , et son corps de- 
meure confusément limité dans la molécule hya- 


] line dont le test est tout rempli. . 


2. LéPADELLE plicatilé. | 
Lepadella phcatilis ; N. Brachjonus plicatilis; 
Mocz. Inf. tab. 56. fig. 1—8. Enoyct. I:pl 27. 


F Dfs. 35-37. 


3. Léviberté Patelle. ‘ 


Lepadella Patella ; N. Brachionus Patella; 
Mozc. Inf: pl. 48. fig. V5—19. Encycl. pl. 27. 


"4. Léravtrze lamellaire. 
Lepadella lamellaris ; N. Brachionus lamells- 
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cylindracés, dont le corps est composé de molé- 
cules pressées, entre lesquelles il en est de plus 
grosses et d'hyaliues. Les poils dont ils sont tout 
couverts ne doivent pas être confondus avec des 
cirres vibraules dont ils sont privés , si cé 
n'est chez l'espèce n°. 22, qui encore pourra quel- 
que jour devenir le type d’un nouveau genre : 
ces poils soyeux donnent à l’animal , vw saus cer- 
tains aspects, quelque chose de brillant et de 
blanchätre qui détermine peut-être le nom imposé 
par Muller, C'est bien encore ici même un pas- 
sage aux Beroés etautres animaux d’un ordre plus 
élevé, que garnissent des cirres lumineux , où da 
moins décomposant la lumière , quoiqu'ici cette 
décomposition soit en partie l'effet de l'agitation 
du liquide où nage la Leucophre agitant son poil. 
Le pius grand nombre des espèces de ce genre 
sont marines; quelques-unes. préfèrent l'eau de 
mer corrompue et les infusions végétales; peu 
sont d’eau douce; elles rappellent presque toutes 
pe leur forme d'autres espèces de l'ordre des 

ymaodés, dont elles ne diflèrent souvent que 
par leur duvet, de sorte que si elles étoieat 
glabres, la plupart rentreroient dans les encadre- 


…° L'EU 

ns ; Moix. Inf. pl. 47. fig. 8—11. Encycl. pl. 27: 
Pig, 2225. | | 

Voir, poar la description de ces trois dernières 

espèces, l’article Bnacuiow , dans le tome pre- 

mier de ce Dictionnaire, où Bruguière en avoit 
traité d’après Muller, sous les nes. 10, Bet 7. 
RÉ: (B. px St, Vincent.) 












LÉPOCÈRE; epocera. . 2 

.Gepre de palypiers de l'ordre des Caryophil- 
laires , dans la division des polypiers entièrement 
p'erreux ; caractères : écorce très-distincte ; inté- 
rieur et bouche à peine radiés. M. Rafinesque , à 
ghi l’on doit l'niliamant de ce genre (Journal 
de physique , 1819 , tom. 88, p. 429), y rapporte 
lés espèces suivantes : L. aæmblocra , xylopris , 
migosa et lævigata. Îl-n’en donne pas la descrip- 
tion. Il est présumable qu'elles se 1rouvent dans 
les Etats-Unis. + 


LEUCOPHRE ; leucophra ; Moze. 
Genre fort naturel ‘et composé de beaucoup 


d'espèces appartenant à l’ordre des Trichodés dans 
la A pa des Microscopiques, fondé par Muller. 
Ce savant lui donnoit pour caractères : corps im- 
perceptible , transparent , ciié en tout sens. Nous 
adopterons cette définition si claire, en faisant 
remarquer cependant que le jadicieux M. de La- 
marck ne l’a pas crue suffisante pour séparer les 
Leucophres des Trichodes, très-différentes toute- 
fois ; et si jusqu'ici les genres d'Infusoires ont été 
incerlainement divisés où réunis par les auteurs 
des Traités généraux d'Histoire naturelle, c'est 
qu'aucum d’eux n’ayant étudié les Microscopiques 
que sur les figures de Muller ou de notre Encyclo- 
pédie même , qui, toutes parfaites qu'elles sont , ne 
suffisent pas pour donner ane idée exacte des objets 
qu'on y fit représenter, On est également surpris 
que Muler, qui ne s'étoit pas borné à faire de la 
science avec des estampes, el qui, le premier, 
nous apprit avec tant de a à classer, d'a- 
près la nature même, les créatures révélées par le 
microscopé , ait si souvent été infidèle aux carac- 
tères que Jui-même avoit tracés, qui tous en gé- 
céral excellens, se trouvoient ensuite démentis 
par l'admission dans chaque genre d'animaux qui 
D'y pouvoient convenir. C’est ainsi qu'après avoir 
établi la villosité totale des corps pour les Leu- 
Fran il fait un Leucophra candida qui, ab- 
solument membraueux et glabre sur tonie sa sur- 
face , n’est cilié que sur sa marge ; un Leucophra 
heterochita mum de véritables tentacules, et 
que la première inspection eût dù lui faire recon- 
noitre pour des propagules de Tubulaires .et 
Alcyonelles des eaux douces, si communes dans 
les Lu remplis de joncs, de l'Europe boréale ; 
eufiu ; un Leucophra conflictor, qui, étant abso- 
lument gJabre, devient un Yolvocé. 

Les Leucopbres sont en général des animaux 











Sig. 10—12. Encycl. Vers. Hl. pl. 11. fig. 3—5 
Tnchoda; ve Laxk. Anim. sans vert, Lom, v.. 


P- 437. n. 15. 









mens déjà établis : cette particularuté nous a dé- 
terminé à les répartir eu sectious, qui porteront 
le nom des genres auxquels ressemble le mieux 
chaque espèce. | 


* Excuézirexses ayant le corps plus ou moins 
P>riforme. 


[1 Lxucormee en poire. ; 
Zeucophra (acuta) ovata ,teres, apice acuto , 
mutabilis, flavicans; Murs. 1nf. tab. 151. plz, , 


Description. Cette espèce a totalement la forme 
de l'Enchels pyriformis, N. (voyez Excuëirne, 
p. 317), et n'en diflere que par les pails qui la 
recouvrent; elle est comme gélatine, épaisse, 
un peu variable, Quand le liquide du porte-objet 
se dessèche , elle s aplatit en sphère , ou les molé- 
cules hyalines se dilatent en ronds bien plus 
considérables qu'ils ne l'étoient durant la vie de 
l'animal, qu'on trouvé. dans l'eau des rivages 
parmi Les Ülves. 


2. Leucorane turbinée. 
. Leucophra (lurbinata) inversè conica, sub- 


.opaca ; Muzc. Inf. pag. 151. tab. 22. fig. 8. Q. 


Encycl. pl. 1». Jig. 1. 2. Trichoda ; vx Laux. 
Ann. sans vert. ton. 1, p. 457. n. 14. 

Description. On diroit, pour la figure , l'Enché- 
lide lagénule (soyez Excuéuine, pag. 320). 
Elle se trouve dans l'eau de mer gardée au potut 
de devenir tres-félide. 
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* # Vorvocrsxnes ayant le carps plus ou moins y fig. 5 EKEncycl pl. 10. fig. 13. Trichoda; vt 
arroudi en sphère ou, en, pale, égal qux.dçux | Laux. Anim. sans vert. tom. 1._p. 436. n.5. 
cxdrépatés, Desgriatian,. Espèce, ronde, wmais un peu di- 

nuguse & opaque, semarqgble ee Le. réseau treil- 

lisaé. qu la ognvres à travers les maÿlles duquel 
seulement on djstingye;un peu, de, transparence. 

Elle est, fort rarg ef, n’a encore élé trouvée que 

dans l’eau de mer corrompue. 












3. Leucoggar conspiymtrice,, 
 heycapleu (canfhctor): spherice, sulmpacar,. 
cntersngis mois ; Mur. nf. ps 140, tab. an 
fig, 3. % ÆEnçych ph 10. fs. x. à Trichoda; 
os Laux Ain, samws ver toun 1: page 44 
mb. idne ; Guen. Sysk nat: XL. tom, L. 
pe 140ps 


Poscription. Animaleule, où plntôt anarçhie 


7« Leucorsnx vésicylifère. 

Leucophra (resieulifecs), oeata, inleranes 
veicularibus; Mk tuée -, 14D, ah. 22/8: 2 
danimalcyles, dit Maller, sphérique, subtrans- | 5, Ençxc£ A. 10, Jig, 24, À Tachodes es Laux. 
lucide, brunitre , perte, composé de mokécales | An, saus veri. 4om 4,42. 498 73. Li, L'Oval; 
innombeables de diverses grosseurs, s’agitant daps | J 
l'intérieur du globules, qui n'a de mouvement 
qu'une rgtalion sur soi-inême , et souvent en sens 
contraire de cekii des molétules internes. Si des 
poils &stincta ne couvroient ceHe créature sin- 
vulière , ce sergit un de.ces gros Volvoces qui se 
rompent pour produire d'autres êtres semblables à 
eux, contme le F,; gahator, on comme nos Pan 
doriges. (F’oyez, ce mot.) On trouve ce singu- 
lier animat dâps l'eau des fumiers, ussez com- 
miunément au printearps re . 


fusions végétalas posées 4. à, un,0erfasepoisk de 
corruption- Nous l'avons , aingi que ha 


jusque" dans uag infüsion de poivre. 


Bi Exnçorgas doxée, 

. Loucaphra, (aurea}: ovadins, fadrq ». utrique 
eatrnutaie quads obtusé ; Mousse. If. tab 4. 
tes Ençyol, pl: 104 Ag. 4x Trichadai 0 
E, Anim sup ssnerts {OU . Le Pan. à Te 

| Pescniption:''Oyale, très-obtuse-à ses ext 
mités, Lfillante come un, globule d'or on de. 
% , dvec quelques. corpustules byalins dass: 


&. Leucornne mamillüuire, 
Leucophra (mamilla) spherica , opaca ; pa- 


piléä erertilis Mu. x 1. 141, tab. 21. fig. 
5-5. Encycl. pl 10. fig. 8257" iehod j 
Lanux. Anim. sans vert. Tom. 1. p. 455. n. 2, 
® Description. Gros globule opaque, brunâtre, 
vulgaire dans certaines eaux doutes, montrant 
comme un wymelou plus diaphays- en, avant , 
end ik nage de profil; roulunt on-1ous sous pas 
l'effet de, ses poils, qu'il aghe. et qui son$disr 


on intérieur, dont’ deux, trois où quatre, 508} 
ort grands. Gette espècs se trouve. dans Peu 
mer, 
ExvcormnE globukifère, 
ANA (aéabufra): cristaline 
ULL x 


berge; pé. er 6e 4 At 
En El, 29 gr à 1e) 25 Laye. 4 
PE 1 a LT En OP D OS 

Dessrigtiau,. Gelte. espèce cristalline et dauts 
pelite.tulle, parfa gl». égale au ds 

rénués, seyjle, nec :rapidué, daus-Leau des 
jmaraus. Klle.a, éléretrouxée jusque dans LesiPPx 
Description. Cei waimal, qu'on trouge dans.|}et dans l'aatestin, de ;grenowlles, qua.ag.axoist 
l’eau des Muules, est fort vif, nggesnt brusque |lavalé plusieurs saps, qu'aucune.eüt. cessé de IS 
ment , s'agilant ou girant en tout sens, couvert ot.de s'agitez.apes autâat de.liberté qu'au dphof: 
de pouls épars bien plus. louga, que dans tous. les |l'Fsois glubules. us : peu plos. gros que.la molésals 
subies, 9, caurlés.davans. eacartbre,, ablug aux |[GontHRNNE de NAfeab ar ae cite 3.100 die 
des, eMrÉRULE Céé, parties pue M ète jposés en ligne. 

es. C'est sûrement À tort que Muller T ÿ 
HE RSS, Fe | 10. Leucoruns. pustulée, 


s'ipposé cratprifoupe. | 
| ucophra (puultta ) orato.oblenge ri4i 
obliqué ‘truncäta ; Mvrr. In£ pag. 150. tab. = 


Teuçophra, (posthume) slobularis, opaça à \Vis. 7. Encyèhpl, 10. fig. 26—28: Trichods ; 
reticuio ph Ba ; Mur. {nf, P: FL lag: id DE Lans. di. sans vert. tom. 1. p. 43 a. Là 


#. Enucopume hiérisséo, 
Teuçcophra ligrrida ; N: 


Leighade, (hornida) suhçanices. antiçé, lotauss, 
cite ualu » haslicè: abéuses ; sets, rase ire 
til Cémeéts, Maxi 18f: p: 100, tb. 24, fig à, 
hueych kl 13 fs 20. De Lagux, die sans, 
265 47h. 41 Be She D 


% 


6. Ervcornar posthume. 


LS 
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Description. Deux ou trois fois plus grosse que 
précédente, elle est aussi plus amincie en 


avant et un peu opaque ; mais le caractère de, 
pu obliquè truncata ne nous paroit pas exact, 
à 


animal ge se tronquant-ainsi que dans quelques|| qui est 


positivns nécessitées par la natation; aussi avons 
nous eu d'abord de la peine à la reconnoître la; 

remière fois que noùs la trduvèmes das l’eau! 
des marais, où elle n'est pas rare. Êlle dillère) 
surtont des trois précédentes en ce qu’elle est un! 
peu plus alongée, ët que la molécule hyäline y est 
moins grosse ,proporlionnellement a la consti- 
tutive. 


**# Panancrentrs ayant de ‘corps ovoidé, un 
peu -ammos parVextrémité aniérieure. 


vtr. Phécbtikée verte. 
Leucophra (viridis) ovalis, opaca; Mur. 
Inf. p. 143. tab. AL ANS Encycl, pl. 10. 
Sig. 9—11. Trichoda ; bx LaAwx. Anim. sans vert. 
or. np. 46. và. 4. 


12. Levcorune verdire. 
 Lenséphira | tf à, para 
re ‘créfsibré ; mb cr 143. lab. at. 


—… 


er. 6—8. Ericytl. pl. RH du À Thchoda ; ve 

AMé. ÆArim. Yans' sen. lo. Y. pég. 445. n.3. 
, mg on. Ces 
par la couleur s' la forme, au point que Muller 
étoit ,tænté de les regarder comme de simples 
wariéiés de la même espèce; l'uneset l'autre sont 
ovoides,:plus obtuses et,plus ép isses par-derrière 
que par-devant,; mais la première est bien plus 
grosse que la seconde , qui n’ed est à peu près 

ue le tiers. La Findis est d'un vert foncé et se 

vide Bars l'euu des vivapés , te long des éuvés 
bu "dés Ybüitais saümiitlés. La Pirésctne n'éit que 
wertlrre”er vit sûr fes plages de later , daté les 
ptite enfontkhients dé Yase où destbte ‘oh réste 
de l'eau après le reflux. Nous avons vü vétlé-ci 
mélée à l'autre , et l’on pouvoit alors les bien dis- 
tinguer , entre Sainte @ che :foit Bah ta-Ca- 
tahna., qisaè-cis Cadik, replirsrabéndamment 
des petits -enloncémens enutés sur la-plage Lu- 
mi de ,pax des pieds des hüummes-et-des -cbeveux-, 
a l’eau y étoit tertecomme celle des ruisseaux 

e nos wibes, que fit l'infusoire si imprapre- 
men: nommé Cexana viridis par Müller. Ces 
Leucophres Honnoient à l'eau üne odeur, pattica- 
lière et undéger goût qui rappeloit celui des 
Âuüitres parquées. 


13. Levcorune marquée. 

Zéucophra (notata}oväta ,tètes , puncto mar- 

inali atro; Moi. If. pag. 152. lab.‘a2. fig. 
A 16. Pncycl. pl 11. fig. 6—0. Tnichoëa ; DE 
Lawx. Anim. sans vert. tom. 1: p. 4. n. 10. 


“éle-Ynéme drtrs 


ux espèces se ressemblent || 
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Description. Ovale-cblongüe, se coufbatit un 
peu sur un côté quand elle nage, transparente eà 
ävant, où elle êst amincie ét où l'on distingue an 
milieu une linéole interne, courte, diapbane, 
ent-être un rudiment d'inieslin; ua 


t tès-marqé sé voit sur un <ôté de 


Tänitial ; à Ja hanteur-de cet intestin. Cétte es- 
Pède habite l'eau de iner: 


+4. Livcoranx de Joblot. 
‘Leucophre (Joblotf) , ovato-sébsirruosa ; wre- 


treb prodtitta ; N. 


Poisson en forme de bouteille ; Joszor, part. z. 
P. 84. pl. 12. fig. Ÿ. 

Description. Elle a la figure de certains états 
des Ko/poda cuculus et ren de Muller, quand 
ces animaux ne se déforment pas trop. Cette 
figure tient de celle du fruit du coignassier ; 
la molécule hyaline ‘est sensible et [a rem- 
plit en totalité, si ce n’est vers La partie aalé- 
rieure amincie, Cou fait souvent rentré en 

 hatatioh , rappèlint alors un 
Féspèbé mivatite. Elle a été dbservée dans 
ution dé l'Eébrce de-chêne. 


*##% KozsroutaNNwes &yarnt dé cos plus ou 
HORS triangulé du variable. 

15. Ltvcornhe trigone. 

Leucophra (trigont ) -crassd | oblusa , angu- 
data, flavas Metz. lof. p.155. tub. 22. fig. 20. 
at. ÆEnayel. pl. 14. fig. 23.23. Trichoïlt ; tu 
Laux. dnène. sans vert. dom. 1, p.437. 2: 10. 

Description. Globule subtrigone et se défor- 
mant sous l'œil de l'observateur ; #6 paroiftant 
sodvent oilié que sur un tôté , encosé qu'il soit 
tout\couert de poils; œepli de durt gros gore 

cules :hgaline; 82 couleur est générale 
auve où brunâtre, Hahite l'eau des marais. 

16. Tæucdrtar Tossulée. ce 

Leucophea (fossulata ) poshicé dilatata | capore 
subériéngultte, lateradi impresse ; N..Leucophra 
periusu, Mois, duf.ÿ. 145. tab. a1.fg. 15. 46. 
Ençyel.pé. 10, /ig. 15. 16. Tnchada; pe Lau. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 456. n. 5%. 

Descrigtion.Le nom de pértusa (perece }, sous 
lequel Muller désigne oBtie-eapiee, ne lui sauroit 
convenir, car elle n'a rien qui ressemble à quelque 
trou; elle n'est pas noufplur 4reuguéeclest mue 
petite vésieule ériangulane , obtusée en tout seps , 
où plutôt un cœur,-fers la pointe uquél, qui est 
la partib,postérièure, se Voil ane excavation où 
plutôt une dégréssion ovilé; sa.couleut est jaus 
nätre. Elle habite l'eiu Ue mer. 


1}. Levcérint versée. 
Léuéoj ra (flux a) ninala , feniformis , Jia 
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per Joblot, en 1717, dans une infusion d'écorce 

e chêne, qui étoit depuis quinze jours en erpé- 
rience. C'est précisément cent ans après, en 
jänvier 1817, que nous l'avons retrouvée dass 
‘une infusion d'autres écorces, où il y avoit du 
chaime et du Hêtre. Dans l'état de repos c'est 
une vésicule en fotme de coïp où de rein, cou- 
eur de succiu où jtunâtre, où l'on distingue une 
grande quantité de molécules hyalines à travers 
un duvet ciliaire serré. L'animal ‘s’alonge-t-l 
pour nager, ces molécules paroïssent disposées 
sérialement et former un réseau transparent qu 
change de” forme sous l'œil émerveillé, et que 
l’on peut comparer aux figures les plus bizarres, 
comme l’a fort bien dit notre vieux micrograpbe: 
on diroit tantôt une guêtre , tantôt an chausso®, 
une jambe avec sa cuisse, un entonnoir, ur 
panier, une masse , une chenille velue. En mou- 
rant elle se contracte en forme de poire etdevient 
transparente comme du verre. 


vicans ; Morx. Zool. dan. fusc. 2, pag. 73.. 
Pig. 7—10. Encycl. pl 11. fig. 30 —-33. Trichoda ; 
DE Laux. Anim.sans vert. tom. 1. p. 438. n. 20. 















18. Leucorune fluide. 

Leucophru (fluida ) subreniformis , ventricosa, 
sariabilis; Muir. Zoo. dan. fasc. 2. ta4.. 73.; 
Sig. 1—0. Encycl. pl. 11. fig. 24—209. De Lanx.: 
<nim. sans vert. tom. 1, p. 436. n. 20. CU 

Description. Ces deux espèces vésiculeuses, 
longitudinalement plissées on sulquées, trèseve- 
lues , variables, biens , S'ouvrant aisément 
pour répandre leur molécule et s'évanouir. Elles 
sont assez communes dans l’eau de la Moule com- 
mune. 


###*# Pnoréoines dont le corps est variable! 
el de forme à peu près indéterminée; légère-. 
ment comprimé. A 


19- Levcorune dilatée. 


. Leucophra (dilatata) complanata, muta- 
bilis , marginibus sinuatis ; Nluiz. Inf. pag. 147. 
pl. 21. fig. 19 —21, Dr Laux. Anim. sans vert.\ 
tom. 1. p. 450. n. q. | 

Description. Cette ai po a de grands rapports, 
dit Muller, avec le Kolpode pintade ; cette res-| 
semblance ne nous à pas frappé, et cet animal ,' 
uo peu aplali , sinneux, alone“, ovale, en cœur , | 
en coin, triangulaire et fiss. selon sa. volonté, 
seroit plutôt une Amibe sil étoit membhraneux 
et glabre. Il nage en rampant , à la manière dés 
Plunaires, et se trouve dans l’eau de mér.  * :; 


22. Levcornke en bourse ? 

Leucophra (bursata) viridis, aralis, antid 
truncata ; Muiz. Inf: pag. 143. tab. 21. fig. 13. 
Encycl. pl. 10.fig. 10—12.., ,...… 1 ., 

Description. C'est avec doute qne nous laissors 
cette espèce daus le genre Leucophre ; elle a les 
plus grands rapports avec les Urcéolariés; ob- 
ronde, tronquée antérieurement ,, visiblement 
cratériforme et creusée en poche, on distingue 
encore à son érilice dés cils plus longs et plu 
épais que ceux dont ké’cors est cotvert et vibra- 
tiles; mais la surfdce” velue de cet'animal nousa 
déterminé à le laisser à la place où l'avoit mis 
Muller, Onile'trouve dits Peau mariñé. Sacoaleur 
est d'un vert lus gti mois fonéé, Ÿ : 
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| 
20. Leucopune disloquée, 1 | 
Leucophra (fructa) elongata , sinuato-elon- | 
gata ; subdepressa ; Murr. Inf. p. 146. pl. ar. 
J'ig. 47. 18. Enéye!. pl, 10. fig. 17. 18. Ds Laux. 
Anim. sans vert, tom. 1. pag. 436. n. 8 


Description. En général alongé , légèrement | 
émarginé en avant, trodqué, ou à peu près, en 
arrière, ün peu aplati, quoique toujours cylin- 
dracé, cet animul se coude vers le milieu en 
nsgeant, et souvent de la façon la plus. étrange, 
On ‘lé trouve daas l’eau où croit la lenticule. 


FAXAREX HÉpéROCEITES “alan és, de forrs 
telle, que mieux examunés , les animaur #; 
‘celle section , ainsi que ceux de la précédente, 
Pourroient un jour depénir lypes de gen) 
distinc{s, 6 Æ uit k D. | 

25, Levcopunr poupée... | 

Leucophra (pupella) elongata , obtusala , 
diquè villosa , subtüs ad medium usque crinito; 
N. Trichoëa crinita ; Murx. Inf p.195. 1ab. 
fig. 21. Encycl. pl, 14. fig. 18. 

Description. On voit ici Müller, infidèle aux 
lois qu'il avoit lui-même tracées, placer parmi 
ses Trichodes un animal qu'il dit être lui-même 
undiquè villosa, Cet änimäl habite l'eau de mer, 


HA A+ * Bunsantées dont de corps paraît crousé 
en forme de bourse. 


21. Levcormn£ chenille d’eau. 
 Leucophra (hyärocampa ) pyriformis elongata- 
ue, subamorpha, sacata; ore nudo ; N. La 
“hemille, la Chausse, la Guëtre, le Cornet-à- 
bouquin, eic.; Josor , part. 2. pag. 03. pl. 12. 
A—) . 
Description. Cette singulière espèce, qu'on 
pourroit qualifier d'admirable, fut découverte 


24. Leucornae nodulée. 


Leucophra (nodulata) ovato=oblonga , de 
pressa , serie nodulorum duplici ; Mouz. Zoo, 
dan. fasc. 2+ tab. 80. fig'a—1. Encycl. pl. in 


Fig. 13—21 sS 
: LÉ Descrpuoy 
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: Description. Cet animal, aplati, (ransparent, 
presque destitué de toute Me constitutive , 
ressemble, duns certaines positions, à une petite 
lame de verre ovale, parcourue longitudinale- 
ment par uù tube ou pelit intestin, à gauche et à 
droite duquel règne une série de petits globules 
hyalins, au nombre de trois à cinq de chaque 
coté; quand il nage, sa partie antérieure paroît 
souvent tronqnée et tout le corps semble glabre ; 
mais d’autres fois il se montre cilié sur un côté, 
et tout-à-coup, d'autres fois, sa surface entière se 
hérisse de poils couris, dont l'agitation procure 
ua aspect laiteux ou blanchätre; alors la partie 
antérieure finit par se fourcher légèrement. C'est 
dans cette espèce, qu’on n’a pas encore trouvée 
nageant dans l'eau des marais, mais dans celle 
dont l'intérieur des Naïs est rempli, qu'on peut 
distinguer souvent la propagation tomipare , qui 
paroît le mode habituel chez les Microscopiques 
simples. 


25. Leucopane Goclan. 


Leucophra (Larus) subteres , capite nudo sub- 
rostrato , posticé fissa ; N. Trichoda Larus ; Mur. 
1nf. pag: 215. tab. 31. fig. 5 —7. Encycl. pl. 16, 
Fig. 6-—8. Guez. Syst. nat. XITI. pag. 5084. 


Description. Cette singnlière espèce, d’an 
aspect tout particulier, et qu rappelle l’idée de 
certains poissons, est alongée, cylindracée, un peu 
renflée vers le ventre où partie mitoyenne, ‘qui 
ést remplie de molécules grisitres ; entière- 
ment velue à sa surface quand :l lui con- 
vient de se hérisser, La partie antérieure se ré- 
trécit d'abord en cou, puis se dilate un pen en 
tête transparente comme du cristal, entièrement 
et toujours glabre , avec une sorte de bouton ou 
de petit prolongement en bec. La partie posté- 
rieure ou queue est assez profondément fissée et 
chaque lobe est pointu; cette fente paroît régner 
ile sens transverse de l'animal, qui, vu de 

rofil, paroït un peu aplati et strié transversa- 
Pine sous le ventre, par où il semble ramper. 
On le trouve dans l’eau de rivière. 


(B. De S', Vixcexr.) 


LIAGORE; liagora. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubulariées , 
dans la division des polypiers flexibles. Carac- 
tères: polypier phytoide, rameux, fistuleux, 
lichéniforme , encroûié d’une légère couche de 
matière crélacée. 

Fucus; Tunnen, Guerix, Desronratxes, Es- 
PER, RorTe, 

Tubularia ; Guerix , Esren. 

Dichotomaria ( partim}); ve Lawx. 

Observ. Beaucoup de naturalistes ont regardé 
comme des plantes marines les êtres que Lamou- 
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roux range dans sou genre Liagora, et qu'il croit 
devoir rapporter au règne animal. 

Les Liagores ont le port, la forme et même la 
couleur de certains lichens ; elles sont couvertes 
d'une légère iucrastation de carbonate calcaire ; 
leur substance intérieure est gélatineuse ‘et assez 
ferme; leurs tiges et leurs rameaux sont cylindroides 
dans l'état de vie ou après qu'on les a mis tremper 
dans l’eau ; ils se resserrent, s’aplatissent et se ar 
sent de différentes manières par la dessiccation. 


Lamouroux attribue à toutes les Liagores une 
tige fistuleuse : je ne sais si ce caractère existe 
dans les espèces que je n'ai point examinées, 
mais je l'ait vainement Fur | sur lés L'agora 
versicolor et articulata que j'ai pu étudier; leur 
tige est pleine. J’ai soumis ces espèces à diflérens 
essais, pour reconnoilre leur organisation : 
tm'ses dans l’acide nitrique très-afloibli, leur 
croûte calcaire ne tarde pas à être enlevée avec 
une effervescence assez vive; il reste un axe 
gélatineux assez solide, ayant tout-à-fait l'aspect 
de certaines plantes marines décolorées et ma- 
cérées dans l'eau de la mer, après avoir été dé- 
tachées depuis quelque témps. En examinant au 
microscope des fragmens de Liagores .dépouil- 
lées de leur incrustation crétacée, on aperçoit à 
la surface, et spéalement aux extrémités des 
rameaux, des espèces de bouquets branchus 
infiniment petits, implantés dans la substance 
gélatineuse de l'axe; ils ont de la ressemblance 
avec ce que l’on remarque à la surface des 
grandes Corallinées, dépouillées aussi de leur 
matière crétacée par les acides, mais ils sont 
beaucoup moins distincts. Mises sur les charbous 
allumés, les Liagores , dépuuillées ou non de leur 
incrustation, ne donnent en brûlant aucune 
odeur animale. On n'aperçoit sur leur surface au- 
cune trace de pores; leur couleur varie ; elle est 
blanche , rougeâtre , jaune ou verte : elles vivent 
dans les mers des climats chauds. 


Lamouroux a rapporté les Liagores aux Tu- 
bulariées ; il me semble qu'elles auroient plus 
de rapports avec les Corallinées , si toutefois 
elles appartiennent véritablement au règne animal. 


1. Lracone à plusieurs couleurs, 


Liagora persicolor; Laux. 

Liagora fronde ramosissimä ; ramis compres- 
sis, divaricatis , apice furcatis , uncinatis , glo- 
bulferis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 237. n. 576. 

— Lanx. Gen. polyp. p. 18. 


Dichotomaria corniculata ; vx Laux. 4nin. 
sans vert. P. 147. 74 11. 


Var. À. Ramis sparsis. 

Fucus lichenoides ; Der. Flor. ail, tom. 2. 
P+ 427- 
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Fucus lichenoides ; Tuax. Hist. Fuc. n. 118. 
var, a. 7. 110. 

Fucus viscidus ; Fonsx. Flor. œgyp. araë. p. 
193. n. 57. 

Var. B. Ramis compressis, dichotomis 
dilibus. 

Fucus lichenoides ; Esven , Icon. Fucor. p.103. 
-tab. 5o. 

Fucus lichenoides ; Gwez. Hist. Fucor. p. 120. 
tab. 8. fig. 1.2. 

Tige très-rameuse; rameaux comprimés, di- 
chotomes , divariqués, fourchus et aigus à leurs 
extrémités. Couleur variant du blanc au jaune, 
au rouge et au vert. 


Haë. Mers du midi de l’Europe. 


exi- 


2. Lracons cérauoïde. 

Liagora ceranoides ; Lawx. 

Liagora caule dichotomo ; dichotomiis rume- 
rosis , approximalis ; extremitutibus bifurcatis. 

— Laux, Hist. polyp. p. 239. n. 377. 

Tige dichotome; dichotomies nombreuses el 
rapprochées les unes des autres; rameaux de la 
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Tige très-ramense et comme épinense; me 
meaux épars ; petits rameaux alongés, filiformes, 
quelquefois dichotomes , couverts d'une pres 
sière blanchâtre qui donne à ce polypier l'aspect 
farineux. Couleur, vert-olive foncé; grandeur, 
trois à six pouces. 


Haë. Mer Rouge. 


6. Lracons blanchätre. 
Liagora albicans ; Laux. 
| Liagora caule ramoso ; ramis sparsis j color 
albido. 
— Lux. Hist. polyp. p. 240. n. 3B1. pl. 
F8 7- 
Dichotomaria alterna ; ne Lawx. Anim. san: 
vert. tom. 2. p. 146. n. 5. 


Tige rameuse; rameaux épars ; couleur d'us 
blanc-grisätre et uniforme; grandeur, envi 
quatre pouces. 


Hab. Mer des Indes. 


7. Luacone étalée. 
Liagora distenta ; Lawx. 
Liagora caule teretiusculo , filiformi, œqual, 


ae d’un poil de sangliér, terminés par bi- gelatinoso , ramosissimo ; ramis ramulisque à 


urcation ; couleur blanchâtre; grandeur, un à 
deux pouces. | 


Hab. Sur les côtes de l'ile Saint-Thomas. 


3. Lracore physcioïde. 

Liagora physcioides ; Laux. 

Liagora ramosa , lœævis ; ramis sparsis, parüm 
numerosis ; colore bruneo. 

— Laux. Hist. polyp. p.239. n. 378. 


Tige rameuse et unie ; rameaux épars, peu 
nombreux ; couleur brunätre. 


Hab, Méditerranée. 


4. Liacont orangée. 
Liagora aurantiaca ; Laux. 


Liagora ramosa ; ramis numerosis ; SPATSIS ; 
leviter spinosis ; colore aurantiaco. 


— Laux. Hist. polyp. p. 239. n. 379. 


| Tige rameuse, garnie , ainsi que les rameaux, 
de petits filamens assez nombreux et épars. Cou- 
leur orangée. 


Hub. Méditerranée. 


5. Liacone farineuse. 

Liagora furinosa ; Laux. 

Liagora caule ramoso, subspinoso ; codore 
olivaceo , pulverwento. 


— Laux. Hist. polyp. p.240. n. 381. 


tentis, apicibus furcatis. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 240. n. 362. 

— Laux. Gen. pobyp. p.18. 

Fucus distentus ; Rora, Cat. bot. III. p. 10. 
tab. 2, 

Tige cylindrique, 
rameaux et ramuscules étalés, 

Hab. Baie de Cadix. 


filiforme , très -rameus; 
à sommet bifurqué. 


8. Lracons articulée. 
Liagora articulata ; Lawx. 


Liagora caule ramisque teretibus , sparsis ; cor 
tice crasso , dessiccatione diversè articulato. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 19. tab. 68. fig. 9. 

Tige et rameaux cylindriques, épars; € 
croûtement crétacé, épais, paroissant Comme 
articulé par la dessiccation; grandeur, envie 
quatre pouces; couleur, blanc de ait. 


Hab. Ile de Bourbon. (E. D.) 


LICHÉNOPORE; lichenopora. 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporéts, 
dans la division des polypiers entièrement pie 
reux, ayant pour caracières : polypier pierreu, 
fossile , fixé , orbiculaire, avec ou sans pédicole, 
poreux à sa partie supérieure , où se trouvent &ti 
crêtes ou rangées de tubes rayongantes. 


Lichésopore; Dernance. 
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Observ. M. Defrance a réuni sous ces caractères 
génériques de petits polypiers qui se trouvent 
dans les couches de calcaire coquillier tertiaire 
ou de craie, et qui adhèrent ou ont adhéré aux 
coquilles on autres corps marins de l'ancien 
Monde. La forme de ces polypiers varie un peu 
suivant les espèces, mais 1ls n’ont de pores que 
sur leur surface supérieure, où l’on remarque des 
crêtes rayonnantes également poreuses ou tubi- 
fères, qui ne forment point 4 véritable étoile 
comme les lames rayonnantes des polypiers la- 
mellifères. 


1. Licnéxoronx turbiné. 


Lichenopora turbinata ; Der. 

Lichenopora cyathiformis, extüs lœvis , mar- 
£'ne integro ; poris nignis approximatis. 

— Dernance, Diction. des sc. natur. tom. 26. 
P: 257. pl. 4. 4 à. 

Cette jolie espèce a la forme d'un verre à patte; 
elle est lisse extérieurement et sur son bord ; ses 
pures sont larges et très-rapprochés les uns des 
autres. 

Haëb. Les falunières de Hanteville et d'Or- 
glandes, département de la Manche. 


2. Licsénororx crépu. 

Lichenopora crispa ; Dur. 

Lichenopora cupuliformis , suprà poris lamel- 
doso-tubulosis , margiñe elevato. 

— Dernaxce, Diction. des sc: natur. tom. 26. 
P. 257. 

Un peu moins grand que le précédent , s’at- 
tache par toute la largeur de sa surface inférieure, 
et la supérieure est couverte de petites aspérités 
formées par le prolongement des pures, qui sont 
inbuleux ; le bord est quelquelois relevé et forme 
un encadrement autour du polypier. 


.Hab. Les falunières d'Orglandes et de Haute- 
ville , département de la Mancie. 


3. Licaëxopone des craies. 


Lichenopora cretacea ; Der. 

Lichenopora verrucifonnis ; lumellis radian- 
tibus, Inœqualibus, margine superior porosis. 

— Dernavcz, Diction. des sc. natur. torn. 26. 
p. 257. 


Cette espèce forme de jolies rosaces sur les 


Echinites et autres corps marins qu'on rencontre ! 


dans les craies, Les crêtes de sa surface supéricure 
sont petites, inégales , non formées de tubes , et 
poreuses seulemeut eu leur bord supérienr. 


Hab. Les couches de craie de Meudon , Maes- 
tricht et Néhou. (E. D.) 


LIG 
LIGULE; ligula. 


Genre de vers intestinaux de l'ordre des Ces- 
toides. Caractères : 1°. avant le développement 
complet, corps aplati, continu , (fts-long , par- 
couru sur ses deux faces par un sillon longitu- 
dinal et médian; point de tête ni d'organes gé- 
nitaux visibles ; 2°, après l'entier développement, 
corps aplati, continu , très-long ; tête munie de 
deux fossettes latérales très-simples ; ovaires for- 
mant une ou deux séries longitudinales, avec des 
lemnisques saillans (organes génitaux mâles) 
situés sur la ligne médiane. 


Ligula auctorum. 
Tœnia ; Paisas. 
Fasciola ; Lixné, Goezs. 


Observ. L'organisation des Ligules est d’une 
extrême simplicité. Lorsque l'on examine celles 
qui vivent dans les poissons, ou, d’après l'hy- 
pothèse de M. Rudolph: , celles dont le dévelop- 
pement n’est pas complet, il semble que l'on ait 
sous les yeux une longue bandelette d’albumine 
coagulée, dont la surface , plus ou moins ridée , 
est parcourue sur chacune de ses faces par un 
sillon longitudinal et médian. Que l'on dissèque 
cette masse, qu'on la soumette à la macération, 
qu'on examine des portions minces au micros- 
cope , quelques recherches que l’on puisse faire, 
on ne trouve toujours qu'une substance blan- 
châtre, assez ferme, sans aucunes fibres, vais- 
seaux, organes quelconques, enfin sans trace 
d'organisalion; cependant les Lixules, même en 
cet Eat , sont des animaux vivans dont les mou- 
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-vemens sont très-sensibles : lorsqu'on les met 


dans l’eau ils se meuvent de diverses façons et 
uagent à la manière des sangsues. 


La portion que l'on regarde comme la tête est 
en général plus épaisse et plus pointue que la pos- 
térieure ; on ne peut y apercevoir rien qui res- 
semble à des suçoirs ; les plis y sont plus régu- 
liers que sur le reste du LE Pi les bords sont 
épais, plissés et souvent ondulés. Même dans cet 
état, les Ligules parviennent à de Le Mpares 
dimensions; on eu a olservé de plus de trois 
pieds de long et d’un demi-pouce de large. L'or- , 
ganisation de ces grands individus uw'étoit pas 
plus apparente que dans les plus petits. 

Il n'est pas rare de trouver dans les intestins 
des oiseaux aquatiques des Ligules absolument 
semblables à celles des poissons, c'est-à-dire, 
dout la struciure n’est pas plus complexe; sou- 
veut aussi elles présentent, dans uue éieudue plus 
où moins considérable de leur corps , ue série 
d'ovaires très-distincts. Ces ovaires ont la forme 
d'un petit sac; ils sont placés très-près les uns 
des autres sur une ou deux raugées lougiludi- 
pales, qui oecupent toujours le cenire du corps; 
chaque ovaire paroit communiquer à l'extérieur 
par une petite ouverture ;, el toules Ces OUVEr- 
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tures sont placées du même côté. M. Rudolphi a 
observé sur le Ligula sparsa un peut corps cy- 
lindrique sortant du miliea de chaque ovaire : il 
le regarde comme l'organe génital mäle. On dis- 
tiogue facilement la présence des ovaires dans 
les Ligules, par une ligne brune gave 
plus apparente du côté où sont placées les ouver- 
tures de communication avec l'extérieur; du 
côté opposé, on aperçoit ordinairement sur la 
ligne médiane une bandeletie saillante, très- 
étroite , limitée de chaque côté par un petit sillon. 
Les œufs sout ovalaires, de couleur brune, et 
très-nombrèux. 

La plupart des Ligules des oiseaux sont mar- 
quées antérieurement de lignes transversales, 
rapprochées, régulières; quelques Ligules pa- 
roissent véritablement articulées dans cette par- 
tie; le reste du corps est ou irrégulièrement ridé 
ou tout-àa-fait lisse. 

M. Bremser a observé sur une Ligule trouvée 
dans le Cormoran commun ( Ligula interrupta), 
vne tête distincte , où l'on remarquoit une fossetie 
linéaire sur chaque côté. Ces Éuselles ressem- 
bloient à celles des Bothriocéphales solide et 
noueux. La tête étoittrès-mince , presque lriangu- 
laire et aiguë en avant. J'ai trouvé dans la même 
espèce d'oiseau une Ligule qui offroit également à 
son extrémité antérieure deux fossettes linéaires. 
C'est la seule espèce où l'on ait encore remarqué 
ces organes. Si l’on exceple les ovaires et les 
suçoirs de l'extrémité antérieure, la structure des 
Ligules des oiseaux ressemble en tout à celle 
des Ligules des poissons. 

Ces seules différences d'organisation entre les 
Ligules des poissons et celles des oiseaux , la cir- 
constance d'habitation, constamment dans l’ab- 
domen chez les poissons, daus intérieur des 
voies digestives chez les oiseaux aquatiques , de 

lus, une observation singulière relative aux 
Bothriocéphales solide et noueux ( voyez ces es- 
pèces }, ont porté M. Rudolphi à avancer que les 
Ligules étoient destinées par la nature à passer 
une partie de leur vie dans les poissons; que là 
elles étoient constamment rie d'organes 
génitaux et par conséquent infécondes ; que, par- 
venues dans les voies digestives des oiseaux qui 
s'étoient nourris de poissons affectés de Ligules, 
elles y prenvient un nouveau degré d'accroisse- 
ment, leurs organes génitaux se développoient , 
et qu'elles pouvoient alors se multiplier par 
germes. Cette hypothèse , quoique fondée sur des 
faits d'observation exacte, paroit fort étrange , et 
si elle est l'expression d'une loi de la nature 
relative à ces êtres , c'est une nouvelle singula- 
rité ajoutée à toutes celles que nous présentent 
les vers intestinaux. 

Il paroït certain également que les Ligules des 
poissons, arrivées à une époque de leur exis- 
tence , sortent de ces animaux en s'insinuant entre 
les muscles du dos et en perforant La peau. 
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L'on a dit que l'on a vu des Ligules encore vi- 
vautes dans des poissons cuits et servis sur table, 
C'est une exagération d’observateurs superficiel. 
Il n'y à pas d'êtres vivans qui puissent résister à 
l’action prolongée de l’eau bouillante ; d'ailleurs, 
la vie des CFP 5 est assez fngace , elles ne tar- 
dent pas à mourir lorsqu'on les place dans l'eau 
à une température modérée. 

Les Ligules out été trouvées dans l'abdomes 
des poissons qui vivent passagèrement ou bab- 
tuellement dans l’eau douce , et particulièrement 
les espèces du genre Cyprin. On les trouve éya- 
lement daus les voies digestives des oiseaux aqui- 
tiques et piscivores. On a trouvé une Ligule dass 
un Veaa marin nourri depuis quelque temps avec 
des Brèmes. Il existe dans un lac du royaume de 
Naples, nommé Lago Fucino, une site de Cr- 

rin voisin du Barbeau , etque l'on nomme daes 
e pays Lasca et Lascagha. Ce poisson contient 
assez fréquemment des Ligules rapportées zu 
Ligula simplicissima par M. Rudolphi ; ou nomme 
ces vers Macarons pialli ; on les mange avec di- 
lices. 

Les espèces de Ligules sont peu nombreuses et 
assez difficiles à distinguer entr'elles; leurs dif- 
férences spécifiques ne consistent guère que dan: 
la position des ovaires pour celles qui en san 
| pourvues; quant aux autres, M. Rudolpbi les 


réunit toutes sous le nom de Ligula simplicrssima. 


1. Livre unisériale. 

Ligula uniserialis ; Run. 

Ligula parte anticä rugos& , crassiusculé ; 
corpore reliquo » retrorsim attenuato > OVarrorum 
sene sohtanä regulari. 

— Au». Syn. p. 132. n. 1. 


Vers de longueur variable (3 à 20 pouces), 
de couleur blanc sale, épais, couverts de rides 
irrégulières , transversales, larges de trois lignes 
en avant , lisses , minces, et larges à peine d'une 
ligne en arrière; extrémité antérieure obtuse et 
sans suvoirs apparens ; extrémité postérieure tron- . 

uée; bords légèrement ondulés. La ligoe mé- 
tr dorsale ne commence à être apparente 

u’à quelques pouces de l’extrémité antérieure; 
elle est limitée de chaque côté par un léger sillon. 
L'on aperçoit sur la face abdominale les ovaires 
situés très-régulièrement sur une seule ligne 
longitudinale; ils sont très-rapprachés les us 
des autres , saillans, et ressemblent à des peus 
tubercules ovalaires, aplatis, comme perforés 


dans leur milieu , et dont le grand diamètre est 
transversal. 


Haë. Les intestins de l'Aigle commun , Braun; 
du Pygargue, Catalogue du Muséum de Vienne. 


2. Licuzea lternante, 
Ligula alternans ; Ruo. 


LIG 


Ligula parte anticâ rugosi , crassiusculà , re- 
liquà attenuatà ; ovuriorum serie duplici uller- 
nante. 


— Roo. Syn. p. 135. n. 2. 


Vers longs de onze à dix-huit pouces, larges à 
eu près partout de deux à trois lignes, de cou- 
blanc - jaunâtre ; extrémité antérieure assez 
épaisse , atténuée à son sommet, un peu obtuse 
et sans suçoirs apparens , ridée presque régulière- 
ment dans l'étendue d'un pouce et demi à deux 
pouces. Le reste de l'auimai est lisse, plus mince 
et uu peu atténué vers l'extrémité postérieure ; 
les bords sont obtus et épais , surtoat antérieure- 
meurt. Les ovaires, rangés sur deux lignes lon- 
gitudinales voisines see ve milieu de la surface 
abdominale , commencent à être apparens à un 
pouce et demi ou deux pouces de l'extrémité an- 
térieure; ils alterneut dans toute leur éieudue, 
mais irrégulièrement, c'est-à-dire, que l'on en 
voit un, on deux, ou (rois, où davantage sur la 
ligne du côté droit, suivis de la même disposi- 
tion sur la ligne gauche, et sans aucune régula- 
rité; mais ils ue sont que très-rarement opposés. 
Les ovaires sont de couleur brune, en furme de 
sac-, arrondis, rapprochés ; l'on aperçoit sur quel- 
ques uns un point eufoncé qui pourroil être un 
orifice excréteur. 

Haëb. Les intestins de La Mouette à trois doigts, 
Hübner ; du Labbe à longue queue, de la Mouette 
rieuse et à pieds rouges, Catulogue du Muséum 
de Vienne. 


3. Lrouce interrompue. 

Ligulea interrupta ; Run. 

Ligula anticè crassiuscula , posticè atte- 
nuata , utrinquè dœvis et obtusiuscula ,. ovariis 
oppositis interruptis. 

— Ron. Syn. p. 133. n. 3. 

Ligula avium ; Brocn, A6h. p. 4. 

— Scunaxx, Vers. p. 3. n. 12. 


Ligula intestinalis ; Gwer. Syst. nat. p. 3042. 
CSA 

Li 
n. 4. 

Vers longs de cinq à quatorze pouces, larges 
d'une à trois lignes, de couleur blanche ou jau- 
nätre; corps aplati ps , le plus sopéart 
et sans rides, quelquefois ridé et presqu’arti- 
culé en avant, où il est plus large qu'en arrière ; 
partie antérieure plus ou moins atiénuée et lé- 
gérement obtuse à son sommet. (C'est à cette es- 
pèce que M. Rudolphi rapporte la Ligule qui se 
trouve dans le Cormoran ordinaire et qui a pré- 
senté une tête munie de fossettes distinctes. ) 
L'on voit à la face dorsale , et sur la ligne mé- 
diane, une bande brunâtre, un peu saillante, 
limitée de chaque côté par un sillon légèrement 


éntestinalis; Zeven , Naturg. pag. 263. 


isse 
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enfoncé ; elle est due à la présence des ovaires, 
que l’on aperçoit plus distinctement à la surface 
abdominale ; 1ls ne commencent à être apparens 
qu'a un pouce et demi où deux pouces de l’ex- 
trémité antérieure ; ils sont arrondis, placés deux 
à deux, toujours opposés et très-rapprochés; de 
place en place la série est interrompue, de sorte 
que, ces points de l'animal paroisseut dépourvus 
d’ovaires, ou que ceux-ci De sont pas encore en 
maturité. 

Hub. Les intestins du petit Grèbe cornu, 
Bloch, Hübner ; du Harle buppé , du petit Harle, 
du Cormoran, du Cormoran pygmée, Catalogue 
du Muséum de Vienne; du Harle vulgaire, 
Nitssch ; du Cormoran, E. D. 


4. Licurx éparse. 
Ligula sparsa ; Run. 


Ligula parte anticä compressà , crassiusculà ; 
corpore depresso , subæœquali, lævi ; caudæ apice 
tenuissimo ; ovariorum serie trregulurti , solitariä 
vel alternante. 


— Ruo. Syn. p. 133. n. 4. 

Ligula colymbi cristati; Run. Entos. Hist. 
III, p. 26. n. 12. 

Ligula colymbi immeris; Ruv. Entos. Hist. 
IL. p.27. n. 15. 

Vers longs de trois à vingt pouces et au-delà, 
larges de deux à trois lignes, de couleur blanche, 
ussez épais en avant, aplatis et lisses dans le 
reste de leur étendue; ovaires de couleur noi- 
rätre, placés sur une seule ligne longitudinale, 
ou irrégulièrement alternes; leur forme est ova- 
laire; 1ls présentent une pelite ouveriure trans- 
versale, de laquelle sort quelquefois un petit 
tentacule alongé, cylindrique, que l'on a regardé 
comme l'organe male. 

Hab. Les intestins de la Cigogne , Hildchranat ; 
de la grande Aigrette, du Bihoreau, du Cheva- 
lier aux pieds verts, de la grande Hirondelle de 
mer, de l'Hirondelle de mer noire, du petit 
Plongeon , du grand Plongeon, du Grèbe huppé, 
du Grèbe à joues grises, du Canard sauvage, 
Catalogue du Muséum de Fienne. 


5. Licuce noueuse. 

Ligula nodosa ; Ru». . 

Ligula linearis , line& totius corporis punctis 
cxarata ; appendicis caudalis apice nodoso. 

— Run. Syu. p.134. n. 5.: 

Ligula truttæ; Scurnanx, in vet. Ac. Nya. 
Handl.. 1790. p. 119. n. 2. 

— Zsper, Naturg. p.264. n. 6.” 

Vers lougs de quatre pouces euviron, larges 
d’uue deii-ligne. 1! règne sur toute leur lougueur 


une ligne enfoncée, marquée de points qui in- 
diquent la présence des ovaires. 

Haëb. La cavité abdominale de la Truite, entre 
les appendices pyloriques, Schrank. 


Observ. Ce ver, décrit superficiellement par 
les auteurs qui l'ont observé, auroit besoin d'être 
examiné de nouveau, C'est la seule Ligule trouvée 
jusqu'à présent dans les poissons, où l’on ait re- 
marqué les ovaires développés. 


6. Lrovuzz très-simple. 


Ligula simplicissima ; Run. 

Ligula corpore depresso , lineä medià longitu- 
dinali impressä. 

— Ron. Syn. p. 134. n. 6. 

Ligula piscium ; Brocu, 4bkh. p. 2. 

Liguls abdominulis ; Guez. Syst. nat. p. 3043. 
n. 2. 

Toœnia cingulo; Parz. N. Nord. beytr. I. 1. 
P+ 93. 96. 97. 100. 

Fasciola abdominalis; Goxre, Naturg. pag. 
187 — 89. éab. 16. fig. 4—9. 

Ligula contortriz ; Ruo. Entoz.Hist. IIT. pag. 
18. n. 6. | 

Ligula vimbæ; Zeven, Naturg. p. 265. n.7. 


Ligula cingulum ; Ru». Entoz. Hist. III. pag. 
20. n. 7. 


Liguls brameæ ; Zupen, Naturg. p. 265. n. 3. 

Ligula constringens ; Avr. Entos. Hist. III. 
p.23. n. B 

Ligula carassi ; Zeven, Naturg. p. 162. n. 2. 

Ligula acuminata ; Ruv. Entos. Hist. III. 
P- 24. n. 9. 

_. petromyzontis ; Zapen , Naturg. p. 164. 
n. 5. 
Ligula cobitidis ; Run. Entos. Hist. pag. 16. 
n. 14- 

Ligula cobitidis ; Zeoen, Naturg. p. 266. n. 12. 


Ligula Salvelini ; Run. Entos. Hist. IIT. pag. 
18. n. 15. 


Ligula Sulvelini; Zevss, Naturg. p.162. n.1. 

Ligula salmonis Wartmanni; Ruv. Entoz. 
Hist. LIT. p.29. n. 16. 

Ligula carpionis; Ruo. Entos. Hist. II. pag. 
29. n. 17. 

Ligula tincæ ; Ruv. Entoz. Hist. I. p.530. 
ñn. 16. 

Ligula tincæ ; Zeorn, Naturg. p. 265. n. 9. 

Ligula gobionis ; Auo. Entoz. Hist. LI. p. 30. 
R, 19. 

Ligala gobionis ; Leona, Naturg. p. 265. n. 6. 


LIN 


Ligula alburni ; Ayo. Entoz. Hist. IUT. p. Si, 
ñn. 20. 


Ligule alburni ; Zevrn, Naturg. p. 266. n. 11. 


Ligula Leucisci; Roo. Entoz. Hist. pag. 1. 
n. 21. 

Ligula Leucisci ; Zever , Naturg. p.265. n. 10. 

Vers longs d'un pouce à plusieurs pieds, larges 
en proportion de leur longueur, aplatis , atténués 
à leurs extrémités, couverts de rides lransver- 
sales nombreuses, rapprochées , peu réguhères, 
quelquefois peu distinctes. Une ligue longitudi- 
nale, médiane et enfoncée, parcourt les deux 
faces de l'animal d'une extrémité à l'autre. 


Hab. La cavité abdominale de la Bième, du 
Carassin, du Rotengle , de l'Able, du Silure, da 
Brochet , de la Perche d’eau duuce , du Savdre, 
Catalogue du Muséum de Vienne; du Goujæ, 
de la Gibèle, de la Brême , et d’une espèce nou- 
velle de Cyprin voisin du Barbeau, des lacs du 
royaume de Naples, Rudolphi ; de la Bordelière, 
Goeze; de la Vaudoise, Pad/as; de la Rose, 
Hübner; du Lamprillon, Schrank ; de la Loche 
de rivière, Frisch, Bloch ; de l'Ombre , Schruni; 
de l'Ombre bleu, Froehch. 


7. Licuze crépue. 

Ligula crispa ; Av». 

Ligula parte anticâ tenui, posticä parèm b- 
tiore , margine laterali passin undulato ; sub- 
stantia mollis, homogena. 

— Run. Syn. p.134. n.7. 

Ver long de quinze | A , blanc; partie an- 
térieure grêle, large d'une ligne environ; parté 

ostrieure un peu plus large; portion moyernt 
je de trois lignes; botds ondulés de place € 
place; substance molle, homogène. 

Hab. Les intestins grêles du Veau marin , R&- 
dolphi. 

Observ. D'après le texte de M. Rudolpht, iles 
présumable que la seule Ligule qu'il trouva dans 
les intestins d'un Veau marin que l'on avoit nouri 
avec des Brèmes, n'est qu'une Ligule de ces 
poissons qui n'avoit pas été digérée. { E. D.) 


LILIUM LAPIDEUM; Lys de pierre. 

Les auviens oryctographes ont donné ce nomi 
l'Encrinites moliniformis de Miller. Foÿes Es 
canite. (E. D.) 

LIMACE PIERREUSE , LIMACE DE MER. 


Ce nom a été donné à une variété du Made 
pora pileus de Linné, dont M. de Lamarcka lu 
son Fongia hmucina, (E. D.) 

LINGUATULE ; Anguatula. 

Genre de vers intestinaux établi par Fra! 


LIO 
et adopté par M. de Lamarck; il renferme quel- 


ques animaux dont la tête est munie de suçoirs. 
Zeder, et après lai M. Rudolphi, ont appelé ce 
genre Polystome. ( Voyez ce wot.) Schrank a 
“galement décrit sous le nom de Linguatula 
quelques Evtozooaires, que M, Rudolpbhi rapporte 
aux genres Filaire et Trichocéphale. ( E, D.) 


LINT-CORAAL. 
Nom belge de l’Eschara fascialis de Lamarck. 


LINDWORM. 


Les Hollandais donvent ce nom au Bothriocé… 
phale large et an Tœnia solium. 


LINZE. 


Genre établi par Guettard dans la famille des 
Eponges, ainsi caractérisé par cét auteur : « C'est 
» un geure de corps marins comnosé de fibres 
» longitudinales .qui se ramifient et forment, 
» par leurs ramifications , des mailles; qui est 
» membraneux et parsemé de petits trous vi- 
» sibles seulement à la loupe. » (Guerran», 
Mém. tom. 4. p. 140.) Ce genre n’a pas été 
adopté par les naturalistes. 


LIORHYNQUE; Zorhynchus (1). 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides: Caractères: corps élastique, cylin- 
drique ; tête dépourve de tubercales, munie d’une 
trompe rétractile et lisse. 


Liorhynchus; Ruporrni, Cuvien, px La- 
MARCK, etc, 


Observ. Ce genre, établi par M. Radolphi , ne 
renferme que trois espèces, dont deux sont im- 
parfaitement connues; peut-être même devroit-il 
être supprimé, ou au moins rétabli avee d'autres 
Caractères. Dans son Synopsis , M. Rudolpbhi ne se 
dissimule point que ce genre est très-arliliciel ; 
il n'a pas jugé à propos cependant de rien 
chaager à ce qu'il avoit institué dans l’Hrstoire 
des Etosoaires. La plapart des auteurs Pont 
adopté tel qu'il est; je suivrai leur exemple. 

L'animal sur lequel ce genre a d'abord été 
établi, est uu peut Nématoide long de deux ou 
trois lignes, et pas plus gros qu’un cheveu. 
. M. Rudolpbi l'a trouvé une fois eu abondance 
dans les intestins gréles d’un Blaireau ; persoune 
ve l'a retrouvé depuis. Tout ce qu'il put observer, 
c'est que cet animalcule avoit un intestin de cou- 
leur noirâtre, et que sa tête étoit munie d’une 
trompe courte et lisse faisoit rentrer et sortir, 
et au moyen de laquelle il se fixoit aux villosités 
des intestins. 11 a rapporté à ce genre un autre 


en enmee a 


(1) De Aer , lisse, cv gvrxes , trompe, 
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ver trouvé dans l'estomac d’un Phoqne et décrit 
avec peu de détails, comme un Ascaride, par 
Muller et Fabricius; Gweliu et Zeder en ont fait 
un Echinorhynque : il est douteux à quel genre 
il appartient véritablement. EuGn, M. Rudolph: 
rapporte encore aux Liorhynques un ver trouvé 
par Zeder dans l'estomac de l'Anguille commune. 
Ce dernier auteur le nomma d'abord Goeziæ 
inermis , ensuite Cochdus inermis , et la descrip- 
tion qu'il en a donnée est loin d'être exacte. Celle 
qu'en a donnée M. Rudolphi dans son Synopsis 
(pag. 507) est beaucoup meilleure; il regrette 
de n'avoir pu observer ce ver vivant. Je Pai 
trouvé deux fois, et en abondance , daus l'esto- 
mac d'anguilles pêchées dans l'Orue ; je l'ai ob- 
servé vivant, j'ai étudié son organisation autant 
que m'a pu Île permettre la délicatesse de ces 
avimaux; je puis ainsi ajouter guwclques obser- 
vations à celles de M. Rudolph. 
Les plus grands que j'aie vus out un pouce de 
longueur, et leur diamètre égale celui d'un fil 
de grosseur moyenne; ils sont blancs, rigides et 
difiiciles à casser; leur grosseur est à peu près 
égale dans toute leur étendue ; ils sont néanmoins 
un peu atléaués à leurs extrémités. La peau est 
couverte d’anneaux nombreux, très-finetent et 
très-élégamment deuticulés en arrière; dans les 
quatre cinquièmes postérieurs de l'animal, ces 
anneaux formeat à peine une saillie sur la peau ; 
mais en avant, où ils sont plus écartés et moins 
nombreux, ils sont beaucoup plus saillans et leurs 
denticules plus évidentes ; 1ls jouissent également 
d'une plus grande mobilité. Lors des mouvemens 
de l'animal , on les voit s'écartcr et se rapprocher 
coutinuellement; ils forment des anneaux com- 
plets et non des tours de spirale, comme l'a cru 
Zeder, qui, pour cela, avoit nommé ce ver 
Cochlus. Je n'ai pu découvrir de fibres muscu- 
laires dans l'enveloppe cutanée ; mais l'analogie 
de mouvemens et de ressemblance avec les au- 
tres Nématoiïdes ne permet pas de douter qu'il 
n'existe deux plans de fibres, un extérieur trans- 
versal, l’autre sous-jacent et longitudinal. 
Au-devant du premier anneau antérieur se 
trouve la tête, ou, si lon veut , la trompe; elle 
est de forme conique, tout-à-fait lisse , nue et 
très-mobile ; on la voit s’alonger en pain de sucre, 
ou se raccourcir et prendre une forme bémisphé- 
rique; mais elle ne rentre point dans le corps 
comine la trompe des Echinorhynques ; elle n'est 
point rétractile, mais seulement très-contractile. 
La bouche, très-petite ouverture arrondie, punc- 
tiforme , située à l'extrémité antérieure de la 
tête, n'a point de lèvres, comme l'a cru Zeder, 
et après lui M. Rudolplu. La queue des femelles 
est droite et terminée par une ee papille très- 
aiguë ; celle des mâles est roulée en spirale, et 
son extrémité est plas obtuse. 
L'intestin s'étend sans courbures de la bouche 
à l'anus ; il est d'abord très-étroit, et, daas la 
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partie ântérieure de la cavité vistérale que les ; 
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organes génitaux ne remplissent point, il ne pa- 
roit nullement adhérent, on le voit suivre les 
mouvemens de la tête; il's'élargit ensuite et vient, 
après s'être rétréci de nouveau , se terminer à 
l'anns, petite ouverture transversale placée à peu 
de distance de l'extrémité postérieure. | 


Les mâles sont moins longs que les femelles, 
et, toutes proportions gardées, beaucoup plus 
srèles. La verge (spiculum ) est unique, courbée, 
ongue , cylindrique, et sort à une trés-pelile 
distance de l'extrémité postérieure; je n'ai pu 
distinguer si c'est par l'anus ou par une ouver- 
ture particulière, Je n'ai pu voir noa plus les 
replis de la peau, en forme d'ailes, que M. Ru- 
dolphi dit exister sur les parties latérales de la 
queue , etentre lesquels la verge feroit saillie ; je 
n'ai rien aperçu qui püt en faire soupçonner 
l'existence, et cependant j'ai examiné au moins 
uue vingtaine de mâles. L'organe génital mâle 
intérieur se compose d'une vésicule séminale peu 
longue, et d’un conduit Paleraer ins gros à 
son origine que la vésicule, et qui fuit en s'a- 
inincissant d'une maniere insensible. Ces deux 
parties se distinguent l’une de l'autre par un ré- 
trécissement trés-prononcé : réunies, elles ont à 
peine deux fois la pes de l'animal et forment 
plusieurs replis autour de l'intestin. 

Les organes génitaux de la femelle sont disposés 
comme dans tous les Némaioides, Je n'ai pu voir 
extéricurement de vulve, elle est sans doute 


cachée par le repli d'un des anneaux j mais en 


ouvraut l'animal et en suivant les ovaires, je les 
ai vus se réunir pour former l'utérus, qui se ter- 
mine par uu vagin assez long. Ces deux derniers 
organes sont toujours situés dans la partie anté- 
rieure de la cavité viscérale. Je n'ai pu voir en- 
core à quel point le vagin aboutit intérieurement, 
car 1l s'est toujours trouvé détaché dans les ma- 
nœuvres que J'ai faites pour ouvrir, au moyen 
d'une aiguille émourssée, la peau qui est fort ré- 
dsténte: Les ovaires sont très-blancs, assez gros, 
et d'une dimension égale dans les deux tiers de 
leur étendue, puis ils se rétrécissent subitement 
et se lermioent par un conduit filiforme excessi- 
vement ténu; leur longueur égale à peu près 
trois fois celle de Panimal ; ils ne diffcreut point 
pour la forme des ovaires des Filaires. Les œufs 
sont elliptiques, trausparens sur leurs bords , et 
marqués d'une grande tache opaque dans leur 
milieu. 


1. LionuyNque tronqué. 
Liorhynchus truncatus; Ru». 


Liorhynchus capitis truncati lobulo elabiato ; 
corpore utrinquè altenuato ; caud& acutissimä. 


— Rup. Syn. p. G2. n. 1. 
Vers longs de deux ou trois ligues, de la gros- 
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seur d'un cheveu, un peu roides , courbés; tt 
tronquée , munie en avant d'un tube court, «y- 


Jindrique, lisse, rétractile; corps un peu attévué 


aux deux extrémités; queue très-nigue ; imtestn 
de couleur noire et très-visible au travers de li 
péau ; organes génitaux externes Ou internes, 3- 
connus. 

Hab. Ves intestins du Blaireau, où ils ont été 
trouvés une seule fois, et en abondance, par 
M. Rudolph: ; ils adhéroieat par leur trompe aux 
villosités des intestins. 

Observ. Ces vers étoient tous courbés, mas 
très-peu l’étoient en spirale, 


2. lionnvxque aminci, 


Liorhynchus gracilescens ; Ru». 
— Encycl méth. pl. 32. fig. 9. 10 (d'après 
Muller). 


Liorhynchus capitis truncati tubulo elabato; 
corpore retrorsüm attenuato ; caudä acutô. 


— Run. Syn. p. 62. n. 2. 


Ascaris tubifera ; Fasn. Faun. groenl. p. 53. 
n. 251. 


— Muzz. Zool. dan. IT. p. 46. tab. 54. fig. 2. 


Echinorkynchus: tubifer; Guwes. Syst. nl 
p. 3044. n. 2. 

Echinorhynchus tubifer; Zenes, Natug. 
p. 160. n. 56. 

Vers longs à peine d’un pouce , épais ea avast 
d'ane demi-ligne , glabres partout, de couleur 
blanchâtre; tête tronquée; trompe cylindrique, 
tronquée, vourte, élroite; corps atténué en ar- 
rière ; queue aiguë, 

Hab. L'estomac du Lakiak ( Phoca barbats), 


Fabrncius, 


Observ. Cette espèce auroit besoin d'être 
étudiée de nouveau; il est douteux s1 sa trompe 
est où n’est pas armée de crochets. 


3. Lionnrnque denticulé. 


Liorhynchus denticulatus ; Run. 

Liorhynchus capitis tubulo contractii, 
simplici, punctiforne ; corporé annulato; 
nulis posticè -denticulatis | anticis majonlws; 
caudà maris sptralt, fominæ rectäà ; N. 

— Roo. Syn. p. 62. n. 3. 

— Ru». Entoz. Hist, IL. pag. 249. n. 3. tai. 
ÆXTL. jig. 1.2. 

Goezia inermis ; Zrven, Nachtrag. p.10! 

Cochlus inermis; Zevxn, Naturgesch. p. ® 
tab. 1. fig. 6. 

Vers longs de trois lignes à uu pouce, de co 


leur blanche ; tête muuie d'une trompe conoiit, 
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non rétraclile; bouche petite, panctiforme ; corps 
couvert d'anneaux denticulés en arrière, plus 
grands et plus mobiles en avant; queue de la fe- 
melle droite , aigue; celle du mäle roulée en 
pirale. 


Haë. L'estomac de l’Anguille, Zeder, Hübner, 
£. D. 


LIRIOZOA. 


Foyez Turtrame et Pasvraée. 


LIRIOZOON ou LIRIOZOUM. 


Genre de polypiers établi par Le baron de Moll, 
et dans lequel il place : 1°. le Lis de pierre ou 
Eucrine, Lirio. encrinum ; 2°. le Palmier marin 
de Guettard ou Zsis asteriæ, Lanx., Lirio: pen- 
tacrium ; 3°. les Entroques, Isis entrocha, Lans. , 
Lirio. rotarium. Voyez Excnixite, PExTACcRI- 
Aire et AcrinocaixiTe. (E. D.) 


LITHODENDRONX. 
_ Genre de pre établi par Schweigger. Ca- 
ractères : polypier calcaire, rameux , portant des 
cellules lamelleuses ; rameaux écartés, cylin- 
driques; cellules cyathiformes. 

Il comprend les Dedlisus et les Cariophyllies à 
tiges rameuses de M. de Lamarck. (E. D.) 


LITHODENDRUM. 


Nom ancien des polypiers coralloïdes et des 
Cératophytes. Foyes ces mots. 


LITHOPHYTE, LITHOXYLE. 


Les anciens auteurs désignent communément 
par ces mots les polypiers deudroïdes pierreux. 


LFITHOPHYTES. 


M. Cuvier (Régn. anim.) réunit sous cette dé- 
pominalioo un goupe de polypiers dont l'axe in- 
térieur est de substance pierreuse gt fixé. Il com- 
prend les Isis, les Madrépores et les Millépores. 


LITHOPORE. Poyez Mrtrérons. 


” LOBULAIRE ; /obularia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes, Carac- 
tères : corps commun, charnu , élevé sur sa base, 
rarement soutenu par une tige courle, simple on 
munie de lobes variés; surface garnie de polypes 
épars ; polypes entièrement rétractiles, ayant huit 
cannelures au dehors et huit tentacules pectinés. 


Lobularia ; Savionx, 0E Lamancx, Lamou- 
ROUX, SCHWEIGGER. 


Alcyonium auctorum. 
Ce genre, établi aux dépens des Alcyons par 
Eistoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


M. Savi goy 
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, ne renferme encore que trois es- 
pèces, qui vivent dans les mers de l’Europe. 
Les animaux habitant ces masses polypeusés 
ont été observés et décrits par plusieurs auteurs; 
Lamouroux a donné une description détaillée, 
avec figures, de celui du Labularia digitatu 
(Alcyonium lobatum ), dans son Histoire des po- 
lyprers , p. 328 et suivantes. Les fijures données 
par Ellis, Spix et Lamouroux , ne se ressemblent 
guère; je pense néanmoius que cette différence 
ne peul être rapportée à aucune inexactitnde, 
mais dépend de l'état du polype à l'instant où il a 
été dessiné. Ainsi, par exemple, la figure d'ua 
polype, du ZLobularia digitata, donnée par le 
docteur Spix et copiée par Lamouroux, pl. XIV, 


fig: 1 À, me semble représenter le polype comme 


je l'ai observé lorsqu'il est dejà mort depuis 
quelque temps, mais nullement desséché et encore 
saillant hors de sa cellule, ses tentacules sont 
contractés, on ne peut plus les dérouler sans 
dilacéralion. 

Les polypes des Lobulaires sont placés à Îæ 
surface du corps charnu qui les soutient ; ils sont 
ttès-nombreux , entassés sans ordre , et logés dans 
des cellules à ouverture crénelée et profundes de 
ie lignes; elles communiquent par leur: 
ond avec des canaux longiludinaux plus étroits , 
qui parcourent toute la longaeur du polypier. Le 
corps du polype est renfcrmé dans un sac mem 
braneux, fortifié à l'extérieur par buit bandelettes 
filiformes , longitudinales, fixées d'uue part au 
bord de la cellule, et de l'autre à la base des 
tentacules. Par sa contraction , le sac peut faire 
saillie au dehors le corps du polype, dont l'ex 


[irémité antérieare est munie de huit lentacules 


couverts, sur une de leurs faces , de papilles mu- 
biles. Au milien des tentacules se trouve la 
bouche , petite ouverture arrondie, entourée 
d'appendices très-irrilables. : 

Toute cette partie supérieure de l'animal est 
fixée à un corps cylindrique beaucoup plus petit , 
se terminant en arrière par huit filamens tor- 
tueux , intestiuifurmes , et l'extrémité paroît 
libre et flottante dans le fluide qui remplit le sac. 
Les mouvemens de ces polypes sont très-leuts. 
Les œufs sont gros, sphériques et rougeûtres lors 
de leur maturité. 

Il me semble que c’est à tort que M. de Lamarck 
ss que le corps mollasse qui supporte les po- 
ypes des Lobulaires, ne doit point ètre regardé 
comme un polypier. Son tissu a le plus grand 
rapport avec l'écorce des Goryones. Comme cette 
écorce , il est formé d'une substance gélatineuse 
empätant uoe infiaité de petits grains calcaires. 
Si l'on place dans l'acide nitrjque affoibli ua 
fragment de Lofularia digitata frais ou desséché, 
il se produit une effervescence assez vive , et 
bientôt la portion gélatineuse , plus considérable 

ue la portion calcaire, reste à nu; je n'ai pn y 
doavee de traces de Gbres, et moins encore de 
Rrr 
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ces filamens roides qe l’on voit dans l'intérienr 
des Alcyons desséchés. L'onverture des cellules 
est urénelée ou étoilée comme celle de plusieurs 
Gorgnues; mais au lieu d'un axe coyné , la partie 
centrale des Lobulaires est composée de canaux 
irréguliers, longitudinaux, dont les parois sont 
formées d’une substance semblable à celle qui est 
a l'extérieur du polypier ; elle contient néanmoins 

une plus petite quantité de granulations calcaires. 
Davos l’état vivant, ces tubes sont remplis d'un 
liquide transparent. Ajoutons que les polypes 

- des Lobulaires ont Jes plus grands rapports de 
formc et d’orgauisation avec ceux des Gorgones, 
et que la masse qui les soutient est, comme l’é- 
vorce et l'axe de ces dernières, le résultat évident 
du travail des polypes. 


1. Losurarme digitée. 

Zobularia digitata; Savicxy. 

Lobularia albida, carnoso-spongiosa ; lo- 
bata, osculis stellutis undiquè notata. 

— Laux. Gen. polyp. p.69. tab. 1. fig. 7, et 
tab. 75. fig. 1—8. 
. — Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 413. 
n. 1. 
_ Al:yonium lobatum ; Paus. Elench. p. 351. 
2. 205. É 
. Alcyonium lobatum ; Lawx. Hist. polyp. pag. 
356. n. 464. pi. XIL fig. 4. a. B. pl. XIII et 
pl. AIF. fig. 1. À. B. 

Alcyonium digitatum ; Sox. et Er. pag. 175. 
on. 1. tab, 1, fig. 7. 
. Alcyonium digitatum ; Guxz. Syst. nat. pag. 
3812. n. 5, 

Alcyonium exos ; Smx, Ann. du Mus. tom. 
ZI. p. 451. tab. 53. fig. 8—14. 


Masse lubériforme, rétrécie à sa base , terminée 
par des lobes digitiformes peu nombreux et 
irréguliers. Conleur Doi jaune-orangé. 


Haëb. Mers d'Europe. 


2. Losucarns conoïde. 
Lobularia cpnoïdea ; Savicxr. 
Lobularia sessilis, indivisa , conoidea , extüs 
Jflava, intès rubns pudposa ; polyporum tenta 
cuis octo ciliato-pectinatis. 
— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 413. 
n. 2. 


Alcyonium cydonium ; Mozz. Zoo!. dan. 3. 
tab. B1. fig. 3—5. 
Alcyonium cydonium ; Guxz. Syst. nat. pag. 
0813. n. g. 
_Æicyonium cydoniun ; Laux. Hist, polyp. p. 
997. n. 466. 
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Masse ovale ou elliptique, convexe en dessus, 
aplatie en dessous, lacuneuse où crevassée irré- 
gulièrement. Couleur jaune. 


Hab. Mer du Nord. 


3. Losvraine palmée. 
Lobuluria palmata ; ne Lawx. 


Lobuluria conacea, slipitata, supernè ra- 
moso-palmata ; ramulis subcompressis ; cellulis 
prominulis papilliformibus. 

L Des Laux. Anim. sans vert, tom, 2. p.414. 
n. 3. 


Alcyonium palmatum ; Pair. Elench. p.349. 
ñn. 205. 

Alcyonium palmatum; Lawx. Hist. pobp. 
p. 333. n. 463. 


ÆAlcyonium exos ; Guez. Syst. nat. pag. 5810, 
nñ. 2. 


Alcyonium exos ; Esren, Sup. 2. tab. 2. 
Tige aplatie, coriace, rougeâtre , terminée 
supérieurement par des lobes digitiformes , cou- 


verts de papilles nombreuses percées de pores 
étoilés. 


Hab. Méditerranée. ( E. D. } 


LORICAIRE; doricaria. 

Genre de polypiers de l’ordre des Cellariées, 
dans la division des polypiers flexibles. Carac- 
tères: polypier phytoide, comprimé, articulé, 
très-rameux ; rameaux nombreux , presque di- 
chotomes ; chaque articalation composée de deux 
cellules adossées, jointes dans toute leur lou- 
gueur; ouvertures latérales situées dans les parties 
supérieures des cellules, semblables à une cui- 
rasse très-étroite à sa base. 


Loncaria ; Lamounoux. 

Cellularia ; Parras, Bavouière , Cuvixn. 
Cellana ; Sozanpen et Eczrs , px Lamancx. 
Sertularia ; Gurzx, Espen. 


Observ. Ce genre, que Lamouroux à distingué 
des Crisies à cuuse de la forme singulière des cel- 


lules des polÿpiers qu’il ÿ rapporte, ne renferme 


encore que deux espèces. 


1. Loricatse d'Europe. 

Loricaria europæa ; Laux. 

Loncaria ramosissima , dichotoma, articu- 
lata ; cellulis oppositis obliquè truncatis; or 
marginato. 

— Laux. Gen. polyp. p. 7. 

Cellularia loriculata ; Paix. Elench. pag. 64. 


nm. 2. 


Cellaria loriculata; Sos. et Ex. p.24. n. 6. 
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Cellaria loriculata ; pe Lawr. ‘Anim. sans | aux Thalassiophytes, peuvent néanmoins se dé 


vert. tom. 2. p. 136. n. 6 


nn loriculata ; Guez. Syst. nat. p. 3858. 
n. 31. 


Sertularia loriculata ; Espen, Sup. 2. 1. 24. 

Crisia loriculats ; Lawx. Hist. polyp. p.140. 
n. 250. 

Rameaux nombreux, déliés, flexibles et blan- 
châtres; ouverture de la cellule garnie d'un 
bourrelet. 


Hab. Mers d'Europe. 


2. Lonicatne d'Amérique. 
. Loricaria americana ; Laux. 

Loricaria ramis rigidis, crassis ; @rliculis basi 
strictis ; cellularum ore simplcissimo. 

— Laux. Gen. polyp. p. 7. tab. 65. fig. 8. 9. 


Rameaux très-nombreux, roides , assez gros; 
articulations très-£troites à leur base ; ouverture 
des cellules sans reuflement ai prolongement. 
Couleur, olive fauve foncé, 


Haë. Banc de Terre-Neuve. (E. D.) 


LUCERNAIRE: Zcernaria. 


Genre de Re de re de la classe des Aca- 
lèphes et de l'ordre des Acalèphes fixes , ayant 
puur caractères : un corps gélatineux , subco- 
nique , ayant sa partie supérieure alongée et at- 
téauée en queue dorsale terminée par une ven- 
touse ÿ l'inférieure plus ample , plus large , ayant 
son bord divisé en lobes ou rayons divergens et 
tentaculifcres ; bouche inférieurs et centrale ; des 
tentacules courts, nombreux, à l'extrémité de 
chaque rayon. 


Lucernara auctorum, 


Observ. Le genre Lucernaire a été établi par 
O. F. Muller, pour un animal qu’il découvrit dans 
Ja mer du Nord et qu'il fit connoitre sous le nom 
de Luc. quadricornis. Tous les naturalistes ont 
mé ce genre. Gmelin le range parmi les vers 
mohasques , entre les Seiches et les Méduses ! 
M. Cuvier le rapproche des Actinies et le place 
dans le premier ordre de ses Acalèphes ou Aca- 
lèphes fixes; M. de Lamarck le classe avec les 
Radiaires, dans la division des Radiaires mol- 
lasses anomales; Schweigger le place entre les 
Zoantbes et les Astéries, : classe des Ra- 
diaires. 

Muller, Fabricius, Montagu , Fleming, ont suc- 
cessivement fait connoîire leurs observations sur 
les Lucernaires; mais le travail le plus complet 
et le plus intéressant sur ces animaux a élé donné 
par Lamouroux dans un Mémoire inséré parmi 
ceux du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

Les Lucernaires, fixées par l'extrémité de leur 
queue aux Corps sous-marins, et spécialement 
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placer pour s'attacher ailleurs ; elles sont ordi- 
nairement pendantes la bouche en bas, mais ellés 
peuvent prendre toutes sortes de situations. Tenr 
corps, aplati ou concave en dessous, est coniqne 
en dessus , et se termine par une portion rétrécie , 
cylindroïde où angaleuse, quelquefois contour- 
née, que l'on a nommée queue, et dont l’extri- 
mité est munie d'une sorte de ventouse qui leur 
permet de s'attacher d’une manière assez intime 
aux Corps sous-marins. La peau de cette surface 
supérieure est lisse où légèrement plissée; sa 
traosparence laisse voir à travers les organes con- 
tenus dans l’intérieur de l'animal. La surface in- 
férieure est plane ou concave, lisse ou plissée 
suivaut les mouvemens ; au centre existe un tube 
diaphane, saillant, quadrifide, au fond duquet 
est une ouverture ronde , et derrière celle-ci une 
autre ouverture arrondie, dont la circonférence 
est garnie de plusieurs corps opaques discoides, 
placés de champ et liés ensemhile par une snbs- 
tance membraneuse irritable ; cette sorte d'an- 
neau paroit faire l'office de mächoires : tout ect 
appareil constitue la bouche. 


Le bord de la portion élargie du corps des 
Lucernaires, ou le li , est divisé plus ou 
moins profondément en huit rayons, portant à 
leur extrémité:et inférieurement un pl pre 
de tentacules disposés en bouquet et terminés par 
un renflement semi-globuleux. Une espèce a son 
limbe divisé en buit parties d'égale longueur ; uuë 
autre n'a Se ra divisions principales, et 
chacune est subdivisée en deux près de son ex- 
trémité. 

Les rayons tentaculifères des Lucernaires sont 
susceptibles de se contracter et de se replier vers 
a bouche ensemble où séparément ; ils servent, 
conjointement avec les tentacules, à saisir les 
petits animaux dont les Lucernaires se nourris+ 
sént. ' 

On trouve, en ouvrant le corps des Lucer» 
naires, un sac Ou estomac, étendu de la bouche 
jusque vers l'extrémité de la queue ; de la surface 
de l'estomac partent des canaux ondulés, intesti- 
niformes , se dirigeant vers les rayons du limbe 
jusqu'à l’origine des tentacules ; if u’ont point 
d’orifice excréteur dans cette partie et sont de vé- 
ritables cœcams ; ils sont atiachés sur des ban- 
delettes de nature fibreuse, et le tout est enveloppé 
par une membrave irès-mince. Ils sont au nombre 
de huit dans une espèce, de quatre seulement 
dans l’autre, mais peut-être sont-ils doubles. 

Lamouroux admet , d’après les descripüons des 
auteurs, cinq espèces de Luceroaires; mais :l 
paroit constant qu’elles doivent se rapporter aux 
deux suivantes. 


1. Lucenxatne à quatre rayons. 


Lucernaria quadricornis. 
Rrr a 
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— Encycl. méth. p. 89. /ig. 13— +6. 
Lucernara corpore inferné dilatato , subcam- 


panulato; radiis quatuor bifidis , apice tentacu- 
dutis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 474. 
1. 


Fa “ss Zool. dan. 1. pag. 51. tab. 39. fig. 
13— 16. 


— Gaec, Syst. nat.p. 3151. n.1. 
— Laux. Mém. cit. p. 12. n. 2. 
Var. ? Major, limbo subcampanulato. 


Lucernaria fuscicularis ; Fiemxc ,: Mém. Soc. 
JVern. tom. 2. p. 240. tab. 18, Jig. 1. 2. 


— Laux. Mém. cit. p. 11.7 1. 


7. 


Queue ridée transversalement ; divisions du 
imbe 11 nombre de quatre, subdivisées en deux à 
leur extrémité; cœcums au nombre de quatre. 


Hub. Les mers du Nord. 


3. Lucennarne à huit rayons. 

Lucernana octo-radiata ; De Lawx. 
 Lucermania corpore infernè campanulato ; 
radiis octo œqualter distantibus. 

— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 474. 
A. 2. 

Lucernaria auricula ; 
ñn. 2. 

Lucernaria auricula ; C. Muizer , Zool. dan. 
tom. IF”. pag. 35. 1. 152. fig. 1—5. 

Lucernaria auricula ; Moxraovu , Act. Soc. 
Linn. tom. LÆ. p. 113. tab. 7. fig. 5. 

Lucernaria auricula ; Laux. Mém. cit. p. 12. 
u. à 

Lucernaire campanulée ; Lawx. Mém. cit. 
P: 13. n. 4. 


Divisions du limbe au nombre de huit , de même 
grandeur et régulièrement espacées; cæœcums au 
nombre de huit. Quelquefois et accidentellement 
de limbe n'offre que sept divisions. 


Haëb. La mer du Nord, la Manche. (E. D.) 


Guec. Syst. nat. p. 5151. 


LUCIES ; luciæ. 

M. Savigny donne ce nom à la seconde famike 
de ses Ascidies téthydes. Caractères : corps flot- 
tant ; orifices diamétralement opposés, et com- 
muniçnant ensemble par la cavité des branchies ; 
cavité branchiale ouverte aux deux extrémités; 
l'entrée supérieure dépourvue de filets tentacu- 
laires, mais précédée par un anneau dentelé ; 
branchies séparées. 

Cette famille est divisée en deux sections : 

La première ou Lucies simples , entièrement 
systématique, ne renferme aucun genre. La se- 
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conde ou Lucies composées, renferme le genre 
Pyrosome. Voyez ce mot. (E. D.) 


LUNULINE; lunulina ; N. 


Genre de la famille des Bacillariées ( voyez ce 
mot , pag. 138 de ce volume), dans l'ordre des 
Gymnodés de la classe des Microscopiques, dunt les 
caractères consistent daus un corps très-simple, 
non contraciile, aminci aux deux extrémités, et 
recourbé en croissant sur l’un des côtés. Cetie 
courbure , qui donne aux Lunulines la forme qui 
leur mérita le nom par lequel nous les désignons, 
les distingue suffisamment des Navicules (voyez 
ce mot ). Ce sont de très-petits animaux , presqu'i- 
pertes, dônt la natation, fort lente, s'opère par 
une sorte d’oscillation ; l’on n’y distingue aucun 
organe et guère d'autre mouvement qu'un balan- 
cement obtus. Toutes celles que nous connois- 
sons vivent dans l’ean douce des marais, parmi 
les Conferves et les Characées, où pénétrant dans 
le mocus primordial dont nous ayons formé le 
genre Chaos (soyez notre Dictionnaire classique 
d'histoire naturelle, tom. TITI), elles y perdent 
alors tout mouvement en épaississant et colorant 
cette étrange substance , soit en vert , soit en jau- 
nâtre. Dans cet état elles ont élé prises pour des 
parcelles de végétaux par d’habiles algologues. 

Les espèces constatées de ce genre sont les sui- 
vantes : | 


1. Luxuzixx diaphane ; N. 

Lunudina (diaphana) acutima , vitræa, mn 
centro articulata ; N. Echinella (acuta ) massû 
deformi , subgelatinos@ , sondidè | flavescent ; 
granudis internis solitariis, elongatis, ad utrumque 
Jinem acutis ; Lrnos. Tent. p. 209. n. 3. tab. 9, 

Description. Cette espèce, qui n’est pas rare 
dans certaines eaux douces, y échappe souvent 
au microscope par sa grande transparence; mais 
on la rencontre en général dans des masses de 
mucus qui sont souvent aussi grosses que des 
noix, et auxquelles leur intromission donve 
consistance et l'aspect d’une tremelle ; elles y sont 
par milliers. Sa forme est linéaire , très-aigué aux 
deux extrémilés, étroite, un peu plus longue et 
grêle que ses congénères, d’une transparence 
comparable à celle du verre, sans que nulle me- 
lécule en remplisse la moindre partie; ua trait 
noir, comme une petite cloison transverse, la 
sépare en deux parties égales par le. milieu. 


2. Luxuuxe olivacée; N, 


Lunulina (olivacea) oblusata , in centro fer- 
ruginea ; N. Echinela olivacea (5 dilutor); 
fronde albescente ; granulis internis curvats; 
Lyxos. loc. cit. p. 209. n. 4. tab. 70. 


Description. Ce que Lyngbye a pris pour use 
Fronde n'est que le chaos où s'introduit cete 
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espèce. On la trouve dans les marais, autonr des 
tiges de carex et de scirpes ploagés dans l'eau, 
dans la partie où le tact dénote une certaine mu- 
cosité. M. Mougeot, savant ct scrupuleux nalu- 


raliste, qui a fait tant de découvertes dans les 


Vosges, nous l’a envoyée parmi des amas de son 
Oscillarta investiens. Ce sont de petits croissans 
bien plus épais que ceux de l'espèce précédente, 
bien plus courts, plus courbes et un peu obtus 
aux extrémités; sous certains aspects, on les croi- 
roit comprimés dans la courbure avec un trou au 
milieu, autour duquel se groupe, en forme de 
tache transparente, une molécule de couleur fer- 
rugiucuse.. 


* 3. Lonvrixe de Mougeot. 

Lunulina (Mougeotri) sublinearis , ferrugineo- 
Slava, globulis hyadinis in serie longitudinali 
dispositis; N. Pibrio Lunula ; Mur. 1nf. p. 57. 
(uinores, cristallinas) pl. 7. jig. 8. Encyct. 
pl. 5. fig. 1. (Les autres figures appartiennent à 
notre espèce n°. 5.) 

Description. C’est encore au savant M. Mou- 
geot que nous devons la connoissance de cette 
espèce, excessivement commune aux mêmes lieux 
rt la précédente , et que nous avons retrouvée 

epuis dans plusieurs mures des environs de 
Paris. Elle est mince , ferrugineuse , avec une 
série de corpuscules hyalins résnant dans toute 
sa longueur. Quaad on l’aperçoit daus le seus qui 
n'est pas celui de la courbure , elle a l’air d’un 
individu de la Bacillaire commune. 


4. Luxuuxe valgaire. 

Lunulina (vulgaris) viridis, moleculis hya- 
dinis sparsis, in centro diaphana ; N. 

Description. Cette espèce , plus grande que les 
précédentes, un peu plus petite que lasuivante, 
est d’une belle couleur verte, où la molécule hya- 
line est éparse ; vue sur son plat, on diroit uu 
losange parfait; dans tous les sens elle présente 
une marque diaphane ovale au centre, dans le 
sens transverse. Elle est fort commune dans [a 
vallée de Montmorency, parmi les Ectospermes 
des moindres pièces d’eau. 


5. Luxuzwe porte-collier ; N. 

Lunulina (moniliphora } viridis, moleculis in 
serie longitudinal dispositis ; N. Fibrio Lunula ; 
Muic. Inf. pag. 55. tab. 7. fig. 9—12. Encyci. 
pl. 13. Jig. 22. 25. 27. (Les autres figures de 
Muller et de l'Encyclopédie doivent en être 
exclues.) 

Description. Cette espèce, plus grande que ba 
précédente, en diflère principalement eu ce 
qu'elle n'est pas en losange , mais ovale-linéaïre 
quand on la voit par le dos, et que la molécule 


Lyaline y est disposée longitudinalemont en unc 
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série de globules par le milien; la marque dia- 

hape centrale manque d'ailleurs presque tou- 

Jours; elle est plus ronde et moins dévidée quand 

elle existe. On la trouve surtout parmi les cha 
ragues. (B. pe St. Vincent.) 


a : 
201 


LUNULITE ; lunultes. 

Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées , 
dans la division des polypiers entièrement pier-: 
reux. Caractères : polypier pierreux, libre, orhi- 
culaire, aplati, convexe d'un côté, concave de 
l'autre ; surface convexe , ornée de siries rayon- 
nautes et de pores entre les siries ; des rides ou 
des sillons divergens à la surface concave. 


Lunudites auctorum. 

Observ. Ce genre, établi par M. de Tamarck, 
ne renferme encore que les deux espèces sui- 
vantes. : . 


1. Loxuntre rayonnée. 

Lunulites radiata ;'vt Liswe. + 0 

Lunulites latere concavo , strits radiata |. sm 
perné porasa. 3. 

— Ds Laux. Anim.-sans vert. om. 2. pi 195. 
n. 1. 

— Laux. Gen. pobyp.p. 44. tab.73. fig. 58. 

Surface convexe , striée et poreuse ; bord uni ; 
stries rayonnantes, souvent dichotomes ; pores 
très-prands, eo forme de carré alongé , peu nom- 
breux ; surface comcave , garnie de côtes arron- 
dies, en général rayonnanies, couverte de très- 
petits pores épars, différens de ceax de la surface 
supérieure ; bord denié irrépulièrement 

Haëb. Fossile de Grignon. 


2. Luxuure urcéolée. 

Lunulites urceolata.; 26 Lawx. | 

Lunulites tupulæ/formis ; latere convexo elæ 
thrato porosissimo. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 195. 
nr 2: Ni 
— Laux. Gen. polyp.p.44. tab. 75. fig. g—1a. 

Ea forme de cupule ; surface supéricute parse-. 
mée de pores en losange, très-grands, disposés: 
ea quinconce, très-rapprochés, et augmenlant de 
grandeur du centre à la circonférence ; surface 
cnncave , unie. 


Hab. Vossile de Grignon , Parnes et Liaocourt, 
(E. D.) 


4 


LYCOPERDITES. 

Guettard a décrit sous ce nom plusieurs Alcyons 
ou Eponges fossiles, dont la forme présente quel- 
que ressemblance avec les cryptogames du genre. 


Vessc-loup. 


4%. 
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LYMNORÉE ; Æymnorea. 


Genre de Médusaires établi par Pérou et Le- 
sueur, dans leur division des Méduses agastriques, 
pédonculées et tentaculées. Jls lui donnent pour 
caractères : des bras bifides, groupés à la base du 
pédoncule et garnis de suçoirs norabreux en 
forme de petites vrilles. Ce genre n’a point éié 
adopté. M. Cavier le réunit aux Rhizostomes , et 
M. de Lamarck aux Dianées. Foyez ces mots. 


YMNORLE ; Æmnorea. 


Genre de polypiers de l'ordre des Actinaires, 
dans Ja division des polypiers sarcoïdes. Carac- 
tères : polypier fossile, en masse irrégulière sub- 
lobéé ou presque globulense, adhérant par sa 
base; présensani eu dessous une sorte de tégu- 
ment membraniforme peu épais, irrégulièrement 
plissé en travers et ondal£ ; dans son intérieur un 
tissu spongieux , grossier, très-serré et finement 
Hacuneux ; et à sa surface supérieure de gros ma- 
melons de même tissu que l’intérieur, plus ou 
moias nombreux et saillans, percés à leur som- 
re oscule peu profond , arrondi ou fendu en 

toile. 


dymnores ; Lamouaovx. 


Observ. L'espèce unique qui constitue ce genre, 
n’ést pas très-rare dans cprtaimes localités du eal- 
caire à polypiers des environs de Caen ; elle est 
antièrement calcaire, mais non changée en spath ; 
sa grandeur est peu considérable (de cinq ou six 
lignes à un pouce et demi }, Saforme varie consi- 
dérablement ; il n’y a peut-être pas deux indivi- 
dns semblables ; tantôt elle se présente en masse 
presque globuleuse , le tégument inférieur est 
alors peu étendu ; tantôt elle est presque digitée 
et le tégument la recouvre jusque près des ma- 
melons : on trouve entre les deyx extrèmes tous 
les intermédiaires. 

L'espèce d'enveloppe extérieure ou tégument 
æmembranilorme est, comme lout le reste, entiè- 
rement calcaire, très-peu épais, saus aucunes 
porosités, irrégulièrement plissé en travers; il 
embrasse intimement le tissu spongieux intérieur; 
sur quelques échantiilons il san s’interrom- 
pre, puis reparoître par zônes : on voit dans ces 
spaces de tissu intérieur à nu, On peut se faire 
une idée de celui-ci , en le comparant à la subs- 
tance GE Apr des 05, mais il est beancoup 

uÿ serré, les vacnoles plus petites , les fibrilles 
et les lamelles courtes et presque confluentes ; en 
dessns, celte structure lui donne un aspect po- 
reux, mas eu l’examinant attentivement on s’a- 
perçoit que ces porosités n’ont rien de régulier. 

La forme extrémement variable des lyœuorées, 
et la présence d’une sorte de membrane exté- 
rieure , avoient porté Lamouroux (qui a créé ce 
geure) à croire que ces polypiers étoient mollasses, 


LYM 


Ceite opinion me semble peu probable : il fin- 
droit d’antres preuves pour faire admettre la pé- 
trification calcaire de corps tout-à-fait charnus ; 
il faudroit ; ces amimaux eussent lé saisis, 
enplobés, pénétrés instantanément par la gangue 
qui les entoure ; on les trouveroit en place, sur 
les corps où ils étoient attachés; tandis qu'ils 
sont toujours confusément mêlés avec des poly- 
prers où autres corps marins plus ou moins cassés 
par le déplacement. Ils sont quelquefois cou- 
verts de serpules, de plaques de polypiers en- 
croûtans de la famille des Escharées, de pe- 
Utes coquilles , et spécialement de l’Ostrea tere- 
bratuloïdes. 


Lamouroux pensoit que cette sorte de tégoment 
membraniforme que l'on remarque à la surface des 
Lymnorées , étoit analogue à l'enveloppe muscu- 
laire extérieure des Acunies , et propre à remplir 
les mêmes usages. Un examen attentif de la struc- 
ture des Lymnorées détruit bientôt cette supposi- 
en D'al 
que la surface inférieure de quelques polypn à 
lamellifères vivans on fosdies er re ap- 

arence de membrane calcaire plissée transversa- 
ement ; j'ai vu ceite disposition sur des Astrées 
qui avoient produit des expausions latérales ; la 
susface inférieure de ces expansions offroit d’une 
manière très-manifeste cet aspect membraneux 
dont je parle. 

Quant à la forme excessivement variée des Lym- 
norées, que Lamouroux attribuoit aux divers Buts 
y trouyoient ces nl api ca ab ne 
été saisis, on peut objecter qu'un grand nombre 
de polypiers = rire pat me | vivans dans 
les mers, offreut cette particularité. La rt 
des polypiers fossiles des environs de Caen, bien 
reconnus par Lamouroux lui-même pour avoir élé 
pierreux, sont dans ce cas. Plusieurs Millépores 
de cette localité se présentent sous des aspecis 
tellement diversifiés ét bizarres, que l'on ne pour- 
roit croire qu'ils appartiennent aux mêmes espès 
ces, si l'on ne trouvait tous les intermédiaires 
entre les formes les plus opposées. 


S les remarques que je soumets sur ce genre 


sout fondées , les Lymnorées ne doivent poiat res- 


ter parmi les polypiers actinaires ; mais à moins 
de les npéroELes des Milléporées , avec lesquelles 
elles n'ont toutefois que fort peu d'analogie, 
je ne connois point de polypiers auxquels on 
puisse les réunir. À la vérité, en comparant at- 
tentivement les Lymnorées avec les corps pétri- 
fiés que Lamouroux a décrits et fiyurés comme 
des Eponges dans son Genera polypariorum, ou 
trouve eutr'eux les plus grands rapports de struc- 
(are ; mais ses Eponges pétriées n'ont point l’en- 
veloppe membraneuse plissée des premières, ct 
si pue ont de la ressemblance avec quelques 


Churous et contractiles ; aussi les a-t-il rangés daus | Eponges vivantes, les Lymnorées ne paroissent 


Ferdre des polypiers actinaires 


plus se rapporter à celles-çi. 


leurs, on peut également tre er 
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Lrunonée mamelonnée, 
Lymnorea mamillosa ; Lawx. 


Lymnorea fossilis, polymorpha, subglobosa aut 


subdigitata, suprà manullosa, intus spongiosa , 
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infernè legumento membraniformi transversè pli. 
cato obtecta. 
en Lanx. Gen. polyp. P: 77: taë. 79- fe. n—4, 
Voyez la description du gesre. (K. D.} 
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M ADRÉPORE ; madrepora. 


Genre de polypiers de l'ordre des Madréporées, 
dans la division des polypiers entièrement mier- 
reux , et dont voici les caractères : polypier pier- 
eux , fixé, subdendroïde , rameux, à surface gar- 
vie de tous côtés de cellules saillantes, à interstices 
poreux ; cellules éparses, quelquefois sériales, 
distinctes , cylindracées, tubuleuses, saillantes, 
à étoiles presque nulles , à lames très-étroites. 


Madrepora auctorum. 


Observ. M. de Lamarck ayant formé aux dé- 
pens du grand genre Madrépore de Linné, Pallas 
ét Gmelin, un assez grand nombre de genres 
particuliers, a réservé le nom de Madrépore aux 
polypiers lamellifères, dendroïdes, dont la surface 
est hérissée de cellules saillantes , et les espèces, 
au nombre de neuf, que M. de Lamarck y rap- 
porte, sont presque toutes formées des variétés 
d’une seule espèce des auteurs précités , le Ma- 
drepora muricata. 

La plupart des Madrépores parviennent à une 
graudeur assez considérable ; l'on assure même 
que les récifs des mers australes , si remarquables 

ar leur accroissement rapide , sont dus au déve- 
oppement prodigieux d'une des espèges de ce 
genre , le Madrepora abrotanoïdes. 

Les formes générales des Madrépores sont assez 
variables ; les uns présentent des expansions apla- 
tes , profondément divisées , quelquefois subpal- 
mées; d'autres forment une masse oblongue, 
couverte de pentes branches courtes , cylindri- 
ques, dont la réunion simule parfois une sorte 
de corymbe au sommet du polypier ; d’autres 
enfin se développent en longs rameaux cylindri- 

ues branchus , fisnrant assez bien des cornes de 
cerf. Si les Madrépores diffèrent entr’eux par leurs 
formes exterieures, ils se ressemblent beaucoup 

ar leur structure interne , par la disposition et 
‘aspect des cellules ; ce qui explique pourquoi les 
auteurs n'en-avoient formé qu'une seule espèce, 
Ces cellules sont cylindroïdes , nombreuses, ser- 
rées , éparses ou disposées presque régulièrement 
sur une ligne longitudinale , obhiquement placées 
sur les tiges et les rameaux ; à l'extérieur elles 
sont siriées longitudinalement ou échinulées , sui- 
vaut les espèces; l'ouverture est arroudie çt leur 


intérieur garni de douze lamelles longitudinales, 
alternativement grandes et petiles, mais toutes 
peu saillantes. La cavité des cellules se prolon- 
geant dans l'intérieur du polypier, et les espaces 
compris entre leurs parois étant creusés de pe- 
tites ceulosités idees communiquant en- 
tr'elles ; il en résulte que le tissu des Madrépores, 
quoique (rès-ferme et très-solide , est néanmoins 
spongieux. | | 

On n’a que fort pea de notions sur les animaux 
qui construisent les Madrépores. M. Lesueur , qui 
a observé vivans ceux du Mad. palmata, rap- 
porte que ce sont des animaux gélatineux pres- 
que difflaens , astéroides , pourvus de douse teu- 
tacules courts , placés autour de l'ouverture cen- 
trale ; ces tentacules ont à l’extérieur et au sommet 
ue tache blanchätre en forme de larme, entourée 
de roux , et à leur base un petit bourrelet. (Mém. 
dus Mus, 3°. ann. 4°. caluier, p. 290.) 

1. Mapañrore palmé. 

Madrepora palmata ; nt Laux. 


Madrepora latissima , complanata , basi con- 
voluta , profundé divisu , utrinquè muncata ; 
ramis laciniato-palmatis. 

— Ds Laux. Anim. s. rert. 1.2. p. 378. n.1. 

Madrepora municata, var. y; Parc. E/ench. 
p. 327. n. 149. 

Madrepora muricata, var. +; Gurr. Syst. nat. 
P: 3775. n. 91. 

Madrepora muricata , var. infudibuliformis ; 
Espen, Sup. 1 tab. 51. (excl. synon. Padlasn } t 
tab. 83. 


Grande et belle espèce , à expansions aplaties, 
lus ou moins larges, obliques, profondément 
ivisées , presque palmées et muriquées des deux 

côtés. D Sa 7 Char de Neptune. 


Haëb. Mers d'Amérique. 


2. Manrérons éventail. 

Maürepora flabellum ; ve Laux. 

Madrepora explanato flahellata, erecta ; niar. 
gine superior 5159 rarmuloso 5 celludis SU È D re 


TU. 
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— De Lime. Anim. sans vert. {om. 2. p.279. 
x. 2. 
+ Selon M. de Lamarck, celte espèce est rare, 
distincte,de la précédente , moins grande, droue, 
tout-à-fait {labelliforme, non enroulée à sa base. 


Hab. Probablement l'Océan américain. 


5. Maprérore en corymbe. 
Madrepora corymbosa ; px Lawx. 
Madrepora ramosissima , orbiculata ; ramis 


ascendentibus, ramulosis ; ramudis creberrimis , 
28 corymbum latissimum et obliquum digestis. 


— Dx Lawk. Anim. sans vert. tom. 2, p, 279. 
2. à. 

Madrepora muricata, var. 8? Paie, Elench. 
pP. 527. n. 149. 

Madrepora muricata , var, y? Garez. Syst. nat. 
P: 3779. n. 91. : 

Grand , très-rameux , en masse orbiculaire; ra- 
meaux ascendans, couverts de ramuscules nom- 
breux , Courts, subconiques, hérissés de cellules 
inégales, subinfundibuliformes , serres et siriées 
eu dehors. 


. Hab. L'Occan indien. 


4. Mapsérons plantain. 
ÿ Madrepora plantaginea ; be Laur. 


Madrepora cespitosa ; ramis numerosis, erec= 
tis, spicæformibhus , subprolifens ; cellulis tubu- 
loso-turbinatis, margine incrassatis, roturdatis. 

— De Lans. Anim. sans vert. tom. 2. p. #70. 
n, 4. 

Madrepors muricate , var.; Esrza, Suppl, 1. 
tab. 54. 

Rameaux nombrenx, droits, courts ; spicifor- 
mes, en gerbe ou en toulle ; cellules turbinées, 
obiuses, inégales. ” 


Hab. Mers de l'Inde, 


5. Mapnérone pocillifèro. 

Madrepora pocillifera ; ve Lau. 

Madrepora ramosa; ramis teretibus, ascen- 
dentibus, prodifenis, apice perforatis; cellulis 
confertis, prominudis | cochleanformibus. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 280. 


n. D. 


Rameux ; haut de quatre à cinq pouces; ra- 
meaux cylindriques, ascendans; cellules du tronc 
très-peu saillantes , celles des rameaux entassées, 
suillantes, en forme de cuiller; chaque rameau 
est terminé par une grande cellule profonde et 
ogbiculaire. 


Haë. L'Océan austral, 


MAD 
6. Mannérons lâche. 


Madrepora laxa; vx Lawx. 


Madrepora laxè ramosa ; ramis teretibus , una 
diquè expansis, apice proliferis; cellulis tubu< 
dosis, inœqualibus , extus echinulatis. 

— De Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p.100. 


n. 6. 


Rameaux formant une toufle lâche, étalés, 
cylindriques, prolifères vers leur sommet et cou- 
verts de cellules saillantes. Grandeur, environ sept 
pouces. 


Haë. Les mers australes. 


7. Mapnérore abrotanoïde. 

Madrepora abrotanoïdes ; ne Lawx. 

— Encycl. méth. pl, 487. 

Madrepora ramosa , erecta ; ramis composilis, 
pyramidato-attenuatis; ramulis lateralibus bre- 
vibus , sparsis, crebriusculis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
73: 7- : 

— Laux. Gen. polyp. p. 63. tab. 57. 

Madrepora muricata, var. «3 Pas. Elench, 
p» 327. n. 149. | 

— Boz. et Eur. p. 171. n. 76. tab. 57. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3775. n. 91. 


Droit, rameux ; rameaux épais, pyramidaux, 
chargés de ramuscules latéraux, courts, épars, 
chargés de cellules tubuleuses, et enire celles-ci, 
de cellules non tubuleuses, étoilées. Grandeur, 
douze à dix-huit pouces, 


Ha. L'Océan indien, 


8. Mavnérons corne de cerf. 

Madrepora cervicornis; pe Lawx. 

Madrepora ramosa ; ramis subsimplicibus , te- 
retibus, acutis, crassis, variè Curvis ; papillis 
stelliferis, brevibus. 

— Ds Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 281. 
n. 8. 

Madrepors muricata , var. æ; Parc. ÆElench, 
p. 527. n. 149. 

— Var. s. Gaec. Syst. nat. p. 3775. n. 91. 

— Esren, Suppl. 1. tab. 49. 


Rameux ; rameaux simples ou peu divisés, cr- 
lindriques , épais, pointus à leur sommet , couvert 


. de cellules tnbaleuses courtes, fortement siriées, 


sans étoiles dans les interstices. 
Hab. Les mers d'Amérique. 


9. Mapréronr prolifère. 


prolifera ; 25 Laux. 
Madgrepora prolifera ; 25 . Madrepont 


MA M- 


TON é , , 

Madrepora ramosa ; ramis longis , gracilibus , 
teretibus, ad apices proliferis ; papillis tubulosis, 
dongiusculis. 

— De Linux, Anim. s. vert, t. 2. p.281. n.0. 

Madrepora muricata; Esren, Suppl. x. tab. 50. 

Rarmeux ; rameaux longs, grèles, prolifères au 
sommet , couverts de cellules tubuleuses , louyues, 
ascendantes, ua peu courbes, strites. 


Haë. Mers d'Amérique et de l'Inde, 
(E. D.) 


MADREPORÉES. 


Ordre établi par Lamouroux dans la section des 
polypiers picrreux lamelliferes. IL lui attribue 
pour caractères : étoiles ou ceilutes circonscrites 
répandues sur toutes les surfaces libres du po- 
lypier ; 1l y rattache les genres Porite, Siriato- 
pe Pocillopore, Madrépore, Oculine, Siy- 
ie et Sacinule. Foyez ces mots. (E. D.) 


MAIN DE DIABLE, MAIN DE JUDAS, 
MAIN DE LADRE, MAIN DE LARRON, MAIN 
DE MER. 

Noms vulgaires de l'Æ/cyonium manus diabol. 
Voyez cette espèce. 


MALUM INSANUM MARINUM, 


: Nom fort étrange donné par Rondelet à une 
production marine , du genre Vérétille, Fere- 
tillum cynomorium, Laux. (E. D.) 


MADIMAIRE; rrurmmara. 


Genre d'animaux invertébrés encore peu con- 
nus, ayant pour caractères : corps libre, nu, 
ovale ou subylobuleux, terminé au sommet par 
une seule ouverture; point de tentacules à l’os- 
cale. 

Mammaria; Morrern, Fasncus , Gueux, 
DE Lawanck , Scuwxlcces. | 

Observ. On ne sait sur ces animaux autre 
chose que ce qui est énoncé dans leurs caractères 
génériques. Muller, auquel on doit l'établisse- 


ment de ce genre, Fabricius , qui en fait cun- |- 


noître une espèce, se sont bornés à des descrip- 
tions trop succinetes pour que l'on puisse fixer po- 
sitivement leur place dans un cadre zoologique. 
Muller et Gmelin les rapprochent des Actintes. 
M. de Lamarck les place à la fin de son secund 
ordre des Tuniciers hbres ou ascidieus ; Schweis- 
ger les classe parmi les mollusques, dans le voi- 
sinage des Ascidies. 


1. Mawmatme blanche. 

Mammmaria mamilla ; Mvic. 

— Encycl. méth. pl. GG. fig. 4. 

Mammaria conico-ventricosa, alba, 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes, 


MAN 5o5 
— Muiz. , Zool. dan. prodr. 2718. 
— Gurz. Syst. nat. p. 3155. n. 1. 


— DeLaxe, Anim. sans vert. {om. 2, p. 129. 
na. 1. 


Conique, ventrue , blanche. 
Haë. La mer de Norwège. 


2. Mammaine Ligarrée. 

Mammaria variu ; My. 

Mammaria ovata, alho el purpureo raria. 

— Muiz. Zoo. dan. prodr. 2719. 

— Guez. Syst. nat. p. 3135. n. 2. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 5. p. 130. 
n. 2. 

Ovoïde, variée de blanc et. de pourpre, 

Hab. L'Océan septentrional. 


3. Mauwmarne globule. 

Marmmaria globulus ; Fasr. 

Mammaria globosa, cinerca , libera. 

— O. Fann. Faun. groenl. p. 529. n. 315. 

— Guez. Sysé. nat. p. 5136. n. 3. | 

— De Laux. Anim. sans vert, tom. 3, p. 130, 
n. 3. 

Globuleuse’ gélatineuse, lisse, à peau très- 
mince, d'une ligne et demie de diametre. 

Haëb. Mers du Groenland , parmi les fuens. 


(E. D.) 


MANCANDRITE. 


On a donné ce nom à quelques espèces d'Al- 
cyons fossiles, dont la conlignration approche de 


celle de l'Æ/cyonium ficus. (E. D.) 
MANCHETTE DE NEPTUXE. 


On a donné ce nom au Retepora cellulosa de 


Lamarck , et mène à des polypiers fossiles d'un 
geure indétermiué. 


MANCHONS DE NEPTUNE. 


Ce nom a été donné par quelques anciens 
naturalistes à des polypiers de la famille des 
Eponges. 


MANÉ. 

Geure formé par Guettard aux dépens des 
Eponges, et qu'il caractérise ainsi ; a 7e marins 
composés de fibres longitudinales simples ou ra- 
miliées , séparées les nnces des autres par des filets 
eutrelacés Pa uns dans les autres sans ordre ni 
syméirie, qui n'ont point de cavités ou de trous, 
ou qui sont imperceplibles. (Guerr. Mérn. tom. 
IF. p. 139.) Ce geure n'a pas été adopté. 

Sss 


506 MAR 


MARSUPITE ; narsupites. 


Genre d'Echiuoderme fossile de l'ordre des pé- 
dicellés, ayant pour caractères : un corps sub- 
globuleux, libre, formé de plaques calcaires 
contiguës par leurs bords ; celle du centre, ou la 
base , supportant cinq plaques (costales }; celles- 
ci, cinq autres (intercostales), qui donnent à 
leur tour insertion à une troisième série de 
laques encore au nombre de cinq (les scapu- 
Lies), desquelles naissent cinq bras. L'espace 
circonscrit en dessus par les plaques scapulaires 
est couvert par une sorte de tégument protégé 
ar des plaques caleaires petites et nombreuses ; 
a bouche se trouve au cenire de ce tégument. 


Mursupites ; Manrreir, Micen, BrocntanT, 
Dernancy. 


Encrinites; Panxinson. 


Observ. La seule espèce qui constitue ce genre 
a la forme d'un vvaide tronqué; on l'a comparée 
à une bourse (marsupium), d'où lui vient son 
nom. On ne l'a point encore trouvée complète ; 
on n’en connoit que le corps, sur lequel on à 
remarqué l'origine des bras, mais on n’a point 
encore découvert ceux-ci; 1l paroit également 
que les échantillons, munis d'un tégument supé- 
rieur recouvrant la cavité limitée par les plaques, 
sont fort rares , et que ce fossile intéressant est 
presque toujours mulilé où incomplet. 

La plaque qui occupe le centre du corps a cinq 
côtés à peu, près égaux; sa surface extérieure 
est uu peu cônvexe : elle est couverte de stries 
rayonnantes subcrérelées ; elle n’est point percée 
dans son centre ; on n’y remarque aucune désres- 
sion qui puisse indiquer qu'elle füt articulée à 
une tige ou culoune. 

Cinq plaques (costales), également à cinq côtés, 
vicnaent RE A RQ par l'un de leurs bords sur la 
plaque centrale ; et s’articulent entr'elles par deux 
de lears bords correspondans ; elles sont sirites 
à l'extérieur comme la plaque centrale. Cinq 
autres plaques (intercostales) viennent s'articuler 
sur le: bords de celles-là et entr'elles; elles ont 
six côtés et sont striées comme les précédentes ; 
de plus, elles offrent quelques gros cordons 
rayonnans du centre à la cireconfirence (1). 
Viensent enfin les cinq plaques scapulaires à 
cinq côtés; elles s'ariiculent sur les intercostales 
et entr’elles, et sont marquées à l'extérieur de 
deux gros cordons saillans , en fer à cheval, qui 
s'embranchent avec ceux des plaques intercos- 
tales. 

Le bord supérieur de chaque plaque scapulaire 
est marqué d'une dépression ou échancrure des- 
tinée à recevoir npleation des bras. Les débris 
de ceux-ci, remarqués sur quelques échantillons , 
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(1) M. Miller en indique quatre dans son texte, mais sa 
planche cn exprime distincrement six, 
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éiant de forme anguleuse, ont porié M. Miller} 
penser qu'ils se divisoient dès leur origine, et, 
par analogie, qu'ils continuoient de se bifurquer 
comme les bras des Euryales. La présence des ru- 
pe extérieures des plaques du Marsupite fait 
galement présumer à M. Miller que cet animal 
étoit couvert d'an tégument membraneux sus- 
ceptible de contraction et de dilatation. 
intervalle que circonscrivent supérieurement 
les plaques scapulaires est occupé par de petites 
plaques polygonales et nombreuses, analogues i 
celles que l'on remarque dans le genre Actino- 
crinite; elles indiquent , suivant M. Miller, qui 
existoit an tégument protégé par ces plaques, 
dans le centre duquel étoit la bouche, et qui 
recouvroit la cavité abdominale contenant les 
vistères. 

Le Marsupite n'a encore été trouvé que dans 
les couches de craie, à Lewes, à Hurstpoint 
(Sussex), à Brighton , dans l- comté de Kent, et 
à Warminster. Les plaques, d'épaisseur médiocre, 
sont changées en spath calcaire ; à cassure oblique 
particulière aux Evhinoderues pétriliés; ln- 
térieur de la noche formée par l'union des plaques 
est remphi de craie. 

D'après M. Miller, le Marsnpiie se rapproche 
des Actinocrinites et des Cyatocrinites par ses 
formes et l’arrangement de ses plagnes , mais il 
en diffère par l’absence de colonne ; il le regarde 
Également comme voisin des Euryales par la 
forme de ses bras, et pense qu'il forme un passage 
des Crinordes inarticulées aux Stellérides; de 
même que les Coma'uies, par la présence de 
leurs rayons dorsaux, semblent faire le passage 
des Stellérides aux Crinoides articulées. 


Mansupire orné. 

Marsupites or:atus; Mrcuss. 

Marsupites corpore subgloboso , truncato ; la 
minis angulatis radiuto-striatis. 

— Mucen, Crinoides, p. 134. pl. (incons- 
pectu ). 

— Maswrezc, Southdown fossils, t. XP. fig.6. 

Tortoise encrinites Panxinson, Organic re- 
mains , vol. II. pl. ATIL. fig. 24. 

Voyez , pour la description de l'espèce, les 
observations placées en 1ête du genre. (E. D.) 


MASSETTE. 

Quelques zoologues français ont donné ce nom 
anx Scolex, genre de vers intestinaux. Pots 
Scoex. | 


MASTIGODES. 

Zeder a donné ce nom à un genre de vers in 
testinaux admis par la plupart des auteurs sous ls 
nom de Trichocéphale. Voyez ce mot. 
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MASTRÈME ; mastrema. 


Genre de polypier de l’ordre des Tubiporées, 
dans la division des .polypiers entièrement pier- 
reux. Caractères : corps pierreux , fussile, com- 
posé de plusieurs tubes articulés, libres ou réunis ; 
articulations imbriquées ; bouche terminale, cam- 
panule ; centre mamilliforme. 


Obserr. Ce genre, établi par M. Rafinesque 
(Journal de Physique , 1819, tom. 88, p. 424 }, 
renferme pla-ieurs espèces trouvées dans l'Amé. 
rique septentrionale. L'auteur les indique nomi- 
nativemeut saus en donner de description. 


(E. D.) 


MÉANDRINE ; meandrina. 


Genre de polypiers de l’ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entiérement pier- 
reux , ayant pour Caraclières : polypier pierreux , 
fixé, format une masse simple, convexe, bé- 
misphérique ou ramassée en boule; surface con- 
vexe, partout vcenpée par des arbulacres plus 
ou moins creux, sinueux, garnis de chaque côté 
de lamelles transverses, parallèles, qui adbèrent 
à des crêtes collinaires. 


Madrepora auctorum. 


” Oëserv. La plupart des zovlognes modernes ou! 
adopté ce genre, étabii aux dépens des Madrépo- 
res par M, de Lainarck. En eflet , les Méandrines 
se distinguent de tous les autres polypiers lamel- 
lifères par la présence de sillens alongés, sinueux. 
ou presque droits, plus où moins creux ou irré- 
guliers, séparés par des crêtes collinaires plus ou 
moins saillantes, qui se remarquent à la surface 
supérieure de ces polypiers. 

Les sillons ou vallons présentent dans leur cen- 
tre ou partie la plus profonde , une sorte de lime 
très-poreuse ou plutôt caverneuse, qui suit les 
contours du sillon et qui s'enfonce dans l'épaisseur 
du polypier ; il part des deux côtés de cette lame 
uue inbnité de lamelles qui viennent se rendre 
perpendiculairemeut sur la créie ou lame culh- 
naire, loujours suillante, non poreuse comme 
celle du vallon , et s'enfonçaut comme elle dans 
l'épaisseur de la substance du polypier. Les la- 
melles , souvent inégales , ont leurs surfaces lisses 
ou couvertes d’aspérités ; leur base est oblique, 
tantôt entière, tantôt denticulée. Il résutie de 
celle disposition, que les vallons des Méandrines 
sont de véritables étoiles souvent fort alongées, 
droites ou tortueuses. 


Ces polypiers se présentent en masses presque 
og ao simples, conveses, hémisphériques ou 
ea boule ; quelques-uns acquièrent de fort grande. 
dimensions. Daus leur premier âge ils ressemblent 
à un corps turbiné , calyciforme, fixé par un pé- 
dicule central très-court. Leur surface supérieure 
est seule alors couverte de sillons lamellifères ; 
l'inférieure est lisse ou simplement striée. 
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On doit à M. Lesueur la connoïssance des ani- 
maux de plusieurs espèces de Méandrines : les 
M. sinuosa ( Mudrepora sinuosa ? Sov. et Ecz. }, 
dontiladmet quatre variétés ; M. ddulea,Laux., 
labyrinthuca ? Lux. et areolata , Laux. 

Ces animaux sout situés dans les vallons, rare- 
ent isolés , presque toujours réunis latéralement 
et en nombre d'autant plus grand , que les vallons 
sont plus étendus en longueur ; ils sont mous, gé-. 
latineux , subactiniformes ; ils présentent en des- 
sus un disque charnu , au centre duquel est une 
ouverture ronde ou ovale, à bords plissés, en- 
tourée où non d'un cercle diversement coloré. Les 
côlés de ce disque s’alongent en une sorte de man- 
teau où expansion gélatineuse , recouvrant la base 
des lamelles du rs et s'étendant jusqu'au 
somwet des col'ines sans les dépasser. En dessous, 
cetie expansion g'latiueuse se divise en autant de 
petites inembraues verticales qu'il y a d’inter- 
valles de lamelles qu’elle recouvre, et s’y iusinue 
jusqu’à une cegaiue profondeur. Lorsque l'animal 
est inquicté, il se resserre sur lui-même et se 
colle pour ainsi dire au fond du vallon. 

Dans les trois premières espèces observées par 
M. Lesueur, la bouche se trouve au centre d’un 
peut plateau couvert de siries rayonuantes, de la 
circonférence duquel naisseut une vivgtaine de 
teutacules gros ou déliés, longs ou courts, lisses 
où héros suivant les espèces. Quand les ani- 
maux sont isolés , ils sont munis de teultacules dans 
tout leur pourtour, et lorsqu'il y en a plusieurs 
dans le mème vallon, les tentacules manquent an 
point de contact des animaux entr'eax , el parois- 
sent rejetés sur les côtés. Dans ces trois espèces , le 
manteau nait eu duhors, à la base des tevtacules. 

L'auimal du Meandrina areolaia a son disque 
uui, sans tubercules ni tentacules, 

Les différentes parties de ces animaux sont di- 
versewent teintes des couleurs les plus belles, et 
souvent nuancées el combinées d'uue mamèëre fort 
élégante. Ces couleurs varient suivaut les espèces, 
et mème sur chaque iodividu. Foyez le Mémoire 
sur Les animaux des polypiers lamelhifères , par 
à. Lesueur, inséré dans le tome Il des Mémoires 
du Muséum , p. 171. 

Les Méaudrines se trouvent abondamment dans 
les iuers iuteriropicales, 
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1. Méanpuixe lahyrintiforme. 
Meandnina labyrinthica; ve Laux. 
candrina henusphænca ; anfractibus longis, 

tortuosis, bass dilutatis; colhibus simplicibus sub- 
acuiss. 

— De Laux. drum. sans vert. lom. 2. p. 246. 
fn, 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 54. tub. 46. fig. 3. 4. 

Madrepora labyrinthica; Guez. Syst. nat. pag. 
3760. n. 18. 
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— Sor. et Ecc. p. 160. n. 54. tab. 46. fig. 3. 4. 
Madrepora labyrinthifonnis; Espca, 1.tab. 3. 














— Lanx. Gen. polyp. p. 55. tab. 48. fig. 1, el 
lab, 51. fig. 1. 


Madrepora meandrites ; Gus. Syst. nat. pag. 
3761. n. 20. 


— So. et Ecz. p. 161. n. 37. tab. 48. fig. 1. 


Madrepora labyrinthica; Paz. Elench. p.297. 
n. 172. 


Mudropora meandracs ; Paz. Elench. p.292. 
R. 171. 

Hémisphérique ; surface supérieure couverte 
de sillons et d'éminences longues , tortueuses , 
simples ou peu rameuses, se dirigeant dans tous 
les sens , à base large, à sommet étroit presqu'aigu, 
formées par des lames denticulées étrontes. 

Hab. Mers d'Amérique. 


Masse subbémisphérique ; vallons profonds, 
larges; tissu solide ; lames grosses , épaisses ; la- 
melles assez épaisses , distantes, à peine denticu- 
lées ou entières. 


2. Méanprine cérébriforme. Hab. Les mers d'Amérique. 


BMeandrina cerebriformis ; pe Lawx. 
Meandrina subsphærica; anfractibus tortuosis, 
prœlongis ; lamellis basi dilatatis, denticulatis ; 


collibus truncatis , subbicarinatis | ambulacrifor- 
mibus. 


5. Méanoaixs aréolée. 
Meandrina areolata ; ve Lawx. 


Meandrina turbinato-hemispheærica ; anfrac- 
tibus latis, ad extrema dilatatis ; lamellis angus- 
&s, denticulatrs ; collibus passim duplicatis. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 247. 


n. 5. 
— Laux. Gen. polyp. p. 55. tab. 47. fig. 4.3. 


Madrepora areolota ; Pazs. Elench. p. 293. 
n.171.B. 


— Soz. et Eic. p. 161. n.56.1ab. 47. fig. 4.5. 


Madrepora areola ; Guez. Syst. nat. p. 3701 
n. 21. 


— De Lawk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 246. 
n. 2. 


— Sesa, M. 3. ab. 112. fig. 1 —5. 6. 


Masse subsphérique ; surface supérieure cou- 
verie de sillons longs et tortueux ; lamelles dila- 
tées à leur base et denticulées ; collines tron- 
quite presque bicarinées, en forme d’ambu- 
acres, 


Hub. Mers d'Amérique. 


Turbinée, plus ou moins ouverte , calyciforme 
dans ses premiers développemens, ondulée sur ses 
bords ; vallons larges, profonds, dilatés à leurs 
extrémités ; lamelles minces, denticulées , cou- 
vertes de rugosités, 


Haë. L'Océan des deux Indes. 


3. Méaxpuaixe dédale. 

Meundnina dædalea ; ve Laux. 

Meandrina hemisphærica; anfractibus pro- 
Jundis, brevibus ; limellis dentatis , basi lacerts ; 
collibus perpendicularibus. 

— De Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 246. 
n. à. 

— Laumx. Gen. polyp. p. 55. tab. 46, fig. 1.2. 

Madrepora dædalea ; Sos. et Eux. p. 163. n. 43. 
tab. 46. fig. 1. 2. 

_— Guec. Syst, nat. p. 3762. n. 26. 

— Esren, Suppl 1. tab. 57. fig. 1 —3. 

Masse hémisphérique; vallons profonds, courts; 
lamelles dentées, déchirées à leur base ; collines 
perpendiculaires. 

Hab, L'Océan indien. 


6. Méanpaixe crépue. 
Meändrina crispa ; DE Lawx. 


Meandrina turbinato-hemisphærieca ; anfrac- 
bibus latis, ad extrema dilatatis, lamelloso-cns- 
pis ; lamellis serrato-spinulosis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. {om. 2. p. 247. 
fa. : 


Masse turbinée hémisphérique ; vallons larges, 
dilatés aux éxtrémités, lamelleuses , crépues ; 
lamelles dentées et spinuleuses. 


Hab. L'Océan indien. 


Observ. D'après la description de M. de La- 
marck, copiée ici, celte espèce semblerait ne point 
différer de la précédente ; mais il avertit qu'il ne 
faut pas les confondre , /es dents et les lames étant 
Jort différentes. 


4. MéanxDRINE pectinée. 

Meandrina pectinata”; De Lawx. 

— Encycl. méth. ta5. 485. fig. v. 

Meandrina hemisphærica; an/fractibus profun- 


dis, angustis ; collibus pectinatis ; larmellis latis' : : 
reimolts , subintegris. 7. Méanbrixe sinueuse. 
Meandrina gyrosa; De Laws. 


— Ds Lauxs. din. sans vert, tom, 2. p. 247. 
Meandrina hemisphærica ; anfractibus longis, 


n. 4. 
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latinsculis ; lamellis foliaceis, basi latioribus, 
miuticis ; collibus truncatis. 

— De Laux. Anim. sans vert. loin. 2. p. 247. 
ñn. 7. 

— Laux. Gen. polyp. p. 55. tab, 51. fig. 2. 

Madrepora gyrosa; Sor. et Es. p. 103. tab. 51. 
Æg-. 2. 

— Guer. Syst. nat. p. 3763. n. 17. 

— Esver, Suppl. 1. tab. 80. fig. 1. 

RIRE TRUE vallons longs, assez larges ; 
lamelles foliacées , larges à leur base, sans aspé- 
riiés ; collines tronquées. 


Haë. Localité inconnue. 


8. Meéaxpnixe ondes étroites. 
Meandrina phrygia; pe Laux. 
— Encycl. méih. pl. 485. fig. 2. 


Meandrina subhemisphærica; anfractibus per- 
angustis, longis, nunc rectis, nunc torluosis ; 
lumnellis parvis remotiusculis ; collibus pervendi- 
cularibus. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 248. 
ñ. 6. 

— Laux. Gen. polyp. p. 56. tab. 48. fig. 2. 

Madrepora phrygia; Sor. et Ezz. p. 162. n. 40. 
Lab. 46. fig. 2. 

— Gauez. Syst. nat. p. 3762. n. 25. 

Madrepora filograna ; ÉsrEen, 1. tab. 28. 

Masse subhémisphérique ; sillons très-étroits , 
longs, tantôt droits, tantôt tortueux ; lamelles 


ES ua peu écartées; collines perpendicu- 
aires, 


Hab. L'Océan des grandes Indes et la mer 
Pacifique. 


9. Méaxprine filograne. 
Meanärina filograna ; 2e Lawx, 
Meandrina glohosa, suhgibbosa ; anfractibus 


superficialibus , angustissimis , tortuosis; lamells 
parvis, remotis ; colhibus filformibus. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2, p. 248. 
7. Q- 

— Guazr. fab. 47. in verso. 

Musse globuleuse ou subyibbeuse ; vallons su- 


perliciels excessivement étroits, tortueux ; la- 
, melles petites, écartées ; collines filiformes. 


Haë. Mers de l'Inde. (E. D.) 


MEANDRINEES. 
Oräre établi par Lamouroux dans la section des 
polyiue ‘, entivrement pierreux lameliifèress Il lut 
aitrioue pour caractères : éfoules où cellules laté- 
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rales , ou répandues à la surface, non circons= 
crites, comme ébauchées, imparfaites ou con- 
Jluentes j 11 ÿ rapporte les geures Pavoue, Apsen- 
désie , Aganice , Méandrine et Monuiculaire. Fay. 
ces mots. (E. D.) 


MÉANDRITE, 


On nomme quelquefois ainsi les Méandrines 
fossiles. 


MEDINAWURM. 
Nom allemand du Filaire de Médine. 


MÉDUSATRES. 

Famille d'animaux invertébrés de la classe des 
Radiaires , établie par M. de Lamarck et désignée 
par la plupart des auteurs sous le nom de Mé- 
duses. Voyez ce mot. 


Les Médusaires sont tous des animaux marins 
entièrement gélatineux , transparens ; ils ont des 
formes très-régulières, élégantes, des couleurs 
variées et brillantes. Leur corps, que l’on nomme 
ombrelle, est circulaire, plus on moins convexe 
eu dessus , plat ou concave en dessous. La bouche, 
toujours placée à la surface inférieure , est simple 
ou multiple, quelquefois sessile ou portée sur un 
à L'nes central nommé pédoncule : celmi-ci, 
plus ou moios long, plus ou moins volumineux, 
offrant des formes excessivement varices, est 
tantôt simple, tantôt divisé plus ou moins pro- 
fondément , et ces divisions, dont le nombre 
varie, ont recu le nom de bras ; enfin , le pourtour 
du corps des Médusaires, ou la circonférence de 
l’ombrelle ; est tantôt entière, tantôt divisée eu 
filets plus ou moins longs que l'on a nommis 
tentacules. ' 

On trouve les Médusaires dans toutes les mers, 
dans tous les chmats; ils habitent en général les 
hautes mers, cependant ils ne sont pas rares près 
des côtes. Leurs espèces sont très-varices et très— 
nombreuses, et la cp semblent confinées dans 
certains paraues , dout elles ne s'écartent que fort 
pen; daus les elimats chauds, on les renconire 
en tonte saison ; dans les elimals froids ou tem— 
pérés, elles ne paroisseut que vers la: fu du prin- 
lemps et pendant l'été, 

IL'est des Médnsaires que l'on ne peut aperce- 
voir qu'a l'aide da microscope, el d'autres qui 
parviennent à plusicurs pieds de diamèire et 
pèsent cinquante à soiranies bivres. 

L'anatomic des Médusaires est presque bornée 
à la connoissance de leurs formes extérieures. A 
peine sortis de l’eau , ces animaux ne tardent pas 
à se londre , pour ainsi dire , en ua ljuide trans- 
parent, analogue à l'eau de la mer; ils ne pa 
roissent constitués que par une enveloppe mem 
braneuse et un lissu celluleux rempli d'eau, 
Dans quelques espèces pourtant on a distingué un 
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ou plusieurs estomacs, des vaisseaux ramikés, 
des cavités contenant de l’arr, et des ovaires. 

Les Médusaires exécutent des mouveinens assez 
rapides et long-temps soutenus; ils nagent avec 
gräce, en coniractant et relächant aliernative- 
ment la circonféreuce de leur ombrelle, La plu- 

art répandent une lueur phosphorescente dans 
Pleure: plusieurs produisent fur la main qui 
les touche , une douleur brûlante, occasionnée 
sans doute par une sécrétion particulière. Oa 
ignore leur mode de respiration et de génération. 
Les Médusuires se nourrissent de touies sortes 
d'animaux marius et même de poissons ; ceux qui 
sont munis de bras s’en servent pour atiraper 
leur proie ; leur digestion est très-rapide et leur 
reproduction prodigiense. 

Les variétés de forme des Médusaires , le grand 
nombre d'espèces qui s'y rapportent, ont nécessité 
plusieurs divisions et l'établissement de plusieurs 
genres dans ceite famille intéressante d'animaux. 

Pérou et Lesueur , auxquels on duit sur les Mé- 
dases un excellent avai inséré dans le 14°, vo- 
lume des Annales du ‘luséum d'histoire naturelle, 

renant pour base de leurs coupes principales 
nes ou la présence de l'estomac, ont établi 
deux grandes divisions : Les Aiduses agastriques 
etles Méduses gastriques. Les Méduses agastriques 
sont subdivisées en plusieurs sections, d'après 
l'absence ou la présence d'un pédoucule, l'ab- 
sence ou la présence des tentacules; les genres 
Eudore , Bérémice , Orythie, Favonie , Lymnorée 
et Geryouie sont compris dans cette division , et 
se rattachent aux subdivisious d'après leurs caruc- 
tères. Les Méduses gastriques sont subdivisées 
d’après la présence d'une ou de plusieurs bouches, 
l'absence ou la prisence d'un pédoncule, l'absence 
ou lu présence de bras, l'absence ou la présence de 
teotacules, et à chaque subdivision se rapportent 
un ou plusieurs des genres Carybdée, Phorcynie, 
Euliniène, Equorée, Fovévhe, Pégasie, Cal- 
lihoé, Mélitée, Evayore, Océanie, Pélagie, 
Aglaure, Mélicerte, sie » Ephyre, Obéie, 
Ocyroé, Cassiopée, Aurellie, Céphée, Rhizos- 
tome , Cyanée, Chrysaore. 

M. ce Lans forme également deux divisions 
dans les Médusuires. La première renferme les 
Médusaires à bouche unique; la seconde, ceux 
qui en présentent plusieurs. fi restreint à plus de 
la moitié les genres établis par Péron; ses sub- 
divisions sont fondées à peu près sur les mêmes 
caractères, c’est-à-dire, d'après l'abseuce ou la 
présence du pédoncule, des bras et des teniacules, 
On trouve dans la première division les genres 
Eudore , Phorcynie, Carybdée, Equorte, Cul- 
lichoé, Oryihie, Diante , et dans la seconde, les 
grures Ephyre, Obélie, Cassiopée, Aurelle, 
Céphée. 

M. Cuvier établit trois penres dans cette fa- 
mille, qui fuit partie de ses Acaléphes libres: 
4%. les. Méduses propres, qui ont une vraie 
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bouche sous le milieu de la surface inférieure, 
soit simplemeut ouverte à la surface ; soit pro- 
longée eu pédicule; 2°. les Cyanées, toutes les 
Méduses à bouche centrale et à quatre cavités la 
térales ; 3°. les Rhizosiomes, qui ont quatre 
ovaires dans des cavités ouvertes comme les 
Cyanées, et au milieu un pédicuie plus où moins 
ramifié suivant les espèces. M. Cuvier admet 
comwe sous-genres une parlie des L' de 
Péron, soit avec les caractères indiqués par 
Péron lui-même , soit avec les modifications ad- 
mises par M. de Lamarck , soit enfin en les consi- 
dérant sous une autre acception. 


Foyez, pour plus de détails, les mois qui es- 
priment lous ces genres. (E. D.) 


MÉDOUSE ; medusa. 


Linné créa sous ce nom un genre qui réuois- 
soit les animaux rayonnés à corps libre et géla- 
tineux. Plusieurs auteurs ont adopté ce genre tel 
qu'il avoit été institué. Péron, qui a établi aux 
dépens des Méduses un grand nombre de genres, 
conserve la dénomination Linnéenne seulement 
comme nom de famille, et y comprend encore 
les Béroés, les Porpites et les Physalies. M. Cu- 
vier se sert également du nom de Méduse comme 
nom de famille ou de section ; il y rattache de 
pu les Béroés , les Cestes et les Diphies. M. de 
amarck réunit sous le nom de Radïaires mol- 
lasses \ous les animaux qui pouvoient se rapporte 
au genre Méduse de Lainné, et il les divise en 
Radiaires agomales et Radiaires médusaires, où 
siplement Médusuires. Ceite dernière secuon 
comprend les Méduses proprement dites, c'est-àè 
dire, les animaux réguliers, orbiculaires, gélati- 
veux , fransparens, lisses, plus ou moins cos- 
vexes en dessus , aplatis ou concaves en dessous, 
avec ou sans appendice en saillie, munis d'use 
bouche inférieure simple ou multiple. 

I me semble que l'on doit préférer, comme 
nom de famille, la dénomination employée par 
M. de Lamarck; celle de Méduse entrainaut 
quelqu'indécision par l’usage plus ou moins 
étendu que les auteurs eu ont fau. Foyez Mxov- 
saiRes. (E. D.) 


MÉLANELLE ; melanella. 


Genre dont nous proposons l'établissement 
daas l'ordre des Gymnodés et dans la famille des 
Vibrionides, pare les Microscopiques , aux dé- 
pens des Vibrions de Muller, où cet auteur réu- 
bissoit un si grand vombre d'espèces 1acol- 
reules. Ses curactères consistent dans la forme 
linéaire da corps, parfaitement simple comœe ua 
Bl, et complétement opaque. On dirait de cer- 
lunes espèces, qu'elles sont des Drayonneaus 
(Gondius) microscopiques. ‘Toutes, saus exceÿr 
uon , se développent dans les infusions féudes et” 
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sont des êtres de la plus grande simplicité. Nous 
en connoissous quatre espèces. 


1. MyELANELLE alome. 


Melanella (atoma) minutissima , linearis, 
recta ; N. Fibno Lineola ; Mou. Inf. pag. 43. 
tab. 6. fig. 1. Encycl. Vers. IL. pl. 3. fig. 2. 
Guec. Syst. nat. ÆATIL. t. 1. p. 5902. De Lauwx. 
Anim. sans vert. {om. 1. p. 421.1. 1. 


Description. Cet animal est, avec le Monas 
Termo (voyez Monape), le plus petit de tous 
ceux qui nous sont connus. Au grossissement de 
cinq cents fois il est à peine perceptible; à mille, 
ou environ , il paroît comme une linéole parfaite- 
ment noire, droite, s’agitant en tremblant sans 
qu'on puisse distinguer de sinuosiés dans sa lon- 
gueur , qui n’égale pas mème encore, en appa- 
rence , le quart d'un millimètre. On le rencontre 
É milliers dans certaines iufusions végétales 
étides , particulièrement dans celle de foiu : c'est 
ordinairement au bout d’un mois que cet animal 
commence à paroitre ; il le faut quelquefuis atten- 
dre jusqu'a trois. 


3. MéLanELLE monadine. 


Melanella (monadina) linearis , crassiuscula, 
brevis; N. Monas punctum ; Mviz. 1nf. pag. 3. 
tab. 1. fig. & Encycl pl x. fig. 3. De Laux. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 415. n. 3. 


Description. On peut regarder comme repré- 
sentant cet infiniment petit, les traits ou points 
noirs dont sont parsemées les figures deteN, f 
HI ,g I et HI de la planche 19 de Gleichen. Son 
opacité complète et son alongement ne per- 
mettoient pas de le laisser parmi les Monades, 
éminemment transparentes et rondes. Environ 
huit ou dix fois plus gros que le précédent , un 
grossissement au-dessus de cinq cents fois fait pa- 
roître ce Microscopique long de trois quarts de 
millimètre, et assez épais. Il naye lentement , en 
vacillant, dans les infusions féides. Muller l’a ob- 
servé dans celle de pires et de mouches; Glei- 
chev , dans celle de pois , et nous l'avons retrouvé 
jusque dans l’eau de mer très-corrompue et long- 
temps gardée. 


3. Mécanezce flexueuse. 


Melanclla (flexuosa ) elongata , recta, in na: 
tatione flezuans ; N. Vibrio Rugula ; Mur. Inf: 
P: 44. tab. 6. fig. 2. Encycl. pl. 3. fig. 3. Us Laux. 
Anim. sans vert. ton. 1. p. 420. n. 2. 


Description. Cette espèce se montre dans les 
infusions de tout genre, ct dans l’eau de pluie 
qu'on laisse séjourner dans des baquets jus- 
qu'à devenir fétide. Elle seroit presqu'in- 
visible , si son opacité ne l'y faisait distinguer. 
On l'y aperçoit comme une petite linéole noire, 
droite dans l'état de repos, [lexueuse dès qu'elle 
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s’agite, ce qu'elle fait comme par caprices sur 
place, pour avancer ensuite de sa longueur et 
s'arrêter ensuite en reprenant sa rectilude. 
Comme le Monas Termo , on la voit plus sensi- 
Llement qu'aucun autre Microscopiqne, se presser 
pour former à la superficie des infusions, des pel- 
licules sensibles. 


4. Mécanesre Spiruline. 


Melanella (spirillum) flexuoso- spiradis ; N. 
Vibrio; Murs. Inf. p. 49. tab. G. fig. 9. Encycet. 
pl. 3. fig. 8. De Laur. Anim. sans vert. tom. 1. 
pag. 421in. 5. 

Description. La figure cine de Maller est tel- 
lement celle d'une espèce dant la découverte 
nous causa la plus grande admiration, qu’il n'est 

as possible de douter de l'identité ; cependaat 

a description qu'en donne ce grand observateur 
n'y convient pas entièrement. Muller trouva son 
Vibrion dans l'infusion da Sonchus arvensis ; 
il peint à merveille sa manière de s'agiter et le. 
rapport qui existe entre ce singulier être et la 
fibre animale, mais il le dit des plus petits. Nous 
avons trouvé le nôtre en énorme quantité dans uu 
vase de verre rempli d'eau , où s'étient corrom- 
pues des testicules de grenouilles, sur les Zoo 
spermes desquelles nous faisions des expériences. 
Nous l'avons revu dans une autre circonstance, 
où c'étoient les mêmes parties d’un assassin 
nommé Brochetti, mort en place de Grève. Nous 
l'avons revu plusieurs fois dans des infusions de 
chair. Au grossissement de trois ou quatre cents 
fois il paroissoit à peine , mais à celui de cin 
il égaloit en grandeur les figures citées de Muller; 
il ne paroïissoit point transparent, mais opaque, 
Souvent immobile et invisible alors, il devenoit 
tout-à-coup perceptible par son agitation, s'alon- 

eant en tire-bouchon, absolument comme le 

aiton de la partie élastique d'une bretelle, ou 
comme ces ressorts en fl d’archal qu’on place 
dans certains flambeaux de décoration pour 
pousser les lumières à mesure qu’elles se con- 
sument. Ces comparaisons d'objets tout gros- 
siers qu'ils sont, donnent une idée de la is 
étrange de notre singulier Microscopique, qu'on se+ 
roit presque tenté de regarder comine de la fibre 
vivaute de un état d'isvlement et d'indépen- 
dance , dont les parcelles seroient individualisées 
par la modéfaction. (B. pe St. Vixcewr.) 


MÉLICERTE ; melicerta. 


Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur dans la division des Méduses gastriques, 
movosiomes, pédenculées , brachidées et tenta- 
culées. Caractères : bras très- nombreux, fili- 
formes , chevelus , formant une espèce de honppe 
à l'extrémité du pédoncule. 

Ce genre a été réuni aux Dianées par D. de 
Lamarck. Foyes Diawés. (E. D.) 
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MÉLITE. 


M. de Lamarck nomme ainsi le genre de poly- 
prers appresé par Lamouroux Mélitée, Veyÿ.ce mot. 


MÉLITLE; melitea. 


Genre de prlyguers de l’ordre des Tsidées, dans 
Ja division des pulymere corticifurcs , avant pour 
r pi ypier lixé, drudroide os HOUEUX , a 
ratnéunx souvent anastornosés ; articulations picr- 
reuses , strrcts, à énirc-næuds sn00ivux EL FCn= 
Îlés ; écoire cerrtacte, 1res-mince, friable dans 
l'état de dessication , et couverte de cellules po- 
lypitercs, épurses, quelquefois saillantes. 


Caraltties 


Melitea ; Liamournoux, pe Lawancx , Cuvisa, 
Scuwriocrn , 0% BLAINVILLE, 


dus auciorunm. 


Observ, Quoique formées, comme les Isis, de 
cylindres où articulations calcaires joints par une 
substance de structure différente, les Mélitées se 
distinguent facilement des Isis par leur port, 
l'aspect , la couleur et le tissu de leurs cylindres 
calcaires , la structure et La forme du moyen d’u- 
nion de leurs articulations, la persistance et le 

eu d'épaisseur de l'écorce sur le polypier dans 
’État de dessication. 

Les Mélitées sont des polypiers fort élégans ,et 
dont le port rappelle certaines Gorgones. À, ar 
espèces parviennent à plusieurs pieds de hauteur ; 
leurs rameaux sont très-nombreux , asceudaus, 
plus où moius sinueux , presque tous ctalés sur le 
mème plan et suuvent anastumosés entr'eux. Les 
cntre-nœuds, où moyens d'umon des pices cal- 
éaires, sont renflés, saillaus, d’un tissu spongieux, 
et assez mous pour se couper facilement. Les ar- 
ticulations calcaires sont fermes, solides, cas- 
santes, souvent striées à l'extéricur; on voit 
méme sur les jeunes rameaux des enloncemens 
qui correspondent aux cellules de l'évorce ; inté- 
ricurement elles sont parcourues, sutvant leur 
longueur, par quelques canaux capillaires remplis 


d'uue matière scmblable à celle des entre-nœuds : 


leur couleur varie du blanc-rosé au rouge de 
corati le plus vif. 

L'écorce des Mélitdes est trèg-mince, et, quoi- 
que fiable, elle persiste constamment sur les pu- 
lyprers desséchés, Colle des Isis, au contraire, 
est fort épaisse et teliement friable , que les échan- 
tilons que l'on voit dans les collections ne lof- 
front presque paruais. La couleur de l'écorce des 
MNécées prie suivant les espèces, et même sui- 
veut les individus; elle passe du blanc-jaunûtre 
au rouge-procran. Les cellules polymferes sont 
nettes, nomkirensts, dparsek, quelquelois sail- 
À tes, éotourss d'un cercle ronge quand l'é- 
corcees! jaune, ot d'un cercle jaune quand celle- 
Ci Esi rouge. ” 

Les Ncoutées habitent les &ers de l'Iude et de 
lAusisaue. 
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1. Merrrée ochracée. 

Meditea o:hracea ; Lawx. 

Melites stirpe eroin-strata , lapidea , ribra, 
dchrtona ,erplreet:,ramesissmna , articulate 
nod::1s .nji0s1s fudvis ; Carne fla- 
+ st-hitis , podypos octo tentacu- 
datos ublucentibus. 

— Laux. Hist. polyp. p. 462. n. 1. 

— De Lawue. Anim. sans vert. tom. 2.p. 20%. 
An. 1. 

sis ochracea ; Pasz. Elench. p. 230. n. 144. 

— SL. ei Eric. p. 105. n. 1. 

— Gus. Syst, nat. p. 793. n. 3. 

— Esren, 1. ab. 4. tab. 4. Supp. tab. AT. 
fig. 1—3. 

Grande et belle espèce , qui atteint jasqu'à deux 
et trois pieds de haat, très-rameuse , subdicho- 
tome; rameaux étendus sur le même plan, as 
cendans, flexueux, non anastomosés ; entre-nændi 
saillans; couleur variant du jaune-rougealre 44 
rouge miuium. 


Hub. L'Océan indien. 


s f, 
É tidesitis 


r 
priCogiie j OST Us: 


2. Mécvrée de Risso. 


Melitea Rissoi ; Lawx. 

Melitea pumila, variè ramosa ; ramulis diva- 
ricatis ; osse articulato lineari substriato , ruber- 
rimo ; internodus brevibus, spongiosis, fulvis; 

… … “ * 
carne intüs pallidè roseä , extus cellulis elevats 
verruciformibus coccineis ; osculis minumis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 463. n. 614. 

— Laxx. Gen. polyp. p. 58. tab. 12. fig. 5. 

Melitea coccinea ; vx Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 300. n. 4. 

Isis coccineu ; Sox. et EL. pag. 107. n.5. 
tab. 12, fig. 5. 

— Guez. Syst. nat. p. 3794. n. 6. 

— Esren, 1, tab, 5. À. fig. 5, et Supp.2. 
tab. 10. 

Rameanx divergens, souvent anastomosés, 
tortueux ; entre-nœuds peu sarlians ; cellules po- 
lypilères verruciformes. Couleur rouge ; jaune 08 
presque blanche. 

Hab. L'Océan indien. 


5. Mrurée rétifère. 
Melitea retifera ; ve Lawx. 


Melitea caule crasso, ramoso, ad genicula 
noduso : rarms in plane ramulasis ; narnulfrs à= 
vuricutis, flexuosis, subreticulatis, crebernt 


| serrucosis. 


Var. à. Rubra ; mazxima, " 
L 
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Var. b. Purpurea ; articulis nodosis sub- 
truncatrs. | 


Var. c. Petechizsans ; cortice luteo; polypis 
ruberrimrs. 


—…— Laux. Hist. polyp. p. 463. n. G15. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
n. 2. 
Isis aurantia ; Espen, Supp. 2, tab. 9. 
Ramense , presque  dichotome ; rameaux 
flexueux , Souvent anaslomosés; arliculations 
éloignées ou nulles dans. les ramuscules, bien 
apparentes dans les rameaux et rapprochées dans 
ge. Cette espèce est remarquable par ses 
nombreuses variét£s et ses vives couleurs. 


| Haë. L'Océan des Grandes-Indes. 


4. Mérrrée textiforme. 

Moelitea textiformis ; ne Lawx. 

Melitea caule brevx nodoso , in flahellum te- 
nuissimurn explanalo; ramuli; numerosis , fili- 
Sornmibus , reticulutim coalescentibus; catenarum 
annulis elongalis. 

—" Lawx. Hist. 
Fig. v. 1 

— Lau. Gen. polyp. p.38. tab. mx. fig. 5. 

— De Laux. Auim.sans vert. tom. 2. p. 300. 
n. 3. 

Tige courte, noueuse, pet rameuse , se divi- 
sant subitement en ramuscuies très-menus, fili- 
formes, verruqueux , anastomosés, £t présentant 
va-résean [hibelliforme, simple ou lobé, à 
mailles alongées; couleur variant du blanc ou 
jaune à l'orangé ct au rouge. 

Ha. Les mers de l'Australie, 


polyp.:p: 465. n. 616. pl. 19. 


MNELITEE ; medrtea, 

Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
sueur , dans la division des Médnses gastriques, 
monostomes , pédonculées , hrachidées et non 
tentaculées. Caractères : huit bras supportés par 
autaut de pédicules et réunis eu une espèce de 
croix de Malte; point d'organes intéricurs ap- 
parens. 

Ce genre a été réuni aux Méduses propres par 
M. Cuvier et aux Orythies par M. de Lamarck. 
Foyezs OayTeis. 


© MELLITA. 


Genre d'Oursins établi par Klein. Il n’a point 
&té adopté, et rentre dans le geure Scute/le de 
M. de Lamarck. 


MÉLOBÉSIE ; melohesia. 
Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées , 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
Histoire Nalurolle. Tome II. Zoopbytes. 
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reux. Caractères : polgpier pierreux , en plaques 
minces , plus ou moius grandes , étendues sur la 
surface des Thalassiophyles ; cellules très-petites, 
situées au sommet de petits tubercnles épars sur 
les plaques. | 


Observ. Lamouronx , à qui l'on doit la ertation 
de ce genre, l'avoit placé, aans son Historre des 
polypiers flexibles, à la suite des Corallinées, 
en avertissant néanmoins qu'il ne regardoit point 
ce rapprothement comme naturel. Dans l'Expo- 
sition méthodique des pelypiers , le genre Mélo- 
bésie est placé parmi les Milléporées. 

Personne , je pense, autre qne Lamouroux , 
ne s'étant occupé de l'étude de ces êtres singuliers, 
l'on ne sait sur leur compte que ee qu'il en a 
dit dans son Histoire des polypiers flexibles , et 

ue je vais transcrire ici, | 

Les Mélobésies forment des plaques plus ou 
moins grandes, quelqueluis rondes et régulières, 
d'autres fois irrégulières. IL en est qui couvrent 
les plantes marines d’une couche calcaire, au 
point de ne laisser apercevoir ni la forme ni la 
couleur des feuilles, tandis que d’aatres rendent 
la surface de ces plintes comme puudreuse ou 
furfuracée, suivant la grandeur des plaques, 
semblables à de petites écailles vu à des atomes 
de poussière. On observe ordinairement sur ces 
a quelques tubercules plus ou moins sail- 

ans; dans leur centre existe un trou ou cellule, 
qui sert d'oabitation ua polype constructeur de 
cette demeure pierreuse. 

La substance des Mélobésies ressemble parf:i+ 
tement à celle de l'écorce des Amphiroés et des 
Corallines; il ne leur manque qu'uu axe mern- 
braneux ou corné pour être de véritables Coral- 
linées. Ces polypiers paroissent solides; les e,- 
pèces ne présentent pas le même degré de dureté ; 
il yen a detrès-dures, tandis que d'autres. se 
réduisent en poussière par le moindre frottement. 
Tout me porte à croire que ces dernières, dans 
l'état de vie, ve s’éloignent pas beaucoup des 
Alcyonées. Quoi qu'il en soit il me suffit d’avoir 
attiré sur ces êtres l'attention des naturalistes ; 
le temps et l'observation pou-ront nous dévoiler 
le mysière de leur organisation et de leur véri- 
table place, dans l'échelle naturelle des êtres. 

Les Mélobésies offrent les mêmes couleurs que 
les Corallines , soit fraiches, soit desséchées. 

On les trouve sur les Thalassiophytes des dif- 
férentes mers du Globe, ordinairement sur les 
mêmes espèces. On diroit que ces polypiers, 
comme ceflains insectes, ne peuvent vivre que 
sur un seul genre de plautes absolument néces+ 
saire à leur existence. 


, 


1. Mévonésie membraneüse. 
Melobesiu membranacea ; Lawx. 
Melobesis laminis suborbiculanbus exilibus ; 


in centro cellulis eminentibus. 
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— Laux. Hist. polyp. p. 315. n. 458. 

Corallina membranacea ; Esren, Supp. 2. 
tab. 12. 

Plaques très-minces, presqu'orbicalaires; quel- 
ques cellules saillantes dans le centre, invisibles 
à l'œil nu. | 

Haë. Côtes occidentales de France , sur les 
Fluridées. 


2. Mécosésix pustulense. 

Melobesia pustulata ; Lanx. | 

Melobesia laminis orbicularibus convexis ; cel 
dudis oculo nudo visibilibus , eminentibus. 

— Laux. Hist. polyp. p.315. n. 459. tab. 12. 
Sig. 2. a. B. 

— Laux. Gen. polyp. p. 46. tab. 73. fig. 17. 18. 

Plaques orbiculaires relevées en bosse; cel- 
lules visibles à l'œil nu et saillantes. 

Hab. Sur les Floridées des côtes de France. 


3. Mécosésre farineuse. 

Melobesia farinosa ; Laux. 

Melobesia luminis polymorphis exilibus , mi- 
nulissinis , déstinctis. 

— Laux. Hist. polyp. p.315. n. 460. pl. 12. 
Ag. 3. 

Plaques polymorphes très-minces, en général 
très-pelites et rendant les surfaces des feuilles des 
fucus comme couvertes de poussière blanchätre ; 
cellules invisibles à l’œil au, situées au sommet 
de pelits mamelons. 


Hab. Sur le fucus Hinifokus, Tunx, 


4. Miconésis verruqueuse. 

Melobesia verrucata ; Lawx. 

Melobesia laminis fragilibus; superficie in- 
æquali, verrucatà. | 

nel Laux. Hit, polyp. P: 316. ñ, 461. 

Plaques fragiles , à surface inégale ; cellules si- 
tuées au sommet de petites élévations en forme 
de verrues. 


Hab. Sur les fucus de la Méditerranée. 


MÉNIPÉE ; menipea. 

Genre de polypiers de l'ordre des Cellariées , 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : palypier phytoïde, rameux, 
articulé ; cellules ayaut leur ouverture du même 
côté, et réunies plusieurs ensemble en masses 
concalénées. 

Menipea ; Lamouaovux. 

Cellularia ; Pazras, Baocuière. 


Cellaria ; Sos. et Euuis, DE Lamancx. 
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Sertuluria ; Gueux. 
Tubularia ; Esrrn. 


Observ. Lamouroux a réani dans ce gevre nn 
petit nombre de polypiers cellulifères, arnculés 
et flexibles, remarquables par la situation de leurs 
cellules. 


Les Ménipées naissent d’une multitude de petits 
filamens flexibles, fixés aux corps sons-mariss ; 
les premières articulations paroissent bientôt sur 
ces petits filamens , et le polypier s'élève en se 
ramifiant par dichotomies très-nombreuses etirès. 
rapprochées , chaque articulation donnant cons- 
tamment naissance de sa partie supérieure à deux 
autres articulations ; celles-ci ont en général la 
forme d'un coin à sommet tronqué, et dont la base 
est en haut ; elles sont d'une substance mr 
tièrement calcaire , luisante , et se cassant facile- 
ment ; elles sont réunies entr'elles par des faisceaux 
fort courts de petits tubes capillaires, flexibles, et 
qui se rompent difficilement. Ces articolations 
sont aplaties ; une de leurs faces est légèrement 
convexe et striée longitudinalement ; l'autre est 
plane ou un concave , et présente les ouver- 
tures des cellules ; celles-ci sont ovalaires, quel- 
mg fermées par une membrane diaphane: 

les espèces où il y a plusieurs cellules sur 
une articulation, elles sont placées sur deux où 
trois rangs transversaux , et se prolongent das 
l'épaisseur de l'articulation qui semble constituée 
par la réunion de leurs parois. Il est nécessaire de 
remarquer que les faces des articulations où st 
trouvent les ouvertures des cellules , sont touies 
tournées du même côté. 


Presque toutes les Ménipées ont leurs rameaux 
crépus et recourbés en panache du côté de l’ou- 
veriure des cellules, et loin de se redresser dans 
l'eau , elles s’y courbent encore davantage : elles 
vivent dans les mers équatoréales, attachées sur 
les fucus ou autres corps murins. 


1. Mäéxirée cirreuse. 

Menipea cirrata ; Lamx. 

Menipea lapidea , articulata, ramosa , dicho- 
toma, incurvata ; articulis subciliatis, ovato- 
truncatis , uno latere plants, celluliferis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 145. n. 256. 

— Laux. Gen. polyp. p.7. tab. 4. fig. d. D. 
D 1. 


Cellania cirrata ; ve Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 141. n. 27. 


— So. et Eic. p. 29. tab. 5. fig. d. D. 

Cellulana crispa ; Pare. Elench. p.71. n. 18. 

Sertularia crispa; Guxz. Syst. nat. p. 560. 
n. 68. 

Se rtularia cirrata ; Guxs. Syst. nat. p. 52. 
ñn. 74. 
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Tubularia cirrata ; Esven , tab. 7. fig. 1—3. 

Très-rameuse ; rameaux crépus, courbés du 
côté de l'ouverture des cellules ; articulations ova- 
les, tronquées, à cellules disposées sur deux rangs, 
trois au premier, deux au second ; bords des arli- 
culations armés d’une ou deux épines. Couleur 
blanche ; grandeur, uu à deux pouces. 


Haë. La mer des Indes. 


2. Ménipés éventail. 

Menipea flabellum ; Laux. 

Menipea lapidea , articulats , ramosa , dicho- 
£oma; articulis subcuneiformibus , utrinquè trun- 
Gatis , uno latere cellulosis. 

:.—e Laux. Hist. polyp. p. 146. n. 257. 
— Laux. Gen. polyp. p. 7. tab. 4. fig. c.c 1. 
C2 

Cellaria flabellum; 5 Law: Anim. sans vert. 
tom. 2, p. 142. n. 20; 

— Sos. et Ecc. p. 28. n. 16. tabs 4. fig. ce. C. 

Sértularia: flabelhim ; Guru, Syst: rat. p. 3862. 
7T. 73 | 

Rameuse ; rameaux droits ; articulations cunéi- 
formes ironquées , à bords entiers ; cellules dispn- 
sées sur trois rangs, trois au premner, et deux aux 
deux autres. Coulèur blanche ; grandeur , environ 
deux pouces. 

Haë. Mers d'Amérique. 


3. Ménrrée pelotonnée. 
—Menipea floccosa ; Laux. 
Menipea ramosissima, dichotoma; articulis 
œubcuneiformibus , margine obsoletè serratis , an- 
dicè celluliferis. 3 
— Laux. Hist. polyp. p. 146. n. 258. 
_ Cellularia floccosa ; Part. Elehch. pag. mo. 
F1. 27. 
Sertularia floccosa ; Guxz. Syst. nat, p. 3660. 
nn. 70. ‘ 
Très-rameuse ; rameaux un peu courbés du côté 
de louverture des cellules ; articulations subcu- 
néiformes , légèrement dentclées sur leurs bords ; 
cellules ovales situées sur deux rangs, Couleur 
très-blanche. Cette espèce devicat très-grande. 


Hab. L'Océan indien, 


4. Méxirée hyale, 

Menipea hyalæwa ; Laux. 

Menipea articulis posticè convexit, lœvibus,nr- 
tidis, anticè planis vel concavis , subcunejformi- 
bus; margimbus altenuatis , supernè acudeatis. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 146. n\ 259. pl. 3. 

Fig: 4. a. B.Ç. D. 
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Articulations convexes , unies et luisantes pos- 
térieurewent ; planes ou concaves du côté de 
l'ouverture des cellules ; subcunéiformes , minces 
sur les bords, terminées supérieurement par deux 
appendices aculéiformes. Couleur fauve-jaunätre ; 
grandeur, environ trois pouces. 


Haë. La mer des Indes, 


MICROSCOPIQUES. 


Nous proposons re nom pour désigner la pre- 
mière ou dernière classe du règne aoimal , selon 
qu'on adopte, pour l'étndier, les méthodes qui 
stivent la progression du simple au composé, 
c'est-à-dire ascendantes, ou celles qui descen- 
dent de l'homme aux créatures les plus simples. 
Les êtres dont elle est formée devroient se res— 
treindre à ceux que M. de Bluiaville désigna sous 
le nom Lots on Agastraires, qui sont na- 
turellement répartis dans l'ordre que nous éla- 
blirons sous le nom de Gymnodés. Mais ces déno- 
minations d’Amorphes ou d’Agastraires ne sau— 
roient être admises, car si l'on en excepite les 
Amibes et quelques autres Microscopiques, il em 
est parmi les moins compliqués , dont la forme 
est peut-être plus déterminée et mieux arrêtée 
que celle des créatures des premiers ordres; ct 
quant à la privation d'un estomac où d’un tube 
alimentaire, il seroit téméraire de prononcer à 
cet égard; les verres grossissans, qui nous 
font convbitre les infiniment petits, n’en multi- 
pliant sans doute point assez le volame pour per« 
met{re à noire foiblesse d'y apercevoir des orgaues 
qui peuvent furt bien exister dans leur transpa- 
rence. Eu eflét, on ne peut pas nier l'existence 
d'organes qui nous échappent dans les Microsco- 
piques , avec plus de fondement qu’on n’auroit pu 
mer l'existence de ces êtres même, avant l’in- 
veution du’ précieux instrument qui mous les 
révéla. 

' en'est de même pour la déaomination d'In- 


| fusoires , long-temps adoptée; elle est plus im- 


propre encore que foute autre, puisqu'elle in- 
diqueroit comme habitation exclusive des êtres 
qui nous vont occuper , les infusions seules , c'est- 
à-dire , l’eau dans laquelle on laisse se corrompre 
des matières végétales où animales, C'est cepen- 
dant Muller, observateur exact et judicieux , qui 
introduisit cette dénomination ; et ce savant, don. 
nant à une classe établie par lui-même, un nom 

ui sembloit devoir la caractériser par l’origine des 
dires dont elle étoit composée, y décrivoit beau- 
coup plus d'animaux des eaux pures , étrangers aux 
infusions dans lesquelles on les voit au contraire 
mourir, que d'animaux développés dans ces infu- 
sions mêmes. 

Le nom d’ÆAnimalcule n'étoit pas plus con- 
venable ; il signifie proprement un diminutif 
d'animal, et les êtres qu'il est question de dé 
fuir pe sont point des diminntifs, mais des 
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créatures aussi parfaites qu'aucuue autre, jouant 
ua grand rôle dans la nature, formées par elle du 
premier jet, sans passer par aucune mélamor- 


Lose. Nous avons donc préféré, comme la moins 


insullisante, la désignation de Mrcroscopiques 
pour les infiniment petits de la création, parce 
que, s’il s'en trouve un certain nombre qu'un œil 
excellent puisse distinguer sans le secours d'aucun 
verre, ils ne paraissent que sous la frme incer- 
tine d’un poiat où rien, pas même le mouvement, 
pe sauroit être appréciable. Le microscope seul 
peut nous aider à déterminer leurs contours , ainsi 
qu'a discerner les apparences de leur organisation 
radimenltaire, en nous enseignant ce qu’on peul 
savoir sur leurs habitudes. 

Nous conviendrons avant tout, avec M. de 
Blainville , qu'il est parmi les Microscopiques des 
êtres déjà fort compliqués, qui présentent cer- 
tains rapports avec des animaux de classes plus 
élevées; mais comme il seroit prématuré de les 
rapporter définitivement à ces classes d'après des 
ressemblances extérieures , nous les laisserons pro- 
visoirement parmi nos Microscopiques, en nous 
Lornaut à indiquer soigneusement leurs aflinités: 
la précipitation qu'on met trop souvent aujour- 
d'hui à établir des rapprochemens ou des dilfé- 
rences que l'observation ne confirme pas toujours, 
nous paroissaut être un des plus grands obstacles 
qui se puisse opposer au progrès des sciences na- 
turelles. | 

Nous définjrons les Microscopiques : des ani- 
maux invisibles à l'œil nu, ou du moins, dont un 
grossissement considérable peut seul révéler les 
formes; plus ou moins translucides , maïs jamais 
complétement opaques; dépourvus de membres 
(les appendices, où queue , qu'on aperçoit chez 
plusieurs , ne pouvant étre réputés tels); où l'on n'a 
pu encore découvrir d’yeux véritables, même ru- 
dimentaires; contracules en tout ou,en partie; 
éminemment doués du sens du tacl ; se noutris- 
sant par absorption; dont la génération paroit 
s’opérer par sections ou par l’émussion de gemaules 
quand elle n'est pas spontanée ; vivant sans excep- 
ion dans les eaux. 

Parmi les Microscopiques se trouveront, non- 
seulenent des ëtres qui n’offreat par leur forme 
aucun rapport avec le reste des animaux, et ne 
parvissent que des amas de molécules agitées, 
uon encore asservies en apparence à un plan 
d'orgauisation déterminé, mais on trouve chez 
eux les êires par lesquels la nature semble s'être 
essaye à produire la vie, en la modifiant ensuite 
seluu toutes les formes qui , une fuis imptimées à 
la matière, sont demeurées propres à transmettre 
se précieux résultat des plus 1aconcevables fa- 
oultés. On trouve encore chez les Miçroscopiques, 
nou-seulement des ébauthés où se reconnoissent 
les sources de diverses classes animales plus éle- 
vées, wais encore Celles de la végétation rudimen- 
taire e! primitive. 


4 


. _. à } 


MIC 

FH sera donc essentiel d'indiquer {es embran- 
chemens par lesquels on peut remonter des Ai- 
croscopiques aux Acalèphes libres de M. Cuvier, 
à ses vers intestinaux qui sont les Entozoaires, aux 
crustacés, aux radiaires, et vers ves êtres ambi- 
Eus, qui lenant également de la plante et de 
Panimal, ont mérité que nous leur applquassions 
le nom de Psrénonrairrs. (Puy. ceunot.) Quand 
les homines auront trouvé des moyens plus eff. 
caces d'observation que ceux dont ils se servent an- 
jourd’hui , il est probable que les genres de Micros 
copiques qui s'embranchent aiusi, devront èue 
déplagés et portés dans les classes dont ils sem- 
blent être l'origine ou l'ébauche en œinitture; 
mais nous ayvouons poire insuffisance poar pro- 
noncer sur un poidt aussi imporlant de classifi- 
cation ; nous préférons laisser à des succésseurs 
plus avaneés le soin de lever nos doutes, exposés 
de bonne foi, que de nous hâter d'établir quelque 
système dont l'expérience ne confirmeroit point 
les principes. 

C'est à la Hollande que le monde savant doit 
la découvese de ce microscope qui servit de 
moyen à la. classification «provisoire. dont. nous 
allons nous occuper. Hartzoeker et Leuwenhoeck 
se disputérent l'invention de ce merveilleux in- 
trument. Nous ne déciderons pas quel fut entreux 
le Colomb ou l’Améric Vespuce. Ces bone 
habiles n'en ouvrirent pas moius la route d’un 
noureau Monde, où les merveilles sont w- 
nombrables, et rendues plus grandes encore par 
leur petitesse même. "+ 

Le microscope ne fut pas d'abord apprécié au- 
tant qu’il mérituit de l'être, et les premiers 0b- 
servateurs qui s’en servirebl n'y pargissent ayoir 
cherché qu'un moyen de divertissement. Les ins- 
trumens employés d'abord, étant d'ailleurs très- 
imparfaits ; où n'en obtint souvent que de mv- 
vais résultats, et l'on étoit loin de se douter, 
quand on discouroit sur Îles prétendues plumes 
de papillons, sur les anguilles de vinaigre, sut 
des pattes de mouche où sur des brins de_s0i 
effilée, que les micrographes étoicnt parvenus 
vers les limites du néant et dé Pêtre, et silest 

ermis d'employer cette expression, jusque vers 
es confins de Pinfini. Cependant on grand pombre 
de curieux se procurèrent des: microscopes et 
les perfectionnèrent. Les mystères qu'ils avoient 
révélés à Lenwenhoeëck parossorent aneroyables; 
une classe de savans qu'épouvante route nou- 
veauté , ou de ces esprits superficiels qui font pro- 
fession de mépriser ce qu'ils n'out pas étudié, pré- 
férèrent nier des vérités nouvelles, au parti ples 
raisonnable de la vérification; cependant, les 
découvertes microscopiqués furent atiestées et 
accrues pat Hill, Baker, Joblot, Ledermoller, 
Goëze, Wrisberg, Eichoron, Gleicthen, Roë- 
sek,: Pallus, Spallanzani , Néedhem, et surtost 
par O. F. Muller. Jusqu'a ce dermer on obser- 
voit néanmoins saus wéthode ,, et Îxs.mouveaat 
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Faits aeqnis à l’aide les lepailleé grossissantpt , je bymothélique.:de la: science. Cinquante 
sou th ice 28 exposés tournés. eu: |! Ar nicolas images rs trois. 
nidieu apr. dés homes entièrement étranr, cent suqrete za espèces. gravées sous divers 
uex! cesphyaiques, mais justement ein: poïhts dé vie acloripeti tient ce beau travail, 
Les d'outees ani bes: tomriien ns-le;dishilidont notre collaborateur De enrichit cette 
œédisuSpallansant.;iqu'omuile & tout:propoi: dès Encyclopédie méise', hon:setiemént en l'y trans- 
qu'il est quéviansde microsghpe ,: fut pontrétre », Faber = tout entier, mais,en le complétant avec 
entré ces; qui empleyèrens cet instrument, Lud.|lles fisires qué Müller avoit oises dans son 
des observateurs quis/en servisent le-sains bien s: 
et dans les-auvrages: dnquel-nous'avhns tapuvéle 
d'erreurs ôu der donnéanraguest mais il n'en, 
à pas moins aussi élu qui le premier obtinr tjueln 
que dobfiancé ; et qui ramenade-publis sules idées, 
qu'on .s’étoit Gites desstravaux-de, fe Lenwenni 
hocok ; toujaus sure. gbemin de, la vérité Raër; 

sel. et Gleichen shit gnçore den:hnisrographes Kutn 
les découvertés desquels on. doit lave thnds,; rela-.|' 
tivementaux formes positiyes des dtrespce Néed- 
ham, que, Voliawe choisit, poux ulÿede tulle, 
plaisanienes, {ul de mème uu obser vateurexgeileut, 
ei de boune forbien su pévieus à Spallangun: dont 
onne se moquoit pat, Mais Myller-appañut; commet 
étoitrapparu Lion, dans le reste, dés suennés nu: 
turelles, pour débrouiller la sonfusion d'anebran-) 
ohe des cvanoissances.humaincs|bien plusunt pos, 
tante-x cukiver:qu'oncne. l'avon «supposé jusxi'à 
lui. Cet'habile zoalogisie. intergges.igs paux , soit 
puresjusvit croupies , 6011, aluées.ipan des. ais 
fusions; consuliaut, toutæe qu'un amet éctatidet ; 
Puis un: siècle: .environ su, 08. qu'il nommoit! 
Infusoirés 4 sajouta,an) règartanimél une, cinsser: 
que se hätètent d'adopter tous les natumlises: 
louné navoit guèie. Admiÿl{ qu'actesairemeht 
ces : Infüsoires ; ddns s +00, Systeme. riqlume ju 1 


avon, dans, les premières édihons :de cet: 



























cula infusoria ; fluviatilia et 
\ugtina nparcerqu'elles se trouvoient déjà dans la, 


29h 4m: h x: "1 ! CE (| RER LLL 
ioQapaz,Jer. Sans nul organe extérieur. 


|eltituee duvemr JM Mpalsnis . 18 
un 11.35 9b ob: din à om 1 Qi * 14 
03°} Mohasjn corps punétiforme. (10 espèces. ).. 
ee OU 
Sn RiPO A SASPS. SPhEÉgue,- CEA Espéces.).., 
moriehouvragerelégué à:la; fin, de-sarclasse dés! - 4: Æriahes corps cylindracé, (a7.espèces.) , 
Vers; dans up genre dost Jeuom de Ghaasihdi-)|! 25, pfpr0 ;éérpis alongé (81 vmpéces!) ‘210: 
quoib séuk le vapue.s pa, que,ses. prédécesseurs | ap ENGA A 4 UE les DORE 62 3 TS 81 Û 
avoient appelé animalonles du dernier,ordre ll + se Tfembrañérr be 
paissèns des infusioni | rt ut clou: elax} l&: LG ie 1m Lab eur or ei vis 
Ge l t, habitué à-c0 rm ptéx. Au ‘enadtitude, de -6: v., lidi: “ le. 10 ce ,” + 
Bnéel , dans ses dernières éditionsil adapih, avec |, 2. Dee corp ours CO epreen) 
Palias le genre Falvdæmoû entrent se péndagto| 17. Bgramiacium j corps oblong, (5 espèces.) | 
que derix espèces ; qui, Hepuis n’appartiénnent plus | - 8. Æo/podu ; corps sinueux. (16 espèces.) 
aax Volvocess mus dès paal er eab publié son: |" : g. Gonium ; corps anguleux'( 5 espèces. ) 
Grue pare id + . 10. Bursaria; corps extavé. (5 espèces.) 
* h ., cr n | : | 
vaux derce savant , el, dans la treizième édision du | +, . 
Sistema, où d'ordre ;des Lithophytes fut réuni à |: : Onvne 11. Ayant des organes externes. 
celui des Zoèphytes. s ce decor nom; ua. 
cmqüième, 0 sous. le,;mom ,d'/nfusoires , 
ere et termina da  classe,des Vèts. 
«Cépendant on ne possédoitque peu.de figures, 
la ‘plupart grassières, de tant, d'êtres ajoutés au 
catalogue des,éires vivans, ct-qui ne peuvent être . 
réputés connus qu'autant qu'on.en. a. parfuterment 
canstalé lexistence par. de parfaites. repré- 
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11. Cercaria ; glabres, ayant une queue. (2. 
espèces.) 

12. Trichoda ; velus ou ciliés. (B9 espèces.) 
13. Kerona ; ayant des appéndices corniculés, 


sentations., Le magoifique Traité du’ naturaliste 
drinois parut en-1700, ;mais après s& mort, el 





(14 espèces. ) 


-14. Himatopus ; ayant des appendices cire. 
Ebistaire. des Miroscopiqués ne fut plus uneiljreux. (7 espèces. ) 
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15. Leucophra; velus à toute la stface. (26 1° 


espèces.) : 
16. lorticella; ciliés à l'onfice. (75 es- 
pèces.) 


* * Munis de test. 


17. Brachionus; ciliés à l’orifice. (22 espèces.) 


Gmelin, qui publia la VIe, partie du tome l' 


de sou édition du Systema naturæ avant l'ap- 
parition du travail posthume de Muller, et qui 
n'âvoit eu pour guide , sans sa compilation, que 
les premiers essais de ce grand maiuraliste, ne 
mentionne, daas ua ordre contraire , c'est-à-dire 
descendant, que les genres Brachionus, Forti- 
cella , Tchoda , Cercaria , Leucophra , Gonium, 
Colpodu ( Kolpoda ), Paramæcium , Cyclidium , 
Bursana, Vibrio, Enchelis, Bacillana (com- 
pris ensuite dans le geore Fibrio de Muller}, 
Folvor et Monas. 
De tels genres sont en général attificiels et 
Lions, Muller et son imitateur, en fuisant 
connoitre une si considérable série nouvelle d'êtres 
auimés , craigoirent sans doute d'effrayer les na- 
turalistes, en multipliant trop les divisions des- 
tinées à les renfermer, De là ce grand dombre 
de Microscopiques compris par eux dans des 
SET dont ils n’ont'en rien le caractère , et où 
eur présence forme disparate, 
Dès l'an 1815, le savant de Lamarck sentit la 
nécessité de réformer la méthode de celui qui 
aÿaut ouvertilà route, n’ævoit pu y raz d’an 
pas sûr. Ce grand naturaliste jugea, d’après les ex- 
cellentes figures prodiguées par son devancier, 
que beaucoup d'entr'elles représentoient des êtres 
déjà fort avancés dans l'organisation, et qui ne de. 
Fotent point demeurer confondus avec de simples 
ébauches, où l'on ne sauroit distinguer le moindre 
organe. En adoptant la classe des Infusoires 
comme Ja première de sa méthode , il caractérisa 
de la sorte les êtres qu'il supposa y devoir de- 
meurcr : animaux microscopiques , gélatineux, 
tränsparens, polymorphes , contracliles ; n'ayant 
point de bouche distincte, aucun organe inté- 
rieur, constant, déterminable ; où la génération est 
fissipare ou subgemmipare. « Ainsi, poursuit le 
Lioné de la France : ces animaux n’ayant point 
de bouche, point de sac alimentaire, ve se 
nourrissent que par l'absorption qu’exercent 
leurs pores extérieurs où par imbibition interne; 
ainsi leur organisation , qui est la plus simple 
de toutes celles qu'offre [A règne avimal, pré- 
séute par son caractère un degré particulier qui 
les distingue éminemment de tous les autres 
animaux. Je me suis assuré qu'il eu existe de 
semblables, car j'en ai observé moi-même plu- 
sieurs; et quand même il n'en existeroit qu’un 
lit nombre, j'en eusse fait une classe à part, 
dires la considération du caractère éminent qui la 
distingue. » ( Anim. sans vert. tom. 1. p. 308)" 


‘ 


| 
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Nous avonseité ce passage d’un célèbreet sern- 
puleux natüraliste, pour: répondre à ceux qui ne 
Jageant pas à propos’ de faire la dépense d'un 
lrmicroscope ,: et qui n'ayant jamais employé cet 
instrument pour interroger la nature sur ses plus 
singuliers mystères, ont établi des systèmes on 
écrit sur les Infusoires, sans en avoir vu autre 
chose que des figures gravées , on ce qu'en écri- 
virent les micrographes. Nous l'avons surtont cité 
pour ceux qüi affectent de révoquer en donte les 
découvertes de ces micrographes laborieux, te- 
'mant d’uillsers un être pour: méprisable s'il n'est 
jaussi grand qu'une autruche ou or éléphant 
fossile , et e assurent qu’un animalculene saurait 
jouer un rôle aussi important dues la nature qu'un 
jmollusqne ou qu'un poisson, Ce précieux par- 
sage tépood'à l’un des grands naturalistes dont les 
opinions sur toute autre matière nous paroissent 
da plus grand poids quand il demande en parlant 
des Iufusoires : « Mais sont-ce réellement des ani- 
maux, c'est-à-dire, une certaine combinaisog 
d'orgaves affectant une forme déterminée, et ge 
sant d’une manière évalemrent déterminée sur les 
corps extérieurs ? » Si; au heu de: se prononcer 
pour la négative, le suvant qui élève un 1el donte 
se fût procuré un microscope , afin: de vérifier les 
faits, ainsi que detre dédai de le faire 
Pillustre pri rodhede du Muséum, il eût émis des 
idées plus justes, 'etne se fêt pas mis ‘en contra 
diction avec l'exact Muller , et vingt auteurs qu 
ont tous vu les'niêies choses à peu près de la 


même manière, 

| L'arimalité des Mivrorcopiques est une chose 
éyrresets 4 plus réelle que tant:dé rapprochemens 
désavoués par lu mature ; employés pour établir cer- 
tains systèmes, dont: les iraces aurout dispare, 
que le-micrbscope sera 'tobjours là pour aliester 
l'existence d'êtres si gratuitement rayés du cata 
logue des créatarés vivantes par une simple 
posinion. Nier aujoutd'hui l'existence des Infu- 
soires.où leur animatité, n'est plas que déguwer 
l’aveu -d'ané ignoratice qui se complaît dans son 
orguesb; la mettre ‘en problème , c'est afficher 
‘une sorte de mépris pour les assertions de qui 
conque dit én avoir vu: D’autres naturalistes bae- 
tains, prétendant forcer le vulgaire à juger de 
l'importance de leurs travaux par le volume des 
choses dont ils s'occupent , prétendent aussi nier 
l'utilité des recherches microscopiques , en 199- 
nuant qu'une grande partie des résultats quon 
obtient du microscope sont hypothétiques, Nous 
espérons démontrer un'joùr, dans un ouvrage 
préparé déjà par plus de vingt aus de recherches, 
combien , au coniraire , cès résultats sont certuns 
et suriout importans. Notre ouvrage, dont cet 
article n'est qu’une sorté de prodrome, prou- 
vera que dans toutes les choses qu'on vesl 
bien connoître, c’est par leur comimencement 
qu'on les doit étudier , et que si les détracteurs de 
‘la microgräphie se fussent adonnés à cette partie 
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de la sience, ils auroient acquis des idées plus | bre, ni quoi que ce soit dont on puisse in- 
souformes à la vérité qu'ils n’en ont sur l'anima- | férer le moindre rapport avec un organe rayonné 
lité, la vie, et l'esprit de méthode dans lequel | quelconque. M. Cuvier paroït d'ailleurs avoir re- 
on doit procéder en histoire naturelle, pour ne | jeté la cinquième et dernière classe de son qua- 
pas métamorphoser cette branche de uos cou- | trième embranchement à la fin de son excellent 
noissances en une pure science de mots. Ce dé- | ouvrage, sans attacher beaucoup d'importance 
dain pour le microscope, d'hommes fort savans | aux êtres qu’il y comprend; et, comme fatigué 
d'ailleurs, et pour les naturalistes qui l'em- | par l’immensité de son travail, il s'est borné, en 
ploieat, a quelque chose de cette uversion que | dimivuant arbitrairement le nombre de genres 
‘manifeste le vulgaire pour tout ce qui ne lui est | qu'il n’avoit probablement pas examinés dans la 
familier ou qu'il ne comprend pas d'abord. | nature même, à conserver la section des Rou- 
Ni. de Lamarck, que sa haute philosophie et | fères de M. de Lamarck, en l'élevant à la dignité 
la profondeur de son savoir ont mis en tout Lors | d'ordre, appelant Znfusoires homogènes tous 
de la ligne de ce vulgaire , qui comprend plus | ceux où l'on ne reconuoït pas d'organes distincts. 
d'un savant, a senti que les Infusoires u’é- | Il exirait en outre les Vorticelles de sa dernière 
toient pas si méprisables, et que selon la | classe, pour les rapporier dans le voisinage des 
méthode qu'on adoptoit en histoire naturelle, | polÿpes à bras, rendus célèbres par les travaux de 
ils ouvroient ou terminoient les cohorles ami- | Trawbiey, mais qui n’y ont guère de rapports. 
mées. Cet illustre naturaliste ne s'est pas borné | Si l’on en excepte M. de Lamarck, tous les 
à les étudier sur les planches de notre Encyclopé- | naturalistes qui, depuis Gmeliu, ont donné des 
die , il les a voulu voir vivans : aussi s’en est-il fait | systèmes et des méthodes où le règne animal ess 
uve idée très-juste, et, le premier, il a senti Ja | compris tout entier, paroissent n'avoir pas ob- 
nécessité de réformer la classification de Muller. Il | servé eux-mêmes d'Infusoires vivans ; ils en out 
établit, dans son Histoire des animaux sans ver- | jugé d'après Muller, et, soit qu'ils aient duns leur 
tèbres, une première classe toujours appelée des | travail établi des genres, ou soit qu'ils en aient 
Infasoires , dont il repousse les espèces ou les | supprimé, c’est en général d'après des figures gru- 
genres chez lesquels on peut reconnoître quelqu’or- | vées que sont fondées leurs augmentations ou leurs 
gaue vibratile. Plusieurs Trichodes , les Vorlicelles | réductions. 
et les Brachions, deviennent pour lui l’ordre [ Nous étant, dès notre première jeunesse, ha- 
premier de sa seconde classe , sous le nom de }bitué à l'usage du microscope ; n'ayant cessé 
Polypes culiés (tom. 2. p. 18). Réunisssant les | depuis d'employer en tous lieux çet instrument 
gcores Kérone et Himantope en un seul , divi- | pour la recherche des êtres singuliers qu’il dé- 
saut les Cercaires en deux , sa première classe | cèle; certain par les dessins sans nombre que 
répond à peu près aux quinze premiers genres de | nous en avons faits , et d'après les notes que nous 
son prédécesseur ; elle est divisée en deux ordres : | avons tenues, de la constance des formes qui s'y 
celui des Infusoires nus et celui des Infusoires | manifestent; peu des animaux décrits par Maller, 
appendiculés. ou par la plupart des micrographes antérieurs, nous 
n reconuoissant l’excellence de telles bases, | ont échappé ; nous en avons découvert uu nom- 
.nous devons cependant faire remarquer combien | bre bien plus considérable qu'on n’en avoit encore 
les animaux appelés Polypes ciiés, qui forment | trouvé; et en acquérant , par une expérience de 
bien réellement un ordre, au moins, dans lanature, | vingt-cinq ans, la certitude des résultats que 
sont déplacés parmi les Polypes , dont l'étymologie | nous avons obtenus, nous croyons pouvoir fonder 
du vom est dans le grand nombre de pieds ou ap- | sur les NES Rod uue classification moins 
peudices qui furent primitivement comparés à ces | imparfaite que celles qu'on avoit tentées jus- 
organes. On verra par la suite que si la plupart | qu'ici. Nous sommes loin de donner cependant 
doivent être définitivement extraits de la classe des { cette classification comme définitive, ni même 
Aicroscopiques , ce sera pour commencer celles 
des Evtozoaires, des Radiaires et des Crustacés. 
M. Cuvier ( Règn. anim. tom. IF, p. 89) ne 
forme des Infusoires qu’âne division de son qua- 
trième embranchement des animaux , qu'il appelle 


comme bonne ; mais nous avons fait tous nos ef- 
Zoophytes où Animaux rayonnés. Sans examiner rons atteint le but où ten 


forts pour la rendre aussi naturelle que possible, 
dans état actuel de nos connoissances , et si elle 
suflit pour aider à reconnoitre facilement les ob- 
jets que nous prétendons È comprendre, nous au- 
irent tous nos efforts. 
si le num de Zoophytes (animaux-plantes) con- 
vient à la généralité des êtres que le savant pro- 
fesseur corsidère comme formant son quatrième 
embranchement; nous pouvous assurer que le 
nom de rayonnés ne peut, sous aucun prétexle, 
convenir à nul de ces véritables Jnfusoires de la 
première classe de M. de Lamarck, où ne se 
reconaoissent ui cures, ni (enlacules ; ai mcm 


CLASSIFICATION RECTILIGNE DES . 
MICRHOSCOPIQUES. 


ORDRE PREMIER. 


GYFMNODÉS. Très-simples , de forme parfaite. 
ac détermuaée et invariable , où l'on ne revon- 
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noît aucun organe , ni cirres vibraïtiles , hi même 


la moindre appareuce de poils qu de eits él- 
conques. . D DE RL + PL 


li u! 


© SG. ler, Dépourvus d’äppendices caudiformes. : 
bg : . 


Jo. FAMILLE DES MONADAIRES. 


Corps diaphane, ne présentant pas même au 
grossissement le plus considérable qu'on puisse 
obtenir, l'apparence d'une molécule organique 
intégranté, et de forme arrêtée non contractile. 
(Les Monadaires sont les plus simples de tous les 
êtres qui nous soient conous , et que l'on puisse 
même concevoir, Leur pelitesse est d’ailleurs 
extrème. Les infusions seules les produisent en 
abonilance. Ov diroit cette matière vivante, dont 
chaque particule s’individualise par l'agent ma- 
défacteur qui a détruit les liens secrets de 
l'être organisé, dans la composition duquel en- 
troient les Monadaires. Nous n'avons jamais pu ÿ 
saisir de mode de reproduction , même fomipare. 
Ce sont de “éciables générations spontances , 
dans le sens raisonunalle du mot, ) 


Genre 1. Lawruuse, Lamellina; N, Corps sim- 
ple , oblong ou carré, présentant toujours quatre 
angles plus ou moins aigus davs sa circonscrip- 

tibn. — ÆxrapLes., Lamellina monadæa ; N, 
ÆEncycl Dic. Monas; Murs. tab. 1. fig. 16. 
39. Encycl. pl, 1. fig. 8. — Lamellina linea- 
ris; N. ÆEncycl. Dic. Josror, pl. 2. fig. M. 
— Lamellina œquiangulata ; N. Encycl. Dic' 


Joszor, pi. 5. fig. K. L. — (Ce genre, dont les | 


espèces sont presqu'inerles, mais où des mouve- 
. mens sopt néanmoins assez distincts pour que-tous 
: les obsecvaieurs qui en ont vu, n’aient point hésité 
- à les regarder comme des animaux , formé un pas- 
sise à la famille des Bacillarites, que nous avous 
+ 6.ablie dans notre Dictionnaire À en d'his- 
taire naturelle , tom. 1f, p.127, comme appar- 
tenant à la classe des Infusoires, mais que nous 
avons reconnue depuis comme faisant partig d’un 
rique difiérent. D'un antre côté ilest, aux dimeu- 
- 1008 près , identique à ce genre singulier d'Acalè- 
phes libres, récemment institué par Quoy et Gay- 
mèrd (4x. des sc, nat. tom. VI. p. Ü5. pl, 2. 
Lg. 1.), sous le nom de ZLemnisque.) 


Genre 2. Moxavr, Monas; Mui. Corps sim- 
ple, parfaitement rond ou légèrement ovoide , cris- 
talliu.— Exvrxwerrs. MonasTermo;Muzz, tab. 1. 

Jig. 1. Encycl. pl 1. fig, 1. — Monus Punctum ; 
N. Encycl. Dic. VFobvor; Muiz. tab. IL. fig. 2. 
Encycl. pl 1. fig. 1. — Monas Bulla ; N. Encycl. 
Dre. Cyclidium ; Muiz. tab. AT. fig. 1. Encycl. 
pl. 5. jig. 1. — (Beaucoup de Biyures, données 
par les divers micrographes, sont accompagnées 
de points qui représentent de ces animaux, 
si petits, qu'il en est des espèces qu'un gros- 
mssemcut de mille fois , qui seul les rend 





les plus gros des Momadaires.) 
rt, 1 à ‘ 1.4 


AUT'E 


perceptibles, ne les représente pas plifs considé. 
rables que la piqôre qué furoit l'aigiille la plus fine 
dans üne fewiile dé papier mince. Leut mobihré 
est extrême, leur nombre prodigieux? en sidit- 
ouant dans lamatière maqueuse qui sé déveloprie 
dans les infusions, f$ eu fürment de véritalles 
membranes devenant de’plus en plus opaques, où 
cesse bientôt tout mouvement. Et mourant sue 
le porte-ohjet du microscopé, pardessécliement, 
les Monades semblent affecter de’se presser éa 
dispositions sériales, sur les ‘bords de la goutte 
d’eau , où elles nageoïent , ainsi que le font ordinai- 
rement les globules du sang; il en résulte comme 


-de tige chapelets, qui finissent par se confonère 
en 


ignes minces presqu'invisibles, roats conti- 
nues en apparence. On peut les considérer comme 
la matière vivante dans son plus grand état de 
simplicité.) , : vtt 0 LE: 


Genre 3. OPRTRALMOPLANIDE, Ophthalmopla- 
nis ; N. Corps simple, parfaitement rond ou léger 
ment ovorde , avec un poiat au centre ou vers L'uge 
des extrémités. — Exrzmpis. Ophthalmoplam 
monadina.; N. ,Encycl, Dic. Monas, Ocellus; 
Mu, tab. 1. fig. 7. 8. Encycl. pl. 1. fig. 4 — 
(Le point caractéristique de ce gèure e 


déja une légère complication. }.. 


Genre 4: Croire, Cyclidium,; Mur£: Corps sim- 
ple, ovoide , antérieurement atténaé en poivre, 
coimptimé et sûbmembtraneux. = Æxrwpres.C- 
clidium hyalinum ; Mvrr.tab. XI, fig. 14. Encycl. 
pl P.hg. 4: — Cyclidium mutabifis ; N. Encycl. 
lé Représentée dans beauconp des planches de 

leichen, particulièrement pl. XX ,:11 et I 4, 
et pl. XXIT. — (Les Cychdes, encore dépourvus 
d'organes, d'appendites ‘et de: molécule intt- 
grante , commencent cependant à mamifesier, 
dans leur natation et dans le3 légères variatiors 
de mouyemens qu'ils dénnent à leur partie anté- 
rieure, une vie plus décidée;-1ls sont d'ailleurs 


Il, rAMILIE DES PANDORHNÉES. 
FRA jus 11 

Corps simple, sphérique des Monades, mais 
réuni en une association d'individus qui exerceut, 
dans leur réunion, üné vie commune , sous une 
forme déterminée et fixe, qui éloigne toute idée 
de coutractilité, (Les Pandorinées présentent ce 
fait extraordinaire, qu'individalisées par molé- 
cules , chacune de cès mioléeules ‘est un animal 
doué d'un mouvement propre et qui s'acéroissan!, 
devient un assemblage d'animaux èn glomérule vi: 
vant aussi, et dans lequel la volonté de chacune 
des parties constitutives semble agir en raison de 
sa force propre, pour causer des pertarbatrons ln- 
zarres dans Le mouvemens généraux de la masse. 
On ne peut pas dire que les Pandorinées soient des 
Infusoires , encore que nous en ayons souvezt rt 


contré dans certaines iufusions, puisque mous 
avons 


MiIC 

#rons retrouvé les mêmés espèces dans toutes les 
eaux stagnantes ct dans les mares , où , comme on 
va le voir quaud il sera question du genre 5, la 
plupart ne sont probablement que des propagales 
animés de nos Arthrodiées. ( Foyez ee mot dans 
cette Encyclopédie et. dans notre Dictionnaire 
classique.) 


Genre 5. Uvrtue, Uvella ; N. Où nulle mem- 
brane commune ne réunit les molécules simples, 
vivantes et groupées en petiles masses globuleuses. 
— ExrMPLES. Uvella Chamæmora ; N. Encyct. 
Dic. Monas Uva; Muiz. tab. 1. fig. 12. 15. 
Encycl. pl. 1. fig. 10. SrazLanz. Opusc. 1. pl. 2. 

Ag. 15. B. C. D. — Uvella virescens ; N. Encycl. 

Dic. Folvoz Uva ; Murs. tab. III. fig. 17. 21. 
Enycl. pl. à. fig. 11. 15. — (Nous avons des 
raisons de «croire: que ces animaux ne sont que 
des. Zoocarpes, c’est-à-dire , les gemœules vi- 
vantes d'êtres dont la condition fut purement 
végétale jusqu'à l'émission de ces gemmules. Le 
Foiyoz vegetans 4 Muller, p£. 3, fig. 22. 25, 
dont uous avons formé le type du genre Antho- 
physe de celte Encyclopédie même et de notre 
Dictionnaire classique d'histoire naturelle , lequel 
est bien évidemment une petile plante PE 
voidé , jusqu’à l’instant où l'extrémité de ses ra- 
meaux vient à produire des glomérules de petits 
corps transparens, nous présente dans ces glo- 
mérules une espèce d’Uvelle véritable, qui, se 
détacbant de la tige qui la produisit, s'en va 
mageant absolument à la manière de notre Cha- 
mæmorus , avec qui on pourroit la confondre, 
si les individus agglomérés n’y étoient plus petits, 
Les animaux de ve genre offrent eacore, à la 
taille près, une grande analogie avec ceux du 

are Polytome, établi par Oiir et Gaymard 
gs des sciences nat. tom. VE. p. 87. pl. 2. 
fig. 13. 14. }, mais qui n’est pas microscopique. ) 


Genre 6. Pecronauixe, Pectoralina ; N. Où 
les molécules vivantes, simples, se groupant à plat 
et non en masies glnbuleuses, exercent leurs 
mouvemens communs sur le sens vertical de la pe- 
tite lame qui résulte de leur agglomération. — 
Exsmris. Pectoralina hebraica; N. Encyel. 
Dic. Gonium pectorale ; Muiz. tab. XVI. 


P8. 9- 11. Encycl. pl. 7. fig. 1.3. 


Genre 7. Paxponixe, Pandorina ; N. Où les 
molécules vivantes , soit indépendamment les unes 
des autres, soit réunies en groupes, sont contenues 
dass une enveloppe commune , transparente , qui 
en fait un tout exerçant une vie commune, taut 
is déchirement n’y donne pas la liberié à 
chaque molécule captive. — Exxarpzes. Pan- 
dorina Leuwenhoekis ; N. Encycl. Dic. Folvox 
globator; Murs. tab. III. fig. 12. 15. Encycl. 
PL. 1. fig. 9. — Pandorinu Mora; N. Encycl. 
Dic. Volvox Morum ; Muzc. tab. LIT, pl. 14. 16. 
Æncycl. pl. 1. fig. 10. — (Ces animaux ont 
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excité l’admiration de tous les observaleurs qui les 
rencontrèrent et qui les ont surpris se brisant 
pour donner le jour, par une succession s10s 
terme, à de nombreuses générations qu’on dis- 
tingae dans leur transparence , laquelle néanmoins 
commence à se colorer en vert de diverses 
nuances , selon chaque espèce et l’ige des indi- 
vidus associés. ) 


II{o, FAMILLE DES VOLFOCIENS. 


Corps ovoïde ou cylindracé, déjà constitué par 
des molécules visibles, astreint à une forme cons- 
tante , qu'il n'est pas donné à l'animal de défisurer 
à son gré, de manière à rendre celte forme 
comme indéterminable. (ci chaque molécule 
constilutrice paroît cesser de jouer un rôle indi- 
viduel, et demeure asservie au mode de vie com- 
muue qu’elle conservera désormais, c'est-à-dire , 
à mesure que l'on s'élèvera dans l'ordre des com- 

lications ; mais ilest possible que La plupart des 
RSR , Sinon tous , soient encore des Zoo- 
carpes. Il est constant que plusieurs Enchélides, 
par exemple, bien connues des micrographes nos 
prédécesseurs, que long-temps nous avions ob 
servées comme eux, sans imaginer qu'il pôt y 
avoir rien de végétal dans aucune phase de leur 
existence , sont cependant sorties sous nos yeux, 
comme des corpuscules reproducteurs inertes , des 
locules de ce que nous avions long-temps observé à 
l’état végétant sous le nom de Conferves; ces pro- 

gules vivans ont ensuite commencé à s’agiter , 
ils ont plus tard manifesté peu à peu une vie réelle 
de plus en plus active, et enfin , après avoir ainsi 
vécu en hberté plus ou moins long-temps, ils se 
sont fixés sur des corps étrangers inondés , pour y 
redevenir des plantes par ua déreloppement pure- 
ment végétal. ( Foyez le mot Excuëumpe dans ce 
Dictiongaire et dans notre Dict. clas, d'hist. 
nat.) C’est probablement à cette famille que doit 
appartenir le Fobvox Lunulu de Muller (ta. 
LT. fig. 11. Encycl. pl. 1. fig. 6); mais comme 
nous n'avons jamais vu cet animal singulier, 
dont nous ne concevons pas même l'organi- 
sation, nous atlendrons que de nouvelles re- 
cherches nous l’aient fait rencontrer, pour dé- 
terminer la place qui lui doit étre assigaée.) 


Genre 8. Groës, Gyges; N. Où la molécule 
interne est contenue dans une double enveloppe, 
que manifeste l'anneau trausparent qui ns 
autour d’un corps de forme ovoide., — ExEMPLE. 
Gyges viridis; N. Encycl. Dic. Volvox Granu- 
lum ; Muzr. tab, HI. fig. 3. Encycl. pl. 1. fig. 2. 


Genre 9. Vozvocs , Folvox ; Mur. Molécule 
constitutive remplissant un corps obrond ou sphé- 
rique sans anneau circulaire, dans lequel cette 
molécule semble s’agiter indépendamment des 
mouvemens de l'animal. — Exswpres. Fobvox 
Globulus ; Muyz. tab. III, fig. 4: Encycl. pl x. 


Vwv- 


» 
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fe. 3. — Volvoz sintillans ; N. Eneycl. Dic. Leu- 
cophra; Muir. tab, 22. fig. 1. Encycl. pl. 10. 
fig. 22. — Volvox bursarioides; N. Encycl. 
Dic. Bursaria globina ; Moux. tab. 17. fig. 15. 
37. Encycl. pl. 8. fig. 14. 16. — Folvox Glau- 
coma ; N. ÆEncycl Dic. Cyclidium ; Muz. 
tab. XI. fig. 6. 8. Encycl. pl. 5. fig. 6. 8. — 
(Les Volvoces sont des Gygès, moins la double 
euveloppe qui forme l'apparence d'un anneau 
autour du corps de ces animaux. Leur figure est 
encore celle des Monades, mais déjà bien plus 
considérables et volumineuses; ils ne sont plus 
cristallins, mais offrent une molécule constitu- 
trice. La plapart vivent dans les infusions. Joblot, 
pl. 5, fig. 2, V, en représente une espèce qui s'é- 
toit déjà manifestée au bout de deux heures dans 
uuc infusion de fleurs de Centaurea Cyanus, L.) 


Genre 10. ExcsËuine, Enchelis; Mvzr. Corps 
cylindracé, plus on moins pyriforme , toujours 
sensiblement atiénué à son extrémité antérieure. 
( Les Enchélides, vues de profil , seroient des Cy- 
clides, mais celles-ci, toujours plus petites et 
cristallines, sont comprimées et presque wem- 
braneuses , tandis que les Cyclides eylindracées, 
sont composées d’une molécule intégrante vi- 
sible, et remplies de bulles ou corps hyalins, 
tels qu'on en retrouve dans les tubes des Con- 
ferves, particulièrement dans celles que nous 
avons détachées du genre Linnéen, pour en fur- 
mer plusieurs genres d’Arthrodiées.) 


* Espèces les plus ovoïdes, très-obtuses aux 
deux extrémités, et d'une teinte grisätre obscure 
dans toute leur étendue. — Ersmp1e. Enchelis 
nebulosa ; N. Encycé Dic. Murx. tab. IF. fig. 8. 
Encycl, pl. 2. fig. 7. Giuicmex, tub. 16. À. 
1. 17. D. IL c, etc. . 


** Espèces verles qui sont évidemment des 
Zoocarpes, dont l’une particulièrement , est le 
propagule de l’une des espèces de notre genre 
Tiresias, de l’ordre des Arthrodiées. — Exrxm- 
vLEs. Enchelis punctifera ; N. Encycl. Dic. Mur. 
tab. IF. fig. 2. 3. Encycl. pl. 2. fig. 2. — Enchelis 
Deses; N. Encycl. Dic. Muuz. tab. IF. fig. 4. 5. 
ÆEncycl pl 2. fig. 4. 

*#* Espèces parfaitement pyriformes , grisi- 
tres, avec une extrémité transparente. — ErrnN- 
pes. Enchelis Pupa ; N. Encycl. Dic. Mur. 
tubh. F. fig. 23. 26. Encycl. pl. 2. fig. 31. — En- 
chelis Ovulum ; N. Encycl. Dic. Muiz. tab. IF, 
Jig. 9- 11. Encycl. pl. 2. fig. 3. Larme ; Joss. pl. 
10. Jig. 15. — Enchelis Gallinula ; N. Encyc!. 
Dic. Kolpoda ; Mu. tab. XIII. fig. 6. Encycl. 
rl. 6. fig. 4. 


IVo, FAMILLE DES KOLPODINÉES. 


Corps plus cu moins membraneux , jamais cy- 
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prononcent davs la masse de la molécule consti. 
tutrice, et qui, évidemment contractile , vane de 
forme selon la volonté de l’animal. ( Les Ko 
dinées où la volonté se manifeste au point de mo- 
difier la forme du corps, sont des lames vivantes, 
selon l'expression de M. de Lamarck , déjà con- 
tractiles, extensibles , agiles, bieu plus grandes 
que la plupart des animaux qui sont compris dans 
les genres précédens. Elles sont évidemment tomi- 
pares , et se reproduisent sous l'œil de l'observa- 
teur par division ou par dédoublemeni. On les 
trouve dans toutes les eaux , depuis celle des infu- 
sions jusque dans la mer, et parmi les lenticules, 
Les Kolpodinées se dissalvent avant de mount 
par desséchement , ainsi que les polypes d'eau 
douce de Trembley , sans que les molécules dont 
elles sont composées manifestent une vie indivi- 
duelle , comme les molécules qu'émettent les Fao- 
dorinées ou les Volvociens , ce qui est déjà l'in- 
dice d’une vie plus compliquée. ) 

Genre 11. Tatonowre, Triedonta ; N. Corps 
membraneux , antérieurement tridenté, peu où 
poiat variable dans son contour , se renflant quel- 

uefois et élargi en avant, — ÆExsmPzs. Trio- 

nta kolpodina ; N. Encycl. Dic. Kolpoda Cu- 
neus ; Murzer , tab. XF. fig. 6. 8. Encycl. pl.r. 
Sig. 28. 30. 


Genre 12. Korronr, Kopoda ; Moux. Corps 
ne aan membraneux , attenué au moins vers 
‘une de ses extrémités , très-variable, mais jamais 
au point d'étendre hors de lui-même des prolon« 
gemens qui les déforment entièrement , et n'of+ 
frant en aucune partie-de sa surface de replis 
longitadinaux ou de cavités en forme de bourse, 
(Très- contractiles, mais jamais difflaens, les 
Kolpodes, transparens, rampent sur leur plat, 
et présentent déjà des rapports avec les Pla- 
aires par leur manière de nager. Selon leur 
forme générale on peut les réparur en deux sous- 
genres.) 


* Vibronides , ayant la partie antérieure pro- 
longée en cou. — ExEemPLes. Kolpoda trunca- 
tus; N. Encycl. Dic. Vibno Utriculus ; Nuvi. 
tab. IX. fig. 15. Encycl. pl. 4. fig. 28. — 
Kolpoda pluneriformis ; N. Encycl Duc. Vi- 
brio intermedius ; Muiz. tab. Æ. fig. 19. 20. 
Encycl. pl. 5. fig. 19. 20. — Kolpoda Anas; 
N. Amiba, Encycl. Dic. Vibrio ; Mvuiz. tab. À. 
fig. 3. 5. Encycl. pl. 5. fig. 3. 5. 


** Kolpodes proprement dits, non prolongés 
antérieurement en cou. — £ExEmPpLes. Kolpods 
cosmopolita ; N. Encycl. Dic. — L'un des iofu- 
soires les plus répandus , représenté dans Joblot, 
particulièrement pl. VE, fig. 2 et 6, pl. VI, 
fig. 2, 4, 6, etc., et dans Gleichen, pl. 28, 
fig. 8 et g. — Kolpodu Melcagris; N. Encycl 
Dic. Mucz. tab. XIP. fig. 1. 6. Encytl. pl. 6. 


hadracc , où des globules byalins plus visibles, se ‘fig. 17. 22. — Ko/podu Zigæœnu ; N. Encycl 
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Dic: Meleagridis varietas ; Murt. ab. XV. 
Jis. 4. 5. Æncycl. pl. 6. fig. 26. 27. — Kol- 
podu ocrea; N. Amiba, Encycl Die. Mur. 
tab. XILI. pl. 9. 10. Encycl. pd, 6. fig. 7. 8. 
— Kolpoda inangulats, « et 4j N. Encycl. 
Dic. Conium rectangulum et obtusangulum ; 
Murs. tab. XVI. fig. 17. 18. Encyl. pl. 9. 
Ji3. 9 10. — Kolpoda oviférsæ; N. Encycl. 
Dic. Paramæcium ; Mui. tub, 13. fig. 25. 27. 
Æncycl. pl. 6. fig. 10. 12. 


Genre 13. Amisr, Amiba;.N. Corps membra- 
neux, tellement diffluent et contractile tour à tour, 
“que l'animal n'a de forme que celle qu'il veut se 
donner. (Etres bien singuliers par l'étrange fa- 
cülié qu'ils ont de s'étendre en tous sens, sans 
quon puisse déterminer quelle forme leur con- 
Vient mieux de toutes celles qu’ils savent prendre, 
ét sans qu'on distingue par quel mécanisme.) 
— Ersxpies. Amiba Roeselis ; N. Encycl. Dic. 
Der klvine Proteus ; Rosser., Ins. III. tub. CI. 
AT. — Amiba Muller: ; N. Encycl. Dic. Pro- 
teus diffluens ; Murz. tab. 11. fig. 1. 12. Encyc£. 
pi. 3. Jig. 1. (Synon. de Roësel exclus: ) — 
<niba Anser; N. Kncycl. Dic. Vibnio ; Muzr. 
tab. X, fig. 7. 11. Encycl pl. 5. fig. 7. 11. 
— Aniba cydonea; N. Vursaire protéoide, 
Æncycl. Dic. Kolpoda Cuculus ; Muis. tab. 
AIV. fig, 7. 14 Encycl pl 7. fig. 3. 7. 
rer GLaicuex , pl. 15. 20 ei Cor- 
neœuses; Josror, pl 2. fig. 23 pl 6. fig. 6; 
PE. 8: fig. 3, exc. F7 : 


Genre 14. Panauxcre, Paramæcium ; Mui.z. 
Corps membraneux , ovoide, alongé, avec un ph 
longitudinal, qui devient très-sensible sur le corps 
de l'animal quand il nage et qu'il veut chan- 
ger de direttion. — ExemPris. Paramæcium 
Colymbus ; N. Encyel. Dic. Vibrio; Mvuzz. tab. 
IX. fig. 16. 17. Encycl. pl. 4. fig. 32. — Pa- 
ramæcium Aurelie; Mu. tub. AIT. fig. 1. 14. 
Encycl. pl. 5. fig. 1. 12 (lig. 7 exclue). — 
FParimæcim Lantella ; N. Encycl. Dic. Kol- 
Poda ; Mur. tab. XIII. fig. 1. à. Encycd. pl, 6. 
Sig. 1. 5. (Passage aux Planaires.) 


Vo. FAMILLE DES BURSARIÉÈES. 


Corps membraneux, soit constamment soit 
quand l'animal se replie sur lui-même, prenant 
la forme d’une bourse, d'un sac , ou d'une petite 
coupe. (Les animaux de cette famille forment 
ua passage naturel des Kolpodinées encore si 
simples, aux Urcéolariées déjà très-compliquées 
par les cirres vibratiles qu'on voit à leur ori- 
ice. On y trouve depuis les formes des Kol- 
podes , jusqu’à celles des Urcéolaires où la figure 
un coupe est la mieux arrêtée. } 
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cave ou plus ou moins excavée en capuchon ou 
en poche, mais non en urcéole iuvariable. — 
Exsmpiss. Burara truncatella ; N. Encyci. 
Dic. Mu. tab. XVI. fig. 1. 4. Encyl. pl. FUIT. 
Fig. 1. 4: — Bursaria rostrata ; N. Encycl Dic. 
Cyelidium ; Mu. tab. XI. fig. 11. 12. Encycé. 
pl. 5. fig. 11. 12. — Bursaria Chrysals ; N. 
Encycl. Dic. Parameæcium ; Murs. tab. XII. 
fig. 16. 19. Encycl. pl. 6. fig. 2. 4. — Bursana 
hirudinoïtes ; N. Encycl. Dic. Kolpoda Cuculio ; 
Muc. pl. AV. fig. 17. 19. Encycl. pl. 7. fig. 17. 
19. — Bursaria cadceolus; N. Ined. Le Chausson ; 
Joscor , pl. 10.fg. A. B. C. 


Genre 16. Himoxnisezze, Hirundinella ; N. 
Corps membraneux, concave inférieurement avec 
uue demi-cloison , et deux appendices latéraux. 
— Exewpze. Hirundinella quadricuspis ; N. 
Encycl Dic. Bursaria Hirandinella , Muiz. {ub. 
XPIL. ig. 9. 12. Encycl. pl. 8. fig. 9. 11. 


Genre 17. Cnatënine, Craterina; N. Corps 
membraneux , cylindracé , complétement urcéolé, 
(Les Cratérines seroient de véritables Urcéolaires, 
si leur orifice était cirreux, et sont comme des 
enveloppes vivantes d'animaux qui semblent y 
manquer. Elles composent un genre assez naturel, 
mais presqu'arüificiellement placé parmi nos Bure 
sariées. )— ExsmP1es. Craterina margarina ; N. 
pi. du Dic. clas. En coupe ovale ,oblongue , abiuse 
d’un côté, Ironquée et-ouverte de l’autre; nageant 
assez vivement, et indifférerament par un côté où 
par l'autre, mais plus ordinairement le côté ouvert 
en avant, tournant souvent sur elle-même dans le 
sens de son axe ; furmée de molécules rondes, 
distinctes, longitndinalement sériales, en côtes 
de melon, et en même temps disposées en anneaux 
circulaires d'une manière plus ou moins distincte, 
Nous avons trouvé cette espèce dans de l'eau assez 
pure, où depuis Ln an nousélevions des Oscillaires, 
S4 couleur est d'un gris tirant sur le blond. — Cra- 
terina »iridis ; N. Enchelis ; Muis. tab, 4. fig. 1. 
Encyci. pl, 2. fig. v. — Craterina Fritilus ; N, 
Enchetis; Mur. tab. 4. jiy. 22. 23. Encyc/, 
pl, à. fig. 9. — Craterina Lagenula; N. Uri- 
nal; Joscor, pl 8. fig. 2. Bouteille dorée, 
Josror, pl. 6. fig. 4. 4. 5. et pl. 7. fig. 13. 
Obronde , légèrement contractile, s’'amiucissaut 
en vou antérieurement , où elle est ouverte, ct 
par.où elle s'applique quelquefois à de petits corjx 
étrangers qui la bouchent et qu’elle emporte en- 
suite en nageant. Elle se trouve dans diverses iu- 
fusions végétales, particulièrement dans celle du 
céleri. — Craterina stentorca ; Jouror, pl. 7, 
fig. 6; N. Oblongue, conique , amincie postérieu- 
reweut , (autôt en pointe , tantôt obluse ; s'évasant 
souvent beaucoup antérieurement , où elle est ou- 
verte en coupe, ou s’étrangle quelquefois en cru 


Genre 15. Bunsaine, Bursaria ; Muzs. Corps | de bouteille, variant de forme encore plus que ia 
membraneux des Kolpodinées , destitué d'appeu- | précédente ; fort transparente, très-délicaie, et 
dice , preouut daus la uutativa une forme cun- | mourant assez promptement sur le porte-objet, 
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Elle a été trouvée avec La précédente dans ane i0- 
fusion de céleri. | 


Vie, FAMILLE DES FIBRIONIDES. 
Corps cylindracé , alongé, flexible, plus ou 
moins anguilorme. ( Les Vibrionidos commençant 
à présenter dans leur alongemeut et dans leur 
mouvement quelque ressemblance avec certains 
Entozoaires et divers Annélides , semblent être 
des ébauches de ces deux classes. Cliez la famille 
qui nous occupe , on distingue déjà dans l'épais- 
seur de plusieurs espèces quelques traces de vis- 
cvres formés par des globules où certains observa- 
teurs ont cru voir des œufs, tandis que d’autres ont 
prétendu que les Vibrions étoient vivipares. Sans 
préleudre nier qu’ils soient l’un ou l’autre, ni 
méme l'un et l’autre, car la nature emploie dans 
ses créations beaucoup plus de modes de génération 
qu'ou ne l’a cru jusqu'ici; nous avons observé sur 
plusieurs espèces un phésomène que nous n’ose- 
rions rapporter à la reproduction , mais qui mé- 
- rite l'attenñon la plus sérieuse. En se desséchant 
sur le porte-objet, le corps des espèces angnifor- 
mes se divise en nd | tra 34 qui le font paroître 
composé de globules disposés pôle à pôle comme 
de petits colliers de perles ; on diroit les filamens 
de certaines Conferves, ou ceux de nos Ana- 
baines, ou encore de ces petites suites de globules 
forndes par les espèces du genre Monade, qui 
en mourant affectent une disposition sériale, qu'a 
fort bien saisie Muller en &,8 , fig. 11 de sa plan- 
che première. Il y a donc déjà articulation, mais 
tellement microscopique, que le desséchement 
est nécessaire pour divulguer cette disposition 
organique et pour confirmer le soupçon où nous 
sommes que les Vibrionides peuvent être les An- 
nélides , ou comme des Filaires (Gordius ) rudi- 
menlaires , Fe seroient une complication des Mo- 
nades globuleuses , astreintes par quelque loi qui 
nous reste inconnue , à mener.une vie commune , 
laqaele seroit différente de celle dont jouissent les 
Pandorinées, en ce que la disposition des Monades 
seroit ici sériale , au Liea d’être en glomérules. ) 


Genre 18. Srmuuixe , Spirulina ; N. Corps fili- 
forme , égal d’une extrémité à l'autre, se roulant 
en spirale de manière à présenter le plus souvent 
la forme d'un disque. — ExEmpPL1Es. Spirulina 
Mulleri; N. Encycl. Dic. Volvox Grandinella ; 
Muzz. tab. III. fig. 6.7. Encycl. pl. 1. fig. 7. — 
Spirulina Ammons; N. Encycl Dic. Volute; 
Jossor, pl, 11. /ig. 3. 


Genre 19. Méraxezze, Melanella ; N. Corps 
filiforme, linéaire ou égal d’une extrémité à 
l'autre , complétement opaque , non roulé en 
disque. — ÆExzMmPLEs. Melanella Atoma; N. 
Encycl Dic. Vibrio Lineola; Muiz. tab. VI. 
Jig. 1. Encycl. pl. 5. fig. 2. — Melanella mo- 
nadina; N. Encyc4 Dic. Monas Punctum ; 
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Moi. tab. 1. fig. 4. Encycl. pl. 1. fig. 3. — 
Melunella Spirillum ; N. Encycel. Dic. Vibro; 
Murz. tab. VI. fig. 9. pl. 3. fig. 8. — (Cen 
particulièrement dans des infusions de subsiances 
animales que noùs avons observé les principales 
espèces de ce genre, dont quelques-unes se re- 
trouvent néanmoins dans l’eau dés mares. L'one 
d'elles s'est développée jusque dans de l'urine 
long-temps gardée, Extrêmement petites, la plu- 
part sont comme des Momades, mais linéaires et 
opaques , s'agitant ou nageant par des mouyemens 
sinueux ; on diroit des portions de fibrine jouis- 
sant d’une vie d'autant plus sensible ,-que les indi- 
vidus sont plus grands. Dans le Spinllum , par 
exemple, dont la découverte ne causa pas nos de 
surprise à Muller qu’elle ne nous en a cansé, les 
mouvemens sont instaplanés et consistent dans ua 
développement on une contraction en tire-bou- 
chon , qu'on ne peut mieux comparer qu’à celui du 
laiton dont se ferme la partie élastique d’une bre- 
telle : on diroit une modification de La matière vi- 
vante qui tend à passer à l'état de fibre muscu- 
laire.) 


Genre 20. Visatox , Pibno ; Muzz. Corps cy- 
lindracé, anguiforme ; sensiblement aminei à se 
extrémités , transparent , à travers lequel on cow- 
mence à distinguer quelques radimens d'organe 
intestinal outre la molécule constitutrice, quand 
la taille de l'animal n'est pas trop petite. — Ersw- 
PLES. Vibrio Bacillus; N. Encycl. Dic. Mou. 
tab. PI. fig. 3. Encycl. pl. 5. fig. 4. — Vibne 
acetiÿ N. Encycl. Dic. Anguillula «; Nuu. 
Inf. p. 63. Anguille du vinaigre des microgri- 
phes. — Vibno glütinis; N. Encycl. Dic. An 
guillula 8; Mors. tab. IX. fig. 1.4. Encycl pl. 4 
Fig. 16. 19. Anguilles de la colle des microgra- 
phes. (Entre les animaux de ce genre et les véri- 
tables Entozouires, iln’existe peut-être d'autredif- 
férence réelle que la taille, et déjà les Vibrions 
proprement dits sont les NE grauds et les plus 
agiles de tous les Gymnodés. ) 


Genre 21. Lacnimartotnes, Lacrimatoria ; N. 
Corps cylndracé, subrectiligne , antérieurement 
aminci en cou, que termine une dilatation en 
manière de tête. — ExzwpPzes. Lacriniatons 
Acus; N. Encycl. Dic. Vibrio ; Murx. pl. VII. 
fig. 9- 10. Encycl. pl. 4. fig. 8. — Lacranatons 
Olor; N. Amuba. Encycl. Dic. Vibrao ; Muit. 
tab. 10. fig. 12. 15. Encycl. pl. 5. fig. 12. 13. 
— Lacrimatoria stricta; N. Encycl. Dic. Vi- 
brio strictus ; Muze. fab. X. fig. 1. 2. Encyc'. 
pl, 5. fig. 1. 2. — Lacrimalonu Epistomim; 
N. Encycl. Dic. Enchels; Moir. tab. F. fs. 
1. 2. Encycl. pl. 2. fig. 17. — (Dans ce genre, st 
dessine déjà un orgaue analogue à une tête, par 
lequel l'animal nageaut, interroue les obstacles 
qui s'opposent à son -ambalation, et quelques 
traces d'un ‘'intestin se reconnoissent dans la Ice 
gueur du corps. } . 
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Genre 22. Pureure, Pupellu ;'N, Corps cylin- 
dracé , épais, obtusé à ses deux extrémités), con- 
tractile, non anguiforme, ni terminé par un 
renlemént assez distinct pour être comparé à 
une tête; légèrement polymorphe dans la natation. 
— Exrwrres, Pupella Lutræy-N.rEncycl.: Die. 


Enchelis Larva ; Mouv. tab. P. figr #8.:Encycii 


pl. 2. fig. 5%. Pupell Pupa; N.ÆEnéycl. Dit 
ÆEnchetis trincétus; Mvoir. tab; P. fig, 15. 17. 
ÆEncyci. pl. 2. fig. 53.55, Pupelle annulta ; 
N. Pibrio Vérmiculus; Morz.-tab, WT fig. 10. v1. 
ÆEncycl. pl. 3. fig: 1:-- (Ge genre est, plus facile 
à reconnoitre qu’à définir, Lesespèces qui se con- 
vienuent par ün aspect partieulier, sont néan- 
moins fort différentes les unes des autres, et’ne 
pouvautlrentrer ‘daus aucun dés’ précédens, ne 
Peuvent cependant en former dé nouveaux; ce 
sont des Vibrions obtusés , plus épais , bon angui- 
formes: ). 


VILo. FAMILLE DES CERCARIÉES. 


Corps obrond, cylindracé ou comprimé , muni 


d’un appendice caudiforme, et faisant immé- 
distement suite À ce corps, dont il n’est qu'un 
pr :longement, sans y ire articulé. (Dans cette 
faille, on ne distingue encore nulle apparence 
de viscères où d'organes quelconques, puisqu'une 
simple attéouation de la partie postérieure pe peut 
guère être considérée comme une vraie queue, 
mais seulement comme un appendice en forme de 
quene., Cependant. plasieurs espèces, présentent. 
uaus la molécule se constitue, des corps bya- 
lins plus ou moins grands, dont on ne peut pas 
mieux nn DA les fonctions chez les Cercariées, 
que dans les animaux que nous ayons vu précédem- 
went en être munis. Ces nombreux animaux sper- 
maliques dont on à long-temps nié l'existence, 
anais dont il n’est pas plus permis de doutér aujour- 
d'hui, que de l'animalité des plus petits Mi- 
crôscopiques, appartiennent à la famille des Cér- 
carites.) , t: . 
: . + Corps cylindracé. 

Genre 23. Rirnaxesse , Raphanella ; N. Corps 
cylindracé, contractile au point d'éire quelquefois 
pesmorphe; aminçi postérieurement, mais où 


appeudic ui n° ‘une pr q | 
ppendice, qui n'est qu'une prolonsatiun du 


corps, n'est Jawais [exueux, pi comme ïim- 
planté. se à NUE À 

*  Protéides. "rès-contractiles et de fornie ex- 
trémement variable. — Eirsmppes. Ravhunella 
Proteus; N. Proteus tenat ;:Muiz. tab. Il. 





'ce qui 
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èn avoit fuit une Furcocerque. Les Raphanekes . 
rotéides sont pour ainsi dire des Pupelles ; où se 
Leesenci une queue , et férment ut passage très : 
hathrel des Vibriomides aux Cercamées. Elles ont. 
eut-être aussi quelqu'analogie avec le règne vé-\ 
état, mais nous.d’ärdns pas encore saisi cè rap 
port avec assez de certitude. pour l'établir en fait: ) : 


** Püpellines. Moins contractiles el ne chan-" 
geant point de forme. — Er£mPzes. Raphanella ‘ 
raponculoidesz N. ÆEnchelis caudata ;ÿ Murr.- 
tab. 4, fig. 25.26. Encycl. pl. 2. fig. 10. — Ra-' 
pharella gemmata ; N. Encycl. Dic. Enchelis j 
Muiz. tab. F. fig. 3. Encyc£ pl. 2. fig. 18. Ÿ 


| Genre 24. TsratoxeLre, Histrionel!a; N. Corps . 


plas où moiïes contractile, cylmüracé, oblong ; 
où l’appendice candiforme est déjà fort distinct 
du corps. — Exswpgxs. Histrionella Puprnda; N. 
Enéyet. Dic. Enchels ; Muzz. tab, F. fig. 2%.» 
24. Eneycl: pl: 2. fig: 50: — Histiionella an-° 
nudicauda ; N. Encyci. Dic. Cercaria Lerna ; : 
Mic. tab, X VIH sig. 8. 1e. Eneycl. pl. 8. fig. 6: 
18, Un: globute byablin sconsidéralile et telle+ | 
ment distinet au mubieu dé la molécule organique, : 
qu'on'le prendrait pour umtrow ou pour un peut. 
mmroir rond , caractérise encore cesanimaux ; dans . 
l'ua desquels Mublereroyoit , mais probablement-à: 
tort, avoir découveri des rudimens d'yeux qui ! 
en eussent fait une Planuire ; la polymorphie de 
quelquesespèces forme unpassage très-natureldes 
Kolpodinées aux .Cercarices. ) "4" 


“1 4 “4 ES : FLN . e 
Genre 25. Cracaine, Cercaria ; N. Corps non 
contractile, arrondi antérieurement et très-ohtus,. 


{à Ja partie postérieure duquel s'implaute un ap 
| pendice caudiforme à qui l'animak peut donner un 


1 Q } f “ 
mouvement [lexuéux. — £xempLes.Cercaria Lu- 


crima ; N. Encycl. Dic. Comète; GLricrex, p/. 
ÆPTT. D. WT. 6 etc. Jonuor , pl. 5. fig. 5! R. et 
6. X, — Cercaria Girinus j; N. Encycl. Die. Murz. 
ab. XFIIL. fig. 1. Encycl. pl. 8. fig. 1, 


À Genre 26: Tonnemxr ; Turbinella ; N: Corps 


subpyriforme ; obtus aux deux, extrémités javec 
un sillon en catève sur l'un des côtés ; quene sé 
tiforme , implantée et très-distinc{e du corps. — 
tExEMPLS. Turhinella maculigera ; N. Encyçl: 
Dic. Cercaria Turbo ; Muir. fab. XVIII. fig. 
13. 16. Encyct. Il. 6, fig. 13. 16. =" Nous 
n'avons jamais vu que l'espèce qui sert de type à 
;cé sense sait ciliéé prime le soùpconnoit Muller; 
à rejeferoit dans un aulie ordre de Mi- 
‘croscopiqués que celui où nous la plaçons. ) 


tt Corps comprime. 


Fig. 15. 18. Encyct:pl. 1: fig. 2 — Raphanella | 


urbica ;_N. Cercaria sindis; Mour. tub. XEX. 
Fig. 6. 16. Encyci. pl. 9. fig. 6. 13. — (M: de La= 
œarck , induit en erreur pur des figures de Moller 


Genre 27:-Zdosérnus ; Zoosperma ; N. Corps 
non conlrachle ; ovale , comprimé ou diseéide ; 
appendice caud:forme ; implanté et très-distinet 


et de: Braguière , où cetteiderinère espèce est re | du'cerps ; qu'il foule ‘où surpasse ordinairement 
présentée à tort, avec l'appeudice caudal bifide,! de. beaugoup-eu longueur, — ExsmPzes, Zoo- 
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spenma japelica ; N. Encycl. Dic. Animalcules 
da sperme de l’homme ; Wreicuen , p. 145. 
pl. 1. fig. 1. Baxen, Exempl. mior. pl XI. 
Sig. 1 (la meilleure ). — Zoosperma Pasphæ; N. 
ÆEncycl. Dic, Awmalcules spermatiques du tau- 
reans Gzeicnex, p. 105. pé: LX. — Zuosperma 
raniurum ; N: Encycd. Dic: Animaleules sper- 
matiques de la. gyrenomlile; Grricnex , p. 109. 
Pl. XTI. Baxer, Exempl. micr. pl. AL fig. 2. — 
( Des observateurs superficiels seroient exposés à 
prendre le même Zoosperme pour deux espèces, 
sclou qu'il nage sur le plat, on selon qu'il se pré- 
sénte de probl. Dans ce premier cas , c’est l'as- 
pect d'une Cercaire proprement dite ; dans le se- 
coud, oëkui d'un Vibrion : ce qu’a fort bien 
représenté Gleichen dans le Zosperme de la gre- 
nouille, tandis que Baker n'en a saisi que le protil; 
ce qui explique la dissemblance des deux figures 
qui cependant conviennent bien au même animal. 
Nons avons observé plus de quatre-vingts espèces 
de Zoospermes appartenant à des animaux mâles de 
diverses classes, depuis l’homme jusqu'aux Mol 
lusques: M, Dumas en a font litbographier environ 
viagt-cinq espèces dans les Anvales des sciences 
naturclles ; mais les. figures données par cet ob- 
servaieur nous paroissent portées à uu grossisse- 
ment que nous ue crayons liés possible d'obtenir 
r le microscope composé. J1 seroit à desirer qne 

- Léon Dufour , qui s'occupe avec tant de succès 
des organesisémtaux des insectes, les y recherchät, 
Ledermuller prétendant en avoir trouvé chez le 
Bombir maun (papillon du ver à soie ). Nous 
avons des raisops À ap qu'ils ue sont pas iden- 
tiques chez toutes les espèces que nous gvons ré- 
connues dans ve genre humain : ce seroït un fait de 
la plus haute importance à vénilier. Le rôle que 
jouent les Zoospermes dans la génération ne nous 
pe as encoré positivement déterminé , malgré 
es belles éxpérieuces qui ont été faites récem- 
ment à ce sujet. L’habitüde que nous avons acquise 
de ce genré de recherche, nous rend tellement cir- 
vonspécié que nous n'adoptons, comme démontré 
pour nons,que ce € nous avODSs vu nous-mêmes, 
sans trouver mauvais qu'on se montre aussi sévére 

# notre épard. } 


Genre 36. Vinootrxe, Pirgulina ; N. Corps 
oblony, membraneux , aminci pur sa partie pose 
iérieure , en une très-petite queue fléchie en vir- 
gule sr l’un des côtés de l'ammal. — ExsmMPLEs. 
l'irgulina Fleuronectes ; N. Encycl. Dic. Certu- 
rie ; Mvous. tab, 19. fig. 19. 31. Encyel. pl. 10, fig. 
3. 5. — Firgulinus Cyclidium ; N. Encycl Duc. 
Cercuria; MoLz, tab. XX. fig. 2. Encycl pt. 
10. #g. 0. 

Genre 99. Tarros, Tripos ; N. Corps non con- 
tracule, plat, aatérieuremeut tronqué, aminci 
puslérieurement en (riangle , et terminé en queue 

raie non flexuense , avec un appendice :anté- 
meurt de chaque côté du corps. — ExsnPLE, 


om 
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Tripos Muller ; N. Encycl. Dic. Cercana Trpoi; 
Muar. tab. XLX. fig. 22. Encycl. pl. 10. /8. à. 


VIIL., SA4MILLE DES WRODIÉES. 


Corps se lerminant en fourche au. moyen d'in 
appendice caudilorme , bilide ou composé de 
deux puariies qui déjà s’articalent sur la parue 
posténeure du corps. ( Cette famille n’est plus aussi 


naturelle que, les précédentes. L'orgauisation des 
animaux s'y compliquant , les Urodiées présentent 
des formes 


ui sont déjà celles qu'on #a retrourer 
dans les ps suivans ;. mais comme, on n'y dé- 
couvre mi cils, pi civres vibrailes, ni rotifères, ou, 
est contraint de les laisser parmi les Gyæmaodés, 
dont ils sont les. plus avancés, offrant déjà des 
points de contact avec nos Crusiodés et nos Ur- 
céolariées. } 


Genre 30. Foncocenque , Furrocerca ; Lixr. 
Corps oval, oblong, sans anneaux, mi arii- 
culations , ni fourreau, postérienrement ‘termisé 
en une queue fourchue qui lui est coutioue. 
— ExsupLes. Furcocerca Podur ; N. Encycl. 
Dic. Lamk. Anim, sans sert. tom. 1. p. 447: 
n. 1. Certaria; Mur. tab. ÆXIX. fig. 2. 
4. 5. Encycl. pl. 9. fig. 2. 4. 5. Les figures 1 
de Muller et de l'Encyclopédie représentent 
une Raphamelle, et la 5°. étant velne ne peut 
représenter qu’un Leucopbre. — Furcocerca ser- 
Rata; N. Encycl. Dic. Vorticella furcata. En- 
cycl. pl. 22. fig. 24. 27, comiée de Ledermuller, 
Recr. mic: pl. XLPIIT. a. Furrularia furcaia; 
Lawx. dnim. sans vert. tom. 2. p. 39. n. 10. — 


(Encore que Muller dise que ceite dermère espèce, 
qu'il ne figaré pas, soit ciliée antérieurement, 


nous n'y avous rien vu de pareil, et les figures que 
nous citons la représentent comme nous l'avons 
observée , c’est-a-dire parfaitement glabre, et 
conséquemment gyunoële. ) 


Gonre 31. Tricnocesque,. Trichocerca ; N. 


Corps oblong, non contractile, subcrustacr, 
muni postérieurement de deux appendices caudi- 


vert. om. 1. p. 446. n. 


formes, inlléchis, qui n’en sont point un prolos- 
gement immédiat, mais qui nt articuler. 
— ExempPzes. Tnchocerca Orbis; N. Encycl. 
Dic. Furcocerca; Laux. Anim. sans vert. tom.1,. 
P. 44B. n. 7. Cercariu ; Moi. tab. XX. fig. 7. 
Encycl. pl, 10. fig. 8. — Tnchocerca Luna; N. 
Encycl Dic. Furocerca; Laws. Anim. sani 
7. Cercaria ; Muu. 
tabs AX. fig. 8. 0. Encycl. pl. 10. fig. 9- 10. — 
(Ce yenre lorme déjà un passage aux Crustacés 
par nos Crustodés : les animaux qui Le composent 
ayant comme un test radimentaire. Nous avons 
empruuté le nom qui le désigne de M. de La- 
marck. Cet auteur avoit appliqué ce nom à l'un 
des démémbremens des Cercaires, dont il avait 
senti la nécessité de former un genre à part; œai 
l'examen des êtres vivans ne nous a pas permis 
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d'adopter le genre 1el.que l'avoit formé Le savant 


professeur. ) 


Genre 33. Tr, 7y; N. Corps globuleux , sur 
lequel s'implante un appendice, fissé de manière 
à représenter la figure des lettres T et Y.. — 
ExsmPLr. Ty puteorum ; N. Encyel. Dic. Vibrio 
Malleus; Moi. tab. VIII. fig: 7. 6. Encycl. pl. 4: 

Sig. 7. — (Une seule espèce très-extraordinaire 
forme ce genre , tellement différent du reste des 
Vibrions de Muller, qu'on à peine à concevoir 
comment ce savant l'y avoit compris : cetie es- 
pèce abonde dans l'eau de quelques citernes et 
de certains puits. ) 


Genre 33. Cirwazonenxe, Cephalodella ; N. 
Corps musculaire , comme vaginé, se plissant daps 
les 20 mouvewens de l'animal , à l'extrémité an- 
térieure duquel se forme un élranglement qui en 
sépare comme une sorte de tête, dans laquelle 
néanmoins nese distingue encore ni orifice buccal , 
ni apparence de cils on de cirres. — ExXxMPLES. 
Cephalodella Catellus ; N. Furcocerca ; Lanx. 
- Anim. sans vert. tom. 1. p. 448; n. 4. Cer- 
carie j; Mu. tab: XX. fig. 10. 10. Encycl. 
pé.\g: fig. 22. 25. — Cephälodella Catellina ;-N. 
* Furcocerca ; Lsuk: Anim. sans vert. tom. 1. 
p. 448. 2 5. rss ; Mori. 4ub, XX, 
Sig. 12.13. Encycl. pl. 9. fig. 24. 25. — Cepha- 
ele fœni ; N. ni es iofusion de foin 
vieux; Joscor, p. 53. pl. 6. fig. 9, — Cephalo- 
della Lupus ; N. Furcocerca ; Laux. ,dnim. 
sans vert. lom. 1. pag. 448. rx G. Cetatie.| 
Mocr. tab. XX. fig. 14. 17, Encycé. pl. p. fig. 
26. 29. — (Les animaux de ce genre offrant UE 
une composition, où se prèmün ‘uhé véritable 
tête, comme l'avoit fort ‘bien rémarqué Muller 
sara prémière espèce: On) les trouve toile - 
remuwment dans les eaux douées ét dans ‘les infa- 
- sions. } Le ‘ PAS \ . - 


Genre 34. Léronie, Loiodina ; N. Corps pus- | 


culeux, subannelé, cylindracé, contracule, va 

iniforme, avèc' uh orilicé buccal antérieur par< 
APN sentiblée. — ExvkMPLES. Lélo&ina Cra 
mena; N. Encycl. Dic: Furcocerca ; Laxx. 
Anim. sans vert. 1om. 1, p. 447. n. 3. Cer- 
caria ; Muse. tab. XX. fig. 4. 6. Encycl. pl. 9. 
fig. 19. 21. — Leiodina vermicularis; N. En- 
cycl. Dic. Trichocerca ; Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 25. n. 1. Cercaria ; Mur. tab. XX. 
Sig. 18. 20. Encycl. pl. 9. fig. 50. 32. — Leio- 
dina forcipata; N. Encycl. Dic. Trichocerca ; 
Laxx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 25. n. 2. 
Cercaria ; Moi. tab. XX, fig. 21. 25. Encycl. 
pl. Q.fig. 33. 55. — (Ce genre pourrait être di- 
visé en deux, dont le premier auroit pour type 
le Leiodina Crumena , où l'orifice buccal est dé- 
pourvu de l'espèce de lentacule bifide, mais en- 
core non cirreux , qu’on distingne dans les deux 
autres espèces, [ci se prononcent déjà des formes, 
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d'Ascidiens, ou plutôt des larves de certains 
insectes. ) 


Genre 35.K£nonazane, Kerobalana ; N. Corps 
cylindracé , parfaitement et constammenturcéolé, 
ouvert en bourse , avec deux appendices latératix 
opposés. — Exenp1#s. Kerobalana Muller: ; N. 
Urceolaria cirrata ; Lawxk. Anim. sans vert. tom. 
2. p. 43. n. 17. Vorticellg; Moi. tab. XX XFTI. 
fig. 18. 19. Encycl. pl. #6: fig. 14. 15. — Kerm- 
balana Jobletii; N. Encyct. Dic. Bourse cu 
Pot au lait; Joscor, p. 2 pl. 8. fig. 10. — (Lis 
deux espèces constatées de ce genre serotent des 
Bursaires sans leurs appendices , qui sont posté - 
rieurs dans la prétuière et añtérienrs dans la sr 
conde, Ëlles seroient des Urcéclairéés si des cris 
du. cirres vibratiles en gârnissotent l'orifite, qui 
au contraire est parfélèwent glabre. Le Glanii 
cornu dé Joblot , p. 81, p/. Tri AE- 1, y'duit 


-être abparienir. ' 
peut-être app 1e 1 - ee 


IXo, Grmnopés. dont .mons ne pouvons mtsi- 
gner la place dans les Huit familles qui viennent 


d'être caractériséés. ‘ … , 


Genre 56. Tasvitne, Triôu/iné: Corps cémplé. 
tement membfähéux, transpareht , hérissé Sufc- 
riébrement d’appendices qui ne sont ni et 2 
niidés birrés, et qui lhi dohnent l'aspect d’une 
hétse. — ExremPrs. Tribulina'Rastellum ; N. 

ncycl. Dic. Kerona; Moit. tab: XXI fig. 1. 
2. Encycl. pl. 17. fig: 1. 2. — (Ce genre, dont la 
seule éspècé est complétement duiolldne, Pane dt- 

ahisition téllerent simple, qu'onne distingue dans 
f Mmétibrabe quiji compose que quelques globules 
hyulios, formele passage des Gymnodés à l'ordre 
süivaut par les Kérônes, dont elle diffère priu- 
cipalement par, sa nudité, étant parfaitement 
glabre , ‘ét d'offrant rien de “vibratile en aucuve 

ärtie de sa surfice ou de ses bords. Elle habite 
indifléremiment l'eau des fleuves ét celle de la 
mer. ) ‘ 


ORDRE II. 


TRICHODÉS , où nulle ouverture buccale , ni 
organes iuternes déterminés ne se prononcent en- 
core positivement, mais présentant des poils ci- 
liaires ou des cirres non vibratiles sur la totalité 
ou sur quelqües parties d'un corps simple , con- 
tractile. ‘” 

Les animaux qui composent cet ordre ne sont 
guère plus TER que ceux du précédent; 
on n’y distingue encore neltement aucun organc ; 
les éorpnstules hyalins ‘y multiplient seulemet 
et y deviennent eu général beaucoup plus consi- 
dérables. Da reste, ce sont toujours les mêmes 
formes de corps, analogues pour la plupart à 
cèlles des genres précédemment établis, dont 
beaucoup sont variables , quelquefois avec des 
EL: rare non eucore trés-distinctement arli- 


és , et l'on peut dire que chaque Gy;maodé à 


‘ 
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‘son D cnrs parmi les T'richôdé# cependan 
des cils ou des poils s’y montrent, soit sandul 
suç toute la surface des. individus ;rsoit distribué 
_sur quelques-unes de leurs parties ; mais quelqu 
mouvement que leur donne l’anunäl ; on ne pen 
encore comparer ces cils, soit immobiles, soi 
_agités avec ces Cires vi Fa les quARgequiérent lat 
d'importance das les .ordi 
vateur les voit insensBlement s’angapiser en ro 
tatoires complets, terme de l'organisation rudi- 
mentairo, puisqu'où ces rolatoires se dévelop- 
pent, apparoil immédiatement un appareil cir- 
Culatoire, et bientôt enfin des ovaires repro 
ducteurs. Ici la génération ne paroïit plus ètr 
ce qu'on peut appeler sponlance , dans l’accep- 
tion raisonnable du mot, mais les espèces ue 
paroissent encore, s'y reproduire que par divi< 
sion ou, dédoublement. Dispeusé d'y emprunter 
les caractères des formes du corps , on pçut choisir 
ces caracières dans la dispostion dés cils, addi< 
tidns organiques d’une Haute‘importance. 
Quatre genres de Muller, les Leucopbres , les 
Trichodes , les Kéroues et les-Himantopes, soût les 
types de cet ordre, mais ne pouvoient être adaptés 
tels que les caragiérisa l'auteur danois car fifa 
lus, ,Crntus , corriçulalus EL EHTMEUS »2,Rar, ou 1 
a ses quairé genres, ne suffisent pas pour! 
les faire suflisgmment distinguer lés uns des aujres. 
M. de Lamargk en laissa upe parle dans l'ordre 
deuxième de.sa, classe des Jafusoires, en les 
pommant Æppendiculés, et Bn, porta quelques 
autres dans sa classe suivante, parmi les Polypes 
ciliés. Mais nous ne trouvons gncore rien dès 
les Trichodés qui en puisse, faire des polypes, 
selon l’idée que nous noys formons de la'véritable 
signification de ce mot, ù 
Les Trichodés habitent les mêmes lieux que les 


1 


G ymuodés et peuvent se diviser en deux familles, 
un peu arbitrairement pirconscriles à la vérité, 
mais faciles à distinguer par le facies, et dont ce 


Jacies on aspect est suflisant | aider à répartir }- 


les genres, et faciliter l'étude, 
lo. FANILLE DES POLFTRIQUES, 


Chez lesquels des poils très-fins et nog distine- 
tement vibratles sont répandus en villosités sur 
toute la surface du corps, ou en cils sur l'in- 
tégrité de sa circonférence. (Les animaux de 
cette famille semblent être des ébauches de ce 
genre Béroë, placé par M. de Lamarck dans 
l'ordre premier de ses Radisires , et par M. Cu- 
vier entre ses Acalèphes libres, dans la famille 
des Médusaires; plusieurs n'en diffèrent guère 
que par les dimensions, et l'agitation de leurs 
poils les fait quelquefois paroïtre Lillans, comme 
pour compléter la ressemblance. ) 


Genre 57. Lrvcorane , Leucophra; Muiz. Corps 
zou appcudiculé, paroissant cilié dags quelqu'as- 


es SHAVans , où Lcd x 


- phra fracta ; N. Ency 
fig: 47.18. Encycl. pk: 10. fig. 17. 18. 
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“lise trouve, étant entièrement couvert 
brillans très-fins. 


-péot C 
de poi 


- * Enchélioides ; ayant là forme de corps des 


»Eachélides. — £xrsxpzs. Leucophre turbimata ; 
-N. Œneycl.- Dic. Mérc::taë. XXII. fig. 8. 0. 


Eniÿcl: pl. x: fig. 1. a Ù 


4 ne À © “ à A > + 
* # Polroides; ayant la Forme des Volvoces. 


— Exrsuuiés. Leucophra Conflictor; N. Encyc!. 


Dic. Murs. tab. XXI. fig. 1. 2. Encycl. pl. 10. 
fig. 1. 2. — Leucophra posthuma; N. Encycl. 


_Dic. Mu, tab. A XI. fig. 13. Encycl. pl. vw. 
fig. 13. — Leucophra aurea; N. Encycl. Di. 


Muze. tab. X A1. fig. 14. Encycl. pl. 10. fig. 14. 


TA X Paramcidides ; ‘ayant les formes des 
Paramæcies,° — Erkwéres. Leucophra vires- 
cens} N. Enrycl. Dic. Mviz. tab. XXI. fig. 6. 8. 
Encyct. pl. vo. fig: 6. 8. Leucophra Jobloti; 
N. Encptl. Duc. Voisson en formé de bouteille; 
Jostôr, p. 84: pl. 15. fig. Y. : , 


. *# ** Kodpodioides ; ayant les formes des 
Kolpodes. — ExsupLss. Leucophra fluxa; N. 


ÆEnçyel. Dic. Nuir Zoo. Dan. fasc. 2. pl 73. 
HE: ! 


. 40. Encyclpl 11, fig. 30. 33.— Leu- 
cophra fluide ; N. Encycl, Dic. Muiz.Zool. Don. 
tab. 73, fig. 1. 6. Encycl, pl. 11, fig. 24. 29. 
#*##* Protéides ; preaunt des formes ass- 
logues à celles des Amibes. — ExsxPLes. Leu- 
cophra dilatata;N.Encycl. Dic. Mur. tab. XAT. 


fig 19. 2T. Encycl. pl. 10. fig. 19. 21. — Leuco- 


ck Dic. Muzz. tab. XAT. 


*#% 4% Bursarioïides; ayamt la forme de 
Barssires.—ÆxeMR8e. Leucophru Hydrocamps; 
N. ‘Eacycl. Dic.  Chenille ; Chausse; Cornet-i- 
Bouquin, etc; Joscor , p. 83. p£. 12. fig. A. X. 
— Leucophra bursata; N. Encycl. Dic. Mou. 
tab. XXI. fig. 12. Encycl. pl. 10. fig. 12. 


#XA#4%XE% Hétéroclytes; dont chaque espèce 
séroit susceptible de former un sous-genre tt 
peut-être un genre.—Ezx£smPLgs, Leucophra Pe- 


( pella; N. Encycl. Dic. Trichoda crnita: Mur. 


tab. XX PI. fig. 21. Encycl. pl.14.fig. 18 (dont 
la forme est celle des Pupelles ).—ZLeucophru nodr 
losa ; N. Encycl. Dic. Muiz. Zool. Dan. pi. to. 
fig. a. L Encycl. pl 11. fig. 13. 21 (qui semble 
être un véritable Béroë microscopique ). 


Genre 58. Dicénaresis, Diceratella ; N. C- 


racières des Leucophres , avec une extrémité hr- 
.séeou munie de deux appendices. — ExEMPIB. 


Diceratella Larus ;: N. Leucophra. Encycl. 
Die. Trichoda Larus ; Muiten, tab. XXAT 


fig. 5. 7. Encycl. pl XPI. fig. 6. 8. — Dr- 


ceratella triangularis; N. Encycl. Die. Le- 
cophra cornuta ; Murz. tab. AXAII. fig. #: 
26. Enoycl pl 11. fig 30. 9. — Dhceratells 
ovata ; N. Encycl. Duc. Cercania hurta; Mur 


id k 
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tab. XIX. fig. 17. 18. Encycl. pl. 0. fig. 17. 18. 


— (Ce genre est entièrement artificiel; comme 
dans les Leuvophres hétéroclytes, chaque es- 
pèce pourroit légitimement devenir Le type d’un 
genre particulier. La dernière semble surtout être 
uu Béroë microscopique. ) 


Genre 39. Pémraique, Peritricha; N. Corps 
cihié, n'ayant de poils qu'au pourtour et noa sur 
toute sa surface. 


* Hélioïdes ; ayant le corps rond et les poils 
longs comme rayonnans. — ÆExemPLes. Peri- 
tricha sol; N. Encycl Dic. Trichodu ; Mui. 
tab. XXIIL. fig. 13. 15. Encycl. pl. 12. fig. 15. 
15. Josror, p. 64. pl. 7. fig. 15. — Peritnicha 
podypiarum ; N. Encycl. Dic. Rorsez, Îns. tom. 
IL. pl. 83. fig. 2. Levenuuicen, om. II. pl. 82. 
Pig. . — Peritncha Parhelia; N. Encyci. Dic. 
Vorticella stellina ; Mur. tab. XX XPVIIL. fig. 
1. 2. Encycl. pl. 20. fig. 21. 22. Urceolaria; 
Laux. Anim. sans vert. lom. 2. p. 43. n. 19. 


** Pupelloides ; ayant les formes des Pupelles, 
et les poils rigides et hérissés. — Exrswpzs. 
Perjtricha farcimen; N. Encycl Dic, Tr- 
choda ; Mui. tab. X XVII. fig. 17. 20. Encyct. 
pl. 14. fig. 14. 17. 

**# Paramæcioides; ayant Îles formes des 
Paramæcies, et les poils courts, très-fins. — 
ExsMPILE, Peritricha candida; N° Encycl. Dic. 
Leucophra; Mois. tab. XXII. fig. 17. Encycl. 
pl. 11. fig. 10, — (La Jigure 20, tab. XII de 
Muiler, et 5, pZ 6 de l'Encyclopédie, données 
comme un état du Paramæcia Chrysalis avec les 

Sigures 9,tub. 12 de Muller, et fig.7 de la 5° de 
l'Encyclopédie , données comme un état de Para- 
mæcia Aurelia , représentent évidemment deux 
espèces de Péritriques de ce sous-genre.) 


Genre 40. Srnavoiæne, Stravolæma. Corps cy- 
Liodracé, cilié à son pourtour, antérieurement 
attéaué eu cou membraneux, variable, que 1er- 
mine un bouton en tête et cirreux. — ETYEMPLE. 
Stravolæma Echinorhynchus; N. Encycl. Dic. 
Trichoda Melitea; Murz. tab. XAVIL. fig. 
5. 10. Encycl. pl. 14. fig. 52. 37. — (Ce geare 
est un passage (rès-naturel aux Vers intestinaux 
ou Entozoaires par les Echinorhynques, à qui il 
ressemble tellement qu'il n'y a guère de différence 
que par l'Aubitat. ) 


10, FAMILLE DES MFSTACINÉES. 


Dans cette seconde famille , les cils ne couvrent 

as ou n’environuent point la totalité du corps; 
ils y sont distribués par petits faisceaux ou séries, 
qui varient en nombre d'une à trois, et qui sur le 
mème animal ne sont pas toujours de même na- 
ture; ceux d’un faisceau ou série étant quelque- 
fois lrès-courts et très-fius, tandis que ceux de 
l'autre sont lougs, durs et comme en peigne. On 
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y voit quelquefois même comme des appendices 
durs, en cirres ou en manière de piquans, mais 
Jamais de véritables queues ou rieu qui puisse y 
ressembler. 


Genre 41. Purauxe, Phialina; N. Un seul 
faisceau de cils disposés sur un Louton en forme 
de tête, qu’un rétrécissement en manière de con 
rend rend très-seusible. — Exrswp1xs. Phialina 
versatilis; N. Encycl Dix. Trichoda ; Mur. 
tab. XX V., fig. 6. 10. Encycl. pl. 13. fig, 6. 10. 
— Phialina Protœus; N. Encycl Dic. Tri- 
choda ; Mure. tab. X XP, fig. 1.5. Encycl.pl. 15. 
Sig. 1. 5. Baker, Empl. micr. pl. X. fig. AI. 
— (Ce genre diffère du précédent par son corps 
qui est glabre et non cilié ; il se rapproche encore 
plus des Echynorhinques. Le 7richoda Pupu , 
Mocc. pl. XX VIIL, fig. 12. Encycl. pl. 15. fig. 10, 
qui s'y rapporte, pourroit devenir le type d’un 
genre particulier, dont le caractère seroit d’avoir 
la tête vide et en poche.) 


Genre 42. Taicuont, Trichoda ; Murz. Un seul 
faisceau de poils ou cils non vibratiles à la partie 
antérieure d’un corps postérieurement glabre, et 
qui en avant ne se termine par aucun bouton eu 
manière de tête. 


* Triquètres; ayast le corps à trois faces. 
— Exenpzs. Tnchoda Naviculu ; Murr. tab, 
XXFVIL fig. 11. 12. Encyc£, pl, 14. fig. 1. 4. 


* # Volvoides ; ronds, moléculaires, avec les 
formes et l'organisation des Volvoues. — Erzmu- 
PLES. Tnchoda Cometa ; Mu. tab. X XIII. fig. 
4.5. Encycl. pl. 12. fig. 4. 5.— Trichoda Bomba; 
Musz. tab. XXII. fig. 17. 20. Encycl. pl. 12. 
fig. 17. 20. 


* #* Cylindracés ; plus ou moins variables. — 
Exempzss, Tnchodu fwta ; Musx. tab. XAF. 
g. 11, 15, Encycl. pl, 13. fig. 16. 20, — Trichode 
dichenorum ; N. Encycl. Dic. Trichodu linter #; 
Mozs. tub. XX VAL. fig. 24. 26. Encycl. pl. 14. 
fg. 21. 23. 


**** Paramæcioides; submembraneux, — 
Exesmpies. Trichoda piscis. Muze. tab. XX XI, 
Jig. 1. 3. Encycl. pl. 16. fig. 2. 5. — Tnichoda 
nas ; Muiz. tab. X XVII. fig. 14. 15. Encycl. 
pl 14. fig. 11.13. — Tnchodu Urnula ; Muzr. 
tab. XX FIL. fig. 1.2. Encycl. pl. 12. fig. 22. 25. 
— Tnchoda S; Mour. tab. XAVIL. fig. 7. 8. 
Encycl. pl. 15. fig. 48.49. — Trichoda Delphinus ; 
Mozz. tub, XAX, fig. 11. 10. Encycl. pl. 15. 
Jig. 33. 34. 


Genre 43. Yrsisrowe, Ypsistomon; N. Une 
seule série latérale de cils situés sur l’un des côtés 
d’un corps turbiné, antérieureraent ouvert et 
creusé, suburcéolé, avec un appendice terminäl 
et deux autres appendices latéraux en forme de pe- 
tites cornes dirigées en arrière. — £ExEMmMPLE. Fp- 
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sistomon salpina; N. Encycl Dre. Trichoda | cycl. Dic. Kokpoda ; Muzu. tab. X X XIF. fig. 5. 
ignita ; Muis, tub. À A FL. fig, 17. 19. Encycl. pl. | 8. Encyci. pl. 18. fig. 17. 20. — Oxitrcha pelio- 
19./ig. 39. 41. — (Geure fort remarquable en ce | rellu ; N. Trichoda ; Muiz. tab. A A XI. fig. 21. 


qu'il rentreroit dans les Urcéolarites, si son ouver- 
ture antérieure étoit vihée , et qu'il fait un passage 
aux Tumciers libres où Ascidiens de M, de La- 
marck par les Biphores ( Sadpa); comme ces ani- 
maux, ls Y psisiomes peuvent former des associa- 
tions un ndivido introduisant sa partie postérieure 
aminacie, dans l'ouverture antérieure d'une autre.) 


Genre 44. Practornique, Plagiotricha ; N. 
Pois ou cils disposés en une série longitudinale 
sur l'un des cotés du corps, plis ordinairement 
vers l'extrémité supérieure. — ÉXYEMPLES. Pla- 
g'otricha annulüris; N. Encycl. Leucophra ; 
Mvui. Zoo. Dun. fs. 2. tab. 735. fig. 11. 12. En- 
cycl. pl. 11. fig. 54. 55. — Plagiotricha vibrioni- 
des; N. Encycl Dic. Trichodu barbata; Nuits 
tab. X XFV'IL, fig. 16. Encycl. pl 14. fig. 13. — 
Plagiotncha sairidis ; N. Urceolara; Lauwx. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 41. n. 1. Forticella ; 
Mucc. tab. XX XF. fig. 1. Encycl. pl 19. fig. 1.3. 
— Plagiotncha aurantia ; N. Encycl. Dic. Tn- 
choda ; Mozz. tab. XX VI. fig. 13, 16. Encycl. 
pl. 13. fig. 33. 56. — Plagiotricha Phœbe; N. 
Encycl. Dre. Le Piroueltenr ; Joscor, p£. 11./g.2. 
— (Le Cercaria setifera ; Mur. tab. XLX. fig. 
14. 16. Encycl. pl. Q. fig. 14. 16, doit renirer 
dans ce genre , encore que les cils latéraux y soient 
plus près de la queue que de la partie antérieure. } 


Genre 45. Myrsracopeize, Mystacodella ; N. 
Corps antérieurement terminé par une Gssure plus 
ou moins prononcée , formant comme des lèvres 
inégales qui sont munies de cils en manière de 
moustacbes, 


* Postérieurement glabres. — ExrwPpLes. Mys. 
tacodella oculata ; K. Encycl Dic. Trichoda 
Uoula ; Murs. tab. XXI. fig. 11. 12. Encycl. 
pl 13. fig. 31. 32. — Mystacodella Bipes; N. 
Trichoda forfex ; Mur. tab. X XVII. fig. 3. 4. 
Encycl. pl. V3. fig. 44. 45. — Mystacodella For- 
ceps ; N. Encycl. Dic. Tnichoda ; Murs. 16. 
XA FIL fig. 1. 2. Encycl pl 13. fig. 42. 43. 


* * Postérienrement ciliées. — ExrsmP1ss. 
Mystacodella Cyclidium; N. Encycl. Dic. Tn- 
choda ; Mur. tab. XX XT. fig. 22. 23. Encycl. 
pl. 16. Jig. 32. 353, Araignée aquatique ou Goulue, 
Joscor, pl. 8. fig, 9. et pl. 10. fig. 19. — ( Jo- 
blot représente, p£. 2. fig. 5—5, un animal tout 
semblable, mais qu'il dit cilié tout autour, ce qui 
en feroit un Leucophre. } 


Genre 46. Oxrraique, Oxitricha ; N. Non an- 
térieurement fissés ; des cils ou poils disposés en 
deux séries ou faisceaux. 


* Paromæcioiïdes. Faisceau de cils aux deux 
extrémités opposées d'un corps, non excavé en 
bourse. — EXEMPLES, Oæitnicha Lepus ; N. En- 





Enoycel. pl. 16. fig. 31. 


* * Bursarioides. Faisceaux de cils aux deux 
extrémités d'un corps qui est membraneux , el se 
repliant latéralement des deux côtés de manière à 
imiter parlement une Bursuire. — Exempir. 
Oxitricha Bullu; N. Encycl. Déc. Trichoda ; 
Morc. tab. X XXL. fig. 20. Encycl. pl: it. 
fig. 30. 

*** Pupoides. Uu faisceau de cils à l'une des 
extrémités du corps, et l’autre disposé en sére 
sus l'un des côtés.— Æ£xEm PLES. Oritricha Gibbe; 
N. Encycl. Dic. Trichodu; Murs. pl AXIS. 
Jig. 16. 20. Encycl. pl. 13. fig. 11. 15. — Qu 
tncha Joblotij N. Encycl Dic. Poisson en 
forme de navette ; Jopcor, pl 2. fig. 6. — Oxi- 
tricha Febs; N. Enucycl Dic. Tnchoda ; Nu. 
tab. XX X. fig. 15. Encycl pl. 16. fig. 1. — (la 
Poule huppée de Jablot, pl 2. fig. 1, est notre 
Oxtitncha Jobloti, se doublant pour se reprs- 
duire. ) eur À 

*** Diplazioiriques. Les deux séries de cils 
sur deux côtés du corps. — EXEMPLES. Oxitncha 
ambigua ; N. Encycl. Dic. Tnchodu ; Muu. 
tab. XXPUL fig. 11. 16. Encycl. pl. 15. 
Sig. 1. 5. — (Cette section est suscepuble de 
former un genie particulier, si, comme le repri- 
sente Muller dans l'individu fiyuré sons le n°. 16, 
ce que nous n'avons jamais pu apercevoir, un 
troisième fusceau de cils se déveluppe à l’extré- 
mité antérieure. ) ‘ 


Genre 47. Oranrme, Ophrydia ; N. Des fais- 
ceaux de cils opposés et implantés aux deux côtés 
de la partie antérieure d’un corps arrondi, cyle- 
dracé ou turbiné. — ExzmpLes. Ophrydia drota ; 
N. Encyct. Die. Trichoda ; Muiz. tab. ÆXXW. 
fig. 3. 4. Eucycl. pl. 12. fig. 24. 25. — Ophrdra 
Trochus ; N. Encycl Dirc. Trichoda ; Mur. 
tab. X XIII. fig. 8. Q. Encycl. pl. 12. fig. 8. 0. — 
Opheyda Fortuwellina ; N. Encycl. Duc. Urec- 
lana versatuss ; Laws. Anim. sans vert. tom. :. 
p. 44. n. 26. Forticella ; Muzs. tab, XX AIX. 
fig. 14. 17. Encyel. pl 21. fig. 1. 4. — ( Les espi- 
ces de ce genre ont la forme extérieure des véri- 
tables Urcéolaires et les faisceaux de cils disposés 
à la même place, comme pour y former un pas- 
sage très-naturel ; mais elles-ne sont pas urcéo- 
lées ou vidées en godets, et leurs cils ne sont pas 
vérilablement vibraules. } 


Genre 48. Taixezze, Tfinella ; N. Corps mem- 
braneux, amioci et glabre antérieurement, d- 
laté, variable et muni de deux ou de trois fai- 
ceaux de poils non vibratiles à la partie posté- 
rieure. — SxzmPLs. Trinella Pacha; N. Encxt 
Dic. Trichoda Floccus; Muiz. tab. ÆZXI. 


Fig: 19- 21. Encycl, pl. 12. fig. 40. 42. 
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Genre 49. Kenoxe, Kerona; Lawk. Avant, 
outre des cils mobiles disposés sur un côté ou 
tout autour du corps, des appendices particu- 
Lers ep dentelures, en cirres fort longs ou en 
coracs sur quelques parties de leur éteudue. 


* Kérones ; Muiz. Corps subcrustodé, dont 
les appendices rigides sont en dentelures on en 
cornes pectinées, — £xemPLEes. Kerona Lin- 
caster; Murr. Zoo. Dan. tab. 9. fig. 3. En- 
cycl. pl. 17. fig. 3. 6. — Kerona calvituin ; 
Muun. ob. A A AUF. fig. 11. 13. Encycé. pl. 18. 

3. 244. 23. — Kerona Haustrum ; Mur. tab. 
AA. fig. 7. 13. Encyc£. pl 17. fig, 11. 15. 
herona erasa ; N. Encycé, Du. Trichoda ; Mu. 
tas. X A XL. fig. 3.0. Encycl. pl. 16. fig. 39. 42. 
— (Les espèces de ce suus-geure ne sent puére 
membraneuses comme le reste des ‘lrichudés, 
mas semblent être formés d'une sorte de test ou 
carapace, qui en fait un passage 1rès-naturel 
a nos Crustodés, qui sont des Crustacés rudimen- 
taires. ) 


** Himantopes; Mur. Corps contractile, 
dont les appendices cirreux sout plus longs et 
plus flexibles que les cils. — Erswr1es, Kerona 
larvoides ; N. Encycl. Dic. Himuntopus Larva ; 
Murz. pl. AXIS. fig. 21. Encycl. pl. 18. fig. 6. 
— Kerona Ludo ; N. Encyc£. Dic. Hunantopus ; 
Musz.tub. XX XIP. fig. 18. Encyc£. pl. 18. fig. 3. 
— ( C'est M. de Lamarck qui a réum les Himua- 
tupes de Muller aux Kérunes. } 


Genre 50. Kospruosrome, Kondydiostoma ; N. 
Corps cylindracé, avec un onilice buccal latéra- 
lement situé, garni tout autour de cils subvibra- 
ules, plus longs que ceux qui semblem se montrer 
sur quelques paries de l'animal. — ExewPLes. 
Æondyhostoma Lagenula; N. Encycl, Dic. Tr- 
chodu patula; Murs. tub. XXPI. fig. 3. 5. 
Æncycl. pl. 13. fig. 23. 25. — Kondyliostoma 
dimacina; N. Encycl Duc. Trichoda patens ; 
Mucs. dub. A XF. fig. 1. 2. Encycl. pl. 15. fig. 
21.22. — (1 faut ajouter à ces espèces le Xondy- 
dustoma Cyprœa ; N. Trichodu sulcata ; Murr. 
Zoul. Dan. fasc. 2. pl. 75. fig. 16. 20. Enc, cf. 
pl. 14. fig. 0. 10, que nons avons récemment 
retrouvé dans l'eau des Moules, et que aous avons 
récopuu apparleur à ce genre.) 


IIIo. FAMILLE DES URODÉES. 


Les Microscopiques de cette famille sont, 
parmi les Trichodés , ce que sont les Cercariées 
et les Urodiées parmi les Gymnodés, c'est-1- 
dire , que leur corps est terminé par ua ou deux 
appeudices caudiformes; mais ces animaux sc 
sout déja compliqués au moyen d’ua faisceau de 
cils antérieurs, qui toutefois n'y garnissent point 
cacore un orilice buccal comare daus les genres 
de l'ordre suivant. M. de Lamarck, qu éta- 
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blit l'un des genres que nous y comptenous, 
sentit la nécessrié de séparer ce genre de sa 
classe des Infusoires, pour le porter en tête 
de ses Polypes ciliés, pur lesquels commence sa 
seconile me fes des animanx sans verlébres, 


Genre 51. Rarour, Ratulus; De Laux. Corps 
aloogé, glabre, autéricurement cilif , aminci en 
un appeudice caudiforine simple. — EXEMPLES, 
Ratulus cercarioides ; N. Encycl Dic. Ratulus 
Clavus ; Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 24, 
n. 2. Trichoda Clavus ; Murs. tab. X X1X, fig. 
10. 18. Encycl. pl. 15. fig. 25. — Ratulus lu- 
naris; N. Encycl. Dic. Trichodu; Muss. tab. 
ÆXXLA. fig. 1. 3. Encycl. pl 15. fig. 13. 15. — 
Ratulus Musculus; N. Encycl. Dic. Tachoda ; 
Muur. tab. A XX, fig. 5. 7. Encycl pl 15. 
fig. 28. 50. — Ratulus Mus ; N. Encycl Dic. 
Rat d'eau; Joscor, pl 10. fig. 4. — (Il est 
possible que la Grande-Gueule du même Joblot, 
pl. 10, fig. 20, regardie par Muller comme une 
fantaisie du graveur, qui auroil ajouté une queue 
à son Tnchoda Cyclhidium , l'une de nos Mysta- 
codelles, suit une espèce furt réelle du genre 
Ratule , laquelle seroit caractérisée par sa partie 
an:érieure Far en deux lèvres.) 


Genre 52. Divnerze, Diurella; N. Corps alongé, 
glabre , antérieurement cilié, aminci en un ap- 
pendice caudiforme double. — ExresmpLes. Diu- 
rella lunudina ; N. Dic. clas. tom. 5. Trichota 
bilunis ; Murs. tab, XXIX. fig. 4. Encycl. pl. 
15. fig. 14.— Diurella Tigris ; N. Dic. clas. tom. 5. 
Tnchoda Tigris ; Nurr. tab. X AIX, fg. 8. En- 
cycl. pl. 15. fg. 18. — (On croit distinguer une 
sorte de fourreau autour du corps des Diurelles, 

arliculitrement de la seconde espèce ; ce qui 
orme un passage naturel aux principaux genres 
de l’ordre suivant. ) 


ORDRE III. 
STOMOBLÉPHARÉS, où se distingue anté- 


neurement une ouverture buccale, munie de cils 
ou cirres vibratiles, mais uon d'oryanes ruta- 
toises doubles, c’est-à-dire évidemment con- 
formés en roue; corps non testacé. — (es Mi- 
croscopiques de ce troisième ordre, toujours for- 
més d'une molécule constitutrice trausparente, 
où se voient des corps byalins plus gros, sont en- 
core fort simples , c'est-à-dire qu'on n’y distingue 
aucun organe interne dont on puisse assigner posi- 
tivement l'usage. Le corps, soit nu, soii déjà re- 
couvert d'une sorte de fourreau, mais jamais 
d'un véritable test, est également contracuie , et 
couséquemment susceptible d'une certaine poly- 
morphie ; uulle enveloppe consisiante ne le restrei- 
goant dans des formes invariables et rigoureuse 
ment symétriques. On peut en quelque sorte com 
parer à un tube intestiual la vacuité du corps, : 
souvent demeure cu forme de eh ce qui ofire 
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* beauconp de rapport avec ces Polypes de Trem- 
bley, bien plus avancés dans l'échelle animale, et 
n'offrant cependant, comme nos Stomoblépharés, 
qu’une sorte d'estomac vivant , isolé. Mais les cils 
ou cirres vibratiles dont l'ouverture est garnie, 
compliquent singulièrement l'organisation de ces 
animaux. De ce que les mobiles qui font agir ces 
cirres gs ar à noire vue, on auroit tort de 
conclure qu'ils n'existent pas ; au contraire, si l’on 
en juge par la rapidité des mouvemens donnés à 
leurs cirres par les Siomoblépharés, 1l faut que le 
mécanisme qui occasionne de si rapides mouvemens 
soit très-puissant. C'est Detiabirenbnl cette fa- 
culté de faire vibrer si fort les cirres de leur orifice, 
outre la vacuité de leur corps, qui distingue notre 
troisième ordre de celui Fa Trichodés> où l’on 
trouve des poils ciliaires et des cirres , mais où ces 
re ne sont pas positivement propres à la vi- 
ration. 

La première section du premier ordre des Po- 
lypes de M. de Lamarck, que ce savant désigne 
sous le nom de Fibratiles, est l’ordre que nous 
établissous ici, quant aux caractères par lesquels 
le savant professeur l’a désigné; mais des trois 
genres Ratule, Tricocerque et Faginicole qu'il y 
comprend , le dernier seul y canvient tel qu’il fui 
constitué. Le second se démeiwbre, et a dû être 
transporté aux simples Trichéés, tandis que des 

enres imporlans, Furcularia et Urceolur:a de 

I. de Lamarck, placés par ce savant dans sa 
deuxième section, ou des Rotiferes, n’y sauroieut 
demeurer, et duivent être transporlés parmi nos 
Stomoblépharés, vu que dans ces deux geures, 
ainsi que dans le reste de nos Stomoblépharés, les 
cirres vibratiles ne se développent jamais en orya- 
nes rotatoires complets. Les animaux de cet ordre 
sont moins fréquens dans les infusions que les pré- 
cédens. Ils doivent encore se substanter par ab- 
sorption. On a regardé leurs cirres vibratiles com- 
me destinés à altirer leur proie à l'aide du tour- 
billonnement que ces cirres déterminent dans l'eau. 
Nous avons eÉctivemont vu ce tourbillonnement 
attirer parfois des Monades et autres Microscopi- 
ques minines , et les eugloutir dans la cavité in- 
terne; mais nous nons sommes congancus que 
ces petits êtres engloutis étoient aussitôt rejetés , la 
plupart toujours vivans , par le méme mécanisme, 
et conséquemment ne servoient pas à la nutrition 
des Stomoblépharés ; nous regardons ces cirres 
comme étant plutôt l'ébauche des organes de la 
respiration , qui les premiers se montrent après 
l'appareil intestinal gastrique nutritoire. ) 


[°. FAMILLE DES URCÉOLARIÉES, 


Où le corps, entièrement nu, sans gaîne , et ne 
servant de gaine à quoi que ce soit, n'est jamais 
terminé par une queue qui s’y articule , non plus 
que par un appendice caudiforme , encore qu'il se 
puisse atiéaucr postéricurement ; il présente abso- 
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lument la forme d'un cornet ou d'une cnpule vide, 
avtérieurement ouverie , ayant aax deux côtés da 
limbe des cirres vibratiles disposés en faisceaux 
opposés. (11 arrive souvent que dans le monve- 
ment donné à ces cirres par l'animal, on eroiroit 
ce limbe entièrement cilié, mais ce n'est qu'une 
apparence, et lorsque l'animal se repose , ou lors- 
qu'il se prépare à faire tourbillonuer l’eau, on y 
reconnoit bien distinctement l'existence de deux 
faisceaux de cirres distincts. ) 


Genre 53. Mynaruaise, Myrtilina; N. Corps 
eu coupe, parfaitement vide, submembraneux, 
avec un on deux civres vibratiles de chaque cüié ; 
plusienrs individus s’agrégeant en glomérules ses- 
siles par leur extrémité postérieure. — Kxex- 
p1ss. Myrtilina fraxinina; N. Encycl. Dr. 
Vorticella ; Mori. tab. XX XVIII. fig. 17: En- 
cycl. pl. 20. fig. F7. — Myrtihina cratægarra ; \. 
Encycl. Dic. Forticella ; Muix.. tab. X XVIII. 
fig. 18. Encycl. pl. 20. fig. 38. Rossez, Jrs. 
T HI, pl. AXCPTIL, fig. 3. — ( M. de lamark 
avoit déjà indiqué jar une note, l'tablissement 
de ce genre à la suite de ses Tubicolaies 
(Anim. sans vert. tom. 2. p. 55), place où ce- 
pendant ce genre ne pouvoit demeurer, au- 
cune espèce n'y ayant d'organe rolaloire, € 
la capsule qui constitue les Myrtilines ne ser- 
vant à renfermer aucuse parle de l'animal, 
conformé en corps comme sert le fourreau ds 
Tubicelaires. C'est avec les Cellépores de M. 
de Lamaick, qui ne sout pas posilivemet 
pierreux, comme le dit ce savant, mais bien 
plotôt mermbraveux, comme l’a fort bien 1e- 
marqué Lamouroux , que les Myrtilines oflseut 
le plus de rapports, particulièrement avec 
l'ovoidea et le Magnevilluna , Lawx. Poby. 
flex. pl 1. pig. à et 3. —- Le Tubulipora 
orbiculus, Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. 
pd. 163. n°, 3, Encycl pl. 479: fig. 3, ressens 
ble encore beaucoup aux Myrulines , seule- 
ment tous ces animaux son! un peu plus grands ; 
mais nous sonimes persuadés que lorsqu'ils auront 
été observés vivaus, on y trouvera des ciries au 
liwbe ; alors tous seront du même genre, ei un 
passuge très-naturel sera Élabli des Siomobit- 
pharés aux Flustrées. Les Myriliues vivent pa 
rasites sur les tentavules des mollusques fluvu- 
tiles, ou sur les petits crustucés ; ce qui pourrait 
faire supposer que ce ne sout que les anrwaux- 
fleurs de certains Psychodiaires croissant sur ces 
méiues crustacés, el qui élant devenus libres, 
conservent encore duus leur nouvel état des ba- 
bitudes sociales. ) 


Genre 54. Risecre , Rinells ; N. Ea coupe 
nou totalewent évidée, avec un corps interne 
dans le fond qui se prolonge par le centre en 
un mawmelon saiant du wailieu de ce limbe; ne 
s'associant jamais en glomérules. — £xsMPLE. 


Rinella myrtiina ; N. Encycl. Dic. Semblable 
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our Ja forme à une baie du Faccinium Myrtilus ; 

. — Rinella mamilluris ; N. Urceolana bursata ; 
Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p, 41. n°, 5. 
Forticella ; Muiz. pl. XX XV, fig. 9. 12. Encycl. 
Pl. 19. /ig. 12. 15. — Rinella Nusus ; N. Encycl. 
Dic. Urceoluria nasuta ; Lamx. Anim.sans vert, 
1om. 2. p. 43. n°. 18. Vorticella; Muir. tab. 
ÆXXVII. fig. 20. 24. Encycl. pl. 20. fig. 16. 20. 


Genre 55. Uncéozaine, Urceolana; Lauwx. 
Corps complétement nrcéolé , évidé, contractile, 
plus où moins variable , postérieurement obtus, 
toujours libre et jamais terminé en queue. — (1l 
pe faut pas confondre avec les Urcéolaires les ani- 
tmaux-fleurs des Vorticellaires , lorsqu'ils sont de- 
venuslibres, et, qu'emportant avec eux une partie 
de leur pédoncule, on y croit voir une sorte de 
queue, qui trahit leur origine psychodiaire : tels 
sont, par exemple, les Forticella tuberosa et ci- 
trina de Muller. } 


* Porticelloides , ayant les deux faisceaux de 
cirres vibratiles sensiblement distincts. — Exsm- 
PLES. Urceoluria Saccudus; Lamx. Anim, sans 
vert. tom. 2. p. 45. n°. 10. F'orticella ; Mur. tab. 
AAA IL. fig. 14. 17. Encycd. pl. 20. fig. 10.13. 
— ( Les espèces de ce sous-genre seroient exacte 
tement des Bursaires ou des Cratérines, si elles 
n'étoient munies de cirres vibratiles. } 


* * Pénbléphares, où les cils vibratiles pa- 
roissept garuir tout le tour du limbe. 

«. Les unes sont en forme de cupule ou de sac, 
c'est-à-dire, toujours ressemblant à des Bursaires 
ou à des Cratérines. — Ex #MP1ES. Urceoluria dis- 
cina ; Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 44. n°. 
20. Forticella ; Moix. tab. X X XVIII. fig. 3. 5. 
Encycl. pl. 20. fig. 23. 25. — Urceolaria trunca- 
telle; aux, Anim.sansvert. tom. 2.p. 44, n°, 23, 
Porticella; Muir. tab. XX XPIIL. fig. 14. 15. 
Encycl. pl. 20. fig. 54. 55. 

8. Les autres sont diflurmes, — Erzmp1es. Ur- 
ceolaria papillaris; Lamk. Anim. sans vert. 
om. 2. p. 43. n°. 15. Forticella ; Mura. ta. 
AXA IL. fig. 15. Encycl. pl. 20. fig. 9. — Urcee- 
lara valga; Vawx. Anim. sans vert. tom. 2: 
p. 43. n°. 14. Fortcella ; Muc. (ab. X XX Vil. 


fig. 12. Encycl. pl. 20. fig. 8. 


Genre 56. Srexromxe, Slentorina ; N. Corps 
évidé, contractile, polymorphe, postérienriment 
atténué en pointe, de manière à donner à l’animal 
développé la forme d’uu entonanvir ou d’un cornet 
à bouquin. 


* Sohtaires-errantes. Elles sont foncées en 
couleur, soit que leur teinte tire sur Je brun, soit 
qu’elle tire sur le vert ; tres polymorphes, elles 
sont aussi bien plus groudes que tous les animaux 
précédens , et on peut eo distinguer la plupart à 
l'œil désarmé , comme des po:ats agités dans l'eau 
des marais. — Lx£sMPLES. Stentornina Infudibu- 





MIC 533 


Lan ; N. Encycl Dic. Urceolaria ”nigra ; Lamk. 
Anim. sans vert. tom. 2. p.42. n. 10. Forticella ; 
Mucz. tab. XX AVI. fig. 1.4. Encycl. pl. 10. fig. 
44.47, — Stentorina polymorpha ; N. EM à 
Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.42. n. 8. Forti- 
cellu ; Muis. tab. AA XVI. fig. 1. 13. Encyct. 
pl. 19. fig. 21. 23. — Stentonina hyerocontica ; N, 
Foricella stentorea ; Murs. tab. XLIIL fig. 6. 
12. Encycl. pl. 23, fig. 6. 13. Rorsez, Zns. T. III. 
tab. AXCIF. fig. 8. Levrnx. pl. 88. fig. I. K. 


* * Sociales : c'est-à-dire, se plaisant à se réu- 
nir en groupes , en rapprochant leur partie posté- 
rieure qu'elles fixeut sur les lenticules ou autres 
corps iuvndés, Elles sont grisätres et transparentes. 
— ExsMP1ss. Stentonina Raeselii; N. Encyct. 
Die, Rors. [ns. T. III. tab. XCIF. fig. 5. 6. Lx- 
pEnu. pl. 06. fig. f. &. À. — Stentonna biloba ; 
N. EÆEncycl. Dic. Rorsez, ns. T. III. tab. 
ÆACIF. fig. IF. tab. ÆCF. et tab. XCTI. 
— (Ces deux dernières espèces, mal-à-propos 
rapportées par Muller à ses Forticella stento- 
rea et socialrs, en sont bien diflérentes, et des 
vroient peut-être constituer un genre distinct. 
S'évanonissant quelquefois sous l'œil de l’observa- 
tear en molécules , ei susceptibles de se reproduire 
de leurs propres fragmens, ainsi que nous l’avons 
expérimenté, op diroit des Polypes d’eau douce de 
Trembley dépourvus de tentacules. Un point agité 
au centre, quelquefois d’un rouge de sang , et que 
nous regardons comme un cœur rudimentaire, 
avec des globules internes qui pourraient bien 
déjà remplir les fonctions d'ovaires, les avancent 
beauconp dans l'échelle animale. ) 


Genre 57. Sinaxrnémixe, Sinanthenina ; N. 
Corps cupuliforme, atiénué postérieurement en 
appeudice candiforme , ayant un double rang de 
orres vibratiles à son crilice qui est oblique, avec 
une espèce de teutacule bifide au centre. —Exr£u- 
PLS. Sinanthenna socialis ; N. Encycl. Du. 
Forticella ; Murs. tab. À LIIT. fig. 13. 15. En 
cycl. pl 25. fig. 13, 15. — (Cet animal, encore 
plus jyrand que ceux du genre Pr. forme 
un piwsage très-ualurel aux polypiers vaginifor- 
mes de M. de Lamarck par les Plumatelles, dont 
il ne diflere que parce qu'il présente des cirres vi- 
bratiles au lieu de tentacules. 1] faut se garder de 
le coufoudre avec les Sieutorines sociales, qu'il 
surpasse encore par les dimensions, ayant jus- 
qu’à deux lignes de long. Très-visible à l'œil na ; 
ilse réunit en familles, et forme de petites toufles 
sur la vase des marais. ) | 


Ile. FAMILLE DES TuiKIDÉES, 


Où le corps, obscurément urcéulé, ouvert an- 
térieurement , ayant Le plus souvent l'orifice buc- 
cal cirreux loui autour, et terminé par une véri- 
table queue, est contenu dans un fourreau ordi- 
uairemeut membraneux et toujours très-dishinct, 
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à travers lequel ses mouvemens contrnetiles se dfs- 
tinguent aisément. ( On commence à reconnoître 
dans plusieurs espèces des genres qui constituent 
cette famille, un point mobile durant 1 vibration 
des cirres, et situé vers la partie que l’on peut 
considérer comme un cou; ce point agité repré 
sente, selon nous, une éhauche de cœur ; l'évide- 
ment du corps en ureéole étant considéré comme 
l’ébauche de l'appareil digestif, qui a nécessaire+ 
ment précédé l'appareil cireulatoire. } 


Genre 58. Fixe, Filina; N. Gaïîne donique 
Le rar , atténuce en pointe eauiliale fili- 
orme , qui n’y est pas articulée, simple, entière, 
et que remplit le corps ; tête obtuse daus l’état de 
dilatation de l'animal, garnie d’un faisceau central 
de cirres vibratiles, et munie de déux appendices 
tentaculaires alongés. — ExzwPpzr. Fiina Mul- 
der; N. Encycl. Dic. Brachionus passus ; Mui. 
tab. X LILX, fig. 14. 16. Encycl. pl. 26. fig. 14. 16. 
— (Sans les cirres vibratiles, les appendices tentu- 
culiformes et la gaine prononcée qui contieut le 
corps , ce seroit un Ralule.) 


Genre 39. Moxocenque, Monocerca ; N. Four- 
reau musculaire postérieurement atténué en un 
appeadice candiforme simple qui y est évidein- 
ment articulé ; orifice dépourvu d'appendives ten- 
taculiformes ; cirreux tout autuur, — ÆYEMPLES. 
Monocerca vorticellaris; N. Encycl. Dic. Forti- 
cella tremula; Mots. tub. LI. fig 4. 7. En- 
oycl. pl. 21. fig. 20. 25.— Monocerca longicauda ; 
N.Encycl Dic. Ratulus carinatus; Lawx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p.24. n. 1. Trhachoda Rattus ; 


Mur. tab. XXLX. fig. 5. 7. Encycl. pl. 15. fig. | 


15. 17. 


Genre Go. Funcurarne, Furculuria; Vaux. 
Fourreau musculeux postérieurement atténué et 
garni d'uv appendice caudiforme double ou bifide 
qui s'y arlicale évidemment ; orifice dépourvu 
d'appendices tentacuhfornes, cirreux tout au- 
tour, — ExsMPLES. Furculana longiseta ; Law. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 30. n. 6. Forticella ; 
Murs. tab. ALIL. fig. 9. 10. Encycl. pl. :2. /ig. 
10, 17, — Furculana 
sans vert. tom. 2. p. 58. n. 5. Vorticella ; Mur. 
tab. ALII. fig. 1. 5. Encycl pl. 22. fig. 8. 
12. — Furulana Larvu; Lamk. Anim. sans 
sert. tom. 2, p. 57. n. 1. Vorticella; Murs. 
tab. XL. fg. 1. 5. Encycl. pl. 21. fg. 9. 1. 
— Furcufaria  longicauda ; N. Encycl Duc. 
Tnchocena ; Lauk, Anim. sans vert. tom. 3. 
p.29. n. 5. Trichodu ; Muiz. tab. XX XI, fig. W. 
10. Encycl. pl. 16. fg. 0. 11. — Furcularia Felis; 
Liu. Anim. sans vert. tom. 2. pag. 13. n. 19. 
l'orticella ; Mur. tab. LIT. fig. 1. 5. Encycl. 
pl. 29 fig. 1, 5.--{Les Forticella senta de Muller, 
tab. X LI. fig. 8. 14. Encycl. pl 22. fig. 1.7, et 
aarita ; Mois. fig. 1. 3. Enoycl. pl. 21. fig. 17. 
19, que nous rapportons d'après M. de Lamarck à 


D ne $ Laure. Anim. 
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cegenre, pourroïent bien en former de distincts, 
que-caracténiseruieal les civres vibratiles disposés 
en deux et en irois faisceaux 1rès-séparés, et si- 
tués diversement, on aux deux côtés opposés 
de l’orifice qui saille hors du fourreau eu ma- 
mière de tête. } 


Genre 61. Tricaocenque, Trichocerca ; Laux. 
Corps et fourreeu très-musculeux , terminés par 
une queue articulée et composée: — ÆExempir. 
Tnchocerce Pocillum ; Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 26. n. 4. Trchoda ; Muur. tab. XX1X, 

| g. 12. Encycl, pl 15. jig: 19. 22. Fw- 
culana steniorea ; N. Encygl. Duc. — (Le genre 
créé par M. de’Lamarck est ici réformé, et ne 
contient plus que les espèces qui demeureroien 

! des Furvulaires , si leur queue plus fortewent arü- 
culée encore ; n'étoit composée et pour ainsi dire 
raweuse, munie qu'elle est, de cinq appendices, 
dont deux latéraux et un terminal. On diroit la 
partie per de l'abdomen de certains iv- 
sectes libelluloïides. } 


Genre 62. Vacricoze, Faginicola; Lawx. 
| Corps subiurbiné ou alongé, terminé par une 
queue qui n'y est pas articulée, et contenu dans 
une gaine ou capsule cylindracée, vitrée, libre, 
et que ce corps ne remplit pas tout eatier. — (Ce 
geure , que Bruguière , long-temps avant M. de La- 
marck, avoit senti la nécessité d'établir, forme us 
passage aux Foliculines, et se confondroit avec 
celles-ci, si de simples cirres vibratiles, et non de 
séritables organes rotatoires, n'en garniss neut 
seulement l'orifice buccal. } 


* Péribléphares , où les cirres vibraties pa- 
roissent garmir tout le tour de l’oritice. — £Exsw- 
PLES. Vaginicola. innata; Lawmk. Anim. sam 
vert, tom. 2, p. 27. n. %, Tnchoda; Mui. tab. 
AA XI. fig. 10. 19. Encycl..pl. 16. fig. 21. 24. — 
Faginicola inquiina ; Laux. Anun. sans vert, 
ton. 2. p. 27. n. 1. Trichoda ; Muiz. Zuol. Dan. 
tab. IX. fig. 2. Encycl. pl. 10. fig. 14. 17. 

* * Oritriques , où les cirres vibrati!es sont si- 
tués aux deux côtés opposés de l'ur.fice , que das 
leurs mouvemens rotaioires 1l, ne paroissent ja- 
mais garnis lout aulour, — ÊXEMPLES. Pagin- 
cola vorticelhina ; N. Encycl. Pic, Fobhculhna 
ruginito ; Lanx. Aniri. sans vert. tom. 2. p.. 
n. 2. Vorhcella ; Mois. tub. XLIV. fig. va. và. 
Encyul pl 25. fig. 32. — Fuginicolu sngenité; 
Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.27. n.2. Ta: 
choda ; Muie. tab. XX XI. fig. 13. 15. Enuci 
pl. 16. /1g. 18. 20. 


ORDRE IV. 


ROTIFÈRES. Corps non couvert d’un test in- 
timement adhérent , éminemment comtractile, sa 
longeant antérieurement en une sorte de 1ète dn- 
lobée, dout les deux lobes, entourés de œurres 
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violemment vibratiles, présentent, à la. volènté de |; mipares ; et si des sexes ne s’ÿ montrent point 


l'animal , l'apparence de végitables roues, indépeu- 
dantes qui fuat lourbillonper l'eau. 

Cet ardre fut créé par M. de Lamarck comme 
une simple section, la: deuxième, entre ses Po- 
lypes vibratiles. H y cunfowdoit les Vorticelles , 
les Furculaires st ics Uroéolaures , qui n'ayant que 
des cirres vibratiles, ne présentent pas de vém- 


tables organes rotatoires, avec les Braclions, | 


dont plusieurs ont bien effectivement des, rota- 
Usrés, muis qui Élant aussi mums de tests très 
évidens, comme les Crustacés branchiopodes, 
avec lesqnels1ls présentent les plus grands. rap. 
ports, se dirigent vers une classe toute diflérente 
de celle vers laquelle tendent les Rotifères vérita- 
bles ou non testacés. Qu'on substitue, par l'imagi- 
nañon , des appendices tentaculiformes aux cirres. 
vibratles des rotatoires de ces animaux , on aura 
des Cristatelles, des Aleivonelles, des Plumatelles, 
des Tubulariées, en uu, mot de ces véritables, 
Polypes, par lesquels on arrive à la vaste 
chasse des tribus Pyschodiaires pour s'élever aux 
Bayonnés. 

« En arrivant à cette section, dit le Lanné 
français, les progrès de lanimalisation sont si 
marqués, que tous les doutes sur le caracière 
classique cessent complétement à l'égard: de ces 
ammaux. En eflet, tous les Rotifères ont une 
bouche éminemment distincte quoique contrac- 
tile; elle est même tellement ample, qu'il 
semble que la nature au fait de grauds dns 
pour commencer l'organe digestif par cette ow. 
verture essentielle. » En recounoissaut avec M. de 
Lamarck une bouche caraciérisée dans les Ra- 
tifères, nous ne eroyons pas que leurs rotatuires. 
ÿ-saient positivement appropriés. Ces rotatoires, 
en faisant tourhillonner L'eau autour de la bouche, 
atirent à la vérité de plus petits Microscopiques, 
formant la nourriture habuuelle des Rouferes ; 
mais, comme pendant Jeur agitation on voit 
un organe intérieur de plus en plus dessiné, 
et trés-distinct de ce qu’on peut regarder comme 
us tube intestinal qu parcourt la longueur da 
corps, élre soumis à.un mourement prononcé de 
systole et de diastole, nous regardons cet organe 
comme un véritable cœur central , et les rotatoives 
comme des organes respiratoires, c'est-à-dire, 
comme des ébauches de branchies par paires sy- 
métriques. Ainsi, les Rotilères sont plus avancés 
à- cet égard que les insectes, qui n’ont pas de 
cœur véritable , Les 5 fonction qu’on attribue 
à. leur vaisseau dorsal. 

On sent bien que des ôtres déjà si compliqués 
ne peuvent plus être l'eller de ces générations 
spontanées, que doivent déterminer nécessai- 
rement de merveilleuses, mais simples lois d’af- 


encore , où dait commencer à y voir des ovaires 
et des gemmules propagatrices , que l'animal 
‘produit eu lui-même et quil émet pour se 
ressemer ,, sil. est permis d'employer cetie ex- 
pression, | 

L'ordre des Rotifères ne contient encore pour 
nous qu'une seule famille. 


Genre 63. Forrcouxe, Fohiculine; Lawm. 
Corps contractile, dépourva de tout appenduw 
teutaculaire, molécularié, non muscoleux, con- 
tenu, sans y adhérer intimement, dans un fosr- 
‘reau en forme d'ampoule, parfaitement transpa- 
ront et libre, par l'ouverture antérieure duquel 
l'animal: fait saillix une tête largement bilobée, 
sur le hmbe de laquelle se développent les rota- 
toires. — EXEMPLE. Fohculina Ampulla ; Vaux. 
Anim. sans rert. tom. 2. p. 30. n. 1. — For- 
nicella ; Muur. tab. AL. fig. 4. 7. Encycl. 
pl. 21. fig. 5. 8. 


Genre C4. Baxénaixe, Bakerina. Corps con- 
tractile , comme annelé, contenu dans un four- 
reau en ampoule , auquel on ne lui voit point 
d’adhérences , dépourvu de tout appendice tenta- 
culaire , ayant une tête bien marquée, aux côtés 
opposés de laqne!le sont disposés extérieurement 
deux rotatoires indépenudaus, composés de longs 
et robustes cirres vibratiles implantés en faisceaux 
à l'extrémité d'uu pédicule. — Exzxmp1r. Bake- 
nina dipteriphora; N. Foliculina Baker. En- 
cycl. Dic, Baxen, ÆEmpl micr. tom. 2. pl. 
AIP. fig. AT. ATL. — (On peut certainement 
rapporter à ce genre bien caractérisé, ou du moins 
en rapprocher , un autre animalcule très-visible 
à l'œil désärmé , conténu dans un fourreau mem- 
braneux brunâtre , qu’on trouve fréquemment ad- 
hérant aux filamens du Lemanea Coralhina ; N. 
Ann. du Mus. tom. 1%. pl. 21. fig. 2, sur les Fou- 
tinales ou sur l'Æypnuns ruscyfolium dans les eaux 
pures. Les faisceaux rotatoires de ces animaux sem- 
blent établir, d’un côté , un passage anx antennes 
des Cyprides ou des Cythérées, ou bien à ce que 
Straus, dans un magmifique travail sur les Da- 
phnies, appelle pieds antérieurs, et d'un autre 
côté , peut-être aux cirres de certaines Amphi- 
trites, vers qui ce genre forme un passage très- 
naturel. } 


Genre 64. Tusicosine, Tubicolaria; Lawx. 
Corps coutractile , oblong , sans nulle apparence 
d’articulations en aucune de ses parties, contenu 
dans un tube fixé sur les Pa re inoudés , anté- 
rieurement tronqué , et par l'ouverture duqgnel 
l'animal développe une tête munie vers le cou de 
deux appendices tentaculaires, et roue er 

ilobé 


finités auxquelles obéissent les molécules des | un rotatoire que l'animal fait paroitre bi 


diverses espèces de matières primitives. On sent 
encore que ur se perpéluer, les Rotifères 


ou quadrilobé à volonté. — ExrsMPLE. Tubr- 
colaria quadrilaba ; Lanx. Anim. sans vert. 


pe sauroient être réduils à La conduion de 1o- | um. 2. p. 53. n. 1.. Rotÿfera quadricularis ; 
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Dornocuer, Ann. Mus. 1. 19, pl. 18. fig. t. 
4. Polypes à fleurs; Scnorr. ns. Lab. 1, fig. 
2. 10. — (On a cru distinguer des yéux analogues 
à ceux des Mollusques À jen ces animaux, que 
nous avons soigneusement examinés, mais il nous 
a constamment été impossible d'y apercevoir de 
tels organes. ) 


Genre 65. Mécarornocne, Megalotrocha ; N. 
Corps oblong, atténuf en queue simple, subulée, 
annulée mais non articulée, n'étant contenu dans 
aucune amprule, étui m1 fourreau; suus tête dis- 
tacite, mais se développant aniérienrement ea 
deux vastes luhes bordé; de rotatoires considéra- 
bles. — ÆExrupr:. Megalutmcha socialis ; N. 
Encycl Die. Fonicelfa floscidosa ; Murs. tab. 
ÆXLIIT. fig. 16. 20. Encyré pl. 23. fig. 10. 20. 
— ( Cet animal est assez jrand pour que les glo- 
mérules que forinent les +soc1a'1ons de plusieurs 
individus, en se fixant par leur queue sur les 
feuilles des plantes aquatiques , se disiinguent aisé- 
ment. [l est suprenañt qu'a ait confondu les Mé- 
galotroches avec les Voriicellés , puisqu'ils ne 
sont ni urcéolés ni renfermés dans aucune enu- 
veloppe en wrcéole. ) 


Genre 66. Esécniktixe, Esechièlina ; N. Corps 
alongé, cyliudracé , évidemment contenu dans un 
fourreau musculeux, postérieurement terminé par 
une queue subarticulée, engainante , réiractile et 
tricuspidée, antérieurement muvi d'appendicesten- 
taculaires , avec une tête distincte , qui se montre 
parfois entre les deux lobes rotatoires, tellement 
manifestes , que ces rotaluires paroissent souvent 
sous la forme de deux roues iudépendantes qui 
tournent avec une grande vélocité, — ErsmpPLr. 
Esechiélina Mudlleri; N. Forticella rotatoria ; 
Muzs. tab, X LIL. fig. 11. 16. Encycl. pl. 22. fig. 
18. 23. Furculana redivisa ; Lamx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p.59. n.Q, qui n’est certainement 
la Rotifère de Spallauzam : cylindracée, «longe, 
s’amincissant ep une très-longue queue , avec un 
tentacule très-distinct sous le cou, que ne forme 
pas ua collier distinct, et deux autres tentacules 
rudimentaires en dessous ; faisant saillir sa tête eu 
pointe mousse eutre les deux Jobes rotatoires, 
qui paroissent ne jamais former deux roues sé- 
parées, mais que l'animal relève quelquefuis en 
dessus comme deux petites crêtes. C’est l'espèce 
que Muller a fort bien observée, mais pour la- 
quelle il a entassé des synonyues, qui la plupart 
ne lui conviennent point. On la trouve fréquem- 
ment dans l'eau des fossés ou croit la lenticule , et 
dans les vases où l’on conserve cetie plante pour 
y étudier les Microscopiques. — ÆEsechièlina 
Bakeri; N. The Wheel Animal in its several 
postures; Baxen, Empé. p. 208. pl. XI. Jig. ». 
II. Espèce très-distincie de la précédente, et 


que nous avons souvent observée dans l’eau où 


ne 


ep 
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hirbinée dans la contraction et le repos , ou s'a- 
longeant en forme de wers pour marcher à la ma- 
nière des Chenilles arpenteuses, ayant la queue 
beaucoup moins longue ; un cou souvent furt étran- 
glé, marqué d'un pa; sous lequel ne se voit qu'un 
appendice tentaculaire, sans autres tentacules ru- 
dumentaires; ne faisant point sailtir une 1ète en 
pointe obluse entre les deux rotatoires , qu la 
plupart du temps sont fort éloignées , imitant deux 
petites roues distinctes, comme pédicellées, dans 
la distance desqnelles se distingue l'orifice buccal 
comme un petit trou. — Æsechiédina Leuwen- 
hoeksi ; N. Rotifère; Leuwex. Contin. arc. nat. 
P+ 560. fig. 1.2, reproduite par Dutrochet. nr, 
Mus. tom. 9. pl. 18. fig. 12. 16. Cheuille aqua- 
uque; Joscor , p. 56. pl. 5. fig. K ? Ayantie 
corps uvoide, atténué en queue , où se distinguent 
jusqu'a six arucles, dont le dermer est tridenté 
et le pénultième bidenté , avec le cou marqué d'un 
collier sensible comme dans la précédente, sur le- 
quel se développent deux appendices teniaculai- 
res; faisant comme le Muller: suillir sa tête en 
pointe obtusée, su centre des deux lobes rutatoires. 
Cette espèce se trouve fréquemment dans les infn- 
sious végétales. — Esechrèlina capsularis ; N. Ba 
«En , Émipl. micr. tom. 2. pl. XL. fig. 3. — Es- 
chuëlina gracilicauda ; N. Baxen , loc. cit. fig.r. 
Muller, en rapportant ces deux figures, Znf. p. 
297, à son Forticella rotatona , avoit pressent 
avec sa sagacité ordinaire qu’elies représentoient 
deux espèces différentes, dont nous avons reconnu 
l'existence. — (Ce genre renferme les plus ex- 
traordinaires des Microscopiques , tant par leur 
singulier aspect que par ik bizarrerie de leur 
composition et la variété du spectacle qu'ils pré- 
senlent sous le microscope. On y voit bien dis- 
unctement un cœur toujours en action , et rien 
n'approche de La rapidité avec laquelle, émi- 
neininent polymorphes , les Eséchièlines montrent 
leurs orgaues les plus essentiels, oa les font dispa- 
roitre et changer de forme. M. Dutrochet a essayé 
de résoudre le problème du mécanisme de leurs 
rotatorres , mais il seroit peut-être possible d'en 
dunner une autre démonstration. Quant à la cé- 
lébrité qu'on leur a faite sous ce nom de Rou- 
fères, qui ne pouvoit demeurer celui d’an seul 
genre , et ur la faculté qu'on leur a supposée 
de recouvrer l'existence longtemps après qu'en les 
avoit laissées se dessécher, nous pouvons assurer 
que ce deruier point est absolument dénué de fonde- 
ment el établi d’après des observations mal faites. 
De telles résurrections ne peuvent avoir lieu, 
surtout chez des auimaux d'une organisation si 
compliquée , où existe une circulation de fluides 
déterminée par les mouvemens d’un cœur évident, 
et qui ayant une fois cessé, ne pent conséquemment 
se rétablir. De tels animaux sont au contraire ai- 
séwent mis à mort par la moindre lésion ; car les 


nous élevions des Conferves, par son corps bien | êtres deviennent plus facilement périssables à me- 
plus épais, court et ventru , prenant nue forme ! sure qu’ils se compliquent. Les plus parfaits sont 
les 
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les plus fragiles ,et non-seulement une Eséchièlice, 
ui aucun Rotifère, ne pourroient être rappelés à 
l'existence par l'humidilé après avoir une fois cessé 
de vivre 5 be par dessicualion , mais nous 
avons expérimenté qu'en divisant ces animaux ; au- 
cune de leurs parties ne reproduit d'animal nou- 
veau, comme il arrive dans les Gymnodés , où l’ex-. 
pérence se fait nature lement sous les yeux de l’ob- 
servateur, et dans les Polypes de‘Trembiey, où on 
peut lu fure soi-même en divisant ces êtres sin- 
guliers, qui sont conséquemment moins avancés. 
dans l'avimalité que les Rotifères cependant re- 
légués dans les classes inférieures.” 

l'existe un greud nombre d'espèces d'Eséchiè- 
Lines, soit dans les eaux douces des marais , où 
elles vivent de proie parmi les lenticules, soit 
dans diverses infusions ; maisail leur est arrivé, 
comme à vues grandes créatures que rapproche 
quelque caractère tranché, qu'on les a toutes 
coulondues en une seule ; il est probable que 
chacune de celles que nous ont vaguement décrites 
et plus vaguemeul ligurées divers auerographes, 
sont autaat d'espèces différentes. On a prétendu 
apercevoir des yeux dans plusieurs d’enir'elles ; 
nous n'avons jamais pu y distinguer de tels organes. 


ORDRE Y. 
CRUSTODÉS. Corps protégé par un véritable 


test capsulaire , bivalve ou umvalve, invariable 
dans ses formes spéciliqnes, et dans la transpa- 
rence duquel on distingue la couformation interne 
moléeulure et contractile , qui rend le corps varia 
ble. (On diroit que dans le test des Crustodés lu 
nature a voulu essayer les formes des enveloppes 
lus dures et souvent si bizariés des Malacostracés. 
1 animaux Compris daus cel ordre sont géné- 
raleinent un peu moins pelits que ceux des trois 
premiers, mais moins grands que la plupart de 
ceux des deux précédeus. L'aspect que leur donne 
le test dont ils sont environnés où couverts, les 
rend reconnoissables au premier coup d'œil, mais 
nul autre caractère commun ne les unit intime- 
ment ; ainsi, les uns présentent des organes rota- 
toires très-complets, d'autres de simples cirres 
vibraules, et il en est de parfaitewent glabres 
dans toutes leurs parties. Ceux-ci sont mums de 
queues ou d'appendices caudiformes, ceux-là ne 
portent d'appendices d'aucune espèce. Aucuus ce- 
pendant ne sout polymuerphes dans l'étendue du 
mot. La plupart présentent, à travers des ébau- 
ches d'organes iuternes, une sorte de cœur qu'on à 
cru,mal-a-propos, avoir rapport à la déglutition ; 
et comme leur test ne permet pas qu'ils se divisent 
pour se reproduire par la voie lonuipare, on y dis- 
tinjue des ovaires ou gemmules reproduclrices : ce 
qua n’eu fait jus encore des Ovipares, mais les rap- 
proche, ainsi que le reste de leur coptexture , de 
cette suus-classe des Crastacés, établie d’abord 
per Muller sous le nom d'Entomostracés, et ap 
Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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pelée plus récemment des Branahiopodes. Tous 


sont fort gpiles, toujours transparens, et vivent 
évidemment de proie, l'absorption pe suffisant plus 
pour les substanter. On peut déja les considérer 
comme des êtres syméiriques , c'est-àdire, dont 


une moitié est parfaitement semblable à l'autre , 


Panimal étant supposé divisé dans le seus ver- 
ticai de sa longueur.) 


6. Ier. Des appendices postérieurs , soit en queue, 
“soit en cornes. ù 


. Ï$, FAMILLE DES BRACHIONIDES. 


Corps on test postérieurement muni de queue 
ou d'uppéndices, et antérieurement de cirres vi- 
bratiles, que lanimal fait saillir en détermi- 
nant un ywraod tourbillonnement düns l'eau. 
(Nous avons proposé l'établissement de cetie 
famille, formée toute entière aux dépens du 
geore Brachion de Muller, dans cetie Ency- 
clopédie méme et dans notre Dictionnaire chas- 
sique d’hustoire naturelle, tom. 11, p. 470. Nous 
y répartissions alors les genres dont £lle se com 
pose d'une manière trop artificielle, y compre- 
nant des êtres que nous n'y pouvons plus laisser 
aujourd'hui, -que nous avons tenté d'établir une 
méihode naturelle pour la classification des Mi- 
croscopiques. Les espèces privées de quene, et 
celles qui ne présentent point de cirres vibratiles, 
doivent d’ailleurs en être distraites. } 


t.Où les cirres vibratiles se déveloprent en 
deu.r organes rotatoires complets et parfaitement 
distincts. ( Ce sont des Rotiféres tesiacés et fixés 
intimement à leur fourreau ‘ou à deurs valves, 
dont ils ne peuvent se détacher comme le font 
quelques Vaginicoles et toutes les Tubiculaires. } 


a. Test capsuduire urcéolé, 


Genre 68. Bracnton, Brachronus ; Muzz. Test 
antérieurement denté, postérieurement dilaté et 
ouvert pour donner passage à une queue biñde. 


* Mutiques ayant le test postéricurement ar- 
rondi et simplement foraminé. — ExYEMPLES. 
Brachionus urceoluris ; Mu, tab, L. fig. 15.21. 
Encycl Dic. n. 20, pl. 26. fig. 22. 26. Grenade 
aquatique couronnée el barbue ? Joscor, p£ 9. 
— Brachionus bicornis ; N. Baken, Empé. 
plat. XII. fig. 4.6, qu'il ne faut pas plus que le 
suivant confondre avec l'urveoluris , ainsi que l'a 
fait Muller. Le test, beaucoup moins élarei en 
arrière, ne présente point en avant et en dessus 
six deuts à peu près égales et Mgèrement recour- 
bées en debors de chaque côté, mais seulement 
quatre à peu près droites, et dont les deux mi- 
loyenues trés-prononcées s'alongent en cornes. 
Cette espèce est l'intermédiaire du précédent et 
du Bukeri. — Brachionus octo-dentatus ; N. 
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Baren, Empl. plat. XII, fig 7e 0, ayant 
son test antérienrement crénelé tou four , c'est- 
à-dire, en dessus et en dessous, les crénelures 
par paires, au nombre de huit, courtes et droites. 


* * Annés ayant le test postérieurement très- 
ouvert et les côtés de l'échaucrure s'alongeant 
en cornes. — ÆvemMpLes, Brachionus patulus ; 
Mucc. tab. ALVII. fig. 14. 15. Bauc. Encycl. 
Dic. n. 22. pl. 28. fix. 32, 33. — Brachionus 
Bakeri; Muix. tub. XLVIT. fig. 13, et tab. L. 
fig. 22. 23. Bavc. Encycl. Duc. n. 21. pl. 28. 
Sig. 29. 31. Baxen, Empl. plat. XII. fig. 11, 15. 


Genre 69. Suaiquerue , Siliquella ; N. Test an- 
téricurement mulique , postérieurement arrondi , 
subhilobé , centralement foraminé , pour donner 
pur à une queue parfaitement simple et su- 
alée, — Exksmp1r. Siiquellau Bursu-pastoris ; 
N. Encycl. Dic. Brachionus impressus; Muz. 
tab. L. fig. 12. 14. Encycl. pl. 26. fig. 19. 21. 


Genre 70. Kénareisx, Kerutella; N. Test 
presque carré, tronqué postéricurement , où il 
est armé de deux appendives prolongés en cornes 
opposées ; ouvert, mais ne donnant point pus- 
sage à une queue, l'animal en étant dépourvu, — 
Æ£xswp1s. Keratella quudrata ; N. Encycl. Dic. 
Brachionus quadratus ; Murx. tab. XLIX. fig. 
22. 19. Encycl. pl. 28. fig. 17. 18. 


6. Test univalve ou en carapace. 


Genre 71. Taicarame, Tricalama ; N. Test 
oblong, antérieurement tronqué et denté; corps 
terminé par une queue bifide ; l'animal émettant, 
ouire ses rotaloires, un troisième corps cirreux, 
qu'il peut diviser en trois petits faisceaux péni- 
cillés. — Exzmpze. Tricalama plicatilis; N. 
Lepadellu; Encycl. Dic.n.2. Brachionus ; Muu. 
tab. L. fig. 1. 8. Encycl. pl. 27. jig. 33. 37. 


Genre 72, Paososkinie, Proboskidia ; N. Test 
arrondi, n'étant échancré ou denté en aucune 
partie de son limbe , sous lequel le corps, terminé 
par une queue obtuse et muni de deux appendices 
cirreux latéraux, n'oceupe guère que le centre; 


rotatoires se prolongeant longuement en cornets 


ou petites trompes. — Erswrrr. Proboskidia 
Patina ; N. Encycl. Dic. Brachionus ; Mur. tab. 
XLPIIT. fig. 6. 10. Encycl, pl. 27. fig. 13. 16. — 
( Ce genre singulier présente de très-grauds rap- 
ports avec l'Argule foliacé de Jurine, Ann. Mus. 
tom. 7. pl. 26. | semble ne manquer ici , pour ren- 
dre la ressemblance complète, que les yeux et les 

rliesarticulées ; du reste , les deux rotaloires pro- 
Luis en cornels représentent les deux ventouses 
des pieds de devant : chose digne d'être notée, 
parce qu’elle conlirme notre opinion sur des or- 
ganes que dans nos Microscopiques nous croyons 
affectés bicn plus à la respiration qu'à la déglu- 
tition.) 
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+ t Où les cirres vibratiles , dispnsés en Jui 
ceaur , plus ou moins fournis à l'onfice buccul, 
ne s'y développent jamais en deux rotatorres 
complets et parfuitement distincts. (Ce soni dis 
Trichodés attachés à un test, et auxquels cer- 
laines espèces de Kérones forment un passge.) 


«. Test univalve en carapace. 


Genre 73. Tesrunixezre, Testudinellu; \, 
Ayant les caraières du genre Proboskidia , nee 
n'est que les cirres vibrahles n'y É:rment anié- 
rieuremeut qu'un faisceau et nun deux rotaioires 
en cornes, et que la queue est subcentrale. — 
ExsmpLes. Testudinella Argula ; N, Encyck 
Duc. À carapace pasfastement ronde , comme du- 
coide et à peine convexe, de près d'une ligne de 
diamètre, ce qui fait de cet animal le plus grand 
des Brachionides ; l'ouverture buccale est garme 
en dessous de deux dentelures pointues , entre 
lesquelles vibrent les cirres; la queue est (rs 
distinctement annelée. — Testudinella <l peata, 
N. Encycl. Dic. Brachionus ; Muux.. t. XL. 
fig. 11. 14. Encycl. pl. 25. fig. 18. 21. A carapace 
ovuide , oblongue, légèrement repliée en dessous 
par les côtés dans la longueur de l'auimal, — 
( Des observateurs superliviels pourroiïent au prt- 
mier coup d'œil regarder les Testudinelles comme 
des téiards d'Arguies véritables; mais on doit ks 
prévemr d'avance que dans ces animaux, ainsi 
que duns le reste de La sous-classe des Entom- 
tracés, des pattes qu'on ne voit pas ici, accom- 
pren nt le jeune auimal dès sa naissance, et que 
es Entomostracés, loin de se compliquer pour 
parvenir à l'état parlait, s'appauvrisseut au con- 
traire en quelque sorte de plusieurs membre, 
ainsi qu'il est facile de s'en convaincre en consid 
rant de jeunes Cyclopes , par exemple , qui préseo- 
tent deux paires de pattes bifides, tandis que les 
adultes n'eu ont plus d'aucune sorte; d'aillesrs, 
les Argules ont des yeux dès leur naissance, et 
les Testudinelles, non plus que Les Proboskidies, 
u'en n'ont jamais.) 

Genre 74. Lévapriie, Lepadella ; N. Test av- 
térieurement ou postérieurement denté ou échau- 
cté, subovalaire; queue bifide. — ÆZxampiss. 
Lepadella Patells ; N. Encycl. Dic. Brachonu; 
Muiz. tab. XLFIIL. fig. 15. 19. Encycl. pl. 
Sig. 26.30. — (Ce genre un peu artificiel, acawe 
de l'aspect divers des espèces que nous somget 
réduits à y réunir , telles que le Trichoda comuts 
etle FR PE lamellans de Muller , pourra êue 
un jour divisé.) 


8. Test bisalve. 
Genre 75. Mvnuxe, Mytilina ; N. Test feni 


longitudinalement, ce qui le rend bivalre, as- 
téneurement ct postérieurement échancré 08 
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denté; queue bifide. — Ersveres, Mrtilina Le- 
pPidura ; N. Encycl. Dic. Brachionus ovalis ; 
Mozc. tab. XLIX. fig. 1.5. Encyci. pl. 28. fig. 
1.5. — Mytilina Limnadina ; N. Bruchionus tri- 
pos ; Mucz. tub. XLIX, fig. 4. 5. Encycl. pl. 28. 
Pig. à. 5. — Mytilina Cytherea ; N. Encycl. Dic. 
Braucluonus dentatus ; Murs. tab. XLIX, fig. 10. 
11. Æncycl. pl 28. fig. 6. 7. — Mytidina Cypri- 
dina ; N. Brachionus mucronatus ; Muiz. tub, 
XLIX. fig. 8. q. Encycl. pl. 28. fig. 8. 9. — (De 
ce genre à la petite famille des Ostropodes , éta- 
blie par l'infatigable et sagace M. Straus , à qui la 
science doit de st beaux 1ravaux sur les Ento- 
mostracés, il n'existe presque plus anrune dis- 
tance , et la Famille des Brachionides se lie si in- 
timement à lu classe ds Crustacés par ce passage, 
qu'on pourrait la détacher de celle des Mir ros- 
copiques , pour l'ÿ rapporter comme une Iroi- 
sième el dernière sous-classe, si l'alsenre de 
pattes v'étoit regardée comme un obstacle à 
celte transposition. } 


y. Test capsulaire. 


Genre 56. Squarixerse, Squatin2llu ; N. Test 
capsulaire, non denté apntéricurement , posté 
ricurement armé de deux aprendiees, et fora- 
winé pour donner passage à une queue articulée, 
dont l'extrémité est bilide. — ExXsmMPLe. Squa- 
tinells Cuadigula; N. Encycé Dic. Brauchuonus 
cirrutus ; Murs. fub. XLVII. fig. 12. Encycl. 
pl. 28. fig. 13. — (Les Squatinelles présentent 
certainement de grands rapports avec les Ca- 
liges, el paroissent être l'ébauche de la petite 
famille qu'on pouréoit former avec ce genre et 
ces Lernées, sur lesquelles M. de Blainville a 
récemment publié un si beuu travail. } 


Ï°, FAMILLE DES CFMNOSTOMÉES. 


Corps postérieurement muni d'appendices cau- 
difurmes articulés, antérieurement tout -à-faut 
glabres , c’est-à-dire, dépourvus de rotatoires et 
de cirres vibraliles, (les êtres que nous plaçons 
dans cette famille sont plus avançés dans l'orya- 
nisalion que ceux du premier ordre, puisqu'on 
y voit un test et des appendices caudiformes évi- 
demment articulés avec un orifice buceal sensible ; 
mais le sont-ils beaucoup plus que Les Trichodés , 
dans lesquels les cirres et poils cihiaires sont déja 
nne complication si notable ? Ils sont certainement 
inférieurs aux Stomoblépharés , maïs n’en ent pas 
moins de grands rapports avec les Brachionides, 
parmi lesquels nous les avions confondus d'abord ; 
ce qui, malgré leur nudité buccale, nous force à 
les comprendre dans l'ordre des Crustodés, comme 
nue ébauche ou un appendice de cette famille.) 


Genre 77. Suvrece , Silurella ; N. Test cap- 
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sulaire, antérienrement oblus, mani centralement 
d’un orifice burcal glabre, situé entre deux ap- 
pendives tentäculaires ; partie postérieure du corps 
articulée, terminée par deux queues, qui finis- 
sent chacune par un Glet simple. — Ersmpzrs. 
Silurella Cyclopina ; N. Encycl. Dic. Ayant l'o- 
rilice buccal très-petit, évidemment muni de six 
petites dentelures ; les deux tentacules teronnés 
par un petit poil cihiforme ; Le corps ovale-oblong 
ct vert. Celie espèce est de nas eaux douces. — 
Silurellz Boscii ; N. Encycl. Dic. Cercaria cor- 
nuta ; Bosc, Dirt. de Déterville, tom. à. pl. A. 
28. fig. 11. Ayant l'onifice buccal grand, rond, 
sans dentelures apparentes; les leniacules obtus, 
sans cils; le corps ovoïde , avec la queue plus 
courte que dans la précédente. Cette espèce est 
marine. — (Ce genre présente absolun:ent l'aspect 
de Cvelopes , et particulièrement celui de l'espèce 
appelée quadrnicornis, Murr. Entom. tab. IT. 
fig. 1. Vauété verdätre de Juvine, Monoc. pl. 7. 
fig. 1. Mais on w°y voit point d'antennes ni d'an- 
tesnules aiticultes. Les deux appendices, qui dans 
les Silurelles ont quelques rapports de position avec 
ces orgaues, ne sont ici que de simples mais bien 
réelles tentucules. La queue, qui est véritshlement 
double et non bifide, n'est point terminée à l'extré- 
mité de sesileux branches par des appendices velus, 
comme disités , au nombre de quatre ; et quant an 
point central antérieur, situé eutre les tentacnles; 
nous devons le regarder comme une bouche et 
non comme un œil, ayant vu ses dentures se 
contracter ou s'élargir selon la volonté de l'a 
nimal; ce qui n'arrive pas dans les stémates ou 
yeux sessiles. ) 


Genre 78. Corurezte, Coluredla ; N. Test bi- 
valve, à travers ras on distingue un corps con- 
trace et une tête légèrement distincte, munie au 
centre de deux tentacules courts, qui souveut pa- 
roissent se confondre eu un petit bec que l'animal 
fait saillir au dehors ; queue terminale, annelée, 
terminée par deux filets simples. — ÆErsmprex. 
Colurella uncinata ; N. Encycl. Dic. Brachionus; 
Muse. tab. L. fig. 9.11. Encycl. pl. 28. fig. 10. 12. 
— (Muller croit y avoir aperçu des cirres vibra- 
iles, wais peu distincts : nous ne les avons jamais 
vus.) 


Genre 79. SQuAMELLE, Squamella ; N. Test uni- 
valve, aniérieurement échancré, arrondi par-der- 
rière; corps postéricurement muni de deux appen= 
dices Litéraux , leutacuiaires, dirigés en arrière, 
et terminé par uue queue profondément Lifide, 
comme composée de deux branches épineuses, — 
ExempPLss. Squamella limulina; N. Encyct. Dic. 
Brachionus Brattea; Moi. tab. XLIX. fg. 0. 7. 
Encyct. pl. 27.fig. 51.52. — (Oo distingue déjà 
dans ce geure cet organe que nous regardons 
come un rudiment de cœur, et non comme des- 
tiné à la déglutition : des ovaires y sont également 
sensibles. 1 offre quelques rapports avec les Lépa- 
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delles , mais l’absence de cirres vibratiles quelcon- 
ques l'en distingue suflisamment. ) 


S. IT. Pas d'appendices postérieurs ni de 
queues. 


IIlo, FAMILLE DES CITHAROËÏDÉES. 


Test ou enveloppe membraneuse recouvraut un 
corps muni, soit antérieurement, soit aux deux 
extrémités opposées, de cirres vibratilesou ser- 
vant parfois à faciliter les mouvemens de locomo- 

“tion de lanimal, qu'il wage où qu'il marche. 
— (Les Microscopiques que nous réuaissons dans 
cette famille , sont comme des Brachiomides de la 
seconde division, c’est-à-dire, dont les cirres vi- 
bratiles antérieurs, quoique bien visibles, ne se 
développent pas en rotatoires complets ; mais ils 
sont totalement dépourvus de queue; ils rap- 
pellent encore les K<rones, qui semblent pré- 
seater une ébauche de test. Les cirres qui en gar- 
nissent les deux extrémités paroïssent indiflésemn- 
ment remplir les fonctions À re vibralles ou 
de pelites pattes.) " 

Genre 80. Asourezze, Anourella ; N. Test en 
carapace, denté en avant ; corps muni antérieure- 
ment d’un à trois faisceaux de cirres vibratiles , qui 
commandent l'ébauche d'un cœur. — ÆxsMPLES, 
Anourella Luth ; N. Brachionus squamula ; Mur. 
tab. XLVII. fig. 4.7. Encycl. pl. 27.fig. 4. 7. 
Dic. n. 2. — Anourella Cithara ; N. Brachionus 
Pala ; Muux. tab. XL. fig. 1. 2. Encycl. pl. 
97: fig. 8.9. Dic.n.3.—Anourella Lyru ; N. Bra- 
chionus striatus; Muci. tab. XLFIL. fig. 1. 3. 
Encycl. pl, 27. fig. 1. 5. Dic. n. 1. — Anourella 
pandurina ; N. Brachionus bipalium ; Mu. tab. 
ÆLIIT. fg. 5.5. Encycl. pl. 27. fig. 10. 12. Duc. 
n.4.— (C'est par erreur que nous avons autrefois 
supposé les Anourelles douées de rotaloires com- 

p'ets; les cirres vibeatiles n’y sont bien certaine- 
ruent disposés qu'en faisceaux: L'hahitus de ces 
animaux les rapproche néanmoins des Tricalames ; 
on diroit aussi les carupates microscopiques de 
malacostraces brachiures ‘enlevées à leur ami- 
mal, et dépourvues de leurs membres.) 

Genre 81. Præsconte, Plesconia; N. Corps 
moléculaire, adhérent au fond d'un test eristallin, 
évidé et conformé par ses Lords et en manière de 
pétite barque , l'animal nageant avec agilté, le 
cÔlé concave toujours en dessus; cirres vibratiles 
aux deux extrémités ; et.se prolongeant par- 
fois sur l'un des côtés du corps. — ÊYEMPLES, 
Plæsconia Fanus ; N. Encycl Dic. Kerona ; 
Mozc. tub. XX A IL. fig. 19. 20. Encycl. pl. 18. 
fig. 6. 7. — Plwsconia Charon ; N. Encycl. Dic. 
Trichoda ; Mugr. tub. AA XL. fig. 12. 20. En- 
cycle. pl. 17. fig. 6. 14. — l'lœsvonia Arca ÿ N. 
Encycé. Hirmantpus Charon ; Mu. t A AAIF. 
fig. 22. Encyel. pl. 18. fig. 7. — (Muller préieud 
avoir surpris ces amimaux s'acCouplaal ; nous les 


MIC 


avons aussi vus se joignant deux à deux par celle 
de leur extrémité où les cirres ne s'étendent point 
sur un côté pour y vibrer; mais une telle jonction 
étoit-elle un accouplement chez des êtres où l’on 
ne distingue aucuue trace d'ovaires, et dont le 
corps se réduit en molécules modawaires par la 
mort ? Les Plæsuonies nageant bien certainement 
sur Le dus , olirent par-la un rapport frappant avec 
les Eutomostracés , qui la plupart nagent aussi de 
celte manière. } 


Genre 82. Cocconixe, Coccudina ; N. Corps 
moléculaire, adhérant au fond d'un test cristallu, 
évidé et libre sur les bords , en forme de petit ca 
puchon ; l'animal employaut ses cirres pour nager 
où pour marcher , le côté concave toujours en des- 
SOU», — ÊxEMpLES. Coccudina Keronina;N.ke- 
rona Patella ; Mosz, tab. X A XIII. fig. 10. 17. 
Encycl. pl. 18. fig. 1. 4. — Coccudina clausa; \. 
Kerona patella, minor; Nue. fig. 18. Ensycl. 
fg. 5. — Coccudina Cimex ; N. Trchoda ; Mu. 
tub. AAA. fg. 21. 25. Encycl. pl. 17. fig. 13. 
18. Petite aruynée aquatique; Joscor, pl. 10. 
fig. 15.—Coccudina Cicuda ; N. Trichoda ; Mou. 
tab. AA XATI. fig. 25. 27. Encyc{. pl. 17. fs. 
18. 20. 4 (Ces animaux, qui différent surtout 
des précédens en ce que leurs cirres semblent 
leur servir principalement à marcher, à la mi- 
nière des insectes aquatiques, sur les corps inon- 
dés, et qu'ils ne nagent pas sur le dos , ont aussi 
été surpris se réunissant par leur partie postérieare. 
Lorsque retirant leurs cirres , ils s'appliquent par 
leur partie inférieure , où leur ventre contre le L- 
mon des marais, ou les plantes mises en infusion 
pour leur donner naissance , on diroit de petits Uur- 
cus, M. de Lamurck, dont ils sercicot indifféreæ- 
ment des Trichodes ou des Kérones, ren a mer- 
tionné aucune espèce , ayant sans doute jugé que 
leur conformation testacée les éloignoit de ss pie- 
mière classe, tandis que leurs cirres ne remphs- 
soient pas dans leur existence des fonctions tgu- 
niques assez importantes Pouriesifansporier pi un 
ses Polypes vibratites. On n'y distingue d'ailleurs 
aucune trace de cœur, ni d'oraiñres, tls ne doivent 
cependint, pou plus que les précédens, être 1v- 
mipares. ) 


———————————— 


I est plusieurs Microscopiques décrits par nos 
devanci, rs, et qui, ayant échappé à nos recher- 
ches , d'ont pu être compris dans vel essai wélho- 
dique. Parmi ces animaux , nous citérons les su- 
vaus, comme ceux qu'il seroit Le plus important 
de retrouver et d'observer de nouveau , pour s- 
voir quelle place on leur doit assigner dans l'ordre 
naturel, parce qu'ils touchent au premier degre 
de l'organisation rudimentaire de la matière vi- 
vante. 

1°, Ce que Gleichen nomme tantôt Jeux de ls 
nature, el d'autres fois Bal'es-rumées, et quil h- 


gure pi. ATP. A. Le; B. 1. b; pl ASIL. B. 
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La; D.I.8;1f.d;et pl. XIX. D. I. 8. c. d. e. 
fi E. I. On diroit deux individus des Monas 
Punctum où Bulla, N., placés à deux ou trois de 
leur diamètre, et anis par un corps filiforme qui 
les ticudroit assujettis et dans la dépendance l’un 
de l'autre. Les deux globules ainsi liés, se dirigent 
en avant et en arrière , selon la volonté de l’un ou 
de l'autre, comme on suppose que le devoit faire 
cet Amphisbène fabuleux de l'antiquité, serpent 
dont les deux extrémités avoient une tête qui di- 
rigoit à son tour la reptation de l'animal. 

2°. Ce quele même micrographe appelle Chaos , 
et qu'il représente p{ XF, A. L a; pl XVII. 
B. ÎT et 1H; p£ ÆA7. A. HN; G. 1. Ce sont des 
masses saus formes déterminéés, composées de 
molécules confuses et inégales, où l'on ne voit 
rien qui puisse faire supposer une orsamisation 
quelconque , mais qui cependant n'en manifestent 
pas moins tous les symptômes de la vie, allant, 
venant spontanément , et nageant en lout sens. 


tab. XXXF. fig. 5. 6. À. B. Encycl pl. 19. fig. 
6. 9, où existent certainement deux espèces d'un 
méêine genre, mais dont nous ne pouvons nous 
former une idée juste. 1 est impossible d’y voir 
une Urcéoluire avec M, de Lamarck , et nous y 
verrions plutôt un Crustodé. 

Ce que Muller nomme Leucnphra heteroclita , 
tab. A XII. fig. 27. 34, reproduit duns cette En - 
cyclopédie, p£. 11. fg. 40. 46, n'appartient point 
aux Microscopiqnes ; ce sont de jeunes indiviilus 
d'une espèce de Tubulariée d'eau douce , on de Pu- 
lypes vagimiformes de M. de Lamarck , que le «3- 
vaot danois a néghgé de comparer avec les indivi- 
dus adultes, si communs par masses de la grosscur 
d'une noix, sur les chaumes inondés des suirpes 
dout se couvrent les plages des étangs dans l'Eu- 
rope septentrionale, où nous en avons souvent ob- 
servé. Onalieu d'étresurpris que lestentacules, non 
moins visibles daos ces animaux que dans les Plu- 
matvlles, aient pu être confondues par un aussi 
grand observateur avec les simples puils ou cirres 
dont se couvrent les Leucophres. 

Quant aux Vorticelles composées, où sim- 

lement p'diceilées, figurées dans les planches 
XLEIV, XLV et XLVI de Muller, ainsi que dans les 
24%. ,23e. et 2°. planches de ceite Encyclopédie, 
clles n'appartieunent point à la classe des Micras- 
copiques, dont elles s'éloignent même bean- 
coup, quoiqu'elles y confinent avec les Ureco- 
laires. Simpiesvé séiaux durant une parie de leur 
existence, elles produisent à certaines époques de 
leur développement, des boutons qui, au lieu de 
s'épanouir en fours , deviennent de véritables ami 
maux communiquant leurs facultés virales aux ra 
meuux qui les produisirent, Devenus aduites ou 
mûrs, Car ces (CUX Expressions COR Vicuneut Cale 
ment ii, ces animaua-lleurs se détachent de leur 
n'doncule au temps prescrit pour jouir enfin d'une 
Éberté absolue ; on ue saurait qu'arbitrauwement 


30. Le Porticella cincta de Muller, pag. 256, 
Fr 
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contraindre de telles créatures, plantes durant la 
moitié de leur vie, animanx pendant l’autre, -à 
rentrer dans l'un des vieux règnes adoptés jus- 
qu'ici par les naturalistes, pour renfermer ka to- 
talité de la création organique. Il étoit donc 
indispensable d'établir un règne nouveau pour 
contenir ces Vorticelles avec les autres produc- 
uons de l’inépuisable nature , qui présentent comme 
elles des phases végétales et des phases animales 
durant le cours de leur existence. Nous l'avons 
définitivement f:ndé ve règne nonveau, mais 
dès longw-iemps indiqué, et dans noire Diction- 
nan classique, tome VIII, page 246, il est 
appel Pivchodiaire, et caractérisé de la sorte 
dans |: tableun j int à l'article Hisroine NATU- 
peILE : Où chi que individu ajpathique se déve- 
lopnpe, e! croit a ia mani‘ re des minéraux et des 
végétaux jusqu'à l'instant on des projragules anr- 
més répandent l'esrèce dans des sites d'élection. 
{Payez le mot l'sycnoniaine dans le présent vo- 
iume de ectie Encyclopédie.) 

Après avoir indiqué quelssont les rapports par 
lesquels les Micrescopiques se rapprochent des 
animaux compris dans les classes supérieures, et 
dont ils sont pour ainsi dire comme là matière 
première cn la donnée eréatrice, 1l nous reste à 

arler d'une propriété que la plupart des natura- 
es semblent leur avoir généralement reconnue 
sans difficulté, Cette propriété est une phosphores- 
cence qu'on à regardée comme la cause de celle de 
la mer. « Depmis Aristote et Phive, dit M. Pérou 
(l'oyage de découverte aux Terres australes, tom. 
1. p. 121), ce phénomène a été pour les voya- 
geurs et pour les physiciens, un égal objet d'inté- 
rèt et de méditation. » L'anteur dout nous em 
prunions ces paroles, peint à son tour : la sur- 
Gce de l'Océan étincelante dans toute son étendue, 
comme une étoile d'argent électrisée duns l'ombre, 
ou déployant ses vagues en pappes rumenses de 
soufre et de iitame enbrasé; ailivurs, ajoute-t-il, 
où diroit ane mer dé lait doot où n'apercoit pas 
les bois es. « M, Péron donne ensuite une lingue 
liste d'auteurs, entre lesquels l'Escarbot ne Ini 
“chappe point, et.chez qui il emprunte les 
traits de feu dont 1! illumine ses images ; il parte 
de boulets ronxes de vingt pieds de diamètre, de 
cônes de Huinuère prrouetluns ; de guirlandes 
éclatintés, de serpenteaux lumineux, qu'il à vus 
come tons les Ceritains qu'il cite, et conclut 
eu s'étayant du témoignage de Bernardin de 
Saint-Pivcre, qui, derivaut avec eutlivesiasme 
ces étoiles brillantes qui sui Blent juilir pur ini 
hèrs du lond des eaux, assure que cel vs de nos 
feux d'arnlives n'en sont qu'une lien foibie 1imi- 
talion. « Pour l'expitc ation de ces prodiges, s'é- 
ene M. Péron, come: de théories n’ont pas LÉ 
émises! » les passe en revue; üne seule, selou 
hui, m'est pas ahsure ; ane dit posstivernent pas 
Î quelle en cel enilriit, was il assuré que dits ses 
juuruaux de wétéuiclosie, il a eu occasion de ré 
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soudre le problème. Malheureusement 12 partie 
de ces journanx où le problème fut résolu , n’a pas 
été publiée, on du moins ne nous est point con- 
nue ; nous savons seulement que l'observalion sui- 
vante est l'une de celles que cite M. Péron comme 
lui étant propre. 

« Le phénomène de la phosphorescence de la 
mer est d’autaut plus sensible , que l'obscurité de 
la nuit est plus profonde, » (5°. p. 125. loc. cit.) 
Ce que nous ne prétendons point contester, at- 
tendu que nous savons, sans qu’on l'ait jamais 
imprimé, que les étoiles ne sont pas visibles en 
plein midi quand le soleil brille. M. Pérou dit en- 
suite (7°. p. 125. doc. cit. ): « Tous les phéno- 
mènes de la phasphorescence des eaux de la mer, 
quelque muliipliés , quelque singuliers qu'ils puis- 
sent être, peuvent cependant être rapporlés Lous 
à un principe unique , la phosphorescence propre 
aux animaux , ei plus particulièrement aux mol- 
lusques. » 

En attendant un travail sur la phosphorescence 
de la mer, que nous comptons incessamment sou- 
mettre à l’Académie des sciences, nous nions 
posilivement ce fait, quelle que soit l’autorité des 
témoignages qui l’appuieroient. 

Nous nirons pus chercher nos raisons dans 
Stravorinus, Bourzeils, Béal, Alder, Rathges, 
Dagelet, Morogue , Van-Neck, ni dans l'Escar- 
bot lui-même, en convenant, dût-on nous acen- 
ser d’ignorance , n'avoir pas lu de telles autorités ; 
nous couviendrons mème n'avoir jamais vu au seiu 
de ces mêmes mers, où nous voyageîmes avec 
M. Péron, d'étoiles plus belles que celles de nos 
feux d’artilices , de cônes pirouettans, de boulets 
rouges, de guirlandes hi de serpenteaux ; mais, 
armés d'un microscope, nous avons soigneuse- 
ment et minuticusement examiné les eaux de bien 
des parages, dans l'espoir de nous initier, par le se- 
cours de cet instrument , au mystére de la phos- 
phorescence que M. Péron suppose, dans cinq 
ou six pages, pitloresque et sonore, mais 
saus alléguer un seul fait positif, être ocva- 
siounée par des animalcules marins , etc. Il se 
trouve précisément que , dans la longue liste 
d’antorilés appelées au secours de son éloquence, 
lés résultats positifs de nos observaions sont 
demeurés inconnus à M. Péron, encore que 
nous les eussions publiées dès l'année 1804, 
c’est-à-dire, avan! le retour eu Eurupe des 
restes de l'expédition Baudin, et que l'ouvrage 
où elles furent cousignces, nous eût déja valu 
le titre honorable de correspundaut de Llus- 
titut. 

Eucore que le tableau que nous avons alors 
tracé d'une mer phosphorescente ne suit pas 
aussi animé que celui qu’en fit M. Péron, nous 
croyons pouvoir le reproduire en lerminant cet 
urticle. On trouvera peut-êlie dans sa simyl - 
cité des traits de resse.nblance qni eussent dis- 
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verra surtout, qu'un amas de vaine érudition 
ne vaut pas mieux qu'un amas de phrases vaines, 
lorsqu'il est question de rechercher la vérité, 
et qu'il est ne efficace d'interroger la nature 
mème, quand on prétend suspendre ses secrets, 
que cerlaius livres à peu près inconnus, et 
que ceux du précentear d’Alexandre-le-Grand, 
ou d'ua cviliins des premiers temps du vieil 
empire des Césars. - 

Dans toutes jes régions de l'Océan , dès que le 
jour disparoit , une nouvelle lamière semble jaillis 
du sein des eaux, comme pour tempérer la lu- 
gubre tristesse dont se frappe l'immense étendue. 
Aux crèles des vagues qui retombent sur elles- 
méèunes ; dans le reuous continuel opéré autour 
du gouvernail des grandes comme des moindre 
embarcations ; dans les lames qu'entr'ouvre la 
proue du vaisseau ; enfin, dans kes [lots tumai- 
tueux qui se brisent sans interruption sur les 
rochers et les rescifs, ou se déroulent sur Ge 
longues plages , les parties écumantes où agitée: 
des eaux brillent d'uue multitude de poiats sun- 
tiÎlans. Ces points, quoiqu'éblouissaus , sont snu- 
vent presqu'imperceptibles ; d’autres fais on di- 
roit les éciairs précurseurs de la foudre. Cepeu- 
daut , un vaisseau poussé par les vents impéiueux 
au sein des mers et de la nuit, laisse au loin der- 
rière lui une trace éclatante qui s'efface avec 
lenteur. Des rivages sablunneux baignés par l'onde 
amère, des algues ou autres producnons de l'Océan 
qu'on vient d'en relirer, paroissent toul-i-coup 
luniueuses dans l'obscurité , pour peu qu'on les 
touche vu qu'on les agite; de sorte que le pre 
ou la main de l'homme posts sur l’arêne, } 
impriinent des vestiges qui brillent d'une lueur 
semblabie à celles des Lampyres. If existe des pa- 
rayes, et particulièrement ceux des pays chauis 
et de la ligue , où de telles Lluettes sans nombre 
produiseut un éclat très-remarquable, à l'extérieur 
même de l'Océan. Un haquet d'eau de wer , pusé 
peudant le jour, et dans lequel on s’est assuré 
par le secours d'un verre grossissant qu'il n'exise 
aucun être animé, produit de mème dans l'ubs- 
curité, quawd on le remue, des points luuw- 
neux, el luisse jusque sur les corps qu'os y 
plonge, des indives de phosphurescence. Si lon 
gurde celle eau, si on la lasse se corrumpre, 
elle perd sa qualité étincelante. | 

Outre ces étiucelles lumineuses dont il vient 
d'être parlé, les grandes eaux sont replies par 
une multitude d'êtres qui répandent des lueurs 19- 
hérentes à leur orgamis-tion. Nous avons le premier 
décrit un animal chez lequel cette propriié est 
éuinente (lé Monophora noctiluca, N, Fyrosors 
de M. Péron). Ces êtres lucileres apparuenneut 
lous à la classe des vers diaghanes et sélatineus, 
tels que les Méduses , Les Héroës et les at 
flotiuus dans le vaste sein des iners, ou ils soni, 
comme le disoit Linné, semblables à des astres 


paru sous un coloris trop bralunté ; ou y | suspendus dans ses obscures profondeurs ; ils ps- 
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roissent maîtres d'une lueur dont , à leur gré , ils 
ausmeutent ou diminuent l'intensité , et qu'ils Funt 
cesser Lotalement quand ils paroisseut Le vouloir. 

S'il n'étoit pus démontié que de tels animaux 
sont dépourvus de sexe, on pourroit présumer 
qu'en leur donnaut le pouvoir de manifester leur 
existence, au moyen d’une lumière qui leur est 
propre, la nature permit qu'ils pussent faire de 
cette lumière un signal d'amour, et qu'un sexe 
se servit de ses feux pour allumer les feux de 
l'antre. 

11 semble d’abord que des animaux à peine or- 
ganisés , jetés sans défense et saus moyen d'é- 
chapper au sein d'un élément dout les chocs sont 
ternibles, d'un éiément habité par des créatures 
voraces et monstrueuses , auxquelles une im- 
mense quantité de nourriture sans choix est uc- 
cessaire pour alimenter leur masse bizarre; 3l 
semble , disons-nous, que ces animaux w'ont reçu 
de la nature une organisation diaphane , qu'abn 
que, confondus par leur transparence avec les 
fluides où 1ls vivent, les enneaus qu'ils ont à 
redouter ne puissent profiter de leur inertie pour 
en détruire les races entières. Cependant, par 
quelle vue, en apparence contradictoire , la na- 
ture leur a-1-elle donné une qualité oppose à 
celle qui leur permet de se confondre avec ce 
qui les environne ? Pourquoi dans le silence et du- 

rant les 1énèbres les voil-on , en quelque sorte, 
_s'élancer hors d'eux-mêmes, et répandre au loin 
les indices de leur fragile existence ? I y a plus, 
c'est à l'instant même où se présente un péril, que 
les animaux phosphoriques répandent leurs re 
mières bumides; ils semblet averur par leur 
émission qu'ils sont là; et loin que le timide sen- 
timent de leur extrême faiblesse les porte à se 
teuir obscurément épars dans les fluts qui les ba- 
lancent confondus , ils brillent au milieu des dan- 
gers. En ellet, ce n'est que lorsqu'on tourmente 
un animal pareil qu'il lance ses feux dans l’obs- 
curité, et c'est seulement entre les vagues qui 
les froissent en se beurtant, ou par le choc d'un 
corps résistant, ou bien au sillage d'un vaisseau 
dont le remous les fatigue , qu'on voit tout-a-conp 
suintiller leur masse incandescente. 

« L'analosie des vers mollusques , qui forment 
une famille naturelle très-remarquable, disions- 
nous ( F’oyage en quatre iles d'Afrique , tom. 1, 
p-uz)ilya F6 de vingt ans , et des micros- 
copiques , appelés provisoirement Jnfusoires, est 
si marquée, qu’on a cru pouvoir cn conclure que 
comme les mullusques gélatineux , les myriades 
d'animaux imperceplibles que contieanent les 
eaux de la mer ont la faculté de briller également 
à volonté, qu'ils déploient de même cette faculté 
dans les mêmes circonstances, et que c'est à 
cette phosphorescence des fab GA marins 
quil fut attribuer celle de l'Océan. Le plus grand 
nombre d'étincelles phosphoriques, dans les amas 
de plantes marines qui servent de retraite à un 
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plus grand nombre d'infusoires marins, seroit une 
présomption en faveur de cette opinion à peu près 
reçue, Mais pourquoi les Paramæcies, les Cy- 
chdes , les Bursaires et les Vorticelles d’eau douce 
ne sont-elles pus aussi phosphoriques ? pourquoi 
dans les grands marais , où le inicroscope nous 
montre une aussi grande quantité d'animaux im- 
perceptibles à l'œil désarmé que d'eau müréca- 

euse? pourquoi ne vayons-nous rien de sem- 
Élabie , même en dimioulif, aux lueurs jaillis- 
santes de la mer immense, mais non moins peu- 
plée ? Disons Le franchement , on n’a encore publié 
aucune observation microscopique dont on puisse 
a ae Popinion de ceux qui expliquent la plios- 
phorescence de la mer par les animalcules dont 
elle est remplie. Ce n'est que sur l'analogie, sou- 
vent frompeuse, qu'un a bäti de tels systèmes 
et brodé des canevas à déclamations. Personne n'a 
jaimais dit avoir vu de ses yeux briller un mol- 
lusque invisible à l'œil nu, pas plus qu'on iufu- 
soire. » 

Quant à nous, qui durant notre vnyage daus un 
autre hémisphère avons scruté toutes les eaux, 
nous n'avons que par hasard trouvé quelques Mi- 
croscopiques dans les eaux scintillanies, et ils n'y 
scintilloient pas. Nous avons d'autres fois éteint 
la lampe astrale, dont l'éclat nous servoit pen- 
dant des nuits entières à éclairer le porte-objet 
de notre microscope, quand son champ embras- 
soit des milliers de petits animaux dans une goutte 
d'eau de mer, et nous avons alors cessé d'y dis- 
linguer quoi que ce soit. Pour peu que les Micros- 
copiques mis en expérience eussent été Jumiineux, 
ils fussent demeurés visibles. 1] nous demeure con- 
séquemment démontré que les animalcules marins 
ne sont pour rien dans un phénomène qu'on leur 
attribue cependant aujourd'hui, par analogie, 
d’un commun accord, et principalement sur 
l'autorité de M. Péron. Ce qui confirme cette 
maxime du grand Dacou : que l'analogie et le 
couseutement unanime des hommes ne sont pas 
toujours des preuves suffisantes de la réalité des 
choses. (B. De St. Vincesr ) 


MICROSOLÈNE ; microsolena. 


Genre de polypiers de l’ordre des Tubiporées, 
dans la division des polypiers pierreux, ayant 
pour caracières: polypier pierreux, fossile, en 
masse turbinée où informe, composé de tubes 
capillaires, cylindriques , rarement comprimés, 
parallèles et rapprochés, communiquant fréquein- 
ment entreux par des ouvertures latérales d'un 
diamètre à peu près égal à celui des tubes. 


Microsolena ; Lamounovx. 


Observ. V.es Microsolénes ne sont pas très-rares 
dans le calcaire à polypiers des environs de Caen ; 
les petits échantillons ont une forme en général 
turbinte, les gros sont toui-à-fait irréguliers et 
presque toujours détériorés. Le plus souvent l'in- 
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térieur des tubes est rempli d’une matière calcaire 
spathique ; je n’ai trouvé qu'une seule fois ce po- 
lypier avec ses tubes vides. Les parois de ceux-ci 
sont confondus dans la masse, où plutôt les tubes 
paroissent creusés dans la substance du polypier : 
ds sout très-petits , capillaires, cylindroides, per- 
pendiculaires, parallèles, séparés par des inier- 
valles pleins, irréguliers et d’ua volume à peu près 
égal à celni des tubes. Ces intervalles sont percés, 
suivant la longueur, d'une inlinité de trous qui font 
communiquer de toutes parts les tubes les uns avec 
les autres, et cette disposition rend la masse du 
polypier autant celluieuse que tubuleuse. On ne 
peut reconocitre l'arrangement des tubes qu’à la 
surface supérieure, où l'on aperçoit qu'ils forment 
de petites aires rayonnantes dont les limites ne 
sont point distinctes ; la grandeur des aires et le 
diamètre des tubes varient uu pen sur les divers 
échan illons que j'ai observés, mais je n'ui pu dé- 
couvrir de dilléreuces assez tranchées, et surtout 
assez constantes pour établir plusieurs espèces. 


MicrosoLëxe poreuse. 
Microsolena porosa ; Laux. 
Microsolena tubulis capilluribus cylindricrs aut 


subcompresses , sparsis seu radialis, inter se con- 
socralis oris duterulibus. 


= Lane Gen. polyp. p.65. tab. 74. fig. 24. 
25. 26. 


F'oyez pour la description de l'espèce, les ob- 
servalions placées en tête de ce geure. 


MILLEPORE ; mulleporu. 

Genre de polypiers de l'ordre des Milléporées, 
daus ladivision des polypiersenlièrement pierreux, 
ayant pour caräcléres: polyjner pierreux, solide in- 
tiéricurement, polymorphe,rameux ou froudescent, 
muui de pores suaples, non lamelleux. Pores cy- 
hadriques, en général très-petts, quelquefois 
uon apparens, perpendiculaires à l'axe et aux 
expansious dn polypier. 

Millepora auctorum. 


Observ. M. de Lamarck a séparé avec raison 
du genre Millépore de Linné un assez grand nom- 
bre de polypiers dont il a formé plusieurs yenres ; 
malgré cette élimination , le genre Miilépore ainsi 
restreint, est eucore très-aruiliciel, et les espèces 
qu'il renferme n'ont entr'elles que lort peu d'ana- 
logie. 

L'on est étonné, en ellet, de voir encore figurer 

arm les Millépares ces productions marines singu- 
fèves que M. de Lamarck en avoit d'abord séparées 
sous le nom de Nullipores, et qu'il y a réunies dans 
son grand ouvrage sur les animaux sans vertèbres, 
Elles doivent former un genre à part, et n'appar- 
tienuent peut-être pas à la division des polyprers 
foraminés où Milléporées , Tomme j'espire le dé- 
montrer. Foyez NuLziPones. 


MIL 
Débarrassé des Nullipores, le genre Millépore 


résie encore composé d'Clémens assez hétérogènes, 

que l’on divisera sans doute encore quand les ani- 

maux des espèces qui le composent seront areux 

connus. 

Ainsi le Mi. alcicornis des auteurs, avec lequel 

M. de Lamarck forme ses My//. squarrosa , com- 

planata ,et peut-être le M141. aspera , sont remar- 

quables par lues pores petits, indgaux , ronds, à 

ouverture subdenticulée, épars, en général assez 

nombreux à l’extrémilé des rameaux, rares sur le 
resie du polvpier ; par leur surface finement ru- 
gueuse et criblée de lacunosités extrèmement pe- 
lites, mais visibles à la loupe. Tous les auteur: 
attribuent à ce polypier une substance intérieure 
solide; cependant elle n'est point compacte, ea 
l'examinant avec de très-fortes loupes, on s'aper- 
çcoit qu’elle est lacunense ; on l'entame très-faci- 
lement avec le bucin : j'en aï plusieurs fois extrait, 
au moyen de cet instrument, des serpules , des 
balanes ou autres coquilles, souvent sans les car- 
ser, quoiqu'elles fussent presqu'entièrement en- 
globées duns cette substance. La plupart des po- 
res, d'uu diamètre égal à celui de l'ouverture, ne 
pénètrent qu’à une petite profondeur dans la sub+- 
tance : en la fracturant , on s'aperçoit que quelques 
pores pénètrent jusqu'au cenlre des expansions, et 
ceux-ci présentent de petites cloisons doat le nou- 
bre varie de deux ou trois à sept ou huit. Ces pr- 
ypiers croissent par toute leur surface par couches 
d'un Uers de ligne à une ligne d'épaisseur, souvent 
faciles à reconnoitre par leurs nuances différentes, 
et démontrées plus ceriainement encore par ls 
corps étrangers qu'elles recouvrent et englobent 
de leur substance pierreuse. 

Les formes de ce Millépores sont peu arrêtées; ils 
ont une tendance à croitreenexpansions aplaties, 
et les espèces très-rameuses out constamment leurs 
rameaux plus où mgins comprimés. Ils sont son- 
vent parasites sur les divers corps submeryés. NL est 
assez commun de trouver des Gorisones dépouillées 
de leur écorce, recouvertes de toutes parts pa 
ces polypiers : on en a vu sur des bouteilles, des 
briques , des tuiles, des morceaux de bois, des 
noix de coco, ele, 

Oa pourrait formur un genre de ces polypiers, 
auxquels on révoiroit le Pocillopore bicu de M. de 
Lamarck (Aladrepora interstincta de Lioné, 
Millepora cærulca de Pallas), dont la structure 
se rapproche inliuiment des Nillésores dont je 
parle, et qui p'en diffèrent que par la grandeur 
des cellules. 

Le Nillfpore tronqué se distingue de tous les 
autres par ses rameaux toujours cylindriques; por 
ses pores pelits, ovalaires, disposés en quinconce 
presque régulier et constamment recouverts par 
un opercule corné ; par ses cellules, dont la cavité 
est plus grande que les pores auxquels elles abou- 
ussent. Son tissu est plus compacte que celui des 
Millépures de la section précédente; sa suifice 
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_ extérieure est comme vernie ; cependant, examiné 
avec de très-fortes Joupes, son tissu paroit lacu- 
neux où plutôt poruleux , et d’un aspect tout par- 
ticulier. | 

Ce Millépore ne s'accroît que par l'extrémité 
des rameaux ; les cellules de la circonférence sont 
perpendiculaires à l'axe du polypier; il y a au 
centre quelques cellules obliques ou droites, qui 
se rapprochent de la direction de l'axe. Ce poly- 
pier 5'encroûte jamais les corps marins, et sa forme 
ne varie point. : 

Donatret Cavolini ont observé l'animal du Mil- 
lépore tronqué : il est alongé , reuflé dans sa partie 
moyenne, aminci en arrière dans le point par le- 
quel,1]l s'attache au fond de sa cellule, amiuci 
également en avant,, où,il se 4ermine par une 
sorte d’entonnoir évasé, au fond duquel est la 
bouche ; du, col de cet entonnoir naissent deux 

lits muscles qui s'attachent à l’opercule et le 
erment quand l'animal rentre dans sa cellule. 
Cette organisation paroît très-singulière dans un 
animal de la famille des Polypes. “ 

Le Millépore rouge présenle une autre manière 
d'être. Sa sarface plane; lobée,ou légèrement ra- 
meuse , gst couverile de pores très-pelils, angu- 
leux , irrégulièrement disposés et tout-à-fait su- 
es il croît par toute sa surface et semble 
ormé de lames poreuses ; sauperposées, dont les 
pores ne se correspondent point d’une manière 
exacte, de sorte que lorsqu'on le casse dans le 
sens vertical, on ne voit qu'une substance comme 

ngieuse , où l’on remarque pourtant des traces 

e couches. J'en ai fenttaré dans ce sens plusieurs 
échantillons , dans lesquels j'ai remarqué entre les 
couches, une lame mince, blanche, due à la 
présence d'une couche de Nullipore qui avoït re- 
couvert accidentellement ces polypiers pendant 
Leur croissance. Lorsqu'on les fracture dans le sens 
horizontal, c’est-à-dire, suivant la direction des 
eouches, on retrouve les pores très-distincts et 
disposés comme à la surface, maïs ils sont plus 
profonds. pitt | 

Je ne connois les Millépores tubalifère et pinné 
que par les figures qu'en a données Marsilli et les 
descriptions de Pallas ; mais je crois pouvoir avan- 
cer qu'ils n'ont que fort peu de rapports avec les 
polypiers ci-dessus menttonnés ; peut-être même 
devroil-on les ra er aux Tubulipores. 

Quant aux Milk pores fossiles, et spécialement 
ceux du calcaire des environs de Caen, que La- 
mouroux a rappôrlés à cé genre, ce sont bien les 
Millépares par excellence ; mais ils ont encore un 
aspect qui leur est particulier : leurs pores très- 
peilns, excessivement nombreux, ont.des formes 
auguleuses, souvent hexagonales ; ils sont arrangés 
entr'eux comme lesouverturesdes rayons d’abeilles. 
Jeurs cellules ont là même forme, elles sont perpen- 
diculaires à l'axe du polypier, ét séparées LS unes 
des autres par des cloisons excessivement minces. 
Ces polypiers croissent par touie leur surface, 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 


MIL 545 


en alongeant leurs cellules ; quand celles-ci, par 
leur croissance excentrique , venoient à s'éc arter 
de leurs voisines, de nouvelles cellules ou plutôt 
de jeunes polypes s’iaterposoient dans les inters- 
tices agrandis de ces cellules et cruissoient acco- 
lées à leurs mères. C'est à cette circonstance qu est 
due là présence de petits pores entourant de plus 
grands , disposition qui se voit très-fréquemment 
sur les Millépores du calcaire des environs de Caen. 
Ils affectent diverses formes ; ce sont des masses 
diversement lobées ou branchues, plus ou moins 
auastomosées; quelquefois des rameaux alongés 
et fort élégans : ils encroñlent souvent des ser- 
pules ou des coquilles. su due 
Tant qu’on ne connaîtra pas mieux les animaux 
des Millépores, on peut les laisser réunis dans un 
enre caractérisé par la -petitesse des pores et le 
éfaut de lames internes en étoiles ; mais je suis 
convaincu que la découverte des animaux fera 
établir de nouvelles divisions génériques, que 
l'étude seule des polypiers rend déjà évidentes. 


1. Mrirérone squarreux. 

Millepora squarrosa ; be Lawx. 

Millepora compressa, subfoliacea s frondibus 
erectis , basi verrucosis , ufräque superficie lamel 
losis; lamellis longitudinalibus , verticadibus , 
distantibus. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
AE | 

Aplati; expansions aplaties, suhfoliacées, as- 
Pi met , Contournées, couvertes sur les deux 
faces de lames longitudinales élevées et peu dis- 
lantes. 


Hab. Les mers d'Amérique ? 


2. Missépore aplati. : 

Millepora complanata ; »e Lawx. 
© Millepora compressa, latissima , lœvis ; lobre 
erectis , plañis, apice divisis , subplicatis , rotun- 
dato-truncatis ; poris sparsis, obsoletis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 201. 
ñn. 2. 
Millepora alcicornis ; var. y. Pair. Elench. 
p. 261. 

B. Eadern lobis angustis , elongatis. 

Millepora alcicomus ; Esree , 1. tab. 6. 

Grand, élevé, large, aplatij expansions fo- 
liacées, droites, plissées, plus où moins divisées 
à leur sommet, 


Hab. Les mers d'Amérique. 


3. Miccérons corne d'Elan. 

Millepora alcicornis ; Lans. 

Millepora lævis, multifrons ; frondibus laci- 
Zzz 
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niatopalniatis, subramosis; laciniis acutis ; | 


poris sparsis minimis. 
= D£ Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 201. 
ni. J. | 
Var. «. Pac. Elench. p. 261. 
— Esren, 1. tab. 5.6, 7 ,et Sup. 1. tab. 26. 
— Guer. Syst. nat. p. 3782. n. 1. 
_B. Eadem frondibus tenuiter divisis , ramosis- 
simis. 
. Var. 8. Parc. Elench. p. 261. 


En toufles épaisses, élégantes, à expansions 
foliacées, palmées, multifides , anastomosées, 
quelquefois très-ramenses; rameaux épars, su- 
bulés ; subdivisés. , 


_ Haë. Les mers d'Amérique. 


4 Musérons rude. 

Millepora aspera ; Mviz. 

Millepora ramosissima, subcompressa ; ra- 
mulis brevibus , tuberculosis et muncatis ; paris 
hinc fissis pronnnulis. LÉ 


_ . Anim. rt. tom. 2. p. 201. 7 tichotorn 
De Lanx m. sans ve p séries dires. 


n. 4. 
— Mort. Zool. dan. prodr. 3045. 
— Gaec. Sysi. nat. p. 3783. n. 3. 
— Psren, Sup. 1. tab. 18. 


Très-rameux ; rameaux droits, subcomprimés, 
à rainifications un peu flabellées, maisisür pla- 
sieurs plans; pores éaillans, fendus ‘en’ dés- 
sous. 

Hab. Les mers Méditerranée et de Norwège. 


5. Miusérone tronqué. 
Millepora truncata ; Laxx. 


Millepora ramosa , dichotoma ; ramis teretibus 
truncatis ; poris quincunciulibus operculatis. 


— Ds Lawx. Anim. sans vert. {om. 2. p. 202, 
n. 5. 

— Parc. Elench.p. 249. n. 155. 

— Evus et Sos. pag. 141. n. 18. tab. 23. 
Sig. 1—8. 

— Guez. Syst. nat, p. 7783. n. 5. 


— Cavor. Pol. tab. 3. fig. 9- 11. 21, et 


tab. 9. fig. 7: 
— Lawx. Gen. polyp.p. 47. tab. 23. fig. 1—8. 
"Touffes rameuses; rameaux diffus , dichütomres, 
cylindriques , quelquefois anastomosés , tronqués 
à leur extrémité; pores disposés en quinconce , 
couverts d’un opercule corné. | 


Hub. La Méditerranée, celle de Norwège 
(d’après Pallas). 
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6. Miuréeone tubulifère. 
Milepors tubulifera ; Parz. 
Milleporä ramosa, solida; poris tubulosis 


| sparsis ; ramis confluentibus extremo attenuatis, 
scabris. 


— Par. Elenth. p. 259..n. 160. 

eu Get, Syst. nat, 2: 3785. n. 13. 

- DE Lauk. Anim. sans vert. tom. 2. p. 202. 
n. 6. 

— Mansour, Hisé. tab, 51. fig. 147. 148. 

Rameux , solide, blanc ; rameaux cylindroïdes, 
atténués, quelquefois anastomosés, flexueux, 
très-scabres 4 Et diversement courhés aux extré- 
mités; le tronc &t les vieux rameaux sont fisses: 
la plupart présentent çà et là de petits tnbes asser 
épais , saillans , vyliidriques ; tronqués , percés au 
sommet d’on trés-petit trou. 

Hab: La Méditerranée. 
_7: Muzérors pinné. 
Milepora, pinnata ; Patr. le 
Mierora dichoton& erectu ; poris tubuloss 


— Part. Élench., p. 247. n. 151. 

— Guez. Syst, nat. p. 790. n. 32. 

1 De baux: Anim. sans vert: tom. 2. p.201. 
n. 7. Fe 

— Manscir, Mist. tab. 54. fig. 365. n. 1.3. 
CAP 2 AT I AELE SERRE ane 
 Polygner bqut d'un poute au plas,. de lagros- 
FER 44 gras. lil, presque droit, fragile , blanc, 
tubuleux jutérieurement sskrif.en dehors , quel- 
quefois dichgiome ;  tameaux. étaléas,- écartés, 
égaux ; pores fubuleux, situés d’un seul oûté et 
sur plusieurs rangs transversaux ; les pores exté- 
rieurs les plus longs, inclinés en dehors et reu- 
dant le polypier comme bipectiné. 

Hab. La Méditerranée. 

8. Mrrréponñt roupé. 

Millepora rubra ;ÿ Sox. et Eux, 

Millepors minima , sublobata , poris crebris 
minutis punctüta. 

— Soc: et EL. p.37: n. 14. 

— De Laux. Anim. sans vert. {om. 2. p. 202. 
n. 8. 

Millepora miniacea ; Parv. Elench. pag. 51. 
n. 154. e ‘ 

— Gaec. Sysé. nat. p. 3784. n. 6. 

— Esren, 1. fab. 17. 

Très-petit, formant sur les Madrépores et les 
coquilles , dés plaques irrégulières d’une belle 
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couleur eng sa surface est souveut lobée.; plus 
rarement donne naissance. à de petits ra- 
meaux; elle est tonte couverte de pares 1rès- 
petits, anguleux et à peine eufoncés. , 

.Haë. Les mers de l’inde, d'Amérique et Mé: 
diterranée. DCE 


. Observ. Pallas a cru remarquer que Îës échan- 
tillons provenant de ta Méditerranée sont de cou- 
leur rose pâle; ceux de la mer des Indes, d’une 
belle couleur de cinabre, et ceux de l'Otéan 
américain, d’une couleur plus foncée encore : 
cela peut être; mais j'ai observé des nuances 
plus ou moins foncées sur divers échantillons de 
polypier adbérant au même Madrépore ou à la 
même coquille. | 


14 


9- Mrircéronx en buisson. 
Millepora dumetosa ; Lamx. 

Millepora fossilis, acaulis; ramis dumetosis 
subæqualibus , numerosis , teretibus ; extremita- 
fibus subcompressis rotundatis ;: bifidis, sublo- 
batis aut emarginatis ; poris oculo nudo snvisi- 
dilibus, inœqualibus. BECARE 
— Laïix. Gen. polyp. p. 87. tab. 82. fig. 7. 8. 
.Rameaux nombreux, élalés,, cylindriques, 
paissant d'un pelit empalement et s élevant à la 
même hauteur ; extrémités arrondies, comprimées 
ou bifides, quelquefois sublubées ; pores inégaux, 

iuvisibles à l'œil nu. 


Haë. Calcaire à polypiers des environs de Caen. 


Observ. L'aspect de ce polypier et les nervures 
que l’on voit souvent à l'extrémité des rameaux, 
le A there des Chrysaores (Lawx.). 11 faudra 
probablement le réumir à ce genre. 


+0. Mirrépons pyriforme. 
Millepora pyrformis; Laux. 


Milleporu fossilis , ramosa , teres ; ramis sim 


Plcibus , pyrformubus. 
— Laux. Gen. polyp. p. 87. tab. 83. fig. 5. 


Rameux; rameaux simples, rarement isolés, 


presque toujours ne formant qu'une seule masse 


en forme de poire , avec ua oscule peu sensible 
au sommet. 


Hab. Calcaire à polypiers desenvirons de Caen. 


11. Murrérone comifire. 

Millepora conifera; lanx. 

Millepora Jossilis, dendroidea , ramosa; ra- 
mis parum numerosis, subsimplicibus , crussis , 
teretibus, bifurcatis; extremitatibus conoideis , 
inœqualibus , obtusatis, divergentibus; poris 
oculo armato visibihbus ; subrotundis, inæqua- 
dbus. 

— Laux. Gen. polyp. p. 87. tab. 83. fis. 6. 7. 
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Dendroïde , rameux ; rameaux peu nombreux, 
cylindriques, très-gros eu égard à leur longueur, 
peu divisés, terminés en côaes courts, obtus, 
inégaux et divergens ; pores visibles à la loupe, 
presque ronds et inégaux entr'eux, 


Hab..Calcaire à poly piers des environs de Caen. 


22. Mrcxéronr en corymbe. 

Millepora corymbosa; Lauwx. 

Millepora fossilis, dendroidea , caulescens , 
ramosa ; ramis numerosissimis , lævihus , tere- 
tibus , sparsis, corymbosis ; ports oculo armato 
visibidibus , angulosis, subæquakbus , tubulosis ; 
tubulis radiantibus. 

— Liux. Gen. polyp. p. 87. tab. 83. fig. 8.9. 

 Dendroïde, caulescent, rameux ; rameaux 
très-nombreux , formant une masse corymbi- 
forme, Era he , Cpars, à surface lisse; 
pores visibles à la loupe, anguleux, d'une grao- 
deor presqu’égale , iubuleux ; tubes rayonnans 
du centre à la circonférence. | 


Hab. Calvaire à polypiers des environs de Caen. 
“e CE. D.) 


MILLÉVPORÉES. 


Ordre établi par Lamouroux dans la section 
des polypiers pierreux foramiués. 11 ]ui attribue 
pour caractères : polypiers pierreux, polymorphes, 
solides, compactes intérieurement ; cellules très- 

etites ou poriformes, éparses ou sériales , jamais 
lasse , quelquefois cependant à parois lé- 

érement siriées. Îl y rapporte les genres Ovu- 
fe ; Rétéporue, Lunulite , Orbuhite , Ocellaire, 
Mélobésie , . Eudée, Alvéolite, Distichapore, 
Horaère, Krusensterne, Tiiésie , Théonée , Cbry- 
saore , Millépore , Térébebaire, Spiropore, Id- 
mopée. Foyez ces mots. (E. D.) 


MILLÉPORITES. 
On a quelquefois donné ce nom aux Millépores 


| fossiles. (E. D.) 


MINJADE ; nunyas. 

Genre d'Echinodermes à corps sans pieds, 
établi par M. Cuvier (Règn. anim. , tom. IV, 
p- 24). Caractères : corps sans jieds, oavert aux 
deux bouts, ayant la forme d'un sphéroiïle dé- 

rimé aux pôles et silonoé comme un melon; 
Msn uon armée. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce 
d'une forme très-éléganie et d'ua bleu foncé, 
M. Cuvier la nomme Minyas cyanea ; elle est 
figurée pl. ÆF. fig. 8 de l'ouvrage cité; elle 
vit dans l'Océan atlantique. 


MITRE DE NEPTUNE, MITRE POLONAISE. 


On a douné ces noms à une variété du Madre- 
Zi33 
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pora pileus de Linné , dont M. de Lamarck a fait 
une espèce sous le nom de Fongie bonnet. Voyez 
cette espèce. (E. D.) 


: MITRES DE MER. Ù ou 
Ce nom a été donné par les anciens naturalistes 
à des polypiers de la famille des Eponges. 
(E. D.) 


… MOLPADIE ; mo/padia. 


Genre d'Echinodermes sans pieds, établi par 
M. Cuvier (Règn. anim. , tom..IV, p.23). Ca- 
ractères : corps coriace, en forme d gros cy- 
lindre ouvert aux deux bouis; organisation inté- 
rieure assez semblable à celle des Holotburies; 
bouche privée de tentacules et garnie d'un ap- 
pareil de pièces osseuses moins compliqué que 
celui des æsre hs | dy 

Ce genre ne renferme qu’une espèce , dont 
l'extrémité, où est l'anus, finit en pointe. M. Cu- 
vier l’a nommée Mo/padia holothurioides. Elle 
vit dans la mer Atlantique. (E. D.) 


MONADE; monas; Muz. 


Genre type de la famille des Monadaires , dans ! 


l’ordre des Gymnodés , de La classe des Microsco- 
piques, caractérisé par son extrême simplicité, 
c'que le corps parfaitement sphérique, cristallin, 
où ne se distingue aucune molécule constitutrice 
plus petite, lors même que par le plus fort grossis- 
sement ou parvient à distinguer la forme de cha- 
que espèce et leur transparence. Ces sortes 
d'atomes vivans méritent toute l'attention des 
naturalistes philosophes, et mous les recom- 
mandons à leur examen , s'ils veulent voir 
des merveilles : premières modifications de la 
matière, passant à l'existence animale, les dif- 
férences qui en singularisent les espèces sont 

resqu'imperceptibles ; aussi les espèces de Mo- 
nades sont-elles fort difficiles à déterminer ; ce- 
pendant nous en avons distingué plusieurs. Beau- 
coup de figures données par les micrographes sont 
accompagnées de points qui en représentent plu- 
sieurs. Leur mobilité est prodigieuse ; on diroit 
que la plupart roulent les unes sur les autres. En 
mourant sur le porte-objet du microscope par 
desséchement , elles semblent , avons-nous déjà 
dit ailleurs, affecter une disposition sériale, 
comme l'a fort bien représenté Muller, tab. 1. 


fig. 11. 


a, &. ; 


1. Moxane Principe; N. 


Monas ( Termo) sphærica, bullata, continua 
molu quasi in olla igni superposita discurrens ; 
N. Bonami, Observ. p. 174. — Monas ( Termo 
gelatinosa; Muiz. Inf: p. 1. tab. 1. fig. LE, 
Vers. pl. 1. fig. 1. Guez. Syst. nat. XIIT, tom. 1. 

* p. 3908. Laux. Anim. sans vert. tom. 1. p. 411. 
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n°. 1. Animalcules semblables à des poinis, et 
animalculesdu dernier ordre ; SrAzz. Opusc. phys. 
tom. 1, p, 35 et 36. ARS 


Description. Cet être , terme ou principe de 
l'existence , est le premier dans la méthode de 
Lamarck et le dernier dans le système de Linné, 
« Quelque sabstance animale que l'on metie, en 
infusion dans de l'eau pure, avons-uous dit dans 
un essai sur Ja matière pile Dict. clas. d'Hist 
nat.), on ne tardé point à voir se former à la sur- 
face de cette eau une pellicule presqu’impalpable, 
qui, ne présentant d'abord aucune organisation, 
est encore de la matière muqueuse; en mème 
temps le fluide devient trouble , et celte altéra- 
tion de couleur est due à la présente d’une seconde 
modification de la matière : celle-ci est composée 
de globules d'une petitesse telle , que leur volume 
n'équivaut pas, après un grossissement de mille 
fois, à celui du trou que l'on feroit dans du papier 
avec l’aignille la plus déliée. Chaque globale, 
parfaitement rond , s'agite, monie, descend, nage 
en tons. sens , COMME par un mouvement 100- 
lontaire de bouillonnement. Ces globules sont si 
petits, que Muller , qui en a fort bien rendu uu 
amas, les a représentés par un simple pointillé très- 
fin, encore qu'il eût employé comme nous, pour 
les bien observer, la plas forte des lentilles de 
son puissant microscope composé. Entre le Mo- 
nade dont il est queston et les animaux qui vien- 
vent ensuite , il existe une distance incalculable, 
soit pour ses dimensions , soit dans le développe- 
ment des facultés vitales. Il est difficile de conce- 
voir que ces petits corps , dont on ne peut mieux 
comparer le mouvement qu'à celui des bulles d'air 
qui se hearteut à la snrlace de l’eau poussée an 
dernier degré d’ébullition, soient des êtres doués 
de volonté, et conséquemment d’une vie com- 
plète. Il leur manque sans doute des organes pro- 
pres à régulariser La perception par le tact dont ils 
doivent être docis. Dos cette agitation tumul- 
tueuse que rien de rationnel ne peut détermmer, 
qui semble être commune à la masse des glo- 
butes roulant irrégulièremeut sur eux-mêmes , 
souvent avec nne vélocité qui fatigue l'œil; et 
la quantité de globules vi devient d'autant 
plus considérable que ces globules se développent 
sur les bords des vases, ou plutôt vers les hœites 
de l’eau qui les tient ea suspension ; soit que l'é- 


“vaporalion, soit qu’ane attraction particulière porte 


ces particules mobiles vers un lieu plutôt que vers 
un autre, on diroit qu'un instinct irrésisuble les 
conduit. Ainsi , dans une goutte d’eau remplie de 
Monades ou matière vivante , mise sur un porlé- 


| objet, on voit chacun des globules fuir le centre 


et nager avec un empressement extraordinaire 
vers les bords d'uu petit océan dont le desséche- 
ment doit déterminer la cessation de toute vie: 00 
diroit qu'ils disputent à qui mourra plus tôt. Cet 
instinct ou cette force est probablement ce qu! 


déterwine l'afflueuce des globules de matière vi- 


MON 


vante vers les pellicules on les glomérules de ma- 
tière muqueuse développées dans les infusions ; 
c'est autour de celte malière muqueuse qu’on les 
voit surtout s’agiter , se heurter , se pousser, com- 
battre en quelque sorte. Bientôt, par la pression 
continuelle que leur agitation produit les uns sur 
les autres, ces globules animés s'incorporent à 
la matière muqueuse et lui donnent une certaine 
consistance , en perdant dans son épaisseur tout 
mouvement individuel. Alors des pellicules , 
d'abord presqu'inappréciables , deviennent jau- 
nälres, consistantes au point d'offrir quelque ré- 
sislance , et , dans cet état , soumises au micros- 
cope , tout globule y a disparu ; mais la confusion 
des globules agglomérés altérant la simplicité de 
l'état muqueux , on découvre comme une mem- 
brane à laquelle ne semble manquer , pour cons- 
Utuer un corps vivant, qu'un réseau nerveux dont 
l’impuissance humaine ne saisira jamais probable- 
ment l'introduction rudimentaire , encore qu'on 
le puisse concevoir, en supposant l'opération qu’on 
a sous les yeux , déterminée dans les corps orga- 
Disés par des circonstances qu’il ne nous est pas 
encore donné de provoquer. Ce n’est qu'après 
avoir ai durant un temps quelconque, :et 
probablement subordonné aux principes de ma- 
tière muqueuse et de matière vivante qu'elle ren- 
ferme , qu’une infusion fournit de ces animaux 
appelés enfusoires. Jamais aucun être organisé 
ny précède les deux existences primitives. On 
peut s’en convaincre surtout en examinant l'eau 
contenue dans les huîtres. Si l’on remplit un verre 
de cette eau , elle deviendra laitcuse , d'autant 
plus promptement que l’atmosphère sera plus 
Chaude. Avant même que cette eau ait acquis 
l'odeur insupportable qui dénote la putréfaction, 
on verra la surface du vase couverte par la pelli- 
cule muqueuse, et notre Monas s’y agiter en si 
énorme quantité , que ses mouvewnens pourront 
troubler la vision. A ces globules si men A mais 
animés , succéderont bientôt avec l'odeur de pour- 
riture qui s’exbale de l’eau mise en expérience, des 
animaux divers bien plus compliqués. Non-seule- 
ment les Monades se développent promptement- 
daos Peau des buitres et dans ce’le où l'on met in- 
fuser des substances animales , mais des substances 
végétales Poffrent en grande quantité avec les 
mêmes phénomènes , et ce fait s'explique aisément 
par l’analogie chimique qu'on a découverte entre 
certaines plantes et les animaux ; et si la matière 
animale entre dans l'ensemble de plusieurs végé- 
taax comme élément constitutif, on sent quelle 
devient un motif de plus pour proscrire l’établisse- 
ment absolu des limites qu’on suppose exister entre 
les deux règnes organiques tels qu'on les avoit jus- 
qu'ici conçus. Îl arrive dunc que cette matière vi- 
vante, dont les particules individualisées jouissent 
d'une sorte de vie qui leur est propre, perd cette 
vie de détail pour contribuer à une vie commune, 
lorsque ces mêmes particules se courdonnent de 
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telle ou telle façon ; elles peuvent être contraintes 
à une existence purement végétative dans certains 
cas , lorsque, essentiellement mobiles dans l'état 
d'individualisation , elles semblent cependant ap- 
pelées par leur nature à produire des êtres doués 
de volonté et de mouvement. Au premier degré on 
trouve parmi ces êtres les Pandorinées (voyez ce 
mot } , uù la vie s’exerce tantôt moléculairement, 
tanlôt en commun. » 


2. Monane Poussier. 


Monas ( Pudvisculus) hyalina, margine virente ; 
Muzz. Inf. p. 7. tab. 1. fig. 5. 6. Encyct. pl. 1. 
fig. ge a. c. Laux. Anim. sans vert. tom. 1. 
p.412. n°. 8. 


Description. Un peu plus grosse que la précé- 
dente , obronde , vacillant en courant sur le porte- 
objet, déjà comme compliquée avec de la matière 
verte , cle en paroît légèrement colorée par les 
bords, et pourroït être rapprochée de quelque En- 
chélide si elle n'étoit complétement ovoiïde. On la 
trouve surtout au printemps, dans l'eau des marais ; 
développée dans Le vases où l'on élève ou fait in- 
fuser des Canferves , elle y pénètre bientôt, comme 
le Termo, la matière muqueuse qui se dépose sur les 
parois. Elle forme alors des petites membranes 
verles qui , sous le microscope , présentent abso- 
lument l’organisation et l'aspect des Ulves , et qui 
en sont véritablement, dont nous sommes parve- 
nus à conserver sur le papier ou le tale, des frag- 
mens qu’on ne pourroit en aucune manière distin- 
guer de l’Ulva lubrica et autres espèces d’eau 
douce. C’est à Goëze qu’on doit cette observation, 
que Maller a vérifiée aussi bien que nous, long- 
temps avant l’époque où M. Agardb, qui n’a point 
cuté d'antécédeus , publia son Mémoire sur les 
mélamorphoses des Algues. 


3. Moxape enchélioiïde. 


Monas (enchelioides) ovata , -solitaria , ge- 
minata, oblongaque ; N. Enchelis intermedra ; 
Mozc. Inf. p. 28. pl. IF. fig. 24. Encycl. pl. 2. 
fig. 10. 


Description. Moins petite encore que la précé- 
dente , elle ne bouillonne pas pour ainsi dire par 
milliards comme le Termo , qu'elle accompagne 
souvent dans les infusions végétales. Elle erre dans 
l’eau avec rapidité ou lenteur, selon que le liquide 
qui la contient est plus ou moins épais. Sa forme 
est ronde, mais très-souvent, sous les yeux de 
l'observateur, deux individus s’accolent et nagent 
ainsi appariés , jusqu'à ce que, s'umissant en un 
seal et méme individu , ils u'en forment plus qu'an 
seul oblong , an milieu duquel toute trace de sé- 
paration fait par disparoitre, ce que Gleichen x 
liguré comme Muller, mais en réunissant jusqu’à 
trois animalcules globuleux eu un seul, pl XPI, 
A. Ili. 
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4. Moxane en chapelet. 


Monas ( precatona ) ovata , oblongatave , 
seriulis ; N. Animalcules d’une infusion d'orge ; 
GLrecuex, p/, XPII. D. HI, c. et G. I. 

. Description. Cette espèce qui, au même gros- 
sissement que les précédentes , paroit de la gros 
seur d'un grain de plomb à hèvres , est ordivai- 
rement sphérique, mais s'alonge quelquefois en 
forme d'œuf; trois à cinq individus se réunissent 
ordinairement pôle à pôle pour nager ainsi sous la 
forme d’un chapelet dont les grains varient de 
forme et parcourent le champ du microscope 
uveg plus ou muus de vitesse. 
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5. Moxave lente. 

Monas (lens) obovata , hyalina ; N. Mo. 
p. 4. pl. 1. fig. 9. 11. Encyc£. pl. 1. fig. 5. Laux. 
Anim. sans vert. tom. 1. p. 412. n°. 5. Guer. 
Syst. nat. XII. tom. 1. p. 3908. Anmalcules 
d’uve infusion de blé de Turquie; GLricuex, 
pl. XPI. B. Het B. IN? 


Description. Obronde on ovoïde , cette espèce 
cristalline, et qu'on diroit de verre, se trouve 
fréquemment dans les eaux pures , les marais et 
les infusions ; elle y nage en tremblant et s'ar- 
rélant comme par caprice, à moins que deux 
individus paroissant se rechercher et jouer l’un 
avec l'autre, tournent autour l'un de l'autre, 
jusqu’à ce que, s’unissaut , chaque paire qui ne se 
coufond pas en un seul individu, roule au hasard 
sur le poite-ubjet. 


6. Moxape point. 


Monas (punctum } solitaris, sphœnca, pelluci- 
dissima ; N. Volvox punctum ; Muir.. Enf: p. 12. 
pl. IL. fig. 1. 2. Encycl. pl. 1. fig. 1. Lawx. 
Anim. sans vert. tom. 1.p. 414. n°, 1. Animalcules 
d'une infusion de blé; Greicnes , p/. XIF. A. NI. 
et D. II. D'une infusion d'orge, p£. XF. E. [. etc. 


Description. Parfaitement sphérique, chaque in- 
dividu de cette espèce , assez grande-proportion- 
nellement aux précédentes, roule sur lui-même 
ou nage en tremblant , soit dans les infusions végé- 
tales , suit dans l'eau de mer corrompue et féuide. 


7. Monape bulle. 


Monas ( bullu ) globosa , bullata , hyalino-fus- 
cescens ; N. Cyclidiurn (bulla ) orbiculure , hyati- 
num ; Muiz. Inf. p. 70. tab. XI. fig. 1. Encycé. 
pl. 5. fig. v. 


Description. Deux ou trois fois plus grosse en- 
core que La précédente, on diroit une pelite bulle 
d’eau de savon , et si elle ne s’agitoit dans les 
infusions de foin , où on la trouve en grand nom- 
bre , on diroit de ces bulles d'air dont 4 salive pa- 
roit remplie, vue au microscope. Ses bords seu- 
lement sout un peu brunâires. Plusieurs des glo- 





MON 
bules représentés dans les micrographes peuvent 


convenir à celle espèce autant qu'au Punctum. 
Malgré leur taille considérable par rapport aux 
espèces qui viennent d'être décrites, on peut en- 
core rapporter au genre Monade les Poissons de 
A 19 sphéroide d’une infusion de céleri, de Jo- 
ot, p. Gé, pl. 7, fig. 9,12; d'une infusion de 
verjus , pl. 5, fig. 7 , et d'une infusion d'épine- ni- 
netle , pl. 5, fig. ê. T. (B. pe St, Vrncest.) 


MONOCERQUE ; monocerca. 


Genre de Microscopique de la famille des Thi- 
kidées , de l'ordre des Stomoblépharés , voisin des 
Furculaires , dont il diffère en ce que la queue par 
laquelle se termine le corps postérieurement, est 
simple et non double ; du reste les caractères sont 
les mêmes. Le corps libre , contractile , est contenu 
daos un fourreau. La quene, qui consiste en ua 
seul appendice, est évidemment articulée vers l'ex- 
raué pasériaré et amincie du fourreau. Nous 
n’en connoissons encore que deux espèces Cons- 
tatées, où lorifice buccal est circulairement garni 
de cirres vibraliles. 


* 1. Mowocenque vorticellaire. 


Monocerca (voticellaris) ore lobato, caudà 
brevi ; N. Vorticella tremula ; Muiz. Inf. p. 289. 
tab. 41. fig. 4—7. Encycl. Vers. I. pl. 2. 
fig. 20—23. 


Description. Fort voisine, quant à La forme 
générale, de la Furculaire frangée, n°. 5 de 
ce Dictionvaire : elle eu diffère principalement 
par son appeudice caudal, simple, court, d'ordi- 
naire infléchi en virgule ; l'ouverture anténeure 
lobée. Au-dessous, vers une sorte de rétrécisse- 
ment , se distingue un point uoir toujours agilé, 
qui semble avoir quelque rapport à la circulation. 
l'ort contractile, cette espèce se déforme en ua- 
geant avec rapidité : on h trouve dans les infu- 
sions de plantes marines, particulièrement dans 
celle de l'Ulva linsa. 


2. Moxocrnque à longre queue. 


Monocerca ( longicauda ) ore integm , caudà 
elongatä inflexà ; N. Trichoda Rattus ; Muir. 
Inf: p. 205. tub. 39. Encycl. Vers. 1. pl. 15. 
fig. 15—17. Raltulus carinatus j Lamx. Anim. 
sans vert. Lois. 2. p. 24. 

Description. Voisiue , quant à hk forme géné- 
l'rale, de la Furculaire à longues soies , sous le 
ne, 3 de ce Dictionuaire ; ayant le corps eylia- 
dracé ,en cône alongé, dont l’oritice très-ouvert, 
| quand l'animal oe se ferme point, formeroit la 
: base du côté tronqué ; postérieurement attéauéé 
| en pointe , que termine une queue séliforme , plus 
lungue d'u tiers que le corps , et fléchie sur un 
côté selon un angle de cinquaute degrés environ. 
Cette espèce se trouve dans l’eau douce des fossés 
marécageux. {(B.ne St. Vixcenr.}) 
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MONOSTOME; monostoma. . 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tré- 
matodes, ayant pour caractères : corps mou, 
aplati ou cylindroide ; pore antérieur, solitaire. 


Monostoma ; Zeven, Rupozrur , BAEMSER , DE 
Lamancx, Scuwrcces. . 

Festucaria; Scunanx, Cuvisa, DE Brain- 
VILLE. 

Fasciola ; Murren , Faœuios , Guen. 


Observ. Tes Monostomes ressemblent beaucoup 
aux Ampbisiomes par leurs formes et leur orga- 
nisation , seulement ils n'ont qu'un suçoir où pore 
qui est antérieur ; 1l est même incertain si, parmi 
les Monostomes , il n’y a point quelques espèces 
qui ne soient de véritables Amphistomes, mais 
dont on n’a pu distinguer le pore postérieur à 
cause de sa pelitesse, ou parce qu'il étoit forte- 
ment contracté. Comme tous les Trématodes, ce 
sont des animaux mous, contractiles dans tous 
leurs points, couverts d'une peau mince renfer- 
mant un parenchyme parcouru par trois sortes de 
vaisseaux diversement disposés suivant les es- 
pèces. Les uns, destinés à la nutrition , ônt une 
communication directe avec le port antérieur; 


ils sont en général grêéles, très-nombreux et sou- 


veat anastomosés ; ils ne sont pas toujours en- 
tiérement visibles, un n'aperçoit que leurs prin- 
cipales branches , à moins qu'ils ne soient remplis 
par des matières colorées. Les deux autres sortes 
de vaisseaux sont destinées à la génération; les 
uns, et ce sont les plus grands , reñlérment des 
œafs à différens degrés de maturité; ils sont 
plus on moins repliés et tortnéux , et en général 
colorés, ou plutôt ce sont les œufs qu'ils con- 
tiennent; Îles vaisseaux séminifères sint égale: 
ment rephés; les uns et les autres aboutissent 
probablement au cirre qui dans les Monostomes 
est placé à peu de distance du pore et rarement 
sorti; il ressemble à une petite pupille diverse- 
ment configurée. Le pore est confurmé comme 
celui des Disiomes et des Amphistomes; il est 
affermi par un anneau musculeux; sa forme 
varie suivant les espèces, et lors des mouvemens ; 
dans quelques espèces, il est tout-à-fait terminal, 
et dans d'autres, quoique placée à l'extrémité 
antérieure , son ouverture cst située en dessous ; 
on dit alors qu'il est infère. 

Le corps des Monostomes est souvent tout d'une 
venue où sans aucunes marques particuhères. Il 
y a quelques espèces dont la tête est distinguée 
du corps par un rétrécissement ou un renflement 
qu’on désigne alors sous le nom de co/. 

Les Monosiomes ne parviennent qu'à de pe- 
tites dimensions; la plus grande espèce connne 
(le M. filicolle) atteint environ quatre pouces; 
‘ils sont bermaphrodites ou peut-être androgynes. 
Ils sont en général assez rares; ‘on les trouve 
dans les pntestins, les cavités abdominale et 
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thoracique , ‘et même entre lés muscles des 
animaux vertébrés. M. Rodolphi les partage cn 
deux secuons , les Monostomes à pore infére on 
Hypostomes, et ceux dont le pore est terminul ; 
on doit ajouter les espèces douteuses. 


S. Ier. Espèces à pore infère ou Hypostomes. 


1. Mososromx caryophyllin. 

Monostoma earyophillinum ; Run». 

Monostoma capite obtuso ; orv amplissimn 
rhomboïdali infero ; corporis depressi apice pos- 
tico acutiusculo. 

— Run. Syn. p. 82. n. 1. 

— Ruv. Entos. Hist. tom. Il. pag. 525. n. 1. 
tab. IX, fig. 5. 


— Zroer, Naturg. p. 189. n.5. 


Vers longs d’un demi-pouce environ, larges 
d'une demi-ligne, blancs; 1ète un peu large, 
obiuse, continue avec le corps; pore inférieur 
grand, rhomhoïdal; corps aplati, un peu at- 
ténué en arrière, bords un pen crénelés en avant ; 
extrémité postérieure obiuse. On aperçoit au 
travers de la peau unc inliaité de points qui soat 
probablement des œufs. 


Haë. L’'intestin de l'Epinoche, Rudo/phi. 


2. Moxosrows à chapeau. 

Monostoma petasatum ; N. 

Monostoma capite discrete subtngono, rom 
maxino orbiculart inifero ; corpore æquali cdon- 
gato ; N. 

Vers longs de deux lignes, larges d'an tiers de 
ligne, de couleur vert sale; tête distincte, 
d'une nuance plus foncée que le corps, presque 
iniangulaire ; l'angle antérieur oltus et 1rès-ar- 
rondi, les latéraux dépassant le corps et égale 
ment arrondis; pore tres-grand, orbiculaire, 
profond et tout-à-fait inférieur; corps alougé, 
aplati, mou, égal dans tonte sa longueur ; bords 
droits; extrémité postérieure obtuse; la partie 
centrale du corps est occupée, dans presque 
toute sa longueur, par des vaisseaux nourriciers 
contournés en spirale; les œufs sont arrondis et 
situés sur les côtés du corps. 


Haëb. Les cœcums de l'Huñrier, Æ. D. 


3. Moxosrome grêle. 

Monostoma gracile ; Ru». 

Monostoma capite obtusiusculo ; ors avali in- 

fern ; corporis depressi apice postico acute. 

— Ru». Syn. p. 82. n. 2. 

Hirudo ; Acuanius, in vet. Ac. Nya. Handl, 
1780. p. 53. tab. 2. fig. B. 9. 

Vers très-blancs , de trois à six lignes de lon- 
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gueur, larges d'une demi-ligne dans leur milieu, 
un peu aplatis, lisses ou à peine rugueux, at- 
ténués aux deux extrémités, davantage à la rs 


térieure ; pore ovale, situé en avant et en des- 
sous, 


Hab. La cavité abdominale de l’Eperlan, 
Acharius. 


4. Movosromwe cochléariforme. 
Monostoma cochleariforme ; Run. 


Monostoma capite obtuso discrelo; ore ovali 
infero ; corpere teretiusculo. 


— Ru». Syn. p.82. n. 3. 


Festucaria cyprinacea; Scunanx, Summi. 
natur. Hist. Aufs. p. 354. tab. 5. fig... 


Ver long d’un demi-pouce environ, large au 
corps d’une demi-ligne ; tête ovale, très-obtuse 
à son sommet, convexe d’un côté, concave de 
l'autre ; bouche profonde, ovale; corps de moitié 
moindre que la tête, cylndroide; extrémité 
postérieure un pea obtuse, 


Hab. Les intestins da Barbeau commun, 
Schrank. 


$. IT. Espèces à pore terminal. 


5, Moxosrows foliacé. 
Monostoma foliaceum ; Run. 
Monostoma porn minimo rotundo , rariùs pa- 
pillæformi ; corporis ovals utrinquè obtus ; 
ventre plano ; dorso convexiusculo. 
— Ru». Syn. p. 03. n. 4. 


Vers longs de trois lignes à ua pouce, larges 
d'une ligne à quatre hgnes, blancs, trausparens 
gn leurs bords ; corps oblong elliptique , convexe 
eu dessus, coricave ou plat en dessous, plus épais 
an milieu que sur les bords, qui sout minces et 
transparens; extrémité antérieure obtuse, avec 
un pore terminal très-petit, quelquefois rem- 
placé par une papille; extrémité postérieure 
quelquefois échancrée; ovaires tortueux, situés 
dans la partie moyenne ou renflée du corps; 
œufs ronds. 


Hab. La cavité abdominale de l'Esturgeon or- 
divaire, Rudolphs, Bremser. 


6. Moxesrowes orbiculaire. 
Monostoma orbiculare. 


Monostoma poro oblongo-ovato ; corpore or- 
bicuduré hinc convexe , illinc concava. 


— Roo. Syn. p.83. n. 5. 
. Vers longs d’une ligne environ et d’une di- 
unension égale sur la largeur, blanchätres, or- 
biculaires, convexes d'un côté, concaves de 
l'autre, rarement planes; pore terauinal, auté- 
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rieur, ovale-oblong ; corps également réticalé 
par des vaisseaux, et contenant dans son centre 


quelques corpuscules opaques. 


Hab. Les intestins de la Saupe, Rudolph. 


7. Monostous creuset. 
Monostoma crucibulum; Ro. 
Monostoma pori crucibulifonmis profundi mar. 


gine ezxstante; corpore subelliptico antrorm 
attenuato ; ventre planiusculo ; durso convexe. 


— Ron.Syn. p. 83. n. 6. 


Vers longs d’une ligne et demie, larges d'une 
demi-ligne , blancs, avec une tache fauve-bru- 
nâtre sur le dos; pore tout-à-fait terminal, en 
forme de creuset, marginé; corps aplati, con- 
vexe en dessus, un peu plane en dessous, at+ 
ténué eu avant, et susceptible pendant la vie de 


s’alonger plus ou moins; extrémité postérieure 


un peu aiguë; œufs globuleux , épars , situés der- 
rière le pore : on aperçoit quelques vaisseaux 


jaunätres vers l'extrémité postérieure. 


Hab. Les intestins du Congre commun et du 
Congre de Cassini, Rudolphi. 


8. Moxosrowe capitellé. 
Monostoma capitellatum ; Ru». 
Monostoma poro subgloboso ; corpore teretiut- 


culo lineari, apice postico obtuso. 


— Run. Syn. p. 83. n. 7. 

Verslongs de deux à cinq lignes et demie, 
larges d’un tiers de ligne environ , blancs, cj- 
lindroïdes, ou plutôt un peu aplatis, linéaires, 
un peu élarais et obus en arrière ; tête arrondie, 
un peu épaisse ; pore presque circulaire. 

Hub. Les intestins de la Saupe, Rudobphi. 


9. Moxostowe linéaire. 
Monostoma lineare ; Ru». 


Monostoma poro orbiculari exiguo ; corpors 
depresso linean, posticé obtusissimo. 


— Run. Syn. p. 85. n.8. 


Vers longs de deux lignes , larges d’une demi- 
ligne, de couleur blanche; pore terminal très- 
petit, orbiculaire; corps Finédire , à bordi 
droits; extrémité postérieure très-obtuse, l'an- 
téricure un peu moins. On voit au milieu du 
corps un vaisseau de couleur jaëne contourné «2 
spirale, 


Hab. Les intestins du Vauneau, Bremnser. 


10. Moxostose crénulé. 
Monostoma crenulatum ; Ru». 


Monostoma poro crenulato ; corpore tereliui 


culo , antrorsüm gracilescente , posticè pére 
= ç2. 





— Ron. Syn. p. 84: n. 0. 

Vers longs d'une demi-ligne, blanchâtres; pore 
terminal à bords légèrement crénelés; corps cy- 
lindroïide, on peu renilé en arrière; extrémité 
postérieure 6btuse. ; 


Hab. Les intestins du Rossignol de muraille, 
Rudolphi. 


11. Moxosrowe atténué. 
Monostoma attenuatum , Ruv. 


Monostoma ‘porn orbiculari ; corpore depres- 
siusculo, antrorsiun attenuato, posticé rolun- 
dato. 

— Ruo. Syn.p. 84. n. 10. 

Vers longs d’une ligne et demie, larges d’un 
tiers de ligne, roussätres; corps un peu aplati et 
atiénué en avaut, renflé et Son pi ea en ar- 
rière ; pore lerminal très-petit, orbiculaire; œufs 
placés sur les côtés du corps. 


Haë. Les cœcums de la Bécassine commune, 
Rudolphi ; du Souchet commun, Braun. 


12. Monosroue en forme de botte. 

Monostoma ocreatum ; Zrvza. 

Monostoma poro orbiculari ; corpore teretius- 
culo longissimo , apice postico divaricato. 

— Run. Syn. p. 84. n. 11. 

— Zrver, Naturg. p. 189. n. 4. 

Fasciola ocreata ; Gozze, Naturgesch. p, 182, 
tab. 15. fig. 6.7. RES 

Cucullanus talpæ; Muiren, im. Naturf. 22. 
P- 77: L 
Cucullanus ocreatus; Scunasx, Verseichn. 
P- 14. n.47, et p. 95. 

— Gus. Sysé nat, p. 3051. n. 2. 

Vers longs d'un pouce et demi à deux ponces, 
larges d'un quart ou d'une demi-ligne ; tête tron- 
quée; pore terminal orbiculaire, profond; corps 
ülongé, presque linéaire, un peu renflé en ar- 
rière; queue divariquée, formant avec le corps 
un augle très-prononcé. 

Hab. Les intestins de la Taupe commune, 
Goee , Zeder, Nitzsch, Catalogue du Muséum 
de Fienne. | 


33. Moxosrone verruquéux. 

Monosloma verrucosum ; Zrpen. 

Monosioma poro orbiculari ; corpore ohlongo- 
ovaio ,  depressiusculo | papilluram ventrakum 
serie triplici. 

— Ron. Syn. p. 84. n. 12. 

— Zrven, Naturg. p. 189. n. 7. 

Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 


au-delà de la tête ;, corps ovale-oblong, 


MON 553 


Fasciol: vermcosa ; Fnœriew, im. Naturyf. 24. 
3: L 


Ps 112. tab. 4. fig. 5—7. 


Fasciola anseris ; Guez. Syst. nat. p. 3055. 


ñn. 14. 


Festucaria veduta ; Scaranx, Samml.' Na- 


tar. Hist: Aus. p. 3555— 340. 


Vers longs d’une à deux lignes, larges d’un 


quart à trois quarts deligne, de couleur ochracée ; 


pore terminal, dont le bord s'étend quelquefois 

convexe 
1 * 

en dessus, concave en dessous; bords fléchis en 


dessous et pellucides ; extrémité Antérieure ob- 


(use-aiguë, la postérieure arrondie. À quelque 
distance du pore on observe une petite fossette, 
de laquelle sort un cirre cylindrique, gré'e, 
très-long et contourné en spirale; derrière le 
cirre, sur le reste de la surface abdominale, on 
aperçoit trois rangées longitudinales de papilles 


sessiles et subglobuleuses. 


Haëb, Les gros iniestins de l'Oie, de la Sar- 
celle, Zeder; du Canard de basse-cour et du 
Canard des moissons, Catulogue du Muséum de 
Fienne. 


14. Moxosrows elliptique. 
Monostoma ellipticum ; Run. 
Monostoma poro orbiculari; corpore depres= 


slusculo retrorsüm incrassato. 


— Rup. Syn. p. 84. n. 13. 
Monosloma bombynæ ; Zeven, 


190. 7. 8. 


Vers longs d’une ligne et demie à trois lignes ; 
plus larges en arrière qu’en avant (on observe 
quelquefois une disposition contraire }, de couleur 
blanche variée de lignes noires et jaunes; poré 
terminal médiocre ,: orbicalaire ; corps obloug, 
dilaté en arrière et obius dans cette partie ; sur 
face dorsale un peu convexe; surface abdominale 
plane; bords droits. 


Haëb. Les poumons du Crapaud brun, Zeder, 


Gaede; du Crapaud cendré, Catalogue du Mu- 
séum de Fienne. 


Naturg. pag. 


15. Moxosrowe corne. 
Monostoma cornu ; Ruo. 


Monostoma poro oblongo  subintegerrimo ; 
carpore lereli incurvo , retrorsüm decrescente. 


— Ruo. Syn. p. 85. n. He. 
Amphistoma cornu; Run. Entoz. Mist, II. 


p. 346. n.7.: 


Distoma cornu; Zeven, Nachtrag. pag. 181. 
tab. II. fig. 1—3. | 
Vers longs d'une à deux lignes, blancs, cylin- 
driques, courbés Avr gros eu avant qu'en ar 
rière; pore terminal oblong, 
Aaaa 
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_ Hab. Les intestins du Héron commun, Goeze; | destinés à la génération, et, de ceux-ci, les plus 
du Biboreau, Catalogue du Muséum de Vierne. | grands sont remplis d'œufs globuleux et petits; 
| Tr ù les autres contiennent sans doute la matière 

16. Moxostome prismalique. spermalique ; les vaisseaux de la troisième sorte, 


Monostoma prismalicum ; Zeven. | très-yrèles, blanchätres, forment un réseau à 


Monostoma poro orbiculan exiguo ; corpore 1 mailles très-serrées, et sont destinés , sans doute, 
pour la vutnition. 


subtriquetro utrinquè obtuso. pu | . 
Hab. Au milieu des chairs de l'Opab où poisson 


— Ron. Syn. p. 85. n. 15. Luve, Bakker; dans les branchies du mème 

— Zeven, Naturg. p. 188. n. 2. | poisson, £. D. 

Vers longs de trois lignes , larges de deux, un | 
peu épais, jaunätres; pore terminal oblique, ! 
très-pelit; corps obtus aux deux extrémités , | 
convexe en dessus, subuariné en dessous ; bords 
latéraux planes et minces. 


Hab. La cavité abdominale du Freux, Zeder. 


19. Moxossowe à col filiforme. 
Monostoma filicolle ; Ru». 


Monostoma poro erbiculari ; colo longissimo, 
filifarmi ; corpore crasso , suprà convexo , subis 
planiusculo. 

— Ro». Syn. p.85. n. 18. 

Vers longs d’un à quatre pouces , larges de 
Monostoma mutabile ; Zeosa. trois pouces au corps, de couleur blanche ; pore 
Monostoma poro orbiculari; collo conice ; | peu distinet, petit, presque termpal, et 

corpore oblongo, hinc plano, whnc convexo, col excessivement long (quatre à six fois plus 

posticè rotundato. que le corps), très-grèle, égal, presque capil- 
— Ron. Syn. p. 85. n. 16. laire, pellucide; corps épais, blanc, oblong, 
_Z Natu 180. n. 6. tab. III. fi convexeen dessus, un peu aplati en dessous, 
RRED, Age pe 180 me ee ET 8: 1 | rempli de vaisseaux dont les uns contiennent des 
Vers longs de quaire lignes et demie, larges | œufs ovalaires et sont de coulenr jaune ; Les autres, 
d'une ligne trois quarts, de couleur de chair; | de couleur lactée, très-nombreux et repliés us 
er es oblique; col conique, long, cy- | grand nombre de fois, paroissent destinés pour 
indrique à son extrémité, aplati à sa buse, se Heron 

continuant avec le corps, qui oblong, un Hab. L'intérieur de kystes ovales à parois très 

peu large, plane sur ane de ses faces, et Par- 1 Linces, situés entre les fausses épines des ver- 


couru par un sillon longitudinal médian, sub 
convexe sur l’autre face et lisses bords obtus ; rue ni rt (chaque kyste ee 


extrémité postérieure arrondie ; cirre court, cy- | 
lindrique , un peu recourbé, presque contigu au 
pore antérieur, 

Hab. L'abdomen de la Ponle d'eau, Zeder; Monostoma ventricosum ; Run. 
les intestins du même oiseau , Catalogue du Mu- Monostoma capite discreto , subconice , terui; 
séum de Vienne. | corpore anticè crassissimo , subgloboso, postxè 

: cylindnco. 

18. Monosrowe à col étroit. _ Ron. Syn. p. 86. n. 19. 

Monostoma tenuicolle ; Ru». Vers longs d’une ligne et demie à deux lignes, 

Monostoma poro orbiculari ; vollo tereti, re- | larges d'une demi-ligne, de couleur variée ; tête 
trorsüm attenualo , breviore ; corpore maximo | petite, subconique ; pore terminal petit, orbi- 
suprà convexo , sublus planiusculo. | culaire ; col très-épais , subglobuleux ; corps €Y- 

_— Ron. Syn. p. 85. n. 17. tab. 2. fig. 1—4. | lindrique , atténué et obtus en arrière; vaisseaux 

ovifères, sinueux, de couleur noire. 





317. Mowosroxe changeant. 





20. Mososrome ventru. 





Verslongs de vingt-trois à vingt-neuf lignes, { : : 
larges, au corps, de trois lignes; pore terminal Hab. L'abdomen du Rossignol , Rudolph. 
orbiculaire, petit; col variant de longueur -du | | 
quart à la moitié de l'animal, cylindrique, se 21. Moxosrows trigonocéphale. 
renflant près du pore, puis se rétrécissant jus Monostoma trigonocephalum ; Ru». 


qu'au corps, el ayant à peine une demi-ligue de | onostoma capite discreto trigono ; corpon 


largeur dans ce point j Corps très-épais, oblong ; | £enuiore, suprà convezo , subtüs concavo. 
concave et coniracté en dessus, convexe et ? * 
renflé en dessous; extréañté postérieure obtuse. — Ruv. Syn. p. 86. n. 20. 


L'intérieur du corps est HS > i de trois sortes de | Vers longs d’une à denx lignes, larges dun 
vaisseaux diversement sawifiés ; les uns paroisseut ; tiers de ligne, blanchâtres ou rougeätres ; exe 
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presque triangulaire, pe cordiforme, à 
angles etre peu saillans et obtus; pore 
terminal orbiculaire; corps égal, convexe en 
dessus, concave en dessous; bords et extrémités 
latéraux, et extrémité postérieure, oblus; citres 
visibles dans quelques individus. 


Haëb, L’'estomac et les intestins de la Tortue 
franche, Braun , Rudolphi. 


22. Monosrowr à catque. 
Monostoma galeatum ; Ru». 


Monostoma capitis discreti subletragoni, mar- 
£tne superiora sexdentalo ; corpore tereti , retror- 
sm attenuato. 

— Ru». Syn. p. 86. n. 21. 

Vers longs d'une demi-ligne , cylindriques, 
très-grèles, blancs ; tête distincte, subtétragone, 
tronquée en avant , plane ou concave eu dessous, 
à bords latéraux et supérieurs munis de six à sept 
papilles coniques ; pore subinfère, en forme de 
creuset , entouré par quelques fascies de la peau, 
rendue plus ferme dans ce point; corps un peu 
atténué en arrière ; extrémité postérieure tantôt 
émarginée , tantôt atténuée ou alongée, quelque- 
fvis munie d’un appendice ovale. 


Haë. Les intestins du Centronote glauque, Ru- 
dolphi. | 


23. Moxosrows sillonné. 
Monostoma sulcatum ; Ro». 


Monostoma capite discreto ovali; corpore an- 
gustioni lineari depresso , hinc sulcato. 

— Run. Syn. p. 86. n. 22. 

Vers longs d’une demi-ligue à Ceux lignes, 
larges d'un tiers de ligne ; téle ovale, presque 
cylindrique; pore terminal saillant, rétréci à sa 
base ; corps aplati, plus étroit que la tête, li- 
uéaire, à bords droits, marqué sur l'une de ses 
faces d'un sillon longitudinal; extrémité posté- 
rienre obtuse. 


Haë. L'intestin de la Grenouille mugissante, 
Rudolphi. 


24. Moxosrowr macrostome. 
Monostoma macrostomum ; Run. 


Mo - »stoma capite ovali discreto ; corpore te- 
nuiore hinc convezxo , illinc concavo. 

— Ruv..Syn. p. 86. n. 23. 

Vers longs d'une demi-ligne à deux tiers ge li- 
gue, lrès-grèles, blancs ; tête distincte, ovale ; 
pore terminal très-grand , béant, formé par deux lè- 
vres, dont l'inférieure plus longue , est quelquefcis 
terminée par une papille ; corps convexe en des- 
sus, concave en dessous, pellucide, rempli de cor- 
puscules ovales, qui sont probablement des œufs. 
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Hub. Les intestins 
drée , Rudolphi. 


Li 
de la petite Mouette ceu- 


S- TT. Espèces douteuses. 


Les espèces douteuses rapportées par M. Ru- 
dolphi à ce genre , sont : le Monostome de la pe- 
tite Marène , parois de Pestomac ; le M. de l’Ide , 
intestins ; le M. de la Chauve-souris grande aile, 
intestins ; le M. du Vanneau, cavité thoracique ; 
le M. de l’Echasse, intestins ; le M. du Milouinan : 
intestins ; le M. du Môle, entre Les muscles du 
dos. (E. D.) | 


MONOSTROÎTES. 


Nom donné par Mercati à un Echinoderme fos- 
sile, qui doit probablement se rapporter à la var. 
2 du Clypeaster oviformis de M. de Lamarck. 

| (E. D.) 


MONTICULAIRE ; monticularia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caracières : polypier pierreux , 
fixé, encroûtant les corps marins, ou se réunis- 
sant soit en masse subglobuleuse, gibbense ou 
lobée , soit en expansions subfoliacées , à surface 
supérieure hérissée d'étoiles élevées , pyramidales 
ou collinaires, étroites, élevées en cône ou en 
colline , ayant un axe central solide , suit simple, 
soit dilaté, autour duquel adhèrent des lames 
rayounantes. 


Monticulariu ; ve Lamancx, Cuvien ; Lawou- 
ROUX, SCHWEIGGER , DE BLaixvizze, Dernanct. 


Hydnophora ; Fiscara. 
Madrebora auctorum. 


Oëbserv. Les polypiers de ce genre ont heau- 
coup de rapports avec les Méandrines ; leur struc- 
ture est analogue ; seulement les lamelles, par leur 
réunion , furment des cônes saïllans on monticules 
étoilés , au lieu de former des collines alongées, 
comme dans les Méandrines, et les enfoncemens 
qui les séparent , forment autour des monticules, 
des sillons circulaires, profonds, et non des val- 
lons prolongés. Au premier aspect on prendroit 
les Monticulaires pour des Astrées à étoiles sail- 
lantes ; muis la position présumée des polypes des 
premières , ne permet pas d'établir ce rapproche- 
ment : tout porte à croire, en eflet, qu ils sont 
placés dans les vallons, autour des monticules, 
tandis que dans les Astrées, ils sont situés au 
centre de l'étoile. 

On ne conuoît qu'un très-petit nombre de Mon- 
ticulaires vivantes, qui viennent probablement de 
la mer des Judes. 

M. Fischer de Moscou , avoit également distin- 
gué ce genre, et l'avoit nommé Hydnophora ; il y 
rattache quelques espèces fossiles que M. de La- 
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marck a mentionnées également, et à ce qu'il 
paroit, d'après M. Fischer. M. Defrance ( Dic. des 
sc. nat. XX XIT. p. 499 ) observe très-judicieu- 
sement, qu'il est plus que probable que l’on a 
commis une erreur à l'égard de ces espèces, au 
moius pour celles que l’on rapporte aux figures de 
Guettard, et que l'on a pris « pour des Munticu- 
» aires fossiles , des morceaux pétriliés , qui n'é- 
toient que le moule en relief ou l'empreinte 
d'Astrées ou autres polypiers siellifères, dont 
les étoiles éioient canoaves, et qui ont disparu 
depuis que la pâte s'est moulée ou pétriliée sur 
» jeur surface. » 

IL suffit de jeter les yenx sur les figures citées de 
Guettard , et sur le texte qui s’y rapporte, pour 
rester convaincu que les objets décrits par cet 
auteur n'étoient que des empreintes. Ces préten- 
dues Monticulaires fossiles ne sont pas rares aux 
environs de Caen, et j'ai vu plusieurs fois des 
fragmens de calcaire à polypiers de cette localité, 
où l’on remarquoit sur le mème morceau, des 
empreintes en forme de monticules et des fraymens 
revonnoissables de l'Astrée qui les avoit produits. 
Je suis certain que Lamouroux s’est également 
mépris au sujet de sa Monticulaire obtuse, dé- 
crite p. 86, et figurée tab. 82, 6g. 13, 14, de son 
Exposition méthodique des genres des polypiers. 
J'ai vuet revu cent fois dans sa collection l’échan- 
tillon figuré ; les étoiles saillantes et lamelleuses 
existent seulement à la surface ; la masse est com- 
pacte et sans la ee légère apparence de lamelles 
prolongées dans l’intérieur ; quelques-uns des mon- 
ticules sont plus on moins usés par le frottement : 
il est facile de se convaincre, en les examunant 
atientivement , que leur coupe ne présente aucun 
vestige de lamelles, et qu'ils ne sont que des em- 
preintes. 


rs Y + 


1. Moxricuzarre feuille. 
Monticularia folium ; ve Lawx. 


Monticularia erplanato-foliacea , orbiculato- 
lobata , subconcava ; conuhs inaqualibus, in 
disco minoribus, ad periphænam dilato-com- 
pressis ; infernà superficie rudratä. 

— DeLaux. Anim. sans vert. lom. 2. p.250. 
An. 1: 


An Hydnophora Demidovii ? Fiscaen, Rech. 
NÉ 


Très-belle espèce, formant une expansion fo- 
liacte ,ondée , large , subtrilobée , un peu concave 
en dessus ; monticules stelliformes, inégaux , pe- 
tits au centre , plus larges et comprimés à la cir- 
conférence ; surface inférieure libre, lisse , avec 
des stries rayounautes et légères. 


Haë. L'Océan des Grandes-Indes ? 


2. MonNTICULAIRE lobée. 
Monticularia lobata ; ne Laux. 
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Monticularia conglomerata , supernè gibboso- 
lobatu ; conubs confertis, dilatato-compressus ; 
larmellis laxis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.250, 
n. 2. 
— Laux. Gen. polyp. p. 56. 


Grande et belle espèce , formant une masse glo- 
mérulée , gibbeuse , fortement lobée, fixée par s2 
base , et qui ne laisse apercevoir nulle part la face 
inférieure de ses expansions ; ses monticules sont 
Élurgis, comprimés, serrés, inégaux, à lames 
läcles, subserrulées. 


Haëb. L'Océan des Grandes-Indes ? 


3. Moxricuraine polygonée. 
Monticularra polygonata ; ne Lawx. 


Monticularia glomeruto-lobata , subramosa ; 
conulis confértis, compressis ; inæqualbus; la- 
mellis serrulatis. 


— De Laux. Anim. sans vert. Lom. 2. p.250. 
Am. à 

Masse glomérulée , lobée , presque rameue ; 
monticules serrés, comprimés , inégaux ; lamelles 
subserrulées. Ceite espèce ne paroïit presque pas 
différer de la précédente , si l'on ne tent compte 
que des caractères que lui attribue M. de La- 
marck ; Mais Cet auteur ajoute que son aspect es 
différent, et qu'on doit la considérer comme ts- 
pèce particuhire. 

Hab. Inconnue. 


4. MoxricuLatRE petits cônes. 
Monticularnia microconos ; ne Lawx. 


Monticularia incrustans; conulis parvis, con- 
fertis , obsoletè compressis ; lamellis serrulats. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 251. 
n. 4. 

— Laux. Gen. polyp. p.56. tab. 40. fig. 3. 

Hydnophora Pallasir; Fisca. Rech. n. 2. 


Madrepora exesa ; Parc. Elench. pag. :9. 
n. 169. 

— So. et Eic. p. 161. n. 58. 1ab. 49. fig. 3. 

— Guec. Syst. nat. p. 3759. n. 17. 

— Esren, 1. tab. 51. fig. 3. | 

Masse encroûtante, peu épaisse ; monticules 
pre , Coniques , serrés, presqu'égaux, quelqui- 
ois comprimés ou réunis deux ensemble ; lamelles 
scabres ; anfractuosités profondes et très-étroites. 


Haëb. L'Océan indien. 


5. MoxricuzamEe méandrine. 
Monticulana meandrina ; ve Lan. 
Monticulana incrustans ; colliculis compresis, 
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edongatis , flexuosis , inœqualibus ; lamellis sub- Montlivaltia fossilis , subpynformis ; infernè 


serrutis. transversé rugosa, concu, superné planiuscula , 
— De Lanx. Anim. s. vert. t.2, p.251. n. 5. umbilicata ; lumellosu. 
An Hydnophora Esperi? Viscu. Rech. n. 3. — Laux. Gen. polip. p.78. 1ab. 79-#8. 8—10. 
Madrepora exesa; Esvrr, 1. tab. 51. fig. 1. 2. fi ré ie nb Guerr. Mém.3. p. 466. pl. 26. 
Gg. 4. 5. 


Cette espèce se rapproche des Méandrines ; ses | 7 r 
monticules sont comprimés, en général alongés, re PU a description de l'espèce, les ca- 
flexueux et inégaux; les lamelles sont subser- | raclères établis en iête du genre. 
rulées. 


Hab. Vossile des environs de Caen, Lamou- 
Haë. Tuconque. (E. D.) 


roux ; de Mortagne, Guettard. (E. D.) 





MONTLIVALTIE ; montlivaltia. 


Genre de polypiers de l'urdre des Actinaires, 
dans la division des polypiers sarcoides, ayant 
pour caractères: polymer fossile presque pyri- 
forme, composé de deux parties distinctes ; l'in- 
férieure ridée transversalement , terminée en cône 
tronqué ; Ja supérieure presqu'aussi longue que 
l’inférieure, un peu plus large, presque plane en 
dessus , légèrement ombiliquée et lamelleuse ; la- 
mes verticales, rayonnaotes, au nombre de plus 
de cent. 


MOPSÉE ; mopsea. 


Geare de polypiers de l'ordre des Isidées , dans 
la division des polypiers corticifères, ayant pour 
caractères: polypier dendroide à rameaux pinnés ; 
écorce mince , adhéreute , couverte de mamelons 
très-pelits, alougés , recourbés du côté de la tige, 
épars où subeerticillés. 


Mopsea ; Laux. 
Isis auctorum. . 


Observ. Lamouroux efl le seul auteur qui ait 
distingué des [sis les deux espèces dont il a formé 
son genre Mopsée. Elles pourroient se rappro- 
cher des Mélitées par le peu d'épaisseur & la per- 
sistance de leur écorce, mais les entrenœuds des 
articulations sont cornés et peu saillans, au lieu 
d’être saillans et subéreux comme dans celles-ci: 
par la nature cornée de leurs entre-nœnds, les 
Mopsées se rapprochent des [sis, dont semble les 
éloigner leur écorce mince et persistante ; elles 
forment conséquemment un passage naturel entre 
ces deux genres. 


Montlivaltia (1); Lamounovx. 


Observ. Ce que Lamouroux désigne dans ces 
polypiers sous le nom de partie inférieure , est 
une sorte de tunique extérieure , ridée transver- 
salement, peu épaisse, quelquefois interrompue 
et laissant apercevoir dans les intervalles le bord 
des lames perpendiculaires qui se remarquent à 
la surface supérieure. Ces polypiers paroissent 
avoir adhéré aux corps sous-marins par un point 

a étendu de leur extrémité inférieure ; toutes 
Ldes parties-sont changées en spath calcaire ; 
souvent l'intérieur est creux et tapissé de cris- 
taux : j'ai observé quelques échanrilles , à la sur- 
fuce desquels se trouvent des serpules. 

Lamouroux étoit persuadé que ces polypiers 
éioient entièrement mous et contractiles à l'état 
vivant ; il les compare aux Isaures de M. Savigny. 
Je ne puis regarder cette opinion comme proba- 
ble , et je renvoie à l'article Lrwxonée, où j'indi- 
que les principales raisons ( entièrement applica- 
bles aux Montlhivalties ) qui me portent à rejeter 
l’idée que des corps entièrement mous aient pu se 
conserver dans les terrains calcaires. Je crois plus 
probable Fe les Montlivalties étoient des poly- 

iers lamellifères, qui peuvent se rapporter aux 
Éuryonksities , et qui ne diflèrent pas essentielle- 
ment de celle que Lamouroux a nommée Car. 
truncata , que l’on trouve fossile davs les mêmes 
localités que les Monthivalties. 


Les articulations pierreuses, de couleur fauve 
ou blond terne , ont nne dureté assez grande pour 
recevoir un beau poli ; leur surface est couverte 
de stries fiues et longitudinales. Les cellules poly- 
piferes de l'écorce sont saillantes , recourbées en 
dessus, et présentent quelque ressemblance avec 
celles de la Gorgoue verticillée. 


1. Morsée verticillée. 
Mopsea verticillata ; Linux. 


Mopsea ramosa ; ramis pinnatis el subpin- 
natis ; ramulis filiformibus papilhferis ; papillis 
sparsis asvendentibus. , 

— Laux. Hist. polyp. p. 467. n. 617. pl. 18. 
fig. 2, 

— Laux. Gen. polyp. p. 30. 


ro 1 0 
Re ee en 


Isis encrinula ; ve Laux. Anim, sans vert. 
1. Monrzivarrie caryophyllie. tom. 2. p. 302. n. 4. 


L os Éti PRE ; Rameaux pinnés; ramuscules simples et alon- 
Gin Gt NAS gtes ; cellules polypifères saillantes, recourbées 


A a CR re 0 die ne et A | en dessus, éparses ou verlicillées. 


ié à M. i du dé- 
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2. Mopséz dichotome. 

Mopsea dichotorna ; Laux. 

Mopsea articulata , filiformis, dichotoma, 
diflusa ; cortice fulvo verrucoso. 

— Laux. Hist. polyp. p. 467. n. 618. 

— Laux. Gen. poldyp. p. 58. 

Isis dichotoma ; Par. Elench. p. 239. n. 143. 


— Guez. Syst. nat. p. 3793. 
— Esper, 1, tab, 5. 


— Dre Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 302. 
n. 3. 


Polypier haut an plus d’un demi-pied; ra- 
meaux assez nombreux, grèles, cylindriques , se 
bifurquant à chaque articulation ; écorce rou- 
geätre , unie sur la tige ; cellules polypifères mam- 
milliformes sur les rameaux supérieurs , tubicu- 
liformes sur les moyens, superficielles dans les 
inférieurs. 


Haë. L'Océan indien. 
MORILLES DE MER. 


Ce nom a été donné, par d'anciens natura- 
listes , à des polypiers de la famille des Eponges. 
(E. D.) 


(E. D.) 


NOUSSE DE MER. 


On a quelquefois appliqné cette dénomination 
aux polypiers flexibles à tissu corné. (E. D.) 


MURICÉE; muricea. 


Genre de polypiers de l’ordre des Gorgoniées, 
dans la division des pure corlicifères, ayant 
pour caractères : polypier dendroide, rameux; 
axe cornf, cylindrique, souvent comprimé à 
l’aisselle des rameaux ; écorce cylindrique, d’une 
épaisseur moyenne; cellules en forme de mame- 
lons saillans, épais, couverts d'écailles imbri- 
quées et hérissées ; ouverture étoilée, à huit 
rayons. 


Muricea ; Lamounoux. 
ÆEunicea ; Lamounoux. 
Gorgonia auctorum. 


Observ. Ce genre à été établi par Lamouroux 
(Expos. méth. des Polyp.) pour le Gor. muricata 
d’Ellis et Solander; 1l y rapporte une espèce 
voisine, qui n'est peut-être qu'une variété. Je 
dis le Gor. muricata d'Ellis et Solander , parce 
qu'il ne me paroit pas certain que le polypier 
auquel les aulres auteurs donnent ve DOIR , appar- 
tienne à la même espèce, au moins u’ont-ils pas 
fuit mention de la structure singulière des cellules, 
dont les parois sont constituées par de petites 
écailles fusiformes, imbriquées. Il est présu- 
mable que les auteurs ont réuni sous le nom de 
Gor. muricata toules les espèces à cellules tu- 
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buleuses, redressées, nombreuses et éparses, 
ressemblant, comme le dit Pallas, aux cellules 
du Madrepora muricuta, saus distinguer celles 
qui sont furmées d’écailles imbriquées et celles 
dont la surface est lisse. Sans discuter ici si ce 
caractère est suffisant pour consiiluer un geure, 
j'observerai que Lamouroux ne rapporte aux Mu- 
ricées que les espèces qui offrent des écailles im- 
briquées , et que dans la description de la Gor- 
gone muriquée, Solander, dans Ellis, indique 
positivement ce caractère : Full çf cylindncal 
dittle mouths, which stand erect, and defended 
by sToxr spicuzæ on sPtNEs, et qu'il ne cite pas 
de synonymes. La planche 39 d'Es r représente 
une variété de la Gurgone meriquée, où les cel- 
lules grossies sont munies d’écailles imbriquées, 
et qui, je pense, doit être rapportée au genre 
Muriceu de Lamouroux; mais M. de Lamarck 
rapporte cette figure, quoiqu'avec donte, à sa 
bo dr faux-antipate (Euricea pseudo-antr- 
pathes , Laux.), et cite, également avec doute, 
pour sa Gorgone muriquée, la planche 39 À 
d'Esper , qui représente encore une variété de 
Gorgone muriquée, mais dont les cellules 

sies n’indiquent point d'écailles. Quand la science 
possédera-t-elie une bonne monographie des 
Gorgones, avec une synonymie critique assez 
bien faite pour ne plus laisser cette incertitude 


Jet cette fluctuation que l'on éprouve lorsqu'on 


veut étudier la plupart des espèces de ce genre 
intéressant ? 

L'axe des Muricées est légèrement aplati, da- 
vaotage aux bifurcations et aux extrémités des 
rameaux ; qui sont presque régulièrement dicho- 
tomes. L'écorce est assez épaisse, de couleur 
blanche ou jaunätre dans l’érat de dessiccation, 
et loute couverte de cellules tubuleuses , petites, 
serrées, éparses, redressées, munies en dehors 
d'écailles Ruitocnes : imbriquées, qu'on na- 
perçoit distinctement qu’au moyen d'une ES 
Ces écailles sont de groseur inégale ; les plus 
volumineuses , vues au microscope, sont demi- 
transparentes el couvertes de petites aspérilés. 


1. Municée spicifère. 

Muricea spicifera ; Lawx. 

Muricea compressa, rumosa, dichotoma; 
carne crassà , subalbidä ; osculis cylindneis, 
arreclis » Muncalis; osse ancipiéi, Cormeo, fl 
gncante. 

— Laux. Gen. polyp. p..36. tab. 71. fig. 1.3. 

Eunicea muricata ; Lamx. Hist. polyp. pag. 
439. n. 609. 

Gorgonia muricata ; So. et Eux. p. 82. n. 6. 

— Pass. Elench. p. 198. n. 127? 

— De Laux.p. 322. n. 43? 

Rameaux presque distiques, étalés sur le méws 
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| Hi cylindriques , roides, en forme d'épi à: 


eurs extrémités; cellules droites, cuniques, 
nombreuses. 


Haëb. Mer des Antilles, 


3. Municée alongée. 

Muncea clongata ; Laux. 

Muricea ramis sparsis, elongatis seu virgatis, 
paululüm flexibilibus ; cellulis ovato-elongatis, 
arrectis, ad basim contractis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 37. tab. 71. fig. 3.4. 

Rameaux épars, alongés, un peu flexibles ; 
cellules alongées, ovales, rétrévies à leur base, 
redressées. 


Haë. Côtes de l'ile de Cuba. 


MUSCUS LAPIDOSUS. 


Imperato a donné ce nom au Millépore agari- 
‘Ciforme. 


MYCÉCITES. 


Bertrand a donné ce nom à des polypiers fos- 
siles. 


MYCÉDIUM. 


Hillet Browne ont réuni sous cette dénomina- 
tion générique quelques polypiers lamellifères, 
rangés par À, de Lamarck dans les geores Méuu- 
drine , Pavone et Mouticulaire. 


MYRIOPHYLLUM. 


On a donné ce nom à quelques espèces de po- 
lypiers flexibles. 


MYRIOZOUM. 
Nom donvé par Donati au Millépore tronqué. 


MYRTILINE ; myrtilina ; N. 

Genre de la famille des Urcéolariées, dans 
l'ordre des Stomoblépharés , de la classe des Mi- 
croscopiques, que caractérise un corps en coupe, 
parfaitement vide, submembraneux, avec un on 
deux cirres vibratiles de chaque côté ; plusieurs 
iadividus s’agrégeant en Énlieles par leur base. 
( Foyez pour plus de détails l’article Microscorr- 
ques de ce volume , à la page 515. } Les espèces 
connues de ce genre sont : 


1. Mynriuixe fraxinine. 

Myrtilina fraxinina; N. Vorticella (fraxinina) 
gregaria, cylindracea | obliqué truncata, cilus 
bigeminis, apice margine fissa; Muiz. Inf. 
». 276. tab. XXXVIIL. fig. 17. Encyl. pl. 20. 
#8: ÿ " 
Description. Cette espèce est rare, et habite 
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sur les petits Entomostreaés , aux queues desquels 
plusieurs individus se fixent par leur pointe infé- 
rieure en petites associalions; on diroit les ani- 
maux-fleurs de nos Digitalines simples ou de Roë- 
sel ( p. 252 de ce ol), détachés du pédoncule où 
ils s'étoient développés , si des cirres vibratiles, 
disposés par paires, n'en garnissoient l'orifice qui 
est échaacré en cœur à trois pointes. 
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2. Myarmiwe limacine. 

Myrtilina limacina ; N. Forticella (limacina ) 
cylindnca, truncata, ciliis bigeminis ; Murs. 
Inf. p. 275. ‘tab. XXXVIII. fig. 16. Encycl. 
pl. 20. fig. 36. Guez. Syst. Nat. XIII. lom. 1. 
p. 3885. 

Description. Plus petite que la précédente, ne 
s’agglomérant pas en paquets, mais habitant soli- 
taire, ou deux et trois à la fois, éparses sur Jes 
coquilles des Mollus: res d'ean douce et jusque 
sur leurs parties moles, préférant surtout s'atia- 
cher aux tentacules. Son orifice est légèrement 
ovale ou rond , selon la volonté de l’animal , qui 
fait vibrer ses cirres avec tant de vitesse qu’on a 
bien de la peine à discerner s’il en agite un seul ou 
deux de cotes côté. 


3. Mynarintse Aubépin. | 


Myrtilina cratægariu ; N. Porticella ( cratæ- 
garia ) subglobosa , gregaria ; Mu. Inf. p. 277. 
tab. XXXVIIL. fig. 18. Encycl. pl. 20. fig. 2. 
Guec. Syst. Nat. ATIT. tom. 1. p. 3882. For. 
ticella composita; L. Syst. Nat. XII. 1. ». PA 
1318. Animalcules de figure des baies de Ner- 
prun; Levenx. pl 66. fig. 0. Rors. ns. III. 
pl. 93. fig. 3. 

Description. On diroit les animaux-fleurs de 

uelque Dendrelle ou Vorticelle jouissant de leur 
hberté, nageant au hasard comme de petites Ur- 
céolaires , et se réunissant , pour se reposer en 
société, sur les queues des Cyclopes ou autres 
Branchiopodes , en groupes qui figurent en peut 
le fruit d'une müre. (B. px St, Vincewr.) 


MYSTACODELLE ; mystacodells ; N. 


Genre de la famille des Mystacinées, de l'ordre 
des Trichodés, dans la classe des Microscopiques , 
caractérisé par un corps antérieurement terminé 
par une fissure plus ou moins prononcée, formant 
comme des lèvres inégales, qui sont munies de 
cils en manière de moustaches. Ce sont des api 
maux agiles, de forme ovoide ou ,alongée, mais 
à qui leur sorte de bouche, qui cependant ne 
communique point à un sac ou Canal alimentaire, 
donne une apparence baroque. Muller les com- 
prenoit dans son genre des Trichodes, composé 
de tant d'espèces incohérentes. La molécule cons- 
Uitatrice y est très-distincte , et des globules bya- 
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Lins, plus gros et parfaitement diaphanes, la dia- 
prent d'une ou de plusieurs marques sans couleur. 
Leurs cils, qui ne sont point vibratiles, s’agitent 
seulement comme pour faciliter la natation , et 
l'animal semble aussi les employer comme pour 
täter les objets. 
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* Espèces postérieurement glabres , n'ayant de 
poils qu'aux moustaches. 


1. Myrsracopkzze oculce. 


Mystacodella (oculata) planiuscula , elon- 
gata, ore <lausa ; N. Trichoda uvula ; Mur. 
nf. p. 184. tub. XXFI. fig. 11. 12. Encycl. 
Vers. pl. 13. fig. 31. 32. 


Description. Cette espèce, six fois environ plus 
longue que large, postérieurement obtuse , con- 
tient vers le milieu de son étendue un globule 
ovoide d’une transparence parfaite, en arrière de 
la commissure que forme la fissure en manière 
de bouche. Elle nage un peu flexueusement en 
voguant sur le porte-objet. On la trouve surtout 
dans les confins de la pellicule muqueuse dont se 
couvrent les infusions patrides de Bin. 


2. Mysracopezre Bipède. 


Mystacodella ( Bipes ) ventricosa , ore forci- 
pata , posticè papillä duplics instructa ; N. Tni- 
choda forfex ; Mois. Inf. p. 189. tab. XXVII. 
Jig. 3. 4. Encycl. pl. 13. fig. 44. 45. 

Description. Corps épais, subovoide, atténué 
antérieurement , où il se fend en bouche ciliée, 
dont les lèvres sont ordinairement en pointe. Une 
petite protubérance , formée comme de deux ap- 

endices mamcllifurmes, donne à cette espèce 
Pneus siugulière d'ua petit bipède. On la 
trouve daus l'eau de rivière. 


3. Mysraconerzs Index, ” 


Mystacodella ( Index ) obovata, margine an- 
tico in digitum producto ; N. Trchoda index ; 
Murz. 1nf. p. 190. tub. XXVIL. fig. 5. 6. 

Description. Obtuse et arrondie postérieure- 
ment, l'une des deux divisions antérieures qui 
lui forment une sorte de bouche, s’alonge Leau- 
coup plus que l’autre, et prend, dans ses diverses 
distensions , la forme d'un doigt, que les cils gar- 
nissent en dedans. Les cils de la seconde série 
s'étendent sur tout le côté ganche du corps. On 
trouve cette Mystacodelle dans l’eau de mer. 


4. Mvsraconrize Forceps. 


Mystacndella ( Forceps) ovata , posticè rotun- 
data , labris acutis; N. Trichoda Forceps ; Mvuix.. 
Inf: p.188. tab. XXPII. fig. 1.2. Encycl. pl. 13. 

Sig. 42. 43. 
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Description. L'ane des plos grandes espèces 
entre les Stomoblépharés , cette espèce, jaunatie 
ou histrée, est ovoide et arrondie postérieure- 
ment , antérieurement fendue jusque vers le tiers 
de son disque en deux appendices labiaux inté- 
rieurement cihés, s'alongeant en pointes que l'a. 
nimal a l'habitude de croiser l’une sur autre par 
une suite de mouvemens qui le font reculer et 
nager aussi fréquemment en arrière qu'en avant. 
On la tronve en hiver, dans l'eau des marais 
couverte de lenticules. 


** Ayant des poils ou cils non-seulement sur 
des prolongemens lahiaux , mais encore pos- 
térieurement. 


5. Mysraconezze cyclidienne. 


Mystacodella cyclidium ; N. Trichoda ; Murs. 
Inf. p. 223. tab. XXXI. fig. 22. 23. Encyrl. 
pl. 16. fig. 32. 33. Gurez. Syst. Nat. XIIL t. 1. 


p. 5885. 


Description. Cette espèce très - remarquable 
n’avoit pas échappé à Joblot, À , sous le nom 
d’Araignées aquatiques et Goulues , en a figuré 
plusieurs individus, p£. 2, fig. 3,4,5; pl.8, 
fig. 9, et pl 10, fig. 19. Ces derniers sont re- 
présentés velus sur tout leur pourtour, ce qui nous 
paroit être une erreur de cclui qui les dessina, 
et qui en feroit des Leucophres si la représenta- 
tion étoit exacte, Ce sont de gros animalcules 
avales, membraneux, remplis d'une molécule 
bistrée , plus foncée sur le he de l'animal, 
où brillent un certain nombre de globules hya- 
lins épars , fissés antérieurement en deux lèvres 
obtuses, garnies de poils rigides; arrondis par- 
derrière, ils y sont également hérissés de poils 
droits, sans lesquels l'animal dont il est question 
ue dilléreroit presqu’en rien du précédent. On 
voit souvent celte Mystacodelle, dans les infu- 
sions végétales qu'elle habite, engloutir entre ses 
lèvres Lérissées des Paramaæcies et des Kolpodes, 
ou autres petits Microsenpiques, mais elle les 
rend comme elle les avoit pris. 


(B. px St. Vixcaxr.) 


MYTILINE ; mytilina. 


Genre de la famille des Brachionides, de l'or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microscopi- 
ues, et de la section où les cirres vibratiles 
sa en faisceaux, plus ou moins fournis 1 
l’orifice buccal, ne se développent jamais ca 
deux rotatoires complets et parfaitement distincts. 
ILest caractérisé par uv test fendu longitudinale 
ment , ce qui le rend bivalve, antérieurement et 
postérienrement échancré ou denté, et par une 
quene bifide. Les espèces connues de ce genie 

sont les suivantes : | 
1. Myrrut 
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1. Mrrtuine Lépidure. 


Mytilina Lepidura ; N. Décrite dans le premier 
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3. Mrriuixe Cythérée. 
Mytilina Cytherea ; N. Voyez Baacuio® ,t. 1 
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volume de ce Dictionnaire , par Bruguière , entre | de ce Dictionnaire , n°. 13. 


les Brachions, n°. 11. 


2. Mryricrwz limnadine. 


Mytilina limnadina ; N. Voyez Baacutos, 
tom. 1 de ce Dictionnaire, n°. 12. 


4. Myrricrne cypridine. 
Mytilina cypridina ; N. Voyez Bracwmon, t, 1 
de ce Dictionnaire , n°. 14. 
(B. px St. Vincewr.) 








N 


N AÏS ; naisa. 

Genre de polypiers de l'ordre des Tubulariées, 
dans la division des polypiers flexibles , ayant 
poor caractères : polypier fixé, à tige grêle, 
membraneuse , souvent ramifiée , terminée , ainsi 
que ses rameaux, par un polype dont le corps 

eut rentrer entièrement dans la tige, et dont ïà 
ouche est entourée d'un seul rang de tentacules 
ordinairement ciliés. 


Naisa ; Lamouroux. 
Plumatella ; vx Lamancx, Bosc. 
Tubularia auctorum. 


Les petits animaux de ce genre, que l’on dé- 
signe ordinairement sous le nom de Tubulaires 
d'eau douce , ne diffèrent pas seulement des Tubu- 
laires marines par la nature da milieu dans lequel 
ils vivent, mais encore par la disposition des 
tentacules qui sont entièrement rétractiles et dis- 
posés sur uu seul rang autour de lu bouche , tandis 
En les tentacules des Tubulaires marines forment 

_ rangs et ne sont point rétractiles dans le 
tube. 

Les polypiers des Naïs n'atteignent qne de pe- 
ttes dimensions, un à deux pouces, et quelques 
uns beaucoup moins ; ils ont la forme es petit 
arbrisseau rameux , souvent filiforme, de nature 
subcornée ou presque gélatineuse ; ils adhèrent, 
sur leur longueur, à la surface des corps qui sé- 
journent daus l’eau; la plupart se raaufient par 
dichotomies ; chaque petit rameau ou cellule est 
court, tronqué à son extrémité libre, ct comme 
échancré en dessous ; il renferme duns son inté- 
rieur un polype gélatineux , transparent , qui vient 
étaler, à l'entrée de son ouverture, ses nombreux 
tentacales ciliés par verticilles ou latéralement, et 
qui rentrevt subitement dans le tube à La moindre 
secousse , au moindre attouchement. Ou voit quel- 
quefois .ces tentacules se mouvoir circulairewent 
et faire tourbillonner l'eau ; souvent aussi ils pa- 
roissent immobiles. J'ai observé la Naïs campa- 


des feuilles de l’Aydrocharis morsus ranæ ; je ne 
l’ai point vue agiter ses tentacules, ils étoient im- 
mobiles, et figuroient , ainsi étalés, une sorte de 
cloche, dont une partie de la circonférence, re- 
jetée en dedans , formeroit une large sinuosité. 

Les Naïs se multiplient par des œufs ou gem-+ 
mules oviformes enfermées dans la cavité des tu- 
bes. Ces gemmules rejetées par l'animal, ou de- 
venues libres lorsque le tube de celui-ci se trouve 
détruit après sa mort, vont se fixer sur les corps 
solides submergés, et ne tardent pas à éclore ea 
se fendant longitudinalement. Les gemmules va- 
rient de forme suivant Les espèces. 


1. Naïs rampante, 

Naisa repens ; Lawux. 

Naisa cristata, cirris utrinquè radiatis, »aginä 
porrectà ; tubulo opaco procumbente. 

— Laux. Hist. polyp.p. 223. n. 361. 

— Lsnx. Gen. polyp. p, 16. tab. 68. fig. 2. 

Tubularia repens; Guzr. Syst. nat. p. 3835. 
n. 18. 

— Vavcrer, Bull. des sc. n. 81. pi 18, 
fig. 1—3. 

Plumatella repens ; ve Laux. Anim. sans vert, 
tom, 2. p. 108. n. 3. 

Tige rameuse , filiforme , rampante, subdicho- 
tome ; tubes presque cylindriques, noirâtres ; 
tentacules subfasciculés, garnis de cils verticillész 
gemmules vésiculeuses alongées. 


Hab. Dans les eaux douces, sous les feuilles de 
nénupbar. 


2. Naïs couchée. 

Nasa reptans. 

Naisa mollis, khyalina , mullifido-palmata ; la- 
ciniis polypiferrs. 

— Laux. Hist. polyp. p. 223. n. 362. pi. 6, 


uulée, que j'ai trouvée plusieurs fois à la surface | fg. 4. A. 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 
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— Laux. Gen. polyp. p. 17. tab. 68. fig. 3. 4. 1  NAVICULE ; navicula ; N. 


ubularia crystallinu ; Parr. Elench. p. 85. Nous avons proposé l’établissement de ce genre 

n. 42. de la famille des Bacillariées dans ce même vs- 
— Guec. Syst. nat. p. 3835. n. 19. lume (p. 139), pour ÿ comprendre des Psy- 

- { chodiaires que nous caractérisons ainsi : êtres 

— Bivneus. Naturg. p.440. n.1. microscopiques très-simples, amincis aux deur 
Plumatella cristata; ve Laux. Anim. sans | extrémités, en forme de navette de tisserand, 
ert. tom. 2. p. 107. n. 1. comprimés au moins sur un côté, nageant px 


balanceinent et toujours isolés , encore que vi- 
vant souvent rapprochés en grand nombre. Now 
avons reconnu depuis que ces mêmes êtres ve 
sont pas toujours libres à la manière des micros- 
copiques , qui sont en tout temps des animaux, 
mais que , durant une partie de leur existence, 
privés de mouvement, 1ls sont fixés, à la mamère 
des Vorticellaires à tige simple, par ua prolon- 
Sins de l’une de leurs extrémités , et ce pro- 
ongement est tellement fin et transparent, que 
le plus fort grossissement est nécessaire pour le 
recunnoitre dans les espèces , cependant les plus 
pus Fixée aux corps étrangers par ce shpe, 
a Navicule végète jusqu'a l'instant où ses formes 
et sa couleur se mamfestant , elle se détache et 
vogue libre par un mouvement fort lent de b:- 
lancement qui ressemble aux osciilations de l'ai- 
guille aimautée, dont les Navicules ont au reste 
à peu près la forme quand elles ne présentent pas 
la figure d'une navette de tisserand, instrument 
d’où leur nom fut tiré. Quelques individus trai- 
nent encore à leur suite, durant un certain temps, 
ce stipe à peine visible; d’autres fois il demeure 
fixé sur les corps où il se développa : dans aucune 
circonstance il ne nous a paru Contractile; nous 
n’eu avons point encore observé de rameux. Ce- 
endant plusieurs espèces de Navicules ayant 
habitude de se grouper en se fixant très - proche 
les unes des autres par l'une de leurs extrémités, 
de manière à produire de petits hémisphères hé- 
rissés à la circonférence , il se pourroit que ve 
rapprochement füt une sorte de réminis ente 
d’une ancieune végélation commune dans ces 
espèces. Les Navicules habiteut indifféremment 
les infusions et les eaux, soit douces, soit ma- 
rines ou saumätres; elles s’y développent souvent 
avec une telle profusion , qu’elles colorent le L- 
quide où elles végètent et vivent à la fois. Muller 
en avoit connu plusieurs espèces , mais il plaçot 
les principales parmi ses Vibrions, au mépris des 
caractères qu'il avoit lui-mèmeimposés à ce genre, 
où la vie est si développée, les mouvemens * 
rapides, et des formes angines tellement pro- 
noncées , qu'on diroit de pelits serpens. Îci, 2 
contraire, le corps esi tout d’une pièce , jamais vo 
n'y voit de ces mouvemens qui rappellent ceux 
de l’anguille ou des larves de cousins. La pro- 
ression a lieu comme par glissement ou par bé- 
rente , Sans qu'on distingue rien de sinueux 
dans les mouvemens du Pi ietodihire passé à l'e- 
tat définiuif d'animal. Les Navicules different des 
Bacillaires proprement dites, dont elles ont du 


Polype à panache ; Taemazey, Mém.3. p.227. 
tab. 10. fig. 8. 9. 

Tige courte , ramassée, rameuse ; tubes min 
ces, entièrement transparens , rétractiles ; tenta- 
cules très-noubreux, étulés en forme de cloche, 
dont une partie de la circonféreuce présenteroit 
une sinuosité. 


Hab. L'eau des étangs. 


me 





3. Nais lucifuge. 

Naisa lucyfuga ; Lamx. 

Naisa stirps ramosa , filiformi repente ; tenta- 
culis subfasciculatis , verticillato-ciliatis , gem- 
marum vesiculis suborhiculatis complanatis. 

— Lauwx. Hist. polyp. p.224. n. 303. pl. 6. 
Sig. 5. À. 

Plumatella lucifuga; 5e Lawr. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 108. n. 4. 

Tubularia lucifuga ; Navcurr, Bull. des sc. 
n. 81. pl. 19. fig. 6 —10. 

Tige rameuse, filiforme , rampanie ; tentacules 
au nombre de vingt-cinq à trente-deux , garnis de 
cils subverticillés ; geramules suborbiculaires 
aplaties, s'ouvrant parallèlement au corps sur le- 
quel elles reposent. 

Hab. À la surface inférieure des pierres gi- 
sautes au fond des eaux douces. 


4. Naïs campanulée. - 

Naisa campanulata ; Laux. 

Naisa crstà lunatä; onficits vagtnæ annu- 
datis ; corpore intra raginam abscondito. 

— Laux. Hist. polyp. p. 224. n. 564. 

Tubuluria gelatinosa ; Pair. Elench. p. 85. 
n. 43. 

Tubularia campanulata ; Guez. Syst. nat. 
p- 3834. n. 8. 

Plumatella campanulata ; ve Laux. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 108. n. 2. 

Tige filiforme, rameuse ; rameaux alternes, 
tronqués à leur extrémité, d'où sortent des ten- 
tacules courts, étalés en cloche échancrée et 
recourbés en dehors, naissant d'un pédicule 
commun et étroil. 

Hab. Dans les eaux douces stagnantes, sous la 


Lenticule. (E. D.) 
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reste l'aspect et les habitudes , èn' ce qu’elles 
ne sont pas exactement linéaires et tronquées à 
leurs deux extrémités. Elles diffèrent des Lunu- 
lines en ce qu'elles ne sont jamais infléchies en 
forme de croissant. Chaque jaur noas révèle l'exis- 
tence de nouvelles especes de Navicules, entre 
lesquelles nous ferons connuitre les suivantes. 


1. Navicose transverse; N. 


Navicula ( transversa } ovato-oblonga , obtu- 
siuscula , transversè lineata , subarticulata ; N. 
Fibrio trpunctatus ; Muiz. Farietas, pl VIL. 

g. 2. c. Encycl. pl. 3. fig. 15. c. 


Description. On a lieu d'être surpris que Muller 
ait pu confondre avec un animal œil caragté- 
risoit par le nowbre des points globuleux dont 
il est noté, et qui d’ailleurs a ses extrémités fort 
aiguës, un corps légèrement obtus de côté et 
d'autre, qui ne présente aucun globule interne, 
et qui parait articulé par l'effet des quatre pe- 
tites lignes transverses qui se voient sar son 
corps. Ceite petite espèce, parfaitement trans- 
parente , se trouve dans les eaux pures. 


2. Navicue À un point. 


Navwicula ( unipunctata ) ovata , extremita- 
tilbus obtusa mucronatave , puncto centrali ferru- 
gineo notata ; N. 


Description. Proportionnellement pe courte 
et plus renflée que la précédente , elle est aussi 
beaucoup Ce petite. Sa forme variable présente 
presque celle d’un grain de riz, mais elle s’alonsse 
quelquefois en pointe mucronce à chacune des 
extrémités. Elle est parfaitement transparente. 
Un seul point en globule, de couleur ferrugineuse, 
se voit au cenire. Nous devons la connuissance 
de cette espèce à M. Mougeot , l'ayant trouvée 
pari les filamens de l'Oscillariæ investions de 
ce savant cryptogamiste , Psychodiaire qui croit 
duns les eaux des Vosges. 


3. Navicoze obtuse. 


Nuavicula (obtusa ) ovato-oblonga , fuscata , 
puncto central hyalino notatu , cum lineâ pel- 
ducidà longitudinal ; N. 


Description. L'une des plus grandes espèces, 
elle est presqu’arrondie à ses extrémités. Sa con- 
leur est d’un bistre tirant sur le blond. Outre 
un poiat ou globule pre placé au centre, on 
distingue dans toute la longueur , et de ce globale 
aux extrémités, nne petite ligne longitudinale 
également transparente. Elle nage très-lentement 
entre les Conferves des marais, où nous l’avons 
observée plusieurs fois dans le mois d'octobre. 


4. Navicuce à deux points. 


Navicula ( bipunctatu ) oblonga, hyadina, 
wtrinquè attenuats, globulis intermediss binis ; 
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N. Pibrio tripunctatus, varietas; Moi. tab. VIT. 
Fig. 2. d. Encyct. pl. 3. fig. 15. d. 
Description. Vitrée ou légèrement jaunätre, 
mais toujours transparente; deux globules encore 
pe transparens , ovoides, ésaux , disposés vers 
e milieu , à quelque distance l’un de l’autre, et 
dont aucun n'occupe le centre | caractérisent 
celle espèce, que cependant Muller appeloit en- 
core tripunctuée , encore qu’elle ne le soit pas. 
Nous l'avons observée dans [re ivfusions végétales 
et parmi les lenticules des marais. 


5. Navicure des huîtres. 


Navicula (ostrearta) ovato-linearis, utrin- 
què aculissima ; subbipunctata , viridis; N. 


Description. Intermédiaire par le nombre et 
la disposition des points ou globules qui s’y remar- 
quent entre la précédente et la suivante , cette 
espèce se distingue de l'une et de l'autre par sa 
forme beaucoup plus mince , et surtout par ses 
extrémités extrémement aiguës. Sa couleur est 
constamment an vert assez vif. Nous avions né- 
pligé de figurer cette espèce fort commune dans 
es eaux saumâtres des maraissalans qu’elle colore, 
et des lagunes du rivage de la mer de Gascogne ; 
mais M. Gaillon de Dieppe, micrographe fort ins- 
truit et observateur excellent; a suppléé à notre 
inadvertance. Nous lui en devons un dessin par- 
fait, où nous reconnoissons entièrement l'animal 
que nous avions observé à Marène et sur les côtes 
d'Arcachon. I vit particulièrement dans les parcs 
où l'on place les huitres réservées pour les tables 
somplueuses des grandes villes, vers le temps 
où la matière verte qui s'y développe en abondance 
en colore l'eau ; et de ce développement de la 
matière verte vient peut-être la couleur de la 
Navicule, ainsi que celle de la plupart des corps 
inondés dans le même liquide. Ceite couleur n’est 
donc pas un caractère de l'espèce qui nous orcupe, 
car avaut l'époque de ce que M. Guillon nomme 
le développement de la viridité, c'est-à-due, de 
la matière verte, les hommes qui soignent les 
parcs remarquent ce qu'ils nommeut une bru- 
neur, C'est-a-dire, une teinte bistrée, s'éten- 
dant sur les huîtres et sur d'autres corps plonyés 
dans l'eau. Cette bruneur est causée par l’abun- 
dance des Navicules naissantes qui précèdent la 
vinidité , et qui bientôt y contribuent en s'en pé- 
nétrant elles-mêmes. Un fait pareil s’observe sur 
l'espèce suivante , où , loin des parcs d’huitres, 
dans toutes les eaux douces saturées de matière 
verte, le Navicula tripunctata devient vert, comme 
l'Ostrearia : &'est donc sa forme très-aiguë à ses 
deux extrémités qui caractérise celie espèce. 


6. Navicuse tripunctuée, 


Navicula (tripunctata ) oblonga , utrinquè 
acutiuscula , globulis hyalinis tribus, central 
maÿjore , extremis minoribus ; N. 

Bbbb à 
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«. Flavescens ; N. Vibrio tripunctatus ; Mozz. 
tab. VIL. fig. 2. a. a. a. Encyct. pl.3. fig. 15. a. 

8. Vüridis ; N. Vibrio tnpunclatus viridi ma- 
ternà farctum ; Muus. tab. FI. fig. 2. b. Encycl. 
pl. 3. fig. 15. b. 

Description. Cette espèce est la plus commune 
de toutes , et la variété « est encore plus répandue 
que l'autre. Sa forme est positivement celle d’une 
navette, un peu plus rhomhoïdale encore que ne 
la fisure Maller. Vue de plat, on distingue au 
cenire un globule parfaitement rond , immobile, 
non ‘ovoide comme ceux du Bipunciatus , et 
deux globules moitié plus petits, également hya- 
lins, occupent les deux extrémités pointues ; le 
reste est, selon l'une ou l'autre variété, teint en 
jaunâtre ferrugineux ou en vert tendre. Ce Psy- 
chodiaire nage en se balancant; c'est chez lui que 
nous avons Le plus souvent observé les traces d'un 
stipe à l'une des extrémités. Elle est aplatie dans 
sa lonsuenr sur un côté , et l'auire est convexe. 
C'est au centre du côté convexe qu'existe saas 
doute comme us Irou, ce qui nous paroît un glo- 
bule hyalin quand l’animal est vu dans soa travers. 
Sans doute il nage alors sur le côté plat, et nous 
avons vu quelqueluis deux iudividus se collant par 
cette surface iulérieure , former une sorte de lo- 
saoge alongée qui rappeloit assez bien, au moyen 
de La ligne de séparation , l'Out animal de Ba- 
ker ( Empl. micr. 1. 2. plat. X. fig. VII. 1—8), 
qui convient cerlainement au yeare dont il est 
question. D'autres lois, des individus de cette es- 
pèce se disposent bout à bout comme les Dia- 
tomes, et forment dans ce genre d'association en 
zigzag, comme des filamens brisés et immobiles. 
Cette disposition est peut-être l'état végétal de 
ces petits êtres, et les individus munis d’un dé- 
bris de stipe que nous avons surpris , étoient peut- 
être ceux par qui l'association avoit été attachée 
aa support. La variété $ est la plus rare; nous 
l'avons rencontrée dans certaines infusions qu’a- 
voit colorées de la matière verte : l'autre est 
Ja plus commune ; c'est elle qui, aux approches 
de l'hiver, couvre le fond de certains marais, et 
colore en teinte de bistre très-foncée la sur- 
face de la vase unie et de pelites pierres jusque 
dans les eaux un peu courantes : s’éparpillant 
ensuite, on trouve des individus de cette Na- 
vicule verts ou brunâtres errant parmi les Con- 
ferves. 


7. Navicuze grammite, 

Navicula (grammitis) tripunctata, longis- 
sima , linearis ; N. 

Description. Comme dans l'espèce précédente, 
on trouve ici un globule byalin central plus gros 
que ceux qui occupent les deux extrémités, mais 
la forme de la Navicule est bien plus alongée et 
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d'aatant plus brillant, Cette espèce nage plas vtie 


que les autres, en s’alongeant encore sensible- 
ment sous l'œil de l'observateur, quand elle est 
pressée d'avanctr. Sa longueur alors Jui permet de 
se donner de légers mouvemens de {lexion qu'on 
n'observe dans aucune autre espèce. Nous avons 
observé le Navicula linearis parmi les Conferves 
dans le mois d'octobre, en plusieurs endroits de 
l'Europe septentrionale , particulièrement dans 
les fossés de Bruxelles. 


8. Navicuze lignée. 


Navicula (lineata ) puncto centrali in Uneg 
longitudinal diaphana , elongatu ; N. 

Description. Cette espèce, qu’on trouve fré- 
quemment coufondue avec le n°. 6, en diffère 
essentiellement en ce qu’elle n'a pas de globules 
aux extrémités , et que celui du centre est re- 
placé par uve ligne translucide et Fort miace qui, 
parallèlement aux bords , règue dan: toute la lou- 
gueur de l'animal. ‘ 


g- Navicuce nootkanienne. 


Navicula (nootkana ) ovata, trapeziformisve, 
uinnquè acuminala, quinque seplermque punc- 
tata ; N 

Cette espèce, e vit parmi les Conferves de 
nos ruisseaux, diflere principalement des précé- 
dentes en ce qu’elle passe sous l'œil de l'obser- 
vaieur de la forme d'un ovale à celle d'un lo- 
sange. Le globule central suit alors le même mou- 
vewent, et de rond qu'il paroissoit d’abord, de- 
vient trapéziforme. Outre ce globule on en voit 
deux ou trois autres à chaque extrémité , dont 
un Vire grand ovale et transversalement dis- 
posé. Les barques des habitans de Ha côte sep- 
tentrionale d'hmbtices , telles qu’on les repré- 
sente dans certaines relations de voyage, avec 
les trous qui s’y trouvent pratiqués pour placer les 
rameurs, donnent l'idée la plus exacte de la forme 
de l'espèce qui vient d'être décrite. 


10. Navicue de Gaillon. 

Navicula ( Gailloni:) hyakna, lineans , elon- 
gata, acutissima, punçcts vitreis longitudinak- 
sparsis ; N. 

Description. Nous devons à M. Gaillon la con- 
noissance de cette espèce que nous trouvâmes en 
grande quantité et encore vivante, dans un petit 
flacon contenant l'Arthrodiée que nous avons dé. 
diée à ce savant (Guillonella monilformis), et 
qu'il nous avoit adressée de Dieppe. Elle est li- 
néaire, très-aiguë par les deux exirémités, par- 
faitement virée, cependant parfois un pea teinte 
en brunâtre-päie , urnée de deux à huit globules 
ronds encore plus trausparans , disposés longitu- 


parfaitement linéaire. Sa couleur est blonde , | dinalement sans ordre régulier. Celte espèce est 
surlout autour du giobule central , qui en paroit à sociale ; l'on voit un grand nombre d'individus se 
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réanir par l'ane de leurs pointes , comme la plupart 
des Bacillaires, pour former un petit faisceau, 
dont les pointes extérieures divergent. Nous avons 
depuis retrouvé cette espèce en abondancesur les 
Ulves ei les Achnantes des côtes du Calvados. 


11. Navicure Biceps. 

Navicula ( Biceps) quadrato-elongata ; cor- 
pusculs hyalinis sphæricis quadratisve ; extre- 
mitatibus obtusata; N. 

Description. Cette espèce doit être confurmée 
comwe un petit coffre en carré long, plus mince 
en hauteur qu’en largeur , puisque , lorsqu'elle se 
relourne sur le côté ,elle paroït DE rs ; 
on y distingue alors deux globules hyalins à cha- 
que extrémité , tandis que celui du centre est à 
peine visible ; mais , vue sur le plat, le point cen- 
tral présente comme des vibrations qui en rendent 
les bords vagues. Puis vient de chaque côté un 
corps hyalin à peu près quadrilatère et transverse, 
Fe deux corpuscules sphériques à côté l'un de 
‘autre, entre le carré et l'extrémité que termine 
comme un pelit bouton translucide. La teinte gé- 
nérale de cette Navicule, que nous avous trouvée 
entre des Couferves daus la Marne , sous le pont de 
Charenton , est légèrement ferrugineuse. 


12. Navicue Amphisbène ; N. 


Navicula ( Amphisbæna ) ovata , subbivalvis , 
extremitatibus dilatato-obtusis ; N. 


Description. C'est non loin de cette espèce que 
doit être placé l’Oat animal de Baker , si toute- 
fois l'être représenté par ce micrographe ne con- 
vient pas plutôt à certains Conchifères naissans, 
tels que nous en avons une fois surpris se dévelop- 
pant par milliers dans uu Unio des environs de Pa- 
ris. Quoi qu'il en soit , notre Navicule est parfai- 
tement ovale, plus large conséquemment qu’au- 
cune des précédentes ; on distingue au centre, 
non un globule byalin , mais ua organe sensible- 
ment agilé , comme si quelque chose y vibroit, 
mais l'eosemble de l’être n'en demeure pas moins 
à peu près immobile. Une ligne , souvent Fort 
marquée , coupe cet organe et toute la Navicule 
lougitudinalement comme si elle étoit bivalve , 
et vers les deux extrémités , à l'endroit où cette 
‘section présumée atteint le limbe, s'étendent 
comme en dehors deux corps ovoides, transpa- 
rvos, en manière de bouton, distingués par un 
étranglement. Le reste de la Navicule est bistré, 
si ce n'est deux globales parfaitement hyalins qui 
sont alternes dans l'intérieur aux deux extrémités, 
comme si la ligne médiane ne permettoit pas qu'ils 
puissent s'aligner sur l'organe central. Nous avons 
encore trouvé celte espece daus la Marne, au 
mème lieu que la précédente. 


13. Navicuzx Fuseau. 
Navicula ( Fusus) avato-oblonga , utrâque ex- 


NEM _565 


tremitate jore truncata , line longitudi- 
nali subflexuosä ; N. Enchelis l'usus ; Murs. 
Inf: p. 32. tab. IV. fig. 20. 21. Encycl. pi. 2. 
Sig. 15. 

Description. Cette espèce, qui se trouve errante 
duns les eaux les plus pures, paroit être cylin- 
dracée. Elle est byaline, muis la décomposition 
des rayons lumineux la fait paroiire souvent bleui- 
tre, du moins en plein jour, ce qui avoit fait 
supposer à Muiler que telle étoit sa couleur, Nous 
l'avons eflectivement vue ainsi, tuais à la lu- 


: mière d’une lampe elle paroïssoit rougeätre. Quoi 


qu'il en soit , une ligne longitudinale flexueuse , 
que l’on a considérée comme un intestin, la carac- 
térise suffisamment. 

L'Enchelis festinans de Muller (nf. p. 36. 
tab. F. fig. 6. Encycl. pl. 2. fig. 20. }, que nous 
n'avons jamais retrouvée, encore que le savant du- 
nois la dise vivre dans l'infusion d’ulves, souvent 
l'objet de nos a KR ; Pourroit bien être 
encore une Navicule. M. Hooker, dans son magpi- 
fique ouvrage sur les Jungermaunes, a aussi figuré 
une Navicuie trouvée dans l’iufusion de ces = 
tes. (13. pe St, Vixcenr. ) 


NEMATOIDES. 

M. Rudolphi nomme ainsi le premier ordre des 
vers intestinaux , renfermant les vers à corps cy- 
lindrique, élastique , ayant un canal intestinal 
complet, terminé en avant à la bouche, et en 
arrière à l’anus; les organes géuilaux sont dis- 
tincts et séparés sur des individus différens. 

Cet ordre très-nuturel, réauissant les Entc- 
zoaires le mieux organisés , comprend les genres 
Filocapsulaire , Filaire, ‘Trichosome , Triche- 
céphale , Oxyure, Cucullan, Spiroptère, Physa- 
loptère , Strongle , Ascaride, Ophiostome et Lio 
rhynque. Foyez ces mots. (E. D.) 


NEMERTE ; nemneries. 

M. Cuvier nomme ainsi, et range provisoire- 
ment parmi les vers intestinaux cavitaires, un 
ver à corps fililorme , cylindrique, extrêmement 
alongé, mou et contraciile, que l’on trouve assez 
fréquemment sur nos côtes lors des grandes ma- 
rées ; il est caché sous les pierres et imsinue, dit- 
on, son extrémité antérieure daus les Anomies 
pour les sucer. 

Montagu a fait de ce ver un Gordius ; Sowerby, 
un genre particulier qu'il nomme Lineus ; Oken 
et Schweigger le nomment Borasia et le rangent 
parmi les Annélides; il est de couleur brune, 
quelquefois marqué de lignes noirâtres longitudi- 
nales ; il se casse facilement; sa surface est Lisse 
et sans traces d'articulations, excepté quand il se 
contracte fortement, que l'on aperçoit des plis 
transversaux presque réguliers. Son extrémité an- 
térieure présente une petite pointe mousse, percée 
d’un peut trou qui est la bouche; en arrière, le 
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corps, plus épais, se termine par nne sorte de 
ventouse. L'intestin traverse toute la longueur du 
corps. Il existe autour de ce canal un autre 
conduit, que M. Cuvier regarde comme destiné 
à la génération; il vient aboutir à un tubercule 
situé au bord de l'avus. 


Neweere de Borlase. 


| Nemertes Borlasii ; Cuv. 


Nemertes corpore longissimo , in discurms memn- 
branaceum posticè tenninato ; ore el uno dis- 
tinctis. 


— Cuv. Règn. anim. IV. p. 3. 
Borlasia Angliæ ; Ocxes , Zool. II. p. 365. 
— Scawriccrn, Handb. p.591. 


Lineus longissimus ; Sowensy, Brit. Miscell. 
tab. 8. 


— Daviss, Trans. Linn. Soc. vol. ÆI. p. 292. 


Gordius marinus (non Lino.}; Moxracu, 
Trans. Linn. Soc. vol. VIT, p.72. 


Sea long-worm; Bonase, Cornw. tab. 26. 


fig. 13. 


La longueur de ce ver est ordinairement de 
quatre à six pieds; il y en a qui atieignent 
jusqu'à douze pieds; mais comine il est exces- 
sivement extensible et contractile , sa longueur 
varie beaucoup, suivant qu'on le mesure contracté 
ou alongé , soit en totalité, soit partiellement. 


Haë, 1 est assez commun sur les côtes du dé- 
“partement du Calvados. (E. D.) 


NEMERTÉSIE ; nemertesia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Sertulariées , 

dans la division des polypiers flexibles, ayant 

* pour caractères : polypier phytoide corné , garni 

dans toute son é-endue de petits cils poly père E 

recourbés du côté de la tige & verticillés ; cellules 
situées sur la partie interne des cils. 


Nemertesiu ; Lanux. 


Antennulana ; be Lamancx, Scnwmçcen. 
Sertularia auctorum. 


Observ. Les Némertésies, que Lamouroux sé- 
para le premier des Sertulaires , ont un aspect el 
une siructure toute particulière qui des fait chis- 
tinguer au premier coup d’œil ; leurs tiges de na 
ture cornée , assez grosses , simples ou rameuses, 
sont creuses à l'intérieur, et couvertes extérien- 
rement de nombreux cils cel uliières , verticillés, 
ordinairement au nombre de six ou huit sur 
chaque verticille. Les cils capillaires , ascendans, 
articulés. recourhés du côté de la tige, portent 
à leur côté interne sealement de petites cellules, 
à peine saillanies et en nombre égal à celui des 
artivulutiqus de chaque cil; les ovaires petits, 
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ovalaires, à pédieule court, naissent du point 
d'insertion des cils sur la tige. 

La grandeur des Némertésies varie de deux à 
trois pouces à uv pied ct au-delà; elles ne sont 
point parasites sur les plantes ou sur les autres 
polypiers ; elles naissent sur les pierres ou les 
vieilles coquilles par une Re de filamens 
capillaires thbulcux , contournés et diversement 


ramifiés. Elles se trouvent ducs les mers d'Eu- 
rope. 


1. NémenTÉsIE antennée. 
Nemertesia antennina ; Lanx. 


Nemertesia surculs fasciculatis , simplicibus, 
prœlongis ; setulis verticillorum brevibus. 


— Lanx. Hist. polyp. p. 163. n. 271. 
— Laux. Gen. pol;p. p. 10. 


Antennularia indivisa ; ve Laux. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. 129. ñn. 1. 


Sertularia antennina ; Pazz. Elench. p. 146. 
n. gr. 

— Gnec. Syst. nat. p. 3850. n. 14. 

— Esren , (ab. 23, 

— Euus, Corail. tab. 9. fig. à. 


Tiges simples , rarement prolifères, longues, 
nombreuses, naissant en faisceau d’une infimité 
de radicules qui les fixent aux corps sous-marins; 
cils cellulifères courts , serrés contre la tige. 


Haë. Mers d'Europe, 


Observ. La plupart des aateurs n’ont pas dis- 


tingué cette espèce de la Némertésie rameuse, 
n°. 3. 


2. Némenrésie de Janin. 
Nervertesia Janini ; Lawx. 


Nemertesia caulibus parüm ramasis, veri- 
caillis distantibus , seticuhs longissimis. 


— Laux. Hist. pol;p. p. 105. n. 272. pl. 4. 
fig. 3. a. B. C. 


— Laux. Gen. polyp. p. 11.4. 66. fig. 3. 4.5. 


Tiges pen rameuses; verticilles très-éloigués 
les uns des autres ; cils cellulifères très-longs. 


Haë. Baie de Cadix. 


3. NémenTése rameuse. 
Nemerteste ramosa ; Laux. 


Nemertesia caulibus ramosis ; verticillis ap- 
proxunuatis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 164. n. 273. 


Antennularia ramasa ; ve Lauk, Ann. sans 
vert. tom. 2. p. 123. n. 2. 


— Euuts, Corail. tab, 9-fig. b. 
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Tiges ramenses ; cils cellulifères, longs, peu 
serrés, 

Hub. Mers d'Europe. (E. D.) 

NÉOMÉRIS ; neomeris. 

Genre de polypiers de l’ordre des Tubulariées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier simple ou non rameux; 
encroûtement celluleux dans la partie supérieure, 
bulleux dans la partie muyenne, écailleux dans 
l'iufénieure. 

Neomeris ; Lamounoux, SCRWEIGGER. 


Observ. J'ai examiné avec une extrême atten- 
tion le singulier corps décrit par Lamouroux, 
sous le nom de -Neomeris ; j'ai pu m'assurer que 
sa description est très-exacte. L'échantillon uni- 
que qui se voit dans sa riche collection que lu 
ville de Caen vieat d'acquérir , présente trois ti- 
ges partant d'un pelit empatement ; chaque tige 
a dans son centre un pelit tube qui paroi mem- 
braneux , recouvert d'une couche épaisse de ma- 
tière crétacée blanche et très-fragile, Le quart 
supérieur de cette espèce d'écorce est criblé de 

tes cellules pen profondes, très-rapprochées 
fes unes des autres , nombreuses et disposées ré- 
gulièrement : le tiers moyen a une structure toute 
différente; vetie étendue est hérissée de petits 
globules presque réguliers , très-nombreux , et qui 
paraissent portés sur un court pédicule; le reste 
de la longueur de l'écorce est couvert de petites 
écailles tres-nombreuses, perpendiculaires à l'axe 
tubuleux ; ces écailles paroissent formées de tubes 
accolés latéralement, et dont on aperçoit l’ou- 
verture sur la base qui est tournée en dehors. On 
voit au sommet des tiges des Néoméries un petit 
bout de l'axe desséché; mais, est-ce l'animal, 
comme l'a cru Lamouroux ? 

Il reste bien des choses à connoitre sur ce sin- 

ulier corps, mais on ne pourra savoir à quui 
s’en tenir sur ses rapports avec les autres êtres, 
que lorsqu'on aura pu l'étudier sur un grand nom- 
bre d'échantillons , et surtout dans l’état de vie. 


Néoménis en buisson. 
Neomeris dumetosa ; Lawx. 


Neomeris caulibus simplcibus, dumetasis, 
crustalis ; crustà cretaceä , supernè cellulosé , 
mediatim; bullosä , infernè squamosä. 

— Laux. Hist. polyp. p. 2435. n. 383. pl. 7. 
Sig. 8. a. B. | 

— Laux. Gen. polyp. p.19. tab. 68. fig. 10. 71. 

Caractères spécifiques , les mêmes que ceux du 
genre. 


Hab. Océan des Antilles. (LE. D.) 


NESÉE 3 nesea. 
Genre de polypiers de l’ordre de Corallinées , 
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dans la division des polyniers flexihles , ayant 
pour caractères : polypier en forme de pinceau, 
à tige simple, quelquefois bifurquée , remplie 
intérieurement de fibres nombreuses et cornées : 
termine par des rameaux articulés, dichotomes, 
cylindriques, réunis ea tête. 


Nesea ; Lamovnoux, vx Braixvrzre. 
Pemcillus ; ne Lauancx, Scnwriccen. 
Corallina auctorum. 


Oëbserv. Quoique plusieurs naturalistes aient 
décrit, d’après l'intuition, les beaux polypiers 
de ce genre, ayant. eu également occasion d'en 
examiner toutes les espèces, tant sur de nom- 
breux échantillons recueillis sur le bauc de Ba- 
haina par le capitaine Thomassi de Caen , que 
dans la collection de feu Lamouroux » je puis 
ajouter quelques faits à leur histoire. 


. On doit établir deux sections dans ce genre ; 
l'une contenant les Nesea phænir , eriophora : 
peniciilus , dummetosa et nodulosa, et l'autre le 
Nesea annulata. 


Les espèces de la première section ont toutes 
à la base de leur tige un faisceau de fibres radi- 
ciformes, molles et flexibles, ramifiées irrégu- 
lièrement en filets excessivement ténus » Presque 
constamment couvertes d’un sable blauc, cal- 
caire, très-fin , intimement collé à ces fibres, dont 
on ne le sépare qu'avec difficulté, La tige est or- 
dinairement assez grosse, presque cylradrique : 
ou irrégulièrement comprinée par la dessiccation ; 
elle est couverte à l'extérieur d'une sorte de croûte 
calcaire peu épaisse, où l'on aperçoit, au moyen 
d'une forte loupe , des porosités nombreuses ana- 
logues à celles que l’on remarque sur le Ha/emeda 
monile ; mais moins distinctes ; cette écorce est 
assez flexible pour se laisser eplatir entre les 
doigts en la comprimant d'une certaine force. A 
l'intériear on tronve un gros faisceau de fibres 
longitudinales , molles , comme fentrées, dont les 
sacines semblent être la continuation ; la tige est 
aniucie dans sa partie supérieure ; cette portion 
qu forme ordinairement le tiers ou le quart de 
la longueur totale, donne naissance à un grand 
ombre de ramexux promplement divisés eux- 
mêmes , par dichotomies, en ramuscules plus on 
moins nombreux. À leur origine les rameaux ne 
sont pas plus volumineux que leurs divisions ; ies 
uus et les autres sont fermés par une série de pe- 
uts cylindres plus uu moins longs, articulés de 
pus en is . et suuvent d’une manière irrégu- 
ière ; à leur extrémité libre ces ramascules sont 
clos, arrondis et couverts, comme dans tonte leur 
étendue, d'une cuuche trés-inince de substance 
calcaire fragile, percée, comme une écumoire : 
d'uve multitude de petits trous , très-visibles au 
microscope sur les espèces à rameaux un peu gros, 
tels que le N. dumetosa. L'intérieur des ramcaux 
est rempli par une substance membraneuse, co- 
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riace , de couleur verdätre, qui paroit creuse in- 
iérieurement. 

Les espèces de cette section ont beancou 
d'analogie eutr'elles, au point qu'il est assez dif- 
ficile de les distinguer 8 u'on les étudie sur 
un graod nombre Ééchantil ons ; le N. phænix 
mème, qui semble si diflérent des autres, dans 
les descriptions et dans les figures , u'en diffère 
véritablement que par l'agglutination latérale de 
ses ramuscules, encore se trouve-t-il des échan- 
tillons où les ramuscules décollés accidentellement 
lui donnent l'aspect du N. penicillus. 


Leur couleur dans l'état de vie est d’un vert- 
cendré; elles deviennent blanches ou blanchà- 
tres par la dessiccation et l’exposition à l'air; 
leur grandeur varie d'un à quatre pouces. Les Né- 
sées viennent presque toutes de l'Océan qui baigne 
les Antilles; une seule espèce, le N. nodulosa , 
a été trouvée sur les côtes des Moluques. 

La seule espèce comprise dans la seconde sec- 
tion se distingue d'une manière bien tranchée des 
autres Nésées. Ses racines sont beaucoup plus 
grosses , fistuleuses et contournées ; la tige n'a 

uère qu'une demi-ligne ou deux tiers de ligne 
d diamètre ; elle est presqu'égale dans tuute sa 
longueur, creuse intérieurement et non cloi- 
sonnée; elle ne renferme point de faisceau de 
fibres, et paroît entièrement vide ; ses parois 
sont très-minces, non encroûtées , régulièrement 
et élégamment annelées comme certaines Tubu- 
laires ; on n'y aperçoit aucunes porosités; la tige 
n'est point amincie à son extrémité supérieure ; 
les rameaux prennent tous naissance à son s0m- 
anet ; ils sont très-nombreux, très-grèles, et se 
divisent irrégulièrement par dichotomies fré- 
quentes ; leur intérieur est creux , et cloisonné à 
chaque bifurcation ; ils sont enchevétrés les uns 
avec les autres, de manière à former par leur 
réunion une sorte de feutre , tantôt arrondi en 
boule, élargi en disque ou creusé en entonnoir ; 
ils ne m'ont point paru encroûtés; leur subs- 
tance, comme celle de la tige, est molle et 
exible , leur couleur verdätre ou bloude ; leur 
grandeur varie d’un à trois pouces. 


1. Nésée phénix. 

Nesea phœnix ; Laux. 

Nesea stipite simplici, incrustato ; fronde 
phlongä ; ramis undiquè fasciculatis , erumpen- 
libus , complanato-connatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 256. n. 387. 

— Lanx. Gen. pobyp. p. 23. tab. 25.fig. 2. 5. 

Penicillus phœnix ; vx Lauwx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 341. n. 3. 

Corallina pluenix ; Sox. et Ecc. p. 126. n. 34. 
tab. 25. fig. 2. 3. 

— Gus. Syst. nat. p. 5843, n. 37. 
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Empatement composé de radicules fines et 
nombreuses sonvent agglutinées ; tige cylin- 
droide , de la grosseur d’un tuyau de plume à 
écrire ; rameaux très-nombreux , formant une 
toufle oblongne à la partie supérieure de la tige, 
composés chacun d'un assez grand nombre de ra- 
musCules dichotomes , pr , agglutinés par 
leurs bords , de manière que chaque rameau res- 
semble à une plaque triangulaire , plane, dont 
la base est en dehors et le sommet fixé sur la 
tige. On trouve souvent de petites Serpules et 
des Spirorbes collés sur ces plaques. Longueur , 
deux à trois pouces. 


Hab. Banc de Bahama ; Antilles. 


2. Néséx pinceau. 

Nesea penicillus ; Lawx. 

Nesea stipite simplici , incrustato ; ramis fass- 
ciculatis, fastigiatis, dichotomis , filiformubus , 
articulatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 257. n. 300. 

— Laux. Gen. polyp. P:+ 23. tab. 25.8. 4- 

Penicillus capitatus; pe Laux. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. 341. n. 1. 

Corallina penicillus ; Par. Elench. p. 428. 
ñn. 10. 

— So. et EL. p. 125. n. 35. tab. 25. fig. 4. 

— Guez. Syst. nat. p. 3843. n. 7. 

Var. Ramulis crassioribus. 

cr pyramidalis ; Lawx. Hist. polyp. p. 258. 
n. 391. 

5 ‘6. Lawux. Gen. polyp. P: 23. tab. 25. fig. 

Corallina penicillus ; Soc. et Eir. p. 125. 
n. 35. tab. 25. fig. 5. 6. 

Tige de eu et longueur variables ; ra- 
meaux nombreux, en tèle; ramuscules nom- 
breux, dichotomes , articulés, non agglutinés 
latéralement , variant un peu de grosseur ; plus 
gros el moins nombreux dans la variété. 

Lamouroux avoit formé deux espèces du Co- 
rallina penicillus de Solander et Ellis ; il avertit 
néaamoins que c'est d'après une des figures don- 
nées par ces auteurs qu'il établit son N. pyrurns- 
dalis, Eu examinant les objels en nature , il est 
impossible de ne pas les regarder comme une lé- 
gère variété l'une de l'autre. 


Hab. Banc de Babama ; Antilles. 


3. Nésée en buisson. 
Nesea durnetosa ; LaAmx. 


Nesea caule simplici seu bifurcato , ramis nuw- 
merosis ; ramulis dichotomis , chassis , irregula- 
riter articulatis. 

— Laux. 
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= Laux. Hist. polyp. p. 458. n. 592. gl. 8. ou moins volumineuse, située au sommet de la 
fig. 3. a. b. | tige. : 

Tiges variant de langneur et de groseur , sou- | Les figures 5—8 de la planche 7 d'Ellis et So- 
veut simples , quelquefuis bilurquées au sommet ; ! lander représentent le Nesea annulata avec 
rameaux nombreux, formés de ramuscules assez | $€5 ratmeaux commençant à se développer ; ce 
gros, dichoiomes, à articulations longues ou n'est point une espèce particulière comme La- 
Courtes , se succédant régulièrement. mouroux le soupçonuoit ; j'ai vu des échantillons 

La figure donnée par Lamouroux présente les ainsi disposés, partant des mêmes radicules d’où 


: à + : naissoient des tiges chargées à leur sommet do 
ne trop régulières , et d'une forme trop | eaux longs , nombreux et touflus. 


Hub. Banc de Bahama ; Antilles. Hab. Océan des Antilles. (E. D.) 


4. Nisér ériophore. NIADARVETTURE. | 
Nesea eriophora ; LAwX. | Les Islandais donnent ce nom à use espèce 


d'Eponge. 

Nesea cauls tereti, vel compresso, brevi, 7 
née ie Ré NOCTILUQUE ; noctiluca. 

. . pobp- “ ES à — Genre de Radiaires mollasses ou Acalèyhes li- 

Fige cylindrique ou kgèrement comprmée, | bres, ayant hour caractères : corps lrès- pet:t, 
courie et à surfai e unie; rameaux déliés comme gélatineux , transparent, subsphérique ; réiii- 
des filamens de laine. forme dans ses contraclians , et paroissant en: e- 

Haë. Antilles, loppé d'une membrane chargée de nervures trus- 

| fines ; bouche inférieure contractile , infuodibu- 

Liorme , munie d'un tentacule filfurme. 

Noctiluca; Suninay,pe Lamancr, SCHWEIGGER. 


Observ. La seule espèce de ce genre n’a encore 
été observée que par M. Suriray, médecin au 
Havre, En éludiant la cause de la phosphores- 
cence de la mer, M. Suriray a trouvé, à certaines 
époques de l’année, ce petit animal eu abor- 
dance telle , qu'il formoit une croûte assez épaisse 
à la surface de l'eau. Il est transparent comme du 
verre, gros comme une tête de pelite épingle ; 
sa forme est sphérique , imais en se contractant 1l 
prend quelquelois celle d’un rein. 

Au milieu de sa partie inférieure , existe une 
oùverture de laquelle sort un tentacule filiforme 
qui paroit tubuleux , et à côté , une espèce d'a:so- 
phage en entonnoir; dans les contractions, le 
teutacule disparoit quelquefois. | | 

L'intérieur des Noctilugues est garni de peliis 

Nesea annulata ; Lawx. corps ronds , groupés , qui sont, sans doute , des 

Nasea stipite simplici, membranaceo , annu- | œuls ou des gemmules reproducteurs. A l'extérieur 
lato ; ramis fasciculatis fastigiatis, dichotomis } on aperçoit des yaisseaux très-fius , ramifiés pres- 
articulatis. qu’en réseau dans une membrane très-mince. 

— Lawx. Hist. polyp. p. 256. n. 388. 

— Laux. Gen. podyp. p, 23. tab. 7. fig. 5—8, 
et lab. 25. fig. 1. 

Penicillus annulatus ; vx Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 341. n. 2. 

Corallina peniculum ; Sox. et Ecr. p. 127. 
n. 36. tab, 7. fig. 5—8, et tab. 25. fig. à. n 

— Gus. Syst. nat. p. 3843. n. 38. | ni: 

Radicules fistuleuses peu mombreuses ; tige | 72)<z, pour la description de l'espèce , les 
grêle , unnelée ; rameaux capillacés, dichotomes, observations placées en tête de ce genre. 
tubujeux , comme feutrés , formant une toufle plus Haë. Océan européen. 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes, Cecc i 


5. Nésée noduleure. 

Nesea nodulosa ; L'Aawx. 

Nesea caule brevi crasso , subconico ; ramulis 
gapillaceis , numerosis , dichotomis , articulatis ; 
aiticulis nodulosis inœqualiter mom/iformibus, 

— Voyage de FUranie, pl. 91. fig. 8. 9. 

Tige simple ou subbifurquée, courte, grosse ; 
rameaux et ramuscules trés-nombreux , presque 
capillaires , dichotomes , articulés, formant à la 
partie supérieure de la tige une sorte de tête 
presque globuleuse ; articulations de longueur 
inégale, quelquefois subylobuleuses , souvent 
alongées , se succédant irréguliérement. 


Haëb. Côtes des Moluques. 


6. Nésés annelce. 


Nocrrzuque mihaire. 

Noctiluca miliaris ; ve Lamx, 

Noctiduca minimum , ar pu > hyalinum ; 
subsphæncum , cute pelluçuhi vers tenuissimss 
nervosé restiltum. 

— DelLaux. Anim. sans vert, lan. 2. p. 471, 
ne. 1. 
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NUCLÉOLITE ; nucleolites. 


Genre d'Echinodermes de l’ordre des Pédicellés, 


ayant pour caractères : corps ovale ou cordiforme, 
uu peu irrégulier, convexe; ambulacres complets, 


rayonnant du sommet à la base ; bouche subcen- 


trale ; anus au-dessus du bord. 
Nucleolites ; vx Lamancr. 
Observ. Ce genre diffère à peine des Cassidules, 


et les espèces qu’il renferme ont également l'anus 


à la surface supérieure, plus ou moins près du 
hord ; toute la différence consiste en ce que Îles 
ambulacres des Nucléolites sont complets, et 
s'étendent jusqu’à la bouche , et qu'ils sont bornés 
à la surface supérieure dans les Cassidules ; les es- 
pèces sont peu nombreuses , d'assez petite taille, 
et n'ont encore été trouvées qu'à l’état fossile. 


31. Nucréorrrx écusson. 

Nucleolites scutata ; vx Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 157. fig. 5. 6. 

Nucleolites elliptica , subquadrata , convexo- 
depressa , posticé latior ; ambulacris quinis com- 
pletis ; ano dorsal. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 36. 
n. 1, 

Spatangus depressus ; Lusue ap. Klein. p. 238. 
tab, 51. fig. 1. 2. 

Echinobrissus ; Bazyx. Echin. p. 63. tab. 6. 
fig. 1. 2. 

Var. Dorso elatiore , areis assulatis. 

Elliptique, presque carré, légèrement aplati 
et un peu convexe en dessus, plus large en ar- 
rière ; bords arrondis ; ambulacres au nombre de 
ciuq et complets ; anus tout-à-fait dorsal. La va- 
riété est un peu plus élevée en dessus, et ses 
ambulacres sont parquetés. 


Hab. Inconnue. 


2. Nuoccéoure colombaire. 
Nucleolites columbaria ; px Lux. 


Nucleolites obovata , turgida , posticè latior; 
lineis ambudacrorum denis biporosis , substriatis ; 
ore pentagono. 


— Ds Laux. Anim, sans sert. tom. 53. p. 37. 
n. 2. 


Presqu'ovale , renflé, 
ment ; 


Haëb. Fossile des environs du Mans, 


3. Nuczéozrre ovule, 
Nucleolites ovulum. 





lus large postérienre- 

andelettes des ambalacres an nombre de 

dix , légèrement striées et bordées de deux ran- 

er de pores ; ouverture de la bouche pentago- 
e. 


qu'il a cru voir plutôt qu 
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Nucdeolites ovata , pulvinata ; tuberculis super- 


ficialibus sparsis, et annulo impresso circum- 


datis ; lineis ambulacrorum denis , subbiporosis. 
= Dx Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 4 
Fe da 

Ovale, un peu renflé, en forme de coussin; 
tubercules saperficiels, épars, circonserits par 
une impression circulaire ; bandelettes des ambu- 
lacres au nombre de-dix , bordées de deux rangs 
presque réguliers de pores. 

Hab. Incoonue. 


4. NuczéoLrre amande, 


Nucleolites amygdala. 

Nucleolites ovata gibbosula; vertice promi- 
nente ; ambulacris quinqué perangustis ; an 
suprà marginem , Lobo prominulo obumbrante. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. Yj. 
ns 4, . 

Ovale , un peu bossu , à dos élevé ; ambulacres 
au nombre de cinq et très-étroits ; anus au-dessus 


du bord , caché par uue petite saillie. 


Hab. Fossile des provinces du nord de h 


France. (E. D.) 


NULLIPORE ; nulipora. 
Genre de productions marines de l’ordre des 


Milléporées ? dans la division des polypiers en- 
tièrement pierreux , ayant pour caract 
A wr solide , inarticulé, polymorphe , rameux, 
su 
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foliacé, encroûtant ou en masses informes, 


formé d'une substance calcaréo- gélatineuse, à 
surface presque toujours lisse et sans pores appa- 
rens , ou couverte çà et Là de granulations tuber- 
culeuses. 


Millepora auctorum. 


Observ. Quoique plusieurs auteurs aient re- 
gardé ces productions singulières comme de sim- 
ples coucrétions calcaires inorgauiques , tous les 
avoient réunies avec les Millépores, sans doute 
par analogie d'aspect. M. de Lamarck , dans son 
Système des animaux sans vertèbres, p. 74; 
distingua ces productions des Millépores, et les 
nomma Nullipores ; mais dans l’Hrstoire des ani- 
maux sans vertèbres ; 1] a réuni les Nallipores 
aux Millépores. Ce nouveau rapprochement ne me 
semble pas naturel ; je doute même que les Mil- 
nr hi appartiennent à la famille des Millépo- 
rées 


Outre l'absence du caractère essentiel (des 
res à la surface }, la structure intérieure des 
ullipores bien vue , bien décrite et bien figurée 
rEllis, ne permet pas de les laisser avec les 
Mie es. ( Joyez ce mot. } Je sais que La plo- 
part des auteurs soutiennent T7 s’est trompé 
il n’a vu réellement 


“ 
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Ja structure de ces êtres; que s'il à cru remarquer 
des porosités, c'étoit des porosités de matières 
organiques ; ni l'une ni l’autre de ces asserlions 
ve sont vraies , Ellis a va la réalité , et les Nolli- 
pores ne sont point des corps inorganiques. 

+ En suivaut le procédé qu'indique Ellis, c'est- 
à-dire en fracturant obliquement et par écailles 
des fragmens de Nullipores , j'ai pu observer 
autant que je l'ai voulu cette structure sur les 
M. agaritiformis , Lamarck, et ses nombreuses 
variétés, M. calcarea , Ellis, Lamarck, et sur le 
M. fasciculata , Lamarck , var. B. Je ne puis en 
donner une idée plus exacte qu’en la comparant 
pour l'aspect à la structure interne de l'os ou 
coquille de Ja Sèche vflicinale. Ce sont de petites 
lames transversales entre lesquelles existent une 
infinité de petites colonnes perpeudiculuires ; 
mais les proportions sont heaucoup plus petites 
dans les Nuliniées que dans la coquille de la 
Sèche. L'on ne peut presque jainais observer cette 
structure sur tous les points d’un même échan- 
tillon , mais sur queiques-uns seulement , et plus 
facilement à l'extrémité des branches ou lames 
qu'ailleurs. Il y a plusieurs espèces ou variétés sur 
lesquelles je n'ai pu apercevoir celte structure 
en aucun point , ce sont ea général les plus com- 
pactes. Van 

Dans les points où l’on Tres distinguer la struc- 
ture interne , ou vuit qu’elle est recouverte à l'ex- 
térieur par une lune mince qui paroît entière- 
ment compacte et sans d'aprés ; cette lumg est 
ordinairement colorée de rose päle, verdatre 
ou jaunâtre ; elle est rarement blanche, 

Éa soumettant à l'action de l'acide nitrique af- 
foibli de petites plaques des espèces ou variétés 
wembraniformes, et les laissant eusuite sécher 
sur de petits morceaux de verre, la structure in- 
terne se voit assez bien; elle ressemble alors 
tout-à-fait à ce que l’un obtient en soumettant à 
11 même expérience des fragmens de Coralline. 

IL n'y a aucun doute pour moi que les Nalli- 
pores ne doivent être rapprochés des Corallines, 
et que leur affinité est beaucoup plus grande qu’on 
ol a croiroit au premier aperçu. C'est la même 
consistance, la mème composition chimique , les 
mêmes variélés et nuances de couleurs. ajouts 

ue toutes Jes fois que j'ai pu observer la Coral- 
line oflicinale, et espèces qui s'en rapprochent 
le plus, fixées sur les corps solides où elles se 
sont développées , il y a toujours alors un large 
empatement, une sorte de croûte de matière en 
tout semblable à certaines variétés de Nullipores ; 
les grains articulés de Coralliues eu naissent im- 
médiatement ; enfin il me semble qu’on pourroit 
resarder une Coralline comme un Nullipore arli- 
culé , ou un Nuilipore comme une masse de ma- 
tière de Coralline saos articulation. 

Rien n'est plus variable que la forme de ces 
productions marines : tanlôt elles sont élégam- 
ment ramifées , et leurs rameaux cylindriques, 
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plas ou mrins gros, souvent dichotomes , s’anas- 
tomosent quelquefois entr'eux ; tantôt leurs rami- 
fications sont irrégulières , inégales , bosselées , 
toriueuses ; elles ne paroissent pas tonjours avoir 
été fixées à quelque corps solide , mais leur en- 
semble f:rme une masse irrégulièrement arrondie, 
couverte de tous côtés de rameaux courts ; tanlôt 
les Nullipores sont étendus en membranes larges, 
minces , prolifères, à bords irrégulièrement ar- 
rondis, et paroissant s'être développés non sur des 
corps AT a mais sur quelque chose de mou qui 
auroit disparu ; on trouve souvent entre ces lames 
de la vase et du sable ; d’autres fois les lames sont 
assez épaisses , solides et moins larges que dans 
le cas précédent , elles se croisent et se coupent 
dans toutes sortes de directions. Le plus souvent 
les Nullipores encroûtent , sons la forme de men:- 
branes plus ou moins épaisses, et adhèrent 
quelquefois intimement à la surface des pierres, 
des coquilles vivantes ou mortes, des polypiers 
pierreux , des fucus , etc. On ne peut se faire une 
idée de toutes ces formes et de leurs variétés qui 
sont infinies, qu’en voyant rassemblés dans un 
même lieu des Ar lieu de tous les pays , et en 
même temps on ne peut mécopnoitre que ces 
formes si diverses n'appartiennent à des êires que 
l’on doit réunir dans un même genre; et peut- 
être ne se tromperoit-on pas en avançant qu'ils 
ne forment qu’une seule espèce, tant on trouve de 
nuances qui mènent des unes aux autres et sem- 
blent tout confondre. 

Aussi règne-t-il la plus grande confusion dans 
la défimtion des espèces de Nullipores, et sur 
leur synonymie ; ne pouvant entrer ici dans ba 
discussion critique des espèces, je me contenterai 
de citer celles admises par M. de Lamarck, duus 
son Histoire des Animaux sans vertèbres. 

Les Nullipores se trouvent daus toutes les mers 
et à toutes les latitudes ; c’est une des productions 
les plus répaudues dans la nature ; 1l en existe 
également de fossiles. 


1. Nuzzipone informe. 

Nudlipora informis. 

Nullipora irregularis, glomerata , solida ; r&- 
mulis grossis, brevibus , obtusis, subnodosis. 

Millepora informis ; ve Laux. Anim. sans 
vert. 1om. 2, p. 203. n. 9. 

Mill:pora polymorpha , var. Lixx. 

Polypier informe, à rameaux grossiers, coprts, 
comme noueux , irrégulièrement ramassés. 

-Hab. Diflérentes mers. 


2. Nucurors grappe. 

Nu'lipora racemus. 

Nullipora cespitosa , racemum compositum € 
densissiraurn simulans; ramulis inæqualibus aric 
globiferis. 

Cccca 
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Millepors racemus ; ve Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 209. 71. 10. | 

Polypier en forme de grappe dense, très-com- 
posée, à rameaux terminés par des tabercules 
globuleux, 


Hub. Mers de la Guiane. 


3. Nuzcrrones fasciculé. 

Nullipora fasciculata. 

Nullipora glomerata , densè cymosa ; ramis 
erectis, fasciculatis, confertis, apice incras- 
satis , obtusis. | 

Var. À. Fasciculus densissimus; ramis obsoletè 
divisis. 

Var. B. Fasciculus cymosus , laxiusculus ; ra- 
mis polychotomis. 

BMillepora fasciculata ; ve Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 203. n. 11. 


Polypier à ramifications serrées, en faisceau 
plus ou moins dense , régulièrement nivelées au 
sommet , en cime ou en masse convexe. 


Hab. Diflérentes mers. 


4. Nuzurpose byssoïde. 

Nullipora byssoides. 

Nullipora glomerata, cespiloso - pulvinata , 
tenuissimè divisa ; ramudis brevissimis compressis , 
apice lobatis , subverrucosis. 

Var. À. Fasciculus globosus , ramulis minus 
compressis. 
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Var. B. Fasciculus pulvinatus , ovatus vel ob- 
longus , incrustans ; ramulis minimis compressis, 


Millepôra byssordes ; we Laxx. Anim. sans 
vert. om. 2. p. 203. nn. 12. 


Polypier formé de rameaux très-nombrenx, 
très-petits, rassemblés en masses arrondies ou 
ovales; rameanx comprimés à leur sommet, 
p'esque verruqueax. 

Huë. Différentes mers. 


5. Nozzipore calcaré. 
Nullipora calcarea. 


Nullipora larè ramosa, polychotoma, #- 
lida ; ramulis gracilibus infernè coalescentibus, 
apice obtusts. 


Millepora calcarea ; vx Lamx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 204. n. 13. 


Rameaux peu nombreux, läches , polycho- 
tomes , un peu atténués à leur sommet. 


Hab. La Méditerranée. 


6. Nuzcrrone agariciforme. 

Nullipora aganiciformis. 

Nullipora lamellata ; laminis sessilibus semi- 
circularibus , variè congestis. 

Millepora aganciformis ; ve Laux. Anim, sans 
vert. tom. 2%, p. 204. n. 14. 


Polypier en masses lamelleuses, sessiles, 
demi-circulaires , diversement groupées. 


Hab. Différentes mers. (E. D.) 








O 


OsÈuE ; obelia. 


Genre de Médusaires de l’ordre des Acalèphes 
libres, ayant pour caractères : un corps orbi- 
calaire, transparent, sans pédoncules et sans 
bras ; des tentacules au pourtour de l’ombelle ; 
… appendice court à son sommet; quatre bou- 
ches. 


Obedia; PEérox et Lesveun, e Lamanck. 


Observ. Ce genre établi par Péron et Lesueur, 
adopté par M. de Lamarck , réuni aux Cyanées 
( voyez ce mot) par M. Cavier, ne se distingue 
des Ephyres (voyez ce mot ) so par la présence 
de tentacules au pourtour de l’ombrelle ,.et d'au 
appeadice abulaus situé à sa surface supé- 
rieure. Îl ne renferme qu’une espèce microsco- 
pique observée sur les côtes de la Hollande. 


Ovzte sphéruline. 

Obelia sphœrulina ; Pin. et Les. 

Obelia orbiculata , tentaculis serdecim br- 
vibus marginalibus, appendice globulo term 
nato. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 510. 
nl. 


— Péa.et Les. Ann. 14. p. 355. n. 80. 


See-Nesselchen ; Suavser, Phys. delust. p. 40. 
lab. IX. fig. 5—8. 

Ombrelle orbiculaire, garnie de seize tenta- 
cules courts; appendice sus-ombrellaire terminé 
par une espèce de pelit globe ; taille micros 
copique. 


Hab. Côtes de la Hollande. (E. D.) 


OCE 
OBÉLIE ; obclia. 


Genre de polypiers de l'ordre des Escharées, | 


À me semblent également peu naturels; mais les 


dans la division des polypiers pierreux , ayant 
our caracières : polypier cacroûtant , subpyri- 
orme, presque demi-cyhndrique ; surface cou- 
verte de peits points et de tubes redressés , pres- 
qu'épars au sommel, ensuile rapprochés en li- 
goes transversales régulières ou irrégulières; un 
sillon longitudinal semble les partager en deux 
parhes égales. 


Obcdia ; Lamounoux. 


Observ. Tels sont les caractères qne Lamou- 
roux a donnés à ce genre, qui ue me paroil pas 
ciflérer esseutiellewent des Tusulipores de M. de 
Laœarck. J'ai cru suflisant de rapporter ici ce 
que Lamouroux à dit de ce polyprer dans son 
Exposition méthodique des polypiers ; j'averus 
seulement que ces caractères génériques ont élé 
établis sur uue seule espèce ; Je renvoie pour de 
plus amples détails au mot Tusvzurone. 


Once tubulifère. 
Obelia tubulifera ; Lamx. 


Obelia incrustans , tubulifera ; tubulis erectis 
ad extremitatem subsparsis, deindè in lineus 
transversales approximatis. 


— Laux. Gen. polyp. p. 81. tab. 81. fig. 7. 8. 


Voyez, pour la description de l'espèce, les ca- 
ractères indiqués en tête du genre. 


Hab, La Méditerranée , sur les Délesseries. 
(E. D.) 


OCÉANIE ; oceania. 


Genre de Médusaires établi par Péron et Le- 
tueur daus la division des Méduses gastriques, 
monostumes , nédonculées , brachidées et tenta- 
culées. Caractères : quatre ovaires alongés qui, 
de la base de l'estomac, descendent vers le re- 
bord de J'ombrelle, en adhérant à sa base infé- 
rieure ; quatre bras simples. 

Ce genre a été réuni aux Dianées par M. de 
Lamarck , et aux Cyanées par M. Cuvier. Foyez 
ces mots. (E. D.) 


OCELLAIRE ; ocellana. 


Genre de polypiers de l'ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
1eux , ayant pour caracteres : polypier pierreux , 
aplau en membrane, diversement contourné, 
subiofundibuliforme , à superlicie arénacée , muni 
sur ses deux faces de trous disposés régulière- 
ment en quiaconces on en carrés , ayant souvent 
dans leur centre un axe solide. 


Ocellaria ; pe Lamancox, Scawmocen , Lamou- 
ROUX. 


Observ. N. de Lamarek rapporie ce genre à la 
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section des polypiers à réseau, Lamouroux à la 
famille des Millépores ; ces deux rapprochemeus 


Ocellaires ont un aspect et ame structure patli- 
eulièie qui rend dificiles à découvur leurs rap- 
ports avec les autres êtres. 

On ne les connoit qu'à l'état fossile : il n'y en 
a que deux espèces de décrites, au moins sous 
ce not , mais 1] en existe un plus grand nombre. 


4 Le calinet d'histoire naturelle de la ville de Caen 


possède, outre les O. nuda et inclusa , six on 
sept autres espèces , dont l’abe vieut du calcaire 
à polypiers (Jorest-marbre) , une de la craie su- 
périeure , et les autres de [a craie inférieure. Ne 
pouvant donner ici les figures de es espèces nou- 
velles, je ne les décrirai point, el ne parlerui que 
de celles décrites par À. de Lamarck, et qui sont 
ligurées dans plusieurs ouvrages. 

Les Ocellaires sont aplatres en fimes ; quelque- 
fois irrégulières, aflectaut le plus souvent la 
forme d'un entonnoir; leur épaisseur est en gc- 
néral d’une à deux lignes ; leur prandéur vanc ; 
quelques-unes paraissent avoir été fixées par La 
pelite extrémité, Comme cerlaiges éponges i= 
fundibuhformes. Les deux surlaces sunt garnies 
de trous assez grands, disposés régulièrement cn 
quinconces ou en carrés; dans uue espèce, les 
trous paraissent traverser l'épaisseur du poly- 
pier, O. inclusa; dans les autres , ils pénètrent 
plus ou moins profondément sans Ha traverser, 
O. nuda , elc. On s'est singulièremeut mépris 
sur la nature de l'axe sulide qui templit assez gé- 
néralement les trous; on a er qu'il faisoit partie 
du polypier même, taudis que ce n’est que lu 
gaugue qui s'est moulée daus ces Irous, el qui 
s'est cassée au niveau de la surface du polypier, 
lorsque celui-ci a été détaché de la masse qui lu 
renfermoit. Le tissu des Ocellaires n'est point 
compacle , mais finement lacuneux , où, comm 
l'on dit, arénacé ; c'est ce qui fait paruitie irré- 
gulièrement étoilée la circonférence des trous. 


1. OCELLAIRE nue. 
Ocellaria nuda ; Lawx. 


Ocellaria infundibul{formis, variè erpansa 
et ramosa. | 


— DsLaux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 188. 
nm. 1. 


— Ramos», Faoyage au Mont: Perdu, p. 128. 
pl a. fig. 1, et p. 545. 

— Lawx. Gen. polyp. p.45. tab.72. fig. 4.5. 

Irrégulièrement infundihuliforme , en portioa 
de cylindre ou en plaques irrégolières diverse- 
ment pliées; trous peu grands, ne traversant point 
l'épaisseur des plaques, plus petits à la surface 
intérne , disposés en carrés ou en quinconces. 

Hab. Fossile du sommet du Mont-Perdu ( Py- 
rénées ), dans uu calcaire noirätre micacéfort dur. 
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2. Ocrirarre incluse, 

Ocellaria inclusa ; Laux, 

Ocellaria conica , silice obvelata. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p, 188. 
n. 3. ‘ 

— Ramoxv, Voyage au Mont-Pordu ; pl. 2. 
8: 2. 

— Laux. Gen, polyp, p. 45. tab. 72. Jig, 
AE SE à 

— Gurrrann, Men. 3. pl. 41. 

Presque conique, régulièrement infundibali- 
forme; trous assez grands, disposés en quin- 
“once , traversant l'épaisseur du polypier , sou- 
vent que d’une substance siliceuse, moulée 
sur sa superficie. 


Haëb. Fossile de l’Artois, dans les terrains 
crayeux;, 
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OCULINE; oculina. 


Genre de polypiers de l'ordre des Madréporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
eux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
le plus souvent fixé, rameux , dendroide , à ra- 
meaux lisses, épars, la plupart très-courts ; 
étoiles, les unes terminales , les autres latérales 
et superficielles. 


- Oculina ; DE Lamance, Cuvien , Lamounoux. 
Lithodendron ( partim ) ; Scnwxicosn. 
Madrepora auctorum. 


Observ. Les Oculines ont beauconp de rap- 
ports avec les Caryophyllies, et spécialement le 
Cary. ramea, Lawk., mais leur tissu intérieur 
est entièrement compacte dans Les intervalles des 
étoiles , et leur surface extérieure lisse est sans 

orosités , à l'exception des cellules qui sont tou- 
jours grandes, étoilées et souvent saillantes. Un 
polypier , rangé parmi les Oculines par M. de 
A 4 O. echidnæa , s'éloigne beaucoup des 
autres par ses caractères ; son lissu intérieur est 
fincment celluleux , et sa surface , poreuse entre 
les cellules ; il me sembleroit mieux placé avec les 
Madrépores, dont il ne diffère que par ses cel- 
lules plus rares et plus alongées. 

Schweigger ( Handbuch der naturgeschithte , 
p: 415) a réuni, je crois avec raison , les Ocu- 
lines ut les Caryophyllies dans un genre qu'il 
noœmmwme Lithodendron, et dans et. il établit 
deux sous-genres , les Lithodendres à surface 
lisse (Oculina , Lamk.}), et les Lithodendres à 
sui face sillonnée ( Caryophy/la , Lark. ). 

M. Lesueur (Mém. du Mus. d'huist. nat.) a 
figuré et décrit très-succinciement l'animal d'une 
espèce d'Oculine des Antilles , qu'il nomme O. va- 
r:cosa , et qui pourroit bien être celle que M. de 
Lamarck a nommée O. d'ffusa. 1] lui donne pour 
corseières : « Animal actiniforme; disque en- 
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» touré de trente x trente-deux tentacules; ou. 
æ verture ceutrale linéaire, ayant üe petits plu 
» ou bourrelets à l’intérieur ; disque s'élevant 
» en cône. » 

Les Oculines habitent les mers intertropicales ; 
on en trouve quelques-unes fossiles dans les ter- 
rains tertiaires. 


1. Ocuuye vierge. 

Oculina virginea ; Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 488. 

Ocudina ramosissima , subdichotoma , lactea, 
ramys lortuosis ; coulescentibus , stellis sparnis, 
aliis immersis, adiis prominulis, lamelhs wn- 
Clusis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. (om. 2. p. 285. 
n. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 63. tab. 56. 

Madrepora virginea ; Pair. Elench. p. 510. 
ñn. 180. 

— Sor. et Es. p. 154. tab. 36. 

— Gxec. Syst. nat. p. Y779. n. 95. 

— Esren, 1. fab. 13. 

Madropora oculata ; Pair. Elench. p. %. 
R. 179. 

— Gwez. Syst. nat. p. 5778. n. 94. 

— Esren, 1. fab. 12. 

Cette espèce, que l’on connoît valgairment 
sous le nom de Corail blanc , est très-rameuse, 
à rameaux étendus presque sur un seul plan , fré- 
quemmeut coalescens. Les cellules sont saillantes 
et alternes sur Les petits rameaux , irrégulière- 
ment espacées et à peine saillantes sur les tiges, 
qui contienvent presque toujours dans leur intés 
rieur des serpules , des coquilles et même des tubes 
membraneux de Néréides entroûtés la subs- 
tance pierreuse du polypier ; les lames des étoiles 
sont courtes, le centre de la cellule enfoncé et 
sans axe. 

Haqb. Océan indien , américain ; Méditerranée. 


2. Ocuzixs hirtelle. 

Oculina hirtella ; Laux. 

Oculina ramasissima, dichotoma , diffusa ; 
basi caulescente ; stellis omnabus pronunuk 
echinulatis ; lamellis exsertis. 

— Dr Lawx. dnim. sans vert. tom. 3. p. 265. 
n, 2. ' 

— Laux. Gen. polyp. p. 63. tab. 37. 

Madrepora hirtella ; Pac. Elench. p. 315. 

— Soz. et Erz. p. 155. n. 16. fab. 37. 

— Guez. Syst. nat. p. 3779. n. 97. 

— Esrn , sol. 1. fab. 14. 
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Très-rameusc; rameaux diflus coalescens ; 
dioiles saillautes sur tous les points du polypier; 
lamelles iuégales , saillantes ; cellules munies d’un 
äxe granuivux. 


Haë. Océan indien. 


3. Ocouixe diffuse. 

Oculina diffusa ; vx Law. 

Oculina ramosissima , dichotoma, diffusa ; 
eaule nullo ; stellis prominulis echinulatis ; la- 
mellis exertis , serrulatis ; centro papilloso. 

— De Law. Anim. sans vert. tom. 2. p. 285. 
ln 3. 

Cette > A » qui ne paroït adhérer à aucun 
corps solide , forme des toulles libres , difluses , 
très-rameuses, d'environ trois pouces de hau- 
teur ; étroites, nombreuses , petites, assez ré- 
gulièrement espacées sur tons les points des ra- 
meaux ; lamelles inéyales suillautes ; centre pa- 
pilleux. 


Hub. Océan américain. 


4. Ocvuzirx axillaire. 

Oculina axillaris ; ve Laux, 

Oculina dichotoma ; ramis brevibus , divari- 
catis ; stellis terminalibus turbinatis, aæxtlla- 
nbus compressis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p, 206. 
ñn. À. 

— Laux. Gen. polyp. p. 64. tab. 13. fig. 5. 

Madrepora axillaris ; Sox. et Err. p. 153. 
A. 1). tab. 13. fig. 5. 

Rameuse, dichotome; rameaux courts » di- 
vergens ; étoiles terminales turbinées , axillaires, 
comprimées ; axe central des cellules dilaté et 
saillant. 


Haë. Océan indien, 


5. Ocvzrxs prolifère. 

Ocudina prolifera ; vx Lawmx. 

Oculina ramosa , subdichotoma ; stellis turbi- 
natis , magine proliferis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 286. 
#5. 

— Laux. Gen, polyp. p. 64. tab. 52. fig. 2. 

Madrepora prohfera ; Psis. Elench. p. 307. 
n. 178. : 

— Gurc. Syst. nat. p. 3780. n. 101. 

—— Esrxa, I. tab. 11, 

Rameuse ; rameaux souvent coalescens ; étoiles 
grandes, infundibuliformes , à circonférence 
évasée ; lamelles entières, courtes ; point d'axe 
distinct; les rameaux naissent preque constam- 
ment des bords des étoiles, 
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Haëb. Mers de Norwège. 


6. Ocvzrxx hérissonnée. 


Oculina echidnæa ; vx Lanx. 


Oculina ramosa ; ramulis lateralibus creber- 
rimis , cylindricis ; spiniformibus ; stellis parvis, 
aliis terminalibus , aliis immersis. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 286. 
n. 6. 


Madrepora rosea ; Espse , 1. tab. 15, 


Rameuse ; rameaux assez gros, couverts de 
tous côtés de ramuscules cylindriques, tubulenx , 
souveni prolifères; étoiles petites, presque tôu- 
jours placées au somwet des ramuscules ; quel- 
ques-unes peu où point saillantes » se remarquent 
sur les tiges; surface du polypier finemeni bis- 
pidule. 


Haë. Mers des Indes ? 


Ce polypier diflère beaucoup des autres Ocu« 
lines, sa substance intérieure étant celluleuse , 
et sa surface finement lacuneuse au lieu d’être 
lisse; il me sembleroit mieux placé parmi les 
Madrépores , dout il ne difiére véritablement que 
par ses cellules moins uombreuses, tubuleuses et 
plus alongées ; les lamelles des étoiles sont à 
peine visibles tant elles sont courtes. La fivure 
citée d'Esper donne à ce polypier üne Ph, pa 
jaune rougeâtre ; M. de Lamarck lui attribue une 
couleur blanche. Le cabinet de la ville de Caen 
possède un très-bel échantillon de ce rare oly= 

ier; sa couleur est blanche, comme lin ique 
k: de Lamarck. 


7. Ocoutxe infundibulifère. 

Oculina infundibulifera ; px Lamx. 

Oculina ramosissima , subflabellata ; ramulis 
ultimis minimis , flexuosis; stellis infundibulifor- 
mibus , internè striatis ; margine crenulato. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 286, 
ñ: 7. 

Rameaux et ramascules étalés Se w’enu éveu- 
tail, coalescens ; étoiles infandibuliformes cré- 
nelées en leurs bords, élégamment striées en leurs 
parois internes , situées sur les côtés des ramus- 
cules qui sont disposés en zigzag. 

Haë. L’Océan indien. 


8. Ocuurxe flabelliforme. 

Ocudina flabelliformis ; pe Lawx. 

Oculina ramosissima , flabellata ; ramulis ul- 
limis minimus ; brevissimis , crebris , stelliferis $ 
stellis minutis vix perspicuss. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tem. 2. p. 287. 
n. 6. 
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Madrepora gemmmascens? Esven, Sup. 1. 
tuitb. 55. 

Flabelliforme ; tiges grosses, à surface un peu 
inégale; rameaux subdichotomes, les uns et les 
iatres sans cellules ; ramuscules petits , très-élé- 
Lans, naissant latéralement des tiges et des ra- 
rieaux ; portant de chaque côté de petites cel- 
lales striées antérieurement , a!ternes , et faisant 
paroître comme dentelés en leurs bords les ra- 
sauscules qui ne sont point coalescens comiae 
dans l'espèce précédente, 

Hub. Océan oriental. 
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9. Ocutixe rose. 

Oculina rosea ; ve Lawx. 

Oculina pumila , ramosissima , rosea ; ramis 
éttenuatis rerruciferis; stellis inæqualitersparsis ; 
aliis luteralibus sessiibus , aliis terminalibus. 

— Dr Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 287. 
nn 9: 

Madrepora rosea ; Pai. Elench. p.312. n. 181, 

— Guez. Syst. nat. p. 770. n. 96. 

— Esren, Sup. 1, tab. 56. 

De petite taille; tiges grosses et courtes; ra- 
meaux petits, subdichotomes , irrégulièrement 
groupés sur l'extrémité des tiges; cellules à peine 
saillantes, étoilées intéricurement, éparses ; entre- 
mélées de petites émivences arroudies , verruci- 
furmes ; couleur rose, violacée on jaunâtre, 


Haë. L'Océan américain. (E. D.) 


OCYROE ; ccyrve. 


Geore de Médusaires établi par Péron et Le- 
soeur , dans la division des Méduses gastriques, 
polystomes, non pédonculées , branchidées et sans 
tentacules ; caractères : quatre bouches; quatre 
ovaires disposés en forme de croix ; quatre bras 
simples, confondus à leur base, Rénni par M. de 
Lawarck aux Cassiopées. Foyez ce mot, 

(t. D.) 


ŒILLET DE MER. 


Nom vulgaire de la Caryophyllie fuciculée. 
Poyes CanxoParLLie. 


ŒUFS DE MER. 
Les anciens naturalistes ont quelquefois désigné 
ainsi les Oursins. Foyez ce mot. | 


OLIVES PÉTRIFIÉES. 


Quelques anciens oryctographes ont désigné 
aias des épines fussiles d'Echinodermes appatie- 
nant probablement au genre Cidarite. 


QLIVIE ; ohivia. 
Bectholoni ( Decas IIT, p. 117) a désigné 


OMB 


sous ce nom générique ane production marire 
organisée et vivante qu'il regarde comme vé. 
gétale, et que la plupart des auteurs modernes 
considèrent comme un polypier de l’ordre des Co- 
rallinées. C'est Pen Le integra de Lamou- 
roux, le Tubularia acetabulum de Liané et de 
Gmelin, le Corullina androsace de Pallas,  Ace- 
tabulum mediterraneun de Lamarck, etc., 
Bertholoni a nommé ainsi, et dédié à l'auteur 
de la Zoologie adriatique , Giuseppe Olivi. Les 
naturalistes sont partagés d’opinion sur la mate 
des Corallines, et cette grande question me p- 
roît loin d'être réselne, Sans chercher à entrer 
ici dans aucuve discussion sur ce sujet dificile, 
je renvoie à l'arlicle AcprasuzLarne de cet ou- 
vrage, où l'on trouvera la description de l'objet 
mentionué ici. (E. D.) 


OMBELLULAIRE ; unbellularra. 


Genre de polypiers de l’ordre des polypiers 
flottans ou nageurs, ayaul pour caractères : corps 
libre constitué par une tige simple , très-longue, 
polypifère au sommet , ayant us axe osseux, iuar- 
ticulé, tétragone, enveloppé d’une membrane 
charoue ; polypes grands, réunis en ombelk, 
ayant chacan buit tentacules erhiés. 


Umbellularra ; px Lawance, Covisn, Sces- 
WEIGGES. 

Forticeila ; Link. 

Observ. Il paroït qu'Ellis ( Essai sur les Cora/- 
lines ) est le seul auteur qui ait vu, décrit et i- 
guré , d’après nature , ce singuher animal, quil 
nowme Polype de meren bouquet , e1 que M. ds 
Lamarck nomme Ombellulasre ; mais la descnip- 
tion donuée par Ellis est si précise, son exacii- 
tude si grande, si minutieuse, qu'on peut ad 
mettre sans examen tout ce qu'il eu rapporle. 

Ce polypier fut pris proche les côtes de Groen- 
land , et se trouva attaché à une sonde de 2% 
brasses de profondeur. Sa tige, longue de plu- 
sieurs pieds, blanche et ressemblant à de ivoire, 
est fori mince , aplatie, et forme un toer de spi- 
rale près de la base, d’où naissent les polypes; 
elle se termine eû pointe à l'extrémité ee 
elle est à pea près quadrangulaire dans le reste 
de sa longueur ; elle est de consistance solide et 
composée d’une substance calcaire pénétrée de 
manière gélatineuse ; elle n’offre aucunes traces 
d'articulations , ce qui sépare nettement les Ow- 
bellulaires des Crinoides, qui en diffèrent encore 
par beaucoup d'autres caractères , et notamment 
celui d'être constamment fixées. 

Une membrane mince enveloppe la tige de 
l’'Ombellalaire , depuis le disque muveuleux sur 
lequel les polypes sont fixés, jusqu’à l'extrémité 
opposée qui se termine em pointe ; dans cette der- 
mère partie elle est épaisse , comme cariilagi- 
neuse ; elle est mince et collée sur Le reste de la 

tige 
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tige. En se rapprochant de la base des polypes, 


celle membrane se sépare de la tige et lorme 
une sorte d'entonnoir ou de vésicule remplie d’air, 
qui sert sans doute à l'animal à pouvoir s'élever 
et s’enfoncer dans la mer à son gré. 

Les polypes, dont le nombre varie, à ce qu'il 
paroit, de 25 à 30, sont fixés par leur base sur 
une sorte de disque charou qui termine anté- 
rieurement la tige ; leur longueur est d'environ 
deux pouces : ils sont cylindroides , bieu distincts 
les uus des autres ; leur surface est inégale ; ils se 
terminent en avant par huit tentacules ciliés sur 
leurs bords, longs d'un demi-pouce environ, et 
de couleur jaune pendant la vie. La bouche est 
située au milieu des tentacules. Eu ouvrant lon- 
gitudinalement le corps d’un des polypes, Eilis 
Y trouva de petites particules arrondies , sembla- 
bles à des semences, qui étoient contenues dans 
les cavités celluleuses d’un muscle fort et ndé 
qui composoit loute la longueur inférieure. 

Ce genre ne renferme encore qu'une espèce, 


OnsercuLarne du Groenland. 

Umbellularia Groenlandica ; ne Laux. 

Umbellularia stirpe longissim& superné atte- 
nuutà ; polypis apice in umbellam congestis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 436. 
ñn. 1. 

Vorticella encrinus ; Laws. Syst. nat. ed. 12, 
P- 1317. | 

— Espxe , (ab. 2 ( d’après Ellis}. 

Pennatula encrinus ; Soz.. e1 Eiz. p.67. m. 10. 

— Euus, Corail. tab. 77. fig. a. b. c. 

Foyez pour la description de l'espèce , les ob- 
servations qui suivent J'énoncé des caractères 


iques. 
Hab. L'Océan boréal. (E. D.) 
OPERCULINE ; operculina. 


Genre de Vorticellaires appartenant au rè 
Psychodiaire, et dont Muller ne parla point dans 
son immortel ouvrage de pres » ula infusoria , 
encore que Roësel et Baker en eussent fait con- 
noître deux espèces , dont ils donuèrent de sufli- 
santes figures. Ses caractères sont : capsules se 
terminaot eg pédoncule aruculé pour s'implanter 
sur le stirpe , et dont l'ouverture, glabre et comme 
munie d’un anveau, se peut fermer par l'opercule 
cirrifère , marginalement vibratile, que forme la 
dilatation de la partie antérieure ou tête de l’ani- 
mal qui s'y trouve contena. On diroit des Folicu- 
lines ou des Tubicolaires portées sur un pédon- 
gule comme les fruits d’un Vinetisc ( Berberts), 
mais où le rotatoire sgroit unique , central et 
disposé pour clorre au besoin le fourreau. Nos ne 
connoissons encore que des Operculaires plus ou 
goins rameuses , dont Le stirpe offre en miniature 


Histoire Natufole. Tome II, Zoophytes. 
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l'organisation de celui des Sertulariées; elles sont 
d'eau douce et très-élégantes lorsqu'on Les observe 
à un assez fort grossissement. 


1. Orencuztse de Roësel, 


Operculina (Roëseï) stirpe ramosissimo , 
capsulis ovoïdeis, alternatis ; operculo cirrifero 
è centro affixo ; N. Pseudo-Polypus operculatus ; 
Rossec, Îns. tom. III. tab. XCVIII. fig. 5. 6. 
Animalcule à couvercle; Lepenm. tom. 2. pl 
LXXXAFVII. W—Z. Brachionus vegetans , stirpe 
articulatä ramosissimä , corpusculis ovalibus pis= 
tillo ciliato operculatis ; Paz. El. zoo. p. 104. 
ñn. 62. Forticella operculata ; Gwez. Syst. nat. 
XIII. tom. 1. p. 5. (Syn. Bakerit exclus. 
Vorticella opercularia. Encycl. Vers. Ill. p.76. 
pl. 26. fig. 8. g. (Copiée de Roësel.) Laux. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 51. n. 27. 


Description. Cette espèce presque visible à 
l'œil nu, mais qui, pour être bien observée, doit 
être fort grossie , forme sur les tiges inondées des 
plantes aquatiques un petit arbuste confusément 
rameux , où chaque insertion est sensiblement ar- 
ticulée comme dns les Sertulaires. Des pédon- 
cules simples et alternes , implantés sur chaque ra 
mule , produisent une capsule parfaitement ovoide 
et jaunâtre dans sa transparence, au milieu de 
laquelle on distingue bientôt des capsules molé- 
pe pra de la glomération desquelles résulie un 
animal informe, contraclile, fixé au fond , s’at- 
ténuant vers l’extrémifé de La capsule qui s’alonge 
d’abord en mamelon ; cette capsule finit par s'ou- 
vrir , une sorte d'annegu se distingue sur 5 bords 
de son ouverture, par où l’Operculine compléie- 
ment développée, Er sortir up organe en disque, 
pédonculé centralemeat au-dessous, et tout en- 
vironné de cirres vibraliles. Au moyen de ce 
disque, l'animal qui peut à son gré le faire saillir 
qu rentrer, ferme sa capsule comme par un oper- 
cule , autour duquel les cirres contribuant à vibrer, 
produisent en pgtit tourbillgn, comme dans la 
plupart des Urcéolariées et des Rotifères, Comme 
chez le reste des animaux Psychodiaires, les cap- 
sules ou fleurs vivantes se peuvent détacher quand 
la vie y est complétemeut développée, et na- 

eant à A en liberté, peuvent être prises pour 
- me Microscopiques libres ; mais dans cet état 
d’individualisation nous ne les avons plus yu faire 
saillir leur rotatoire operculaire. 


2. Orencuuse de Baker; N. 


Operculina (Baker) stirpe bi-trifurcatäve, 
capsulis elongatis, operculo cirnifero dateraliter 
affixo ; N. Clustering po/ypus ; Bax. Empl. micr. 
tom, LIL. p. 341. plat. XII. fig. 13. 14. 

Description. C’est mal-à-propos que le compi- 
lateur Gwelin avoit ra porté l'animal de Baker à 
l'espèce précédente : il en diflère considérable- 
ment. Les capsules très-alongées se ramifient ag 
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poiubre de deux, trois ou quatre seulement sur 
chaque stirpe; plusieurs tiges pareilles partent 
à la vérité parfois d’un centre commun, ou 
plutôt se réunissent par leur base sur les corps 
inondés, ce qu'a fort bien représenté Baker, 
mais ne forment pas un seul assemblage d'Oper- 
culines. L'ouverture est aussi un peu alongée en 
col de bouteille; le rotatoire qui le ferme, quand 
animal ne l’alonge pas en dehors, est latérale- 
ment slipité au heu de l'être centralement ; Por- 
pe qui le tient fixé et qui le rapproche ou 
’éloigne au besoin , est grêle , et se RENE. TR dans 
la transparence de la capsule, comme un filament 
flexueux jusqu'à son élargissement en un corps 
moléculaire , situé tout au fond, et qui, malgré 
sa grande transparence, se reconnoît fort bien, 
encore que le micrographe anglais ait négligé de 
le faire sentir, et qu'il ait un peu exagi.é la 
figure de l’attache, (B. pe St, Vincenr. ) 


OPHIOSTOME ; ophiostoma (1). 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
matoides , ayant pour Caractères : corps cylin- 
drique , élastique , atténué aux deux extrémités ; 
tête bilabiée ; une lèvre en dessus, l'autre en 
* dessous. 


Ophiostoma; Rupozrer, Zxpen, Cuvien, 
Baensen , SCHWEIGGER. 


Observ. Ce genre peu nombreux en espèces se 
distingue facilement des autres Nématoides par 
Ja forme de la tête, qui tantôt est distincte 
par un rétrécissement , tantôt est continue avec le 
corps; elle présente à son extrémité antérieure 
une fente transversale ou bouche plus ou moins 
profonde, toujours munie de deux lèvres peu 
mobiles , de même longueur ou de longueur iné- 

ale ; la lèvre supérieure est À ro mg renflée. 

e corps très-alongé , cylindrique, est atténué 
aux deux extrémités, mais spécialement à la pos- 
térieure; l'intestin, étendu de la bouche à l'anus, 
quelques renflemens et rétrécissemens 

ont la situation varie. On n’a point disséqué ces 
animaux , et l’on n'a pu juger de leurs organes in- 
térieurs qu'au travers de leur peau qni est plus 
ou moins transparente; leurs organes génitaux 
internes sont de couleur blanche lactée. ne cs- 
pèce d'Ophiostome (Oph. mucronatum ) est vivi- 
pare; les autres sont ovipares ; l’une de celles-ci 
(Oph. sphærocephalum ) ases œufs fort alongés. La 
vulve est un pelit tubercule bilabié presque tou- 
pee saillant à l'extérieur, et situé tantôt vers 
le tiers postérieur , tantôt vers le tiers antérieur 
de l'animal. Les mâles, plus grêles et plus petits 

ue les femelles , ont leur organe énital ext rieur 
situé près de l'extrémité postérieure ou queue ; 


qq 


{1} D'egss, serpent, et de evwæ, bouche, 
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il est double dans quelques espèces, il a par 
simple dans d’autres. La peau ou enveloppe gé- 
nérale du corps paroit organisée comme dans 
les autres Nématoides. 

Les espèces rapportées à ce genre n'ont en- 
core élé trouvées que dans quelques mammifères 
et quelques poissons. 


1. Ormosromes à crête. 
Ophiostoma cristatum ; Ru». 


Ophiostoma capitis rotundati labio superior 
galeato , inferiore depresso , truncato ; collo den. 
ticulato ; caudû feminæ obtusä mucronatä. 

— Ruo. Syn. p. 60. 7. 1. 

Rictularia cristata ; Frœucx, Naturf. 29. 
P+ 7: tab. v. fig. 13. 

Vers longs de onze à treize lignes, blanchi- 
tres, subatténués aux deux extrémités ; têle no 
distincte, arrondie , bilabiée ; bouche inférieure; 
lèvre supérieure renflée en casque , l'inférieure 
tronquée; corps égal, crénelé après la mort; 

ueue courte, conique , obtuse; anus en forme de 
ente transversale. 


Hab. Les intestins 
dich; du Loir et du 
séum de F'ienne. 


êles du Muscardin, Frr- 
ryade. Catalogue du Mu- 


2. Ormiosrome mucroné. 

Ophiostoma mucronatum ; Rup. 

Ophiostoma capitis oktusi labiis depressis œqua- 
libus ; caudä feminæ obtusä mucronatä. 

— Run. Syn. p.61. n. 2. 


Vers longs d'un pouce environ , grêles , de cou- 
leur blanche ; tête obtuse; bouche bilabiée ; lè- 
vres supérieure et inférieure égales, aplaues; 
corps égal ; queue obtuse, terminée par une pe- 
tite pointe subulée ; anus très-voisin du bout de 
la queue ; vulve à lèvres saillantes , placée dans 
le tiers antérieur de l'animal ; espèce vivipare. 


Hab. Les intestins de la Chauve-souris oreil- 
lard, Rudolphi ; des Chauves-souris ordinaire 
et grande aile. Catalogue du Muséum de Vienne. 


3. Orniosrour sphérocéphale. 
Ophiostoma sphærccephalum ; Run. 


Ophiostoma capilis rotundi labio superior 
tumido , inferiore minore , utroque sed hoc minus 
Asso ; caudä maris incurvà alatä , feminæ rec- 
tiusculä depressä. 


_—— Ru. Sy. PB: 61. LA 3. 


Vers longs de sept à quinze lignes, gréles; 
de RE Sp mnt dis diniseis. gibbeue en 
dessus , bilabiée ; bouche transversale ; lèvre su- 
périeure grande, renflée, bifide ; lèvre iofé- 
rieure parcillement bifide, mais fendue mois 
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profondément ; corps peu atténué aux deux ex- 
trémités ; queue du mâle infléchie, munie sur 
les côtés de prolougemens aliformes de longueur 
médiocre , (ermiuée par une papille aiguë au- 
devant de laquelle sortent deux verges slili- 
formes ; queue de la femelle droite , comprimée , 
aiguë ; vulve saillante, située au tiers postérieur 
du corps ; œufs alongés. 


Haëb. Les pros intestins de l'Esturgeon ordi- 
naire , Rudolphi. 


4. Orniosrous dissemblable. 
Ophiostoma dispar ; Ru». 


— Encyci. méth, tab. 52. fig. 8 ( d’après Mul- 
ler). 

Ophiostoma capitis obtusi labio superior lon- 
£tore ; caudà maris mucronaté , feminæ obtu- 
siusculé. 

— Ru». Syn. P: Gr. nt. 4. 


Ophiostoma brfidum ; Zevsn , Naturg. p. 128. 
n. 2. 
Ascaris bifidu ; Far. Faun. Groenl. p. 273. 
na. 252. 
— Muiren, Zool. dan. vol, 11. p.47. tab, 74. 
Sig. 3. 
— Gaz , Syst. nat. p. 5030. n. 5, 
Vers longs de deux à trois pouces, d’une ligne 
à une ligne un quart de diamètre, transparens 
et laissant apercevoir leurs viscères entortillés, 
et de couleur blanche lactée; tête bilabiée ; lè- 
vres de longueur inégale ; corps plus atiénué en 
arrière qu'en avant ; queue ua peu obtuse, ter- 
minée dans le mäle par une papille alongte, 
au-devant de laquelle saille l'organe génital ex- 
térieur. 
Haëb. Les intestins des Phoques à croissant et 
puant, O. Fabncius. 


5. Ormosrexe lepture. 

Ophiostoma lepturum ; Run. 

Ophiostoma capitis angustati labio-inferiore 
longiore ; caudà tenuissimä. 

— Roo. Syn. p.61.n.5. 

— Run. ÆEntos. Hist. II. p. 121. n. 3. tab. VIT. 
Sig. 1.2. 

Ver long de plus de trois pouces, de deux 


tiers de hgne de diamètre dans sa partie 
moyenne ; tête épaisse à sa base, prolongée en 


rieure deux fois plus longue ; une tache imitant 
un œil à la base de la tête; corps atiénué aux 
deux extrémités, mais beaucoup plus en arrière 
qu’en avant. 


Haë. Les intestins de la Dorade des nayiga- 
teurs, Tilesius. 
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6. Opmosrows de Pontier. 
Ophiostoma Pontierii ; Hir, Croquer. 


_Ophiostoma capite obtusiusculo , labio infe- 
riore longiore, caudä oblus& inermi ; corpore 
longissimo , fusco , unnulato. 


— Hire. Croquer, nouveau Journal de méde- 
cine ; 1822, février, p. 08. 

Ver long de neuf pouces, d’une demi-ligne 
de diamètre dans sa partie la plus large , resscm— 
blant à une corde à violon ; peau brunätre fine- 
ment annelée de cercles plus clairs; bouche bi- 
labiée ; lèvre inférieure plus longue que la su- 
périeure. 


Haëb. L’estomac de l'Homme ; vomi par un cul- 
tivateur des environs d'Uzerches, sujet depuis 
quelques années à des attaques d'épilepsie, qui 
cessèrent après la sortie de‘ce ver. (E. D.) 
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OPHIURE ; ophiura. 


Genre d'Echinodermes de l’ordre des Pédi- 
cellés, ayant pour caracières : corps orbiculaire, 
déprimé , à dos nu ; ayant dans sa circonférence 
une rangée de rayons alongés, grèles, cirreux, 
simples , papilleux ou épineux sur les côtés , pres- 
que pinnés ; face inférieure des rayons aplatie et 
sans goulhère ou canal; bouche inférieure et 
centrale ; des trous aux environs de la bouche. 


Ophiura ; vx Lawmancx, Cuvien , Scawzrocun. 
Aslerias auctorum. 


Observ. Les Ophiures, séparées par M. de La- 
marck du grand genre Astérias de Linné, com- 
prennent loutes les espèces dont le corps est petit, 
aplati , discoide, et dont les rayons , au nombre 
de cinq seulement , sont alongés , gréles , non di- 
visés, Éd de pièces solides articulées, et garnis 
d’écailles qui fortificnt et soutiennent les pièces 
principales. Beaucoup d'Ophiures ont sur les 
parties latérales de leurs rayons plusicurs ran- 
gées de pointes mobiles, cylindroides ou apia- 
ues , articulées seulement à leur base et compa- 
rables aux pointes qui revêtent l'enveloppe cal- 
caire des Oursins ; d'autres sont glabres ou an 
moigs dépourvues de porntes articulées. La face 


si eure des rayons n a jamais de sillon longitu- 


dinal : ce caractere sépare nettement les Ophiures 
des Astéries (Lam. ); leurs rayons non divisés 
les distinguent des Euryales ; elles se distinguent 
également des Comatules par l'absence des rayons 
dorsaux ; et parce que leurs épines, quand il y 


3 te h ; _., fena, ne sont point formées de plusieurs pièces ; 
avant , bilabiée ; lèvre supérieure courte , l’infé- | 


le mouvement des rayons pent servir aussi de 
moyen de distinction; ils se meuvent latérale 
ment en formant des ondulations , et ne se rou- 
lent point vers la bouche. 

Dans les espèces dout les rayons sont munis 
d'épines n Loulén et mobiles , il existe gntre ces 
épines de petits pieds charnus , rétractiles , trèsi 
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nombreux, qui servent à l'animal à se mouvoir et 
à se cramponuer sur Îles corps solides; celles 
dont les rayons n’ont point d’épines latérales, 
n'ont point également de pieds charnus sur les | épais vers leur base, sont ensuite atténués, aloo- 
rayons , mais seulement dans cinq sillons courts | gés, cirreux, épineux sur les côtés, convees 
qui forment Tps étoile _— + la pros Leur | sur le dos ; couleur jaunâtre. 
disque central ou corps a de plus, dans chaque 
coillé des rayons, Quatre ent i sr Haë. Mers australes ? 
daos l'intérieur, ét qui servent probablement à 
la respiration. L’estomac ne se prolonge point 
en cœcum dans les rayons, puisque ceux-ci ne 
sont pas creux. 

Les Ophiures se trouvent dans toules les mers. 
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Belle et assez grande espèce, à disque un pen 
large , subpentagone, ayant cinq plaques pres- 
que rhomboïdales autour de la bouche ; ses rayons 


4. Ornrvae annuleuse. 

Ophiura annulosa ; vx Lawux. 

Ophiura subfusca ; radis longis, terti-n- 
bulatis , ad latera spinosis ; spinis annulous, 
subappressis ; dorso disci echinulato. 

…— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 54. 
n, 4. 

Espèce bien remarquable par ses épines, qui 
semblent articulées, et par les anneaux colorés 
et transverses dont elle est bigarrée. Ces mêmes 
épines sont un peu plus longues que la ei 6 
du rayon qui les porte ; la plupart sont couches 
sur leur rayon. 


Haë. Mers australes ? 


S. ler, Rayons arrondis ou convexes sur de dos. 


1. Ornivre nallée. 

Ophiura texturata ; vx Laux. 

— Encycl. méth. pl, 123. fig. 2.3. 

Ophiura radiis tereti-subulatis lœvigatis; in- 
Jernû superficie squarmis trifariis contextä ; pa- 
pillis laterum minimis appressis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom, 2. p. 542. 


n. 1. 
Stella lacertosa ; Lxscx, Stell. p. 47. tab. 2. 5. Ormune marbrée. 
ñn. 4. Ophiura marmorata ; ve Laux. 


Espèce de taille médiocre , à rayons subulés, 
peu alongés et glabres; vus en dessous, ils pré- 
sentent l'aspect de cinq petites tresses. 


Hab. Les mers d'Europe. 


Ophiura albo fuscoque varia ; radiis doro 
convexis, ad latera spinosis ; spinis latitudine 
radii brevionibus ; dorse disci decemdineato. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 545. 
n. 5. 

Espèce remarquable par le caractère de son 





2. ais lézardelle. 


Ophiura lacertosa ; px Lans. 
— Encycl. méth. pl. 123, fig. 1. 
Ophiura radiis elongatis , tereti-subulatis sub- 


dævigatis ; papillis laterum breviusculis , sæpiès 
appressis , transversim seriatis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 542. 


disque, qui présente en dessus dix siries diver- 

gentes; rayons épineux sur les côtés; épines 
lus courtes que la largeur du rayon; couleur 
lanche variée de brun. 


Haë. Mers australes ? 
S. IT. Rayons aplatis en dessus et en dessous. 


n. 2. 
Stella longicauda; Lixcx, Stell. p.47. tab. XL. | 6. Ovniuns hérissée. 
AS grande que l'espèce précédente ; rayons Ophiura echinata ; px Law. 
fort alongés, cirreux, glabres ou un peu due — Encycl. méth. pl. 123. fig. 6.7, et pl. 114. 
nulés par leurs papilles ouvertes , tantôt d'une 66&- Fig. 2. 3. 





leur uniforme , tantôt panachés d'orangé ou de 
brun. 


nm. 


Haë. Mers d'Europe. 


3. Ormvne épaissie. 
Ophiura incrassata ; 22 Lawx. 
Ophiura disco latiusculo ; radiis crassis elon- 


Ophiura nigricans , disco supernè granulato ; 
radiis echinato-spinosis ; spinis crassis paten- 
tibus ad latera quadrifariis , latitudine radis sub- 
longioribus. 

— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 54. 
n. 6. 


Stella granulata ; Laxcx , Stell. p. 50. tab. 26. 


tis, tereti-subulatis , ad latera spinosis ; spinis | 45. 


titudine radii subæqualibus. 
de Ds Laux, Anim. sans vert, tom. 2. p, 542, 


Rosula scolopendroides ; Liscx, Stell. p. 52. 
tab. 26. n. 42. 


2. Var. Dorso lœvi ; spinis tenuioribus, 
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3. Var. Radiis versus extremitates magis at- 
tenualrs. 

Asterias nigra ; Muix. Zoo!. dan. 3. p. 20. 
tab. 93. 

Noirâtre , disque granuleux en dessus; rayons 
spinifères ; épines épaisses , larges , disposées sur 
quatre rangs de chaque côté, et surpassant en 
longueur 7 2m du rayon. 

Haë. L'Océan atlantique et américain. 


7. Ormvuaz scolopendrine. 

Ophiura scolopendrina ; vx Lawx. 

Ophiura disco orbiculato ; dorso punctis pro- 
minulis scabro ; radiis longis echinato-spinosis ; 
articulis spinisque maculato-variegatis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 
ne 7. 

Belle et grande espèce, à rayons très-hérissés 
d'épines ouvertes; les articles des rayons et les 
épines sont tachetés et bigarrés ; la longueur des 
rayons est de quatre à cinq pouces; couleur gé- 
nérale rembrunie ou roussâtre. 

Haë. Côtes de l'Ile-de-France. 


8. Ovarvns longipède. 

Ophiura longipeda ; px Lawx. 

Ophiura dorso disci orbiculati areis decem cu- 
neïformibus sculpto ; radis longissimis echinato- 
spinosis ; articulis perangustis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 
n. 8. 

Espèce très-distincte par l’extrêéme longueur 
de ses rayons; disque petit , orbiculaire , marqué 
sur le dos par dix facettes cunéiformes , disposées 
en rosette ; épines blanches et ouvertes, égalant 
en longueur la largeur du rayon; ceux-ci ont 
huit à dix pouces de largeur, et sont très- 
cirreux. 


Hab. Côtes de l'Ile-de-France. 


9- Ormvre néréidine. 

Ophiura nereidina ; ve Lawx. 

Ophiura cærulescens, disco minimo penta- 
gono; radiis longissimis spinoso-ciliatis; arti- 
culis angustissimis. 

— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 544. 
Te g- 

Autre espèce très-remarquable par l'extrême 

titesse de son es qui est pentagone, et 
Aoat le dos est marqué de cinq sillons ; les rayons 
sont déprimés, ciliés par les épines, et ont au 
moins cinq pouces de longueur. Toutes les par- 
ties de cet animal sont d’une couleur bleuâtre. 


Haë. Les mers australes. 
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10. Orarunes ciliaire. 

Ophiura ciliaris ; De Laux. 

— Encycl. méth. pl. 124. fig. 4. 5? 

Ophiura radits subplumosis ; spinis ciliifor- 


mibus , patuhs , latitudine radus longioribus. 


— De Laux. Anim. sans sert. tom. 2. p.545. 


n. 10. 


Asterias ciliaris ; Mvzz. Zoo. dan. prod. 2841. 

Stella pentaphyllum ; Lixcx, Stell. p. 52. 
tab. 37. fig. 65. 

Taille médiocre ou petite; épines mennes 
comme des poils, assez longues, ouvertes, et 
faisant paroïtre les rayons éminemment ciliés 
ou frangés. Dans les petits individus, les rayons 
paroissent plumeux. 


Haë. Mers d'Europe et Océan austral. 


11. Ormivne écailleuse. 

Ophiura squamata ; vE Laux. 

Ophiura disco orbiculato læviusculo ; dorso ra- 
diorum squarnis latis imbricato ; spinis latitudine 
radis brevioribus , ad latera quadrifariis. 

— De Lanux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 545. 
ñ, Li I LA 

An Asterias aculeata? Muiz. Zoo. dan. III. 


P. 29. £. 99. 


Plus grande que l'espèce précédente; rayons 
lus Les F écailles Se re empire lee du 
Fes bee Lu. et transverses , celles du dessous des 
rayons petites et quadrangulaires ; épines plus 
courtes que l'épaisseur des rayons, disposées sur 
quaire rangs de chaque côté, 


Haëb. Mers d'Europe. 


12. Opnivax cassanie. 

Ophiura fragilis ; vx Laux. 

Ophiura dorso disci spinis muricato ; radis 
lineari-subulatis , ad latera echinato-pectinatis ; 
spinis serrato-asperts. 

— De Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 546. n. 12. 

Asterias fragilis ; Muiz. Zoof. dan. III. p. 28. 
tab. 98. 

Espèce de petite taille, grisätre , à rayons li- 
néaires subulés, bien hérissés d’épines sur les 
côtés, et à dos imbriqué d’écailles en demi-lo- 
sange. Le disque est orbiculaire , à dos divisé us 
dix lignes épineuses, dont cinq plus étroites ; les 
épines sont serrulées. 

Hab. Mers de Norwège. 


13. Ornivne pentagone. 
Ophiura pentagona ; px Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 123. fig. 4. 5. 
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Ophiurs disco regular pentagono ; radis ad 
latera hispidis ; spinis brevibus. 

— Ds Linux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 

Stella regulans ; Liscx, Stell. p. 51. tab. 27. 
F3 4. 

Taille médiocre ; disque régulier pentagone, 
bordé en dessus; rayons épineux sur les Lüiés ; 
Épines cour.es peu nombreuses. 


Hab. Incovnue. 


14. Oraivrs fliforme. 
Oplaura filiformis ; ve Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 122. fig. 1. 2.3. 


Ophiura disco squamoso ; aculeis latitudine 
radis œqualibus. 


— De Lawx, Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 

Disque arrondi , à cinq crénelures , écailleux ; 
rayous filiformes très-étroits, sinueux; épines 
égalaut en longueur l'épaisseur des rayons. 


Haë. Incounue, 


15. Ormivre incolore. 

Ophiura tricolor ; 1x Law. 

Ophiura radis quinque articulatis, ad latera 
pectinalis ; dentibus scabris ; disco hispida. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 546. 

Asterias tricolor ; Muzz. Zool. dan. 3. p. 28. 
lab. g7. 

Rayons articulés, pectinés sur les côtés ; dents 
scabres; disque hispide, 

Haëb. Inconnue. 


16. Orurons lombricale, 

Ophiura lumbricalis ; pe Laux. 

— Encycl. méth. pl, 124. fig. 1. 

Ophiura disco lævi subcrenato ; radiis lineati- 
subulatis ad latera spiniferis ; spinis graciibus , 
numerosissimis , latitudine radu longioribus. 

— De Laux. Anÿn. sans vert. tom. 3. p, 547. 

— SesA, Mus. 5. tab. 9. fig. 6? 

. Espèce d'assez grande taille , à disque aplati, 
lisse , offrant cinq crénelures à sa cirçonférence ; 
rayons linéaires , subulés ; épines grèles très-nom- 
breuses, plus longues que l'épaisseur des rayons. 

Haë. Inconnue. 


17. Oraivne porte-pointe. 

Ophiura cuspidifera ; x Laux. 

— Encycl. méth. pl. 122. tab. 5—8. 

Ophiura disco pentagono emarginalo ,; suprà 


tuberculalo ; radirs rectis, subulatis , graniferis ; 
hispidis. 
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— Dr Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 547. 

Espèce de petite taille, à disque émarginé à 
sa circonférence, granuleuse en dessus; rayons 
droiis , subulés , garnis sur la face supérieure de 
deux rangs de granulations arrondies ; épines la- 
térales, petites et peu nombreuses. 


Haë. Inconnue. (E. D.) 


CPHRYDIE ; ophrydia ; N. 

Genre de Micrescopiques de la famille des 
Mystacinées, dans l'ordre des Trichodés, carac- 
térisé par des faisceaux de cils opposés , et im- 
plantés aux deux côtés de la partie antérieure 
d'ua corps arrondi, cyhndrique ou turbiné. Les 
animaux qui le composent présentent les formes 
extérieures des véritables Urcéolaires , et les 
faisceaux de cils disposés de la même façon 
comme pour y former un passage ; mais ils ne 
sont point évidés en manière de godet ou de cap- 
sule , et leurs cils ne sont pas aussi distinctement 
vibratiles. On conçoit en conséquence qu'on ea 
eût pu comprendre plusieurs dans le genre w- 
digeste des Trichodes, tel qu’on le conçut lors 
de sa formation; mais où ne voit pas comment 
quelques-uns furent regardés tomme des Vorti- 
celles par le judicieux Muller , puisque leur corgs 
ne présente paint d’excavation qu'on puisse rt- 
garder comme le rudiment d'un sac alimentaire 
ou digestif. Les espèces d'Ophrydies qui no 
sont connues offrent beaucoup de ressemblance 
entrelles ; à l'exception d'une seule, elles sont 
toutes d'eaa douce , et aucune ne vit habituelle- 
ment dans les Infusoires. Ces espèces sont : 


1. Ornaynte lagénulée. 

Ophrydia (lagenulata ) lutescens , antivè ak- 
quantüm anguslius, posticè ventricosum obtu- 
sumque ; N. Tnchoda ( diota) urceolanis , an- 
ticè angustata, ora apicis ufrinquè cnnis ; 
Mucz. Enf. p. 108. tab. XXIF. fig. 3. à 
Encycl. Vers. I. pl, 12. fig. 24. 25. 


Description. Cet animal qui se trouve parmi 
les leuricules des marais, est composé de molé- 
cules byalines jaunâtres, mais non urcéolairt, 
comme le dit la phrase de Muller; c’est un gh- 
bule au contraire tellement rempli qu'il en es 
presque inerte. La partie antérieure se rétréat 
comme pour former le goulot de ces sortes de 
grandes bouteilles appelées Dames-Jeanne, 
auxquelles notre Microscopique apres 54 
faitement. Aux deux côtés opposés du goulot, 
tronqué en avant, sont les faisceaux de cils Le 
demeurent distinctement séparés dans toutes les 
circonstances où l’animal les fait agir. Il nes 
montre parfois qu’un seul. ]l se contracte sou- 
vent en boule parfaite, et demeure assez long- 
temps dans cet état, où l’on diroit alors quelque 
Volvoce immobile. 
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3. Oraarote Gyrin. 

Ophrydia (Gyrinus) ovata, crystailina , mi- 
nima ; N. Trichoda ( gyrinus )ovalis ,teres , crys- 
tallina , anticè crinita ; Muz. Inf. p. 165. tab. 
ÆAXIIL. fig. 10—12. Encycl. pl. 12. fig. 10— 12. 


Description. Cette très-petite espèce fort agile, 
nage en zigzag et par saccades dans l’eau de mer, 
où elle est quelquefois excessivement commune 
parmi les Fucacées et les Céramiaires. Elle se 
Eh gr aussi de temps en temps dans les infu- 
sions de ces plantes, notamment dans celle de 
notre {ndæa edulis. On diroit, par les allures, ces 
petits Gyrins qui se jouent sur fa surface des ma- 
rais, où l'enfance les désigne souvent sous le 
nom de Punaises d'eau. La plus petite espèce du 
genre , elle est parfaitement ovoide, transparente 
comme un Monas, sans qu’on puisse distinguer 
avec un quart de ligne de foyer sa molécule 
constilutrice. Son corps, en s’évanouissant sur 
le porte-objet par desséchemeat , laisse après lui 
les deux faisceaux de cils confusément épars vers 
la place qu’ils occapoient dans l'animal vivant, 
fait, selon nous, très-remarquable , et qui n'avoit 
pas échappé au grand Muller. Quand l'Ophrydie 
forin les fait agir, elle s’en sert avec une telle vé- 
ocité que l’on seroit souvent tenté de croire qu’il 
n’en existe qu’un seul faisceau, 


3. Opmayxpix Toupie. 

Ophrydia (Trochus) pinformis, posticè àtte- 
nuata ; N. Tnichoda (trochus) subpiriforms, 
pcllucida , anticè utrinquè crinita ; Murz. Inf: 
p. 163. tab. X XIII. fig. 8. 9. Encycl. pl. 12, 
fig. 8. 9. 

Description. Composée de molécules hyalines 
toujours Re dans son petit corps en furme de 
poire ou de toupie, celte espèce nage avec Ja 
plus grande vélocité ; soit à la manière des Gy- 
rins , soil en pironctiant sur elle-même nar le côté 
postérieur aminci ; les deux faisceaux de cils si- 
tués aux côtés opposés de la partie antérieure, 
qui ést la plus épaisse, sont plus longs que dans 
les autres espèces, et constamment distincts, ne 
paroissent pas en former un seul, quelque posi- 
tion que prenne l'animal, qui se trouve dans l’eau 
des marais parmi les lenticules. 


4. OrHAYDIE en massue. 

Ophrydia ( clavata) cylindraceo-clavata, elon- 
gata , poslicè attenuata ; N: Vorticella albina ; 
Muzz. Inf. p. 272. tab. XX XVIII. fig. 9. 10. 
Encycl. pl, 20. fig. 29. 30. | 


Description, Voici encore un de ces animaux 
que, contre les caractères imposés par lui-même 
à son genre Vorticelle, Muller y avoit rapporté. 
Il n'est cependant point évidé, et présente au con- 
traire la figure d’une petite massue blanchätre, 
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transparevte , tonte composée de molécules hya- 
lines de la plus grande ténuité. Elargie par sa 
partie antérieure , beaucoup plus grande et alon- 
gée que les précédentes, cette Ophrydie change 
souvent de forme sous l'œil de l'observateur , et 
se raccourcit quelquefois en forme de poire; 
c’est alors surtout que ses deux faisceaux de cils 
opposés deviennent parfaitement distincts , tandis 
‘qu'ils semblent se réunir dans l'état d’alonge- 
ment, de mamière à faire paroitre la partie ao- 
térieure comme entièrement ciliée. On diroit 
alors un Trichode. On la trouve toujours parmi 
les lenticules , entre lesquelles on La voit nager 
avec une certaine agilité. 


5. OrnavDiE à nez. 

Ophrydia ( nasuta) ovato-longata , cylin- 
dracea , anticè margine cliquanto deflexo sæpè 
in paprllulam acuminatam productam ; N. Forti- 
cella versatilis ; Mozz. nf. p.281.tab. XX XIX., 
Fig. 17 (14—16 exclusis). Encycl pl 21. 
fig. 4 (1—3 excluses}). 


Description. Cette espèce assez variable, puis- 
qu'elle prend souvent la forme d’an pois, d’un 
œuf où d'un petit cylindre, et même d’une toupie, 
avoit 16 ccnfondue dans le genre Vorticelle par 
Muller , avec une singulière Raphanelle, ( Foyez 
ce mot. ) Ce grand a ie avoit néanmoins 
eu soin de noter qu’elle n'étoit que peu ou point 
urcéolée. Elle ce en petit quelques traits de 
ressemblance avec notre Rinella Nasus , dont elle 
diffère en ce qu'à l'exception de ses deux fais 
ceaux de cils opposés , elle est parfaitement labre 
dans toute sa surface, et qu'elle n'est d'ailleurs 
évidée en aucune partie de sa masse, présentant à 
son extrémité autérieure et élargie dans le plus 
grand état de développement, une petite smllie 
centrale qui se fait remarquer entre les deux pa- 

uets de cirres. On la voit nager avec agilité 
de l’eau de certains maruis, " elle s'imprègne 
de matière verte, et parmi les amas de Suobe- 
nelles des racs et autres espèces de Microscopi- 
ues, ce qui avoit fait croire à Muiler qu’elle en 
doit une sorte de métamorphose. 
(BD. pe St. Viscent.) 


OPITHALMOPLANIDE ; ophthalmoplanis ; 


Genre de la famille des Monadaires , dans l'or- 
dre des Gymnodés, et de la classe des Microscopi- 
ques , ainsi caractérisé : corps simple , parfaite= 
ment ou légèrement ovoide, avec un point au 
centre ou vers l'une de ses extrémités. Le point 
caractéristique qui sert à distinguer les Ophthal- 
moplanides des vraies Monades, manifeste déjà 
une certaine tendance à l’organisation. On peut 
considérer comme suflisamment counues les es- 
pèces suivantes. 


F 
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1. OruraLmorLanipe petit œil, 

Ophthalmoplanis ( Ocellus ) sphænica , puncto 
central ater, notata ; N. Monas ; Muzz. Inf. 
p. 3. tab. I. fig. 7. 8. Encycl. pl. 1. fig. 4. 

Description. Notre animal est certainement 
celui de Muller , encore que cet observateur dise 
le sien transparent, et que le nôtre soit un peu 
foncé ; mais le savant danois comparant son 
Monas à une petite graine noirâtre, il ne reste 
aucun doute sur l'identité. C'est un petit globule 
brunätre, marqué d’un point très-noir au cenire 
et errant parmi les Conferves. Nous l'avons sur- 
tout rencontré dans celles que nous avions long- 
temps élevées dans des assieltes pour en ob- 
server l'accroissement, J1 n'y éloit jamais très- 
commun. 


2. Ornraazworzamne Cyclope. 
Ophthalmoplanis (Cyclopus) albida, ovata , 
uncio variabili notata; N. Monas Atomus ; 
Mur. Inf. p. 2. tab. 1. fig. 2. 5. Encycl. pl. 1. 
fig. 2. 

Description. Cette espèce extrêmement pe- 
tite , cristalline, ovoide, très-agile quand elle 
nage en tremblant par milliers dans l'eau de 
mer fort long-temps gardée, a son petit point 
oir situé postérieurement. Dans certaines po- 
sitions, on le diroit double, ce qui vient d'une 
illusion optique, le point faisant ombre sur un 
côté du pelit animal, 


3. Orxruarcworcanine Polyphæme, 

Ophthalmoplanis (Polyphæmus) onata, puncto 
pellucido variabilis , notata ; N. Monas mica ; 
_. Inf. p. 6. tab. I, fig. 14. 15. Encyci. pl, 1. 
fig. , C 
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blant à une Nummulite ; pores très-petits, régu- 
lièrement disposés , très-rapprochés , quelquelois 
à peine appareus. 

Orbudites ; Lamancx , Lamounoux. 

Orbitohtes ; Dernance , etc. 

Observ. Les Orbitolites sont de petits polypi 
libres , dont quelques-uns ressemblent beaucou 
aux Nummukites, avec lesquelles on les à quel- 
quefois confondus ; ils sont constamment orbice- 
laires, planes des deux côtés , ou convexes d'u 
côté et concaves de l’autre ; leurs pores très-petits 
et régulièrement disposés occupent les deux sur- 
faces, ou une seule , ou même la circonférence. 
On en connoit une espèce vivant actuellement 
dans les mers ; toutes les autres sont fossiles. 


1. OnsrrozrTrE marginale. 

Orbitolites marginadis ; vx Lawx. 

Orbitolites utrinquè plana ; margine poros. 

Orbulites marginalis ; px Laux. Anim. san 
vert. tom. 2. p. 196. n. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 44. 

Plane des deux côtés, poreuse sur les bords; 
plus petite que l'espèce suivante, à laquelle elle 
ressemble beaucoup. 

Haëb. Océan européen et austral, 


3. Onprrours plane. 

Orbitolites complanata. 

Orbitolites tenuis , fragilis, utrinquè plans 4 
porosa. 

Orbudites complanata ; vx Laur. Anim. san 
vert. tom. 2. p. 196. n. 3. 

— Laux. Gen. polyp. p, 45. tab. 75. fs: 


Description. Brillante et cristalline , sa mar- 13-16, 


que caractéristique, variable dans sa forme et 
encore plus translacide que le reste du corps, 
est assez grande, et tantôt sur l'un des bords ou 


vers le centre. Elle est extrêmement petite. Vue- 


avec une lentille d'une ligne de foyer , on diroit 
un Monas Termo éjçaré ; mais lorsqu on la retrouve 
avec uu verre de demi-ligue , on commence à 
voir le point hyalin , qui se dessine parfaitement 
avec la lentille d'un quart de ligne, laquelle porte 
le grossissement à près de mille fois. Cette espèce, 
commune dans toutes les eaux pures, persiste 
dans certaines infusions. 


(B. pe St, Viscenr.) 


ORBITOLITE ; orbitolites. 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
daus la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour Caractères : polypier pierreux , 
libre , orbiculaire, plane ou un peu concave, 


poreux des deux côtés ou dans Le bord , ressem- 


— Guerrann, Mém. 3. p. 434. tab. 15 
Sig. 30 —533. ‘ 

Mince , fragile, plane, plus épaisse à la eir- 
conférence qu au centre; pores anguleux 
en losange, très-rapprochés les uns des autres, 
plus grands à la circonférence qu’au centre, trs- 
versant l'épaisseur du polypier , visibles des deux 
côtés lorsqu'une espèce de couche caleaire très- 
mince est enlevée ; ils communiquent emtreux 
par de petits canaux latéraux, 

Hab. Fossile de Grignon et des dépôts ter- 
tiaires du département de la Manche. 


3. Onsrrozrre lenticulée. 

Orbitoltes lenticulata. 

Orbitolites lentiformmis , supernè convexé, 
subtis planiuscula. 

Orbulites lenticulata ; vx Laux. Anim. s6nt 
vert. tom. 2. p. 197. n. 3. 
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— Laux, Gen. polyp. ». 
1316. POPREE 


En forme de lentille; surface supérieure un 
pe® convexe , avec des pores nombreux , rappro- 
chés, peu profonds, irrégulièrement arrondis, 
disposés en lignes courbes , rayonnantes et croi- 
sées ; surface inférieure presque plane et sans pores. 


Haë. Fossile de la perte du Rhône, près le 
fort l’Ecluse. 


45. lab. m2. fig. 


4. Onprrozirs soucoupe. 
Orbitolites concava. 


Orbitolites uno latere convezxa , subantiquata ; 
altero concava. , 

Orbulites concava ; ve Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 197. 7. 4. 


Surface supérieure convexe, assez saillante, 
et souvent couverte de cercles concentriques 
d'accroissement ; surface inférieure concave. 


Haë. Fossile des environs du Mans. 


5. Onmrozrre macropore. 

Orbitolites macropora. 

Orbitolites complanata | centro depressa ; 
Pons utroque latere maÿjusculis, 

Orbulites macropora ; px Lawx. Anim. sans 
vert. om. 2. p. 197. n. 5. 

Aplatie, déprimée à son centre ; les deux sur- 
faces couvertes de pores lrès-grands. 

Hub. Fossile ; localité inconnue, 


6. Onsrrotire calotte, 

Orbitolites pileolus. 

Orbitolites uno latere convexa » ädlero con- 
Cava ; margine sulco exaraito. 

Orbulites pileolus ; ve Laux. Anim. sans vert. 
tom. 2. p. 197. n. 6, 

Convexe d'un côté, concave de l’autre ; point 
de ps apparens sur les deux surfaces ; cir- 
conférence creusée d’un sillon. 

Haë. Fossile ; localité inconoue. 


(E. D.) 


ORBULITE. 


Ce nom a été donné par M. de Lamarck à un 
genre de coquilles à cloisons sinueuses , très-voi- 
sines des Ammoniles , et à un genre de polypiers 
foraminés ; la plupart des auteurs qui ont écrit 
depuis M. de Lamarck, en adoptant ce der- 
nier genre, ont changé le nom d'Orbulite en celui 
d'Oréitolite. Voyez Oamrours. (E. D.) 


ORGUE DE MER. 


Nom vulgaire du Tubipora musica. Voyez Tu- 
BIPORE. 


Histoire Naturelle, Tome IL. Zoophytes. 
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ORTEIL DE MER. 


Un des noms vulgaires du Zobulana digitata. 
Voyez Losurume. 


ORTIE DE MER. 


La plupart des animaux rayonnés qui font 
éprouver une sensation de chaleur plus ou moins 
vive lorsqu'on les touche, ont é1é nommés Orties 
de mer par les anciens naturalistes et par quel- 
ques voyageurs. Ces êtres forment la troisième 
classe des Zoopbytes de M. Cuvier, sous le nom 
d'Acalèphes. Voyez ce mot. (E. D.) 


ORYTHIE; orythia. 


Genre de Médusaires ayant pour caractères : 
corps orbiculaire , transparent, ayant un pédon- 
cule avec ou sans bras sous l'ombrelle; point de 
oral 3 bouche unique inférieure et cen- 
trale. 


Onthia ; ne Lamancx. 
Orythia ( partim ) ; Pénos et Lesuron. 


Oëserv. Le genre Orythie, tel qe l'entend 
M. de Lamarck, n’est point tout-à-fait le même 

ue celui qu’avoient établi Péron et Lesueur (D 

Ann. du Mus.), qui ne comprenoit que les 
« Méduses agastriques , pédonculées, non tenta- 
» culées, sans bras, sans suçoirs , munies seule- 
» ment d'un pédoncule simple , comme suspendu 
» par plusieurs bandelettes. » En réunissant aux 
Orythies de Péron et Lesueur quelques-unes des 
Favonies, les Evagores et les Mélitées ( voyeg 
ces mots) de ces auteurs, M. de Lamarck a dû éta- 
blir d'autres caractères génériques , ceux énoncés 
en tête de cet article. Ainsi les Oryihies dont il 
est ici question, ont toujours sous leur ombrelle 
un pédoncule avec ou sans bras; il n'y a point 
de tentacule autour de l’ombrelle , ce qui les dis 
tingue des Dianées; enfin, comme elles n'ont 
qu'une seule bouche, on ne les confondra point 
avec les Céphées. 


Les Orythies se trouvent dans toutes les mers. 


1, ORTTRIE verte. 

Orythia viridis ; Pin, et Les. 

Orythia hemisphærica , ad perniphæriam sub- 
angulata ; margine octodentato ; pedunculo 
nudo. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.502. 
nñ. 1. 


— Pén. et Les, Ann. 14. p. 527. n. 4. 
— Lesveua, Voyage , pl. 3. fig. 1. 
Ombrelle subhémisphérique , mar riée de huit 


qqn 


(1) Le genre Qrythie de Péron er Lesueur à été réuni 
aux Rhizostomes par M. Cuvier, 


Eceg 


586 OR Y 
petites dents à son rebord , et de huit bandeleties 

i, de chacune de ces dents, vont, en s€ re- 
‘courbant le long de La face inférieure de l’om- 
brelle, se rattacher à la base d’un édoncale 
en forme de trompe cylindroïdo-subconique ; 
couleur vert foncé; grandeur, quatre à cinq 
centimètres, 

Hab. Côtes de la terre d’Endracht, 


2. Onyrni£ minime. 
Orythia minima ; Vin. et Les. 
Orythia depressu , discoidea ; maculis octo 
petaliformibus emarginatis notata ; pedunculo 
clavato , nudo. 
— Dre Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 503. 
n. 2. 
— Pén. et Les. Ann. 14. p. 328. n. 5. 
— Lesveun, Voyage, pl. 5. fig. 2. 
Medusa minima; Basren, Op. subs. tom. 2. 
p. 62. 
Ombrelle aplatie, discoïde , marquée d’une es- 
pe de fleur à huit pétales, échancrés à leur 
ord ; pédoncule en forme de petite massue ; 
grandeur, ua centimètre. 


Hab. Côtes de la Belgique. 


ES 


3. Onyrme octonème. 

Orythia octonema ; ve Lawx. 

Orythia hemisphærica , punctulata, crucigera ; 
brachiis octo bifidis ciliatis, rubris ad basim pe- 
duncudi. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 503. 
n, 3. 

Favonia octonema ; Pén. et Les. Ann. 14. 
P: 328. LE 6 

— Lesveun , Foyage, pl. 3. fig. 3. 

Ombrelle subhéwisphérique , légèrement poin- 
tillée à sa surface , marquée d’une croix rousse à 
son centre ; huit bras bifides, garnis de suçoirs 
arillés ; couleur bleuâtre ; grandeur , (rois à qua- 
tre centimètres. 

Hab. Côtes de la terre d'Arnheim. 


4. Onvrurz hexanème. 

Orythia hexanema ; ve Laux. 

Onythia subhemisphærira , glabra , dorso cru- 
cigeru ; brachüs sex filifornubus, indivisis, 
ciliatis ad basim peduncufi. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 505. 
n. 4. L 

Favonia hexanema ; Pin. et Lxs. Ann, 14. 
p. 328. n. 7. 

_— Lssveun, Voyage, pl. 3. fig. 4. 


OR Y 
Ombrelle subhémisphérique , glabre à sa sur- 


face , marquée d'une croix bieuâtre à son centre; 
six bras simples LT gs de suçoirs arillés; cou- 
leur d'un gris 3 grandeur, quatre à cinq 
centimètres. 


Haë. L'Océan atlantique austral. 


5. Onyrauir tétrachire. 

Onthia tetrachira ; n2 Laux. 

Orythia hemisphærica ; peduncudo crasso brevi, 
brachiis quatuor lanceolatis termuinato. 

— Ds Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 503. n.5, 

Evagorae tetrachira ; Pén. et Les. Ann. 14, 
pP- 343. n. 46. 

Medusa persea; Fonsx. Faun. arab. p. 107. 
n. 21. tab. 3. fig. B. b 

Ombrelle bémisphérique , hyaline ; quatre 
ovaires blancs , striés de brun, eat une es 
pèce d'anneau; quatre bras forts et lancéolés; 
grandeur, cinq ou six centimètres. 


Haëb. La Méditerranée. 


6. Onvrraix pourpre. 

Orythia purpurea ; ve Lawx. 

Onthia hemisphærica ; bmchiis octo pedicu- 
latis, ad pediculos coaltis | supernè cruciatim 
divanicatis. 

— Ds Laux. Anim. s. vert. t. 2. p.505. n. 6. 

"IE purpurea ; Pén. et Las. Ann. 14.p. 34. 
n« 45. 

Oumbrelle hémisphérique ; estomac Large, pro- 
fond , ouvert et subcouique ; toutes Îles parties 
de l’animal d’une couleur pourpre foncé; gras- 
deur , quarante à cinquante cestimètres. 


Haë. Côtes de la terre de Watt, 


7. Onvrms chevelue. 

Orythia capillata ; v5 Lawx. 

Orythin subcampaniformis , intüs cruce n0- 
tata ; pedunculo brevi, brachus capillanbus for 
ciculatim terrunato. 

— DE Lanx. Anim, s. vert. 1. 2. p. 504. n.7: 

— Pin. et Les. Ann. 14. p. 543. n. 7. 

Ombrelle sabcampaniforme , marquée d'ant 
croix intérieure; rebord légèrement festonné; 
pédoncuie court, terminé par uu gros faiscez0 
de Lras cupillaires; couleur byaiino-blenitre, 
rebord et les bras fauves. 


Hab. Côtes de la terre d'Endracht. 
(E. D 


OURSIN ; echinus. 
Genre d'Echinodermes de l'ordre des Pédi- 
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cellés, ayant pour caractères : corps lier, 
enilé, otuiire , globuleax ou ni ; hérissé, 
à peau interne solide , testacée , garnie de tuber- 
cules imperforés, sur lesquels s'urticulent des 
épines mobiles, caduques; cinq ambulacres 
complets, bordés chacun de deux bandes mul- 
üipores, divergentes, qui s'étendent en rayon- 


rieure ; bouche inférieure, centrale, armée de 
cinq pièces osseuses surcomposées postérieure- 
ment ; anus supérieur verlical. 


Echinus ; px Lau. 
Echinus ( partim ) auctorum. 


Observ. Les Oursins, connus vulgairement sous 
le nom de Hérissons ou Châtaignes de mer, à 
cause des fortes épines dont leur corps est cou- 
vert, se distinguent facilement des autres Echi- 
nodermes par la présence de ces fortes épines, 
et parce que leur anus est verlical et diamétra - 
lement opposé à la bouche. D’après M. de La- 
marck, on doit distinguer les Oursins des Cida- 
rites, parce que les tubercules de ceux-ci sont 
mur KL à à leur centre, et que leurs ambulacres sont 
plas étroits , plus réguliers que ceux des Oursins. 

Le corps des Oursins est régulier , enilé, glo- 
buleux , bémisphérique, presque coniqne et même 
ovale suivant les espèces, et toujours plus ou 
moins aplati en dessous ; il consiste eg une coque 
calcaire , en général peu épaisse , formée d'une in- 
finité de petites pièces polyyones, régulières ou 
irrégulières, qui se joignent loules exaclement 
18 leurs bords, Cette espèce de mosaique , vérita- 

lement admirable, a été nomunée purquetage ; 
elle se distingue quelquefois à l'extérieur p." des 
lignes enfoncées qui correspoudent aux points 
d'union des pièces entr'elles. Les espèces offrant 
celte disposition ont particulièrement été appe- 
lées parquetées ; mais, que cette struclure soil 
apparenlie ou non, elle existe toujours , el tous 
les Oursins sont véritablement parqnetés. Le 
sommet de la coque calcaire est percé d'un trou 
plus ou moins grand; pendant la vie il est bouché 
par une membrane couverte de pièces calcaires 


nant du sommet jusqu'à l’ouverture centrale infé 
| 
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A La surface externe de la coque calcaire l’on 
aperçoit dix bandelettes poreuses qui se rendent 
de l'ouverture supérieure à l'inférieure comme les 
méridieus d’un globe ; elles circonscrivent ainsi 
dix espaces détendue inégale , et qui alternent 
régulièrement ; les plus étroits sont nommés am 
bulucres , les plus grands aires interstitiales. Les 
bandelettes poreuses sont percées d'une infinité de 
trous qui traversent l'épaisseur de la coque, et 

ui se voient également à la surface interne. 
Chacune d'elles est formée de deux , trois, qua- 
tre, cinq et même six rangées lougitudinales de 
trous , disposés par paires transversales ou obli- 
ques ; ces bandelettes sont droites , sivuenses , fes- 
tonnées , suivant les espèces, et souvent d’une 
manière fort élégante. ‘l'ous les trous ne traver- 
seut pas directement l'épaisseur de la coque cal- 
caire; plusieurs sont obliques , de sorte que l’es- 
pèce de dessin qu’ils forment à l'extérieur est 
ee toujours plus compliqué qu'à l’intérieur. 

endant la vie, l’animal fait sortir par ces trous 
une ipfinité de petits tentacules charnus, rétrac- 
tiles, susceptibles de s'alonger autaut que les 
épines ; il paroit qu'ils servent à l'animal à se 
fixer sur les corps solides. 

La surface exierne des ambulacres et des aires 
interslitiales est garnie de tubercules plus ou moins 
gros, pe où moins nombreux, et presque tou- 
jours disposés régulièrement, mais variant beau- 
coup suivant les espèces. Le sommet de ces tu 
bercules est formé par une surface arrondie, cir- 
conscrite, très-lisse, sur laquelle s’articulent 
les épines dont la base présente une facette con- 
cave qui s'adapte parfaitement sur le sommet des 
lubercules. Les épines sont de nature caleaire ; leur 
forme et leur volume varient beaucoup ; il y en 
a de longues, de courtes, d'aiguës, d'obtuses, 
de striées , de denticulées, etc. Leur grosseur est 
en général proportionnée à celle des iubercules, 
et chaque espèce en a de diverses dimensions, Ce 
sont surtout les Oursins à test ovale où l’on voit 
les dispropertivas les plus grandes. Chaque épine 
présente à sa base et au-dessus de la cavité arti- 
culaire , un rétrécissement circulaire en forme de 


qui ne se joignent pas aussi exactement que celles | gorge courte surmontée d’un rebord sillant. 


du corps : aussi manquent-elles souvent duns les | 


échanuilons desséchés et conservés avec peu de 
soin. Âu centre de cette membrane exisie nne 
ouverture où vient se terminer l'intestin , et à sa 
circonférence cinq trous béans, auxquels abou- 
tissent les ovaires. 

Au miliea de la base ou face inférieure da test 
calcaire l’on voit aue ouverture arrondie ou sub- 
pentagone , toujours plas grande que la supérieure 
qui lui est opposée verticalement ; elle est égale- 
ment fermée dans l’état frais par une mem- 
brane contractile couverte de très-petites écailles 
calcaires imbriquées. Au milieu se trouve lx 
bouche, qui laisse voir cinq dents dont sont ar- 
mées les mäâchoires des Ourans. 


La surface externe du corps des Oursins est 
couverte pendant la vie par uae membrane con- 
tracule dans tous ses points, exactement appli- 
quée sur le test, et percée d'autant d'ouvertures 
qu'il y a de trous aux bandelettes poreuses , et de 
tubercules sur les ambulacres et sur les aires in- 
terstitiules. Les trous correspondans aux bande- 
lettes porcuses laissent passer les teutacules, et 
ceux qui correspondent aux tubercules embras- 
sent circulairement le rebord situé au-dessus de 
la portion articulaire des épines ; c’est par la con- 
traction de cette membrane que les épines pen- 
vent se mouvoir, et servir à la locomotion de 
l'animal. Ce mouvement progressif est fort lent. 

Les mächoires des Oursins _ fort singulières, 

eee 2 
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très-compliquées et composées de trente pièces 
calcaires articulées, formant par leur ensemble 
une espèce de cône renversé que l’on désigne 
volgairement sous le nom de /anterne & Aristote. 
Elles sont armées de cinq dents ( comprises dans 
le nombre des trente mèces) alongées, dont les 
pointes fort dures sont seules visibles par l’ouver- 
ture de la bouche. Cet assemblage de pièces 
est fixé par des muscles à cinq lames calcaires 

ui bordent intérieurement l'ouverture inférieure 
ts corps. L'intestin est fort long et attaché en 
spirale aux parois intérieures du test par ua mé- 
sentère ; un double système vasculaire règne le 
loug de ce canal, et s'étend en partie sur le 
mésentère; où trouve également dans l'intérieur 
des Oursins cinq ovaires qui viennent aboutir aux 
cinq ouvertures situées autour de l’anus. 

Les Oursins se trouvent dans tontes les mers ; 
leurs espèces sont nombreuses et difliciles à dis- 
tinguer entr'elles. 


6. Ier. Test orbiculaire dans son pourtour. 


1. Ounsin comestible. 

Echinus esculentus ; Lis. 

— Encycl. méth. pl. 152. fig. 1. 

Echinus hemisphærico - globosus ; fasciis po- 
rosis indivisis, obsoletè verrucosis ; spinis bre- 
vibus. 

— Ds Lamx. Anim. sans vert, tom. 3, p. 43. 
ñn, 1. 

Var. a. Subglobosus , spinis violaceis. 

— Lrsxe apud Klein, p.174. tab. 38. fig. 1. 

Var. b. Idem , spinis adbis. 

Var.c. Globoso-elongatus subviolaceus. 

Cette espèce acquiert des dimensions assez 
considérables ; elle peut servir d’aliment ; son 
goût approche de celui de l'écrevisse : elle est 
subglobuleuse, un peu aplatie ep dessous; ses 
bandelettes poreuses ne se divisent point ; les 
tubercules de sa surface sont petits, nombreux 
et peu saillans; ses épines sont courtes, assez 
grosses et siriées longitudiaalement; sa couleur 
varie du violet pâle au violet presque bleu. 
Cette espèce présente de nombreuses variétés qui 
rendent difficile la détermination de ses limites. 


Hab. Méditerranée , Océan atlantique. 


2. Ounsix ventru. 

Echinus ventricosus ; ve Laws. 

— Encycl. méth. pl. 132. fig. 2. 3, 

Echinus hemisphænco-elatus, ventricosus , 
granulis senalibus scaber ; fusciis porosis serie- 
bus triplicibus divisis, ad intersüitias verru- 
cosis; basi pulyinatä. 

TEE De Lanux. Anim. #. vert. É 3, P: 44. ñn: 2. 


O U°"R 

Ciduris miliaris; Lxsxe ap. ÆAlein. p. 1. 
tab. 1. fig. À. B. 

Rowpuvs, Mus. tab. 13. fig. B. C. 

Espèce au moins aussi grande que la précé. 
dente , large , ventrue, plutôt pulvinée qu'aplatie 
ea dessous ; tubercules petits, assez saillans , dis. 
bois sur des lignes presque régulières; bande- 
eltes poreuses sur {rois rangs, à intervalles ver- 
ruqueux, 

Haëb. L'Océan des grandes Indes. 


3. Ounsix granulaire, 

Echinus granularis ; ne Lawx. 

Echinus hemisphærico-depressus , granulis cre. 
berrimis undiquè scaber; fasciis porosis, ind- 
visis , verrucosts et irregularibus ; basi planulaté. 

— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 
n. 3. 


Cet Oursin paroït avoisiner l'Echinus escu- 
lentus , mais 11 est hémisphérique , déprimé, 
plus éminemment granuleux ; ses bandelettes po- 
reuses sont simples , verruqueuses et irrégulières. 


Haë. Inconnue. 


4. Ocnsix flammulé, 

Echinus virgatus ; ve Lawx. 

Echinus hemisphærico-elatus , subventnicosus, 
assulatus, riolaceo-virgatus ; arearum medio d- 
nudalo ; fasciis porosis seriebus triplcibus, di- 
visis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 
n. 4. 

Test élevé, hémisphérique, un peu ventru, à 
arquelage apparent , flambé de violet; ambu- 
acres lisses dans leur partie moyenne ; baude- 
lettes poreuses divisées sur trois rangs. Cette es- 
pèce avoisine les Echinus ventnicosus et sardicur. 


Hab. Inconnue. 


5. Ounsix globiforme. 
Echinus globiformis ; ve Lawx. 


Echinus sphæroideus , assulatus , aurantius avt 
ruber, tuberculis albis oculatus ; fascis porous 
subquadniporis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 44. 
n. 5. 


An Echinus sphæœra ? Guzr. p. 3169. 


Presque globuleux, à parquetage apparent; 
couleur orangée ou rouge; tubercules blancs; 
bandelettes poreuses à quatre pores. 


Haëb. Inconnue. 


6. Ovnsix à bandes, 
Echinus fasciatus ; px Laux. 
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Echinus hemisphæncus, subglobosus ; fasciis 
ambulacrorum quinque poris indivisis ; spinis 
tenuibus , albis , fusciatèm dispositis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
n. 6 

Hémisphérique , subglobaleux ; bandelettes des 
ambulacres à cioq pores, non divisées; épines 
grêles , blanches, disposées par faisceaux. 

Hab. Côtes de l'Ile-de-France. 


7. Ounsix calotte. 

Echinus pileolus ; ne Lawx. 

Echinus orbicularis, convexus ; subtüs con- 
cavus , rubro et viridi albescente variegatus ; fas- 
cils sex poris ; seriebus obliquatls ; spinis bre- 
sibus. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
ñn. 7. 

Orbiculaire , convexe en dessus, concave en 
dessous, varié de rouge et de vert blanchâtre ; 
bandelettes à six pores disposés obliquement ; 
épines courtes. 

Haëb. Côtes de l'Ile-de-France. 


8. Ovnsix melon de mer. 

Echinus melo ; ve Laux. 

Echinus globoso-conicus , assulatus , ex luteo 
et rubro variegatus et fasciatus ; fasciis porosis , 
angustis , flexuosis ; pororum paribus transversè 
dinis. " 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
na. 8. 

Echinometra ; Guazr. Ind. tab. 107. fig. E. 
( Non benè. ) 

Une des plus grandes espèces connues, que 
l'on a confondue avec la saivante ; test globu- 
leux , presque conique, L'an , varié et fascié 
de rouge et de jaune ; bandelettes poreusesétroites, 
flexueuses , formées de deux paires de pores si- 
tués transversalement sur la même ligue. 

Hab. La Méditerranée. 


9+ Ounsx enflé. 

Echinus sardicus ; ve Lawx, 

— Encycl. méth. pl. 141. fig. 1. 2. 

Echinus orbicularis, ventricosus , conoïideus , 
assulatus, luteo-purpurascens ; fasciis porosis 
rectis ; pororum paribus transversè ternis. 

— DE Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45. 
n« 9: 

Cidaris sardica ; Lesxe ap. Klein, p. 146. 
tab. 9. fig. A. B. 

Taille moindre que l'espèce précédente ; plus 
ventru, un peu conoide en dessus , parqueté , de 
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couleur jaune rougeâtre ; bandelettes poreuses 
droites , formées de trois paires de pores disposés 
transversalement. 


Haë. La Méditerranée. 


10. Ovnsin pointu. 

Echinus acutus ; DE Law, 

Echinus orbiculato-conicus, subpyramidatus , 
assulatus , ex albo et rubro radiatim fasciatus ; 
verlice subacuto ; arers bifurièm verrucosis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 45, 
n. 10. 

Orbiculaire É: conique , presque pyramidal, 
parqueté, varié de bandes hlauches et rouges 
disposées en rayous; sommet pres:n'aigu; am 
bulacres ornés de tubercules disposés deux à deux. 

Hab. Inconnue. 


11. Ounsin pentagone. 

Echinus pentagonus ; ve Lawx. 

Echinus globoso-depressus, pentagonus, au- 
rantio - fulvus ; fuscits porosis, seriebus tripli- 
cibus divisis, ad interstitias verrucosis ; spinis 
exiguis albidis. 

— De Laux. Anim. sans vert, tom. 3. p. 46. 
ñn. 11. 

Globuleux, aplati, pentagone, de couleur 
orangé foncé; bandelettes sur trois rangs dis- 
lincts, rameuses ; interstices verruqueux ; épines 
petites, blanchätres, 


Haëb. Inconnue. 


12. Ovasin obtusangle. 

Echinus obtusangulus. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 7. 

Echinus hemisphæricus , subpentagonus ; sub 
ts concavus ; ambulacrorum füasciis trifariäms 
porosis ; areis superné nudiusculis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. 
nñ. 12. | 
Cidaris angulosa ; Lesxe ap. Klein, p. 29, 
tab. 2. fig. F. 13. 

2. Var. Testä pentagonê , depressiore. 

3. Var: Minor, testà orbiculari muitiradiaté. 

Hémispbériqne ou un peu aplali, presque 
pentagone , concave en dessous; bandelettes po- 
reuses des ambulacres disposées sur trois rangs ; 
interstices presque lisses en dessus. 


Hab. Mer des Indes. 


13. Ouasix polyzonal. 
Echinus poly zonalis. 
Echinus hemisphærico - depressus, subpenta- 
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gonus , viridulus ; sonis albidis , transversis , ra- 
dios porosos et albidos decussantibus ; paginä in- 
Jeriore concavä. 

— Dre Lanux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. 
n. 15. 

Echinometra...... Guarr. Ind. tab. 107. 
fig. M. 

Echinometra...... »D'AnGenvise, pl. 25. 
fig. H. 

Hémisphérique, aplati, presque pentagone, 
de couleur vert-jaunâtre : varié de zônes blanchä- 
tres, transversales, croisant les rayons poreux 
également de couleur blanchätre ; surface infé- 
rieure concave. 

Hab. L'Océan indien, 


14. Oursix maculé. 

Echinus maculatus ; pe Lawx. 

Echinus hemisphæricus, albidus ; maculis 
luteo-viridulis in zonas transversas dispositis ; 
Jusciis porosis , subverrucosis. ‘ 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 46. | 


Espèce voisine de la précédente, hémisphé- 
rique , blanchâtre , variée de taches jaunes-ver- 
dâtres disposées en zônes transversales; bande- 
lettes poreuses légèrement verruqueuses, 


Hub. Océan indien ? 


15. Ounsix variolaire, 

Echinus variolaris ; ve Laux, 

Echinus globoso-depressus , fusco-virens , sub- 
tus albido-rubellus ; areis majonbus, verrucis 
datis bifaridm ornatis. 

Fu Laux. Anim. sqns vert. tom. 3. p. 47. 
n. 15. 

Globuleux , un peu aplati , bryn-verdâtre , d’un 
blanc rosé en dessous ; intervalles des ambula- 
cres ornés de tubercules larges, disposés deux 
à deux. 

Haëb. Les mers australes, 


16. Ouasin perlé. 
Echinus margaritaceus ; vx Lawx. 


Echuinus hemisphærico - depressus | assulatus , 
ruber , verrucis albis eleganter ornatus ; arearum 
Majorum verrucis fasciatis. 


se Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 47. 
ñn. 16. 


An Echinus toreumaticus ? Lusxe apud 
Klein, tub. 10. fig. D—E. 


Hémisphérique , aplati, parqueté, de cou- 
leur rouge, élégirument orné de tubercules 
blancs ; intervalles des ambulacres munis de tu- 
bercules disposés suc des lignes transversales. 
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Haëb. Mers australes ? 


17. Ovnsix sculpté. 

Echinus sculptus ; vz Lauwx. 

Echinus orbiculatus, conicus , cinereus ; fase 
ciis tessulisque impresso-sculptis ; verrucis bas 
crenatis, cyrculo granuloso cinctis. 

— De Laux. Anim. s. vert. 1. 5. p. 47. n. 17. 


An Echinus toreumaticus? Guez. Syst. nat. 
p. 3180. 


Arrondi, conique, de couleur cendrée ; bar- 
deleties poreuses, enfoncées de même Ts les 
jointures des pièces parquetées, ce qui fait pu- 
roitre cet Oursin comme sculpté ; tubercules cré- 
nelés à leur base, et entourés d'un cercle gra 
nuleux, 


Hab. L'Océan indien. 


18. Oursix piqueté, 
Echinus punctulatus, 


Echinus orbiculuris, convexo-conoideus , ar 
sulatus , purpurascens ; assulis punctulatis ; fes 
ciis pororum coloratis, nudis, biporis ; verrucu 
dorsalibus perpaucis. 

Fa Lawux. Anim. sans vert. tom. 3. p. #7. 
n. 18. 

— Sesa, Mus. 3. tab. 10. fig. 10. a. b. 

Espèce fort jolie et fort remarquable, à laquelle 
il faat peut-être rapporter la variété du Cidans 
pustulosa de Leske , tab. XI, fig. D. Son test est 
petit, orbiculaire , un peu convide , d’un cendté 
rougeätre; à cinq paires de bandelettes bipo- 
reuses , étroites et purpurines , à aires intersit 
tiales parquetées, finement piquettes , ayant de 
chaque côté une seule rangée de tubercules. Ver: 
la base de ces aires, les tubercules forment quatre 
et à la fin six rangées, 


Haëb. Océan des grandes Indes. 


19. Ovnsrs œuf, 

Echinus ovum ; ve Lawux. 

Echinus elatus , oviformis , dissinuus , lu 
teo-vindulus ; assulis obsoletis ; tubercuhs rarur 
cudis , minimis punctiformibus. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 4. 
n. 19. 


Espèce fort remarquable par sa forme élerée, 
ressemblant à un œuf; très-fragile , de couiest 
jaune-verdâtre ; parquetage peu apparent ; tuber- 
cules peu nombreux , très-petits, punciiformes. 


Haëb. Mers de la Nouvelle-Hollande. 


20. Ownsix pâle. 
Echinus pallidus. 
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Echinus globoso-depressus ; cinereus, decem- 
rodiatus ; fasciis porosis sex poris pallidè fülvis ; 
areis elogantissimè verrucosis ; verrucis minimis. 

— Dr Laux. Anim. s. vert. 1. 3. p. 48. n. 10. 

Globuleux, aplati, cendré, à dix rayons ; ban- 
delettes poreuses d’un fauve pâle , à six rangs de 

res ; aires intersiitiales ornées de tubercules 

orts petits , disposés d’une manière fort élégante. 


Haë. Inconnue. 


21. Ounsix subanguleux. 

Echinus subangulosus ; pe Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 5. 6. 

Echinus hemisphærico - depressus , subangu- 
losus , viridulus ; fasciis porosis , indiwisis, sub- 
verrucosis ; pororum paribus alternè purrectis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 48. 
n. 21. 

Cidaris angulosa , varietas minor; Lxsxe ap. 
Klein, p. 94. tab. 3. fig. A. B. 

— Ksona, Delic. tab. D. fig. 4. 5. 

— Sera, Mus. 3. tab. 10. fig. 20. 

Hémisphérique , aplati, sulinguleux , de cou- 
leur verdâtre ; bandelettes poreuses non divi- 
sées , subverruqueuses ; pores disposés par paires 
alternant sur chaque côté des bandelettes. 


Haë. Océan oriental, 


22. Ovasix panaché. 

Echinus variegatus ; vx Lawux. 

— Encycl. méth. pl. 141. fig. 4. 5. 

Echinus orbiculans, hemisphærico-globosus , 
assulatus , ex viridi et albo variegatus ; pororum 
paribus ad latera fasciarum alternè porrectis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 48. 
n. 22. 

Cidaris variegata ; Lusxz ap. Klein, p. 149. 
tab. 10. fig. B. C. 

— Kxonn, Delic. tab. D. Il. fg.3. 
© Var, Valdè depressus ; areis majoribus et mi- 
noribus line flexuosê divisis. 

An Guaur. Ind. tab, 107. fig. F.. 

Orbiculaire , bémisphérique , presque globu- 
Jeux ou très-aplati , parqueté ; varié de vert et de 
blanc ; pores disposés jar paires alternant sur 
chaque côté des banielettes ; épines vertes. 


Haë. Côtes de Saint-Domingue. 


23. Ovuasix bleuâtre. : 
Echinus subcæœruleus ; x Laux. 


Echainus orbicularis , globoso-depressus , assu- 
latus, subcæœruleus ; fasciis porosis denss albus ; 
pororum serrebus subtriplcibus. 


OUR 59t 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 5. p. 49. 
n. 23. 

Jolie espèce rapprochée de la précédente par 
ses rapports, mais qui eo est bien distinguée 
par ses ambulacres et ses couleurs; de forme 
orbiculaire , globuleuse, un peu aplatie, par- 
queiée, de couleur bleuätre ; baudelettes po- 
reuses au nombre de dix, et de couleur blan- 
che; pores disposés par séries presque toujours 
triples. é 

Haëb, Mers australes ? 


24. Ounsrn pustuleux. 

Echinus pustulosus ; ve Laws. 

Echinus hemisphæœrrcus , assulatus , albido-ru- 
bellus ; Ambulacris angustis , verrucarum senebus 
trunsversis versus marginem nurnero incressen- 
tibus. : 

— Dr Lanmk. Anim. sans vert. tom. 3. p. 49. 
n. 24. \ 

Cidaris pustulosa ; Lesxe ap. Klein, p. 150. 
tab. XI. fig. D. 

Héœmisphérique , parqueté , de coulear blanche 
rougeâtre; ambulacres étroits; tubercules dis- 
posés par séries transversales, et augmentant eu 
nombre vers les bords. 


Hab. Inconnue, 


25. Ovasix négligé. 

Echinus neglectus ; ve Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 133. fig. 3. A. B. 

Echinus hemisphærico-depressus, albidus vel 
Slaveolus ; fascus porosis, flexuosis, biporis, 
verrucosis ; spinis albidis striatis. 

Pig Lanx. Anim. sans vert. tom, 3. F: 49 
n. 25. 

An cidaris hemisphænica ? Lrsxe ap. Klein, 
p. 90. tab. 2. fig. E. 

Var. 2. Testa flavo-fuba. 

Hémisphérique , aplati, blanchätre ou jau- 
nâtre ; bandelettes poreuses flesuenses, tuber- 
culeuses, à deux rangs de pores; épines blan- 
châtres, striées. 


Haë. Mers d'Europe. 


26. Oasis miliaire. 

Echinus miliaris ; 08 Laws. 

— Encycl. méth. pl. 135. Ag. 14. 

Echinus parvulus , hemisphænco - depressus , 
assulatus , albo ruëroque fasciatus ; fusciis po- 
rosis , flexuosis, verrucosis j spinis albido-ru- 


— Da Lau, Anim. sans »ert. tom. 5. p, 49. 


n. 26. 
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.Cidaris miliaris saxatilis ; Lesxe ap. Klein, 
p. B2. tab. 2. fig. À. B. C. D. et tab. 38. fig. 2. 3. 

— Srsa, Mus. 3. tab. 10. fig. 1—4. 

Espèce de petite taille ,bémisphérique, pe , 
An Murs , variée de blanc et de rouge ; bande- 


eties poreuses (lexueuses, tuberculeuses ; épines 
de couleur blanc-rougeitre. 


Hab. Mers d'Europe. 


27. Oconsix rotulaire. 
Echinus rotularis ; ve Lawx. 


Echinus fussilis, parvulus , hemisphænico-de- 
. pressus ; Jusciis porosis, rectis, biporis; tuber- 
culis arearuns majorum irregularibus transversè 
clongalis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 50. 
ñn. 27. 

— Lanc. Lap. fig. tab. 35. 

Espèce fossile ; de petite taille , hémisphérique, 
aplale ; bandeleties poreuses droites, à fx rangs 


de pores ; tubercules des aires interstitiales irré- 
guliers , alongés transversalement. 


Haë. Fossile des environs de Vendôme , de 
Toul , ete. 


28. Ovnsis livide, 

Echinus hividus ; ve Lauwux. 

Echinus hemisphærico-depressus ; fasciis po- 
rosis , flexuasis, subverrucosis ; spinis acicula- 
ribus , longiusculis ; striatis , livido-fuscis. 

— De Lau. Anim. sans vert. tom. 3, p. 50. 
n. 26. 

Espèce fort commune , qui ne devient jamais 
aussi grande que l’Oursiu comestible ; de forme 
hémisphérique , aplatie; bandelettes poreuses 
flexueuses, légèrement tuberculeuses ; épines 
aciculaires, longues, striées, de couleur brun 
hvide. 

Hub. Méditerranée. 


29. Oursix tuberculé. 

Echinus tuberculatus ; 0x Law, 

Echinus semi-globosus , basi planus ; fasciis 
Porosis, verrucosis , subsexporis ; arcarum lineä 
mediô, impressà, flexuosa; tuberculis marnillatrs. 

— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
n. 29. 

Semi-globuleux , aplati du côté de la base ; ban- 
deleites poreuses tuberculeuses, presque partout 
de six rangs de pores ; aires interstiliales mar- 
quées au milieu d’une ligne enfoncée , flexueuse ; 
tubercules en forme de tuamelons. 


Hab. Les mers australes. 
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30. Ounsix bigrannlaire. 

Echinus bigranularis ; ve Laux. 

Echinus fossilis, hemisphænico-depressus ; fas- 
ciis porosis , subnudis , quadriports ; tuberculorum 
majorum sentebus undiquè binis. 

— Des Lau. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
n. 30 


Fossile, hémisphérique, aplati; bandelettes 


poreuses très-peu tuberculeuses , à quatre rangs 


de pores; les plus grands tubercules disposés 
deux à deux, el par séries sur toute la surface. 


Ha. Inconuue, 


31. Ovunsis sablé. 

Echinus arenatus ; vx Laux. 

Echinus fossilis, hemisphæricus ; fascits po- 
rosis , subquadriporis ; tuberculis majortbus, per- 
parvis ; alis arenulatus. 

- Des Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
n. 31. 


Fossile , hémisphérique , presque pentagone ; 
bandeleites poreuses formées presque partout de 
quatre rangées de pores; tubercules peu volu- 
lumineux, PA plus petits à peine saillans et comme 
arénacés. 


Haëb. Inconnue. 


S. IT. Test ovale ou elliptique. 


32. Ovnsix forte épine. 

Echinus lucunter; vx Laux. 

— Encycl. méth. pl. 154. fig. 3. 4.7: 
Echinus hemisphærico-ovatus ; basi pulvi- 


natus ; verrucarum majorum ad areas sertebu:s 
duplicatis ; spinis conico-subulatis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 50. 
n. 32. 

Cidaris lucunter; Lesxe ap Klein, p. 100. 
tab. 4. fig. c. d. e. F. 

— Sera, Mus. 3. tab. 10. fig. 16—18. et tab. 
ÆL. fig. 11. 

— Baern. Ech. tab. à. fig. 6. 

— SLoan. Jam. 2. tab, 244. fig. 1. 

Var. 2. Spinis albido-viridulis. 

Hémisphérique , oblique, à base un peu en- 
foncée ; ox rangs longitudinaux de tubercules 
plus grands que les auires, sur chaque aire in- 


terstiliale ; épines coniques subulées, vertes ou 
blanchätres. 


Hab. Mers d'Amérique et de l'Inde. 


33. Ovunsix artichant. 


Echinus atratus ; Lanx, 
| — Enqgcl 
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— Encycl. méth. pl. 140. fig. 1—4. 

Echinus hemisphærico-ovalis , depressus , vio- 
daceo-niger ; spinis dorsalibus imbricatis, bre- 
wissimis , obtusissimis , ad penphæram subspa- 


thulatis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 51. 
7è: 

Cidaris violacea ; Lesxe ap. Klein, p. 117. 
Lab. 47. fig. 1. 2. 

— D'Ancenvize, tab. 25. fig. G. 

Espèce très-singulière et très-remarquable, 
hémisphérique , elliptique, aplatie, de couleur 
violette très-foncée ; épiues dorsales, imbriquées, 
très-courles , très-obluses, presque spaiulées à 
la circonférence. 


Hab. Océan indien. 


34. Ounsix mamelonné. 


Echinus mammillatus ; ne Laur. 
— Encycl. méth. pl, 138. 
Echinus hemisphærico-ovalis ; fasciis porosis , 
Jlexuosis ; areis verrucoso-marmmmillatis ; spinis 
periphæriæ oblongis , crassis , subclavatis , apice 
subtrigonss. 
_— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 51. 
n. 34. 
Echinometra....... Rumew. Mus. tab. 13. 
fig. 1. 2. 
Cidaris mammillata ; Lssxe ap. Klein, p.121. 
tab. 6. fig. 34 ( spinæ), et tab. 39. fig. 1. 
— Sesa , Mus. 3. tab. 13. fig. 1. 2. 
Très-belle espèce, remarquable par ses ba- 
guettes digitiformes et par les gros lubercales 
de son test qui est hémisphérique et ovale ; ban- 
delettes poreuses flexueuses ; aires interstitiales 
ornées de tubercules mamelonnés ; épiwes de la 
circonférence oblongues, épaisses, presqu'en 
massue , triangulaires à leur sommet. 
Hab. L'Océan des Indes orientales, la mer 
Rouge, etc. 


55. Ounstx trigonaire. 

Echinus trigonarius ; vx Laux. 

— Encycl. méth. pl. 139. 

Echinus hemisphænico-ovalis ; fusciis porosis , 
Jlexuosis ; tuberculis mamnullatis ; spinas longis , 
trigonis , senslm uttenualis , oblusis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 51, 
n. 35. 
Cidaris mamillata , var. 43 Lesre ap. Klein, 
P. 124. 
— Sesa, Mus. 5. tab. 13. fig. 4. 
— D'Ancesv. pi. 25. fig. A. 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Espèce voisine de la précédente ; test hémi- 
sphérique , ovale ; bandelettes poreuses flexueuses ; 
tubercules mamilfiformes ; épines longues, tri- 
goues , atténuées peu à peu , obtuses au sommet. 


Hab. La Méditerranée? (E. D.) 


OVULITE ; ovulites. 


Genre de polypiers de l’ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , aÿant pour caracières : polypier pierreux , 
libre , ovuliforme ou cylindracé ; creux intérieu- 
rement, souvent percé aux deux bouts; pores 
très-petits , régulièrement disposés à la surface. 

Ovudites ; ne Lamancx , Lamounocx , Sen- 
WEIGGER. 


Oës. Les Ovulites sont de petits corps très- 
remarquables par la régularité de leurs formes ; 
les uus sont ovoides , d'autres alongés ; leur inté- 
rieur est creux , leurs parois très-minces et très- 
fragiles. Ils sont presque toujours percés anx deux 
extrémités de leur grand diamètre ; leur surface 
externe, vue à la loupe, paroît criblée d’une in= 
finité de ap pores régulièrement disposés : 
c'est d’après ce caractère qu'on les a considérés 
comme des polymiers. Les Ovulites ne sont con- 
nues qu'à l’état fossile. i 


1. Ovuuirs perle. 

Ovulites margaritula ; vx Lawx. 

-Ovulites ovalis ; poris minutissimis. 

— De Lawmx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 194, 
n. h. 

— Laux. Gen. polyp. p. 43. tab. 71. fig. 9. 10. 

Tout-à-fait oviforme , longue d'une ligne en- 
viron ; test très-mince ; pores lrès-pelits. 


Hab. Fossile de Grignon. 


2. Ovuzrre alongée. 

Ovulites elongata ; DE Lux. 

Ovudites cylindracea ; allerä extremutate trun- 
cata. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom.2. p. 194. 
n. 2. 

— Laux. Gen. polyp.p. 45. tab.7\. fig. 11. 12, 

Alongé, très-étroit, cylindrique, renilé à l'une 
des extrémités ; longueur , environ une ligne. 

Hab. Fossile de Grignon. (E. D.) 


OXITRIQUE ; oxitricha ; N. 


Genre de Microscopiques de la famille des Mys- 
tacinées, dans l’ordre des Trichodés, dont les 
caractères sont : corps simple non antérieurement 
fissé, et muni de cils disposés en deux laisceaux 
distincts , ou sur deux séries. C'est principalement 
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l'absence de fissure antérieure et comme buc- 
cale qui distingue les Oxitriques des Mystaco- 
delles, puisqu'il en est parmi celles-ci où les cils 
sont également disposés en deux paquets. Ce 
genre se divise en quatre sections qui pourront, 
au besvin, devenir autant de genres nouveaux, st 
le nombre des espèces s’y multiplie assez pour 
rendre une telle séparation nécessaire. 


Nous avons encore donné le nora d'Oxrraique 
au second sous-penre de Vaginicoles. Foyez 
ce mot. 


* Panamzæcoïnrs. Faisceaux de cils sitnés 
aux deux extrémités opposées du corps, qui, plus 
ou moirs arrondi, n’est jamais excavé d'aucune 
manière, Le faisceau anlérieur est composé de 
poils bien plus fins et plus courts que le posté- 
rieur, et ces poils y sont beaucoup plus agités, 
et comme déja vibratiles, tandis que les autres 
demeurent droits, et paroissent d'une moindre 
utilité à l'auimal. 


1. Oxiraique Lièvre. 


Oxitricha ( Lepus ) ovala , compressiuscule , 
anticè pellucidissima subrotatoriu ; N. Kerona 
( Lepus ) apice crinito , basi setosà ; Nue. Inf. 
P. 243. tab. XX XIP, fig. 5—8. Encycl. IL Vers. 
pl. 18. fig. 17—20. Gwe. Syst. nat. AIIL. tom. 1. 
p. 3885. 


Description. Les figures citées de Muller con- 
vienuent parfaitement à cette espèce d’Oxitrique, 
que nous avous très-souvent rencontrée dans di- 
verses infusions végétales et dans l'eau des fosses à 
fumier : elles BA ro un animal ovoide , un 
peu plus élargi dans sa partie postérieure , munie 
de cils droits et roides, composée de molécules 
grisätres et très-pressées , à travers lesquelles on 
distingue de trois à huit globules parfaitement 
ronds , hyalins, avec quelques petits points dans 
leur intérieur , épars, sans ordre , changeant sou- 
vent de place dans les mouvemens que se donne 
l'Oxitrique , assez gros , et qu’on seroit tenté de 
regarder comme des Volvoces qui ont pénétré 
dans sa substance , mais qu'il n'auroit pu avaler, 
puisqu'il n’a aucune ouverture buccale, et qu'il 
seroit au woins hasardé de regarder comme des 
ovaires ou propayules internes; nul être u’a 
moins besoin de tels orgares pour se reproduire, 
puisqu'il se dédouble très fréquemment sous les 
yeux de l'obserrateur, comme pour l'initier aux 
pes qu'emploie la nature pour le perpétuer. 

es figures citées représentent encore fort bien 
la partie antérieure plus amincie , mais toujours 
fort obtuse , devenant de plus en plus dégagée de 
molécules conslitutrices apparentes, et finissant 
par se montrer comme vitrée au point où s'agi- 
tent avec presqu'autant de rapidité qu’un organe 
rotaloire, les cis antérieurs ; c’est bien là ce 
que nous avons toujours parfaitement reconnu, 
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Mais dans sa description, Muller parle de deux 
corps solides obscurs placés au centre, de deux 
où trois points antérieurs mobiles , luisans, eutia 
d’ovules pellucides disposés en séries, etc. : ca- 
racières que nous n'avons jamais observés, qui 
ue se trouvent point dans les excellens dessins 
donnés par le savant danois; ce qui nous fut 
croire que la description ne convient pas à la 
planche , et qu'il y aura eu quelque désordre dans 
celle partie d'un immortel ouvrage qui, sur pres. 
que tous les autres points, mérite la plus aveugle 
confiance. Quoi qu'il en soit, l’Oxitrique Lièvre 
nage avec gravilé , et souvent en si graude quar- 
tité dans une goutte d'eau de fumier , que le porte- 
objet en est obscurci ; c’est alors qu'on en voit 
se dédoubler, de l'extrémité postérieure opaque 
à l'antérieure translucide ; et comme cette opén- 
tion a lieu peu à peu, l'animal fenda au tiens, 
à la moitié , et jusqu'aux deux liers, déjà pres- 
que double, nage en obéissant à la tête comme 
obéissant à une seule volonté, jusqu’à ce que 
ligne de partage arrivant à la partie translucide, 
les deux corps s’écartent avec un eflort visible, 
et tirent en divergeant chacun de leur côté, jus- 
qu’à ce qu’une moulé du faisceau de cils vibri- 
ules antérieur restant à chacune des deux moi- 
liés , celles-ci, qui sont aüssi grosses qu'aupara- 
vant, s'en vont chacune de leur côté , devenues 
qu’elles sont, des êtres indépendans qui ne se cou- 
noîtront plus. 


2. Oxrraique Puce; N. 


Oxitricha (Pulez) oblongata, cylindraceo- 
ventricosa , anticè incisa , moleculis griseo m- 
gncantibus ; N. Tnchoda Pulex; Mois. Inf. 
p. 225. tab. XX XT. fig. 26 (soda). Encydl. 
pl. 16. fig. 35 (seule). Gaec. Syst. nat. AU. 
tom. 1. p. 3888. 


Description. Sous le nom de Trichoda Pulez, 
qui convient parfaitement à la figure du peut 
animal dont il est ici question, Muller a évi- 
demment confondu deux espèces. Celle-ci est 
oblongue, avec le côté qu'on peut considérer 
comme le dos, à peu près droit, tandis que 
l’autre’est ventru. Tout le corps est rempli d’une 
très-fine molécule constitutrice d'un gris terreux, 
paroissant noirätre dans les individus les plus 
épais. Vers la partie postérieure seulement, quiest 
x ra avec quelques cils roides, on voit trois à 
quatre corpuscules globuleux inégaux de taille, 
plus transparens que le reste de l'animal, deve- 
nant assez gros et disposés sans ordre. Vers la 

are anténeure du côté ventru se soit un eu- 
pat ou échancrure peu profonde , à partir 
de laquelle règnent, seulement jusqu'a la moitié 
de ce qu’on pourroit appeler la tête , les cils mo- 
biles, bien plus fins que les postérieurs et non ri- 

ides comme eux. On trouve cet Oxitrique parmi 
es lenticules. 
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3. Oxrraique Pullicine. 

Oxitricha ( Pullicina) obovata, compres- 
siuscula , in medio latere incisa , moleculis al- 
bicantibus ; N. Trchoda ( Pulex ) varietas magis 
obtusam , et profundiüs sinuatam candidiorem- 
que ; Murr. Inf: p. 225. tab. XX AT. fig. 26. 
Encycl. pl. 16. fig. 56. 

Description. Plus rare que la précédente , avec 
laquelle elle fut confondue , encore qu’elle en dif- 
fère beaucoup , cette espèce se trouve également 
parmi les lenticules , mois nous ne les avons ja- 
mais rencontrées qu'au bout de quelques jours de 
conservation dans des vases de cristal. De la 
mêœe taille que le Pulex, elle est bien plus large 
et plus plate ; sa fissure latérale beancoup plus 
profonde ne se trouve pas vers l’extrémité anté- 
rieure , mais vers le milieu; le côté y es est 
légèrement sinueux au lieu d'être droit; la molé- 
hs R dont tout le corps est rempli , est blanchätre, 
et l'on y distingue, au lieu de trois ou quatre glo- 
bules considérables rassemblés vers la partie pos- 
térieure, de petits corpuscules byalins, comme 
ceux des Conlerves , souvent assez nombreux et 
répandus comme au hasard dans toute l’étendue 
de la masse. Les cils mobiles de devant garnis- 
seat tout le pourtour de cette partie, et-sont bien 
plus prononcés. 


ne font pas tout le tour de cette sorte de tête. 
Dans la partie épaissie du corps que compose une 
“aolécule grisâtre , on distingue de cinq à huit 
(le plus souvent sept) ovules assez gros, dis- 
posés sans ordre , et qui pourroient bien être des 
propagules , ou des Oxitriques se formant inté- 
rieurement pour prendre l'essor par la rupture 
de la mère. Muller dit que cette espèce est rare 
dans l’eau des fleuves : nous l'avons cependant 
trouvée quelquefoisen abondance parmi les plantes 
inondées de la Marne, sous le pont même de 
Charenton, 




























6. Oxrrnrque Poularde. 


Oxitncha ( Pullaster) ovata , anticè elongato= 
sinuata et quasi in collum curvatum producta , 
cirris longissimis serialibus ; N. Kerona ( Pul- 
laster) subovata , anticè sinuata , fronte corni- 
culaté , basi crinitâ ; Muix. nf, p. 241. tab, 
ÆAXATTI fig. 21253. Encyclipl. 18. fig. 8—10. 
Trichoda Pullaster ; Guer. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 3887. 


Description. En comparant cet animal aux pré- 
cédens , on conçoit difficilement comment le judi- 
cieux Maller , après avoir lui-même indiqué l’afli- 
nité qui les nuit , ait pu le transporter loin et dans 
un genre différent : ce sont cependant les mêmes 
babitudes , le même aspect et la même habitation 
qui les rapprochent, seulement ici la partie anté- 
nieute se prolonge un peu davantage en manière 
de cou. dust globules assez considérables, 
et de grosseur inégale , sont également répandus 
sans ordre, comme des Volvoces internes , dans la 
masse que compose uné molécule grisätre. Il y 
en a trois, quatre, six, dix, plus ou moins. Les 
cirres antérieurs et les soies rigides postérieures, 
ont l’alongement est beaucoup plus considérable, 
ne s'éloignent cependant pas de la disposition pen- 
nicillaire ; ils forment deux séries opposées garnis 
saut chacune environ un quart du pourtour sur 
les deux côtés opposés. L'animal réunit quelque 
fuis tous ceux de derrière en un seul faisceau ; 
pi présente alors l'aspect d’une queue raide et 

échie de droite à gauche. On les trouve parmi 
les lenticules à l’entrée de l'hiver. 


4. Oxrrnique pélionelle. 


Oxitricha (pelionella) cylindracea , crassius- 
cula, oblongata , obtusa ; N. Tnichoda (peho- 
nella) cylindracea , anticè crinita, posticé se- 
Josa ; Mucz. nf. p. 22. tab. XX XI. fig. 21. 
Encycl. pl. 16. fig. 51. Guez. Syst. nat. AUL. 
tom. 1. p. 3888. 

Description. Cette espèce est un petit cylin- 
dre, un peu ventra, très-obtus à s@% deux ex- 
trémités , dont l'antérieure est même comme tron- 
quée, avec des cils brillamment agités, très- 
courts et fins, tandis que la partie postérieure 
est comme hérissée par des soies droites , rigides 
et assez longnes. Nous l'avons trouvée assez fré- 
quemment duos les infusions de foin , et une fois 
jusque dans celle de poivre. 


5. Oxrraique Poule. 


Oxitricha (Gallina) anticè elongato-sinuata , 
sentricosa , posticè acuminata , penicillata ; N. 
Trichoda ( Gallina) elongata , anticè sinuata , 
fronte crinité , caudà pilosä ; Murs. {nf: p. 209. 
tab. XX À. fig. 4. Encycl. pl. 15. fig. 27. 

Description. L'amincissement en pointe de sa 
partie postérieure à la suite d'un corps arrondi, 
et que terminent des soies fasciculées comme di- 
vergentes, en manière de pinceau, reud cet Oxi- 
trique remarquable. La partie antérieure obtuse 
s’alonge en se rétrécissant et en se courbant par 
le côté où règnent seulement les cils agités, qui 


7. Oxrraique Transfuge. 


Oxitricha ( Transfuga ) latiuscula , anticè ro 
tundata , posticè obliquè truncata ; N. Trichoda 
( Trançsfuga ) latiuscula , anterius cnnita , post 
rius setosa , altero latere sinuata , altero mucro- 
nata ; Muiz. Inf: p. 221. Zool. dan. tab. 1X. 
g. 1. Encycl. pl. 16. fig. 25. 26. Guez. Syst. 
nat. XIII. tom. 1. p. 3689. 

Description. Cette espèce , perceprible à l'œil 
désarmé, se trouve en hiver dans es de mer 
gardée quelque temps. Epaisse , subglobuleuse, 
comme marquée d’une cote sur le dos, elle est 
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un peu sinueusc et obliquement tronquée pasté- 
rieurement , de manière à paroître terminée sur 
un côté par une sorle d’appendice eu queue de 
travers. Les soies à côté de ce petit prolonge- 
ment sont plus courles, comme en peigne, et 
moins prononcées que les cils mobiles antérieurs, 
qui sout bien plus épais que dans les autres es- 
pèces, et presque de la consistance des appen- 
dices rigides qui caractérisent les Kérones. 


* * Bunsanioines. Le corps est comme mem- 
braneux dans ce sous-genre , se repliant longi- 
tudinalement par ses deux côtés sur le milieu, 
de manière à présenter l'apparence d’une sorte 
de bourse à jetons ouverte, Les faisceaux de cils 
monvans , opposés et pareils, sont situés aux deux 
extrémités du corps, aux points où se terminent 
les deux replis. Nous ne connoissons qu’une es- 
pèce de ce sous-genre , fort rare dans l’eau des 
marais, parmi les lenticules , et qui seroit une 
véritable Bursaire ( voyez ce mot }, sans les deux 
faisceaux cirreux qui s'y voient. 


8. Oxrrrique Bulle ; N. 


Oxitricha Bulla ; N. Trichoda ( Bulla') mem- 
branacea , lateribus inflexis , anticè et posticè 
crinita ; Muiz. Inf. p. 222. tab. X XXI. fig. 20. 
Encycl. pl. 16. fig. 30. 


** * Purpoinss. Le corps toujours plus alongé 
dans les Oxitriques de ce sous-genre , Lane ; 
ou du moins bombé ou bossu sur un côté , ne 
présente de vérituble faisceau de cirres qu'à Pex- 
irémité antérieure; les autres organes ciliaires 
sont disposés en uue série qui n'est pas opposée 
aux cirres , el qui règne le long de l’un des côtés 
du corps. 


9. Oxrrmique bossu; N. 


Ozxitricha ( gibbosa) oblonga, ventre exca- 
vato , setiferu , dorso gibboso , extremitatibus ob- 
tusis , compressis, pellucidissimis ; N. Trichoda 
gibba ; Mue. Inf: p. 179. tab. X XF. fig. 16— 
20. Encycl. pl. 13. fig. 11—15. 

Description. Cette espèce fort commune sur 
toutes les plages et sur les rivages où l’eau s'accu- 
mule dans de petits trous , forme un passage fort 
naturel entre le sous-genre précédent et ms rh a 
il appartiendroit même au premier , se creusant 
parfois en capuchon du côté qu’on peut consi- 
dérer comme le ventre , puisque c’est par ce côté 
que l'animal a l’habitude de ramper ou plutôt de 

lisser quand il ne nage pas; mais il n'existe pas 
7 faisceau de soies à l'extrémité posténeure : 
celles-ci sont disposées longitudinalement sur le 
ventre même, où on les voit briller en s'agitaut, 
quand l'animal nageant, se présente de prolil. 


10. OxrrniQue Sauter. 
Oxitrnicha (Folutator) crystallina , incurvata , 
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longitudinaliter ciliata , subtüs anticè cirris sal- 
tatoriis quatuor instructa ; N. Himantopus Volu- 
tator ; Moi. Inf. p. 251. tab. XX XIF. fig. 20. 
Encycl. pl. 10. fig 5 (beaucoup trop noire ). 


Description. Muller rapporte à cette espèce, 
dont il n'indique pas l'habitation , la figure 2 de 
la planche IT de Joblot, qui pourroit bien ne pas 
lui convenir ; nous l'avons quelquefois reirouvée 
dans de l'eau de rivière gardée, et une lois dans 
des vases où trempoient des queues de bouquet. 
Il n'entre guère que par force duus le genre où 
nous nous voyons contraint de le comprendre, 
afin de ne pus trop multiplier les dtinese 
Alongé, oblus aux deux extrémités, qui sont par- 
faiteurent arrondies, il paroit être aplatt et 
composé de molécules si pelites, qu'il demeure, 
surtout par le côté cilié, transparent comme du 
verre. Nous ne le croyons pas tniquètre , ainsi que 
le soupconne être Muiler; affectant uoe forme 
courbée comme en croissant, des cils tournés 
d'avant en arrière garnissent le côté extérieur dans 
toute sa longueur. En avant ct par-dessous , ou 
plutôt en dedans, se voicut quatre cirres très- 
forts, durs, courbes, et qu'on diroit être de 
véritables petites ébauches de pattes articulées, 
à l'aide desquelles il sau‘ille plutôt qu'il ae nage, 
car son allure est fort extraordinaire , brusque, 
inégale , et très-diflérente de celle des autres mi- 
croscopiques. 


11. Oxrraique de Joblot; N. 


Oritricha (Joblotii) ovato-oblonga , utrinquè 
attenuata , obtusata , subtüs longitudinaliter »1l- 
losa , extremitate pilis rigidis instructa ; N. 
Poisson en forine de navette de tisserand , ayant 
des poils lmgs par-derrière qui lui servent de na- 
geoires; Joscor, p. 14. pl. 2. fig. 6. 

Descriptæn. Cette espèce qui a échappé à 
Muller, mais que Joblot avoit trouvée dans use 
infusion de poivre en grain, se rencontre assez 
fréquemment dans l’eau où l'on met macérer des 
semences quelconques. La Poux nurr£e du même 
auteur ( p. 14. pl. 2. fig. 1}, qui nage par des 
mouvemens circulaires, et qui se trouvoit avec 
elle, est toujours cet animal; mais lorsque se 
dédoublant d'arrière en avant, il paroit bifide, 
ou plutôt double, ainsi qu'il arrive si souvent à 
l'Oxitricha Lepus , n°. 1. Joblot s’est seulement 
trompé sur La position du faisceau de poils ri- 
gides qui ne sont point à la queue. Cette er- 


“reur vient de ce que cet Oxitrique nage avec au- 


tant de facilité dans un sens que dans l'autre. 
Ceux qui garaissent longitudinalement tout un 
côté, et qui paroïssent brillans de temps à autre, 
sont très-fins , et à peine perceptibles par le plus 
fort grossissement. 


12. Oxrraique Chat; N. 
Oxitricha ( Felis) curvata , subcylindracea , 
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anticè capitato-cirrosa , posticè in caudam in- 
curvata , subtus longitudinaliter ciliata ; N. Tri- 
chodu Felhs ; Nuzr. Inf. p. 213. tab. ÆXXX. 
fig. 15. Encycl. pl. 16. fig. 1. 


Description. Nous ne connoïssons cet auimal 
que par ce qu’eo rapporte Muller, qui le repré- 
sente comme rempli de molécules tres-fiues avec 
la partie antérieure rétrécie en cou transparent, 
à l'extrémité duquel se prononce comine une tête 
où les cirres disposés en une petite série sont de 
la méme nature que ceux qui règnent en des- 
sous , et tout le long de lu partie gibbeuse du 
corps, depuis le cou jusqu'à l'extrémité de la 
Loc qui est courbée et obtuse. On distingue 

epuis les cirres antérieurs jusque dans l’épais- 
seur du corps, où il se perd, une sorte d’intestin 
ou canal alimentaire, sans qu’on puisse apercevoir 
que ce rudiment d'organe aboutisse à quelque ou- 
verlure buccale. 


13. OxtraiQue variable ; N. 


Ozitricha( variabilis) membranacea , pelluci- 
dissima , anticè in collum producta , altero mar- 
gtne protuberante mutico , altero arcuato , prlis 
dongis in medio instructo; N. Trichoda (Præceps) 
membranacea , sublunata , medio protuberante , 
extrorsumcrimta ; Mui.Inf.p.179.tab. X XIV. 
Fig. 23—25. Encycl. pl. 12. fig. 44 —40. 

Description. Cette espèce est assez inconstante 
dans les formes qu'elle présente ; l'un de ses côtés 
toujours glabre , plus on moins bombé et comme 
bossu, paroît tout rempli de molécules grisätres ; 
l’autre en demi-cercle saillant, transparent comme 
du verre, est muni longitudinalement vers sa partie 
postérieure , qui se relève quelquefois en manière 
de queue, de cils aussi longs que le corps est large. 
En avant l’animal se prolonge en une sorte de cou 
très-mobile , à l'extrémité duquel se développent 
au besoin des cirres agités, sur le même côté 
seulement où règnent les grands poils latéraux 
pre On trouve l’Oxitrique variable dans 

eau des marais, et comme il y vit isolé, on 
ne le rencontre que par hasard. 


*### Dérraciorriques, Dans ce sous-genre 
les cirres disposés en séries opposées, s'étendent 
sur deux côtés du corps, et nous ne connoissons 
qu’uve espèce qu’on y puisse comprendre , en- 
core n'y pourraoit-elle demeurer, sl étoit vrai, 
comme le représente en d, fig. 16 de Muller, 
qu'il existät des cirres à la pointe de l'extrémité 
antérieure , ce que nous ne sommes point encore 
parvenu à distinguer, et que nous croyons n'être 
pas exact. Il faudroit alors former un genre par- 
ticalier pour le Microscopique singulier que nous 
allons décrire. 


14. Oxiraique ambigu. 
Oxitricha (ambigua) lincaris, cylindrica , 
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utrâque extremilate hyalina, anticè subprobos- 
cidea , posticè subspathulata ; N. Trichoda am- 
bigua ; Mur. Inf: p. 200. tab. ÆXFII. fig. 
11—16. Encycl. pl. 15. fig. 1—5. 


Description, Cette espèce , vue au simple gros- 
sissement d'une lentille ordinaire , ressemble à 
un petit cylindre long de deux à trois lignes, 
grisâtre vers le centre, et vitré ou comme vide 
aux deux extrémités. Vu avec des verres de plus 
grande force , le milieu du 4 paroît effective 
ment tout farci d’une molécule de la plus ex- 
trême finesse , et les deux extrémités en sont ab- 
solument vides. L’antérieure parait d’abord sim- 
plement obtuse, mais on voit bientôt l'animal fa 
prolanger en une sorte de petite tromp® qu'il 
émet où qu'il retire fréquemment, ce qu'on re 
distingue pas aisément , à cause de l’extréme trans= 
parence de ces parties. Nous n'avons jamais pu 
découvrir de cirres quelconques à l'extrémité de 
cet organe , tandis que de chaque côté du corp, 
le long de la portion pleine de molécales, on en 
voit un rang où lous sont presqu'égaux eu longueur 
à la largeur de l'animal, droits, fort mobiles, 
brillans quand il les agite, en les faisant tourner 
indifféremment la pointe soit en avant , soit en ar- 
rière. On diroit des civres de Béroës décomposant 
la lumière. La partie postérieure s'aplatit en spa- 
tule durant la nataticr:, et servant à l'accélérer 
par une sorte de battement , op pourroit la com- 
parer soit pour la forme, soit pour l'usage, à 
celle des Castors ou des Plagiures. On trouve 
l'Oxitrique dont il est question ti\ès-fréquemment, 
à l'entrée de l'hiver, dans l'eau marine, dans les 
moindres trous du rivage où s’accumule l’eau, 
ainsi que parmi les briroghoue: 

(B. ve St. Vincexr. } 


OXYURE ; oxyuris. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Né- 
maluides, ayant pour caractères : corps cylhin- 
drique , élastique, subulé en arrière ( dans les 
femelles seulement ); bouche orbiculaire; or- 
gane génilal mâle extérieur enveloppé dans une 
gaine. | 

Oxyuris ; Rupozrer, Baxwsen, DE Lamancx, 
Cuvien, Scaweiccrn. 

Observ. Le nom générique (qni signifie queue 
aiguë ) par lequel les Oxyures sont désignés, ne 
convient qu'aux femelles de ces animaux , car les 
mèles ont toujours la queue plus ou moins obtuse, 
Ces vers se distinguent des Trichocéphales parce 
que ceux-ci sont amincis antérieurement ; c'est Le 
contraire pour les Oxyures : ils se distinguent égale- 
ment des Ascarides parce que leur tête n'est point 

arnie de trois tubercules comme ces derniers. 
l est probable néanmoins que parmu les petites 
espèces rangées par M. Rudolphi avec les Asca- 
rides , il s'en trouve plusieurs qui devront être 
rapportées aux Oxyures, et déja M. Bremser à 
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réuni à ce genre les Æsc. vermicularis ct obve- 
lata , qui n’ont point de tubercules distincts à la 
tête. | 

Quoi qu’il en soit , les Oxyures dont l'organisa- 
tion générale est celle de tous les Nématoides , 
ont le corps cylindrique et épais antérieurement ; 
leur bouche est une petite ouverture ronde, à 
bords unis ou crénelés; quelques es ont, 
sur les côtés de la tête , la peau renilée en ma- 
nière de vésicules ; l'intestin présente quelques 
dilatations dans son trajet , et se termine à l'anus 
qui est situé plus près du bout de la queue dans 
les mäles que dans les femelles : celles-ci ont 
celte partie mince, subulée et droite ; une por- 
tion des ovaires y est logée , et l'on peut aper- 
cevoir les œufs au travers de la double enve- 
loppe de la peau et des ovaires. La queue des 
mâles n'est point subulée , mais assez grosse , ob- 
tuse et fortement infléchie; on a observé que l'or- 

ane génital mâle, qui a paru simple, est enve- 
Le é dans une gaine membraneuse analogue à 
celle que l’on voit dans les Trichocéphales, Du 
reste les mäles sont infiniment plus rares que les 
femelles ; il ÿ a des espèces très-communes dont 
les mäles ne sont pas connus. 

Ce genre n'est composé que d’un petit nombre 
d'espèces qui habitent les gros intestins de quel- 
ques mammifères. 


1. Oxvune curvule. 

Oxyuris cureula ; Bu». 

— Encycl. méth. pl. 35. fig. 5 (d'après Goeze). 
Oxyuns capite nudo , parte subulatà oviferä. 
— Ron. Syn. p. 18. n.1. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 215. 
ñ. 2. 


Trichocephalus equi ; Gozze, Naturg. p. 117. 
tab. VI. fig. 8. 

— Scurank , Verseich. p. 4. n. 15. 

— Guec. Syst. nat, p. 3058. n. 2. 

Mastigodes equi ; Zeven, Naturg. p.70. 

Vers longs d'un à trois pouces, d'une demi- 
ligne à deux tiers de ligne de diamètre en avant, 
très-minces en arrièie , de couleur grisätre ; tête 
obtuse non distincte du corps ; bouche orbicu- 
laire entourée d’un petit rebord; partie anté- 
rieure du corps cylindrique et égale ; queue lon- 
gue , atiénuée sensiblement jnsqu’à la pointe, et 
offrant presque toujours une léyère courbure dans 
le point d'union avec le corps ; œufs elliptiques 
marqués d’un point noir. 


Haë, Intestin cœcum du Cheval. 


2. Oxvune ailée. 
Oxyuris alata ; Ru». 


Qzyuris capile alato ; parte subulatä ovifera. 
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— Ron. Syn. p. 19. n. 2. 

Vers longs de trois lignes ; tête amincie , ob- 
tuse , aile de chaque côté; ailes décroissant en 
arrière ; bouche simple, orbiculaire , sans traces 
de tubercules ; corps assez épais, se terminant 


en une queue subulée qui contient des œufs 
oblongs. 


Hab. Les gros intestins du Blaireau. Catalogue 
du Muséum de Fienne. 


3. Oxvone ambiguë. 
Oxyuris ambigua ; Rup. 


Oxyuns parte crassé oviferë , maris caudä 
incurvâ ane apicem penem raginatumn emit- 
tente. 

— Ron. Syn. p. 19. n. 3. 

Les mäles de cette espèce sont longs de deux 
à trois lignes et de couleur jaunätre ; tête at- 
ténuée ; bouche orbiculaire médiocre ; corps un 
peu renflé vers la partie postérieure ; queue grêle 
et courbée à son extréthité ; organe génital exté- 
rieur simple et assez long. Les femelles atiei- 
gnent jusqu’à six lignes de long, et sout de couleur 
plus blanche que les mâles; fe cotps est atténué 
aux deux extrémilés ; la queue, qui forme à peu 
près le quart de la longueur totale, est droite , ca- 
Pillaire et aiguë ; œuts elliptiques et lrès-gros. 

Haë. Les gros intestins du Lièvre et du Lapin. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


4. Oxvure vermiculaire, : 
Oxyuris vermicularis ; Bn£usrr. 


— Encycl. méth. pl. 30. fig. 25—29 ( d'après 
Goeze ). | 


. Oxyunis capitis obtusi membranä utrinquè ve- 
siculart » Corpore anticè crassiote, Caudà maris 
inflexd obtusà , femimæ rectà subulatä. 

Ascaris vermicularis ; Run. Syn. p. 44. n. 31. 

— Murrer, Hist. verm. vol, 1. part. II. 
P- 4. 

— ©. Fas. Faun. Groenl. p. 271. n. 248. 

— BLocu, Aohandi. p.31. 

— Gorze, Naturgesch. p. 102—:06. tab. F. 
fig. 1=5. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3029. n. 1. 

Fusaria vermicularis ; Zsver , Naturg. p. 107. 
ñ. 19. 

Oxyuris vermicularis ; Bneusen, Traité des 


Fersintest. trad. fr. p.149. pl. 1. fig. 3 (le mâle), 
et pl. 11. fig. 1 ( la femelle ). 


— Dr Laux. Anim. sans sert. tom. 3. p. 214. 
rt. 1, 


Les mâles de cette espèce sont longs d’une li- 
goe et demie à deux lignes; tête petite, garnie de 
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chaque côté d'ailes membraneuses en forme de 
petites vésicules; corps grêle et droit dans sa 
partie antérieure, plus épais et roulé en spirale 
postérieurement ; queue obtuse, terminée par une 
petite papille creuse , dans laquelle est située la 
verge. Les femelles sont longues de deux à cinq 
lignes ; lear tête est conformée comme celle des 
mäles ; corps atténué en arrière ; queue longue, 
subulée et droite ; œufs elliptiques. 

Hab. L'intestin rectum de l'homme , et sp'cia- 
lement des enfans ; gros intestins du Coaita. Ca- 
talogue du Muséum de Fienne. 


5. Oxrune voilée. 
Ozxyuris obvelata. 
Oxyuris capitis obtusi membranë utrinquè 


resiculari , corpore anticè crassiore , acwmine | 
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caudæ masculæ incurvæ , feminæ rectæ brevi 
obtusiusculo. 


Ascaris obvelata ; Run. Syn. p. 44. n. 32. 


Fusaria obvelata ; Zrven , Naturgesch. p. 108. 
nñn. 20. 


Vers longs de deux à quatre lignes, grêles, 
blancs ; tête obtuse, garnie de chaque côté d’un 
appendice membraneux, en forme de vésicule, 
et qui l'enveloppe souvent comme une sorte de 
voile ; corps cylindrique , atténué aux deux extré- 
milés , et surtout postérienrement ; queue courte, 
ua peu obtuse , ceile du mâle infléchie. 


Hab. Les gros intestins de la Souris, Frœdich, 
Rudolphi , ete.; du Rat d’eau, du Campagnol, 
du Sousuk, Catalogue du Muséum de Vienne ; 
intestin grèle du Mulot, (E. D.) 
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Parvrnoë ; palythoa. 

Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes , ayant 
pour caractères : polypier eu plaque étendue, 
couverte de ru nombreux, cylindriques, 
de plus d'un centimètre de hauteur, réunis en- 
tr'eux ; cellules isolées , presque cloisonnées lon- 
giludinalement , etne contenant qu’un seul polype. 

Palythoa ; Lamouroux. 

Alcyonium aucturum. 

Observ. Sous cette dénomination générique, 
Lamouroux a cru devoir distraire du genre caho- 
tique des Alcyons deux productions marines, fi- 
gurées et décrites par Solander et Ellis, comme 
faisant partie de ce dernier geure , et que les au- 
teurs n’en ont point distinguées non plus. Ces po- 
lypiers composés de mamelons de deux à trois li- 
gnes de diamètre sur cinq à sept lignes de hau- 
teur , forment des masses ou croûtes peu consi- 
dérables recouvrant les corps marins ; les mame- 
lons sont réuais et adhèrent ensemble presque 
jusqu'à l'extrémité qui est saillante, et sd au 
centre d'une ouverture arrondie ou étoilée ; l’in- 
térieur des mamelons est creux, et leurs parois 
sont marquées en dedans de dix à douze lames sail- 
lantes , longitudinales. Desséchés, leur couleur est 
d'un gris terreux , et leur consistance analogue à 
celle des Alcyons desséchés. Les animaux ne sout 
pas connus. 


1. Paryruoë ocellée. 
Palythoa ocellata ; Laux. 


Palythoa ferruginea, conacea ; ceflulis sub- 
cylindncis, rugosis; apicibus radiatis et ocel- 
latis. 

— Laux. Gen. pop. p.70. tab. x. fig. 6. 

— Lauwx. Hist. polyp. p. 561. n. 514. 

Alcyonium ocellatum ; vx Lawk. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 395. n. 8. 

— Soz. et Es. p. 180. fom. 1. fig. G. 

— Sroan, Jam. Hist. 1. tab. as. fig. 1. 

Var. Ocellis retusis ; Esren , Supp. 2. tab. 25? 

Mamelonus déprimés, bordés à leur circonfé- 
rence ; ouverture centrale arrondie ; couleur fer- 
rugineuse ; surface extérieure rugueuse. 

Hab. Côtes de Saint-Domiague, sur les ro- 
chers. | 


2. Parrrnoé étoilée. . 

Palythoa stellata ; Laux. 

Palythoa albida, conacea; mamullis con- 
vezis , centro cavo substellato coadunatis. 

— Laux. Gen. polyp. p.70. tab. 1. fig. 4—5, 

— Laux. Hist. polyp. p. 361. n. 513. pl, 13. 
Sig. 2. 

Alcyonium mammillosum ; v8 Laux. Anim. 
sans vert. tom, 2. p. 595. n. Q. 

— Sor. et Er. p. 179. tom. 1. fig. 4—53. 

— SLoan, Jam. Hist. 1. tab. 21. fig. 2.3. 


Mamelons arrondis; ouvertore déprimée et 


600 PAN 


étoilée au centre; couleur blanchätre pendant 
la vie; surface extérieure lisse. 


Haë. Côtes de la Jamaïqne , sur les rochers, 
(E. D.) 
PANDORINE; pandorina ; N. 


Genre de Microscopiques, type de la singu- 
lière famille des Pandorinées, dans l'ordre des 
Gymnodés, où, comme on l'a vu page 521 de ce 
volume, les molécules vivantes dont se composent 
les êtres que nous y compreuons , sont contenues 
dans une enveloppe commune , soit qu'elles y de- 
meurent intérieurement indépendautes les unes 
des autres, soit qu'elles s'y groupeat , toujours in- 
térieurement, en glomérules agités. Cette enve- 
loppe commuue dévoile , par sa transparence , les 
mystères étranges d’une organisation où chaque 
individualité persiste, c’est-à-dire, où la molé- 
cule semble exercer une vie propre , tandis qu’elle 
concourt à une vie d’ensemhle. Mais, comme 
lorsque la boite de Pandore s'ouvrit pour répandre 
sur la terre ce qui s’y trouvoit contenu, si l'en- 
veloppe générale qui retient les molécules com- 
Dinde, vient à se briser, celles-ci se répandent 
sur le porte-objet du microscope , continuant de 
se mouvoir en vertu d'une volonté propre à chacun 
des globules devenus libres. La découverte de tels 
phénomènes confondit en admiration les premiers 
observateurs , et'ceux Fm les voient de nouveau 

artagent toujours les mêmes sentimensde surprise. 

es espèces constatées de ce - aie sont les sui- 
vantes : le mouvement général y est obscur ; il 
consiste dans une sorte de rolation que l’associa- 
tion globuleuse exerce sur elle-même. 


1. Paxpontse de Leuwenhoeck ; N. 


Pandorina (Leuwenhoeckii) sphærica , subas- 
pera; N. Volvox spharicus , globosus , globulis 
sparsis ÿ Mors. Inf. pag. 18. tab. III. fig. 12. 15. 
Encycl. Il. vers. pl. 1. fig. 9. Guez. Syst. nat. 
AUIL. tab, 1. 5906. Folvox globulus ; L. Syst. 
nat. 3. Pass. El. zool. p. 417. n. 1. Levwex. 
Cont. arc. nat. 149. 145. fig. 2. Bak. Empl. 
mucr. p. 222. plat. XII. fig. 27. Roxsez , Ins. 
tom. IL. pl. 101. fig. 1—5. Sri. Op. phys. 1. 
P+ 1093. pl. 2. fig. 11. 

Description. Glohule diaphane , verdâtre, rem- 

li de plus petits globules plus verts, devenant 

lanchätres ou jaunâtres avec l’âge, et selon les 
saisons de l’année où on le rencontre , tournant 
lentement sur lui-même dans le sens de son axe, 
d'une ligne au moins de diamètre à l'œil désarmé : 
grossi , 11 paroït sous l'aspect d'une sphère mem- 
Praneuse, dont la superlicie est pourvue d'as- 
pérités , au point d'en devenir comme scabre; ce 
qui la fit supposer velue par divers auteurs. Les 
globules internes qu'on y distingue paroissent au- 
tant de petites Pandorines complètes , qui ne dif- 
férent de celle qui les tient captives que par le 
volume. Les plus petits de ces rudimens d'iodi- 
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vidas emprisonnés sont très-nombreux; les plus 
gros varient ea nombre depuis lrois jusqu'à viogt 
et trente, dispersés sans ordre : ceux-ci sont éga- 
lement remplis de molécules plus petites qui doi- 
vent grossir à leur tour, de sorte que là mem- 
brane se brise , et que chacune des Pandorines 
délivrées peut grossir ensuite en liberté. Le même 
phénomène intérieurement préparé se repro 
duit sans cesse : mode admirable de repro- 
duction, dit Muller, au moyen duquel chaque 
individu tient enfermée dans son sein, toute for- 
mée , la succession de ses fils, de ses petits-fils et 
de ses arrière-petits-fils, déjà existans et visibles, 
Or trouve en L'eur set cet étrange animal dans 
les petits fossés et l’eau stagnante des bois, que 
remplissent des feuilles mortes, particulièrement 
celles des aulnes. Il y est plus particalièrement 
verdâtre au commencement de l’hiver et da prin- 
temps, tiraut sur l’orangé dans {a saison plus 
chaude. On le rencontre jusque dans les infusions 
de foin; mais ces infusions ne doivent pas être à 
l'état de fétidité pour en produire. 


2. Panponine Müre; N. 

Pandorina ( Mora) obovata, lœvis ; N. Volvos 
( Morum ) membranaceus , orbicularis, cent 
moleculis sphæricis viridibus ; Mu. Inf. p. 10. 
tab, II. fig. 14—16. Encycl. pl. 1.fig. 10. 


Description. Plus petite que La précédente, son 
enveloppe commune est d'une transparence virée, 
non parsemée de molécules externes qui la fas- 
sent paroïtre comme rugucuse; quelques rellets 
verts se distinguent notamment par les bords, 
mais ils viennent de la couleur réfléchie des cor- 


l Re internes. Ceux-ci paroissent d'abord dans 


a Cats Pandorine comme un glomérule de spbi- 
rules herbacées de la figure d'une mûre. Chacus 
des globules agglomérés grossissant, s’isole et dt- 
vient bientôt un glomérule lui-même, semblable, 
à la taille près, à celui dont il fit originairement 
partie. L’enveloppe commune s'est alors étendue 
en œuf pour contenir tous ces êtres nouveaux 
ainsi développés dans son sein ; elle ne tarde pas 
à se briser, et chaque Pandorine qui s’en échappe 
va devenir mère à son lour, de sorte que de teis 
animaux se développant et se reproduisant sans 
mourir, peuvent être considérés comme éternels. 
On trouve cette espèce aux mêmes lieux que la 
précédente, principalement à la fin de l’autowne; 
ses allures sont les mêmes. 
(B. ps S', Vincent.) 


PARAMŒCIE; paramæcium. 


Genre de Microscopiques de la familie des Kol- 
podinées, dans l'ordre des Gymnodés, fondé pa 
Muller et caractérisé de la sorte : corps membrs- 
neux, ovoide alongé, avec un pli longitudul, 
qui devient très-sensible sur le corps de l'animal 
quand il nage, et que surtout il veut changer de 

direclione 
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direction. C’est avec son exactitude accoutumée 
es M. de Lamarck dit : « les Paramæcies n'of- 
rent que de très-petites lames, alongées, vi- 
vantes, animalisée:. » Elles diffèrent des vrais Kol- 
odes en ce que ceux-ci sont sinueux sur leurs 
ords , et peuvent la plupart modilier leur forme 
indécise, tandis qu’au AE près qui se prononce 
longitudinalement sur le corps des Paramæcies, 
celles-ci ont des conlours ee Det arrétés, et 
qui ne variant plus , semblent annoncer uve orga- 
nisation définitivement arrêtée et transmissible 
sans aberrations. Leur figure générale est ovale et 
représente quelquefois celle de la semelle d’un 
soulier. Toutes sont fort transparentes, et mème 
comme vitrées sur les bords. La plupart, du moins 
les plus grandes espèces , présentent dans le milieu 
une solécalé constitutrice qu’on diroit un amas 
de Monades et de Cyclides, avec des corpuscules 
byalins, on globules gazeux. Elles nagent grave- 
ment à plat comme les Pleuronectes, souvent en 
grand nombre dans les infusions ou dans l’eau des 
marais; on peut les y voir se dédoubler ou 
se partager nour se repraduire, celte opération 
ayant lieu très-fréquemment, et se faisant sans que 
l'animal interrompe ses habitudes. Les espèces 
constatées de ce genre sont les suivantes. 


1. Paramœæcte oriziforme. 


Paramæcium (orisiformis) abbreviatum , sub- 
cordatum , albidum , posticé dilatato-depressum , 
subplicatum ; N. Gonium corrugatum ; Muiz. 
Anf. p. 112. tab. XVI. fig. 16. Encycl. pl. 7. 

Jig. 8. Gone ndé; ne Lawx. Anim. sans vert. 
tom. 1. p. 424, n. 3. 


Description. Nous ne trouvons aucun rapport 
avec les animalcules figurés comme iuformes dans 
Gleichen, et dont Muiler fait un synonyme de 
Panimal qui nous occupe. Nous ne voyons pas 
davantage ce qui pouvoit avoir décidé ce profond 
naturaliste à le coufondre dans un même genre 
avec les Pectoralins, qui en sont si considérable- 
ment diflérens, soit sous le rapport des formes, 
soit sous celui de l’organisation, soit enfin sous 
celui des habitudes. Le Paramæcrium oriziformis 
habite le plus cominunément les infuslous de 
fraits, et particulièrement celles de la pulpe des 
puires. Il s'y développe en peu de jours par cen- 
taiues, mais n'y persiste pas fort long-temps. Il 
page en vaillant. Le nom que naus lui avons 
donné indique un peu sa figure, qui est à peu près 
celle d'un grain de riz postérieurement épaissi ; 
mais s'il eüt été un peu moins raccourci et obtus 
antérieurement , nous l’eussions comparé au pepin 
du raisin qui seroit aplati en lame pu membra- 
neux, en conservant sa dilatation postérieure et 
le sillon qui s'y voit. 


2. Panamœcte douteuse. 
Paramæcium ( dubium ) ovatum, anticè an- 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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gustior, dorso carinato , sublüs convezum ; N. 
Trichoda prisma ; Mie. nf. p. 187. tab. XXF1. 
fig. 20. 1. Encycl. pl. 13. fig. 57. 58. 

Descnption. N'y ayant jamais pu découvrir le 
moindre indice de poils, c’est avec doute, et en 
se demandant si cet animal ve pourrait pas de- 
vemr le type d'un genre nouveau, que Muller le 
plaçoit parmi ses Trichodes, dont le caractère 
consistoit dans la présence des poils. Quoi qe en 
soit, nous croyons, pour pe pas trop multiplier 
les coupes DR mir devoir le pes ici, en 
convenant que s'il y est moins mal que parmi les 
Trichodes, il n'y doit cependant pas être ir- 
révocablement placé. Sa structure est véritable- 
ment anomale et bizarre. D'une transparence de 
verre, malgré quelques molécules distribuées çà 
et là de temps à autre dans sa masse ovoide, 
oblongue et atténnée aux extrémités néanmoins 
obtuses , la partie inférieure ou ventre est unie et 
légèrement convexe ; mais tout le long du dos, 
qui est plus aplati, et de bout en bout, règne un 
pli saillant en carène très-sensible et presque pris- 
matique ,; d’où vient que nous avons cru pouvoir 
en faire une Paramæcie. Cet animal se trouve assez 
fréquemment et en graude quantité daus l'eau de 
mer quelque temps gardée. 


3. Panamæcre Plongeon. 


Paramæcium ( Colymbus ) anticè in collo acu- 
minatum , corpore subtriquetrum , postlicè acu- 
minatum ; N. Fibrio Colymbus; Movie. Inf. p.70. 
tab. IX. fig. 16. 17. Encycl. pl. 4. fig. 32. Vi- 
bno columbus ; Guez. Syst. nat, XIIL. tom. 1. 
p. 3898. 

Description. Cette espèce des plus grandes, 
nage RG er sur son plat dans l'eau de 
mer, où elle n'est pas commune. Sou cou, très- 
diaphane, est généralement courbé sur la gauche, 
et le corps, à peu près myrtilorme , est tout rempli 
de molécules qui l'obscurcissent ; le dos est relevé 
longitudinalement par un pli qui le fait paroître 
comme triquètre, en s'amincissant postérieure- 
ment en poinie. 


4. Panamœciz Aurélie. 


Paramæcium ( Aurelia) versus anticé plicatum, 
obtusato-rotundatum , posticè acutiusculum ; N, 
Paramæciun Aurela ; Moi. Inf: p. 86. tab. 12. 
fig. 1—14. ( 9 exclusu). Encycl. pl. 5. fig. 1—1a 
(7 exclue). Guez. Syst. nat. XIII. fig. 1. p. 3805. 
Henmans, Naturf. 20. tab. 3. fig. D. c?4t. a? 
Guucues, pl. 23. B.1?... PI 25. b. fig. a. b. 
g.h. PL 29. fig. 1—7? . 

Description. Nous avons quelqnefvis trouvé 
celte espèce vivant en société nombreuse dans les 
amas de Conferves que nous élevions dans des 
vases pour les observer; elle s’y développoit 
par centaines en peu de jours, encore que nous 
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n’en eussions pas tronvé d’abord un seul individa. 
Nous l'avons trouvée aussi quelquefois dans de l’eau 
de mare prise au hasard, avec des lenticules. Ou 
la renconire indifféremment, et en plus ou moins 
grande quantité , dans l’eau fraiche et dans les in- 
fusions ; mais de tous les habitat , le plus singulier 
est l’intérieur de certains animaux, qui en ayant 
avalé ea contiennent dans leurs intestins; c’est du 
moins ce que res avuir observé Gleichen dans 
un lombric. La Paramæcie Aurélie est l'une des 
plus grandes espèces du genre; très-aplatie, ob- 
tuse en avant, d’où part latéralement le pli carac- 
téristique, se rétrécissant un peu vers le milieu 
pour se rélargir ensuite ct finir en pointe; c’est 
chez elle que la figure d'une semelle est surtout 
reconnoissable. Elle se contracte quelquefois au 
point de s'en rendre presqu'ovale , et tellement 
obtuse postérieurement, que , conservant néan- 
moins toujours son pli antérieur, on diroit le 
n°.6. Les globules hyalins, très-multipliés, en 
sont presque bnllans au milieu de la molécule 
constitutrice qui est grisätre. Muller pense qu'elle 
pourroit bien être couverte de villosités, qu'il re- 

résente même dans sa figure 7 , reproduite sous 
e n°. 9 des planches de cette Sa Au C'est 
une erreur ; la figure velue, confondue parmi les 
autres qui sont parfaitement exacies, est celle 
de notre Peritnicha Pleuronectes. Voyez PEni- 
TAIQUE. 


5, Panamœcie Sole. 


Paramæcium ( Sola) ovato-oblongumn , pos- 
ticé obtusissimum , anticè sulcato-deflexum ; N. 
Koipoda rostrum ; Mur. nf. p. 94 tab. XIII. 

Ag. 7. 8. Encycl. pl. 6. fig. 5. 6. Colpoda rostrum ; 
Gus. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 95. 

Description. Assez grande, et toute grisäire, 
cette espèce nage parmi les lenticules, où on la 
rencontre fréquemment. Généralement aplatie et 
comme membraneuse, elle paroït cependant jouir 
de la faculté de reufler quelques parties de son 
corps, où se développent souvent ds points hya- 
lins qui n'y sont cepeadant pas ce Lee visibles 
ou persistans. On n’y distingue quelquefois nulle 
apparence de pli; la partie posiérieure est alors 

arfaitement arrondie, et l’antérieure obtuse, 
Lin que sur un Côté ; mais l'animal 
veut-il agir, changer de direction, ou, ce qui lui 
arrive parfois, se retourner sur lui-même, pour 
nager indifféremment sur l'un de ses deux côtés, 
le pli se prononce très-fortement d'avant en ar- 
rière diagonalement sur la partie antérieure, au 
point de la faire paroïître triquètre. 

, 
6. Panamæcte Chrysalide. 


Paramæcium ( Chrysadis) posticè ventricosum, 
rotundatum , anticè complanatum , versüs anticè 
plicatum ; N. 

Description. Nous rapportons à cette espèce, 
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en conservant le nom de Chrysaks donné par 
Muller à l’une de ses Paramæcies, que nou 
croyons être une Bursaire (»oyez ce mot}, la 
seule figure 15 de la planche XII, les autres, 
depuis 16 jusqu'à 20 , nous paroissant! entièrement 
étrangères à | espèce de Microscopique dont il est 
question. Nous l'avons trouvée dans l’eau de mer, 
et nous l'eussions pent-être confondue avec l'espèce 
précédente, dunt elle prend un peu la forme en 
s’alongeant, si notre Paramæcie ne demeuroil tou. 
jours obtuse, plus courte et plus ou moios renflée 
postérieurement. 


7. PARAMœGCIE paradoxale, 


Paramæcium (paradoxum) ovatum , saprà 
convexum , subtès cavatum ; N. Cyclidium du- 
bium ; Mois. Inf. pag. 85. tab. XT. fig. 18. a. 
Encycl. pl. 5. fig. 16—19. 


Description. Cette espèce ne nous étant pas 
connue, nous ne pouvons {rop nous prononcer à 
son égard; elle nous offre des rapports avec les 
Bursaires par sa concavilé, mais les figures citées 
lui donnant un pli sublatéral très-prononcé, nous 
avons cru la devoir placer ici provisoirement. Si 
des poils couvrent sa surface , comme le soupçonne 
Muller, elle deviendra un Leucopbre; mais alors 
pourquoi l'auteur danois la placa-t-1l parmi les 
Cyclides, avec lesquelles on ne lui distingue pas 
le moindre rapport? Muller dit qu'elle se trouve 
au mois de novembre parmi les lenticules. 


8. Panawæcs kolpodine. 


Paramæcimm (kolpodinum') posticè mtunda- 
tum , infra apicem obliquè incisum ; N. Kofpoda 
Cucullulus ; Mur. Inf. pag. 105. tab. AV.fi. 
7— 11. Encycl. pl. 7. fig. 8—12. Guricuss, pl 
APIL. fig. 11—14? 


Description. Nageant par milliers dans cer- 
laines infusions végétales , c’est particulièrement 
dans l’eau où pourrissoit du ser 2e oleraceus que 
Muller trouva celte espèce , qui ressemble aux 
formes raccourcies que prennent les grandes es- 

èces précédentes, mais qui moins longue, se 
Lombe par le dos , et se creuse en avant au-dessous 
du pli caractéristique , de manière à se rapprocher 
encore des Bursaires , dont elle se distingue néae- 
moins par sa physionomie ou facies ; grisälre, sa 
pre postérieure est remplie de molécules entre 
esquelles se distinguent des corps hyalins parfa- 
tement diaphanes , comme de verre, de grandeur 
diverse ct inégalement dispersés. La partie anté- 
rieure, infléchie à droite , est également diapbane, 
et l'on diroit qu’el'e est l'extrémité d'une double 
enveloppe, que l'animal laisseroit vide en se con- 
tractant vers la partie postérieure arrondie. L’a- 
pimal de Gleichen, que nous rapportons à cet 
espèce , avoit été trouvé dans l'infusion de graines 
de foin. 
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9. Panawæcre lamelline. 


Paramæciumn ( lamellinum ) sublineare , utrin- 
uè obtusatum, submembranaceum , crystal- 
num ; N. Kolpoda lamella ; Muiz. Inf. p. 93. 

tab. XIIT. fig. 1—5. Encycl. pl. 6. fig. 1—3. 


Description. Cet animal consiste en une mem- 
brane excessivement mince, une vraie lame de 
verre oblongue, mais arrondie à ses deux extré- 
mités. Il affecte en nageant des ondulations qui le 
font paroïtre convexe ou onduleux ; les moindres 
objets se distinguent au lravers; une sirie, ou 
plutôt un pli longitudinal en manière de ligne, 
règne sur Île milieu, et indique à quel genre 
appartient cet être singulier , que nous avons 
rencontré assez fréquemment à Charenton dans 
l'eau de la Marne , encore que Muller le dise rare. 
11 nage en vacillant d’uve manière toute particu- 
bière. 

Gmelin cite comme appartenant au genre dont 
il vient d'être question, les Paramæcium cau- 
datum , Natuçf. 20 , tab. 3, fig. 38 ; anceps , fig. 
59 , et acutum , fig. 40. Nous n'y reconnoissons 
en rien les caractères des Paramæcies , et nous 
ne prononcerons pas sur la réalité d'animalcnles 
trop imparfailement décrits et fgurés par Her- 
maun. (B. pe St. Vincenr.) 


PAS DE POULAIN. 


D'Argenville et d'autres anciens naturalistes 
ont donné ce nom au Spatangne cœur de mer, 
Spatangus purpureus, de Lamk. Foyez Sra- 
TANGUE. 


PASYTHÉE; pasythea. 


Genre de polypiers de l'ordre des Sertulariées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier phytoide , un peu ra- 
meux , articulé; cellules ternées ou verticillées, 
sessiles ou pédicellées à chaque articulatiou. 


Pasythea ; Lamourovux. 
Cellaria ; Sozasper et Ezts. 
Sertularia ; Gmetix. 
Linozoa; ve Laux. 


Observ. Lamouroox à réuni dans ce genre deux 
petits pulypiers fort élégans, mais, comme il l’ob- 
serve lui-même, qui n’out que peu de rapports 
entr'eux. Celui qu'il nomme P. {ulipifera , me 
paroitroit mieux placé dans l’ordre des Celiariées, 
à cause de la nature de sa substance qui est plus 
calcaire que cornée ; le P. quadnidentatw, par une 
raison contraire, doit rester parmi les Sertala- 
riées , dans le voisinage du genre Dynamène du 
rmême auteur. C’est à peu près ainsi qu’en a jugé 
M. de Lamarck, puisqu'il a fait de remière 
de ces espèces, un genre voisin des Cellaires, 
sous le nom de Lirniozoa, et qu'il a laissé l'autre 
parmi ses Sertulaires , quoique les cellules réunies 
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ge À quatre dans chaque articulation , doivent 
istinguer cette espèce des véritables Sertulaires. 


1. PasyTaée à quatre dents. 

Pasythea quadridentata ; Laux. 

Pasythea simpler , articulata , repens ; den- 
ticulis quaternis, oppositis, ventricosis ; arli= 
cudis subturbinatis , bast contortis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 9. tab. 5. fig. g. G. 

— Laux. Hist, polyp. p. 156: n. 264. pl. 3. 
fig. 8. a. B. 

Sertularia quadridentata ; Sos. et Ezc. p. 57. 
ñn. 33. tab. 5. fig. g. G. 

— Guec. Syst. nat. p. 3853. n. 57. 

— Esven, Supp. 2. tab. 32. fig. 1—5. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.121. 
ri. 21. 

Radicule rampante ; rameaux courts; articu- 
lations les unes à la suite des autres , formées de 

uatre cellules ventrues, sessiles , opposées , deux 
ss chaque côté, séparées par un axe creux cloi- 
sonné ; pédicule des artitulations contourné en 
vis ; substance cornée. 

Hab. Océan atlantique , sur les fucus natans 
et baccifer. 


2. Pasyreée tulipier. 

Pasythea tulipifera ; Laux. 

Pasythea stirpe articulatä , lapideà , subdia- 
phanà ; articulis clavatis ; celludis ternis , den- 
tatis , connexis ,ex apicibus articulorum exeun 
tibus , et sæpè terminantibus. 

— Luuwx. Gen. polyp. p. Q. tab. 5. fig. a. A. 

— Laux. Hist. polyp. p. 155. n. 263. pl. 3, 

Sig. 7. À. 

Linosoa caraibæa; px Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 133.1. 1. 

Cellaria tulipifera ; Sou. et EL. p. 27. n. 15. 
tab. 5..fig. a. À. 

Sertularia tulipifera ; Guxz. Syst. nat. p. 3862. 
n. 72. 

Radicule filiforme décurrente ; rameaux courts; 
articulations alongées en forme de massue , réu- 
nies par une subslance moins solide qu’elles ; cel- 
lules alongées , également en forme de massue, 
réunies trois à trois par leur bords, et portées 
sur un pédicelle commun, très-court, naissant 
de chaque côté près du sommet des articulations ; 
substance calcaréo-cornée. 


Hab. Mer des Antilles. (E. D.) 


PAVONAIRE. 
M. Cuvier ( Règn. anim., tom. IV, p. 85 } dé 
Gegs 2 
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signe ainsi un sous-gepre de polypiers nageurs 
ou Pennatules , qu'il caractérise ainsi : corps hbre, 
alongé, grèle, n'ayant des polÿpes que d’un 
seul côté, où ils sont serrés en quinconce. Il rat- 
tache à ce sous-genre deux espèces ; l’une figurée 
par Bohadsch ( Mar. , p. 112. tab. 9. fig. 4.5), 
sous le nom de Penna piscis pavonis piscatorum : 
c'est le Pennatula antennina de Solander et 
Ellis, et de Gmelin, ou Penn. quadrangularis 
de Pallas ; l'autre, le Penn. scrrpea de Pillas et 
de Gmelin. M. de Lamarck n'a pas distingué 
celte coupe du genre qu'il désigne sous le nom 
de Funicouixe. Fuyez ce mot. (E. D.) 


PAVONE ; paronia. 


Genre de polypiers de l'ordre des Méandrinées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux , 
fixé, frondescent ; à lobes aplatis, subfoliacés, 
droits ou ascendans , ayant les deux surfaces gar- 
nies de sillons ou de rides stellifères ; étoiles la- 
melleuses , sériales , sessiles, plus ou moins im- 
parfaites. ‘ 


Pavonia ; px Lamancx , Cuvien, Lamounoux, 
Scnwricern. 


Madrepora auctorum. 


Observ. Les Pavones sont de jolis polypiers la- 
mellifères , formés d'expansions foliacées plus ou 
moins épaisses et irrégulières, ayant leurs deux 
surfaces constamment couvertes de rides ou sil- 
lons. Ce dernier caractère sert à les distinguer 
des Agarices , dont la forme générale est à peu 
près la même, mais qui n’ont LP sillons que d'un 
seul côté. Les étoiles ou cellules des Pavones, quoi- 
que lamelleuses, ne sont point circonscrites, et 
sont tellement imparfaites qu'elles ne présentent 
que des trous ou des enfoncemens lamelleux et 
irréguliers ; elles varient de grandeur sur le même 
individu , et surtout suivaut les espèces ; les Pa- 
vones ne forment point des masses considérables, 
elles se trouvent dans les mers inlertropicales. 
On ne connoit point les animaux qui les forment. 


1. PAvOnE agaricite. 

Pavonia agaricites ; De Laux. 

Pavonia frondibus brevibus , crassis, semi- 
rotundis , diflusis ; rugis stelliferis , acutis , trans- 
versis , flexuosts. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 230. 
n. 1: 

—— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 63. 

Madrepora agaricites ; Pair. Elench. p. 287. 
n. 167. 

— Sor. et Eur. p. 159. n. 32. tab. 63. 

— Guez. Syst. nat. p. 7759. n. 13. 

— Esren, Zooph. 1. tab. 20. 
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Expansions foliacées épaisses, arrondies, cour- 
tes, diffuses, souvent confluentes par leurs bords, 
couvertes de sillons transversaux irréguliers inter- 
rompus, au fond desquels sont des étoiles peu 
circonscrites , à lamelles petites et nombreuses. 


Hab. Mers d'Amérique. 


2. Pavone à crêtes. 

Pavonia cristata ; De Laur. 

Pavonia frondibus oblongis , erectis , lobatis ; 
dobis rotundatis , cnistatis; rugis transverss, 
sinuosis , oblusis , stelliferrs. 

— De Laws. Anim. sans vert. tom. 2. p.23. 
nñn. 3. 

An Ksona , Delic. p. 25. tab. À. x. fig. 

Grande et belle espèce , formant des toufles 
foliacées à expansions oblongues, droites et lo- 
bées ; lobes arrondis à crêtes nombreuses ; sil- 
lons transverses sinueux , obius , au fond desquels 
sont situées les étoiles. 


Haëb. Mers d'Amérique. 


3. Pavoxe laitue. 

Pavonia lactuca ; px Lamx. 

Pavonia frondibus tenuissimrs, subplcatis, 
laciniosis , lamelloso-striatis ; stellis magnis vr- 
regularibus. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 250. 
n. 3 | 

— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 44. 

Madrepora lactuca ; Pair. Elench. p. 280. 
n. 168. 

— So. et Ecx. tab. 44. 

— Guez. Syst. nat. p. 3758. n. 0. 

— Esren, Sup. 1. tab. 55. À. R. 

Grande , belle et très-rare espèce, à expar- 
sions foliacées très-minces, comme plissées, à 
bords laciniés ; les deux surfaces striées par de 
petites lamelles longitudinales ou obliques légère- 
ment dentées , souvent crénelées ; étoiles grandes, 
irrégulières , à peine distinctes. 

Hab. Mers d'Amérique ? 


4. Pavone bolétiforme, 

Pavonia boletiformis ; ne Laux. 

Pavonia frondibus erectis , planulatis, un- 
datis, cristatis; stellis serialibus impegfects, 
centro impressis. 

— De Lanuk. Anim, sans vert. tom. 2. p. 240. 
n. 4. 

— Laux. Gen. polyp. p. 53. tab. 51.fig. 3.4. 

Madrepora cristata ; Sos. et Ez. p. 158. n. 27. 
tab. 31. fig. 3. 4. 


PAV 
Madrepora agaricites , var. 8; Parc. Elench. 
P: 287. n. 167. 
Madrepora boletiformis ; Espen, Supp. 1. 
tab. 56. 


Expansions droites, presque planes, petites 4 


endulées ou crêtées ; étoiles sériales peu circons- 
cnites ; centre légèrement enfoncé. 

Hab. Océan indien et austral, de Lamarnk ; 
mers d'Amérique , Pal/as. 


5. Pavoxr divergente. 
Pavonia divaricata ; DE Lawx. 


Pavonia frondibus erectis, lobatis , flexuoso- 
divaricatis , angulanbus ; larnellis laxis ; stellis 
difformibus. 


— De Lamk. Anim. s. vert, 1. 2. p. 240. n. 5, 


Espèce voisine de la précédente par ses rap- 
ports , mais qui s’en distingue néanmoins par ses 
expänsions lobées , confuses , multangulaires , di- 
vergentes et à bords aigus ; ses étoiles sont irré- 
gulières , à lamelles peu nombreuses. 


Haë, L'Océan indien. 


6. Pavoxe plissée, 

Pavonia plicata ; ve Lawx. 

Pavonia frondibus erectis, lobatis, flexuoso- 
plcatis ; lamellis minimis, arenulosis, confer- 
tis ; stellis minutis. 

— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 240. 


n. 6. 

Madrepora contigua ; Espen , Sup. 1. tab. 66. 

Expansions droites, lobées , flexueuses, plis- 
sées , réunies en toufles; étoiles très-petites , 
presqu'analogues à celles des Porites, paroissant 
as par rangées, lâches , longitudinales; la- 
melles presqu'imperceptibles , serrées et aréna- 
cées. 


Haë. L’Océan indico. 


7. Pavoxe obtusangle. 
Pavonià obtusangula ; vx Liwx. 


Pavonia frondibus erectis, flexuoso-phcatis , 
mullilobatis , obtusis ; larnellis perparvis , extre- 
milatibus coalescentibus ; stellis superficialibus. 


— Ds Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 240. n. 7. 


Espèce un peu plus petite que les trois précé- 
dentes, et formant des toulfes arrondies et denses ; 
expansions droites, flexueuses, plissées, multi- 
lobées, très-obiuses ; étoiles superficielles, à 
Lames très-petiles , réunies à leurs extrémités. 


Haëb. L'Océan indien ? 


8. Pavoxe frondifère. 
Pavonia frondifera ; be Laux. 
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Pavonia erecta , divisa , ramoso-lobata ; lobis 
explanats , folyformubus, ovatis , undato-pli- 
catis, acuté striutrs. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 241. 
n. 8. 


Cette Pavone, dit M. de Lamarck, semble 
avoir des rapports avec l'Agarice flabelline ; 
mais elle est divisée en expansions foliacées , mul. 
ticarinées et stellifères sur les deux faces. Ses 
frondicules sont droits , diversement contournés, 
à stries cariniformes longitudinales | échinés, 
très-rudes. Hauteur, quinze centimètres. 


Hab. Mers gustrales. (E. D.) 


PECTORALINE; pectora/ina. 


Genre de Microscopiques de la famille des Pan- 
dorinées, dans l’ordre des Gymnodés, caractérisé 
par l'agglomération de moélcules sphériques vi- 
vantes, se juxta-posant pour former a plat commé 
une lame, dont le mouvement s'exerce sur le sens 
vertical ou mince. Une membrane à peine vi- 
sible à force de transparence, y enveloppe , pour 
former un seul animalcule, une collection d'ani- 
malcules plus petits. Les Pectoralines diffèrent 
des Pandorines en ce que celles-ci sont globu- 
leuses, et que les molécules inténeurement vi- 
vantes y sont encore de petites agglomérations à 
l'infioi. Muller en avoit fait des Gones, genre au- 
quel ce savant donnoit pour caracières un corps 
très-simple, aplati, auguleux par ses bords. Ce- 
»endant 1] cunvenoit que l'espèce dont nous avons 
Formé un genre nouveau n’avoit pas d’angles bien 
marqués, ou que du moins ceux-ci y étoient 
comme tronqués et arrondis. Muller fut plus heu- 
reux dans le choix d’un nom spécifique que nous 
élevons à celui de genre. L’être auquel il l'appli- 
quoit représente eflectivement, quand il est vu 
sur son plat, la figure du pectoral des pontifes 
d'Israël , dont il est parlé au chapitre XX VIII de 
l'Exode. Nous n’en connoissons qu’une espèce 
consiatée. 


Pecronautxe hébraïque. 


Pectoralina hebraïca ; N. 
nium (pectorale) quadrangulare, pellucidum , 


æ. Virescens. Go- 
globulis sedecim ; Muic. Inf: p. 10, tab. XVI. 
Jig. 9—11. Encycl:pl. 7. fig. 1—3. Gurz. Syst. 
nat. XII. tom. 1. p. 5894. Laux. Anim. sans 


vert. tom. 1. p. 423. 

8. Flavescens minor ; N. 

Description. qu imagine, au grossissement 
de trois cents fois environ , douze grains de 
plomb à perdrix , transparens comme du verre, 
disposés sur quatre lignes formées chacune de 
trois grains et en carré, aa centre duquel quatre 
autres grains répondant aux quatre angles du carré 
seroient inscrits de manière à ce que se touchant 
à peine, ils laissent entr’çux de petits espaces sur 
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phane, qui tient le tout aggloméré en un pelit 
corps lauinaire, d’un verdätre pâle dans la va- 
riélé #, plus petit et d'une couleur rousse dans 
celle que nous désignons par la lettre 8. Cet ani- 
mal présente un merveilleux spectacle. Lorsqu'on 
le distingue à plat , on diroit de petites perles en- 
chassées par La main d’un habile orfévre pour for- 
mer la plaque d’une agrafle ou d'une bague élé- 
gante. Le Pécturalis veut-il agir, on le voit 
rouler sur le tranchant comme la petite roue d’un 
cabriolet. Nous avons vu les glomérules se briser, 
chaque molécule s'échappoit alors ind‘pendante, 
iiais Ce Cas est rare ; d’autres fois l’agglomération 
s’ouvroit , et ne formoit plus que do traction en 
colliers, doués également de mouvement. Eulin, 
comme Muller, nous avons vu chacun de ces ylo- 
mérules devenir un petit Pectoralin complet, où 
les molécules étoient à peine perceptibles. Gros- 
sissant alors en commun , ils finissoient par se dé- 
sunir, et chaque individu nouveau alloit rouler 
pour son compte et recommencer les mêmes trans- 
mutaiions. Nous avous trouvé la variété x très-com- 
muue dans certains fossés en été, et 5 dans des | 
vases où nous élevions des Conferves qu'on avoit ! 
soin de ne pas laisser se corrompre ; elle s’y trouvait ! 
parfois en quantités innombrables; d'autres fois : 
elle y étoit assez rare; enfin, il arrivoit qu’on n'en 
trouvoit que des fragmens, qui, ne cessant pas 
d'agir , redevenoient sans doute plus tard des ani- 
maux complets. 

Gmelin mentionne, d'après Schranck, une es- | 
ui de son genre Gonum, qu'il nomme Po-. 
lysphærium , et qui, formée d'une multitude de : 
globules disposés en disque , assez semblable , au 
nowbre près de ces globules, au Gonium pacto- 
ral: de Muller, peut en être rapprochée. Eile est 
infiaimeat plus petite, d’un vert-jaunâtre, et a été | 


lesquels règne la membrane commune : 
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réuni aux Dianées par M. de Lamarck. Poye: 
Diaxée. (E. D.) 


PELAGIE ; pe/agia. 


Genre de polypiers de l’ordre des Actinaires, 
dans la division des polypiers sarcoides, ayant 
pour caractères : polypier fossile , simple , pédi- 
cellé ; surface supérieure étalée, orubiliquée, 
lamelleuse ; lames saillanies, rayonnantes , sim- 
ples ou se dichotumant une fois, rarement deux ; 
surface inférieure unie ou légèrement ridée cir- 
culairement , plus ou moins plane ; pédicelle ceu- 
tral, en cône très-court, situé à la surface 1u- 
férieure. 

Pelagia ; Lamouroux. 

Observ. Le polypier nommé ainsi par Lamou- 
roux , est sans doute une eee fort sin- 
gulière , mais il est bien difficile de croire qu'elle 
ait été charaue avant de devenir fossile. L'aspeu 
membraneux de sa surface inférieure ne me pa- 
roit pas sulire pour engager à adopter une pareille 
opinion; j'ai prouvé alieurs (»oyez Lymxonit, 
Norte) que plusieurs polyÿpiers entière- 
ment pierreux , actuellement vivans dans les mers, 
offroient , dans quelques points de leur surface 
inférieure , cet aspect membraneux d’une manière 
très- prononcée. genre paroîtroit mieux placé 
parmi Les polypiers lamellifères, dans le voisinage 
des Fongies et des Cyclolites. 

La forme alongée du pédicule central des Pé-* 
lagies peut fuire présumer que ces polypien 
étoient lixés aux corps solides sous-marins, quui- 
qu'on ne les ait encore trouvés que détachés. 


Pézacix bouclier. 
Pelagia clypeata ; Laux. 
Pelugia fossilis , simplex , pedicellata , 1u- 


trouvée dans une eau stagnanie très-pure, AU perné plus minüsve erpansa, umbilicata , lamel- 


mois de juin. (13. px St, Vincewr.) j 
PEGASIE ; pegasia. 
Genre de Médusaires établi par Péron et Le-* 

sueur dans la division des Méduses gastriques , 

non pédonculées, sans bras et tentaculées, Les 

caractères génériques sont, suivant les auteurs : 

« point de faisceaux lamelleux ; point de fossettes 

au pourtour de l’ombrelle ; des bandelettes pro- 

longées jusqu'à l'ouverture de l’estomac. » 
Ce genre n’a pas été adopté. (E. D.) 


PELAGIE ; pelagia. 

Genre de Médasaires établi par Péron et Le- 
sueur dans leur division des Méduses gastriques , 
monostomes , pédonculées , brachidées et tenta- 
culées. Caractères : point HQE car prolongés de 
la base de l'estomac vers le rebord ; qe bras 
très-forts terminent un pédoncule fistuleux. 

Adopté comme sous-genre par M, Cuvier ; 


dosa ; lamellis radiatis exerentibus , rurè sunph- 
cibus , sæpè dichotonus , inferné subplana , lœvis 
vel circiniter rugosa ; slipite brevissimo tent 
conaideo, 

— Laux. Gen. polyp. p.78. tab. "70. fig. 5.6.7. 

Voyez pour la descripuon de l'espèce les ob- 
servations placées en iôte du genre. 

Hab. Calcaire à polypiers des environs de Cac. 

(E. D.) 

PENICILLE. . 

M. Cuvier ( Règn. anim. , tom. IV, p. 76) dé- 
siyne ainsi un genre de polypiers que M. de La- 
mwarck appelle Pinceau ( Penicillus); c'est le 
mème genre que Lamouroux a uommé Née. 


Voyez ce mot. (E. D.) 


PENNATULE ; pennatula. 


Geure de polypiers nageurs, ayant pour carat- 
tères : corps libre, charne, pennilorme , ayant 
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mne tige nue inférieurement , ailée dans sa partie 
supérieure , et contenant uo axe cartilagineux ou 
usseux; pinnules distiques, ouvertes, aplaties, 
plissées , dentées et polypifères en leur bord supé- 
rieur ; polypes ayant des tentacules en rayons. 


Pennatula ; pe Lanancx, Scuweicogn. 
Pennatula ( partim ) auctorum. 


Observ. Le nom générique de Pennatule avoit 
été donné par Linné à quelques polypiers libres, 
ressemblans à une plume d'oiseau ; par suite on 
a réuni sous cette dénomination tous les polypiers 
nageurs, quoique la plupart ne ressemblent pui- 
lement à l’objet comparé. M. de Lamarck a ré- 
servé ce nom aux seuls polypiers de cet ordre, 
ayant deux rangs opposés de pinnules polypifères. 
La tige renferme dans son intérieur un axe où os 
de nature calcaire et inorganique, aminci à ses 
deux extrémités; elle cest dépourvue de polypes 
dans nne partie de sa longueur, el couverte d’une 
membrane charnue, épaisse , coriace, qui persiste 
en se desséchant , a d'a la mort de l'animal, Dans 
quelques espèces cle se termine par une sorte de 
renflement que l’on nomme bulbe. La portion de 
la tige garnie de pinnules polypifères est plus ou 
moins longue suivant les espêces , et ordinairo- 
ment élargie dans son milieu. Les Pinnules plus 
ou moins nombreuses, implantées des deux çôtés 
de La tige comme les barbes d'une plume, sont 
soutenues par des espèces de soies roides, cou- 
vertes d’une peau charauc, mais non articulées 
avec laxe calcaire de la tige; les cellules nom- 
breuses et serres , rangées sur les pinnules , ont 
leurs ouvertures dirigées toutes du même côté, 
et armées de denis plus où moias nombreuses ; 
elles contiennent un polype à corps alongé, ayant 
buit tentacules ciliés en Due bords. 

Linné et la plupart des auteurs ont décrit sous 
le nom de Pennatula sagitta , un 'ersgts pen- 
niforme qui vit implanté dans les chairs de plu- 
sieurs poissons ; son organisation diflère entière- 
ment de celle des Pennatules : ce n'est point un 
animal composé. M. Cuvier le rapporte aux Ca- 
dyges, et M. de Blainville à un genre de Lernées ; 
11 le nomme Lerneopenna sagitta. ( Journ. de 
- Phys., cabier de novembre et décembre 1822.) 

Les Pennatules {lottent librement dans les mers, 
et nagent par la contraction simultanée de tous 
leurs polypes; la plupart répandent pendant la 
nuit une vive lueur phosphorescente. 

Elles se trouvent dans les mers des climats 
chauds et iempérés. ; 


3. Pennarose luisante, 

Pennatula phosphorea ; Lixx. 

Pennatula stirpe tereti , carnosé , longiusculi ; 
rachi subtès papillis scabrä , sulco-exarutä ÿ Pin- 
narum margine calyculis dentato-setaceis pec- 
tinato. 
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— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. P: 426. 


n. !. 


— Gxez. Syst. nat. Pl: 3864. nm, 3, 

— Esren, Sup. 2. tab. 3. 

Pennatula britannica ; Sox. et Et. p. Gr. 

Penna rosea ; Bonansca , Mar, tab. 8. fig. 5. 

Var.2. Albida. 

Cette es,-èce , assez commune , atteint une lon- 
gueur de quatre Pouces ; sa couleur est pourpre, 
rougeätre où blanchätre ; son pédicule est cylin- 
driqne , assez grèle, non hbulbeux, marqué d'un 
sillon longitudinal, sitné du côté opposé à l'ou- 
verture des cellules , et hérissé de petites papilles 
entre les pinnules di ace la vie elle répand 
uve lueur très-vive dans la mer. 


Haëb, Les mers d'Europe. 


2. Pexwarorx granuleuse. 

Pennaiula granulosa ; ox Laxx. 

Pennatula stirpe carnosä ; rachi dnrso dilu- 
{ato , ad latera granulato ; margine pinnarurn 
calyculis dentato-setaceis pectinato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. P: 420. 
n. 2. 

Pennatula italica ; Soz. et Erx. p. 61. 

Pennatula rubra; Parc. Elench. p. 368. 
n. 215. 

— Guec. Syst. nat. p. 3864. n. 4. 

- — Espen , Sup. 2. tab. 2. 

Penna rubra; Bonanscs, Mar. tab. 8. Pig. 
1— 3 

Var. 2. Albida. 

Cette Pennatule parvient à une longueur de six 

ouces ; sa couleur est d’uo rouge plus ou moins 
oncé, blanche dans une variété; la tige est 
élargie dans le point qui correspond aux pinnules , 
et du côté opposé à l’ouverture des cellules ; elle 
est marquée d'un sillon longitudinal , et très-gra- 
nuleuse sur les côtés seulement. 


Hab. Méditerranée. 


3. PenxaruLe grise. 

Pennatula grisea ; ve Lawx. 

Pennatula stirpe carnosä , subbulbosé ; rachi 
dorso lœvi ; pinnis limbo tenuiori , subverrucoso ; 
nervis pinnarum exsiccatione prominulis , spi- 
næœformibus. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 42r, 
A, . 

— Esren , Sup. 2. tab. 1. 

Espèce voisine de la suivante, de couleur gri- 
sâtre , ayant son extrémité terminée par uo petit 
bulbe ; le rachis ou La portion de la uge qui cor- 
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respond aux pinnules est lisse , large et lancéolé ; 
les pinnules sont peu serrées , minces en leur bord 
polypifère , garntes de verrues ou de glandes sé- 
parées. 


Hub. Méditerranée. 


4. PENNATULE épineuse, 
Pennatula spinosa ; Sox. et Erz. 


Pennatula stirpe carnosâ , bulbos® ; rachi 
dorso lœvi ; pinnis margine incrassato , verru- 
coso , crispo ; nervis pinnarum exsiccatione pro- 
minulis, spinæformibus. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 427. 
n. 4. 
— So. et Es. p. 62. 


Pennatula grisea; Varc. Elench. p. 367. 
n. 214. 


— Ge. Syst. nat. p. 5863. n. 1. 
— Esren, Sup. 2. tab. 1. 


as grisea ; Bouansen, Mar. tab. Q..fig. 
1—3, 

Celle-ci atteint bait pouces de longueur et au- 
delà ; sa tige est cylindrique , lisse et bulbeuse à 
sa base; elle paroit épineuse, comme la précé- 
dente , lorsque , par la dessiccation de la partie 
ohsrnue , les nervures cartilagineuses et sétacées 
des plis deviennent apparens ; les pinnules sont 
nombreuses , serrées , plissées, imbriquées, à 
bord polypifère épais, charau, crépu, verru- 
queux. Cette espèce est très-+billante dans les 
eaux pendant Ju nuit. 


Haë. Méditerranée. 


5. PenxNATULE argentée. 

Pennatula argentea ; Sor. et Er. 

Pennatula angusto-lunceolata, prælonga ; 
stirpe dœvi tereti ; pannis creberrimis , imbricatis , 
dentatrs. 

— De Laux, Anim. s. vert. t. 2. p. 427. n.5. 

— Soc. et EL. p. 66. tab. 8. fig. 1 —3. 

— Guez. Syst. nat. p. 3807. n. 15. 

— Espen, Sup. 2. tab. B. 

Très-belle espèce longue de plus d’un ce " 


de couleur blanche argentée; ti3e grosse , lisse, 


bulbeuse à son extrémité; pinnules courtes, nom- 
breus:s, dentées , imbriquées : elle répand beau- 
. éuup de clarté dans la mer pendant la nuit. 


Hub. L'Octan des grandes Indes. (E. D.) 


PENNE où PLUME MARINE. Foyez Prnna- 
TULE. 


PENTACEROS. 
Geure formé par Linck aux dépens des As- 
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téries ; non adopté par les naturalistes, Voyez 
ASTÉRIE. 


PENTACRINITE ; pentacrinites. 


Genre d'Echinodermes de l'ordre des Crinoides, 
ayant pour caractères : animal muni d'une co- 
lonne formée de pièces calcaires nombreuses, 
pentagones , Ar VF se touchant par des sut- 
faces partiellement siriées; stries régulières si 
œulant une fleur à cinq pétales ; articulation s- 
périeure dt Hour un bassin formé de cinq 
pièces , sur lesquelles s'appuient cinq premièns 
plaques costales ; celles-ci soutiennent cinq autrts 
reg costales ; ciuq plaques nomoécs scapu- 

îres succèdent aux secondes plaques costales ; 
chaque pre scapulaire supporte deux br, 
chaque bras deux mains pourvues de plusieurs 
doigts ; les bras, les mains et les doigts muni 
d'un très-grand vowbre de tentacules disposées 
sur deux rangs; colonne garnie de bras auu- 
liaires ; base inconnue. 


Pentacrinites ; Mircen. 


Observ. Le genre Pentacrinite, dont une &- 
pèce existe à l'état vivant dans les mers actuelles, 
se distingue facilement des autres Crinoides pir 
la figure pentagone de sa colonne , la dispositice 
pétaloide des stries de ses articulations , les bras 
accessoires qui naissen! sur ses côtés , et les noœ- 
breuses divisions de sa partie supérieure. Aucost 
espèce vivante ou fossile observée jusqu'à ce jour 
n’a conservé sa base , de sorte que l'on ignore st 
elle est ramifiée comme dans la plupart des Ca- 
noïdes, on disposée autrement. On ne peut ceper- 
dant présumer que les Pentacrinites fussent desam- 
waux libres, comme l'Ombellulaire par exemple; 
l'analogie que les Pentacrinites ont avec les av 
tres Crinoides fixés , ne permet pas cette suppo- 
sition. M. Miller , en observant que les échantl- 
lons de l'espèce vivante ont tous l'extrémité infé- 
rieure de leur coloune fracturée , fait remarquer 
que cette rupture suppose une adhérence aux 
corps suus-marins ; ils eussent É1é retirés enter 
de rise s'ils y eussent été libres eu fottans. 

La colonne est d'une longueur assez conadé- 
rable , et d'un volume à peu près égal dans toulé 
son étendue ; elle a cinq côtés et cinq angles éga- 
lement distans , disposés en étoile. Les proces cale 
caires où arliculations sont peu épaisses, aller- 
natvement plus grandes et plas petites das 
quelques espèces , égales entr'elles dans d’autréi; 
chacune offre sur ses deux faces supérieure et 1 
férieure , cinq espaces pélaloides , circonsens 
par des stries courtes et obliques , et ces espaits 
sont plus ou moins alongés ou ovalaires suivant 
les espèces. Un trou petit, exactement circulant, 
existe au centre de chaque articulation; il en 
résulle , lorsqu'elles sont réunies, un petit cavil 
central parcourant la colonne daus toute #8 
étendue, tapissé par uue membrane très-loe, 

e 


PEN 


et destiné à loger une partie des viscères de 
l'animal. . 

Dans Ja superposition des pièces artictlaires, 
les stries des surfaces contigués s’engrènent les 
unes dans les autres , ce qui donne déjà une cer- 
taine solidité à la colonne ; pendant la vie, une 
membrane charnue , mince , interposée entre les 
pièces et adhérant à leurs surfaces, rend celte 
union très-solide , et permet en même temps de 
légers mouvemens ; à l'extérieur elle est recou- 
verte d'une membrane molle qui devient mince 
et peu évidente par la dessiccation. La colonne 
des Pentacrinites est garnie sur sa longueur de 
bras accessoires disposés par verticilles plus ou 
moins écartés suivant les espèces; les bras sont 
gréles, redressés, cylindroides, non divisés ni 
tentaculés, formés par un grand nombre de pièces 
calcaires arrondies ou ovales , unies par un subs- 
tance charnue , mince. La portion supérieure des 
Pentacrinites ou Corps, est formée de diflérentes 
ep articulées que nous allons indiquer d'après 

. Miller. 

Sur la dernière pièce articulaire de la colonne 
repose le bassin formé de cinq pièces cunéiformes, 
dont les pointes se joiguent près du caual situé au 
centre de la colonne ; au-dessus des pièces du 
bassin se trouvent les premivres pièces costales, 
au nombre de ciuq, arrondies en dehors, cou- 
pées obliquement en dedans , de manière à former 
par leur réunion une sorte d’enlonnoir qui mène 
au canal central de la colonne ; elles se terminent 
en dessous par un appeudice plus ou moins pro- 
longé : les secondes pièces costales s'appuient sur 
les premières, muis elles ne se touchent point 
entrelles par les côiés ; elles ont à peu près la 
forme d'un sabot de cheval, de sorte qu'a l'ex- 
térieur elles sont arrondies, échancrées en de- 
dans , planes en dessus ct en dessous. Les épaules 
ou pièces scapulaires ont une forme analogue à 
celle des secondes plaques costales sur lesquelles 
elies s'appuient ; seulement leur surface supé- 
ricure est divisée en deux par une côte saillante, 
d'où il résulte deux facettes obliques sur lesquelles 
les bras sont articulés; ceux-ci, au nombre de 
dix , partent des cinq épaules ( deux de chaque }; 
ils sont lorimés de plusieurs pièces en furiwe de 
sabot de cheval, superpusées. Sur les dix bras 
sunt articolées vingt mains formées d’un certain 
nouwubre de pièces de mème figure que les précé- 
dentes ; les autres divisions altérieures qui s opè- 
reut également par dichotwmies, portent le nou 
de doigts : leur forme est la mème que celle des 
épaules, des bras et des mains; seulement toutes 
lears pièces articulaires diminuent graduellemeut 
de bd, pese à mesure qu'elles se divisent davan- 
tage. Les brus, les mains et les doigts sont garnis 
eu dedans de deux séries de tentacules d'autant 
plus lus qu'ils sont plus iuférieurs ; 3ls sant at- 
tachés un sur chaque pièce , de manière à alieruer 
entr'eux ; les pièces qui soutiennent une bifurca- 


Histoire Naturelle. Tome LI. Zoophytes. 


P E N Gcg 


tion , et dont la forme diffère un pen des antres, 
sont seules dépourvues de tentacules; ceux-ci 
sont formés de petites articulations calcaires , ré- 
trécies à leur base , et unies entr'elles au moyen 
d'une substance charnue. - 

L'espèce d'entonnoir formé à la partie supé- 
rieure de la colonne par le bassin , les deux rangs 
de plaques costales et les plaques scapulaires, est 
couverle par une membrane fortifiée à l'extérieut 
pur de petites plaques calcaires, anguleuses, quila 
recouvrent comme des écailles ; la bouche est 
située au centre , elle est probablement tubercu- 
leuse et rétractile. C’est dans cette cavité que 
M. Miller appelle abdomen, que sont situés les 
principaux viscères. 

Les Pentacrinites étoient susceptibles comme 
tous les Echinodermes stellérides , de reproduire 
leurs parties mutilées : l'échantillon du Pent. 
Caput Medusæ , que possède le Muséum britan- 
nique, montre deux de ses bras beaucoup plus 
petits que les huit autres ; ils commençoient à re- 
pousser lorsque l'animal a été retiré de la mer. 

Les Pentacrinites vivans n'ont été recueillis 
que très-rarement; ceux que l’on connoît ont été 
trouvés dans les parages des Antilles ; ils parois- 
sent vivre à de grandes profondeurs. Les espèces 
fossiles sont au contraire très-abonduntes , et se 
trouvent particulièrement dans les diverses cou- 
ches des terrains secondaires; elles sont presque 
toujours dépourvues de leur portion supérieure ; 
ce sont des fragmeus de colonnes ou des arlicula- 
tions détachées. Les naturalistes anciens les dési- 
gnoient vaguement sous le nom de pierres étorlées , 
de trochites , d'entroques , etc. 


1. Pexracainire tête de Méduse. 

Pentacrinites caput Medusæ ; Mirren. 

Pentacrinites stirpis pentagoni articulrs œqua- 
libus ; superficie articulorum in petulis subovañbus 


eleganter striatà ; verticilhs bracliorum auxilia- 
rium remotis ; manuurn digitis ter bifurcatrs. 

— Muzen, Crin. p. 40—55. n. 1. tab. 14. 
15 (1). 

Encrinus caput Medusæ ; ne Laux. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 435, n. 1. 

— Panxisson, Organic remains, vol. 11. 
tab. XVII. fig. 6—6 , et tab. XX. fig. 1. 

Il existe deux beaux échantillons de cette es- 
pèce à l'état vivant; l'une dans le Muséum de 
Paris, et l’autre à Londres. La colonne acquiert 





{r) M. Miller n'ayant numéroté ses planches que lars- 
qu'il s'en truuvoit piusicurs pour la méme espèce, if deve- 
nuit très embarrassaut d'indiquee un renvoi par leurs chi- 
fres, puisque l'on ne pouvoit savoir de qui 11 s'agissoir. 

: Les indique d'après leur position daus l'ouvrage, en les 
comptant de la première à la dirurère, 
Hbhbb 
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un assez grand volume (huit à dix lignes de dia- 
mètre } ; les articulations sont égales entr'elles, 
et leurs surfaces contigues marquées de cinq es- 
pe ovalsres, pétaloides, bornés par des siries ; 
eurs bras latéraux accessoires, au nombre de ciaq, 
naissent par verticilles du milieu de l'intervalle 
qui sépare les angles de la colonne ; les verticilles 
sont séparées par l'intervalle de douze à quinze 
articulations ; le corps de l'animal, en y compre- 
nant toutes ses divisions pelviennes , costales, 
brachiales, etc., est de cinq à six pouces de 
long, et toutes ces parties sont rapprochées en 
bouquet; les mais se bifurquent en doigts par 
trois fois seulement. Le 

Il existe à l'état fossile des fragmens de co- 
lonnes plus petites, plus nettes que celles de l’es- 
pèce vivante ; comme on ne connoit point la dis- 
position de leur partie supérieure, on les a ran- 
gées provisoirement sous la mème dénomination 
spécifique. 

Hab. A l'état vivant, les mers des Antilles; 
fossiles , l'Oolite inférieure , le Forest-marbre en 
France et en Angleterre. 


2. Pexracatnire briarée. 
Pentacrinites briareus ; Mizzra. 


Pentacrinites stirpis pentagoni articulis inæ- 
qualibus ; superficie articulorum in petalis an- 
gustis semistriatà ; verticillis brachiorum auxi- 
harium crebris, approximatis ; inanuum digitis 
mudtoties divisis. 


— Murven, Crin. p. 56—58. n.32.tab, 16—17. 

— Panxinson, Organic remains , 11. tab. 17. 
fig. V5—17 , et tab. 18. fig. 1—5. 

— Kxonn, Recueïl de monumens , Sup. tab. 
11—6. 


Cette espèce que l'on ne connoît que fossile, 
est une des plus grandes ; sa colonne atteint plu- 
sieurs pieds de longueur , et a au moins un pouce 
de diamètre ; les articulations sont alternative- 
ment grandes et petites, et les stries de leurs 
surfaces contiguës simulent cinq pétales très- 
étroits; les angles de la colonne sont plus aigus 
que dans l'espèce précédente ; les bras latéraux 
auxiliaires naissent par verticilles de toutes les 
grosses articulations, et cachent la colonne pres- 
qu’en entier ; la portion supérieure de l'animal, qui 
a au moins sept pouces de hauteur, est disposée 
saivant les caractères du genre ; le nombre des 
divisions des doigts est beaucoup plus nombreux 
que dans la première espèce, et parvient quel- 
quefais jusqu'à seize. 

Hab. Fossile du lyas à Lyme, Watchet, 
Keyosham, etc. 


3. PENTACRINITE subangulaire. 
Pentacrinites subangularis ; Mizren. 
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Pentacrinites slirpis pentagoni articulis ohsn- 
letis inœqualibus ; superficie articulorum in re- 
tafis subovalibus striatà , marginatä ; verticillis 
brachiorum auxiliarium , crebris , approximatis, 
propè angudum dectrum et sinistrum alternatin 
emergentibus ; manuum digitis multoties divisis. 


— Mrisen, Crin. p.59—61. n.3. tab. 18-19. 

— Panxisson, Org. rem. »ol. 11. tab. XIII. 
fig. 48 —51 et Go. 

— Kxons, Recueil de monumens, Sup. tab. 
Lt. Ce 


Briefe aus der Schweis geschrieben im Jar 
1763. £. 2. fig. h. and t. 6. 


Cette espèce est aussi grande que la précc- 
dente ; les angles de sa colonne sont arrondis , #s 
articulations alternativement grandes el petites, 
et les stries de leurs surfaces contiguës simulent 
cinq pétales ovoides; leur circonférence est mar- 
quée d'une strie saillante; les bras auxiliaires 
naissent par verliciles de chaque grande articu- 
lation ; mais au lieu de naître du centre de l'es- 
pace situé entre les angles, ils sont rapprochés 
d'un des angles, mais alternativement , de sorte 
que l'anticelation inférieure produisant ses bras 
auxiliaires près de son angle gauche , celle qu 
succède produit ses bras proche de son angle da 
côté droit, et ainsi de suite ; de sorte que les 
cinq faces de la colonne paroissent parcourues 
chacune par deux rangs de bras auxiliaires; la 
portion supérieure de T'aviwal , plus grande en- 
core que dans l'espèce précédente, est disposte 
suivant les caractères du geore ; les doigts se di- 
visent jusqu'a seize fois. 

Haë. Fossile du lyas du comté de Dors! 
dans une ardoise notre venant du royaame de 
Wurtemberg en Allemagne. 


4. Pexracrixtre basaltiforme. 

Pentacrinites basaltiformis ; Mirren. 

Pentacrinites stirpe exquisitè pentagono ; at- 
ticulis œqualibus ; superficie articulorum in pe 
talis ovatis striatä..…... 

— Micsen, Crin. p. 62. 63. n. 4. tab. 19. 

— Panxixson , Organic remains , vol. 11. 
tab. 13. fig. 54. 

M. Miller n'a pu découvrir encore que des frag: 
mens de la colonne de cette ae ses angles 
sont très-nels , et les faces qui les séparent sont 
un peu enfoncées dans les jeunes individus, lanes 
dans ceux plus gros et plus ägés ; les articulations 
sont égales ; les intervalles pétaloïdes striés des 
surfaces contiguës sont ovales. 


Haëb. Fossile du lyas et de la craie à Lyme. 


5. Penracninire tuberculé. 
Pentacrinites tuberculatus ; Nirzea. 
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Pentacrinites stirpe pentagono tuberculis mi- 
nulis obtecto ; articulis œqualibus ; superficie ar- 
ticulorum in petalis ovatis striatä ; brachuis auxi- 
laribus prælongis , crassis. .... 


— Muiser, Crin. p. 64. 65. n. 5. tab. 20. 


— Parkinson, Organic remains, vol. 11. pl. 
AVIL. fig. 11 (cette figure n’exprime point de 
tubercules ), et pl. XIX. fig. 2? 

— Wairenuasr's, Inquiry into the original 
state and formation of the earth, pl. VII. fig. 
1. 2, 


Comme la précédente, cette espèce n’a point 
encore lé trouvée munie de sa partie supérieure ; 
on ne connoît que des fragmens de la colonne ; 
ele a des rapports avec celle du P. caput Me- 
dusæ , mais elle est plus grèle ; ses faces sont cou- 
vertes de petits baron leu , ses stries pétaloides 
ovales , et ses bras ausiliaires latéraux fort 
longs et gros. 


Haëb. Fossile du lyas, à Pyrton-passage. 
: ; (E. D.) 


V'ENTADACTY LOSASTER. 


Genre établi par Linck aux dépens des As- 
féries; non adopté par les naturahstes. Foyez 
Asréeme. (E. D.) 


PENTASTOME ; pentastoma. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tré- 
matodes , ayant pour caractères : A subcylin- 
drique ou aplati; bouche située en dessous près 
de Pexlrémité antérieure , accompagnée de cha- 

ue côté de deux pores disposés sur une ligne 
à Pin ar aens munis chacun d'un crochet ré- 
tractile. ‘ 


Pentastoma; Ruvorrur, Breusen, Scuwerccrn. 
Pronodermu ; Cuvien. 


Observ. 11 est assez diflicile de décider à quel 
ordre l'on doit précisément rapporter les vers 
nommés Pentastomes par M. Rudolphi. Les deux 
naturalistes qui peuvent faire autorité à cet égard 
sont partagés d'opinion , et les descriptions qu'ils 
ont données des viscères de l'espèce la mueux 
connue de ce genre, diflèrent dans plusieurs 
points essentiels. Crimme je n'ai pu encore me 
procurer de Pentastoine, et que je ne puis ajouter 
aucune observation nouvelle , je rapporierai suc- 
cinctement ce qu'ils en ont dit, et si j'ai suivi 
l'opinion de M. Rudolphi sur le nom et la place 
à douner à ve genre , Ce n'est, pas qu'elle me pa- 
ro:sse plus prosable, mais seulement parce que 
j'a constamment suivi la classification de ce grand 
belmainthologis.e. 

M. Cuvier nomme ces vers Prionodermes, 
nou cupruvté de M, Rudolphi, qui l'avoit em- 
pluyé (Hist. entozs. low. LL , pe 2954) pour un 
geure de vers d'un ordre indéterminé ; 1} à sup- 
primé ce genre daus sou Synopsis. Selon le jue- 
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mier de ces anteurs, les Prionodermes ont le 
corps un peu dépriné , et tranchant sur les côtés, 
où les rides transversales se marquent par de 
fortes et nombreuses crénelures ; la tête est large 
et aplatie ; la bouche percée en dessous, et à 
chacun de ses côtés sont deux fentes longitudi- 
nales, d’où sortent de petits crochets ; l'intestin 
est droit ; les vaisseaux génitaux longs et entor- 
tillés. Les uns et les autres ont leur issue à l’ex- 
trémité postérieure. Près de la bouche sont deux 
cœcums comme dans les Echinorhynques ; ils ont 
deux filets nerveux libres et très-distincts, et 
un oœud cérébral près de l'æsophage. M. Cuvier 
range ses Prionodcrmes à la fin de ses intestinaux 
cavitaires , qui correspondent aux Nématoides. 
M. Rudolphi rapporte aux Trématodes ses Pen- 
tasiomes ( genre nouveau établi dans le Synopsis, 
mais dont les espèces formoient la première di- 
vision du genre Pulystome dans l'Histoire des 
Entozoaires ) ; la description des parties externes 
de ces vers ne diffère point de celle qu'a donnée 
M. Cuvier ; il en est de même de celle des ovaires ; 
toutefois M. Rudolphi doute qu'ils se terminent 
en arrière par une ouverture extérieure. Les fila- 
mens considérés par M. Cuvier comme des nerfs, 
paroissent de nature différente à M. Rudolpbhi, 
qui ve leur assigne cependant aucun autre usage; 
il s'étonne qu’un Entozoaire aussi peu volumineux 
que le Pentustome tænioide { espèce sur laquelle 
les dissections ont été faites) ait des nerfs plus 
apparcns que le Strongle géant; on sait du reste 
qu'il a long-temps nié l'existence des nerfs dans 
les vers intestinaux , et que, forcé par l'évidence, 
il ne les admet qu'avec une sorte de restriction. 
M, Rudolphi attribue aux Pentastomes des vais- 
seaux putrilifs ramifiés comme ceux des autres 
Trématodes, et non un canal droit se terminant 
à l'anus ; il admet également que ces animaux 
ont les deux sexes réunis sur le même individu, 
mais sans indiquer Ja forme ni la position des or- 
ganes mâles. Les viscères internes des Pentas- 
tomes sont libres dans la cavité du corps, et 
pourroient se distinguer par ce caractère des an- 
tres Trématades qui ont ces parties plus ou muins 
eumbuarrassées dans une espèce de pareuchyme ; 
mais M. Rudolphi cite l'exemple de l’'Amphis- 
tome corn, qui présente , Sous Ce rapporl, une 
disposition analogue à celle des Pentastomes. 
Aucun de nos deux célèbres naturalistes n’a 
fait connoitre l’organisation de l’enveloppe cu- 
tanée des animaux qui nous occupent ; celte en- 
velnpye est-elle fortiliée par une ou deux couches 
musculaires ? en est-elle privée entièrement ? Ce 
wint me paroi: important, et pourruil mettre sur 
IA voie pour d‘eiicr à quel ordre les Pentastoires 
doivent être rapportés, ou s'ils en constituent 
un à part. 
Ces vers sont peu nombreux en espèces, et 
celles-ci peu disunctes entr'el'es ; elles habitent 
les suus lruutaux, le parenchyme des poumous 
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et l'intérieur de la cavité péritonéale de quelques 
mammifères et reptiles. 


1. Pexrasroue tænioide. 
Pentastoma tænioides ; Run. 


Pentastoma depressumn , oblongum , posticè at- 
tenuatum , transversè plicatum , margine cre- 
nalurn. 


— Run. Syn. p. 123. n. 1. 


Polystoma tœnioides ; Rup. Entos. Hist. tom. 
11. p. 441. n. 1. lab. 12. fig. B—32. 


Ténia lancéolé ; CnasenrT , Malädies vermi- 
neuses , ed. 2. p. 39 —41. 

Linguatula tænioides ; ve Lawr. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. 174. n. 0. 


Prionoderma tœnioides ; Cuv. Règn. anim. 
tom. IF. p. 35. 


Vers longs de déux à cinq pouces, larges en 
avant de trois ou quatre lignes , d'une ligne seu- 
lement en arrière, épais d’une demi-ligne en- 
viron, et de couleur blanche ; corps alongé, 
aplati, subcaréné sur le dos et en avant , un peu 
convexe en dessous, d’une larweur presqu'égale 
dans sa moilié antérieure, trés-rétréci dans le 
reste de son étendue ; peau mince, lisse, plissée 
transversalement , crénelée sur ses bords; pores 
au nombre de cinq, situés en dessous, à peu de 
distance de l'extrémité antérieure , et rangés en 
demi-cercle, dont la convexité seroit en avant; 
le pore central ou la bouche proprement dite est 
situé à une demi-ligne environ de l’extrémilé an- 
térieure ; sa furme est suborbiculaire ou presque 
carrée , à angles peu marqués, à bords peu sail- 
lans et arrondis ; les pores latéraux sont plus 
petits, enfuncés , en forme de fente alongée , et 
munis chacun d'un petit crochet rétractile à 
pointe dirigée en arrière, Des ovaires de couleur 
terragineuse , fort longs , plusieurs fois repliés sur 
eux-mêmes et libres , occupent la partie moyenne 
du corps , et se prolongent en arrière sous forme 
de filameus ténus. M. Rudolphi ne leur connoit 

oint d'issue extérieure ; M. Cuvier, au contraire, 

prétend qu'ils aboutissent, conjointement avec 
l'intestin, à une ouvertme située à l'extrémité 
postérieure du corps. Les œufs sont elliptiques, 
grands et de couleur jaune. 


Hab. Les sinus fiontaux du Chien , Chabert , 
Rudolphui ; du Loup, Catalogue du Muséum 
de Vienne; du Cheval, Chabert; du Mulet, 
Greve. 


2. Pexrasrowr denticulé. 
Pentastoma denticulatum ; Run. 


Pentastoma depressum , oblongum , retrorsèm 
decrescens , seriathn transversè dénticulatum. 


— Ro». Syn.p. 124. n. 2. p. 447. 
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Polystoma denticulatum ; Run. Entos. Hist. 
tom. 11. tab. XII. fig. 7. 


Tænia capræa ; Awicaarp , Zool. dan. vol. 
III. p. 52. tub. 110. fig. 4. 5. 


Tœnia caprina ; Guer. Syst. nat. p. 3069. 
n. B9. 

Vers longs d'une ligne et demie à quatre lignes, 
larges d’un tiers on un quart de ligne , de couleur 
blanchätre ; corps aplati, oblong , un peu convexe 
en dessus, plane ou concave en dessous , très- 
épais et arrondi en avant , se rétrécissant insensi- 
blement en arrière , et terminé en pointe mousse ; 
peau couverte de plis transverses très-nombreux 
et très-irréguliers ; pores disposés en demi-cerele 
près de l'extrémité antérieure , et tellement en- 
foncés, que le pore central paroïit se prolonger 
jusque sur le rebord antérieur ; les pores latéraux 
sont petits et oblongs, le central est plus grand 
et presqu'orbiculaire ; tous sont munis d'un 
crochet, 


Hab. La surface du faie de la Chèvre , Æbal- 
gaard ; de la Chèvre d'Amérique, Flornann. 


3. Penrasroms émarginé. 
l'entastoma emarginatum ; Run. 


Pentastoma depressum , oblongum, anticè 
“ 

emarginatum , rrérorsum decrescens ; seriæièm 
transversè denticulatum. 


— Ruo. Syn. p. 124. n.3. 


Tetragulus caviæ; Bosc, Nouv. Bull. de la 
Soc. phul. 1811. n. 44. p. 260. tab. 2. fig. 1. 


Vers longs d'uve demi-ligne à une liane et 
demie, larges à peine d'un quart de ligne, de 
couleur lactée ; corps un peu aplati, diminuant 
en arrière, plissé en travers ; extrémités antérieure 
ét postérieure échancr‘es; pore central simple, 
grand et orbiculaire; pores latéraux peu dis- 
üuncts, armés chacun d'un crochet corné assez 
gros. 


Hab. Les poumons du Cochon d'Inde, Le- 
gallois. 


4. Penrasrome denté. 
Pentastoma serratum ; Run. 


Pentastoma planum, subellipticum , sernatim 
transversè denticulatum. 

— Run. Syn. p. 124. n. 4. 

Linguatula serrata; Frauca, Naturorsch. 
24. p. 140. tab. 4. fig. 14. 15. 

— Guez. Syst. nat. p. 3052. n. à. 

Polystoma serratum ; Zaven , p. 230. n. 1. 

Vers longs de deux lignes, larges en avant de 
trois quarts de ligne , d’une EE en arrière, 
de couleur blanche; corps plane, presqu’ellip- 
tique, obtus aux deux extrémités, épais en avant, 


PER 


transparent sur ses bords ; peau couverte de plis 
transversaux , pelits, nombreux et serrés; pore 
central voisin de l'extrémité antérieure, distinct, 
orbieulaire, les latéraux an peu éloignés, peu 
distincts, marqués d’un puint noir dans leur 
centre, d'où paroit naitre un vaisseau qui se 
prolonge en arnère. Au milieu du corps existe 
une tache oblongue , obscure , autour de laquelle 
on aperçoit des œufs punctiformes. 


Hab. Les poumons du Lièvre commun , Fræ- 


dich. 


5. PENTASTOME à trompe. 
Pentastoma proboscideum ; Ru». 


Pentastoma teres, subclavatum , utrinquè ob- 
lusum , trunsversè rugosum , ofe fisso protruc- 
didr. 

— Ron. Syn. p. 124. n. 5, et p. 687. 

Porocephalus crotali ; ne Huwnozor , Recueil 
d'observations de zoologie et d'anatomie com- 
parée , fase. 5 et 6. Paris, 1809. 4. n. XIII. 
P- 298—504. tab. 20. 


Vers longs de trois lignes à deux pouces, larges 
d'uve à deux lignes, d'un blanc jaunâtre ; corps 
subcyliudrique un peu aplati en dessous , alongé, 
presque claviforme, oblus en arrière, rugueux 
transversalement, à bord légèrement crénelé ; 
pores situés en dessous et rangés en demi-cercle; 
celui du centre muni d'une petite papi!le char- 
nue , les latéraux armés chacun d'uu petit cro- 
chet brunätre ; ovaires très-longs. 


Haë. Les poumons de la cavité abdominale du 
Croiale de la Guyane, de Humboddt ; les pou- 
mons du Cuiman à lunettes, Nutterer. 


(E. D.) 
PENTETAGONOSTER. 


Genre établi par Linck aux dépens des Asté- 
ries; non adopté par les naturalistes. Foyez 


Asrëme. (LE. D.) 
PERELLA DI MARE, 


Les pêcheurs des côtes d'Italie donnent ce nom 
au Spongia domuncula, que plusieurs naturalistes 
ont.classé parmi les Alcyons. Foyez Eroxce do- 


muncule. (E. D.) : 


PÉRITRIQUE; peritricha ; N. 

Genre de la famille à laquelle il sert de type 
dans l'ordre des Gymnodés ei de la classe des Mi- 
croscopiques, dont les caractères consistent dans 
les cils dont tout le corps est circulairement en- 
vironné, mais qui ne recouvrent pas la tolalité 
de sa surface, comme il arrive Fr les Leu- 
cophres, qui sont entièrement velus. Malgré cette 
dilférence , et que Muller , en caractérisant ces der- 
miers, y eüt bien spécilié cette villosité complète, 
ce savaut plaça dans le genre Leucophre plusieurs 
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des espèces que nous avons dû en extraire, pour 
former, avec plusieurs de ses Trichodes, celui qui 
va nous occuper, Nous entrevoyons déjà dns D 
Périiriques des râpports marqués avec les Béroés, 
de la famille des Médusaires, par la disposition 
sériale des cirres; mais cette disposition a lien 
ici sur une seule ligne circulaire, tandis que chez 
les Béroés, plus avancés, elle a lieu sur plusieurs, 
en manière de côtes de melon. Ainsi la nature, 
qui passe dans la succession de ses produits du 
simple au compliqué, procède encore par l'éco- 
normie des moyens jusque dans les rangs infé- 
ricurs. 


t Héuoives ayant le corps rond, et les cils de la 
circonférence contme ruyonnans. 


1. Peurrmique Comète. 


Peritricha (ÇCometa) sphærica, lutescens, deses, 
pedicelluto-caudata ; N. Trichoda fixa; Muit. 
Inf. pag. 217. tab. XX XI. fig. 11. 12. Encycl. 
Vers. LU, pl. 16. fig. 12. 13. 

Description. Nous n'avons jamais eu occasion 
d'observer cette singulière espèce, qu'à son pé- 
dicale et à son inertie nous cussions été tenté de 
regai der comme un Psychodiaire, voisin des Vor- 
ticellaires à stipe simple, si Muller, qui la fit 
conuoitre , ne l'avoit placée comme un être vivant 
en tout lemps, dans son genre Tricuode. Sa forme 
est parfaitement sphérique. Des molécules jau- 
uätres la remplissent, au point de la rendre pres- 
qu'opaque vers son milieu ; des cils irèe-visibles , 
dout la longueur équivaut au liers du diamètre, 
et qui ne sont pas trop serrés, eu occupent le 
pouriour. Un pédicule , deux ou trois fuis plus long 
que ce diamèire, parfaitement trausparent et 
sensiblement bifide à son extrémité, s’y implauie 
et sert à fixer l'animal, qui paroit se plaire dans 
un confinuel état de repos, où le mouvemneut des 
cils qu'il émet ou retire à volonté, est le principal 
indice de vie. La Péritrique Comète se trouve 
dans l’eau des rivages, où Muller vit une fois son 
Leucophra signata (l'une de nos espèces de Péri- 
triques, n°, 6) l’environner en se repliant contre 
lui, et en en lui causant sans doute une frayeur 
ou des douleurs qui le fuisoient se contracter ea 
relirant ses cils. 


2. Pénrrnique Méduse. 


Peritricha (Medusa}) sphærica, cirris cras- 
siusculis, curvalo-suhflexuosis , longis , distan- 
tibus; N. Trichoda solaris ; Mur. Inf: p. 166. 
tab. XAIIT. fig. 16. Encycl. pl. 12. fig. 16. 


Description. Cette espèce a le corps hyalin, 
rond , preuant cependant parfois un pe la forme 
ovoide, présentant dans sa masse plusieurs glo- 
bules translucides , et comme un rudiment central 
d'intestins imitant la forme de la lettre S. Les 
cirres du pourtour, égaux presqu'au diamètre de 
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l'animal, distans , assez gros , s'agitent en prenant 

des mouvemens de flexion qui les font souvent 
aroître comme courbes ou sinueux. On trouve 
a Péritrique Méduse dans les infusious marines 

et l'eau de mer gardée. 


5. Péarraique Soleil, 

Peritncha ( Sol) globularis , cirris longissimis 
radiatis ; N. Trichoda Sol ; Murr. Inf. pag. 164. 
tab. ÆXTIT. fig. 15—15. Encycl pl 12. fig. 
13—15. Guec. Sysé. nat. ATIL. tom. 1. p. 368). 


8. Joblotui ; N. Poisson extraordinaire d'une in- 
fusion de céleri; Joscor, part. 2. p. 64. pl. 7. 
fig. 15. 

Description. Plus grande que les précédentes, 
cette espèce ne nage pas non plus avec rupidité, 
en changeaut beaucoup de place, Ses monvemens 
consistent bien plus dans l’agitation de ses cirres, 
qui sont fort nombreux, pressés, très-longs, 
surpassant en étendue le diamètre du corps, 
droits, rayonnans et comme risides, quoique 
toujours très-fins. le corps globuleux est cris- 
tallin, cependant composé d’une molécule 1rès- 
distincte, entre laquelle on aperçoit comme une 
papille, ordinairement voisine du centre el vive- 
ment agitée, Muller a remarqué qu'après la mort 
de l'animal par desséchement, le point où l'on 
voyoit cette papille agitée, demeuroit lumineux, 
comme s'il eüt été un trou sur le porte-objet. Il a 
également saisi ceite espèce s’alongeant un peu 

our se diviser par Le milieu, et se séparer en deux 
individus. Ou F trouve dans l’eau de mer très- 
long-temps sardée, ou dans les infusions d’ulves. 


La variéié 4 est encore plus transparente; la 
longueur des cirres w'y ontre-passe pas celle du 
diarnètre du corps. On la trouve dans les iufusions 
végétales faites au moyen de l’eau douce ; elle y 
résie sialionniife, Bis en tournant comiwe par 
caprice sur elle-même, souvent avec une grande 
vivacité, 


4. P£mraique des Polypes. 


‘Pentricha ( Polyporum } fuscata ; à centro us- 
qué margrubus radiuns , curris distantibus ; N. 


Description. On trouve cette espèce fisurée 
dans la plinche LA A X11 du tome 111 deRuësel, 
et comée par Ledermuller en s, pl LA XXII. 
Dans ls et dans l'autre nous recunnoissons par 
faitemeat ce que nous avons observé plusieurs 
fois eu examiuant les polypes d'eau douce ; ce sont 
des corps sphériques d'un Lbrun-roussäire, jlus 
foncés au centre, où la molécule intérieure parait 
rayonuer , el que des cirres beaucoup moins fouruis 
que dans le n°. 3, et distans presque comme dans 
le n°. 2, mais un peu plus courts, garnissent au 
pourtour. Ces ag se meuvent assez lentement, 
commeé en tou 
s'échappent sur Le porte-ubjet du corps n.ème des 
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pelits Hydres, dont la Péritrique qui nous oc- 
cupe paroit être un parasite dangereux. Roësel 
observa le premier cette particularité, que n’a- 
voit pas connut Trembley, en remarquant que 
lorsque les corps étrangers qu'il dessinoit ve- 
noïent à s'échapper des polypes, ceux-ci ne tar- 
duient pas à succomher. « C'est une excroissance 
qui vient au ventre où au corps de cel animal, 
dit Ledermuller (Recr. micr. tom. 2, p. 85 ), la- 
quelle annonce sa mort prochaine ; étant nne ma- 
lidie de cette créature, » Nous avons récemment 
retrouvé cette espèce bien plus grosse et bien 
plus foncée en couleur, répandue en assez grande 
quantité entre les filamens de l'une de nos Vau- 
cheries très-commune aux environs de lPasis, sur 
les parois de ces barriques qu’on evterre dans les 
jardins pour y coulenir l'eau destinée aux arrose- 
meus, € qu'on a soin de tenir toujours remplies. 
S'y étoit-elle réfugiée après avoir causé la des- 
truction d'Hydres, dont on ne trouvoit pas un 
seul , où notre Vaucherie est-elle un habitat où 
elle puisse se développer sans que des Hydres 
soient nécessaires à son développement ? 


5. PEnirarque Grenade. 


Peritricha ( Granata) sphærica, centro opaco, 
periphærtä annulatä , crinitä ; N. Trichoda Gra- 
nata ; Muzz. Inf. p. 102. tab. A X XIII. fig. 6. 
Encycl. pl. 13. fig. 6. 7. Guez. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 3668. 


Description. Cette singulière espèce, tantôt 
fort rare, tantôt assez commune parmi les len- 
ticules à la surface des fossés tranquilles, a son 
corps sphérique un peu plus petit que celui des es- 
pèces précédentes. Opaque vers le centre, qui 
est rempli par une molécule constitutrice imper- 
ceptible , et qui laisse au pourtour un espace trans- 
lacide, on diroit une espèce du genre Gyges , si 
des cirres droits, pressés, rayonuaus, presqu'é- 
gaux au diamètre, n’en garnissoient la circonfé- 
rence. Muis comme si d'animal les pouvoit faire 
rentrer partiellement en lui-même, pour n’en 
lusser apercevoir que des faisceaux distincts, on 
le voit lout-à-coup ne plus présenter vers l’un de 
ses bords qu'un seul pinceau cirreux, prenant alors 
exactement celte figure qu'on donne quelquefois 
aux comèles dans les planches d'astrononse. Dans 
cet &iat, on droit un véritable Trichiode. D'autres 
bois, nutre Péritrique présente deux ou trois fais- 
ceaux pareils; enbin , comme par caprice, il re- 
commente à rayonner loul autour. 


6. Péarraique Parhélic; N. 


Peritrnicha (Parhelia) sphænca, centro opaco, 
annulato , periphænä trunslucidà  cirris din 


: tatà ;ÿ N. Forticella stellina ; Muiz. Inf. p. 270. 
tab, X XVII. fig. 1. 2. Éncycl pl. so. fig. 1. 


ant sur elles-méues, quand elles * 


22. Uneolaria ; Lanmk. Anh. sans vert. lom. 2. 
æ: +2: die ii. 
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Description. Nous avons eu plusieurs fois oc Jin S curvatä notata; N. Leucoyhra; Moiz, 


casion d'observer cette élégante espèce dans l'eau 
des rivages; elle persistoit a-sez long-temps dans 
celle que nous conservions dans des vases, Ou ne 
conçoit guère comment, ne préseutant ni cavilé 
ni forme de cassule, Muller en eût pa faire une 
Vorticelle ei Lamarck une Urcéslaire. L'une des 
plus grandes dans le sous-genre des Héliordes, son 
corps est furmé par une molécule grisätre 1rès- 
serrée, dans la masse de laquelle errent parfois, 
cnire uu plus grand nombre de très-petits points 
translucides, deux globules byalins de grosseur 
inégale : un anneau fplus transparent se voit au- 
tour du corps “Habite , Come dans l'espèce 
précédente ; mais ce qui rend cel'e-ci F ri rermar 
s É c'est un espace parfaitement transparent, 

ans lequel on ne distingue qnoi que ce soit , el 
dont il seroit impossible de soupconner l'existence 
autour de l'animal, si l'implantation de cirres 
circulaires, pressés, dont la longueur égale la 
largeur de cet espace, ne venoit y faire distin- 
guer un second anneau, qui a l'air de séparer en- 
tiérement les cirres de l’ètre autour duquel on les 
voit rayonner en s'agitant. Ces cirres ont donc 
l'air d’être absolument distincts du corps de notre 
Péritrique, comme l'anneau de Saturne l’est du 
corps de sa planète. 


+ t Purerroines ayant les formes des Pupelles, 
et des poils rigides hérissés, mais non rayon- 
vans. 


7. Péarraique cylindracée. 

Peritricha (cylindracea) oblongata , cylin- 
draceo-torulosa , anticè obtusissima, contrac- 
tile , cirris posticé versus incurvatis ; N. Trichoda 
Farcimen; Moi. Inf. pag. 194. tab. X XVII. 

Sig. 17 —20. Encycl. pl. 14. fig. 14— 17. 

Description. Cette Péritrique , qu’on trouve 
dans l’eau que contieunent divers conchifères, 
et les moules entr'autres, est fort lente dans ses 
mouvemens, qui consistent dans une contraction 
qui la raccourcit au point de la rendre presqu'ob- 
tusément carrée, alongée en cylindre très-obtus 
aux deux extrémités, ou s’amincissant par le côté 
postérieur en forme de massue grossièrement 
épaissie. Elle se bossèle ou se courbe a rire : 
même en nageant, ce qu'elle fait avec lenteur. 
Oa diroit une vésicule alonyée , remplie de ma- 
fière muqueuse, à travers laquelle on ne dis- 
tingue aucune molécule. Mais ce qui rend son 
animaliié très-sensible, ce sont les cirres dont 
tout le pourtour est environné, et qui, brillans 
par leur mobilité, sont lépérement courbes et 
dirigés d'avant en arrière. 


8. PénrriQue marquée. 


Peritncha ( signata ) ohlongata , obtusissima , 
margine nigricante in medio lineolä hyalinä 


eee en 0 eee à 


Inf. p. 154. tub. 22. fig. 19. 20. Encyc. pl. 11. 
fig. 114. 12. 


Description. Très-obtuse à ses deux extrémités, 
cependant sensiblement plus mince en avant, 
comme en forme de concombre; plus transpa- 
rente vers le milieu que par sou pourtour, fai- 
sant disparoïtre ou mouvoir les cirres très-fins 
dont elle sait s'environner; une linéole parfaite 
ment byaline, ébauche d’intestin, mais sans 
issue, particularise celte espive, et s’y coutourne 
souvent en commencement de spirale par son 
extrémité postérieure. On la trouve par milliers” 
dans l'eau de mer , où sa teinte est un peu noi- 
râtre. 


ttt Parnamæcioïnes ayant les formes des Pa- 
ramæcies , el des cirres courts » Plus fins que 
dans les deux sous-genres précédens. 


g- Pénirrique blanche. 


Peritricha ( candida ) membranacea , hyalina, 
obovato-oblongata , cirnis exilissimis ; N. Leu- 
cophra ; Mur. Inf. p. 155. tab. X XII. fig. 17. 
Encyc£. pl. 11. fig. 10. 


Description. Parfaitement membraneusce et cris. 
talline, sans qu’on puisse discerner dans son éten- 
due la moindre trace de molécule conslitutrice,on 
aperçoit cependant dans celteespèce deux globules 
byalhins, qui se rapprochent parfois vers le milieu 
durant les mouvemens de natation, Cetie natation 
a lieu à plat, comme un glissement, la partie 
moics large du corps se repliant et se contournant 
par moment, comme si l'organe du tact y existant 
plus particalièrement, l'animal s'en servoit pour 
interroger ce qui l’environne. Les cirres, d'une 
excessive ténuité , ne se distinguent qu'à l'aide du 
plus fort grossissement. On trouve cette espèce 
dans les infusions marines; elle n’y est pas rare. 
Malgré l'opinion où nous sommes que les animal- 
cules ne sont pas la cause de sa phosphorescence, 
nous l'avions d’abord cru phosshorique ; nous 
avons reconnu notre erreur dans de nouvelles 
observations. 


10. Péatraique Pleuronecte. 


Peritricha ( Pleuronectes) ovato-compressa , 
anticè attenuata , obtusa, posticè dilato-acu- 
minata ; N. 


Description. Nous regardons comme fort dif- 
férente du Paramæcium Aurelia cette espèce, 
que Muller avoit cependant confondue avec elle, 
encore que l'Aurelia appartieune à un tout autre 

enre, et même à un ordre de Microscopiques 
Éri différent, puisqu'il est totalement md dr 
de poils, ce qui en fait un Gymnodé, taudis que 
celui-ci est évidemment Trichodé. Il présente 
du reste les formes générales de la Paramæcie, 
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avec laquelle on le confondit, et en“affecte 
même parfois les allures. Mais lorsqu’au moyen 
d'an fort grossissement, on y distingue tout 
autour des cils brillans et très-mamifestes, quoi- 
qu'excessivement fins et courts, la différence 
devient frappaate. Nous y rapportons l’une des 
petites espèces représentée par Baker, ainsi 
que la figure Q de la planche XII de Muller, 
‘et la figure 7 de la planche 5 de cette En- 
cyclopédie. On la trouve dans les infusions où 
se détruisent des Conferves. 


11. Pérniraique Ovule. 


Peritricha ( Ovulurn ) neata , cirris posticé lon- 
giusculis, globulis hyalinis repleta ; N. 


Deseription. Cette espèce avoit été , comme la 
précédente , confondue avec une Paramæcie par 
Muller. Les cirres dont lle est environnée au 
pourtour , encore plus distincts que dans le n°. 10, 
sensiblement plus Ris daas la partie postérieure, 
qui est là plus épaissie que vers l'extrémité anté- 
rieure, la distinguent parfaitement du Paramæ- 
cium Chrysalis. Elle est fort reconnaissable dans 
la figure 20 de la planche XII de Muller, ainsi 
que daus lu figure 5 de la planche 6 de l'Encyclo- 
pédie. On la trouve dans l'eau de mer, mais plus 
rarement que le Microscopique avec lequel la 
confondu Muller. (B. px St, Vincexr. ) 


PHÆNICIT.ÆE. 


Quelques oryctographes ont donné ce nom à 
des pointes d'Ourains fossiles. (E. D.) 


PHERUSE ; pherusa. 

Genre dé polypiers de l'ordre des Flustrées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier frondescent , muluilide ; 
cellules oblongues un peu saillantes et sur une 
seule face ; ouveriure irrégulière; bord con- 
tourné ; substance imembraneuse et irès-flexible, 


Pherusa ; Lamouroux. 
Elustra auctorum. 


Observ. Dans son Histoire des polypiers coral- 
ligènes flexibles , Lamouroux avoit placé le genre 
Phéruse en tête de l’ordre des Cellariées ; il l'a 
mis avec les Mlustrées dans son exposition méilo- 
dique des genres de polypiers ; 1l n'y rapporte 
qu'une seule espèce qui présente le port de cer- 
taines Flusires, mais d’une consistance plus molle 
et plus flexible, Les cellules sont tubuleuses , sail- 
lsntes dans leur partie supérieure, comprimées 
et larges dans l'inférieure , par où elles commu- 
niquent entr'elles ; leur ouverture est grande , ar- 
rondie , ordinairement irrégulière ; elles ne sont 
situées que sur l'une des faces du polypier , l'autre 
est plane, luisante et marquée de nervures cor- 
respondantes aux cloisons qui séparent les cel- 
lules, La couleur des Phéruses est ordinairement 
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d’an brun foncé, et leur pffhdeur peu considé- 
rable ; on les trouve sur Les plantes marines. 


Paénuse tubuleuse, 
Pherusa tubulosa ; Lawux. 


Pherusa adnata , membranacea ; cellulis sim- 
plicibus , ovato-oblongis ; osculis tubulosis erectis. 


— Laux. Gon. polyp. p. 3. 1aë. G4. fig. 
12—14. 


— Laux. Hist. polyp. p. 110. n. 23. 
Flustra tubulosa ; Sox. et Erc. p. 17. n. 11. 
— Esper , Zooph. 1ab. g. fig. à. 2. 


Voir pour la description de l'espèce les obser- 
vations placées en tête du genre. 


Hab. Mers d'Amérique, la Méditerranée, l’ar-, 
chipel de ka Chine. (E. D.) 


PHIALINE; phralina ; N. 


Genre de la famille des Mystacinées , de l’ordre 
des Trichodés, dans la classe des Microscopiques, 
caractérisé par un seul faisceau de cils disposés 
sur uu bouton en forme de tête, qu’un rétrécisse- 
ment en manière de cou rend très-sensible. I 
difiére du genre Siravolæme de la famille des Pé- 
ritrichiées , en ce que le curps y est glabre et mou 
cilié à son pourtour. Les animaux qui le compo- 
sent offrent dans leur physionomie générale de 

rands rapports avec les Échinorhynques, vers de 
in classe des Entozoaires ; mais, outre qu'ils sont 
microscopiques, ils n'habitent pas comwe eux 
les viscères à l’intérieur de plus grands aniinaux. 
Îls nugent dans les eaux , soit marines, soit des 
[leuves ou des marais. Nous n’en connoissons au- 
vune espèce qui soit propre aux infusions; ce qui 
est une preuve de plus de l'impropriété du nom 
d'Infusoires , que certaines personnes prétendent 
cependant être préférable à la désignauon de Mi- 
croscopiques. Les Plialines sont de petits êtres 
fort curieux par leur polymorphie, souvent telle, 
qu'ils deviennent méconnoissables sous l'œil de 
l'observateur; les uns ont le cou fort alongé et cou- 
tracule; ils le weuvent -n tous seus, comme pour 
tâter les corps unmerzés come eux, au moyen 
du petit bouton renflé et terininal, qui selle 
être le rudimeut d'une tête. Le cou n'est indiqué 
dans les autres que par ua simple étrauglemeut. 


* Ayant le cou très-alongé. 


Malgré l’analogie des formes, les observatenrs 
les moins attentits ne confondront jamais avec les 
espèces de cetie secuon l'Armiba Anser, qui est 
submembraneuse et non cylindracée, ou le La- 
crymatoria Olor, qui présente un bouton à l'ex- 
temué d'un loug cou; ces animaux ne présentant 
de cirres en aucune de leurs parties, et apparie- 
nant conséquenment à ua autre ordre de Micrus- 
copiques que ceux-ci. 

1. Purause 
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1. Patraine versatile, 


Phialina (versatilis) corpore oblongo , posticè 
acumminalo , puncti hyalini notato ; collo retrac- 
tili infrà apicem crinito ; N. Trichoda ; Mu. 
Inf. p. 178. tab. X XV. fig. 6—10. Encycl. Vers. 
14. pl. 15. fig. 6—10. 


Description. Cette espèce a son tronc oblong, 
Cyliadracé, renflé par le milieu , rempli de molé- 
cules d’an grisâtre foncé, légèrement acuminé , 
mais non pointu postérieurement, où se voit un 
point hyalin oblong. Le cou, parfaitement trans- 
ia ue s'étend jamais au point de surpasser 
e corps eu longueur. Dans l'état complet de dé- 
veloppement, le bouton en tête qui le términe 
est ovale, et les cirres tournés vers l'arrière eu 
garnissent un seul côté. La Phialine versatile 
nage avec rapidité dans les gouttes d’eau de mer 
où on la rencontre, principalement en automne. 


2. Paracrsxe Protée. 


Phialina (Proteus) corpore contractili, ovalis; 
posticè obtusiuscula ; . colla elongato retractili 
. #inuosa , cirris in extremitate sphæricä subter- 
minalibus ; N. Trichoda ; Mur. 1nf. pag. 176. 
tab. XXP. fig. 1—5. Encycl. pl. 13. fig. 1—5. 
Fibno Proteus; Guer. Syst. nat. XIIL. tom. 1. 
?- 3899. (Sy. Bakerii excl.) 


Description. Cette espèce ressemble beaucoup 
au n°, 1, mais son corps est bien plus arrondi, 
et jamais postérieurement aussi acuminé ni marqué 
de corpuscules hyalins, du moins nous n'y en 
avons pas aperçu; l'animal lui donne même par- 
fois une forme parfaitement sphérique ; il est 
rempli de pr pressées, qui le rendent plus 
obscur. Nous avons trouvé des individus tout 
verts, ou qui l'étoient devenus dans les vases où 
nous les avions élevés , et qu’avoit pénétrés de la 
matière verte. Le cou demeuroit, ainsi que la 
tête qui est sphérique, parfaitement Hosts 
et sans couleur. Ce cou, proportionnellement plus 
long que dans l'espèce précédente , n'est seule- 
ment pas contractile et rétracule, il se fléchit, 
se plie, se contourne en tous sens : on diroit 
celui d’un canard. Cette espèce se trouve dans 
l'eau des fleuves; comme elle est agile, elle s' 
disperse, ce EL fait qu'on ne la trouve pas tré. 
qnemment; elle y est cependant commune, car 
nous en avons découvert un grand nombre en 
quelques circonstances. Le compilateur Gmelin 
avoit rapporté comme synonyme de cette espèce, 
l’Amibe représentée par Roësel dans la planche 
101 deson tome III, depuis la lettre A jusqu'a T, 
[ faut qu'il n’eût jamais vu la planche de Roësel, 
car, outre son monstrueux rapprochement , le 
compilateur dit que son Vibrion est vert, tandis 
que le Protée de R 
difluent;: 


Histoire Naturells. Tome II. Zoophytes. 


oësel est jaunâire et d'ailleurs | 


PHI 


3. Pararixe Cygne. 

_Phialina (Cygnus) corpore cylindraceo-ellip- 
1C0, in contractione turbinato ; collo longissimo, 
Sinu0so ; Capite minuto ; N. Proteus; Baxxa, 
Empl. micr. tom. 2. p.260. plut. À fig. AT. 


Description. Cetie espèce, très-caractérisée , 
avoit été rapportée à la précédente par le savant 
Müller, et par Gæelin à la suivante; elle en diffère 
par la forme de son corps, qui dans son plus 
Brand état de contraction n'alfecte jamais la forme 
sphérique, mais qui alors devient turbinée ou 
en cœur. Dans la natation, ce corps, beaucoup 
moins foncé que celui des numéros 1 et 2 , prend 
uu peu la figure d'une feuille de myre gèce- 
ment obiusée dans son profil. Le cou s'étend à 
une longueur deux ou trois fois plus considérable ; 
lésiout Le contourne très-diversement avec une 
certaine grâce, et le bouton qui le termine étant 
ovale, Fer » €t prononcé dans la proportion 
d'une tête de cygne , rappelle les mêmes parties 
dans ce bel oiseau. Baker, qui a fort bien repré 
senté celte espèce, n’y a marqué de cirres que 
dans l'un des états de contraction, fg. 4; mais Ta 
nimal les fait également vibrer dans toutes les 
positions qu'il affecte, 
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4. Paraursx Hirudinoïde. 

Phialina (Hirudinoïdes contractilis, cylin- 
draceo-sinuosa, elongata , posticè obtusa globuti 
hyalini notata ; collo brevissimo ; N. T'ichoda 
vermicularis; Muzz. Inf. p..1 98. tub. XXFPIII. 
fig. #—4. Encycl. pl. 14. fig. 27—30. 

Description. Son corps très-contractile, et qui 
dans son plus grand raccourcissement aflecte de 
verses figures, toujours voisines du cylindre , s'a- 
longe plus que celui d'aucune des précédentes, 
et ressemble alors à une sangsne gorgée de sang. 
Il est comme tout gonflé de mucosité, que des 
effets d'ombre font paroître obscur vers le pour- 
tour, de sorte que le milieu demeure beaucoup 
plus diaphane. Renilé en arrière, légèrement 
aminci en avant, le cou qui termive l'animal dans 
celle direction est fort court, et souvent ne se 
développe point, de sorte que le bouton qui re- 
présente une tête, est alors comme sessile, dis- 
tingué seulement par un étranglement. Les cirres 
paroissent y être disposés tout autour, et quel- 
quefvis semblent se séparer en deux faisceaux, 
qui sont néanmoins toujours peu distincts. Cette 
espèce ; qu’on trouve dans l'eau douce, nage len- 
lement , et ses allures sont paresseuses. 


* # Où le cou ne s'alongeant jamais , n’est in- 
diqué que par l'insertion de la tête sur un corps 
épaïssi au point de contact. 


La seule Phialine que nous comprenions dans 
cette division pourra devenir le type d’un genre 
nouveau, si la découverte d’un plus graud nombre 
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— Pan. ct Les. Ann. 14. p. 333. n. 13. 
— Lesvevr, Foyage, etc. pl. 5. fig. 56. 
Ombrelle SpA a , marquée de six protu- 


bérances à son rebord supérieur; estomac en forme 
de pyramide hexaèdre renversée, pourvue de six 
bandelettes bleues et de six filets; rebord de 
l'ombrelle épais , obtus, avec six dents et six 
échancrures profondes ; grandeur , cinq centimè- 
tres ; couleur hyalino-bleuätre. 


Haëb. Terre de Witt. 


d'espèces nécessite une telle séparation pour sou- 
lager la mémoire. 








5. Paraztne Poupée: 


Phialina ( Pupa) cucullata, caudä inflexà, 
obtusà ; capite subgloboso-sessili, anticè crinilo ; 
N. Trichoda ; Muis. Inf: p. 203. Encycl. pl. 15. 
fig. 10. Guess. Syst. nat. XII. tom. 1. p. 5891. 


Description. Cette espèce , lrès-différente pour 
l'aspect des précédentes , est d’une forme baroque. 
Son corps cylindracé, transparent, comme courbé, 
se termine postérieurement par une sorte de queue 
obtuse, fléchie sur le côté ; la tête, grande, 
ronde , est très-distinete de la partie antérieure, 

ui est comme évidée. Sa trausparence est parfaite; 
Ph cils très-courts la garnissent en avant , et sur 
les côtés est une vésicule hyaline, que Muller 
compare à l'enveloppe qui renferme les pattes 
dans la larve des cousins. On trouve par hasard 
cet animal dans l'eau des lenticules, où il paroîit 
n'être pas comman. Sur le porte-objet du micros- 
cope, où peut-être :1l pe trouve pas assez d'eau 
pour nager autrement que de profil, on Je voit 
s'agiter en décrivant lentement un cercle sur lui- 
même, la lèle en avant. 

(B. px St. Vixcexr.) 


s 

PHORCYNIE ; phorcynia. 

Genre de Médusaires ayant pour caractères : 
corps transparent ; orbiculaire, convexe, rétus 
et comme tronqué en dessus, concave en des- 
sous; à bord ou limbe large, obtus, nu et en- 
tier; point de pédoncle, ni de bras, mi de 
tentacules. d 

Phorcynia ; Pénor et Lesueur , DE Lamancx. 


Méduses propres ; Cuvren.* 


2. Pnoncrxre pelaselle. 

Phorcynia petasella ; P£n. et Les. 

Phorcynia subconica, trancata , hyalina; 
margine inlegerrimo. 


— DsLawx. Anim. sans vert. Lom. 2. p. 464. 
n. 2. 


— Pén. et Les. Ann. 14. p. 533. n. 14. 
— Lusveun, Voyage , etc. pl. 6. fig. 1—3. 


Ombrelle déprimée subpétasiforme ; bouche pe- 
tite et circulaire ; trois bandelettes à l’estomat ; 
rebord entier ; couleur byaline; grandeur , qualit 
à cinq centimètres. 


Hab. Côtes des iles Furneaux. 


3. Puoncrnie istiophore. 
Phorcynia istiophora ; Pén. et Les. 


Phorcynia supernè convexa ; limbo lato, 
pendulo ; margine integro subcriseo. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 40. 
A: 


— Pén. et Les. Ann. 14. p. 353. n. 15. 
— Lrsveun , Voyage, etc. pl. 6. Jig. 4. 


Ombrelle légèrement convexe ; six bandelettes; 
rebord entier, formant comme un large vorie au 
pourtour de l’ombrelle; couleur byalne; gran 
deur , quatre à cinq centimètres. 


ab. Côtes des iles Huunter. 


Observ. Le genre Phorcynia , tel que nous l'ex- 
rimons d'apres M. de Lamarck , n'est pas tout- 
à-fait le même que celui de Péron et Lesueur, 
uisqu'il comprend en outre les Eulimènes de ces 
re naturalistes ; les Phorcynies sont principa- 
lement distinguées des Eudures par leur forme 
générale, élant convexes en dessus, concaves 
en dessous, et ayant l'estomac distinct , quelque- 
fois en saillie ; elles ne sont point aussi veineuses 
que les Eudores, et par leur bord nu, saus ap- . . 
ndives quelconques, elles diffèrent éminemment | . Phorcynis supernè convexo-reiusa ; AGIR 
es Carybdées ; elles sont peu nombreuses ea es- integro ; limbo sublus radiato. 
pèces, et viennent toutes des mers de l’Aus-| — Dx Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 495. 


4. Proncrxie cyclophylle. 
Phorcynia cyclophylla ; nx Lawx. 


tralie. ñn. 4. 
ë Eulimenes cyclophylla ; Pén. et Les. Ann. 14 
1. PaoncrniE cudonoïde. p: 334. n. 17. 
Phorcynia cudonoïdea ; Pén. et Les. — Lrsveon, Voyage, pl. 6. fig. 6 et 7. 


Phorcynia crassa , supernè latior ; retusa ; | Ombrelle subbémisphérique, légèrement étran- 
limbo magno , rotundato ; stomacho prominulo , | e\ée à son pourtour Extérieur ; Stone large; 


inpersè pyramiduto. ras et frangé à son rebord; un cercle ôt 
— Ds Laux. Anim. s. vert. t. 2. p. 494. n. 1. | faisceaux lamelleux dipbylles, courbes, sin0ë8 
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et jaanätres ; bord obins et entier ; couleur gris 
violacé ; grandeur , cinq à six centimètres, 


Hab, L'Océan atlantique austral. 


5. Paoncynis sphéroïdale. 

Phorcynia spheroidalis ; ve Lawx. 

Phorcynia sphæroidea ; supernè infernèque 
depressiuscula ; costellis longitudinalibus, mi- 
nimis ad periphæriam. | 

: De Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 405. 
n. 5. 


purger sphæroïidalis ; PEn. et Les. Ann, 14. 
. n. 16. 
— Lesvecn , Foyage, pl. 6. fig. 5. 
Ombrelle en forme de sphéroïde aplali vers 
ses pôles, couvert de petiles côtes longitudinales, 
pue ; estomac subcovique , élargi à sa 
» et garni de seize côtes intérieures plus 
courtes et plus fortes que celles de l’ombrelle ; 
rebord contracté ; couleur hyaline avec quelques 
auances de rouge et de bleu; grandeur , deux à 
trois centimètres. 


Haë, L'Océan atlantique austral. 


P- 


(E. D.) 
PHYSALIE ; pAysalia. 


Genre d’Acalèphes hydrostatiques ayant pour 
caractères : corps libre, gélatineux, membra- 
neux , irrégulier, ovale, un peu comprimé sur 
les côtés , vésiculeux intérieurement , ayant une 
crête sur le dos et des tentacules divers sous le 
ventre; tenlacules nombreux , inégaux, de di- 
verses sortes; les uns filiformes, quelquefois très- 
longs, les autres plus courts et plus épais ; bouche 
inférieure subcentrale. 


Physalia ; px Lasance , Bosc, Cuvien, Scu- 
YEIGOER. 


Arethusa ; Browx , Ocxex. 


Observ. Ce genre établi par M. de Lamarek, 
qui le range parmi ses Radiaires mollasses ano- 
males, est composé d’un petit nombre d'espèces 
ptélagiennes so Ge communément par les na- 
vigateurs sous le nom de frégates ou galères. 
Leur corps, d'une forme peu régulière , consiste 
en une grande vessie oblongue remplie d'air, 
ayant en dessus une crête saillante qui sert à 
l'animal comme de voile lorsqu'il flotte à La sur- 
face de la mer dans les temps calmes; en dessous, 
le vi est muni d'un grand nombre de tentacules 
cylindriques, de longueur et grosseur inégales, 
diversement colorés, quelques-uns bifurqués , 
d'autres terminés par de pelits filamens. A l'inté- 
rieur existe un organe digestif constitué par une 
seconde vessie plus petite que la première , à pa- 
rois plus minces , ayant des cœcums qui se pro- 
boogcut en partie dans les cuvilés de La crête ; 
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la bonche est sitnée en dessous, sans être tout-i- 
fait centrale ; elle est entourée de tentacules. 
Lorsqu'on saisit un de ces animaux , il fait 
éprouver à la main qui le touche une sensation 
brûlunte, une douleur vive qui se prolonge assez 
long-temps ; si l’on marche dessus lorsqu'il est 
à terre, sa vessie se crève en produisant un 
bruit sembable à celui que rend une vessie na- 
tatoire de poisson que l'on écrase avec le pied. 


1. Puyrsazx rougeûtre. 

Physalis pelagica ; ve Laure. 

Physalis ovata, subtrigona ; cristà dorsali 
prominente , subrubellä , venosä. 

[_ — Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 480. 
ñn, 7, 

Holothuria physalis ; Lixx. Amæn. Acad. 4. 
p. 254. 1. 3. f. 6. 

Urtica marina ; SLoan, Jam. Hist. 1. tab. 4. 
Sig. 5. | 

Arethusa...... Baowx, Jam. p. 366. 

Medusa caravella ; Gwez. Syst. nat. p. 5156. 
n. 21. 

Ovale, sabtrigone; crête dorsale saillante, 
sémilunaire , rougeälre , comprimée , sillonnée 
de lignes rameuses. 

Haëb. L'Océan atlantique , les mers d'Amé- 
rique , le golple du Mexique. 


2. Pursazre tuberculeuse. 

Physalis tuberculosa ; pe Lawx. 

Physalis irregularis , ovata , obsoletè cristata ; 
extremitate anteriore tubérculis cæruleis , seriatis 
confertis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 480. 
2. 

— Bosc, Hist. des Vers, tom. 2. 

Irrégulière , ovale ; crête aiguë, médiocre; tu- 
bercules nombreux , d'un beau bleu , situés à l’ex- 
trémité antérieure. 


Haëb, L'Océan allantique et les mers d'Amé- 
rique. 


na. 


3. Pursaui bleue. 

Physalis megalista ; Pén. et Lxs. 

Physalis ovata ; extremitate anteriore lon- 
ginre rectâ rostnformmi; cnistä prominul& pli- 
cat. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 481. 
n. 3 

— Pinon et Lesuxun , Foyage , 1. pl. 29. 
Sig: 1. 

Ovale; extrémité antérieure alongée, droite, 
rostriforme ; crête saillante , plisste. 

liii a 
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Haë. L’Océan atlantique austral. 


4. Puysaute alongée. 

Physalis elongata ; ne Lawx. 

Physalis oblonga , utrinquè acuta , subhon- 
zontalis. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 401. 
n. 4. 

secs. JAMES Fonses, Mém. orientaux , vol. 
2. p. 200 ( Méduse }, et vol. 4. fig. 

Oblongne , pointue aux deux extrémités, sub- 
horizontale. 


Haë. Les mers de Guinée. (E. D.) 


PHYSALOPTÈRE ; physaloptera. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toides , ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , atténué aux deux extrémités ; bouche 
orbiculaire ; queue du mäle munie de chaque 
côté d’une membrane en forme de vésicule aplatie; 
verge unique , sortant d'un tubercule placé entre 
les deux vésicules caudales. 


Physaloptera ; Rupozret, 
WEIGGER. 


Observ. Les espèces peu nombreuses de ce 
eure ont beaucoup de rapport avec les Spirop- 
tères et les Strongles; cependant la forme de la 
queue des mäles suflit pour les en distinguer fa- 
cilement. Foyez SrinorTÈRE, STRONGLE. 

Leurs dimensions sont peu considérables ( quel- 
ques lignes à deux pouces }, leurs formes épaisses, 
c'est-à-dire qu'ils sont gros eu égard à leur lon- 
gueur , et leur or ranisution générale est celle de 
tous les Nématoïdes. La tête, quelquefois nue, 
ou garnie de petites membranes latérales , n’est 
point distincte du reste du corps ; la bouche est 
simple dans quelques espèces, d’autres l'unt garnie 
de papilles; le corps est plus atténué en avant 
qu’en arrière ; le plan musculaire externe trans- 
versal, excessivement mince, ne s'aperçoit qu'a- 
vec difficulté ; le plan musculaire interne et lon- 
gitudinal est au contraire très-Épais, el partout 
continu. Il existe inléricurement , aux deux ex- 
trémités du diamètre transversal du corps, un 
cordon longitudinal analogue à ce que l'on observe 
dans les Ascarides. L’intestin est droit et fort 
gros; les vaisseaux génitaux mäles et femelles 
sont au contraire peu considérables , et disposés 
du reste comme dans tous les Nématoides ; la vulve 
est située vers le tiers antérieur du corps. 

Ce qui distingue le mieux les Physaloptères, 
c’est la forme de la queue des mâles ; elle est plus 
ou moins infléchie dans la plupart des espèces ; 
à une petite distance de son extrémité, la peau 
se prolonge de chaque côté en furme d'ailes, ou 
plutôt de vésicules, tantôt un peu renflées, tantôt 
4rès-plates, qui s'étendent plus ou moins près de 
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l'extrémité de la queue , et qui la dépassent même 
dans deux espèces ; elles sont transparentes. Sur 
la région dorsale elles ne forment , par leur réu- 
union avec la portion de la queue qui leur corres- 
pond , qu'une convexité à peine sensible ; mais eu 
dessous , il y a toujours entr'elles une dépression 
ovale longitudinale , assez profonde , au centre de 
laquelle existe un tubercule coloré qui porte la 
verge unique (spiculum ); en avant et en &r- 
rière de la dépression, les deux vésicules parois- 
sent unies l’une à l’autre , de sorte qu'elles lim- 
tent cette petite cavité par un rebord mousse et 
non interrompu ; dans l'intérieur de chaque vés- 
cule on remarque cinq à six rayons IrAnsversaux 
d'un blanc mat , qui paroissent tirer leur origine 
de la fin des deux cordons latéraux dont j'ai parlé 
au commencement de cette description. Toute: 
les espèces que l’on a disséquées étoient ovi- 
arcs. 

Les Physalopières ont été trouvés dans les in- 
testins et l'estomac d’un petit nombre de maw- 
mifères , d'oiseaux et de reptiles. 


1. Puysacortire fermé. 

Physaloptera clausa ; Ru». 

Physaloptera ore nudo, caudæ feminæ de- 
pressæ apice incurvo papillato, masculæ res 
culæ infera utrinquè seriféra. - 

— Rev. Syn.p. 29. n. 1. tab. 1. fig. 2.3, 


Vers longs de six à trente lignes , de couleur 
blanche ou rougeâtre ; tête non distincte ; boache 
nue ,orbiculuire ; corps cylindroïde un peu aplet 
en dessous , plus atténué en avant qu'en arrière; 
vésicules latérales de la queue des mâles fer- 
mées eu dessous , et contenant un liquide trans- 
parent; queue de la femelle infléchie , terminés 
par une petite papille. 

Haë. L'estomac du Hérisson d'Europe. Cate- 
logue du Muséum de Vienne , Rudolph. 


2. Paysazorrkar enflé. 

Physaloptera turgida ; Ru». 

Physaloptera ore nudo , caudæ masculæ ve- 
sicä plan utrinqué turgidà , feminæ obtusissima 
apice inflexo. 

— Ron. Syn. p. 644. n. 17. 


Vers longs de hait à quinze lignes, larges d'une 
demi à une ligne; tête non distincte; bouche 
orbiculaire nue ; corps un peu alténué en avan, 
très-peu en arrière ; queue du mâle toute droite, 
aplatie ; vésicules latérales fermées , ovales-lan- 
céolées , remplies d'un liquide transparent, se pro- 
longeant jusqu’au-delà de l'extrémité de la queue 
qe est rétuse et comme émarginée ; queue de la 

emelle très-obtuse , à sommet très-churt et un 
peu infléchi. 


Haë. L'estomac du Cayopollin , Offers. 


FET 


3. Paysaroprène dilaté. 
Physaloptera dilatata ; Ro». 


Physaloptera capite alato, caudæ masculæ 
vesicà latissimä apertä apicem haud altingente , 
Jeminæ apice oblusiusculo depresso. 

— Rev. Syn. p. 644. n. 18. 

Vers longs de trois à six lignes ; tête un pea ob- 
tuse, munie de membranes latérales , tronquées 
en avant el très-courles; Corps atténué insensi- 
blernent depuis l'extrémité postérieure jusqu’à 
l'antérieure ; vésicules nie da mäle très- 
larges, très-obtuses en avant, et n’atteignant 
point jusqu’à l'extrémité de la queue ; dans Ya fe- 
melle, le bout de la queue est un peu obtus et 
déprimé. 

Haëb. L’estomac du Marivkiva , Natterer. 


Observ. Ces vers ont été observés acconplés, 
et la liqaeur dans laquelle ils ont été placés ne 
les a pas désunis; le mâle entoure avec les ailes 
de sa queue le corps de sa femelle dans Je point 
où se trouve la vulve, c'est-à-dire à la réunion 
da tiers antérieur avec les deux tiers ostérieurs ; 
les femelles désunies d'avec leur mâle montrent 
dans le point embrassé du corps une dépression 
circulaire , et une fosselte orbiculaire à (A place 
qu'occupe la vulve ; elle est sans doute le résultat 
de la présence du tubercule saillant qui porte la 
verge du mâle, 


4. Payrsarorrene ailé. 

Physaloptera alata ; Run. 

Physaloptera capitis alati ore papilloso , 
caudæ masculæ vesicä apertâ apicem haud at- 
tingente , feminæ rectæ apice brewi depresso. 


— Ron. Syn. p. 29. n. 2. 


Vers longs de six à quinze lignes, de couleur 
blanche ; téle munie de chaque côté de petites 
membranes longitudinales plus larges en avant 
qu'en “arrière; bouche orbiculaire, munie de 

uatre ou six papilles; corps atiénué aux deux 
extrémités , davantage en avant ; queue du mâle 
aplatie, légèrement infléchie ; vésicules alaires 
latérales, demi-lancéolées , et n’atteignant point 
jusqu'à l’extrémité de la queue qui est un peu 
obtuse ; queue de la femelle droite, un peu 
aplatie, un peu obtuse. 

Haë. L'estomac de l'Epervier, Catalogue du 
Muséum de Vienne, E. D. ; intestin du Jean- 
le-Blanc. Catalogue du Muséum de Vienne. 


5. ParsaLoprëne sirongylin, 
Physaloptera strongylina ; Ru». 


Physaloptera capite papillato , caudæ mas- 
culæ vesic& äpice reclinatä , feminæ apice ob- 
tuso depresso. 


— Ro». Syr. p. 646. n. 20. 
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Vers longs de trois à nenf lignes, blanchâtres 
et de grosseur médiocre ; tête papiüleuse ; corps 
peu atténué aux deux extrémités; queue du mâle 
presque relevée, de sorte que ses vésicules la- 
térales ont l'apparence de Ja bourse des Stron- 

les, mais elles ne sont point terminales, et 
on voit entr'elles un tubercule roux duquel 
sort une verge longue : l'ensemble de cette 
organisation ne permet point de placer ce ver 
parmi les Strongles, auxquels il fuit pourtant 
un passage; queue de la femelle obtuse, dé- 
primée en dessous. 


Haë. L’estomac et les intestins du Coua des 
palétuviers, Natterer. 


6. Pursazorrine accourci. 
Physaloptera abbreviata ; Ru». 


Physaloptera ore subpapilloso , caudæ feminæ 
oblusæ acuniine brevissimo conico, masculæ 
vesiculà apertà apicem haud attingente. 

— Run. Syn. p. 30. n. 3. 

Vers longs de quatre à neuf lignes, épais , durs 
et très-blancs ; bouche orbiculaire, munie de pa- 
pilles peu distinctes ; corps atiénné aux deux ex- 
trémités, davantage antérieurement; queue du 
mâle infléchie, garnie de chaque côté d'une mem- 
brane latérale large, épaisse, qui n'atteint point 
l'extrémité de la queue ; queue de la femelle ob- 
luse, terminée par un sommet (rès-court et coni- 
que ; œufs ovales-elliptiques ou presque ronds. 


Haë. L’estomac et les intestins du Lézard perlé, 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


7. PuysacorrÈne rétus. 

Physaloptera retusa ; Avr. 

Physaloptera ore papilloso, caudæ feminæ 
apice brevissimo conico , masculæ vesiculä pa- 
tentissimä relusä, 

— Ruv. Syn. p. 30. n. 4. 

Vers longs de six lignes à deux pouces; tête 
distincte , papilleuse ; papilles au nombre de deux 
ou quatre ; bouche orbiculaire; corps plus attéaué 
en avant qu'en arrière ; vésicuies de la queue très- 
larges, très-ouvertes, étendues jusqu'à l'extré- 
mité de la queue, et la dépassant quelquefois; 
queue de la femelle terminée par un sommet très- 
coart , conique et le plus souvent infléchi. 

Haë. L’œsophage, l'estomac et les intestins 
du Sauvegarde d'Amérique, Of/ers, Natterer, 
E. D. 


8. Parsisoprre à col étroit. 

Physa loptera tenuicollis ; Ru». 

— Run. Syr. p. 30. n. 5. 

On ne connoit qu’une femelle de cette espèce , : 
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remarquable par l'extrême rétrécissement de son 
extrémité antérieure. 


Hab. Les intestins du Balbuzard. Catalogue’ 


du Muséurn de Fienne. 


9. PursALOPTÈRE saginé. 

Physaloptera saginata ; Ru». 

— Run. Syn. p. 647. n. 23. 

On ne counoit encore que les femelles de cette 
espèce ; elles sont fort grosses eu égard à leur 
longueur ; leur bouche est transversalement oblon- 
gue , leur corps fortement annelé, et leur queue 
terminée par une papille très-obtuse. 

Hab. Les intestins d'un oiseau de proie noc- 
turne non spécilié, du Brésil, Natterer. 

(E. D.) 

PHYSSOPHORE ; pyssophora. 


P L A 
Haë. La Méditerranée. 


2. Pnrssopmone muzonème. 

Physsophora muzonema ; Pén. et Les. 

Physsophora oblonga , lateribus distichà lo- 
tifera ; basi ampliore multifidä , tentaculaté. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 47. 
n. 2. 

— Pénoxet Lesveua , Foyage, pl. 20. fig. 4. 

Oblongue , lobée de chaque côté ; base élargie, 
mulifide, tentaculée. 


Hab. L'Océan atlantique. (E. D.) 


PIERRE D'ISIS. 

L'on a quelquéfois donné ce nom à des Our 
fossiles du genre Cidarite, à cause des mame- 
lous dont ils sont couverts, et qui rappellent les 


Genre d'Acalèphes hydrostatiques ayant pour | nombreuses mamelles de l’Isis égypuenne. 


caractères : corps libre, gélatineax , vertical , ter- 
miné supérieurement par une vessie aérienve ; 
lohes latéraux distiques , subtrlobés, vésiculeux ; 


base du corps tronquée , perforée , entourée d’ap- | 


PIERRES A ROUES. 


Ce nom a été donné par d'anciens auteurs à der 


pendices soit cormformes , soit dilatés en lobes } articulations de la colonne des Criuvides ou Es- 


subdivisés et foliformes ; des filets tentaculaires 
plus ou moins longs cn dessous. 

Physsophora ; FonsxazL, Péaon, ne Lamancx, 
Cuvien , Scuweiccsn. 


Observ. Les Physsophores sont des animanx 
pélagiens, gélatineux , un peu alongés , terminés 
à leur parue supérieure par une vessie remplie 
d'air , el inférieurement par un paquet de tenta- 
cules de forme et de longueur diverses , coniques, 
cylindriques, Gliformes et susceptibles de s’alunger 
beaucoup. Entre la vessie supérieure et les tenta- 
cules il se trouve quelques autres vessies de forme 
irrégulière , situées de chaque côté , et les unes 
au-dessus des autres, Les Physsopbores nagent 
suspendus verticalemeut ; on suppose qu’ils peu- 
veut chasser l’air contenu dans leurs vésicules 
lorsqu'ils veulent s'enfoacer dans la mer, et les 
remplir lorsqu'ils veulent remonter à la surface. 


1. Parssopmone bydrostatique. 
Physsophora hydrostatica ; Fonsx. 
— Encycl. méth. pl. 39. fig. 7—9. 


Physsophora ovalis, vesiculis laterulihus tri- 
dobis ; plunmuis extrorsum apertis; intestino 
medio , et tentaculis quatuor majonbus rubris. 

— Ds Lanx. Anim. sans vert, Lom. 2. p. 476. 
Re 1. 

— Fonsx. Ægypt. p. 119. et ic. tab. 33. fig. 
E. e 1.e 2. 

Ovale; vésicules latérales trilobées, plusieurs 
ouvertes en dehors ; intestin situé au centre ; les 
quatre plus grands icotacules de couleur rouge. 


crines. Foyez Crinoinxs. (E. D.) 


PIERRES DE FÉES. 

Ce nom a été donné par d'anciens auteurs à dn 
articulations de la colonne des Crinoïdes vu E- 
crines. Foyez Crnisoines. (E. D.) 


PINAME. 

Les habitans des iles des Papous donnent r: 
nom aux Holothuries , d'après MM. Quoy et Gay- 
mard, médecins naturalistes de l'expédition autour 
du Monde, commandée par le capitaine Frey 


cinet, (E. D.) 


PINCEAU ; penicillus. 
M. de Lamarck appelle ainsi un genre de pr- 


| lypiers que Lamouroux a nommé Nésée. Voye 


ce mot. (E. D.) 


PLACENTÆ. 


Nom donné à une section des Catocystes , classt 
de la famille des Oursins, dans l'ouvrage de Kleu 


sur les animaux. (E. D.) 


PLAGIOTRIQUE ; plagiotricha. 


Genre de la famille des Mystacinées et ét 
l'ordre des Trichodés, dans la classe des Micros 
copiques, caractérisé de la sorte : poils où ci 
disposés en une série longitudinale sur l'un ét 
côtés du corps, plus ordinairement vers lextré- 
mité supérieure. La plupart des petits aoimur 
dont ce genre se compose avoient été ns 
par Muller et par ses copistes parmi les Tric 
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et les Vorticelles; une espèce étoit aussi l'un de 
ses Kolpodes, encore que les Kclpodes soient 
glabres, et une autre fut décrite parmi les Leu- 
cophres, encore qu'elle ne soit pas velue. Les 
Plagiotriques diffèrent des Trichodes véritables 
ence que leurs cirres ne forment point de faisceau 
antérieur, mais une série marginale. Nous n’en 
connoissons que deux espèces qui méritent le 
nom d'Infusoires ; toutes les autres vivent dans 
les eaux pures, soit douces, soit de la mer. Leur 
natation est souvent circulaire, la disposition 
sériale des cirres, déterminant un mouvement par- 
ticulier qui porte la partie antérieure de l’animal 
en avant, mais en même lemps sur un côlé. 


* Cylindracées ou ventrues ; ls plupart marines. 


1. Pracrornique Cercarioide. 

Plagiotricha (Cercarioïdes) cylindracea, an- 
ficè anguslior oblusata, corpore ventricoso , pos- 
ticè acuminato, subcar.-data ; N, Cercaria seti- 

Sera; Moic. Inf: p. 127. tab. XIX. fig. 14—16. 
ÆEncycl. Vers. I. pl. 9.fig. 14—16. 


Description. Cetie espèce est extrêmement pe- 
tite; sa forme est, à peu de chose près, celle 
d'une Raphanelle; cylindracée, oblongue, sa 
pee antérieure, amincie en cou, forme un pro- 
ongement distinct, très-oblus et transparent ; le 
corps est un peu plus renflé, plein de molécules 
gr'isätres; la partie postérieure est atténuée en 
queue un peu pointue. Sur l'un des côtés, et vers 
Le point où l’amincissement commence, l'animal 
fait souvent paroître une pelite série de cirres 
agités, assez longs , ce qui n’avoit pas empêché 
Muller de le placer parmi les Cercaires, qu'il ca- 
ractérisoit cependant par leur nudité ? On la 
trouve dans l'eau de mer, où elle est rare. 


2. PLaGiorniQue annulaire. 
Plagiotncha ( Armilla ) cylindracea , utrinquè 
obtusa , in annuli formam curvato farcimen re- 
Jerens ; N. Leucophra Arnulla; Mur. Zoo. 
dan. fasc. 2. tab. 73. fig. 11. 12. Encycl. Vers. 
pl. 11. fig. 34.35. Guez. Syst. nat. XIII. p. 3902. 


Description. Oa trouve cette Plagiotrique dans 
l’eau des Moules, où elle est assez rare. Sa forme 
est celle d’un ver blanchätre, parfaitement rond 
et oblus, qui se contourneroit en rapprochant ses 
deux extrémités, de manière à figurer un anneau 
ouvert ou brisé, les deux extrémités obtuses se 
rapprochant frhhacé pig ser à se toucher. Par les 
positions qu'il prend, ce Microscopique paroit 
cilié tantôt en dedans, tantôt en dehors, c'est- 
à-dire, indilléremment à droite ou à gauche. Les 
cils occupent, sur une seule ligne fatérale, la 
moitié de la longueur du corps. 


3. Pracrornaique vibrionide. 
Plagiotncha (vibrionites) cyliniraces, pos- 
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ticè crassiuscula , anticè attenuata , ab apice ad 
medium crinita; N. Trichodu barbata ; Mu. 
Inf. p. 194. pl XÆXVIL. fig. 16. Encycé. pl, 14. 


Sig. V3. 


Description. Les allures de cette Plagiotrique 
lui méritent le nom de sibrionide. Elle nage en 
donnant de la sinuosité à sa partie antérieure trans- 
parente, qui pour être obtuse n'en a pas moius 
quelque chose du cou de certaines Phialines, 
mais où ne se voit pas de bouton en manière 
de tête, La partie postérieure, un peu plus renfke, 
est remplie de molécules grisätres. Les cirres k- 
téraux, disposés de l'avant jusqu’à la moitié du 
corps sur un côté, vont en décroissant de lan 
gucur. Cette, espèce se trouve dans l’eau des n- 
vages , et n’y est pas fréquente. 


4. Practoraique verte. 

Plagiotricha (viridis ) ovato-cylindracea , po+- 
tic attenuauta, virids, opacaÿ; N. Forticells 
viridis ; Muzc. Inf. p. 254. tab. XX XF. fig. v. 
Encycl. pl. 10. fig. 1. 3. Guec. Syst. nat. XIII. 
tom. 1. p. 5883. Urceolaria s'iridis ; Lawx. Anim. 
sans vert. {om. 2.p. 41.7. 1. 


Description. Cette Plagiotrique , parfaitement 
ovoide, un peu alongée , cylindracée, épaisse, 
sans nulle apparence d’excavation, étoit fort dé- 
placée parmi les Urcéolaires, où Lamarck ne la 
rangea probablement que sur l’antorité de Muller, 
qui en faisoit une Vorticelle. Visible à l'œil comme 
ua point obscur, elle habite souvent en quantité 
parmi les lenticules dans l’eau pure de certains 
marais ou des fossés, particulièrement eu au- 
tomne. Vue au microscope, elle est d'un vert 
sombre, surtout à la parlie antérieure, qui est 
renflée; cette teinte devenant plus päle vers la 
partie postérieure, qui ne cesse pas d'être obtuse, 
quoique amincie. Les cirres qui se développent 
sur l'un des côtés, depuis l'extrémité renflée, 
qu'ils garnissent , jusqu'à la moitié environ de sa 
longueur, sont en général tellement agités, qu'on 
les diroit des vibratiles : ce qui, avec un point 
lucide qui se montre quelquelois en avant avec 
lapparence d’une violente agitation, avoit fait 
soupçonner à Muller l'existence de rotatoires, que 
leur petitesse extrème ne permeltoit pas de dis- 
tinguer, même avec les si forts grossissemens, 
La Plagiotrique verte ne change jamais de forme 
et nage assez lentement, quelquefois en ligne 
droite , et souvent circulairement, le gros bout en 
avant dans le sens de la série cirreuse. 


5. PLaotornique Bouteille. 

Plagiotncha ( Lagena ) ventricosa , rostro pro- 
ducto , posticè setosa ; N. Trichoda ; Muzz. nf. 
p. 228. tab. XXXII. fig. 10. 11. Encycl. pé. 17. 
fig. 4. 5 

Description. La Plagiotrique dont il est question 
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prés cette particularité, que les cirres, plus 
ongs que dans toutes les antres, sont vers la partie 
postérieure , au lieu de partir du devant. Elle est 
à peu près piriforme, va plutôt e.le présente la 
figure d’une petite courge ou poire, la partie 
antérieure étant fort atténuée et le derrière renflé 
et en rond. La pointe demeure transparente, 
tandis que tout le corps est rempli de molécules 

risälres, parmi lesquelles on distingue quelques 
Enter byalins épars. On la trouve davs l'eau 

es lenticules, même après que celle eau à été 
gardée quelque temps. 


** Plus ou meins d'primées sur l’un des côtes 
du corps. 


6. PLaciorarque sinuée. 


Plagiotricha (sinuata) oblonga, depressa, 
altero margine sinuato crinita, posticé obtusa ; 
N. Tnchods ; Muzr. Inf. pag. 175. tab. X XIF. 
fig. 22. Encycl. pl. 12. fig. 45. 


Description. En forme de concombre, un peu 
amincie antérieurement , élargie et arrondie par- 
derrière, convexe d'un côté, un peu concave de 
l’autre, cette espèce, qu'on diroit formée d'une 
lymphe fauve, contenue dans une membrane vi- 
trée, paroit un peu épaissie par le côté convexe, 
qui est un peu jaunâtre au bord épaissi, et au 
contraire aplati en lame vitrée au côté concave, 
où règnent longitudinalement les cirres qui nous 
pi être tournés de l'arrière à l'avant, On 
a trouve dans l'eau de rivière assez rarement; 
elle y persiste lorsqu'on garde cette eau , dans la 
quelle ou l'a rencontrée par hasard. 


7. Practorsique stniée. 


Plagiotricha (striata) oblonga, altero mar- 
&'ne cursumn sinuata et ciliata, utrâque extre- 
mitate obtusa ; N. Trichoda ; Mur. Inf. p. 163. 
tab. XXL. fig. 9.10. Encycl. pl. 13. fig. 29. 30. 


Description. Rare comme la précédente dans 
l’eau des fleuves et des rivières, elle lui ressemble 
trop pour qu'on ne soit pas surpris de voir com- 
bien Muller l’en avoit éloignée en décrivant ses 
Trichodes. Epaissie en arrière, comme convexe 
d’un côté, où elle paroit être carinée , elle est 
cependant moins convexe de l’autre, où elle pa- 
roit même sinueuse et plissée durant la natation, 
où se développent des cirres plus longs, tournés 
en arrière el régnant du même côté de l'extrémité 
antérieure jusqu'au milieu du corps seulement. 
Sa couleur est un fauve brillant; on distingre 
dans su transparence comme des stries obliques 
formées par une molécule longitudinale , à travers 
laquelle se distinguent quelques globules internes, 
opaques, rapprochés [a vas des anires vers la 
partie la plus épaisse, où on les à pris pour des 
ovaires où propasules. 
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8. PLAGIOTRIQUE orangée. 


Plagiotricha (aurantia) subsinuata, ovato va- 
riabilis , anticè patula , apice ad medium crinita ; 
N. Trichoda ; Muze. Inf. p: 185. tab. ÆX XVI. 
fig. 13—16. Encycl. pl. 15. fig. 35—5. 


Description. D'une couleur dorée, transpa- 
rente et d’un certain éclat, cette Plagiotrique 
n'est ni rare ni fréquente dans l’eau des lenticules, 
où on la rencontre par hasard en automne, nageant 
avec vivacité et en vacillant dans tous les sens. 
Toujours fugitire , il faut, pour la bien observer, 
la restreindre dans un petil espace du porte-objet, 
par évaporation; alors elle s'y glisse comme à 
plat et paroit ovoide, tantôt arrondie et renflée 
postérieurement, tantôt s’y amincissant en Ca- 
puchon, mais sans cesser d'étre obtuse. La partie 
antérieure est comme déprimée ou obscurément 
tronquée sur un côté, et les cirres, vivement 
agités, se développent le long de la dépression 
en série qui règne sur toute la moitié du corps, 
un peu plus translucide daus cette partie. À tra- 
vers la molécule constitutrice oraugée, se dis- 
tinguent, outre des corpuscules hya ins qui va- 
rient en nombre, plusieurs globules bien plus 
considérables, parfaitement translucides comme 
du verre, dont deux deviennent quelquefois fort 
gros, comme s'ils se fussent formés aux dépens de 
tous Les autres qui ont dispara. Muller surprit une 
fois deux individus qui se tenoient étroitement 
réunis par le côté déprimé, mais de façon méan- 
mpins à ce que les cirres, demeurant étrangers 
à la cohésion, continuoient à s'agiter comure 
ets déterminer la natation, qui n'étoit que ra- 
entie. 


9. PLacrornique Kolpodin. 


Plagiotnicha (Kofpodina) obovata, depressa , 
altero margine retuso ; N. Kolpoda triquetra ; 
Muze. Inf. p.97. Encycl. pl. 6. fig. 11—15. 


Description. Cette espèce, qui se trouve dans 
l'eau de mer , ne nous est conuue que par ce qu'en 
rapporte Muller, et par la figure qu'ilen a donne. 
Les ciries duut il représente une série à la parte 
élargie (Ag. 14. e. Nitor fluctuuns), l'éloignent des 
Kolpodes, qui sont des Gymnodés. On dirost pe 
dessus une Bursaire dans la figure 15. Sa coulenr 
esl jaunitre, et sa forme seroil en dessous cel!e 
d'un rein un peu alongé et aminci par un coir. 
Cet animal, dit Muller, est composé de deux 
membranes; obovoïde, la page supérieure est 
enfoncée, l'inférieure convexe. L’une des extre- 
mités obtuses est très-élargie , comme marginre, 
distinguée sur l’un des côtés par un sinus. Ce m'est 
point une molécule globuleuse qui paroit entrer 
dans son organisation, mais des stries longriudi- 
nales assez visibles. Cet animal mage tauêt 
comme en glissant, taotôt librement, en agitaut 
l'extréurité armincie. 

10. PLaciormique 
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10. PLactoraique Chameau. 

Plagiotnicha (Camelus) anticè crinita , medio 
utrinquè acuminata; N. Trichoda; Muzr. Inf. 
p.202. tab. À XFIIL. fig. 18. 19. Encycl. pl. 15. 

Sig. 7.8. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3888. 


Description. Du très-petit nombre des espèces 
de ce genre qui vivent dans les infusions, celle- 
C1 paroit nn peu épaisse postérieurement du côté 
très-élargi , où se développent, sur près de la 
moitié de sa circonférence , des cirres très-longs, 
presqu'équivalens au diamètre du corps, et se 
se pour faciliter la natation , qui est grave et 
ente. La partie postérieure, obtuse et arrondie, 
est bien moins large que celle où rèsnent les 
cirres, qui d'ailleurs change assez de forme sous 
l'œil de l'observateur, se creuse ou se hossèle, 
sans Cha néanmoins le nom imposé par Muller 
soit pleinement justifié par aucune de celles des 
Éizures qu’on Jui voit prendre. Elle est assez rare. 


11. Practornique Succise, 

Plagiotricha (Succisa ) ovalis, depressa , mar- 
sg crinito, posticè in crurû inæquali erosa ; 

. Trichoda ; Murs. Inf: pag. 192. tab. XVII. 
fig: 13. Encycl. pl. 14. fig. 5. 

Description. Cet animal, légèrement déprimé, 
rempli d'une molécule grisätre , présenteroit pres- 
a le profil d'un plat à barbe, si l'un des angles 

l'échancrure , se prolongeant considérable- 
ment , ve formoit une sorte de queue sur l'un des 
côtés. Les cirres règnent sur la plus grande partie 
du pourtour, depuis l'aogle de l'échancrure, qui 
ne s’alonge pas, jusque vis-à-vis sur celle qui 
s'alonge, et dont l'extrémité, avec l'échancrure 
latéralement postérieure , demeurent seules par- 
faitemeut glabres. On trouve cette Plagiotrique 
parui les lenticules, principalement en automue. 


12. PLactornique Diane. 


Plagiotricha ( Diana) lunata , exteriüs con- 
vera, crinito-radiata,interius emarginata-glabra 
angulis acutis ; N. Le Pirouetteur; Joscor , part. 
2.p. Gi. pl. 11. fig. 2. 

Description. Joblot trouva le premier cet ani- 
mal dans une infusion d’écorce de chèue, qu'il 
avoit fait sécher au feu avant de la mettre dans de 
l'eau de la Seine. On la retrouve dans plusieurs 
autres préparations d'écorces et de bois, encore 
qu'elle ne nous ÿ ait jamais paru commune. Sa 
forme est absolument celle d’un croissant un peu 
large par le milieu; des cils presqu’aussi longs 
que le diamètre du corps vers l'échancrure, 
rayoanent lout autour du bord convexe. L'é- 
chancrure au côté concave est au contraire par- 
faitement glabre. Des molécules grisâtres rem- 
plissent l'épaisseur de ce corps, qui paroit vitré, 
et pourruit bien être ua peu déprimé par le 
côté convexe. Quelques-uns des cirres paroissent 
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être un peu plus longs et plus rigides vers l’un 
des angles du croissant : ce qui produit sans doute 
le mouvement de tournoiement assez vif qui ca- 
ractérise la manière de nager de celte Plagio- 
trique , appelée, d'une manière assez itforesque , 
Pirouetteur par l'observateur qui la | pre 


13. Practornique Phœbé, 


Plagiotricha (Phœbe) viridis, lunata, an- 
gulis obtusatis , cirris breviusculis ; N. Vorticella 
lunifera ; Mui. nf. pag. 257. Encycl. pl. 19. 
Fig. V0. 11. Urveoluria ; Laws. Anim. sans vert. - 
tom. 2. p. 41. nr. À. 


Description. Nous ne voyons rien dans cet 
animal qui puisse justifier son admission parmi les. 
Urcéolaires; nous n'y avons jamais pu diflinguer 
celle ouverlure que Muller dit être si rarement 
visible, et qu'il n’a point d'ailleurs fuit représenter 
dans les deux figures très-exactes qu'il en donne. 
La Plagiotrique dont il est question, que nous 
avons aussi trouvée dans l'eau de mer ,nous a paru 
renflée , convexe d’un côté, doublement échan- 
crée de l'autre, de manière à figurer un peu le 
croissant de la lune , avec sa protubérance en nez 
qu'on lui prête dans les almanachs; ayant les 
extrémités de l'échancrure et la protubérance 
centrale obtuses, tandis que les angles sont fort 
aigus dans la précédente. Les cirres, très-courts, 
ne règnent d’ailleurs point d’aue extrémité à 
l'autre da côté convexe, mais seulement vers 
le milieu, en une petite série équivalante au tiers 
de la longueur. Sa cuuleur est d’un vert sombre ; 
elle est toute remplie de molécules très-fines. 


(B. pe St, Vixcexr.) 


PLATYCRINITE ; p/atycrinites. 


Genre de l'ordre des Crinoïdes , ayant pour ca- 
ractères : auimal ayant une colonne elliptique ou 
pentagone ( dans une espèce seulement }, formée 
de nombreuses articulations ; bras dntites la- 
téranx naissaut de la colonne à des intervalles ir- 
réguhers; bassin en forme de soucoupe , formé de 
trois pièces aplates , inégules , sur lesquelles sont 
appuyées cinq larges plaques scapulaires aplaties; 
base pourvue de fibres radicifurmes servant à fixer 
lPacimal. 

Platycrinites ; Mniren. 


Observ. Une foule de caractères distingnent ce 
genre des autres Crinoides , mais le défaut de pla- 
ques coslales, suppléées par de larges plaques sca- 
pulaires , sufliroit pour le distinguer au premier 
aperçu. 

Daas ce genre la colonne , proportionnellement 
très-grêle , est formée de nombreuses pièces arti- 
culaires, elliptiques dans la plupart des espèces, 
pentagoues dans une seule. Les articulations ellip- 
tiques ont leur centre percé d’un petit trou cir- 
ne: elles sont peu épaisses ; aux extrémilés 
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de leur grand diamètre existe sonvent une petite 
facette qui donne attache aux bras latéraux auxi- 
liaires, Les surfaces par lesquelles elles sont arti- 
culées ont une côte saillante suivant la longueur 
du grand diamètre ; elles ne se touchent que par 
ce point ; de sorle que pour que leur umon füt 
solide , il existoit nécessairement pendant la vie 
de l'animal une substance charnue ou cartilagi- 
neuse qui remplissoit l'intervalle que laissoïent 
nécessairement entr'elles des pièces qui ne se tou- 
choient que par un point; di devoit résul'er de 
cette disposition que la colonne jouissoit d’une 
grande flexibilité. Les pièces articulaires ne se 
touchoient même pas par toute l'étendue de la 
côte élevée de leur grand diamètre , ais par 
un point seulement, leurs grands diamètres se 
croisant plus ou moins ; cetie disposition permel- 
toit à la colonve de se fléchir dans tous les sens ; 
si, dans leur réunion , les pièces articulaires eus- 
sent été juxta-posées de manière à ce que les côtes 
saillantes de leurs grands diamètres respectifs se 
fussent touchées dans toute leur étendue , on sent 
que la colonne n'eüt pu se fléchir que dans deux 
directions opposées. Près du bassin les pièces ar- 
ticulaires sont à peu près circulaires, elles ne se 
touchent plus au moyen d'une côle transverse , 
mais par une surface plale striée en rayons ; à 
mesure que les pièces articulaires s'éloiguent du 
bassin , elles prennent peu à peu la forme ellip- 
tique et leur côte transverse. Dans l'espèce de 
Platycrinites dont la colonne est à cinq angles, 
les moyens d'union sont dis osés autrement , les 
surfaces articulaires sont striées en rayons , el se 
touchent par toute leur étendue ; les articulations 
sont alternativement plus grandes et plus petites, 
et leur centre est percé d’un trou étoilé, 

Les bras auxiliaires de la colonne naissent aux 
extrémités du grand diamètre des articulations ; 
ils sont formés de nombreuses pièces articulaires 
arrondies , perforées dans leur ceaire, adhérant 
entr'elles par des surfaces striées en rayons. 

Le bassin, dont la figure approche de celle 
d'une soucoupe, est formé de trois pièces aplauies, 
inégales , dont la réunion simule un plateau légè- 
rement concave en dessus , à cinq côtes et à cinq 
angles. Snr les cinq côtés viennent s'articuler par 
leur bord inférieur cinq grandes plaques scapu- 
laires ; elles se touchent enir'’elles par leurs bords 
latéraux ; leur burd supérieur présente dans sou 
milieu une petile échancrure en fer à cheval, 
dans laquelle s’articulent les bras; la cavité formée 
par le bassin et les épaules est recouverte par un 
tégument protégé par de nombreuses écailles cal- 
cures ; ce légument se proionge sur les sillus des 
bras, des mains , des doigts et des tentacules, 

li ya ciaq bras qui nai-sent chacun dans l'échian- 
crure des épaules ; ils sont fort courts, presque 
toujours formés d'une seule pitce éxhanerée en 
ris , arrondie ea dehors , ayant en dessus deux 
facettes obliques sur lesquelles s'appuient deux 
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mains ; celles-ci sont formées de deux pièces 
courtes échancrées en dedans; la supérieure à 
deux facettes obliques qui supportent les doigts. 
Ces derniers, au nombre de deux ou de trois pour 
chaque main, sont très-longs, et constitnés par 
deux séries de pièces nombreuses de même forme, 
articulées entr'elles et. se touchant latéralement, 
ou plulôt se recouvrant en partie les unes les au- 
tres ; elles sont du reste disposées comme les 
pièces articulaires des doigts de l'Eucriaite mo- 
niliforme. 

Les tentacules fort nombreux , dirigés en dee 
dans , formés de plusieurs petites pièces calcaires, 
naissent , sur deux rangs , des mains et des doigts, 
comme duns tous les autres Crinuides. 


1. Prarrcnimees lisse. 

Platycrinites lœvis ; Mures. 

Platycrinites stirpe gracili ; articulis ellipticus 
costä transversä junctis ; brachüis auxilianbus cy- 
lindricis à stirpe inordinatè ortis ; pelpi scapu- 
lisque lœævibus ; manibus bidigitatis. 

_— Musee, Crinoïdes ; p. 74—78. ne 1. pl 
25. 26. 

— Panxrxsos , Organic remains, vol. 11. tab. 
17. fig. 12. 

— G. Cowvencaxs , in Trans. of geol. soc. 
vol, F. tab. 5. fig. 8. 

La colonne de cette espèce est très-petite , et 
égard à son corps ; elle est formée de pièces arli- 
culaires elliptiques , su erposces de manière à ce 
que leurs grands diamètres ne se correspondent 
point ; le bassin est assez grand , en forme de 
soucoupe ; les épaules plus longues que larges, 
ont une échancrure assez marquée ; les mains sont 
formées de deux pee articulaires , dout la su- 
périeure a deux facettes obliques ; elle soutient 
deux doigts égaux, fort longs , et conformés sui- 
vant les caractères du genre ; les bras auxiliaires 
sont cylindriques et formés de pièces articulées 
par des surfaces sillonnées en rayons. 

_Haë. Vossile du Mountain limestune de Mendip 
bills, du Black rock, près Bristol, Dublin et 
Cork. 


2. PLATYCRINITE rugueux. 
Platycrinites rugosus ; Mriven. 

.Platycrinites stirpe mediocri ; articulis ellip- 
ticis costi transversä junctis ; brachiis auxiha- 
ribus à stirpe inordinatè urtis ; pelvi scapulisque 
rugosis , manibus tridigitatrs. 


— Miuvxn, Crinoïdes , p.79. 80. n. 2. tab. 27. 
— G. CuunsenzanD, ôn Trans. of. geol. st. 
vol. F. tab. 5. fig. 10. 
La colonne de cette espèce a une forme sem- 
lable à celle de la précédente , mais ses dimes- 
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sions sont plus considérables ; les articulations 
sont elliptiques , et se touchent par une ligne sail- 
lante suivant leur grand diamètre; le bassin est 
aplati, très-large ; les plaques scapulaires à peu 
près carrées ont une échancrure en fer à cheval, 
assez prononcé à leur bord supérieur pour l'arti- 
culation du bras ; celui-ci est formé d'une seule 
pièce, ayant deux facettes sur lesquelles s'implan- 
tent deux mains, formées elles-mêmes de deux 
pièces articulées, dont la supérieure est munie 
-de deux facettes obliques ; sur l’une de ces fa- 
celtes naît un doigt conformé comme l'indique 
le caractère générique ; sur l’autre facette sont 
deux pièces articulaires conformées comme celle 
de la main, la supérieure ayant deux facettes 
obliques , desquelles naissent deux doigts con- 
formés suivant le type da genre ; il en résulte 
que les trois doigts de cetie espèce ne naissent 
pas à la même bauteur , qu'il y en a un plus in- 
férieur d'origine que les deux autres. 

Huë. Fossile du Mountain limestone , dans l'ile 
reg sur la côte sud de Wales, et à Mendip 

1115. 


3. PLaryrcaintTe luberculé, 
Platycrinites tuberculatus ; Mrixrn. 


Platycrinites stirpe...….. articulis. brachiis 
auxiliartbus ..... peloi quinque tuberculis , sca- 
pulis tuberculis pluribus in trbus seniebus or- 
natis. . 

— Micrer , Crinoïdes , p. 81. n. 3. 1ab. 28. 

On ne connoît que le corps de cette espèce ; 
le bassin est en forme de soucoupe , et wrné de 
cing'tubercules ; les épaules soat sie longues que 
larges ; elles sont marquées de plusieurs tuber- 
cules disposés sur trois rangs. 


Hub. Fossile des couches de Mountain limes- 
foue. 


4. PLarrcaimiTe granulé. 

Platycrinites granulutus ; Muten. 

Platycrinites stirpe..... articulis...….. brachiis 
auxilaribus..... pelvi scupulisque granulosis. 

— Miven, Crinoides , p.82. n. 4. tab. 28. 

Oa ne connoit que le corps de cette espèce 
qui est élégante et petite ; l'échancrure en fer à 
cheval des épaules est peu prononcée ; les gra- 
nulations dont le corps est couvert sont disposées 
régulièrement ; sur les épaules elles s’écartent en 
rayonnant , de l'échancrure en fer à cheval à la 
circonférence, 


Hab. Fossile du Mountain limestone de Mendip 
bills. 


5. PLarycninire strié. 
Platycrinites striatus ; Mrstun. 
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Platycrinites stirpe. …. articulis. .... brachiis 
auxiliaribus, . ... pelvi appendiculato , striate , 
scapudis radiatim striatis. 

— Micen , Crinoïdes , p. 62. n. 5. tab. 28. 


On ne connoît que le corps de cette ce ; 
le bassin , aplati et formé come à l'ordinaire de 
trois pièces, présente en dessous une petite apo- 
pbyse centrale au moyen de laquelle 31 s'articule 
avec sa colonue ; cinq crêtes saillantes s'étendent 
du centre aux angles de la circonférence s les in- 
tervalles situés entre ces crêtes sont striés longi- 
tudinalement ; les stries des épaules partent en 
ragonnant de l’échancrure en fer à cheval peu 
prononcée , et se rendent à la circonférence. 


Haë. Fossile de Black rock , proche la rivière 
Avon, Bristol. 


6. PLarrentxiTe pentangulaire. 

Platycrinites pentañgularis ; Mruven. 

Plalycrinites stirpe pentagono , àrticulis inœ- 
qualibus stellatim perforatis; superficie drticu- 
dorum radiatim striatis, pelvi pentagono , ma- 
nibus bidigitatis. 

— Muzen, Crinoïdes, p.83. 84. n. 6. tab. 28. 

Cette espèce diffère des autres par plusieurs 
caractères : sa colonne est à cinq angles , et l'on 
pourroit la considérer comme celle d'un Pentacri- 
niie ,sisessiries, au lieu d'être disposées en rayons 
à la circonlérence, formoient des espaces péta- 
loides ; l'ouverture centrale, au lieu d'être ar- 
rondie comme dans les Pentacrines , est figurée en 
étoile dont les angles correspondent aux côtés de 
la coloune , et non à ses angles; les articulations 
sont aliernativement plus grandes et plus petites, 
la diflérence est néanmoins peu considérable ; le 
corps est en forme de verre à vin. Le bassin se 
compose de trois pièces cowme à l'ordinaire j il 
supporte cinq épaules alougées, ayant une échan- 
crure en forme de fer à cheval ; les cinq bras sont 
composés de six articles eu fer a cheval, dont le 
dernier à deux facettes obliques. On ne connoit 
ni les mains ni les doigts de cette espèce. 

Haëb. Fossile du Mountain limestone de er ma 
hills, à Westou super-mare , dans le Black roc 
de Bristol , et à Miichel Dean. (E. D.) 


PLEUROCYSTES ; pleurocystis. 


Nom de la troisième classe des Oursins ou Echi. 
nodermes, dans l'ouvrage de Klein sur ces ani- 
muux. (E. D 


PLEXAURE ; pléexaura. 


Genre de polypiers de l'ordre des Gorgoniées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier dendroïde, rameux , sou- 
vent dichotome ; rameaux cylindriques et roides ; 
axe légèrement comprimé ; écorce ( daus l'état de 
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dessiccation ) subérense , presque terreuse , très- 
épaisse, faisant peu d'eflervesceuce avec les 
acides, et couverte de cellules non saillantes, 
ne grandes, nombreuses et souvent iné- 
£ es, . 


Plexaura ; Lamounoux. 


2. Prexaune à grandes cellules, 

Plexaura macrocythara ; Lamx. 

Plexaura subdichotoma ; cellulis inœqualibu 
approzimalis , irregularibus , amplis. 

— Lawux. Hist. polyp. p. 429. n. 594. 

Tige rameuse ; rameaux presque dichotomes, 
couverts de cellules grandes , inégales , et se tou- 
chant presque toutes ; couleur fauve. 


Gorgonia auctorum. 


Observ. Le nombre considérable d'espèces com- 
prises dans le genre Gorgonia des auteurs, les Hab. lucoonvs. 
difficuliés qu'on rencontre dans l'étude de ces es- 
pèces, porlèrent Lamouroux à établir plusieurs 
coupes génériques dans les Gorgones , et il dis- 
tingua sous le nom de Pexaure celles qui , avec 
un axe peiit ou médiocre , ont une écorce très- 
épaisse, charnue dans l'état vivant , faisant peu 
d'effervescence avec les acides, et dont les pores 
ou cellules grands et béants ne forment point de 
saillie à la surface. 


C’est surtout dans les Plexaures que l'on peut 
facilement distinguer cetie substance den - 
neuse, en général de couleur violette, qui pa- 
roit unir l'écorce des Gosgonites à leur axe; 
dans l'état de dessiccation on la voit adhérer 
tantôt à ces deux parties à la fois , tantôt à l’une 
ou à l'autre seulement; elle est striée Jongitu- 
dinalement sur ses deux faces ; elle joue proba- 
blement un rôle important dans la formation de 
l'écorce , et surtout de l'axe, qui sans aucun doute 
est inorganique ct formé de couches superposées, 
dont les plus extérieures enveloppent les plus 1n- 
ternes. Les Plexaures varient beaucoup dans leurs 
formes et leur grandeur; la plupart sont dicho- 
tomes, quelques-unes ont leurs rameaux épars ou 
presque pinaés ; il y en a qui parviennent à une 
taille considérable ; on en trouve dont le diamètre 
ne dépasse pas celui d'une plume de corbeau , et 
d'autres qui atteignent un pouce et au-delà, Les 
couleurs de ces polypiers sont peu brillantes; 
elles varieut da blanc jaunätre au brun olivätre 
ou rouge lerge; ils sont peu nombreux en espèces, 
vivent dans les mers inlertropicales , et suriout 
celles de l'Amérique. 


3. PLexaunEe épaisse. 
Plexaura crassa ; Laux. 


Plexaura teres, dichotoma ; ramis crasit, 
virgalis , divaricatis, ascendentibus ; carne viv- 
daceä | crassé ; osculis prominulis œquidistan- 
tibus , polypos octotentaculatos marginibus cir- 
rutis exserentibus ; osse subfusco corneo. 


— Laux. Hist. polyp. p. 429. n. 595. 
Gorgonia crassa ; Sox. et ELs. p. 91. n. 17. 
— Guess. Sysé. nat. p. 3806. n. 34. 

— Bosc, Buff. tom. II. p. 33. 


Gorgonia multicauda ? px Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 321. n. 39. 


Cylindrique , dichotome ; rameaux épais, écar- 
tés, droits; cellules éparses ; écorce violette. 


Hab, Mers d'Amérique. 


4. Prexaunre friable. 
Plexaura friabilis ; Lamx. 


Plexaura dichotoma ; cellulis rotundatis, ine- 
qualibus , distantibus. 


— Lauwx. His. polyp. p. 430. n. 506. 
— Laux. Gen. polyp. p. 35. tab. 18. fig. 3. 
Gorgonia porosa ? Espen, 2. (ab. 10. 


Gorgonia vermiculata ? px Laux. Anim. sant 
vert. tom. 2. p. 319 n. 29. 


Tige et rameaux dichotomes ; cellules rondes, 
de grandeur inégale’, assez éloignées les unes des 
autres ; couleur fauve terne. 


Haë. L'Océan indien. 


1. Prexaune bétéropore. 


Plexaura heteropora ; Lawx. 


Plexaura ramosa , dichotoma , crassa ; rarnis | : 
cylindncis raris j cortice crasso ; poris oblongis 5. Prexaune liége. 


varié sitis perluso. Plexaura suberosa ; V,amx. 
— Laux. Hist. polyp. p. 429. n. 593. _Plexaura ramosa , subdichotoma ; ræmis lon- 
Gorgonia heteropora ; ve Laux. Anim. sans gionbus » Crassis , teretibus , ascendentibus ; came 
vert. tom, 2. p. 321, n. 59. | miniace spongiosä ; osculis substellatis, in quin- 
Rameuse , dichotome, cellules distantes, épar- | . Serè dispoutis ; osse pallidé rubro a 


ses ; ouverlure alongfe, aiguë aux deux exiré- / 
wités irrégulière, se dirigeant dans tous les sens ; — Laux. Hist. polyp. p. 430. n. 597. 
couleur faure-roux. Gorgonia suberosa ; Sos. et Ezz. p. 93. n. 19. 


Hab. Mers des Antilles. — Pass. Elench. p. 191, n. 122. 
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— Guez. Sysé. nat. p. 3802. 

— Bosc, Buff. III. p. 31. 

— Esren , Zooph. tab. 30. 

Dichatome ou rameuse ; rameaux longs .el 
diffus; cellules subétoilées et presque disposées 
en quinconce; couleur miniacée ; axe presque 
ligueux. | 


Hab. Mers des Indes et d'Afrique. 
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lité , le côté concave toujours en dessus. Les cirres 
vibratiles sont situés aux deux extrémités et se 
prolongent sérialement sur un côté du test en 
nacelle. L’on a vu à l'article Mrcaoscopique com- 
bien les Plæsconies , qui nagent constamment sur 
le dos, c'est-à-dire, ayant La convexité de leur 
test en dessus, oflrent de rapports avec ceux des 
Entomosiracés, qui nagent de la même manière. 
Nous n’en connuissons que de marines; elles per- 
sistent même dans les infusions uù cette eau de- 
vient fétide. 


n, #7. 












6. Prexavune penchée, 
Plzxaura homomalla ; Laux. 


Plxaura ramosissima ; ramis teretibus , di- 
chotonmus , ascendentibus et subcernuis ; cortice 
crasso ; osculis sparsis. 


— Laux, Hist. polyp. p. 430. n. 598. 
Gorgnnia homomalla'; ne Laux. Anim. sans 
sert. tom. 2. p. 519. n. 28. 


— Esren, 2. (ab. 20. fig. 1. 2. 


Rameaux nombreux , épars , souvent penchés; 
cellules éparses ; écorce brune ou rougeätre. 


Hab. Mers d'Amérique. 


1. Prœsconie Van, 


Plæsconia (Fannus) ovalis, subdepressa, 
margine altero flexo, opposito ciliato, cirris 
anticis rigidiusculis quatuor, posticis quinque lon- 
giusculis ; N. Kerona ; Mucc. Inf. p. 240. tab. 
ÆXAUIT. fig. 19. 20. Encycl. pl. 18. fig. 6. 7. 

Description. Va forme de ce petit animal est 
parfaitement celle de l'instrument auquel on l'a 
comparé; on diroit un van en cristal, dont le fond 
seroit rempli de sable grisätre jusque vers la 
moitié. Durant la natation, qui est souvent très- 
rapide , l’animal fait paroïtre sur le bord déprimé 
une série de cirres marginaux très-agités et tour- 
nés vers l'arrière , bien plus courts que ceux des 
deux extrémilés, qui en avant sont au nombre de 


7. Prexaunr olivâtre. 
Plexaura olivacea ; Lanx, 


Plexaura ramosissima ; ramis sparsis vel sub- 
Pinnatis ; cortice olivaceo ; cellulis sparsis dis- 
Luntibus. 


— Laux. Hist. polyp.p. 451. n. 509. pl. 16. 

Très-rameuse ; rameaux épars uu presque pin- 
nés ; écorce olivätre; cellules éparses et clair- 
semnces. 

Haë, Indes orientales. 


8. Prrexaune flexueuse. 
Plexaura flexuosa ; Lanx. 


Plexaura ramis sparsis , breviorihus , flexuosis ; 
cedlulis sparsis, distantibus ; cortice transversè 
sulcato. 


— Laux. Gen. polyp. p. 55. 1ab. 0. fig. 1. 2. 
Rameaux épars, courts et flexueux; cellules 
éparses, distantes, à ouvertures rondes et égales 
entr’eiles ;, placées dans un léger enfoncemeut 
de l'écorce, qui paroit as fes sillonnée trans- 
versalement ; couleur fauve clair et brillant. 
Haë. Côtes de Cuba. 


PLÆŒSCONIE; plæsconia. 


Genre de la famille des Citharoïdées , dans 
l'ordre des Crustodés , de la classe des Microsco- 
iques , qne caractérise un corps composé de m:- 
écules, adhérant au fond d'un test cristallin, 
unrvalvre, évidé par les bords et conformé en ma- 


nière de petite barque ; l'animal nageant avec agi- 


sh un peu plus courts et courbés, et par- 





errière au uotmbre de cinq plus longs et plus 


soyeux. On diroit ces cirres sortant de bulbes 
byalines. 


2. PLœsconre Charon. 


Plæsconia (Charon) cymbiformis , sulcata, 
anticé lateraditer ciliata , posticè crinita; N. 
Trichoda Charon; Mur. Inf. pag. 219. tab. 
XX XI. fig. 12—20. Encycl pl. 17. fig. 6— 14. 
Guez. Syst. nat. XIIT. tom. 1. p. 5687. 

Description. Plus régulièrement que la précé- 
dente en forme de barque, son test rudimeataire 
vrésente en dehors cinq siries longitndinales; les 
bords sont un peu rabattus en dedans , et Le corps 
moléculaire occupe tout le fond, Les cirres anté- 
rieurs se prolongent beaacoup sur l’un des côtés 
seulement, quaud l'animal ne les réunit pas vers 
le milieu, comme pour les fire vibrer en deux 
faisceaux à droite et à gauche; ceux de derrière, 
plus droits, ocenpent toujours le milieu , et rap- 
pellent par leur disposiuon les appendices de 
certaines Kérones. 


3. Præsconie Arche. 

Plæsconia (Arca) cymbiformis, sulcata, in fo- 
veä ventrali cirratä ; N. Himantopus Charon; 
Murs. Inf. p. 252. tab. XXXIF. fig. 22. 

Description. Cetie espèce, plus grande et plus 
rare que la précédente , en diffère surtout en ce 
que ses bords sont très-rabattus en dedans, de 
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sante qu'elle forme un bateau encore plas fermé , | que lorsqu'on casse un morceau de ce polypier, 


au milieu duquel le carps paroit en forme ovalaire 
noirätre. On voit sur la carapace , qui est presque 
membraneuse , les mêmes siries parallèles et lon- 
güudinales, avec les cirres antérieurs parcille- 
ment disposés, mais moins prolongés sur ua côté. 
Par-derrière, les soies, qui sont beaucoup plus 
longues, écartées, flexuenses et disposées des 
deux côtés jusque vers le milieu, avoient décidé 
Muller à reporier cet animal dans son genre 
Himantope, confondu par Lamarck para Îles 
Kérones. (B. px S#. Vic) 


PLUMATELLE ; plumatella. 


M. de Lamarck nomme aiosi un genre de po- 
lvpiers d'esu douce que Lamouroux a appelé 
Nais. Voyez ce mot. (E. D.) 


PLUMET D'AMPHITRITE. 


Dévomination vulgaire du Spongia basta des 
naturalistes. (E. D.) 


PLUMULAIRE ; plumuluna. 


M. de Lamarck a donné ce nom à un genre 
de polypiers flexibles que Lamouroux a nowmé 
Ares héns. Voyez ce mot, (E. D.) 


POCILLOPORE ; pocillopora. 


Genre de polypiers de l’ordre des Madréporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux, 
fixé, phytuide, rameux ou lobé ; à surface garnie 
de tons côtés de cellules enfoncées, ayant Îles 
iutersiices poreux ; celiules éparses ; distinctes, 
creusées en fusseltes, à bord rarement en saillie 
et à étoiles peu apparentes, leurs lames étant 
étroites el presque nulles. 


Porillorora ; vx Lamancx, Lamouaoux. 
Madrepora auctorurn. 


Observ. Si l'on excepte le P. cœrulæœa, qui 
paroit se rapprocher des Millépores, ou devoir 
former un genre à part, les autres Puciliopores 
forment un genre nalurel et facile à distiuguer 
par l'Aubitus et l'aspect de leurs cellules qui 
sont pelites, très-nombreuses, rapproch‘es, peu 
profundes , non saillantes et à peine stellifères ; les 
espèces , basées presqu'uniquement sur la furme 
des rameaux qui est très-suscephible de varier, 
sont souvent difliciles à distinguer entr'elles. 

Ces polypiers conslitugnt des masses assez con- 
sidérables , plus ou moins rameuses ou Louflues , 

esantes et souores lorsqu'on les frappe ; leur tissu 
intérieur est assez solide, mais nou compacte : 
à mesure que le polypier eroîit par l’exhalation 
de nouvelles couches à sa surface , les polypiers 
abandonnent le fond des cellules, où ils laissent 
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on aperçoit sur la cassure de petits canaux loi. 
sonnés qui pénètrent plus on moias profondément 
dans son inlériear ; ceux qui proviennent des cel 
lu'es les premières formées sur Les tiges et es ra- 
meaux, pénètrent jusqu'au centre; on ne conncil 
point les polypes. Tous les auteurs s'accordent à 
dire que les Pocillopores viennent exclusivement 
de l'Océan indien, mais il est certain qu'il en 
existe également dans les mers d'Amérique ; nous 

osstdons au cabinet de Caen de beaux échaptil- 
FE du P. damicornis, vecueillis sur les côtes de 
l'ile de Cuba. 


1. Pocizzorone aigu. 

Pocillopora acuta ; vx Lawx. 

Pocillopora ramosissima ; ramis divisss , aite- 
nuatis ; ramulis acutis ; stelhs crebris, car, 
obsoleté lamellosis. 


— De Laux. Anim. sans vert, tom. 3. p.174. 
Al: 


Madrepora damicornis ; Sox. et Erz. p. 170 
n. 73. 
— Parc. Elench. p. 334. var. y. 


Très-rameux ; rameaux profondément divisés 
et amincis; rameaux secondaires terminés ta 
pointe ; étoiles sombreuses, rapprochées, creusu, 
à lamelles rayounantes peu prononcées. 


Haë. L'Océau indieu. 


2. Pocazzorone corne de daim. 
Pocillopora damicornis ; ve Lawx. 


Pocillopora ramosissima ; rumis sublortuon, 
crassiusculis, vanè divisis ; rurnulis brevibu, 
obtusis, subdilatatrs. 


— Ds Lauwx. Anim. sans vert. tom. 2. p.273. 
n. 2. 


Madrepora damicornis ? Pair. Elench. p. Si. 
var. £. 


— Esren, Supp. 1. tab. 46, et 46. À. 
— Guarr. {nd, tab. 104. in vers2. 


Var. Ramis crassionbus , apice turgescentibu:, 
lobatis. 


Très-rameux ; rameaux diversiformes , comme 
tordus , assez gros, divisés de diverses maniérés 
ramuscules courts, obus, dilatés, quelquelou ri 
flés et lobés. Vulgairement le Chou-fleur. 


Haë. L'Océan indieu , mers des Antilles. 


3. PocrLLoponz verruqueux. 
Pocillopora verrucosa ; nx Laws. 


Pocillopora ramosa ; ramis supernë Co” 
pressis , dilutatis, obtusis ; rarnulss brevibui, 


de pelites cloisous d'espace en espace; de sorie : simphcibus , verrucæformibus. 
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— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 
ñ. . 


Madrepora verrucosa ; Sox. et Ezz. p. 172. 
n. 78. 
Madrepora damicornis ; Pazz. Elench. p. 354. 


var. «. 


Tiges grosses plus ou moins nombreuses , peu 
rameuses, élargies, comprimées et obiuses à 
leur sommet ; surfaces couvertes de ramuscules 
courts, simples , verrucifurmes, garnies d'é- 
toiles comme tout le reste du polypier. 


Hab. L'Océan indien. 


4. Pocizcorone brévicorne. 
Pocillopora brevicornis; pe Lawx. 


Pocillopora multicaulis, cespitosa ; caulibus 
brevibus, dichotomo-ramuldosis , subcompressis ; 
stellis cavis , margine denticulatis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. om. 2. p. 275. 
n. 4. 

Base formant un empâtement duquel s'élè- 
vent une multitude de petites tiges divisées , lo- 
bées, un peu comprimées, à peine hautes d’un 
pouce ; colulei creases , presque nues, denticu- 
lies en leurs burds et à interstices chargés de 
pointes graaiformes. 


Hab. L'Océan indien. 


5. Pocizzorones fenestré, 
Pocillopora fenestrata ; ve Lawr. 


Pocillopora dichotome-ramosa ; ramis crassis , 
subgiobosis, obtusissimis ; stellis cavwis, pro- 
füundis, subangulutis , intüs filiferis ; parietibus 

J'enestralis. 

— De Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p. 275. 

n. 5 


Rameux , dichotome ; rameaux épais , presque 
ibbeux , très-obins; étoiles creuses, assez pro- 
ondes, contigués , subanguleuses et à parois cri- 
blées de petits trous. De ces parois naissent des 
filets pierreux qui tiennent lieu de lames, et 
doni les inférieures seulement se réunissent dans 
le fond de la cellule. Ce beau polypier atteint 
une assez grande taille. 


Haëb. Les mers australes. 


6. Pocixcopone sligmataire. 

Pocillopora stigmataria ; vx Lawx. 

Pocillopora ramosa ; ramis cylindricis ; api- 
cibus plenisque coadunatrs , stellis obliquis , spar- 
sis; interstitits rudibus, porosts. 


— Ds Lauk. Anim. s. vert. t.2. p.276. n. 6. 


Madrepora muncata? Esren , Supp. 1, tub. 
54. À. fig. 1. 
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Rameux ; rameaux cylindriques non divisés, 
la plupart agglutinés entr'eux par leurs sommets ; 
cellules obliques éparses ; interstices rugueux et 
couverts de pores. ë 


Hab. loconnue. 


7. Pocui.zorone bleu. 
Pocillopora carulea ; vx Lauwx. 


Pocillopora compressa , fiondescens , in lobos 
erectos et complanatos divisa , intüs cœrulea ; 
poris cylindricrs , parietibus lamelloso-striatis , 
interstitiis scabris. 

— De Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 276. 
n. 7. 

. — Laux. Gen. polyp. p. 62. tab. 12. fig. 4, 
et tab. 56. fig. 1. 2. 3. 
Madrepora interstincta ; So. et EL. tab, 56. 
— Guec. Syst. nat. p. 3766. À. 46. 


Millepora cærulea ; Vaur. Elench. p. 256. 
n. 158. 


— Soc. et EL. p. 142. tab. 12. fig. 4. 
— Guez. Syst. nat. p. 7783. n. 2. 


Polypier comprimé, frondescent , divisé en 
lobes aplatis et relevés; cellules éparses, cylin- 
driques, non saillantes , à parois striées par des 
lames étroites; surface externe gris-bleuâtre, 
couverte de petites papilles arénacées ; substance 
interne de couleur bleue. 


Has. L'Océan indien. 


POLYCÉPHALE ; polycephalus. 


Zeder ( Naturgesch. ) a désigné sous celte dé- 
nomination générique quelques Entozêaires vési- 
culaires, ayant plusieurs corps sur un vésicule 
uuique. #oyez Ecninocuque et Cænuns. 


(E. D.) 


POLYPE ; Po/ypus. 


Genre de la famille des Hydrines dans l'ordre 
des lolypes ; animaux végétaus dans le sens ri- 
goureux du mot végéter, et qui PTS être in 
différemment du domaine de la bolanique ou de 
cclui de la zoologie, comme circonscrivent encore 
aujourd’hui l’une ou l'autre science , les naturalis- 
tes qui ne veulent pas reconnoitre la nécessité d’un 
règne organique de plus. Les caractères que nous 
lui assignerons sont : corps liès-contractile , co- 
nique, poslérieurement aminci, formé de molé- 
per confusement agglonérées dans un mwucus 
épaissi que ne conticut aucune peau; consli- 
tuant un sac alimentaire dont l'ouverture est 
marginalement envirounée de tentacules rayon- 
nanies disposées sur une seule série. Ce n’est 
poiut Trembley qui découvrit ces &ires sin- 
guliers, ainsi que l’impriment babitucl'ement 


632 POL 


toutes les personnes qui en écrivent en co- 
piant de Dictionnaires en Dictionnaires, ce qui 
en fut imprimé par M. de Lamarck dans l'His- 
toire des animaux sans vertébrés. Dès l'an 1705, 
Leuweuhoek et un anonyme anglais les avoient 
fait connoître; on trouve dans les Trunsac- 
tions philosophiques , n°. 283, art. IF, et 
ne. 208, art. 1, que ces observateurs avoient 
furt bien constaté l’une des plus étranges pro- 
priétés des Polypes, celle qui consiste dans teur 
reproduction par bourgeons végétatifs, et notre 
Bernard de Jussieu en avoit non-seulement 
trouvé depuis, mais en avoit fait dessiner la fi- 
gure, selon que nous l'apprend Réaumur (Pré. du 
tome PI,p.54). C'est seulement dans l'été de 1740, 
que ‘lrembley trouva aux environs de la Haye, à 
Sorgvliet, dans les eaux d'une maison de campa- 
gne appartenant au comte de Bentinck, ane pre- 
mière espèce de Polype d'eau douce , qu'il Fut d'a- 
bord teuté de prendre pour de petites plautes pa- 
rasites, parce qu'elle étoit d’un assez beau vert. 
« Cette idée de plantes, dit Treubley, est aussi 
la première que les Polypes ontréveillée dans l’es- 

rit de plusieurs personnes, qui les ont vus pour 
Fi première fois dans leur attitude la plus commune. 

uelques-uns , en les voyant, on dit que c'étoit des 
brins d'herbes. » Voliaire qui plaisanta sur les Poly- 
pes, et qui probablement n'en avoit pas vu, étoit de 
cet avis, et se moqua de ceux qui n en étoient pas. 
Quant à nous qui avons vu el nourri des Polypes 
de toutes sortes, nous avons peine à concevoir qu'on 
les ait pu prendre pour des herbes parasiles, en- 
core qu'il y eùt 6 né chose de végétal dans leur 
couleur et dans leur nature. Quoi qu 1l en soit, on 
* discuta d'abord sur leur animaliié ; il fallut , pour 
convajucre Trembley qu'il n’avoit pas affaire à des 
vémétaux grdinaires, que Réauur, auquel des 
Polypes avoient été adressés à Paris, décidät, en 
mars 1741, qu'ils étoient des animaux , et bientôt 
on les vit avaler et digérer des proies vivantes, ce 
qui ne laissa plus de doute sur ee animalité. Ce- 

endant c'est l’année suivante, en avril et en 
juillet 1741, que les eaux de Sorsvliet fournirent 
deux autres espèces de Polypes qui devinrent l'ob- 
jet de recherches faites avec autant d’exactitude 
que de sagacité, et qui donnérenl des résultats 
auxquels on étoit loin de s'attendre. 

Ces Polypes, où les uns voyoient des plantes 
tandis que les autres y voyoient des antnaux , fu- 
rent trouvés, pour ainsi dire, lun e: l'autre à la 
fois. Animaux par leur irritabilié, leur voracité, 
leur wanitre de se procurer leur nourriture et la 
locomotion ; plantes par leur laçon de se semer 
uu moyen de véritables bullines ou vieux, et 
surtoui par la faculté de se reproduire par divi- 
sion , comme si chaque division de leur corps étoit 
une bouture. Rien n'égale l'importance des obser- 
vations de ‘L'rembley, si ce n'est la modestie et la 

récision qu'il a mises à les exposer. Sun travail est 
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confiance. Nous avons vérifié tout ce qu'il y rap- 
porte, nous n'avons absolument trouvé rien à y 
ajouter , la matière est épnisée ; anssi révo- 
quuus-nous en doute qu'on ait trouvé récemment, 
et par une por inspection, chez des Po. 
lypes d'eau douce, des choses que Trembley n'; 
avoit pas vues. En vain l’on a avancé qu'ils avoieut 
plus d'un orifice, et qu'on avoit disungué des 
ovaires dans leur intérieur : rien de ces choses n5 
existe. Les Polypes n'ont ni sexe ni rien qui puisse 
y ressembler ; 1ls ne se rapprochent jamais les uns 
des autres pour se féconder ; le sac vivant dontils 
sont composés ne contient nulle part la moindre 
trace d'organes reproducteurs; la partie posté 
rieure esl absolument fermée, encore que aber 
eût supposé Le contraire ; enlin l’orifice du sac ve 
peut pas être plus exfciement appelé la bouche 
que l'anus, puisque, si les alimeus entrent par 
celle ouverture buccale, les excrimens soreal 
par la même ouverture , qui alors devient anale. 
Ïl y a plus: les Polypes n'ont à la rigueur m de- 
hors oi dedans, puisqu'on peut les retourser 
comme le doigt d'un gant, sans qu'ils cessent de 
vivre, de se reprodure, d'avaler et de digénr. 
Leurs parois intérieures ne seroient donc j«s 
même celles d'un sac alimentaire ; et nulles r- 
cines nutrilives n’y seroieut distribuées ; puisque 
sa face externe devenant interne , est aple aux nt 
mes fonctions ; rapport de plus avec ces végéteur 
qu'on a plantés à l'envers, et dont Les Lbranchages 
sont devenus les racives. 

Dès que les belles découvertes de Trembler, 
vérifiées par Réaumur, qui étoit alors l’oracle ot 
l'histoire naturelle, eurent transpiré, tous ls 
savaos de l’Europe s'occupèrent de Polypes. Bo- 
net, Lyovet, Baker, et surtout Pexact Roësei, y 
donnèrent la plus sérieuse attention. Ces décou- 
vertes renverserent beaucoup d'idées fausses «t 
ouvrirent la carrière d’une physiologie nouvel. 
Personne n'osa nier l'existence des faits extrart- 
dinaires qui causoient l'admiration de tous. Il «st 
vrai que nul observateur maladroit ne jeia de [- 
lies au milieu de la nouveauté , et n'imagina ue 
dire que les Polypes, qui se régénérorent à à 
manière des plantes, ou digéroseut à la mauicré 
des apiwaux , fussent alternativement, sein 
leur caprice et quand bon le leur semblut, 
tour à tour des anrwaux et des plantes. De teles 
singulurités éioient réservées pour l'époque :« 
l'on devoit imuyiner des transsubstantiations cn 
histoire naturelle. « J'avoue pouriant, dit Réau- 
mur, ès lorsque je vis pour la première 14 

s Polypes se former peu à peu de celui que j'- 
vois coupé en deux , j'eus de la peine à en cuit 
mes yeux, et c'est un fait que je ne m'accouiamé 
inême pas à voir, après l'avoir vu et revu veut 
fois. » Réaumur étoit cependant préparé par tt 
habile correspondant à cette pt mr Qu'u se 
ligure, si l'os peut, la surprise que dut éprouver 


un modèle en ce geure, ei mérite la plus aveugle ! celui qui, pour la première fois, ayaut coupé us 
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Polype transversalement à coups de ciseaux, eu 
deux , trois, quatre morceaux , et en ayant même 
presque haché , vit renaïtre de chaque tronçon, 
de chaque parcelle, un animal complet, bientôt 
pareil eo tout à celui aux dépens duquel on l’avoit 
aruliciellement formé. La fable mythologique de 
l’hydre de Lerue se réalisoit. Quant à nous, qui, 
après vingt ans environ d'observalions micros- 
copiques, avons trouvé un fait non moins inat- 
teadu dans l'émancipation de nos Zovcarpes ou 
graines vivantes, et qui n’en pouvions d'abord 
croire nos yeux, nous sentons fort bien quelle 
dut être l’adwiration de Trembley, quand il 
trouva que des éttes vivans pouvuient se mul- 
tiplier d'autant mieux qu'on les divisoit da- 
vaulage. 


Avant de soumettre au lecteur le résumé des 
excellentes observations de Trembley, aux- 
quelles, avons-nous. dit, on ne sauroit plus rieu 
#jouter, nous devons faire connuitre les es- 
P du genre qui nous occupe, et qui toutes 

abitent l'eau duuce ; car nous ne regardons pas 
comme appartenant à ce genre les Hydra lutea et 
Corynana.de Bosc, qui, en attendant que l’aug- 
ménlalion de nos connvissauces nécessite la œui- 
tiplication des genres dans la familie des Hydrines, 
doivent rentrer parmi les Corynes. Nous décrirons 
les quatre espèces de Pulypes d’eau, dans l'ordre 
-qu'érablit entr'elles la longueur de lears tentacules, 
ais von leur nombre , qui est trop variable pour 
qu'on en puisse tirer des caracières valables, 
comme on avoit tenté de le faire jasqu'ivi. Ce 
nombre n'est même pas toujours pareil dans cha- 
que individu. « Tous les lolypes » dit Trembley, 
m'ont pas le même nombre de bras lorsqu'ils se sé- 
parent de leur mère ; il en vient encore plus ou 
moins aux uus et aux autres après leur sépara- 
tion... C'est surtout sur les Polypes de la seconde 
espèce ( Polypus Bnareus , N.) que j'ai observé un 
Lei accroissement du nombre des bras, parce 
+ ce sunt ceux role pourris le plaslong-temps. 

‘ai vu, dans quelques-uns, ce nombre auymenter 
plus d'une année après leur naissance , et parvenir 
peu à peu jusqu'à celui de dix-huit et de vingt. Je 
n'ai jamais pu trouver dans les fossés des Polypes 
qui eussent un si grand nombre de bras; je ne 
l'ai remarqué que dans ceux que j'ai nourris. J'ai 
aussi ohservé quelquefois que le nombre des bras 
dimionoit. » Il arrive encure que des bras, ou plu- 
tôt des tentacules, poussent comme au hasard 
épars sur diverses parties du corps, et fuisseni 
par tomber plus tard. 


1. Pocypre vert. 

Polypus (viridis), corpore cylindraceo posticè 
pene attenuulo , tentuculis brevioribus subobtusu- 
ts ; N. Rossez, {ns. £. HI. pl. 85. fig. 1 a—f. et 6. 
pl. 89. fix. 6—8. (4 excl,} copiées dans Leder- 
œuller, Recr. mier. pl. 67. 


Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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1 Hydra (siridis) tentaculis subdenis brevionibus. 
| Gues. Syst. nat. XIIL. tom. 1. pag. 38. Laux. 
Anim. sans vert, tom. 2. pag. 00. Encycl Il. 
Vers. pl. 66. fig. 4—8. (1-3, excel.) Hydre (»i- 
ridissuna) corpore viridissimo , cirris viridibus , 
corpore brevionbus. Vars. El. Zooph. pag. 5. 
‘n°, 3. Polype de li troisirme espèce. Bax. 
Polÿp. trad. fr. p. 26. pl. IF. fig. Polype 
de là première espèce. Takmszer, Lobp. pl. 1. 
Sig. 1. 

Description. Cette espèce , connue de Leuwen- 
boek (Act. angl. n°. 283. pag. 1494. n°, 4.), 
fut la première que rencontra T'rembley, et qu'on 
trouve dans quelques eaux marécageuses, parmi 
les lenticules, ou, se fixant par sa partie posté 
rieure , aux tiges inondées des Carez , des Equise- 
tum et des Cérathophylles. Sa longueur, dans le ’ 
plus grand élat de développement , est de cinq a 
si ligues ; son diamètre au plus large, c'est-à-dire 
vers son extrémité antérieure, aligint au plus « 
une demi-ligne. Dans sa plus grande contragtion , 
il prend une forme globulense , comme pédicellée. 
Egalement awiaci d'avant en arrière, il se ter- 
mune eu pointe. Ses lentacules varieut au uombre 
de 3 à 10; ils sont le plus communément au 
nombre de huit : quelques individus en ont jus- 
qu'à douze. Ces tentacules, bien plus courts que 
le reste de l'animal, souvent un peu plus élargis 
vers leur extrémité, ne s'étendent guère au-dela de 
trois lignes. Dans l'état de repos, le Polype les 
tient souvent ouverts à angle droit, c’est-a-dire 
dans le plan de l’ouverture buccale ; d’autres fois 
il les dispose comme en entonnoir , leur donvant 
avec les mémes parties une inflexion de vingi à 
quuraute-cinq degrés; d'un beau vert plus ou 
moins intense, comme le sac alimentaire; un 
liséré transparent semble néanmoins environner 
chacun de ces tentacules , ce qui donne à leur 
réunion l'aspect d'une ptite fleur d'ornitho- 
gale vue à lenvers, Les Polypes verts sont 
les plus agiles dans leurs mouvemens, la lon- 
gueur de leurs bras ne les embarrassant ja- 
mais. Trembleÿ, après en aviir conservé piu- 
sieurs 1udividus, sans qu'il les eût vus pren- 
dre de nourriture, ils disparurent dans ses vases. 
Nous en avons paiement élevé; nous leur don- 
nions des Daphnies, dont ils paroissoient moins 
friands que des Microscopiques verts et des Zoo- 
carpes , qu'alimentoient les Arihrodiées nourries 
dans les mêmes vases. Nous avons observé que, 
selon la saison et diverses circonstances , leur cou- 
leur augmentoit ou diminuoit, Ainsi des Polypes 
de cette espèce devenoient blanchätres eu dié, et 
presque sans teinte visible lorsqu'il n'exisioit au 
Cune élaboration de matière verte autour d'eux, 
tandis qu'ils revinrent du plus beau vert en au- 
tomne , lorsque les Conferves et les Arthrodites 
émettoient le plus de cette modilcation de la ma- 
tière , et de Zoocarpes , ce qui arrive au commen- 
cement du printemps et de l'arrière-saisou, où 
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los eaux et les lieux humides se colorent en vert 
. dans toute la nature. 


2. Porrre Isochire. 


Polypus ( Isochirus ) corpore posticé obtusata- 
subinfluto,anticé attenuato; tentaculis subæqua- 
libus ; N. Rorsez, Zns. tom. III. tub. 76. fig. 1 —4. 
(grandeur naturelle.) p£. 97. Ag. 1—3. (yrossi.) 

Hydru (pullens) tentaculis subsenis mediocn- 
bus. Guer. Syst. nat. XIII. lom, 1. pag. 7871. 
Encycl. Vers. Il. pl. 68. fig. 1—8. (copiées de 
Ruësel. ) Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 6o. 
n. 4. Hydra (attenuata) corgore flavescente sur- 
sum altenualo. Pair. El. z00oph. p. 32. n°. 4. 


Hydra ( pallidu) cirris corgoris longitudine. Muiz. 
Zool. Dan. prodr, 2765. 


Nous n’hésitons point à regarder comme appar- 
tenant à celte espèce, 12. les figures de la planche 
II de Trembley , que cet habile observateur rap- 
porte à sa troisième espèce, qui est noire qua- 
trième ; 2°. le Polype de la deuxième espèce de 
Baker (trad. franç.), pag. 25. pl. 4. fig. 1—3; 
enfin 3°. la bgure assez médiocre d'Ellis, Corall. 
pl. XXVIHIC, également rapportée par les auteurs 
à noire qualrième espèce. 


Description. Ce Polype qui n’est pas plus rare 
que les autres, comme on l'a dit, et que nous 
avons même trouvé le plus fréquemment, au moins 
dans les environs de Gand, durant le temps 
d'exil, se tient fixé aux racines des lenticules dans 
les marais et les fossés des lieux bas de la Fiandre, 
où les eaux sont tranquilles, mais très-pures. Ils 
y multiplient surtout dans la saison où la longueur 
des jours permet au soleil d'échauffer le plus fur- 
tement ces caux , el ils se sont conservés en abon- 
dance pendant tout l'hiver de 1817 à 1818 dans 
de grandes jarres de verre que nous tenions 
au milieu de la serre du jardin de hotanique 
de Bruxelles, dont le professeur Dekin avoit 
alors la direction, Ils ÿ multiplièrent sans qu'on 
prit d'autre soin d'eux Sc de remplacer chaque 
jour la quantité de liquide qu'avoir enlevé l'éva- 

oration. C’est sur celte espèce que nous véri- 
Éhsie la plupart des belles expériences de Trem- 
bley ; plusieurs de nos individus avoient fiai par 
devenir d’une couleur presque laiteuse, et n'a- 
voieut plus rien de cette couleur de paille, donnée 
comme l'un des caractères de l'esnèce , lorsque de 
la matière verte s'étant développée vers le milieu 
de février, ceux que l'altération de l'eau ne fit jras 
moarir devinreut verls, au point que nous eussions 
eu de la peine à les distinguer de l'espèce précé- 
dente , s'il n'eût exisié quelques différences dans 
leurs formes. Le l'ulype dont il est question, un 
peu plus grand que les auires , s'étend jusqu’à dix 
et même quinze ligues. Son corps, 1rès-obtus, est 
an pen reuflé à l'extrémité postérieure, qui est 
parfaitement arroudie, saus le moindre 1étrécis- 
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sement qui lui donne l'air d'un pied ou d'une pe- 
tite bulbe. . il se contracte , il paroit même 
être à peu près plobuleux , excepté en avant ,oùil 
est alors comme tronqué en vonpe , avec un rebord 
circulaire sensible , qui fait mieux distinguer la di- 
latation de l’ouverture. Dans l'alongement, où cette 
ouverture est en général fort sensible et béanie, 
l'animal, qui d'ordinaire a la teinte jaunätre de la 
paille , s'atténue en avant vers l'insertion des ten- 
tacules, qui sont au nombre de cinq, six ou sept, 
parfaitement incolores , égaux dans leur plus grand 
développement , à la longueur du corps. 


3. loryre Briarte. 


Polypus (Briareus) corpore subventricoso, 
posticé attenuato subbulboso ; tentaculis longius- 
culis, N. Morse, [ns. tab. TI[.78— 683. Copiéesen 
partie par Ledermuller, 46. 67. fig. w. 


Hydra (grisea) tentaculis subseptenis longion- 
bus. Gauss. Syst. nat. XLIL. tom. 1. pag. 5870. 
Encyct. Vers. HU, pl. 67. Lamx. Anim. sans vert. 
tom. 2. pug. Vo. n°. 2, Hydra (vulgans ) corpore 
poslicé atéenualo griseo , cirris six diyplo longio- 
nbus. Pari. El, Zooph. p. 30. n°. 2. Hydra (au- 
rantia ), cirris corpore vix dupla longiontus. 
Muis. Zoo. Dan. prodr. 2784. Polypes de ha 
deuxième espèce. Tuemsiex, pl. 1. Hig. 2 et 5. 
(contracté) pl, 2. fig. 2. pl. 6. 6g. 2. 7. 8. (renik 
et repu) pl. 7. fig. 6. (se dégorgeaot) pl. 10. 
(malade et couvert de parasites}, et générale- 
ment toutes les figures des planches du re 
Mémoire , sur lesquelles ont été faites les expé- 
riences par division et retouchement. — Polype de 
la première espèce. Baxen, Trad. franç. pag. 23. 
pl. IV. fig. 4—6. pl. VII. big. 1 et 2, ainsi quel: 
plupart des figures qui représentent des Polypes 
divisés par cet observateur. 


2, Briareus viridis ; N. Rors. pl. 88. fig. 1 À. 
(grandeur naturelle.) p/. 89. fig. 4. (gross) 
Encycl. pl. 66. fig. 1—3. Représenté comme des 
états de noire première espece. 

Description. Nous ne pouvions conserver le 
nom de Polype gnis à cette A He qui, chan- 
geant de couleur presque sous les yeux de l'ob- 
servaleur, pour prendre celle des corps don! 
elle se nourrit, est ordinairement d'une teinte 
orangée. Nous avons dü la singulariser par use 
dénomination qui indiquät que le nombre de 
ses tentacules où bras est plus cousidérable 
que dans ses congénères. ds bras, jamais 
plus courts que le corps, qui lui sont ésaux 
dans le repos , mais qui peuvent atteindre au don- 
ble dans leur plus grand état de développement, 
sont grêles vers leur extrémité, où se prononce 
coinme un pelit repllement en boutaa ovale. Leur 
nombre varie de cinq daus la première jeunesse, 
jusqu'à douze, dix-huit et même vingt, suriont 
quand on nourrit bien l'animal. Nous eu avons 
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possédé on individu qui, outre vingt-un bras pres- 
sés autour de l'ouverture buccale , en avoit jusqu'à 
cinq épars sur le reste de sa surface , et dont trois 
devinrent par la suite des Polypes pareils au tronc. 
Le Polype Briarée à six, dix, quinze et jusqu'à 
dix-huit lignes de long. San corps se rentle légè- 
rement vers le milieu , et atténué postérieurement, 
s'y termine comme par une petite bulbe. Le plus 
comeun , il est aussi le plus vorace. On le trouve 
fréquemment finé à l1 partie inoudée des tiges 
de plantes de marais; nous eu avons reucontré 
vae fois en si grande quautité contre le Scirpus 
lacustris, qu'ils y formoient un enduit mu- 
queux. En d'autres occasions nous avons vu 
des revers de feuilies de nénuphar qui en 
étoient tapissés; eufin, en quelques endroits, 
ils se fixent en tel nombre aux racines d’une lenui- 
cule, qu'ils la font plonger. C’est particulièrement 
des individus de cette espèce, dont nous avons 
uue fois élevé un très-grand nombre, qui se tei- 
guirent en vert par Le développement dt matière 
verte dans les grands vases où ils vivoient, comme 
s'ils eussent a en liberté ; ce qui nous a démontré 
que plusieurs des belles ligures données par les 
auteurs comme appartenant au Polypus viridis, 
mL TS au Driarée, qui s'étoil coloré par 
absorption du liquide environnant, comme il 
arrive à beaucoup d'autres animaux d’organi- 
sauon aussi simple. Foyez Microscoriques, 
page 515 de ce volume, et l'article Marièux 
du tome X de nntre Dictionnaire clussique 
d'Histoire naturelle. 


4. Poryre Mégalochire. 

Polypus ( Megalochirus) corpore subinflato , 
posticé attenuatu substipitato ; tentaculis longis- 
simis; N. Russez, {ns. tub. I[I. pl. 84—87. 


Hydra (fusca) tentaculissuboctonis longissimis. 
Gus. Syst. nat. AILL. tom. 1, p. 3870. Encyc. 
Vers. 14. pl. 69. fig. 1 —9. Laux. Anim. sans vert. 
tom. a. p.0. n°. 3. (Syn, Ellisis excl. ) Hydra 
(odiguctis) corpore caudato griseo , cirris multo- 
es longionibus. Pain. El. Zouph. p. 29. n°. 1. 
Polypes de la troisième espèce. Taemscer, pl. 1. 
fig. 1—4 et 6. (contracté. } pl. 2. fig. 1—4. pl. 3. 
lg. 11. (dans ua bocal. ) pl. 5. Hg. 1. (grossi, avec 
détail des tentacules.) pl. 6. by. 3—6. 9. 10. pl. 
fig. 3—5. 8. pl. 8. fig. 8—15, pl. g. Polypes de la 
quatrième espèce. Baxzn , Trad. franç. pag. 25. 
pl. V. fig. 1—3. 


Description. Le corps dans cette espèce, la 


plus grande de toutes , et dont la couleur varie du 
gris au fanve-brunâire, n'a jamais guère inoins 
d'un pouce de long et en atteint quelquefois deux. 
l'extrémité antérieure , un peu renflée en tète, a 
son ouverture moins béaute que dans la précé- 
dente , mais uou moins susceplible de dilatation ; 
la postérieure est au contraire fort atténuée et se 
termine comme en queue pointue , et non par an 
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renflement où une petite bulbe , de sorte que l’ani- 
ral se fixe aux corps inondés, non par la poinie, 
mais par un eûté de son extrémité qui se re 
courbe un peu. Dans [4 contraction, cette queue 
devieut cucore plus seusible, et le corps alors 
parfaitement ovoide où sphérique, gros comme 
un petit pois, parait stipité, ce qui fait le pas- 
saye aux Coryues. Les tentacules, assez constam 
ment au nombre de six, rarement de huit, sont 
un peu robustes à leur insertion; ils vont ens'amin- 
cissaut vers leur pointe, qui finit par être d'une 
téauité extraordinaire, et que termine un petit 
bouton ovoide , comme dans l'espèce précédente, 
Leur longueur est toujours plns se FU que 
celle du corps, même quand ils se contractent le 
plus, et dans leur grand état de développement, 
ils ont jusqu'à huit pouces, Tremlley en cite d'un 
pied, et nous en avons nous-mêmes vu d'aussi 
étendus. Le Polype Mégalochire est celui qui 
se couvre le plus de bourgeons reproducteurs, 
Roësel en figure un individu sur lequel ont poussé 
jusqu’à une quinzaine d'autres Polypes, et cette 
figure est exactement reproduite sous le n°. 9 dans 
La planche 69°. de la pos Encyclopédie. Il est 
également plus social, s'il est permis d'employer 
celle expression eu parlant de Polypes, comme si, 
ayant vécu en p'us grand uombre sur le même 
tronc maternel, chaque individu nouveau recher- 
choit ses pareils même après La séparation de la 
famille : aussi rien de plus singulier et même de 
plus beau , qu'un amas de ces animaux figuré dans 
la planche 9°. de Trembley ; nous en avons trouvé 
de semblubles dans certains fossés profonds et 
dans quelques étangs des environs de Bruxelles, ct 
les ayant conservés et nourris, nous avons souvent 
admiré comment les milliers de tertacules de six 
à dix pouces de longueur , fins comme de la soie, 
et qui sembloient former une chevelure pâle , s’a- 
giluient, se retiroient, se méloient sans confu- 
sion, sans se pelotonner, surtout quand quelque 
proie s'y venoit jeter. 

Gmelin (Syst. nat. XIIT. tom.1. pag. 3669) 
et M. de Lamarck (Anim. sans vert. tom. a. 
p. 60. n. 50.) mentionnent d'après Muller (Zoo. 
dan. tub. ÿ3. fig. 1. 2.), une cinquième espèce 
de Polype sous le nom d'Hydra (gelatinosa ) 
minuta , gelatinosa , lactez, cylindrica, ten- 
taculis duodecim , corpore elongato brevior:- 
bus. Nous ne l'avous jamais reucontrée , et comme 
on la dit marine , il est douteux qu'elle ap- 
partienne au geure dont il vient d'être question ; : 
nous soupeoonons qu'elle doit rentrer parrui les 
Corynes. 


. Le genre Polype pouvant être considéré comme 
le type de l'ordre des Polypes, c'est au mot Po- 
LYPEs que sera traitée l’histoire des singularités 
qui caractérisent ces créatures ambiguës, et que 
uous rapporterons les expériences de Trembléy. 


(B. px St. Vixcasr.) 
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Le nom de Polype , qui vient du grec, signi- 
fie : ayant plusieurs pieds, L'antiquité l’appli- 
quoit aux Sépiaires, que, par corruption , le vul- 
gaire appelle encore Paulpes, et qui appartiennent 
aux Céphalopodes des naturalistes modernes, c’est. 
ä-dire, ayant la tôle aux pieds ou des pieds à la tête. 


I n'étoit pas bien exact d'appeler preds les mem. 


bres de tels Polypes, encore qu'ils servissent, en 
beaucoup de cas, à l'ambulation ; le mot bras eût 
été peut-être un peu moins impropre, car le 
Poulpe se sert de ses vigoureux appendices pour 
cnlacer sa proie, et si l'on s’en rapportoit à De- 
nys Montfort , on diroit le terrible géant Briarée ; 
l'usage a prévaln, et quand Trembley fixa le pre- 
nier, vers le milieu du dix-huitième siècle , Pat- 
tention du monde savant sur des pelites créatures 
qui présentoient des bras analogues, Réauimur 
n'hésita point à nommer ceux-ci des Polypes d’eau 
douce. Ce nom se trouvoit d'artant meilleur, que 
les premiers animaux qui l'avoient ancieunement 

orté, en prenoient un autre en devenant des 
Mcllidues Cependant les Pulypes d'eau douce, 
bientôt célèbres par La facilité qu'ils ont à repro- 
duire leurs parties coupes, on les anpela des 
Hydres , par allusion à ce monstrueux serpent qui 
infestoit les marais de Berne, et diuit les 1êtes 
repoussoient à mesure qu'an demi-dieu parvenoit 
à les abattre. Ce déplacement de signification 
étoit heureux 3 il n'a cependant point prévalu : 
les Hydres actuels sun: les serpens d'eau (1), les 


mm 
(1) Nous croyons devoir dire ici un mot de ces ani- 
maux, mieux connus depuis la publication de la partie er- 
pétologique du préseur ouvrage, ec dont une espèce est ré 
présentée parmi les serpens, pl g, fig. 36, sous le nom de 
large queue; un ne savuit potins alors que c'était ua animal 
marin, Nous empruntuns cunséquem.nent ce passage au 
tome VILLE de notre Dicioimaire classique. « finne, hy- 
drus, L'antiquiré duuns ce nom à l'un des monstres dut 
l'allégorique Hesçule délivra la Grèce; 1 sigiifie propre- 
menc serpence d'eau, €t Line le retirant de la classe des 
atmphibies , le transporta dans celle qu'it appelait des Vers 
Les Écpetologistes modernes s'en éraut tenus à la sigrufica- 
tion primitive du mot bydre, l'our appliqu£ à un genie d'O- 
phidiens qui vir etf-crivemenx dans l'eau, et douc les jus 
belles espèces se plaiscut daus les mers de la nouveile Hal- 
lande ec des contrées vultines, Pour éviter tuute confusiun 
eu nomenciarure, nous renverrons au mor Parsre, ec à 
cause de l'autériorité de désignation, l'Aisroire des hydres de 
Linné, en nous ozcupans exchnsivement 1er se Hydres ser 
pens d'éau. Leurs caractères communs, bien uhservés de. 
puis fort peu de temps, consis ent dans leurs miächoires 
organisées à peu près comme celles des couleuvres, mais 
avc des crochets crès-renieux dunt les blessures son ter- 
ribles. Ils out eu ouire La partir fustérieure da corps et la 
queue trés-compriméss et conturmées én rame, € qui leur 
donne la facuisé de nager au plus haur point de perfection: 
aussi se tiennenc-ils perpétuelleiment dans les eaux; on ne 
les voit jamais au tivage cormme notre Nawix, et Lesson 
ui en a observé-un très grand nombre dans les parages de 
da nouvelle Zélande , en à même distingué mui ne pouvoient 
pas plonger, et qui se cenolent sans cesse à la surface de la 
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Hydres de l'école d'Upsal sont les Pulypes dont il 


sera question dans cet article, et les Pol 
d’Aristote , d'Ovide ou de Rondelet , sont le Se. 
pia octopus des premiers systématiques , ou l'O. 
topus vulgaris de Lamarck, représenté dans la 
planche 56 , figures 1 et 2 de cette Encyclopédie. 

Les Polypes sont pour Lamarck la seconde 
classe des animaux sans vertèbres ; il les caracté- 
rise ainsi : « Animaux gélatineux , à corps alongé, 
contractile, n'ayant aucun autre viscère intérieur 
qu'un canal alimentaire, à nue seule ouverture; 
bouche distincte, terminale, suit munie de cils 
mouvans , soit entourée de tentacnles ou de lobes 
en rayons; aueun organe connu pour le senti- 
ment, la respiration où la fécondation ; reproduc- 
lion par des gemmes tantôt extérieurs, lantôt 
internes, quelquefois amoncelés; la plupart ad- 
hérens les uns aux autres, communiquant ensem- 
ble et formant des animaux composés. » Circons- 
crie de la sorte, la classe des Pulypes est di- 
visée par Lamarck eu cinq vrdres, ainsi quil 
sul : 


J. Pocvres crrrés ( Podypi cifrati), nou tenta- 
culés, mais ayaut près de leur bouche où à sen 
orifice, des cils vibratiles où des organes ciliés 
et rolatoires qui agissent ou font tourbillonner 
l'eau. Cet orûre rentre pour nous dans la clase 
des Microscopiques (woyez ce mot), parce que 
nous ne pouvons consentir à regarder comme des 
orsanes pareils ni isême analogues , des poils on 
civres, vibratiles qu'ils soient, mais rigides, non 
contractiles, probablement privés de toute irrita- 
bilité, et de véritables lentacules extensibles où 
contraciiles, composés de facon à ce que la sen- 
sililité lu plus exquise s'y manilcste évidem- 
ment. ; 


11, Porvres xus ( Polypi denudati), teutacu- 
lés ; ne se formant point d’enveloppe ou de poly- 
pier, et fixés, soit constarument , soit spontant- 
ment. Cet ordre contient quatre genres : Hydre, 
Hydra (Polypus, N.), Coryne, Coryne, Pédi- 
cellaie , Pedicelluria , Zoauthe, Zoantha.Tous 
ceux-ci, ainsi que Les suivaus , sont pour nous des 
Polypes véritables. 


II. Porvres À pocvriers ( Polypr vaginati), 
tentaculés, cousiamment lixés dans an polypier 
inorganique qui les euveloppe, et formant, ea 
général, des animaux composés. Cet ordre est 
divisé en deux tribus, les Polypes d’ane seale 
substance, et ceux que forment des substances 
séparées et très-distincies. Ce sont encore pour 
nous des Polypes véritables, à l'exception des 
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mer, Tous se nourrissent exclusivement de poissun. La pla 
parc réunissent à l'élégance des allures La plus brillaots vi 


| tiré de couleurs ; quelques-uns aticiguent une assez grarde 


taille, Cuvier les roanit en crois sous genres j savoir : let 
Hydropbydes , les Palamides ex les Chersydres.» (B.) 
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A sem , que , sons le nom d'Ephydaties ; nous 
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placons, avec les Spongiaires , dans uu ordre fort 
dhstinct, et des Dichotomaires qui répondent au 
Lragora de Lamouroux , et que vous croyons ap- 
partenir uniquement au règne végétal. Muis les 
animaux de tous les polypiers ne nous étant pas 
suffisamment cunous, nqus nous trouvons réduits 
à les classer selon les caractères que présentent 
les parties qu'on en a pu conserver. À cet évard les 
naturalistes sont réduits au même embarras que 
les conchiliologistes, qui, lorsque les Mullusques 
et les Conchiferes, habitans des trésors de leurs 
collections , seront mieux connus, verront beau- 
-coup des geures qu'ils se pressent d'établir sur le 
moindre tour de spire, ou sur une léstre diflé- 
rence dans la disposition de la columelle et de la 
bouche, s'ellacer ou changer totalement. Nous 
sommes éyalement, par rapport aux Polypes à 
polypiers, dans la position où seroient des bota- 
mises à qui l'on rapporteroit d’une terre lointaine 
des herbiers où ne seroient conservées que des 
Uges, des feuilles et quelques débris de capsules 
vides et mutilées. Ces hotanistes seroient réduits 
à la méihode grossière de Sauvage, et consé- 
queminernt exposts à de monstrueux rapproc,.e- 
mens. Quoi qu'il en soit, M. de Lamarck forme 
dans cet ordre les sections suivantes, où 1] reporie 
soixante-un genres. 


19. Polypiers fluviatiles. Difflugie, Cristatelle, 
Spongile et Aicynwelle. 

2°, Polrpiers raginiformes. Plumatelle, Tubu- 
lire, Cornulaire, Caimpauulaire , Sertulaire, An- 
tennulaire, Plumulaire, Sérialaire, T'alpaire , 
Celluire, Anguinaire, Dichotomaire , Tibiane , 
Acétabule et Polyphyse. 

5°. Polypiers à réseaux. Flustre , Tubipore, 
Discopore, Cellpore, Eschare, Adéone, Rété- 
pore, Alvéolite, Ocellaire et Daciylopore. 

4. Polypiers foraminés. Ovuhte, Tuanlite, 
Orbulie, Distichopore, Millépore, Favosite , 
Catémipore et Tubipore. ‘ 

50, Polyprers lamellifères. Styline , Sarcinuie, 
Cargophylhie , ‘lurbmolie, Cyclolie, Fungie, 
Pavone, Agarice, Méandrine, Monticulure , 
Echinophore, Explanaire, Astrée, Porite, Puuil- 
lipore , Madrépure , Sériapore et Oculine. 

6°. Po!ypiers corticiferes. Corail, Mélite, Tsis, 
Antipate, Gorgone et Coralline. 

7°. Polypiers empaiés. Pinceau, Flabellaire , 
Eponge, Tuétie , Géodie et Alcyon. 


JV. Pouvres rutirènes ( Po/ypi tubiferi). Pu- 
lypes réunis sur un corps comwun, charnu et vi- 
vant , mais constamment fixé et jamais libre, sans 
polypier véritable qui le constitue, ni axe, ni 
fibres cornées qui en soutiennent la masse. Îci 
l'organisation se complique, et le passage des 
polypiers-empaiés aux polypiers flottans a natu- 
rellement lieu. C'est au savant M. Savigny qu'on 
doit la connoïssance approfondie de ces collec- 
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tions singulières d'animaux qui n'en forment 
qu'un , et qui sont réparlies dans les quatre gen- 
res Anthéhe, Xénie, Ammothée et Lobulaire. 


V. Porvres rLorrans ( Polypi natantes ). Po- 
lÿpés tentaculés ne formant point de polypiers, 
et réunis en ua corps bibre, commun, charuu, 
vivant, axigère, mais dont les masses semblent 
nager daus les eaux. Les genres de cet ordre sont : 
Vérétille, Funiculine , Pennatule , Rénille, Vir- 
gulaire, Encrine, Ombellulaire. Nous ne croyons 
pas que les Ombellulaires et les Encrines puissent 
être considérés comme des polypiers hbres ; ils 
sout ou ont été bien certainement fixés par une 
espèce de siipe , et s'ils ne font pas partie de l'or- 
dre quatrième, il seroit peut-être nécessaire d’en 
établir un distioct pour 2e y placer. 





Pour M. Cuvier, les polypiers ne sont qu'une 
section de son quatrième embranchement des 
Animaux rayonnés ou Zvophytes ; et ce dernier 
nom, emprunlé de Linné, qui le premier lui avoit 
donné une signification positive , est des plus con- 
venables, parce que les Zoophytes de M. Cuvier 
sont des animaux végétans dans toute l'étendue 
du mot, encore que ce savant n’en donne point 
cette déliuition. « Les Polypes, dit-1l, ont été 
ainsi nommés , parce que les tentacules qui entou- 
rent leur bouche les font nn peu ressembler au 
Poulpe , que les Anciens appeloient Po/ypus. La 
forme et le nombre des tentacules varient; le 
corps est toujours cylindrique ou conique, sou 
vent sans aulre viscère que sa cavilé, souvent 
aussi avec un estomac visible, duquel pendent 
des intestins ou plutôt deswaisscaux creusés dans 
la substance du corps, comme céux des Méduses ; 
alors on voit ordinairement aussi des ovaires. 
L'ous ces animaux sont susceptibles de former des 
animaux composés, en poussant de nouveaux 1n- 
dividus comme des bourseons; néanmoins ils se 
propagent aussi par des œufs. » Cette définition 
est exacte; elle convient à l’universulité des Po- 
lvpes, si ce n'est quant au mot œuf, qui n'est pas 
ici bieu exact , et qui doit être remplacé par ce- 
lui de propagules ou ovaures. L'auteur de l'excel- 
lente Histoire du règne animal divise ensuite sa 
classe des polypiers en deux ordres. 


I. Poryres nus, qui sont les mêmes que ceux 
auxquels M. de Lamarck avoit, bien auparavant, 
donué le mème nom, c'est-a-dire les Hydres ou 
Polypes à bras, les Corynes et Les Pédicellaires ; 
seulement M. Cuvier y comprend les Vorticelles 
qui nous y paroïssent complétement déplacées, et 
les Criststelies qui nous semblent y convenir. 


IF, Pocvpres À poLrriens, qui forment cette 
uombreuse suite d'espèces que l'ou a long-temps 
regardées comme des plantés marines, et dont es 
iudividus sont en effet réuuis en grand nombre 
pour former des animaux composés , pour la plu 
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part fixés, comme des végétaux, soit qu'ils fur- 
ment une tige ou de simples expansions , par le 
moyen des appuis solides qui les revètent à l'ex- 
térieur ou les soutiennent à l'intérieur. Les ami- 
maux particuliers plus où moins analogues aux 
Polypes à bras, sont tous liés par un corps comi- 
œun, et en communauté de nuirition ; de sorte 
que ce que l'un des Polypes mange, profite au 
corps général de lous les autres Pe'ypes. Ils ont 
même une communauté de volonté. Les Polypes 
à polypiers sunt répartis dans trois famiiles. 


1°, Polypes à tuyau, qui habitent des tubes 
dont le corps gélarineux commun traverse l'axe, 
comme feroit la moelle d’un arbre, el qui sont 
ouverts, soil au sommet, soil aux côtés, pour 
laisser passer les Polypes. Cette famille renferme 
les genres Tubipore, Tubulaire et Sertuluire. 

2°, Polypes à cellules, où chaque Polype est 
adhérent dans une cellule cornée ou caleuire, à 
parois minces , et ne communique avec les autres 
que par une tunique extérieure lrès-ténue, ou 
par les pores déliés qui traversent les parois des 
cellules. Ces Polypes, qui ressemblent générale- 
ment à ceux que l'auteur nomme Hydres, sont 
compris dans les genres Cellulaire, Flustre , Cel- 
lépore et Tubipores, entre lesquels nous sommes 
contraints d’avouer que nous n'entrevoyons guère 
de convenance. M. Cuvier, indécis sur l'auiwa- 
lité des genres qu'il réunit sous le nom de Coral- 
linées, les comprendroit dans cetie seconde fa- 
mille, si l'existence des Hydres y étoit démontrée. 

3°. Polypes corticaux , où les Polypes se tien- 
nent tous par une substance commune , épaisse , 
charnue ou gélatineuse, dans Îles cavités de la- 
quelle ils sont reçus, el qui enveloppe un axe de 
forme et de substance variables. Ces Polypes, 
plus avancés dans l'échelle de l’organisation , pré- 
sentent déjà quelques rapports avec les Actimies, 
et se subdivisent en quatre tribus. 

t Les Cératophytes , où l’axe intérieur, d'appa- 
rence de bois ou de corne, croit fixé à la surface 
des rochers : ce sont les genres numbreux en es- 
pèces, Antipate et Gorgone. 

tt Les Lithophytes, où l'axe intérieur, fixé 
au fond des mers , est de substance pierreuse : ce 
sont les genres Isis, Madcépore et Millépore, nou 
moins considérables et variés. 


ttt Les Polypiers nageurs, qui forment en 
commun un corps libre de toute adhérence : ce 
sont les genres Penanstule, Virgulaire, Scirpéaire, 
Pavonaire , Réoille, Vérétille et Omvellulaire. 
:tttt Les Alcyons, où une écorce animale ne 
reulerwe qu'use substance clarnue, sans axe 
osseux ni corué, M. Cuvier place les Eponges à la 
suite Jde ces animaux, mais nous persisions à ne 
pas voir de Pulypiers dans les Spongiaires. 





Avant les deux illustres professeurs dont gons 
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venons d'analyser les méthodes , les Polypes n'a- 
voient guère qu'accessoirement oCCupÉ les natu- 
ralistes ; les Anciens tes avoient déduignés. Ba:- 
silli fut le premier, parmi les Modernes, qua leur 
accorda quelque attention; mais on ne lui dent 
point, comme nous le trouvons imprimé quelque 
part , la découverte des Polypes du corail, et nous 
saisirons, pour rectifier cette erreur qui pourroit 
se propager sous l'éxide d'un nom célèbre daus 
l'Histoire des polypiers, un excellent passage de 
l'article Conaiz de M. de Blainville (Dict. de 
Levrault , tom. X, pag. 352) : « Le comte Mar- 
silh, en 1703, ayant en occasion d'observer cette 
substance sortant immédiatement de la mer, et 
ayant aperçu, dans diflérens points de la surface, 
des pelits corps rayonnés à peu près comme la 
coralle des fleurs réguhières, 11 en tit les flenrs de 
cet arbre auquel , par conséquent, 11 ne manqua 
Fe rien pour être un arbre véritable. Alors tons 
es auteurs de botanique , n'ayant aucun dunte sur 
la nature du corail, le rangérent dans le règne 
végétal, jusqu'au moment où Peysonel (en 1725), 
devenu justement célèbre par cette seule décou- 
verte, étendit au corail ce qu'il avoit vbservé sur 
une foule d'autres êtres organists également com 
plexes, et fit voir, par des preuves sans réplique, 
que ce qu’on regardoit comme des fleurs du co- 
rail, étoit de véritables animaux. Cette découverte 
n'eut cependant pas tout le succès qu'elle méri- 
toit, et Réaumur, qui étoit alors en France le 
chef de toutes les personnes qui che por d'his- 
toire naturelle , soutint encore quelque 1emps 
‘ancienne opinion. Cependant li découverte, 
jusqu'à un certain point analogue, du Polyre 
d'eau douce par Trembley, fit revenir sur l'opi- 
uion de Peysonel. » Nous avons récemment et le 

remier observé sur des êtres regardés jusqu'a ve 
jour comme des végétaux, un phénomène ds le 
genre de celui que découvrit Peysonel. Les Réau- 
mur de l'époque ne peuvent consentir à l’adæis- 
sion des conséquences que nous en avons tirées ; 
mais chaque jour quelque observateur vient crn- 
firmer noire premitre découverte par la décou- 
verte de quelque fait qui la conlirme. 1 faudra 
bien , Lôt ou tard, revenir sur notre opinion, 
comme on revint sur celle de l’eysonel. Quoi qu'il 
co puisse être , ou peut regarder comme presque 
inutile, même à consulter, ce qu'avant l'autcur 
italien, qui prenoit un polypier pour un arbre, 
avoient écrit de quelques-unes de ces productions 
naturelles Aldrovande, Gesuer, Imperatus, Lé- 
cluse, les Bauhia, Boccone , Morison, Plukenet, 
Rai, Pétiver, Buarelier, et sortout Tournefort, 
qui , dans son zèle pour la seience où il marqua, 
voyoit des plantes dans tout ce qui se ramifioit , 
et qui rangeoïit jusqu'aux Madrépores parnri tes 
végétaux. Guettard est le premier auteur dont on 
puisse encore avec fruit étadier les écrits sur les 
créatures qui nous occupent ; enfin Linné, avec 
son regard d’aigle et cette sorte de prévision quai 
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lui fut prbpre, commenca vers 1744 à débrouiller 
le chaus de leur histoire : il leur conserva le nom 

e Zoophytes, et il les regardoit comme ‘étant 
d'uve nature intermédiaire entre les plantes et les 
animaux, « Le premier, dit Lamouroux, il fit 
connoitre le: principes qui devoient servir de base 
à l'étude des polypiers ; il les classa d'après une 
méthode particulière, type de toutes celles qu'on 
a suivies depuis ; il détermina les principaux gen- 
rés et augmenla considérablement le nombre des 
espèces ; enfin il rendii à cette partie de la z00- 
loyie un aussi grand service qu'a la botanique , en 
la dépouiilant de tout cet appareil de phrases fa- 
Upantes qui en rendoit l'étude si lsborieuse et si 
difficile. » On aime à trouver une telle déclara- 
lion dans les ouvrages du naturaliste qui de nos 
Jours sest occupé des Polypes avec le plus de 
succes, et qui, ne déguisaut pas les rapports que 
sa méihude peut avoir avec celles du législateur 
de l'histoire naturelle, ne s'ellorce jamais de ra- 
baisser le mérite de ses maitres. C’est dans le 
mime esprit honorable de reconnoissance que La- 
Mourvux ajoule au passage que nous venons de 
cer, l'éloge d'Ellis, qui pubiia en 1755 un Essai 
sur l'histone naturelle des Corallines , ouvraue 
qui, traduit l'année suivante en français, s'est 
répandu dans toutes les bibliothèques, où il est 


d'un usage journalier; les planches en étoient fort 


bonnes pour Le temps , et ont été très-citées; ce- 
pendant il faut avouer qu'on les feroit bien autre- 
ment aujourd’hui. Ellis ne dessinoit d'ailleurs pas 
lui-même, et uous croyons que tout naturaliste 
qui n'est pus en état de faire ses dessins, doit 
renoncer à rien publier sur les corps nalurels, 
dont le microscope seul peut révéler les carac- 
titres. Nul peintre, à moins que ce ne suit un 
Turpin, ne rendra les descriptions d’un autre 
observateur parfaitement compréhensibles, et les 
Tarpin sont des hommes très-rares. 

Cest à dater de la seconde partie du siècle 
dernier que l'étude des Polypes commenca à faire 
de grands progrès. Pallas, qui s’occupa de cette 
branche de l'histoire naturelle avec cette supé- 
riorité qui caractérise toutes ses prodnctions, 
réunit, vers,1766, dans son E/enchus Zoophy- 
lorum , tout ce que ses prédécesseurs avoient 
écrit sur les Zoophytes; et nous ne croyons pas 
que ce soit parce qu'il étoit bu de préjugés qu'il 
repoussa à la lin de son travail les Cordllines, 
comme étant d’une animalité douteuse. Pailas 
avoit raison, et nous sommes de l'avis du natu- 
raliste qui, en adressant au savant de Péters- 
bourg des reproches à ce sujet, déclare néan- 
moins que son Æ/enchus « doit être considéré 
comme Île Bréviaire des zoologistes qui s'occupent 
de lx même partie des sciences naturelles. » 

Depuis Pallas , beaucoup d’observateurs se sont 
occupés de Pulypes et de Polypiers, mais bien 
peu l’ont fait sur la nature vivante. On doit voir 
avec peine trop d'écrivains de la capitale, dont 
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la plupart ont à peine entrevu {a mer ou ne la 
connaissent pas, s'occuper de ses productions , 
qui, lorsqu'on les observe vivanies, ne res- 
semblent presqu'en rien à ce que deviennent leurs 
dépouilles. 11 ne résulie de leurs travaux , faits sur 
d'informes débris, que des idées fausses, des 
noms presqu'impossibles à prononcer et qui écra- 
sent les plus belles mémoires, avec des conjec- 
tures hasardées, dont ces auieurs ne se vantent 
pas quand des observations nouvelles en viennent 
démontrer la légèreté, mais qu'eux-mêmes on 
leurs amis proclament comme d'admirubles dé- 
couvertes lorsque le hasard vient à les confirmer. 
On'doit néanmoins excepter du nombre des natu- 
ralistes que nous venons de signaler : 1°. Spal- 
lanzani , qui s'est trompé en beaucoup de choses 
toûchant les Microscopiques, mais qui a fort bien 
vu les Polypes de as Alcyons et d’une Gor- 
gone; qui a fort bien senti que les Eponges 
n'étuient pas des Polypiers, et qui n'a pas cousi- 
déré la maliére crétacée des Corallines comme une 
preuve de leur animalité ; 2°. Sulander , dont nous 
aurons occasion de parler au sujet des travaux 
de Lamouroux ; 3°. Olhwi, qui a donné beaucoup . 
de figures des Zoophytes de l'Adriatique; 4°. 
Bose , qui dans ses traversées d’un Monde à l'au- 
ire, nous a fait connoître diverses espèces nou- 
velles; 5°, Savigny, que le monde savant voit 
avec lunt de regret ne pouvoir achever ses beaux 
travaux, dans le grand ouvrage fruit de l’immor- 
telle expédition d'Egypte; 6°. M. de Mail , à qui 
l'en doit une Histoire des Eschares, publiée à 
Vienne en 1803; 7°. Lesueur, dont l'admirable 
pinceau fait bien mieux connoiire les vbjets ob- 
servis par lui, que ne le font de verleuses et em- 
phatiques descriplions, et qu'on doit eulin cesser 
de meitre en seconde ligne dans des travaux où le 
principal mérite apparüent an dessinateur natu= 
ralisie; De. Desmarest, auquel nulle branche de 
l'histoire naturelle n'est étrangère , et qui, avec 
Lesueur, entreprit sur les Seriulariées un travail 
des plus curieux , et que les savans doivent re- 
retter qu'on n'ait point publié ; 9°. entin M. Risso, 
Cehie naturaliste de Nice, dont on publie en ce 
moment une Histoire des productions de la Médi- 
terranée , remplie d'une multitude de découvertes 
en tous genres. 
Lamouroux, notre collaborateur, notre com- 
atriote et notre ami, trés-versé dans-toutes les. 
TRE de l'histoire naturelle, mais plus parti- 
culhièrement entrainé par un goût dowinant vers 
les productions de la mer, éiudia les Polypes et 
leur demeure, aon-seulement dans les collections, 
mais eacore dans leur propre élément. 11 n'en 
jugen pas seulement sur des images, des dé- 
pouilles mal desséchées, ou des morceaux aliérés 
dans l'espnt-de-vin; il observa la plupart à 
i'état vivaol. Un heureux basard, qui secondoit 
sa passion pour les Hydropbytes et les Polypiers, 
ayant fixé son séjour au voisinage d’une rive qui 
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n'est pas sans richesse, il put avec avantage 
s'occuper de l'histoire des Polypiers; il y débuta 
en 1816 par la publication d’un excellent ou- 
vrage sur les Coralligènes flexibles, et ce 
traité fit époque. Etendant ses recherches sans 
interruption jusqu’à là lin de ses jours, c'est en 
1821 qu'il a pubhé comme le Synopsis d'un 
travail général, sous le titre d’'Exposition mé- 
thodique des genres de l'ordre des Polypiers; ve 
grand et important ouvrage, modestement an- 
noncé comme une simple édition d’un livre d'Ellis 
et de Sulander, n’est véritublement recomman- 
dable que par les additions qu'y fit Lamouroux , 
et par la beauté des planches, tellement nom- 
breuses, que dans l'état actuel de la science ua 
naturaliste ne peut se passer du livre où elles sont 
jointes à une savante classification : clussiticafion 
que l'on peut considérer comme ce qu'il étoit 
pue de tenter en ce genre, dans l'état actuel 

e nos connoissances , et à laquelle on pourra bien 
faire subir des déplacemens de genre, et même 
des modifications plus importantes; mais qui de- 
mevurera comme une source d'excellentes coupes 
et de divisions très-heureuses. Dans la méthode 
de Lamouroux, les Polypes et Polypiers sont dis- 
posés de la manière suivante : 
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S. ler. PoLYPIERS FLEXIBLES OU NON ENTIÈ- 
REMENT PIERREUX. 


Polypiers cellulifères, c'est-à-dire où les 
Polypes sont contenus dans des cellules non irri- 
ct Li 

10. Curcéronées. Polypiers membrano- cal- 
caires, encroûlans ; Eire 1 sans commumication 
entr'elles , ne se touchant que par leur partie in- 
f‘rieure ou seulement par leur base; ouverture 
er cellules er re latérale ou resserrée; 

s isolés. Les genres compris duns cet 
DHRS il $ T'abalipors et Cellépore. 

20, Fuusrnées. Polypiers membrano-calcaires, 
ro Dern encroûtans, souvent phytoides; à 
celinles sériales, plus ou moins anpuieuses, ac- 
colées dans presque toute leur étendue, mais sans 
communication apparente entr'elles , et disposées 
sur un ou plusieurs plans. Les genres de cet 
ordre sont: Bérénice , Phéruse, Elzérine, Flustre 
et Electre. 

%e, Crurantérs. Polypiers phytoides, souvent 
articulés, planes, comprimés ou cyliadnques ; 
cellules communiquant enir'elles par leur extré- 
mité inférieure; ouveriure en général sur une: 
seule face ; bord avec un ou plusieurs appendices | 
sétacés sur le côté externe; point de lige dis- 
tincte. Les genres de cet ordre sont : Cellaire, Ca- | 
bérée, Canda, Acumwarchis, Crisie, Ménipée,. 
Loricaire, Eucratée, Lafæe et Aétée. 

4°. Searucanrées. Polypiers phytoïdes, à tige 
distincte , simple où rameuse, très-raremcent arli= 
oulée, presque toujours fisiuleuse, reuplie d’ug 
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substance gélatineuse animale, à laquelle vient 
abouüir l'extrémité inférieure de chaque Polype, 
contenu dans une cellule dont La situation et la 
forme varient ainsi que la grandeur. Les genres 
de cet ordre sont : Pasyihée, Amathie , Néwer- 
tésie, Aglarphœænie, Dynamène, Sertulaire , 
Idie, Clyne, Laomédée, Thoée, Salacie et Cy- 
wodocée. 
5e, Tonvrantées. Polypiers phytoïdes , tubo- 
leux , simples où rameux , jamais articulés, or- 
dinairement d'une seule substance cornée 05 
membraneuse , ni celluleuse ni poreuse, et re- 
couverte quelquefois d’une légère vouche cré- 
tacée ; Polypes situés aux extrémitésdes tiges, des 
rameaux et de leurs divisions. Les genres de cet 
ordre sont Tibiane, Naisa , l'ubulaire, Coraulaure, 
Télesto , Liagore et Néoméris. : 
tt Polypiers calcifères. Substance calcaire 
mêlée avec la substance animale ou la recou- 
vrant, apparente dans tons les états. 
°, AcerasuLaniees. Polypiers à tige simple, 
gril , fistuleuse, terminée par un appendire cw- 
ellé où par un groups de pelits corps pyriformes 
et polypeux. Les genres de cet ordre sont : Acëu- 
balises et Pélyibree. k 
Fa ConaALLiNKEs. do phythoïdes, fur- 
més de deux substances , l’une intérieure ou axr, 
membrancuse ou fibreuse, fistuleuse ou plein; 
l'autre extrémité ou écorce plus ou moins épaisse, 
calcaire et parsemée de cellules polypifères, trt- 
rarement visibles à l'œil nu dans l'état de ve, 
encore moins dans la dessiccation. Les genres dé 
cet ordre sont tubuleux, Galaxaure; articuls, 
Nésée, Janie, Coralline, Cymopelie , Amphira 
et Halimède; enlin, iuariculés et en éventail, 
Udotée, 


ttt Polrpiers cortirifères, composés de deux 
substances, une extérieure et enveluppante, nom- 
mée écome ou encroûtement; l’autre, appel 
are, plicée au centre et soutenant la premiere. 


8. Sronciées. Polypes nuls ou invisibles. lo 
lypiers formés de fibres entre-croisées en lot 
sens, coriaces ou cornées, jamais tubalenses, ét 
enduites d'une bumeur gélatineuse 1rès-fugace € 
icritable suivant quelques auteurs. Les goures ap 
partenant à cel ordre sont: Ephydatie et Epouse. 


9°. Goncontëes. Polypiers dendroides, insr- 
ticulés, formés intérieurement d’ua axe en g'aé- 
ral corné et flexible , rarement assez dur por 
recevoir un beau poli , quelquefois de consistance 
subéreuse et très-mou, enveloppé d’une écont 
gélatineuse et fugace, ou eu charnue, crétacée, 

lus on moins tenace , loujours animée el souveni 
irritable , renfermant les Polypes et leurs cellules 
Les genres de cet ordye sont : Anadiomène, Anti 


| pate, Gorgone, Flexaure, Eunicée, Muricée et 


Corail. 
100. Isiéss. Polypiers dendrnïdes , formés 
d’une écorce analvgue à celle des Gorgoniges ; « 
‘ d'en 
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d'un axe articulé, à articulations alternativement 

calcaréo-pierreuses et cornées , quelquefois solides 

ou spongieuses, ou presque subéreuses. Les genres 

ms à cet ordre sont : Mélitée , Mopsée et 
sis. 


S. If. PozrPIERS PIERREUX , JAMAIS FLEXI- 
BLES. 


+ Pobypiers foraminés , où sout de pelites cel- 
lules perforées ou semblables à des pores, presque 
tubuleuses et sans aucune apparence de lames. 


139, Escmarées. Polypiers lapidescens, poly- 
morpbes, sans compaciié intérieure ; cellules pe- 
tites, courtes ou peu profondes, tantôt sériales , 
tantôt confuses. Cet ordre, remarque Lamou- 
roux, est formé d’une parlie seulement des poly 
piers à réseau de M. de Lamarck; les autres a 
partiennent à la première division , composée des 
polypiers flexibles. Les genres qui s’y viennent 
grouper sont : Adéone, Eschare, Rétépore, Kru- 
seusterne , Hornère, Tilésie , Discopore et Cellé- 
poraire. 

12°. Mixxéronées. Polypiers pierreux, poly- 
morphes, solides, compacies intérieurement ; cel- 
lules très-pelites ou poriformes , éparses ou séria- 
les, jamais limelleuses, ere cependant à 
parois légèrement striées. Les genres compris dans 
cet ordre sont : Ovalite, Rétéporite, Luvulite, Or- 
bulite, Ocellaire, Mélobésie, Eudée, Alvéolie, 
Distichopore , Spiropore et Millépore. 

tt Polypiers lamellifères, pierreux, offrant 
des étoiles lamelleuses, ou des sillons ondés gar- 
ais de lames. 

13°. Canyoruyzrarnes. Polypiers à cellules 
étoilées et terminales, cylindriques et parallèles, 
soit cylindriques, soit turbines, soit épatées, 
mais non parallèles. Les geures suivans rentrent 
daas cet ordre, Caryopbillie, Turbinolie, Cyclolite 
et Fongie. 

14°. Méanpninées. Etoiles ou cellules latéra- 
les, ou répandues à la surface, non circonscrites, 
comme ae , imparfaites ou confluentes. 
Cet ordre renferme les genres Pavone, Agaricie, 
Méandrine et Monticulaire. 


15°, Asrnées. Etoiles ou cellules circonscri- 
tes, placées à la surface du polypier. Les genres 
de cet ordre sont : Echinopore, Explanuire et 
Astrée. 
16°. Mannéronées. Etoiles ou cellules circons- 
criles, répandues sur loutes les surfaces libres du 
olypier. Les genres de cet ordre sont: Porite, 
Bécietepore + Pocillopore, Madrépore, Oculine, 
Styline et Sarcinule. 
ttt Polypiers tubulés, pierreux, formés de 
tubes distincts et parallèles, à parois internes 
lisses. 
17°. Tusrronéss. Polypiers composés de tubes 
parallèles, en général droits, cylindriques et quel- 
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quefois anguleux, plus on moins réguliers, réunis 
et accolés dans toute leur longueur , ou ne com- 
muniquant eutr'eux que par des cloisons externes 
et transversales. Les genres appartenaut à cet 
ordre sont : Microsélène , Caténipore , Favosite et 
Tubipore. : 


S. IL Porrprers sancoïpes , plus ou moins 
irrilables et sans axe central, ici les Polypes sont 
encore placés dans des cellules, mais ces cellu'es 
ne sont plus contenues dans une masse cornée 
flexible, ou pierreuse et dure ; elles sont à la sur- 
face d’une masse plus on moins charnue , entiére- 
ment amincie. Lamouroux n'a point formé de sec- 
tion parmi les Polypes sarcoïdes , qui sont seule- 
ment divisés en trois ordres. 

18°, Arcronées, où les Polypes connus ont 
huit tentaçnles souvent ponctués, ou plutôt gar- 
nis de papilles quelquefois de deux sortes diflé- 
reutes. Les genres appartenant à cet ordre sont : 
Alcyon, Ammothée , Xénie, Anthélie, Polythoé, 
Alcyonelle , Halliroé. 

19°. Porrezixées, où les Polypes ont une ou 
deux ouvertures formées par six divisions tenta 
culiformes. Ce sont les Tétbyes composées de M. 53- 
vigoy, dont M. de Lamarck, qui n'y voit plus de 
Polypes , a formé l'ordre des Botryllaires dans sa 

uatrième classe, appelée des Tunrciers, laquelle 
suit celle des Radiaires. {1 est cependant dilliuile 
de concevoir que des êtres qui par leur réunion 
exercent encore une vie commune , indépendam- 
ment de celle de chaque individu, puissent être 
transportés , dans l'échelle de l'organisation, au- 
delà des créatures où l’individualité devient l'es- 
sence de l'existence. Quoi qu'il en soit , les genres 
appartenant à l'ordre des Polyclinées sont les sui- 
vans: Distome, Sigilline, Synoique, Aplide, 
Didemne , Encélie et Botrylle. Lamouroux en 
exclut le genre Pyrosome sans en donner les mo- 
uifs. 

20°, Acrinatnes. Polypiers composés de deux 
substances, une inférieure, membraneuse, ridée 
transversalement , susceptible de contraction et de 
dilatation ; l'autre supérieure, polypense, poreuse, 
cellulifère, lamelleuse ou tentaculifère. Ici existe 
le passage des Polypiers sarcoides aux Acalèphes 
tixes de M. Cavier, qui sont en partie les Radiuie 
res de M. de Lamarck. Les genres de cet ord:e 
sont : Chénendopore, Hippalime, Lymnorée, 
Montlivaltie et lérée. ‘ 





Telle est la méthode de Lamouroux la plus gé- 
néralement adoptée, suivie dans le cours de cet 
ouvrage, et à laquelle probablement le temps 
et l’accroissement des découvertes n’apporteront 
point de changemens notables , la classe en- 
tière des Polypes subit-elle une transposition 
daos l’ordre naturel, pour former la plus grande 
partie d’un règne- intermédiaire que nous nous 


À! m m m 


G42 POL 


proposons d'établir sous le nom de Psycho- 
druires, El par Psychodiaies uous entendons 
des êtres chez lesquels la vie est de deux na- 
tures, double, complexe, soit LE les créatures 
de celte sorte présentent dans la durée de leur 
existence des phases purement végétales et pure- 
ment auimales alternativement, soit qu'après 
avoir végété , la vie s’y développe sous la forme 
d’animaux-fleurs, soit que, toujours animale, it 
y ait dans leur ensemble une vie commune com- 
posée de vies individuelles, soit enfin qu'à quel- 
que chose d'animal, les Psychodiaires joignent 
Là tels rapports avec Île règne inorgauique , que 
l'existence vitale n'y soit guère qu'un moyen à 
l'aide duquel se forment des agglomérations de 
substances calcaires qui , sans ces singuliers appa- 
reils vivans, fusseat peut-être demeurées éternel- 
lement à l’état de dissolution, dans l’immensité 
des eaux, où la vie les vient élaborer pour en 
former plus tard des couches de la terre. Foyez 
Psrcuonratnes. 

On voit que dans sa méthode, Lamouroux adopte 

our litre de ses divisions, des mots dont il] 
intervertit la signification sans motifs suflisans. 
Aiasi ce qu'il nomme ordres , doit être considéré 
comme familles, ses sections sont des tribus, ses 
divisions sont les véritables ordres. C'est encore à 
tort, selon nous, qu'il comprend les genres Lia- 
gore et Coralline au rang des Polypiers. On n’y a 
jamais vu d'animaux , uous n'avons jamais pu y en 
découvrir, ce qui néanmoins n'établit pas que ce 
soit des plantes, comme nous De a mr par 
la suite ; enfin nous ne saurions non plus voir des 
Polypiers dans les Eponges , dont nous avons eu 
occasion d'examiner un grand nombre dans toute 
leur fraicheur, et qui ne nous ont en aucun temps 
présealé quoi que ce soit qui puisse y être consi- 
déré même comme analogue. YŸ voir, avec cer- 
tains naturalistes qui étendent leurs méthodes de 
classification à des choses qu'ils n’ont peut-être 
jamais regardées , des commencemens d'estomac 
manilestés par les oscules, nous paroit une ma- 
nière de voir plus singu'ière encore queles Eponges 
e!les-mêmes ,quelqu'étrange que soit l'organisation 
de ces bizarres productions. Lamouroux ne don- 
noit pas à la vérité dans ccs idées baruques; mais 
ne coudumne-t-il pas lui-même l'introduction des 
Spongiées dans une classe dont les Polypes for- 
ment le caracière principal , par sa phrase des- 
criptive méme qui cowmence par ces deux mots, 
Polypes nuls, en contradiction manileste avec 
l'idée d'un polypier qui cessercit d'en être un dès 
qu'il ne serviroit plus de domicile aux anigaux 
dont il emprunte uniquement son nom ? 

"Lout ce qu'on appelle aujourd'hui Polypes avec 
quelques autres créalu:es maintenant rejetées plus 
ou moins luin de cetie classe, étoit, daus les pre- 
wiers ouvrages de Linné, compris dans la classe 
des vers , et lerminoit le système en deux ordres ; 
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prenoit {rais genres, Tubrpora, Millepora et Ma. 
drepora ; le cinquième, des Zoophytes , quienren- 
fermoit onze ; savoir : {sis, Gorgonia , Alcyonium, 
Tubularia, Eschara , Corallina , Sertularia, Hy- 
dra , Pennatula, Tænia et Folvozx. Les Tænia sont 
depuis longtemps des intestinaux ; les Volvoces 
appartiennenl à nos Microscopiques , et Linné n'ad- 
mettoit point alors les Eponges dans le règne ani- 
mal ; c’est plus tard , qu'eatrainé dans cette manière 
de voir par l'opinion commune des zoologistes , 1l 
les y comprit ; et finalement Gmelin, en donnant 
une treizième édition du Systema nature , réunis- 
sant les deux ordres des Lithophytes et des Z0o- 
phyles sous ce dernier nom, y comprit tous les 
Polypes, en défaissaut ainsi sou ordre quatrième : 
êtres composés, vivant de deux manières, à la 
façon des plantes et des animaux , où plusieurs ont 
comme des racines avec des tiges, où se voient 
des rameaux qui se chargent de Ho animées, elc, 
Linné avoit le premier, avec son ordinaire saga- 
cité, appelé fleurs, les Hydres de ses Zoophyles. 
L'ordre des Zoophytes contenoit, dans l’édition 
de Gmelin, quinze genres; savoir: Tubipor, 
Madrepora , Milleporu , Cellepora , Isis, Ant- 
pathes, Gorgonia, Alcyonium, Spongia , Flus- 
tra , Tubularia, Corallina , Sertularia , Penna- 
tula et Hydra. Ces genres sont aujourd’hui autant 
de familles. 11 devient inutile de citer d'autres mé- 
thodes , où les Polypes sont rangés à peu près dans 
le mème ordre, seulement sous des noms différens; 
ces méthodes ne sont d'aucun usage , et ne sont 
mème foudées sur aucune vue nouvel:e. 

Il nous reste à parler des propriétés natu- 
relles qui singularisent les Polypes. Dans tous 
il n'existe, à proprement parler, aucune exis- 
tence qu'on puisse appeler individuelle. C'est là 
leur grand caractère, dont l'influence entraine 
la possibilité de supporter des déchiremens, non- 
seulement sans que la mort s’ensuive, pour ie 
fragment enlevé à la masse commune, où pour 
celle masse même, mais encore sans que cé 
déchirement puisse être considéré comme uvre 
lésion pour Fos où pour l'autre, puisqu'sn 
lien d'une destruction , 1l en résulie des augmen- 
tations dans les parties déchirées où se dévelop- 
pent des individus nouveaux. Trembley, comme 
on l’a vu lorsqu'il a été question du genre Polype, 
découvrit cetie merveillense propriété, dont on 
étoit loin jusqu'ici d'avoir même entrevu les con- 
séquences énormes. Le premier s’élant avisé de 
partager un Polype de la seconde espèce ( Pah- 
pus Briareus ;-N.) avec des ciseaux, il vit avec 
adæiration chaque moitié devenir en peu de temps 
un Polype complet. Des tentacules ne tardèrent 
pas à garoir lout autocr, pour en former une non- 
velle bouche, la partie antérieure du tronçun de 
derrière, tandis que le tronçon de devant où les 
tentacules primitifs éloient demeurés, se ferma 
et s'alongea en manière de corps parfaitement 


savoir : le quatrième, des Lithophytes, qui com- 1 semblable à celui qui termiuoit auparavant le Pu- 
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lype entier. Dans sa surprise, il ne croyoit pas au 
témoignage de ses yeux ; il raconte avec la plus 
noble et la plus élégante naïveté, comment il n’a- 
jouta fai à ses pepe observations qu'après les 
avoir répétées de toutes les manières. Enbardi par 
le succès, il ne s'en tint bientôt plus à un simple 
partage , 1l coupa des Polypes en plusieurs mor- 
ceaux ; chaque morceau redevint en tout sembla- 
ble à celui dont il avoit fait partie ; il finit par les 
bacher en quelque sorte, et chaque parcelle se 
noie À ea coupa plusieurs longitudinale- 
ment , et, soit qu'il les eût pariagés en long, 
obliquement ou en travers, il obtint toujours les 
mêmes résuliats. 

La singularité de ces faits produisit une grande 
sensation dans toute l'Europe, et parmi les obser- 
vateurs qui en vérilièrent l'exactitude, nul n'y a 
Et plus de soin que le sage Roaësel, dont le 

au travail est accompagné d'adimirables figures. 
Cet observateur s'occupa en outre de la com- 
position d’un être si bizarre, dont chaque frag- 
ment éluit une possibilité d'individu indépen- 
daute de la masse, quuiqu'asservie à l'existence 
commune lavt qu'elle n'en étoit pas distraite. I vit 
que les Polypes , essentiellement privés d'organes 
internes , n éloient furmés que d’une molécule glo- 
buleuse, moaadifurme, sinliniste dans un mucus, 
mais où uulleenveloppe solide ou même pelliculaire 
pe contenoit et u'usservissoil irrévocablement l'une 
à l’autre la molécule et la mucosité ; de sorte que, 
lursque par l’eflet de l'âge, qui amène aussi la 
mort jusque dans Les Polypes individualisés, ou 
par quelqu'autre cause, cetie mucosilé venaut à 
se dissoudre , la masse des Polypes s'vanouissoit 
sur le porte-objet de son microscope , un nuage 
moléculaire, qu'il a parfaitement représenté, mais 
où chaque peut grain sphérique , qu'on diroit un 
Monas , ou ce que Turpio nomme une Globulne, 
n'est plus apte à nus un Polype , parce que 
les conditions vitales y ont cessé, Mais à notre 
tour, quelle a été notre surprise, lorsque, dans 
les verres de montre remplis d’ean , où nous avons 
laissé mourir et se dissoudre des Polypes,nousavons 
trouvé après, et lorsque la dissolutiun a été com- 

ète, notre matière agissanie partout développée ? 
Étoit-ce la molécule , la globuline du Polype re- 
tournant à sa forme élémentaire ? Nous laissons ce 
point à la décision des bons esprits qui savent dis- 
tinguer les transmutations des transsubstantiations 
(voyez à ce sujet l’article Méramonpmosrs dans 
noire Dictionnaire classique d'hist. nat. tom. Æ). 
Comme Roësel, Baker, Ellis et plasieurs autres, 
nous avons répété toutes les expériences de Trem- 
bley, et nous les avons étendues à beaucoup 
d'autres Polypes marins, parce que nous avons 
très-souvent , long-lemps et en beaucoup de mers, 
vu autrement que dans des herbiers, dans l’es- 

ni-de-vin, ou dans les étagères d’un Muséum. 

vus avons irouvé que tous les Polypes jouissent 


des mêmes ficuliés reproduetives que ceux de 
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Trembley. De là la multiplication extraordinaire 
des polypiers , où nulle parcelle animale n’est per- 
due ; de sorte qu’un morceau , tant que ses partics 
vivantes n'y sont pas dissoutes en molécules, croit 
pour son compte et devient un palyqrier nouvean, 
semblable à celui dont il fut détaché, s’il tombe 
daus une localité et dans des circonstances favo- 
rables à sa végétation. Nous tenons de M. Risso 
un fait parfuiement confirmatif de ce que nous 
venons | pa) Dans la mer de Nice, que ce 
savant semble avoir épuisée, les pécheurs de corail 
ne se procurent celte précieuse substance qu’au 
moyen de dragues imparfailes qui vont en mutiler 
les sameaux à d'assez grandes profondeurs. Ces 
mulilations , dont il ne revient qu’une bien petite 
partie à celui qui les fait subir , ue nuisent en rien 
à la reproduction du corail; au contraire, ceux 
des morceaux chargés de Polypes que ne ramène 
pas la drague, tombant autour des vieux pieds, 
se fixent aux mêmes roches et deviennent à leur 
tour des arbres pareils à ceux dont ils avoient fait 
partie. La ficulté reproduciive des Polypes est 
donc leur essence ; ils la transmettent jusqu'à leur 
support lorsqu'ils en ont, et lorsqu'ils n'en ont 
pas, leur mollesse n'en présente pas moins uvre 
puissance végétative. Pour se convaincre de 
cette vérité, il suffit d'examiner comment se 
reproduisent naturellement les Polypes d'eau 
douce, lorsqu'on w’aide poiut à leur malüili- 
cation en les divisant soi-même. Un Palype 
complet que vous rainassez dans un marais ou 
dans un étang, se charge en tout temps de 
bourgeons , où le microscope vous fait reconnoitre 
la méme organisation que dans le corps même du 
Polype. D'ibord furt petits et globuleux, on diroit 
de petites pustales, où, bien examinées, on re- 
copnvit un vide intérieur communiquant avec 
celui du Polype même , qui est une espèce de cy- 
lindre ou sac vivant , dont la tubérosité , si cette 
expression nous peul être permise , s'étend jusque 
dans les tentacules buccales, du moins assez avant 
vers l'insertion de celle-ci ; si l'hiver approche, 
et si le froid qui semble engourdir les Polypes em- 
pêche les bourgeons de se développer davantage, 
la base de ces bourgeons s’étrangle , 1ls prennent 
la figure d’une pete verrue, se EPA TE et 
tombant au fond des eaux, où la gelée ne doit 
point atteindre, ils y demeurent en réserve comme. 
des semences pour le printemps prochain , quand 
l'influence de la saison de vie pénétrer: jusque 
dans la vase des marécages. Mais ce ne sont là ni 
des œufs, ni des graines. La nature , avant d'in- 
troduire das son imnrensité de tels dépositaires 
d'une végétation et d'une vie compliquées, devuit 
compliquer la végétation et la vie. Elle n’avoit 
besoin , pour conserver la lignée de l'être le plus 
simple, que d'un mode irès-simple de propagule ; 
dé quelle utilité y eût été une enveloppe ? il n'en 
devoit pas sortir de créature contenue dans un test, 
daus uge peau, ou dans ane tunique quelcouque ; 
M oi mm 2 
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qu'y eût servi un embryon? nul organe ne s’y de- | taire du vieux, tout rapport est rompu , les mem- 
vant développer , une bulbine suflisoit pour repro- | bres de la famille se déjoignent. Chacun agira, 


duire un être capable de s'accroitre par absorp- 
tion externe ou interne , et qui ne devoit jamais se 
compliquer, quelque forme que la molécule cons- 
titutrice dût prendre dans la matière muqueuse qui 
en étoit la base, Et cette voie de reproduction, 
ou plutôt de perpétuation par bulbines, persista 
dans les créatures d'ordre fort élevé, même après 
que la nature eut ajouté à ses productions des 
moyens reproducteurs qui sembloient les rendre 
ioutiles, C'est ainsi que des végétaux , dont le plus 
grand luxe floral accompagne les amours , et qui se 
multiplient par graines et par bulbes, se peuvent 
toujours reproduire par des bulbines bien plus 
analogues qu’on ne l'a soupconné jusqu'ici à celles 
des Polypes, puisqu'elles sont également homo- 
gènes. 

Si la saison est chaude, si des conditions favo- 
rables protègent la multiplication des Polypes, 
les bulhines ou bourgeons qui se sont développés 
à sa surface ne s'en détacheront point pour être 
Iéthargiquement mis en réserve au fond des eaux, 
wais sous l’œil de l’observateur ils s’alongent, de- 
vieonent en tout semblables à l'individu qui les 
émit, et en peu de temps, pouvant se suflire à 
eux-mêmes, ils se détachent sous la figure de 
Polypes complets, et vont exercer une vie indivi- 
duelle, d’où ne tardent pas à résulter des bour- 
geons et des Polypes semblables à ceux qu'on a vu 
poindre et devenir des individus parfaits, Un Po- 
ie vigoureux peut ainsi produire jusqu'à vingt 
Polypes semblables à lui dans la durée d’un mors. 
I'arrive souvent qu'il se développe dans toute son 
étendue de trois à six et même dix bourgeons qui, 
ayant apparu les uns après les autres, deviennent 
des Polypes de tailles diverses sur la souche qu’on 
ne peut qualifier de père ni de mère ; et ce qu’il 
a de merveilleux, c’est que, présentant alors vé- 
ritablement la figure de l'hydre de l'antiquité, le 
groupe jouit d'une vie commune, puisque ce que 
chaque Polype mange tourne au prolit de tous, 
tandis que chacun de ces Polypes manifeste une 
volonté indépendante de celle du tout, en péchant 
pour son compile, et en dispulant souvent une 
proie à l'an de ceux qu'on peut indifféremment 
nommer ses frères, el ses morceaux. 

En raison de leur âge et de leur taille, ces 
Polypes cessant de s’appartenir, se séparent 
successivement les uns des autres. Cetie sépa- 
ralion a lieu quand chagne rameau vivant, 
étaot assez fort pour n'avoir plus besoin de 
l'appui producteur, se rétrécit par le point d’at- 
tache ; alors le tube iuterne qui communiquoit à 
celui du tronc, qui en recevoit des sncs vivifères, 
où lui en communiquoit, selon que la souche 
ou le rameau avoit mangé séparément, alors 
le tube interne se ferme et À y à indépen- 
dance. Le Polyÿne jeune ne communiquant plus 
par son sac alimentaire avec le sac alimen- 


mangera, digérera pour lui, jusqu’à ce que la 
force végélatrice qui partage son existence, lui 
fasse émettre à son tour des bulbines et des ra- 
meaux. 

On nous dit que des personnes qui ont récem- 
ment trouvé des Polypes d'eau douce, préten- 
dent y avoir découvert des propagules internes 
qu'ils nomment ovaires. Si ces personnes n'ont 
pas pris une chose pour une autre, il faut conve- 
nir que la nature, qui leur révéla du prenuer coup 
uo fait échappé FAR persévérance de Trembley, 
à Réaumur, à Baker, à Ellis, à nous, à la s- 
gacité de Roësel surlout, les traite en enfans 
gâtés. 

Outre la propriété reproduclive par végéts- 
tion, on a signalé comme un autre caractère chez 
eux , l'existence d'une seule ouverture qui, met- 
tant leur intérieur ou sac stomacal en rapport avec 
ce qui les environne, remplit les fonctions de 
bouche lorsqu'il est question d’avaler, et celle 
d’anus quand, après que le Polype a extrait de 
sa proie ce qui étoit utile à sa nutrition, il en 
rejelte le superflu. Baker croyoit à tort voir 
une ouserlure postérieure dans les Polypes qu'il 
observa ; en vain l’on a récemment reproduit 
celte idée pour faire preuve de sagacité, après 
tant de gens qui avoient vu des Polypes sans ÿ 
apercevoir deux ouvertures. Le caractère de ce 
: re pourroit nommer monophorisme est encore 
es plus positifs, et c’est à lui que les Polypes 
doivent même la singulière faculté de vivre en 
commun et séparément , selon les temps et leurs 
besoins. Tant qu’il n'a pas lieu, les jeunes sont 
dans la dépendance des vieux, qui les nourris- 
sent par ane owerture de communicalion, parce 
qu'ils ne se peuvent pas entièrement sustentes 
eux-mêmes; mais dès que celte seconde ouver- 
ture de communication se ferme, le monophonsme 
avertit les Polypes développés à la surface de leur 
prédécesseur, qu'ils peuvent se passer de tout se- 
cours étranger ; et la chose est rendue sensible par 
le fait que nous avons observé sur des Tubalanées, 
soit de mer, soit d’eau douce, et des Sertulariées, 
u’ou peut considérer comme un ensemble de 
a analogues à ceux de Trembley et de Roë- 
sel, mais qui, s'étant compliqués de tubes pro- 
tecteurs , soit simples, soit rameux, y vivent €0 
commun, communiquant tous les uns aux aujres 
par leur sac alimentaire, capillairement prolongé 
à l'intérieur des pédicules individuels : de là cetie 
subordination de chaque individu dans la vie 
commune, où existent autant de bouches-aous 
que d'individus béans et étendant leurs tentacules 

our saisir une nourriture qui doit profiter à tous. 
Mais que, dans un des individus , le pédicules'é- 
‘trangle, et que, par cet étranglement , la commu 
nicabon qui existoit entre cet individu et le troc 
sur lequel il vivuii eu communauté vicane à cer 
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ser, le petit Prelype se trouve libre et va se 


fixer ailleurs pour végéter, se ramifier et dénner 
lieu à de nouvelles floraisons vivantes. Tel est le 
mode constant de reproduction de tout véritable 
Polype. 11 échappa à l'habile Muller, qui cepen- 
dant vit de jeuues Tubularites émancipées, au 
moment où venant de se détacher de la masse qui 
les avoit produites, ces jeunes Tubulariées al- 
loient chercher nn site d'élection pour se fixer, 
croître, se ramilier et perpétuer l'espèce ÿ il les 
prit pour des Leucophres, crut y voir des poils er 
des intestins, et les décrivit sous le nom d’he- 
teroclita. (Infus. p. 158. tab. 171.) Cependant 
le hasard avoit mis Muller sur la voie d'une dé- 
convertie qu'il n’eût pas dû nous abandonner. 
C'est dans un vase où ce grand observateur tenoit 
des Tubulaires, qu'il trouva son Leucophra hete- 
roclita , et il le soupçonna même d'avoir quelques 
rapports avec ces Tubulaires; mais il renonça à 
cette idée, qui s'est changée en réalité pour nous, 
Lorsqu’après la er de Tilsitt, qui fut la con- 
séquence de la brillante victoire dé Friedland, le 
cinquième régiment de dragons, où l’auteur de 
cet article avoit l'honneur de commander un es- 
cadron, vint prendre ses cantonnemens aux en- 
viron de Marienwerder et duns l’ile de la Nogat, 
nous rencontrâmes en abondauce une espèce non 
décrite, assez grande , du genre Naisa de Lamou- 
roux, ou Plumatelle de Lamarck, qui, conjointe- 
ment avec le campanulata, habitoit à Ja base 
inondée des grands scirpes , le long des étangs, si 
fréquens dans la Prusse ducale. Ces deux Tubula- 
rides y formoient soit distinctemgnt, soit confu- 
sément , des masses grasses comme des cerises et 
des noix, ou rampoieut en couches plus ou moins 
épaisses; entre celles que nous élevimes durant 
deux mois d'été, plusieurs émirent de ces sortes 
de propagules si Lien rendues par Roësel, dont 
beaucoup devinrent, sous nos yeux, des êtres dis- 
tincts selon chaque espèce, mais toujours ressem- 
blans au prétendu Leucophre de Muller, tandis 
que de ces êtres, que nous avions rencontrés na- 
geant individuellement en d’autres parties des 
marais, devinrent de véritables Tubulariées. 
Nous avons ubservé néanmoins dans plusieurs 
slypiers flexibles, notamment dans des espèces 
de Flustrées et de Sertularides, sur Fun des côtés 
de chaque capsule, ou au-devant , au-dessous du 
rrand orifice antérieur par lequel se développoit 
‘animal, un pore où pelit trou que nous avious 
d’abord considéré comme une ouverture anale ; 
mais comme célle observation n’a pas été faite 
sur le vivant, et que des espèces très-voisines 
n'offroient pas de trou dE il faut attendre 
qu'on ait, par de noie recherches , décidé 
quel rôle ce trou joue dans l’économie animale, 
où nous n'hésitons pas à le considérer comme 
fort différent d'une ouverture anale. | 
Se sustentant uniquement par absorption, les 
Polypes, tant qu'ils ne se sont pas compliqués 
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d'une enveloppe soit cornée, soit salide et cal- 
caire , EL iudifléremment à l'extérieur et 
à l'intérieur, Ils peuvent vivre conséquemiment 
très-long-temps sans rien dévorer, et trouvent 
dans la matière muqueuse que l’eau tient en dis- 
solntion , de suflisans élémens d'entretien; cepen- 
dant , s'ils en sont réduits là, ils languissent sans 
couleur et se tcignent tout au plus de la matière 
verte “ vient à se développer autour d'eux ; 
mais à l'approche d'une proie vivante qu’ils per- 
çoivent fort distinctement, soit au mouvement 
que celle-ci communique au fluide environnant a 
soit de loute autre manière, on les voit étendre 
leurs bras tentaculiformes autant qu'ils le peu- 
vent ; l'Entomostracé, le Naïs, s'y trouvent sai- 
sis, et demeurent aussilôt comme frappés de stu— 
péfaction. Veulent-ils un instant résister ? 
er? un 
autre bras ou plusieurs autres viennent au secours 
de celui qui à fait la capture , entortillent la vic= 
tuné, el, en se contraclant, la portent vers la 
bouche , qui se dilate de manière à la recevoir. 
Le sac l'engloutit, et on la distingue dans son 
intérieur se décomposant, pour que ce qui en doit 
être digéré soit assimilé par le Polype. En raison: 
de la couleur de ce Qu'il a avalé, celui-ci se co-. 
lore en rose si l’objet mangé contient un fluide 
circulateur de cetté nuance; en noirätre si c’est 
petite Planaire noire; en gris, en-brun , en. 
auve et même €n rouge si c'esl un pelit poi ; 
car l'on a vu des Polypes avaler Ale Ant) 
“D Le Lbiee plus gros qu'eux, et de trois à qua- 
tre lignes de longueur. Ainsi remplie, la petite 
bête vorace retire ses tentacules, et plongée dans 
un état de Pr Hg qu'on peut comparer à celui 
qu'éprouvent les grands Boas et les Couleuvres 
qui, ayant fait effort pour avaler des animaux 
plus gros que leur tête, sont obligés de se remet. 
tre, en digérant, des fatigues d'uue dilatation 
buccale. Un Polype ordinaire a avalé de suite ius- 
qu'à trois Naïs ou bien douze Daphnies, et les. 
ayant digérées dans vingt-quatre heures, en a 
rejeté le résidu. À peine un autre venoit d'être: 
partagé, que ses tentacules étendus ne laissoient 
pe ce de saisir une proie, de la porter à leur: 
ouche et de l’avaler, sauf à ce qu'elle s’échappät 
par le côté de la section qui n’étoit pas cicatri= 
sée. Mais de toutes les expériences faites par 
Trembley sur la manière dont les Polypes digè- 
rent , l'une des plus délicates et en même temps 
des plus surprenantes, est le retournement de ces 
animaux dep Comme on a vu des arbres. 
plantés par leur cime convertir leurs racines en. 
mar di 9e feuillé, et au contraire leurs rameaux. 
devenir des racines, de même un Polype dont on . 
saisira adroitement Île sac intérieur à sa pointe ,. 
et qu'on parviendra à relourner comme on retour. 
neroit un doigt de gaot , convertit sa face externe 
en face interne digérante. Il fera bien quelques : 
efTorts pour se déretourner, selon l'expression de. 
Trembley ; il y parvieudéa même en tout ou ea 
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partie; mais si, avant qu’il tente de se remettre 
dans sa forme première , on lui livre quelque ani- 
malcule à dévorer, il semble oublier aussitôt l'état 
de gène où Fa mis d’abord l'opération , il saisit, 
attire, dévore, et aussitôt concentré dans les dé- 
lices qu'il tronve à digérer, une fois qu'il a digéré 
ainsi à l'envers, il demeure retourué comme s'il 
étoit dans son état naturel, sans songer à se re- 
meitre comme il fut. Enfin il est des Polypes qui, 
relournés , déretournés, et retournés encore , ont 
pris les habitudes de l’État inverse qu'on leur avoit 
donué et redonné. Les Polypes done sont des vé- 
gétaux par la manière dont ils croissent et absor- 
bent, mais des végétaux agames, c'est-a-dire 
sans sexe; ils sont tomipares, bulbipares, et 
plasicurs même sont gemnmipares, mais nul n'est 
ovipare ni vivipare dans le vrai sens de ces deux 
mots. Cependant ils sont aussi des animaux, car 
ils se meuvent , auissent, se déjlacent , en maui- 
festant La conscience du bien-être. [ls ue se trom- 
pent pas sur le choix de leurs alimens : essentiel- 
lemeut carnivores, ils repoussént ce qui n’a pas 
vie, et ne conservent dans leur sac alimentaire 
que ce qui les peut convenablement sustenter ; 
ils savent à propos tendre des embûches, diriger 
leurs bras vers le point où s'agite un foible ani- 
mal ; ils w’attaquent pas les êires qui, par leur 
force, pourroïient se débarrasser de leurs lacs et 
les rompre. Aimant la lumière, nou-seulement 
ils se tournent vers elle comme les fleurs, mais ils 
s'y portent et accourent à l'éclat de ses rayons , en 
voyageant à la manière des chenilles A er 
quand 1ls ne sont pas caplifs dans quelque agré- 
gation qui leur interdit tout déplacement , et c'est 
de cette faculté de discerner la lamière et de venir 
a elle, selon le degré d'intensité qui lui con- 
vieat, que résulte l'élection du site que fait 
chaque espèce pour se propager. Chaque Po- 
lype individualisé voyage en se fisant par son 
extrémité inférieure au fond, contre quelque 
corps résistant , puis se courbarnt , il pose l'extré- 
mité de ses tentacules, qui alors ne sunt plus des 
bras, mais font les fonctions de pieds, a la plus 
grande distance possible, et en roud sur le plan 
ou sa pointe le retient , puis détachant celle-ci, 
il la porte au centre du rond formé par les tenta- 
cules, qu'il porte ensuite pe loin , et ainsi de 
suite, jusquà parcourir la distance de quel- 
ques pouces dans vingt-quatre heures. C'est 
ar Ce mécanisme quaidés par les courans, 
2 petits Polypes des Sertulariées et des Flus- 
tres, après s'être radividualisés, vont choisir 
le fucus, ou quelqu’autre patypier sur lequel 
leur progénituse se plaira; les nombreuses tr1- 
bus madréporiques ne se propagent pas autre- 
ment, ei de cel asservissement à une vie Coun- 
mune qui , dès le développement de chaque ran- 
gée de Polypes, fit le fond de l'existence de l'être 
complet, résulte cette sorte d'état social néces- 
saire, qui fait que les polypiers se reclercheut 
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en quelque sorte, et se confondent les uns dans 
les autres comme dans un dessin de protection 
œuluclle contre la fureur des flots, finissent, tout 
foibles qu'ils sont, par triumpher des iempèies 
mômes , qui ne sauroient les empêcher d'envabir 
l'Océan , en tirant de sa masse même les élémens 
des rochers qu'ils préparent pour usurper son Li. 
. Nous ajouterons aux caracières qui doivent 
singulariser les Polypes, et qu'on avoit jusqu'ici 
négligé de leur assigner, l'absence totale d'yeux 
et de branchies, ou autre: sysième respiratoire 
quelconque. Ils ne voient donc pas, ils ne respi- 
rent douc pas ? cependant la lumière et l'air leur 
sont indispensables pour vivre; on ajoute qu'ils 
sont sensibles au sou. Les sangsues, qui sent 
cependant des animaux bien avancés, el qui 
vat jusqu'à du sang rouge, respirent et éprouvent 
l'influence de la lumière à la façon des Polypes, 
c'est-a-dire pur toute leur surface. Les Polypes, 
s'ils étorent entièrement des avimaux , seroient 
donc les plus simples de la nature , puisqu'il est 
impossible de rien découvrir en eux qui ressembie 
von-seulcment aux organes des sens, mais encore 
on n'y trouve ni cerveau, ni moelle longitadi- 
nale , ui ganglions, ni nerfs, ni cirres vibratie 
ou rolatoires , ni la moindre trace d'appareil res. 
piratoire , ni système de circulation, ni intesuus 
proprement dits. Îls vivent uoiquement par ab- 
sorplion , soit externe , soit interne. La sensation 
de la lumière , l’influeuce du son , l'air qui leur 
est nécessaire , leur sout tradsmis comme la nour- 
vilure par leur surface ; ils sont donc encore plus 
seusibles que les plantes mème les moins cog- 
phiquées , a l'exception de nos Chavdinées (soyez 
ce mot dans nutre Dictionnaire classique }, qu 
sont au règne végéial, comme les Polypes s- 
roieut à la zoologie, s1 l'on continuoit de les y 
comprendre, Liuné qui paroissoit indécis à cet 
égaid, et qu'un eut dii cependant être , sous d'au- 
Lres rar dans la contidence du Créateur, ls 
appeloit des auimaux -plintes, des animam- 
pierre, C’est au mot PsyCHODIAIRE que nous exa- 
miacrons jusqu'a quel point Länné avoit tort os 
raison. En attendant , les Poly pes Formweront pour 
nous, dans ce règne, ua ordre de la troisièwe 
classe. 

Les premiers observateurs qui s'occupèrent de 
recherches sur les Polypes d'eau douce, type de 
l'ordre des Pulypes , éendoient ce uom aux Cris 
tateiles et aux Piumatelles, qu'ils appeloient Po- 
dypes à bouquets et Polypes à panaches. 

(B. px St. Vixcesr.) 


POLYPHYSE ; pokpAysa. 


Genre de pulypiers de l'ordre des Acétabnl- 
riles , dans la division des polypiers flexbles, 
ayant pour caractères : polypier à tige simple, 
listuleuse, filiforme , surmontée de huit à doute 
corps bulloïdes , inégaux , pyriformes , ramasséi 
eu l\ète et partaat du même point, 


Fr OL 
Pobphysa ; vx Lawancx , Lawownoux , etc. 


Fucus ; Dawsox-Tunnen. 


Observ. L'espèce unique rapportée à ce genre 
présente une des nombreuses modifications de 
formes que nous offrent les corps marins connus 
sous le nom de Corallines ; elle a beaucoup de 
rapports avec ceux compris dans le geure Acéla- 
bulaire. Quoique les Polyphyses soient presque 
toujours réunies plusieurs ensemble,, et partent 
du même pied ou mieux de la même base , leur 
ge est toujours simple et sans raimfications ; 
elle est grèle, fistuleuse , fragile dans l'état de 
dessiccalion, égale dans toute son étendue, de 
la grosseur d’un fil, longue d'un pouce à un 
pouce et demi, et terminée par un bouquet de 
corps pyrifurmes, creux, de mème substance 
que la tige, remplis de corpuscules blanchäà- 
tres, sphériques ; pendant la vie ces produc- 
tious marines sont de couleur verte. M. Dawsou- 
Turner les place parmi les Fucus; MM. de La- 
warck, Lamouroux et Cuvier les regardent comme 
des polypiers. La nature des Corallines me sem- 
ble encoie trop peu counue pour que l’on puisse 
adopter ou rejeter l’un ou l’autre de ces rappro- 
chemens. 


Pourrnyse goupillon. 
Polyphysa aspergillosa ; Lamx. 


Polyphysa caule terete , filiformi , fistuloso , 
erecto , simplice , fragili; apice coronato vesi- 
culs plurimis, oblongo-ovatis, granula plurima 
sphærica, muco nullo immixto , includentibus. 


— Laux. Gen. polyp. p. 20. tab. 69. fig. 2—6. 


— Lawx. Hist. polyp. p. 252. n.586. pl. 8. 
fig. 2. a. B. C. D. 


Polÿphysa australis ; ne Laux. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 152.7. 1. 


Fucus peniculus ; Dawsox-Tunner, Hist. fuc. 
tom, IF”. p.77. tub. 22b. fig. a. b.c. d.e. 


Voyez, pour la description de l'espèce , les 
observations placées en tête du genre. 


Hab. Mers de l'Australie. (E. D.) 


POLYPIERS ; po/ypari. 


On entend proprement par ce mot l'habitation 
de ceux des Apt qui vivent en agrégalions com- 
posées d’un nombre plus vu moins considérable 
d'individus. « Le polypier, dit M. de Lamarck 
(Anim. sans vert. tom. 2. p. 75), est tout-à-fait 
distinct des animaux qu'il content, comme Île 
guépier l’est des Guèpes qui l'habitent ; 1l leur est 
de même toujours et lout-à-fait extérieur, et, 
quelle que soit la configuration de ce polypier et 
sa consistauce , il n’oflre dans sa nalure qu'une 
production animale , ce que l'analyse atteste et 
ce que copslale sa structure , qui n’oflre aucune 


' 
trace d'orgamsation. » De ceci, M. de Tamgrck 
conclut que Linné et Paltas eurent tort d'adopter 
une opinion mixte entre l'ancienne erreur qui 
consistait à regarder les polypiers comme des plan- 
tés, et les idées des Fe Ads qui vôyoient en eux 
vuiquement des animaux. « Linné, et ensuite Pal- 
las, ajoute notre illustre professeur, considérant 
de nouvean la configuration rameuse de la plupart 
des polypiers, la gemmation des Polypes à la 
manière des plantes, et Croÿant reconnoitre dans 
différens polypiers une écorce et des racines, 
iutroduisirent une nouvelle erreur à leur égard, 
prenant un terme mnyen entre l'opinion ancienne 
qui considéroit les polypiers comme des produc- 
tions purement végétales et l'opinion nouvelle de 
leur temps qui placoit cés objets pari les pro- 
ductions wniqnement animales, se persuadèrent 
que les objets dont il s'agit participoient de la na 
ture de lanimal-et de célie de la plante. En con- 
séquence ils donnèrent à ces mêmes objets le nom 
de Zoophytes, qui veut dire animäux-plantes , 
et ils les regarderent effectivement comme des 
animaux végétans ct fleurissans, croissant sous 
les formes et à peu près par les mêines voies que 
les plantes, en un mot, comme des êtres dont la 
nature participe en partie de celle de la plante et 
de celle de l'animal. » Nous ne voyons rien dans 
cette opinion du Linné d'Upsal et de Pallas qui 
ne soit parfaitement exact! ,el nous nous rangerons 
de leur avis contre le Linné français, lorsque ce 
lui-ci regarde comme une erreur importante pour 
les progrès de la zoologic et de l'histoire naturelle 
ce que l’observation des polypiers vivans démor- 
tre pourtant être vrai. Habitué à regarder M. de 
Lamarck comme un guide sûr, pénétré d’admi- 
ration pour ses ouvrages nor. n'hésitant pes 
à le placer seul entre tous les naturalistes sur la 
même ligne que le législateur soédois, il nous 
faut être soutenu par une bien intime conviction 
poor oser être d’un autre avis que lui sur l’un des 
points les plus essenticls de la science. Nous ne 
croyons pas que la nutrition et des mouvemens 
syontanés, sans locomotion, soient des caractères 
suflisans pour constituer un animal ; car lés plantes 
se nourrissent par absorption et respirent à la 
manière des Polypes, outre que plusieurs pri- 
sentent , dans certaines de leurs parties, des mou- 
vemens bien plas déterminés que ceux qu'on 
observe par exemple dans l’euduit gélatineux 
des Nudipores, dans les Eponges et dans la 
masse de la plupart des Sarcoides. Fa com- 
position des polypiers füt-elle exclusivement 
animale par sa substance, ne ferait pas plus 
des aniuraux de ces polypiers, qne les bases cal- 
caires des tribus madrénoriques n’en font des pier- 
res ; d’artleurs, se‘on M. de Lamarck lm-même , 
là strneture des polypicrs n'offre aucune trace 
d'organisation ; or, comme un animal est néces- 
sairement organisé d'une mârière que'conque , un 
polypier qui nelest pas, pourroit-il &tie un ani 
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mal? enfin , s'il est aussi distinct de l'être qni l'ha- 
bite que la Guêpe l'est de sa demeure, doit-on le 
confondre avec ses domiciliers, et personne a-1-il 
jamais avancé qu'un guépier fût des Guépes? Il 
nous paroîit que les Polypes sont hien plus liés à 
leurs polypiers que les Himénoptères ne le sont 
aux À ay 4% pol se construisent ; mais ce n’est 
pas seulement duns les formes végétales de ceux 
des polypiers qui FR aflectent, ni daus leurs raci- 
nes, ni même dans l'espèce d'écorce qu'on trouve 
sur plusieurs d'entr'eux , que nous reconnoissons 
l'existence végétale non moins developpée que 
l'animale pour les polyniers : la composition di 
nique n'y fait rien. Î] faut, avant tout, se rappe- 
ler cet axiôme infaillible de M, Cuvier. « La orne 
du corps vivant lui est plus essentielle que sa ma- 
tière. » Il'entre beaucoup de matière animale dans 
la composition des crucifères, et nul pourtant ne 
s'est avisé d'avancer qu'un chou, par exemple, 
fût un animal. Quelle que soit la substance qui 
les compose, la plupart des polypiers végètent 
aussi parfaitewent que ce même chou, peut-être 
plus éminemment eucore, ar nou-seulement les 
rameaux des polypiers, mais encore leurs habi- 
taus se peuvent muluiplier par division, ce qui 
v'arrivoit pas aux fleurs d'un végétal quelconque, 
si on les séparoit de Jeur tige pour Les planter ; 
et vers le temps prescrit les Polypes, soumis 
comme les fleurs qu'ils surpassent en vitalité, à 
l'influence d'un épanouissement, remplissent le 
même rôle propagateur, à certains égards, comme 
nous l'expliquerons ailleurs. Foyez Vonrices- 
LAIRES. 

Les polypiers, dont il est presqu’impossible de 
conserver les animaux-[leurs ou corticaux , sont 
tout ce que nous pouvous posséder dans nos col- 
lections de ces êtres ambigus, généralement de La 
plus grande élégance, et d’après lesquels on est, 
dans les capitales, réduit à les étudier et à les 
classer. Nousavons, au mot Por.yrz, indiqué d'après 
quelles méthodes ils y peuvent être rangés le plus 
naturellement ; nous indiquerons, eu parlant du 
règne où nous croyons pouvoir les rel'guer, leur 
mode de çroissance. Il nous reste à dire un mot 
du rôle important qu'ils joueut dans la composi- 
tion de notre planète. 

Ce sont eux qui, probablement formés les pre- 
miers dans la nature, lorsque les eaux couvroient 
la totalité du globe, y furent comme des essais 
de vie et de végétation , que la puissance créatrice 
sépara ensuite l'une de l'autre, quaod elle vit, 
a l’expression consacrée par le stylesacré, que 
cela éloit bon , et que l’une des deux combinaisons 
pouvoit se développer et se perpétuer sans Le se- 
cours de l'autre. Dès-lors les dépouilles des poly- 
piers se superposèrent el les couches calcaires pré- 
parèrent lescontinens. Ils contribuent puissamment" 
eucore aujourd'hui au départ des matières calcaires, 

ue des facultés vitales appropriées à cette grande 
opération leur donpent les moyens de continuer 
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sans eMort comme sans relâche ; ils sont consé- 
quemment les principaux ages de la diminutuioa 
graduelle des eaux ; leur superposition élève le 
fond des mers, augmente la masse des écueils, et 
dans certaines parties du globe , dans la Polynésie 
et l'Océan pacitique surtout , l'effet de leur enlas- 
sement est tellement rapide, que la navigation 
y devient fort difficile. Les dangers qu'ils présen- 
tent, dit M. de Labillardière ( Foyage, tom. 1. 
pag. 213), sont d’autant plus à craindre, que les 
poiypiers forment des rochers escarpés couverts 
par les flots, et qui ne peuvent être aperçus qui 
une très-petite distance ; si le calme survieat, et 
que le vaisseau y soit porté par les courans, 1 
perte est presqu'inévitalle ; on chercheroït en vaia 
à se sauver en jetant l'ancre, elle ne pourrait at- 
teindre le fond , même tout près de ces murs de 
corail élevés perpendiculairement du fond des 
eaux, Ces polypiers, dont l'accroissement con! 
nuel obstrue de plus en plus le bassin des mers, 
sont bien capables d'effrayer les navigateurs; et 
beaucoup de bas-fonds qui offrent encore aujour- 
d'hui ua passage, ne tarderont pas à former dei 
écueils extrémement dangereux. » C’est ainsi qué 
des iles madréporiques préparent des coutine”s, 
et les architectes de ces parties futures du globe, 
sont cependant les plus frèles des créatures qu 
végèlent et viveut dans son étendue. 


(B. px St. Vixcexr.) 


POLYSTOME ; polystoma. 


Genre de vers intestinaux de l'ordre des Tré- 
matudes, ayant pour caractères : corps subeylin- 
drique ou aplati; pores céphaliques ou antérieurs 
au nombre de six; uu pore ventral et un pore 
postérieur solitaires. 


Polystoma ; Repozrar, Zente , Cuvren, Brex- 
sER , elC. 


Observ. Ce genre, tel que l'admet maintenant 
M. Rudolphi dans son Synopsis , paroit naturel, 
et n'est composé que d’un petit nombre d'espèces. 
varmi lesquelles celles qni ont été trouvées dans 
‘homme auroient besoin d'étreexaminées de nou 
veau , et laissent même douter de leur nature 
comme véritables Entozoaires; le genre Polys- 
tome du Synopsis diffère de. celui que M. Ru- 
dolphi avoit nommé ainsi, d’après Zeder, dacs 
l'Histoire des Entosoaïires, en ce qu'il ne res- 
ferme plus Les espèces n'ayant que cinq pores an- 
térieurs qui fvrment maintenant un genre à part 
sons le nom de Pentastome. Voyez ce mot. 

Les Pulystomes sont de petite taille, ont l'u- 
pect et la consistance ordinaire des Trémalodes, 
et sont Fort remarquables par le nombre et la dis- 
posilon des pores de leur extrémité antérieure 
ou tête : ces pores sont au nombre de six , dis- 
posés circulairement autour de la tête dans deux 
espèces, en demi-cerile et placés en dessous 
dans deux auires ; il existe également un pore per 

ur 
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tral et un pore postérieur e petits et moins dis- 
tiacts que les antérieurs; le corps est pourvu de 
Vaisseaux nourriciers , rameux, analogues à ceux 
des autres Trématodes. On ne sait rien autre 
chose sur ces vers singuliers, qui n'ont été trouvés 
que très-rarement, 


1. Porysrows très-entier. 

Polystoma integerrimum ; Ru. 

Polystoma depressum , oblongum , posticè obtu- 
siusculum , poris sex anticis, uncinis duobus in- 
dermediis, 

— Run. Syn. p. 125. n.1. : 

— Ro». Entoz. Hist. II. p. 451. n. 4. tab, PI. 

SZ. 1—6. 


Planaria uncinulata ; BRAUN , in Schrift. der 


Berl. ges. natf. fr. 10. p. 58. tab. 3. fig. 1 —3. 

Linguatula integerrima ; Faouica , Natuyf: 25. 
P: 103. 

Fascigla uncinulata; Guxz. Syst. nat. p. 450. 
ñn. 19. 

Pol;stoma ranæ ; Zeven , Nachtrag. p. 203. 
tab. 4. fig. 1—3. 

Vers longs d’une ligne à trois lignes et demie, 
larges d’une ligne à une ligne et demie, blancs 
ou transparens ; tête plus large que le corps, 
paroissant continue avec lui, ou distincte par un 
rétrécissement suivant les mouvemens de l'ani- 
mal; pores antérieurs ou céphaliques au nombre 
de six, hémisphériques, parfois campanulés, 
ayant leur ouverture orbiculaire , béante, bordée, 
variant de situation et de forme suivant les mou- 
vemens de l'animal ; tantôt entourant circulaire. 
ment la tête, également espacés, ou réunis deux 
à deux en lrois séries ; tantôt paroissant dispusés 
ea demi-cercle , ou bien deux en avant et quatre 
en arrière, etc.; corps aplati, de forme obovale 
ou subelhptique; pore caudal terminant l'extré- 
milé posiérieure du corps , subglobuleux , de 
muitié moindre que ceux de la tête, à ouverture 
également orbiculare; pore ventral situé en des- 
sous, voisin du pore caudal , à ouverture encore 
plus petite, et souvent peu distiucie, Entre les 
deux pores antérieurs qui correspondent à la face 
inférieure du ver, existent deux aiguillons droits, 
cylindriques À sérum, à pointes divergentes. 

La portion du ver comprise entre les pores cé- 

haliques et le pore ventral présente de chaque 
côté, dans son intérieur , un vaisseau de couleur 
brune, quienvoie en dehors et en dedans plusieurs 
branches ; celles-ci s’anastomosant avec celles du 
oùté opposé, forment plusieurs arcades fort élé- 
gautes; les deux vaisseaux latéraux se rappro- 


chent ou s’anastomosent à peu de distance de la 


tête, et fouraisseut de nombreux rameaux qui 
aboutissent probablement aux pores céphalie 
c'es : 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 


orbiculaires situés en demi-lune ; col obscur 
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Haëb. Dans l'intérieur de la vessie urinaire de 


la Grenouille rousse, Zeder, Rudolphi ; de la 
Grenouille commune, Braun ; du Crapaud va- 
riable, Catalogue du Muséum de Vienne. 


2. Porysrous ocellé. 
Polystoma ocellatum ; Ruo. 
Polystoma depressum , ovatum , apice postico 


Obtusiusculo , poris sex anticis aggregalis in€r= 
mibus. 


— Roo. Syn. p. 125. n. 2. 

Vers longs d’une ligue et demie , larges de plas 
d’une demi-ligne , de couleur de chair ; corps de 
forme variable , le plus souvent ovalaire , convexe 
en dessus , plane ou concave en dessous ; porés 
antérieurs au nombre de six, disposés comme 
dans l’espèce précédente, mais ayant un aulre as- 
pect, ce qui dépeud surtout de la grande mobi- 
lité de leur bord : en avant et au centre des pores 
existe un point, duquel naissent six replis sai- 
lans de la Peau .qui se prolon ent entre les pores, 
et disparoissent bientôt sur ;” peau du corps ; 
cette Nr n'a poiut d'aiguiilons comme la précé- 
dente. Le pore ventral très-petit est plus doissé 
des pores antérieurs que du postérieur; celui-ci 
plus gros que le précédent, moindre que les anté- 
rieurs, est terminal, peu mobile, fendu sur le 
côté, et paroît souvent comme une simple feute ; 
au-devant du pore caudal sont deux taches rondes 
pellucides , une de chaque côté. 


Hab. Le pharynx de la Toriue d'eau douce 
d'Europe, Rudolphi. 


3. PorrsromE pinguicole. 
Polystoma pinguicola ; Ze. 
Polystoma depressum , oblangum , anticè trun- 


calum , posticè acuminaturn »s POriS sex anticis 
lunatini positis. 


— Ru». Sÿn. p. 125. n. 3. 
— Zenra , Naturg. p. 250. n. 2. 
Hexathyridiun pinguicola ; Tarurien, Obs. 


pathol. anat. p. 19—22. tab. 3. fig. 7—11. 


Ver long de huit lignes envirou, large de trois, 
de couleur jaunätre ; corps aplati, convexe en. 
dessus , coucave en dessous, alougé, presque tron- 
qué en avant, un peu contracié sur les vôtés du 
col , acuminé en arrière; partie antérieure tron- 
quée , un peu épaisse , simulant une sorte de lèvre 
rétractile , se prolongeant jusque sur les côtés du 
col, munie en dessous de la lèvre de six pores 

LE 
rugueux ; dos jaune sur les bords, ayant un pli 
semilunuire à droite et une échancrure à gauche ; 
bord de l’abdomen laissant apercevoir des vis- 
cères jaunätres , transparens ; quelques rides su- 


perficielles sur le milieo de l'abdomen ; un pore 


Nasa 
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papilleux plus grand que les antres, situé en 
avant de la queue ; ht acuminée , courle, 
presque bordée , inclinée légèrement à gauche, 
wunje à son sommet d’un pelit trou. 


Hab. Treuiler, en injectant les vaisseaux lym- 
phatiques de l'utérus d'une jeune paysanne de 
vingt ans, morte d’une apoplexie sanguine après 
un accouchement laborieux, trouva dans le tissu 
cellulaire graisseux de l'ovaire gauche un tuber- 
cule dur , de couleur rouge et du volume d’une 
grosse aveline, formé d'une graisse endurcie et 
creux intérieurement, Treutler trouva dans la ca- 
vilé de ce tubercule, qui eût pu conteuir un gros 
pois , le ver décrit ici, hbre de toute adhérence; 
anis dans de l'eau, il parut exécuter quelques mou- 
vemens. 

Observ. En 1837, M. Rudolphi étant à Dresde, 
et visitant la collection helminthologique de 
Treutier, celui-ci remit au savant naturaliste de 
Berlin une fiole dans laquelle il croyoit que 
pourroit se trouver le Polystome pinguicole. 
Treutler, à ce qu'il paroit, avoit négligé de 
conserver exactement les vers hamains qu'il avoit 
fait connoitre autrefuis. En examinant avec beau- 
coup d'attention ce que contenoil la fiole, 
M. Rudolphi trouva un corpuscule noir, con- 
tracté , dur , woffrant aucune trace d'orgamsation. 


4. Por.ysrows à pores doubles. 
Polystoma duphcatum ; Ruv. 


Polystoma depressum, oblongum, anticè rotun- 
datum , corpore utriniquè attenuatlo , poris sex 


byforibus anticis lunathn positis , papillis duabus 
intermediis. 


— Rovorrat, Syn. p. 125. n. 4. tab. 2. fig. 6. 


Polystoma thymi; pe Lanocne, Nouv, Bul. 
de lu Soc. plulom. 1811. n. 44. tab. 2. fig. 3. 


Ver long de sept lignes environ, de couleur 
grise ; lisse, de consistance molle, aplati, oblong, 
arrondi eu avant , rétréci à peu de distance de 
l'extrémité antérieure ; le reste du corps de figure 
uvale, aminci et un peu obius en arrière ; pores 
au nombre de six, situés eu avant et en dessous, 
disposés en demi-lune, à concavité postérieure ; 
chaque pore divisé en deux cavités par une cloison 
transversale , et le fond de chaque cavité présente 
un trou distinct, ce qui donnerait à ce ver l'ap- 
parence d'avoir douze pores. Entre les deux pores 
moyens existent deux tubercules coniques ou ten- 
tacules très-courts , peu distincts; l’extrémité pos- 
ténieure présente une petite fente npiradinit 


Hab. Les branchies du Thon, de Laroche. 


ÆEspèce douteuse, 


5. Porysroues des veines. 
Polystoma venarum; Zeven. - 


POR 


Polystoma depressum , lanceolatum, poris 
anticis sex, 


— Ru». Syn. p. 126. n. 5. 

— Zrvrn, Naturg. p. 231. n. 4. 

Hexathyridium venarum ; Tagvrten, Obs. 
p. 23. Lab. 4. fig. 1—3. 

Hab. Trouvé par Treutler dans la veine tibisle 
antérieure d’un homme , chez lequel elle s'était 
rompue pendaut qu'il se baignoit dans une #1- 
vière. 

Observ. J6 ne dovne es ici la description 


détaillée de ce ver, car il y a tout lieu de croire 
que Treutler s'y est lourdement trompé. M. Ro- 


-dolphi pense qu'il faut le regarder comme une 


espèce de Planaire , et les raisons qu'il en donne 


sont très-plausibles, (E. D.) 


PORITE; porites. 


Genre de polypiers de l’ordre des Madréporfes, 
dans la divisiou des pulypiers entièremgnt pei- 
reux , ayant pour caractères : polypier pierreux, 
rameux , ou lobé et obtus ; surface libre, partout 
stellifère ; étoiles régulières, subcontiguës , st- 
erlicielles on excavées; bords imparfaits ou nuls; 
Fe filamenteuses , acéreuses ou cuspidées. 


Porites ; ne Lamancx, Lamouroux, Lesvrva. 
Madrepora auctorum. 


Observ. Ce genre paroît intermédiaire entre let 
Madrépores proprement dis et les Astrées; ea 
effet l'aspect des étoiles de la plupart des Porites 
rappelle celles de certaines Astrées ; cependat 
celles-ci ne forment point de masses rameusts, 
taudis que les Porites sont presque toujours ram- 
fiés. Ou pourroit confondre les Madrépores à ex- 
paasions aplaties avec les espèces de Porites ayant 
également cette forme , mais les étoiles tubueu:es 
et saillantes des Madrépores les distinguent sulh- 
samment. En considérant avec attention les étoiles 
des Porites, on leur trouvera une disposition par- 
ticulière , que l’on ne retrouve plus dans aucur 
genre de polymers lamellifères : elles sont en gi- 
néral petites, nou circonscrites, ou ne le sont 
qu'imparfaitement ; leurs lames ne sont poiat coæ- 
plètes , ce sont plutôt de petits filamens calcaires, 
aplatis, couverts d’aspérités , naïSsant des parer 
de chaque cellule sans se réunir au centre ; it en 
vait également du fond des cellules ; la circonki- 
rence des étoiles est ornée de petites épines cal 
caires ; nul interstice ne sépare les étoiles, elles 
sont continues les unes aux autres; toutes Com 
muniquent au moyen de porosilés avec celles qui 
les entourent, de sorte que la masse des Pories 
est éminemment lacuneuse et légère pour #68 
volume. 

Ces polypiers varient beaucoup dans leur forme 
générale ; leurs rameaux s'élèvent eu, et sont le 
plus souvent dichotomes, à lobes obtus, quelque 
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fois un peu comprimés sur les côtés ; il y en a 
d'aplatis en lames, d'autres étalés en croûte sur 
les corps marins ; leur couleur quelquefois blan- 
che est le plus souvent brunâtre. Les Porites sont 
nombreux en espèces ; ils se trouvent dans les 
mers intertropicales adhérens aux rochers, aux 
coquilles ou aux Madrévores , et quelquefois im- 
res dans le sable. On n'en a point décrit de 
ossiles, mais je crois qu’il en existe à cet état, 
et notamment à Dax; mais les échautillons que 
j'ai observés provenant de cette localité, étoient 
roulés et trop frustres pour pouvoir être suflisam- 
ment caractérisés. 


M. Lesueur ( Mém. du Mus. tom. III) à décrit 
les animaux de plusieurs espèces de Porites des 
Antilles , et parmi ces espèces, il s'en trouve trois 
regardées comme nouvelles, et qui ne sont point 
mentionnées dans l’ouvrage de M. de Lamarck. 
Ï1 résulie des observations de M, Lesueur, que les 
aaimaux des Poritessont gélatineux, orbiculaires, 
qu'ils peuvent s'élever au-dessus de leurs cellules 
d'environ la hauteur de leur diamètre, que leur 
bouche centrale est placée au milieu d'un petit 
disque entouré de douze tubercules tentaculi- 
formes, et que leurs couleurs sont agréablement 
Variées de roux, de blanc, de jaune, de bleu, 
suivant les espèces. 


1. Ponirs réticulé. 


Porites reticulata ; ve Laux. 

Porites glomerato-globosa ; stellis angulatis , 
reliculatim coalus ; parietibus dentatis, fenes- 
dratis; margine erecto denticulis scabro. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 269. 
ni. 1. 


— Laux. Gen. polyp. p. Go. tab. 54. fig. 3, 


Madrepora retepora ; Soc. et Ei. p. 166. 
dub. 54. fig. 3—5. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3770. n. 63. 

Masse concave , subglobuleuse ; étoiles angu- 
leuses à parois dentées et fencstrées, à bords 
dressés et denticulés, formant par leur réunion 
une surface réticulée semblable à celle d'un gä- 
teau d’abeilles. 


Haë. Inconnue. 


2. Poire congloméré. 
Portes conglomerata ; be Lawx. 


Porites glomerata, globoso-gibbosa , sublo- 
bata ; stelhs parvis, angulatis , contiguis | ace- 
rvso-scabns. 

— Ds Link. Anim. sans vert. tom. 3. p. 260. 
”. #. 


— Laux. Gen. polyp. p. 6o. tab. 41. fig. 4, 
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Madrepora conglomerata ; Espen , Supp. 1. 
taë. 59. A. 

Var. 2. Nana ; ramulis brevissimis, lobatis, 
subcapitatis. 

Madrepora conglomerata ; Sor.. el Eus. tab. 41. 
Sig. 4. 

Var. 3. Ramosa , subdichotoma. 

— Esren, Supp. 1. tab. 59. 

Espèce de forme variable |, mamelonnée ou ar- 
rondie ; mamelons agglomérés, plus ou moins 
alongés, simples, lobés ou rameux ; étoiles pe- 
lites , anguleuses , excavées , contiguëés et en 
réseau. 


Haë. Mers d'Amérique. 


3. Ponire astrévide. 

Porites astreoides ; pe Lawx. 

Poriles incrustans , undato-gibbosula ; stellis 
Parvis, profundis, contiguis ; parietibus lamel- 
loso-striatis | denticulutis ; margine scabro. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 269. 
ñn. 5. 

— Lesvrvn, Mém. du Mus. 3. année , etc. 

Masse aplatie encroûtant les corps marins, re= 
levée quelquetsis en bosses irrégulières ; étoiles 
petites , profondes, contiguës, à parois striées , 
lamelleuses, denticulées , à circontérence scabre. 

Animaux de couleur d'un beau jaune soufré , 
à teniacules roux, avec leur sommet jaune et 
marqué d'un point noir imitant une ouverture ; 
ces pulypes out quelques rapports avec ceux du 
Madrépore muriqué. $a teinte jaune est nuanvée 
de vert, 


Huë. Mers d'Amérique. 
4. Ponire arénacé. 


Porites arenacea ; De Lanx. 

Portes incrustans , simplicissima ; stellis su- 
pesficialibus perparvis , contiguis , subconcavus. 

— De Laux. Anim. sans.vert. tom. 2. p. 250. 
ñ. 4. 

An Madrepora arenosa? Guez. Syst, nat. 
p. 3766. n. 45. 

— Esrer, Supp. 1. tab. 65. 

Masse encroülaute , très-simple ; étoiles super 
ficielles , .trés-peties, contiguë:, un peu con- 
caves. 

Haëb. La mer Rouge, l'Océan indien. 


5. Poire droit. 

Porites recta ; Lxs. 

Porites ramosa ; ramis rectis, subcompressis, 
apice rotundato ; ebliquo divisis ; stellis parvis , 
cavis , radiis denticulatis, L 

Nuun sa 
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— Lesveur , Mém. du Mus. III. ” 


Polypier de deux à trois pouces de haut, à 
tiges assez - del peu tortueuses , redressées , 
écartées | subcomprimées ; divisions du sommet 
Écartées , arrondies, obliques ; étoiles petites, 
profondes , à rayons épineux ou denticulés. 

Animaux cylindriques, pénis actinifor- 
mes , ayant douze tentacuies Courls: ouvertyre 
centrale entière, au milieu d'un petit disque. 
Les animaux couronnent le sommet des tiges, Le 
base en étant dépourvue ; le corps du polype peut 
sortir de son étoile d’environ son diamètre en 
hauteur ; le corps et les tentacules sont teints de 
roux, avec des lignes blanches qui naissent de la 
base de l'animal, et remontent entre les tenta- 
cules. La jonction du corps de l'animal avec le 
polypier se reconnoîl par une ligne blanchätre 
qui forme une figure à douze côtés ; le sommet 
des rayons est blanc , avec un demi-cercle cou- 
leur de terre de Sienne. 

Cette espèce aime les eaux tranquilles ; elle se 
détache facilement du foud sablonneux qui enve- 
loppe son pied. 


Hab. Mers des Antilles, Saint- Barthélemi , 
Saiut-Cbristophe. 


6. Ponrre étendu. 

Porites divanicata ; LEs. 

Porites ramosa ; ramis gracilibus , distantibus , 
subcompressis , divaricatis , ad latera incumben- 
tibus , apice bilobatis. 

— Lrsueur , Mém. du Mus. IIL. 

Espèce voisine de la précédente, à rameaux 
plus grèles, divergens et obliques au lieu d’être 
ramasss en groupes droits comme dans l'espèce 
précédente ; sa hauteur est de deux pouces au 
plus ; elle est très-délicate. 


Hab. La Guadeloupe. 


7. Ponire flabelliforme. 

Porites flabell{formis ; Les. 

Porites ramosa ; ramis apice flabelliformibus, 
divergentibus , oppositis , caule ramoso horizon- 
tuliter emergentibus; stellis parvis , contiguis , 
echinatis, pentagonis. 

— Lesveua , Mém. du Mus. III. 

Espèce haute d'un à deux ‘pouces , à rameaux 
fbeli£rmes au sommet, divergens , ‘opposés , 
horizontalement disposés sur une tige subcom- 
primée ; étoiles petites, contiguëés, échinées , pen- 
tagones. Animaux recouvrant le polypier jus- 
qu'a sa base. , 


Hab."La Guadeloupe. 


© 8. Ponre clavaire. 
Porites cluvaria ; vx Lawx, 


POR 


Porites dichotomo-ramulosa ; ramudis crasris, 
subclavatis , obsoletè compressis ; stellis latis, 
planulatis , contiguis , superficialibus. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2.p. 270. 
nm 5. 


— Laux. Gen. polyp. p.61. tab. 47. fig. 1.2. 
— Lesveun, Mém. du Mus. 3°. année , etc. 


Madrepora porites;. Paix. Elench. p. 324. 
n. 1932. 


— So. et EL. p. 172. n."77. tab. 47. fig. 1.2. 
— Guec. Syst. nat. p. &774. n. 87. 


— Esren, sol. 1. tab. 21. 

Polypier dichotome ou rameux ; rameaux quel- 
quefois grèleset assez longs, ordinairement courts, 
gros, é su en forme de massue ou de tubérs- 
sités; étoiles larges presque planes , contiguës, 
non saillantes. 

Animaux actiniformes ; disque roux entouré de 
douze tentacules blanchâtres , coniques , courts; 
bouche centrale bordée de blanc. Quand les ani- 
maux se développent, ils sortent de leurs étoiles 
et s'élèvent d'environ la hauteur du diamètre de 
l'étoile ; ils ont cela de commun avec les Astrées ; 
le corps est sillonné de même; l'ouverture est 
simple , bordée de blanc et oblongue ; le disque 
s'élève un peu en cône ; le corps et le disque sont 
d’un roux de terre de Sienne ; la base des tenta- 
cules en est légèrement teinte , et leur sommet 
est blanc. 


Haëb. Mers d'Amérique et de l'Inde. 


9. Pontre scabre. 

Portes scabra ; ve Lawx. 

Porites dichotomo-ramulosa ; rarmulis subcla- 
valis , obsoletè compressis ; stellis distinctis , pro- 
minulis , sexdentatis ; margine superiore for- 
nicao. 

— De Laux. Anim, sans vert. tom. 2. p.270. 
n. 6 

Madrepora digitata ; Paz. Elench. p. 310. 
n. 193. 

— Sos. et Ecc. p. 170. n. 74. 

Polypier dichotome, rameux ; rameaux presque 
en massue , légèrement comprimés; étoiles dis- 
tinctes , un peu saillantes , à six dents ; bord su- 

rieur relevé en voûte. Cette espèce ressemble 

eaucoup, À un son port, à la a PE mais 
elle en dillère beaucoup par la forme de ses 
étoiles. 

Haë. L'Océan indien. 


10. Porrrs alongé. 
Porites elongata ; ne Lawx. 


Porites ramulosa ; ramulis elongatis , cylir- 


POR 
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dricis, erectis; stellis distinctis, sexdentatis ; ; dosa ; stellis distinctis ; margine prominulo ci- 


margine superiore subprominente. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 270. 
n. 7. 

Polypier un peu rameux ; rameaux alongés, 
cyliedriques , droits ; étoiles distinctes, à six dents, 
à bord supérieur à peine proéminent. Espèce fort 
rapprochée de la précédente. 


Haë. L'Océan indien ? 


11. Ponrre fourchu, 

Porites furcata ; Da Lawx. 

Porites cespitosa , multicaudis, dichotomo-ra- 
mulosa ; ramis brevibus furcatis ; stellis conti- 
Œuis , perparvis , excayatis. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 271, 
n, 8. 

Polypier fourni d’un grand nombre de tiges 
rameuses , dichotomes , formant de larges toufles; 
rameaux courts, fourchus ; étoiles contiguës, très- 
petites, enfoncées, 


Haë. Inconnue. 


12. Ponrrs anguleux. 
Porites angulata ; px Lawx. 


Porites ramis contortis, compressis , angula- 
#5 ; stellis in fossulis immergis ; margine denti- 
Cudis scabro. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.271. 


ñ. 9. 

Espèce singulière par son port; rameaux con- 
tournés, lobés, comprimés, anguleux ; étoiles 
situées au fond de petites fossettes dont le bord 
est garni de petites dents, 


Haë. L’'Océan austral, 


13. Ponrre subdigité. 

Portes subdigitata ; px Lawx. 

Portes cespitosa, lobato- ramulosa ; ramis 
Brevibus subdigitatis ; stellis sexdentatis ; inter- 
stitiis prominulis echinulatris. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.271. 


n. 10. 


Espèce voisine de la précédente par la forme | 


de ses étoiles, mais en différant par son port; 
formant une masse touffue , rameuse , lobée ; ra- 
meaux Courts, presque digités ; étoiles à six dents, 
à interstices saillans , échinulés. 


Haë. Mers des Judes. 


14. Ponire cervine. 
Porites cervina ; px Laux. 
Porites pumila , gracilis, dichotomo -ramu— 


to, 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 271. 
11. 


Espèce petite, ne s’élevant qu'à la hauteur 
d’un pouce environ , et formant un petit buisson 
à ramifications grêles, en corne de cerf, un peu 
pointues au sommet ; étoiles disiinctes, à bord 
saillant et cilié, 


Haë. L'Océan des grandes Indes. 


7 


15. Ponrre verruqueux. 
Portes verrucosa ; pe Laux. 


Porites explanata , undato-gibbosa , verruci- 
fera ; stellis immersis, prfundis » Separalis ; in- 
terstitiis porosis, convezis , variis, verruc@for- 
mibus. 

— De Laux. Anim, sans vert. tom. 2. p.271. 
7, 12. 

An Madrepora spongiosa ? Sox. et Ezz. n. 49. 

Très-belle espèce à se ant large, aplatie, 
onduleuse, bosselée; étoiles enfoncées, séparées, 
pocilliformes , à lames rayonnantes et très-petites 
au fond ; interstices des étoiles poreux , comme 
écumeux, convexes, le Le souvent élevées en 
verrues inégales, quelquelois même assez grandes. 


Haë. Inconnue. 


© 16. Ponrre tuberculeux. 
Porites tuberculosa ; px Lamk. 


Porites incrustans , rudis, iñdivisa; stellis exi- 
guis , ad interstitia tuberculis echinatis, promi- 
nentibus, columniformibus. 


a Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p, 272. , 
n. 13. 


Espèce encroûtanté , facile à distinguer par les 
tubercules graniformes ou columniformes dont sa 
surface est parsemée. Ces tubercules sont souvent 
réunis plusieurs ensemble , et forment des crêtes 
ou des collines en différentes places ; étoiles très- 
petites. 


Haë. Inconnue. 


17. Ponrre aplati. 
Porites complanata ; ne Lawx. 


Portes in laminam partin liberam expla- 
nata ; supernâ superficie subundatà , stelliferé ; 
stellis exiguis , immarginatis. 

— De Laux. Anim. s. vert. 1. 2. p. 272. n. 14. 


On ne connoît de cette espèce qu’un seul frag- 
meut de la largeur de la main , mais suffisant pour 
Coustater une espèce distincte, aplatie, à surface 
supérieure un peu onduleuse, stellifère ; étoiles 
très-petites , confluentes, 
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Hab. Inconnue. 
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18. Ponte rosacé. 
Porites rosacea ; pe Law. 


Porites convoluta , subinfundihuliformis , rosæ 
instar dobis foliuceis composita ; stellis exiguis , 
ad marginem interstiliaque verrucosis. 

— De Lanx. Anim, sans vert. tom, 2. p. 272. 
ni. 19. 


— Laux. Gen. polyp. p. 61. tab. 52. 


Madrepora foliosa ; Pair. Elench. p. 353. 
n. 190. 


— So. et Ers. p. 164. n. 50. tab. 52. 
— Guez. Syst. nat. p. 5766. n. 48. 
— Esren, Zooph. 1. tab. 58 À. et 58 B. 


Espèce formée de lames peu épaisses, contour- 
nées, arrangées en roses, plus ou moins incisées 
en leurs bords ; étoiles petites, éparses, séparées 
par des intervalles verruqueux. 


Haë. L'Océan indien. 


19. PoriTe écumeux. 
Porites spumosa ; ve Lawk. 


Porites lobato-ramosa ; ramis brevibus, inæ- 
qualibus , crassis , obtusis , subcompositis, tuber- 
culato-gibbosis; stellis parvis interstitiisque echi- 
nulatis. 


Fra Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 273. 
n. 16. 


— Ksoun, Delic. tab. À. 1. fig. 4. 


Masse ramense, lobée; rameaux courts, iné- 
grux, épais, obus, sub-composés, couverts de 
gros tubervules ; étoiles petites, séparées par des 
intervalles échinulés. bé 

Hub. TIncounue, 


CE. D.) 


POROCÉPHALE ; porocephalus. 


M. de Humboldt ( Recueil d'observations de 

. soologie et d'unatonue comparée, fusc. 5 et L) 

a établi sous ce nom un genre d'Eutozoaires pour 

va ver qu'il trouva dans le Crotale de la Guyane. 

M. Rudolphi le réunit à son genre Pentastome. 
Voyez ce mot. (E. D.) 


PORPITE ; porpita. 


Genre d’Acalèphes libres, aÿant pour carac- 
tères : corps orbiculaire , déprimé , gélatineux à 
l'extérieur , carlilagineux intérieurement, soit ou, 
soit tentaculifére à ta circonférence ; à surface 
supérieure plane , subtuberculeuse, et ayant des 
stries en rayons à l'inférieure ; bouche inférieure 
et centrale. 

Porpita ; Lawancox , Bosc, Cuvien, Scanxic- 
GER, Elc, 


POR. 


Medusa auctorum. 


Observ. M. de Lamarck a séparé des Méduses 
les espèces ayant intérieurement un carulage qui 
soutient leurs parties molles ; il en a formé deux 

evres , les Porpites et les Vélelles , adoptés par 
a plupart des naturalistes. Les D rt se carac- 
térisent par la forme orbiculaire de leur caru- 
lage , qu\ offre des stries concentriques et d'au- 
tres rayonnantes; ce cartilage est couvert en 
dessus d'une membrane très-mince ; en dessous 
et au centre est la bouche en forme de petite 
trompe saillante , qui s'ouvre et se ferme presque 
continuellement À * surface inférieure est garme 
d’un grand nombre de tentacules simples, et plu- 
sieurs espèces ont à leur circonférence d'autres 
teutacules plus longs que les premiers, munis de 
etits cils terminés chacun par un globule. Les 
Porpites sont de petits animaux pélagiens que l'on 
voit flotter à la suiface de la mer, et qui ressem- 
blent à des pièces de monnaie emportées par les 
eaux. D’apres M. Cuvier, les espèces de Porpites 
connues ou mentionn‘es doivent être réduites à 
une seule , que ses variétés ou diflérens degrés de 
mutilation ont fait regarder comme plusieurs es- 
pèces. 


1. Ponrire nue. 

Porpita nuda ; ne Lamx. 

— Encycl. méth. pl. 90. fig. 3—5. 
Porpita orbicularis, planulata, subnuda. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 48i. 
nl. . 

Medusa porpita ; Guss. Syst. nat. p. 3155. 
n. 1. 

Animal ayant la firme d’une pièce de monnaie, 
plane en dessus , un peu convexe en dessous, avec 
quelques sillons rayonoans du centre à la cirern- 
férence. M. Cuvier pense que ce n'est point 08 
animal complet, mais le cartilage intérieur du 
Porpita gland:fera. 


ab. Mers des Indes. 


2. Ponrrre appendiculée. 
Porpita appendiculata ; Bosc. 
Porpita orbicularis, margine appendicibus 


acuto. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 44. 


n. 2. : 


— Bosc, Hist.des vers, tom. 2. p. 155. pl. 16. 


fig 5. 6. ; 


Espèce de couleur blanche , &labre, arec trois 


appendices bleus sur les bord:. l'appendice antr- 
rieur est très-large ; les deux post‘ rieurs sont plus 
éiroits. M. Cuvier pense que cette espèce doit 
faire un genre à part, si toutefois ce n'est pas un 
ludividu altéré. 


POT 
Fab, L'Océan atlantique, 


3. Ponrirs glandifère. 

Porpita glandifèra ; ve Laux, 

— Encycl. méth. pl. 90. fig. 6. 7. 

Porpita cœrulea , radiata; tentaculis disci nu- 
dis ; radiis trifarièn: glandiferis. 


F- De Laÿx, Anim. sans vert. tom. 2. p. 485. 
n. 3, 


Holothuria nuda ; Guwez, Syst. nat, p. 5143. 
ñn, 22, 


Holothuria denudata ; Fonsx. Ægypt. p. 103. 
A. 14. tab. 26. fig. L |. 


Medusa umbella ; Muixen, Besch. der Bert. 
Naturf. 2. p. 295. tab. 9. fig. 23. 


— Guez. Syst. nat. p. 3156. n. 22. 


\ Espèce d'une belle couleur bleue , d'un demi- 
pouce de diamètre, marquée de-stries concen- 
triques en dessus ; tentacules du disque courts et 
pus, ceux de la circonférence plus longs, iné- 
paux, munis de trois rangs longitudinaux de pa- 
pilles terminées par un cbobsle 


Hab. La Méditerranée. 


4. Ponrirs géante. 
Porpita gigantea ; Pén. 
Porpita tentaculis ad periphæriam longis, 


denuissunis et cœruleis comosa ; subtùs suctoriis 
HUINETOSISSENIS. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 485. 
ñ. 4. 
— Pén. et Les. Foyage, 1. pl. 31. fig. 6. 


Tentacules de la circonférence longs, très- 
g'êles, de couleur bleue ; ceux de la surface infc- 
rieure très-nombreux , «unis chacun d'un sugoir. 
M. Cuvier pense que cette espèce ne diflère point 
du Porpita glundifera. 


Haë. L'Océan atlantique. (E. D.) 


POTÉRIOCRINITE 3 POteriocrinites. 


Genre d’Echinodermes de l'ordre des Crinoï- 
des , ayaut pour caractères : animal supporté par 
une colonne formée de pièces articulées, minces 
et nombreuses, perrée dans son centre d'un canal 
assez grand, circulaire, destiné à loger l'intes- 
tin; pièces articulaires striéés en rayons sur Îles 
surfaces par lesquelles elles se touchent; bras 
auxiliaires latéraux naissaut ‘irrépulièrearent sur 
la colonne ; bassin formé de cinq plaques 'penta- 
gones, supportant ciuq plaques intercosiales hexa- 
goves, sur lesquelles s appuicot cinq plaques sca- 
pulaires; une ou deux plaques interscapulaires 
appuyées sur une des plaques’ intercostales; cha- 
que plaque scapülaire supporte un btas; base de 
la culonne probablement adhérente et fasciculée. 


 * 





POT 


Poteriocrinites ; Mises, 


Observ. Ce genre de Crinoïdes, composé de 
deux espèces Éiles, se reconnoil à sa colonne 
cylindrique, à ses articulations minces, égales et 
assez largement percées d'une ouverture ronde , 
striées en rayons; à son corps fisuré en verre à 
vin, creux, formé de plusieurs séries de plaques 
minces, articulées de champ; à la présence de 
deux plaques surnuméraires, situées d’un seul 
côté entre les plaques scapulaires ; et par la forme 
des plaques scapulaires, qui présenient en leur 
bord supérieur une échancrure de laquelle vais- 
sent les bras, formés d'un seul rico alongé ; 
deux doigts naissent de chaque bras. M. Miller 
n’a point eu occasion d'examiner des échantillons 
assez parfaits pour compléter les caractères yéné- 
riques. Du reste, ce que l’on counoit suffit pour 
distinguer nettemeut les Putériocrinites des au- 
tres Crinoides. 
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1. PoréniocainiTe épais. 
. Poteriocninites crassus ; Miccen. 


Poteriocrinites stirpe crusso, daminis corporis 
inter se rugis crassis elevatis adhærentibus. 


— Mirren, Crinoides, p. 68—"0. txb. 22. 


— G. CuusesLanp, in Trans. of the geulogi- 
cal Society , vol. F. p. Go. pl. 3. fig. 2. 

Cette espèce , dont on ne connoit qu'une por 
tion de la colunne et le curps privé de bras , est 
distinguée de la suivante par sa forme générale 
moins élégante, sa colonne plus grosse, et les 
stries fories et élevées au moyen desquelles les &i- 
verses séries de plaques du corps sont articulées. 


Hub. Se trouve dans la pierre à chaux de di- 
verses localités d'Angleterre. 


2. PoréniocnixiTe mince. 
Poteriocrinites tenuis ; Niren. 


!_ Poteriocrinites stirpe gracili, lamimis corporis 

‘inter se rugis minutis adhærentibus. 

!,— Muven, Crinoïdes, p.71. 72. tab. 23. , 

| Cette espèce, plus élégante que la précédente, 

a la forme d'un petit verre à vins les stries des 

surfaces articelaires des diverses plaques qui cuns- 

Utaeut son corps, sont plus petates que celles du 

Poteriocrinites crassus. Ses bras sont formés d'uu 

seul article alodgé, grêle, arrondi cn dehors, 

creusé en goutlière en dedans; les doigts, de 

même forme et de même lougueur que les bras, : 
paissent deux à deux du sommet hifacié de ceux- 

ci. On n'en conuoit que les premières pièces arli- 

culaires. | 

* Hab. Se trouve dans la pierre à chaux de 
Meodip Hills, et duns la roche noire ( Black 
Rock) proche la rivière Avon , Brisicl. 
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POUMON MARIN, POUMON DE MER. 


Nom vulgaire de plusieurs espèces de Mé- 
duses. 


PRIAPE DE MER. 

Quelques antiens naturalistes ont donné ce 
nom à de Holothuries , des Alcyovs et des Véré- 
tilles. (E. D.) 


PRIAPULE ; priapulus. 

Genre de l'ordre des Echinodermes sans pieds, 
ayant pour caractères : corps alongé , cylindracé, 
nu, annelé transversalement, à extrémilé anté- 
rieure glandiforme, me” massue , striée lon- 
gitudinalement, rétraclile; bouche termivale , 
orbiculaire, munie de dents cornées à son ori- 
fice ; aous à l’extrémité postérieure ; un filament 
parillifère sortant près de l'anus. 

Priapulus ; ve Lamx., Cuvien, SCHWEIGGER. 

Holothuna auctorum. 

Observ. Ce genre ne renferme qu’une espèce 
que l'on avoit rangée parmi les Holothuries , mais 
qui sen distingue éminemment par le défaut de 
petits pieds rétractiles ; elle se trouve daus la mer 
du Nord. Sa longueur varie de deux à six pouces. 
Son corps est cylindrique, marqué transversale- 
ment de rides annulaires profondes , terminé en 
avant par une masse elliptique , légèrement ride 
en longueur, percée de la bouche, et en arrière 
de l'anus, d’où sort un gros faisceau de filamens 
qui, suivant M. Cuvier, pourroient être des or- 
ganes de la génération, et que M. de Lamarck 
croit destinés pour la respirahon. L'intérieur de 
la bouche est garni d'un grand nombre de dents 
cornées très-uigués , placées en quinconce et di- 
rigées en arrière ; l'intestin va droit de la bouche 
à l'anus. Le système musculaire ressemble à celui 
des Holotburies. 


ParapuLe à queue. 

Prapulus caudatus ; DE Laux. 

Priapulus corpore cyhindraceo nudo, antrcè 
longitudinaliter striato, ore termanüds orbicu- 
lato , denticulis corneis armato. 

— De Laux. Anim: sans vert. tom. 3. p. 77. 
78 1 . * 

— Cuvien, Règn. anim. IP. p.24. | 

 Holothuria Priapus ; Mviz. Zoo. Dan. 111. 
P. 27. tab. gb. " 

— Guez. Syst. nat. p. 5140. n: 9. 

* Foyez la description du genre. 
_Hab. Mers du Nord. (E. D.) 


PRIMNOA ; primnoa. en 
Genre de polypiers de l'ordre des Gorgonices , 


PRI 


dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier dendroïde, dichotome; 
mamelons alongés , pyriformes ou coniques, pen- 
dans , imbriqués et couverts d’écailles également 
imbriquées. 

Primnoa ; Lamouaoux, 

Gorgonia auctorum. 

Observ. "Lous les auteurs ont laïssé parmi les 
Gorgones le polypier appelé Prnmnoa par Le- 
mouroux , et que la forme bien pärticuhère de 
ses cellules a déterminé à regarder comme un 
genre distinct, Aucune Gorgone , en ellet, wa 
ses cellules contformées d'une façon aussi sn- 
gulière : elles sont dirigées en bas, pendantes 
comme des stalactites, rétrécies à leur base, 
ovalaires , assez volumineuses et couvertes à l'ex- 
térieur d'écailles anguleuses imbriquées. Je doute 
néanmoins que Lamouroux ait : bien fondé à 
regarder ces cellules écailleuses comme le corps 
desséché des polypes. Cette supposition, fondée 
sans doute sur l'idée qu'il s'étoit faite que les cel: 
lules de toutes les Gorgones faisoient partie cons- 
tituante da corps de leurs polypes, ne me paroit 
pas s'accorder avec ce que l'obsergation apprend 
sur ces animaux. 

L’axe du Primnoa lépadifère est solide, blan- 
chäire, presque pierreux dans la tige et les brav- 
ches principales, corné et flexible dans les ra- 
meaux ; ceux-ci sont nombreux , dichotomes cu 
irréguhers ; l'écorce est peu épaisse et de couleur 
blanc sule ou jaunâtre. 


Paiwxoa lépadifère. : 

Primnoa lepadifera ; Lawx. 

Primnoa dichotoma ; osculis confertis, re- 
Jfexis , campanulatis ; imbricalis ; carne squa- 
mudlis albis obductä ; osse in ramulis majorbus 
testaceo , in minoribus corneo. 

— Laux. Gen. polyp. p. 57. tab. 13. fig. 1.2. 

— Laux. Hist. polyp. p. 442. n. G11. 

Gorgonia lepadifera ; So. et Eiz. p. 84. n. 8. 
lab. 15. fig. 1. 2. 

— De Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 323. 
n, 45. 

— Gnez. Syst. nat. p: 3708. n. 1. 

— Esrren, Zooph. tab. 16. fig. 1. 2. 

Gorgonia reseda ; Parras, Elench. p. 204. 
nu 121. nn 

Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées. au tête du genre. :. 

Hab. Mers de Norwège. (E, D.) 


PRIONODERME ; prionoderma. 
Gevure de vers intestinaux d'un ordre indéter- 


miné, que M. Rudolph avoit iustiiué (Huit. 
Entos.) 


PRO 


Entoz.) pour une espèce anomale de vers trou- 
vés dans Re Siure Mal. J1 lui donnoit pour carac- 
tères : corps aplati, plissé transversalemeut; bou- 
che munie de lèvres inégales. Il a é1é supprimé 
dans le Synopsis du mème auteur, et regardé 
néaumoins comme devant appartenir à l'ordre des 
Nématoides, M. Cuvier ( Règn. anim. tom. IF) 
a établi sous le nom de ’rionoderme un genre de 
vers intestinaux qui diffère de celui de M. Rudol- 
phi, et qui rentre dans le genre que celui-ci a 
nommé Pentastome. Voyez ce mot. (E, D.) 


PROBOSCIDE; proboscidea. 


Genre de vers intestinaux établi par Bruguière 
(Encycl. méth.) et adopté par alias auteurs. 
1] renfermoit cinq à six espèces que M. Rudolphi 
a réparties dans les genres Ascaride, Ophivstome, 
Liorhyuque et Echinorhynque. Foyez ces mots. 

(£. D.) 


PROBOSKHDIE ; Proboskidia. 


Genre de la famille des Brachionides, de l'ordre 
des Crustodés, dans la classe des Micros opiques, 
et de la division de ceux qui ont leur test uni 
valve; ce test est arrondi, n'étant échancré ou 
deuté en aucune partie de son limbe, sous lequel 
le corps, terminé par une queue obiuse et manie 
de deux appendices cirreux et latéraux , n’occupe 
E que le ceûtre. Les rotatoires, très-complets 

orsque l'animal les développe entièren:ent , s’a- 
longent en forme de petites trompes ou de cornets 
coniques , dont le sommet est à l'insertion et la 
base ouverte en dehors, où les cirres vibratiles 
semblent garmir le pourtonr d'une ventouse, Ce 
geure a de grands rapports avec les Aryules , il 
by manque guère que des yeux pour établir l'i- 
dentité : 1l est très-voisin de celui que nous avons 
établi sous le oom de Testudinelle( voyez ce mot). 
Nous n'en connoissons qu'une espèce, 


Paososrinie Patène. 


Proboshidia Patina; N. Brachionus ; Muzz. 
Taf: pag. 557. tab. XLVIIT. fig. 6—10. Encycl. 
pl. 27. fig. 15—16. Ercu. Micr. 22. tom. 1. fig. 
2—4? 

Description, L'an des plus grands Microsco- 
piques, ce petit animal fort agile se rencontre 
rarement sur le porte-objet, ce qui l’a fait sup- 
poser peu répandu dans la nature; cependant 
nous l’avons surpris assez sonvent en été parmi 
les lenticules, où nous le crûmes d’abord wu pe- 
tit crustacé; n'y découvrant nul appendice ou 
membre articulé, et le voyant développer ses 
singuhers rotatoires, nous le reconnümes enfin 

ur ce qu'il étoit. Fl nous parut, comme à Mul- 
Le le plus brillant des Brachionides; on diroit 
na petit éclat du plus beau cristal, nageant de 
droile à gauche ou perpendiculairement avec une 
sorte de vacillation ioquiète, s'appliquant aux 


Histoire Nuturelle. Tome II. Zoopbytes. 
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corps inondés, les abändonnant comme par ca- 
price , après avoir fait tourlaillonner l'eau, La ca 
rapace est parfaitement ronde, si ce n'est en 
avant, où nous n'avons pas vu bien clairement 

u’elle füt échancrée , comme le dit Muller. Pen- 
: me que la Proboskidie uage , les rotatoires ne se 
montrent pas duns cetle partie, ou du moins n’y 
font l’objet que de deux rh vibratiles, dis- 
posés aux deux côtés; mais s'il alonge ces orga- 
nes, leur forme en cornets ou en trompe d'acous- 
tique d'un éclat particulier, attire Pattention ; on 
y recounoit le rudiment de ces ventouses, à l'ide 
desquelles des animaux d'un ordre plus avaucé 
s’appliquent contre les corps. À li bafe de ces 
cornels, on disiingue deux sortes de crochets 
qu'on a regardés comme des mandibules ou le ru- 
diment d’une mächoire, et qui ont ellectivement 
rapport à la déglatiion. Le corps contractile et 
moléculaire prend souvent la forme de deux lobes 
inégaux, d'entre lesquels sort un prolongement 
caudal évidemment annelé quand il se contracte ; 
1l existe en outre vers l'insertion des cornets er 
sur les côtés, deux autres prolongemens tentacu- 
laires que l'animal agite sinueusement , qu finis- 
sent eu pointe, u'excèdent pas en longueur le 
rayon de la sphère formée par la carapace ; et 
eutre l'insertion desquels se distingue bien clai- 
rement uu petit cœur rudimentaire toujours agité. 

-(B. px St, Vixcenr. ) 


PSEUDOCORALLIUM. | 
Fossile madréporique à branches, ainsi sommé 
par Bertrand. (E. D.) 


PSEUDOECHINORHYNCHUS. 


Genre de vers intestinaux établi par Goezc. Le. 
savant Rudolphi regarde le ver sur lequel ce genre 
a été formé, comme un Echinarhynque sl ob- 
servé et probableuent mutilé ; il l'a rangé parmi 
les espèces douteuses, sous le nom d'Echinorñyn- 
chus munis. Cest le mème genre à on Gmehn et 
Zeder ont nommé Hærucu , et que la plupart des. 
naturalistes avoient adopté. F'oyez Hxnuca. 


(E. D.) 
PSYCHODIAIRE. (Rèoxe.) 


Nous avous depuis ver années , mais plus” 
particulièrement duns Le tome VIIF de notre Dre 
PRES classique d'Austorre naturelle : proposé 
saus ce nom l'établissement d'une grande division” 
de plus dans la classilitation des êtres organisés : 
de temps inmémorial, y disions-nous | les hom- 
mes remarquèrent aulour d'eux trs grandes mo= 
difications de l'existence, qui, par leur aspect 
général , frappent d'abord jusqu'aux moins atten 
ufs : l’état brut où inauimé, la véyétation et la 
vie propremeni dite. Soumis à l'assentiment com 
mun , les naturalistes ad 1ptèrent les divisions pri- 
maires qui résahoient de ces trois-modificalions ,- 
0000 
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et le grand Lioné lui-même n'ea imagina pas 
d'autres; mais il supposoit la possibilité d'une 
quatrième coupe : les corps naturels, selon lui, 
sont tous ceux qui sortirent de la main du Créa- 
teur pour composer notre terre ; ils sont consti- 
tués en trois règnes , aux limites desquels se con- 
fondent les Zoophytes. È 

Ces trois règnes étoient ainsi caractérisés par 
le législateur des sciences naturelles : 


Le Minénaz, Regnum'lapideurn , formé par de 
simples agrégations qui ne vivent ni ne sentent. 


Le Vécérar, Regnum vegetabile, composé de 
corps organisés vivaus qui ne sentent pas. 


L'Axruac, Regnum animale , composé de corps 
organisés vivans et sentans, se mouvaut sponla- 
nément. ; 

Entre ces trois règnes, le premier étoit le mieux 
tranché; les corps dont il se compose , essentiel- 
lement inertes, ne constituent pas seulement les 
monts, les terrains, les roches, Fe minéraux, les 


cristaux , Les éjections volcaniques, mais nous les' 


voyons encore entrer comme bases indispensables 
dans læ composition des êtres organisés : ceux-ci 
ne semblent même être doués de la faculié nutri- 
üve et assimilatrice en vertu de laquelle ils crois- 
sent , se conservent et se perpétuent , que pour 
préparer, par le mécanisme de leur existence, 
des augmentations au règne minéral, comme nous 
l'avons déjà indiqué à l'article Pozrrrens du pré- 
sent volume. Cependant, malgré la subordioation 
des règnes organiques au règnc minéral, et quoi- 
qu'il existe dés minéraux qui présentent dans la 
juxtaposition dg leurs molfcules quelqu’analogie 
avec une sorle de végétation, aucun des corps 
bruts qui nous sont connus n’a été confondu avec 
les plantes ou les animaux par qui que ce soit ; 
muis Les auimaux et les plantes oat été moins bien 
distingués. À la vue d’un chameau et d'un pal- 
mier, d'un brochet et d'une renoncule, d’un oi- 
seau et d'un champignon, avons-nous dit encore 
quelque part, chacun sans doute distinguera à 
l'instant l'animal du végé’al, et beaucoup de gens 
ne croiront même pas qu'il soit possible qu'on 
manque de caractères absolus pour les séparer 
d’une manière évidemment tranchée ; FER, ph ; 
ea descendant aux limites des deux règnes, le 
scratateur de la nature éprouvera bientôt de gran- 
des difficultés pour établir la séparation : il trou- 
vera ces êtres ambigus, animauxparce qu'ils éprou- 
vent évidemment quelques sensations incitalrices 
de mouvemens spontanés; plañtes puisqu'ils se 
reproduisent par boutures, sans jouir de cette fa- 
culié de locomation que Liané donnoit pour com- 
plément des caractères de son troisième règne ; 
créatures mixtes , transportées par les uns du do- 
maine de la botanique dans celui de la zoologie, 
par. les autres de la mn LAS daos la botanique , et 

à, depuis Linné et Pallas, ont été géuéralemen 
À Frs sous le nom ingénicusement équivoque 
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de Zoophytes, c'est-à-dire animaux -plantes. 
Ces Zoophytes ont jeté la confusion sur les con- 
fins de deux empires et mis à la torture l'es 
prit des naturalistes, qui attachent beaucoup 
d'importance à distinguer le végétal de l’animal ; 
distinctiun aussi vaine, aussi peu nécessaire à 
connoitre, que celle qu’on supposeroit exister 
entre deux bandes des couleurs de l’are-en-ciel. 
Les êtres organisés ne constituent qu’une seule 
et grande coborte composée d'un nombre immeuse 
d'individus, dont les uns sortis évidemment des 
autres et procréés à leur ressemblance , peuvent 
être rapprochés dans ces groupes que nous appe- 
lons espèces; ces groupes spécifiques se rappro- 
cheat , se lient et se confondent à leur tour, en 
vertu de certaines affinités plus ou moins pronon- 
cées, de manière à former, par leur juxta-posilion, 
un immense et mystérieux réseau, de la nature en- 
tière ; résean où les espèces peuvent être considé- 
rées comme les mailles, tandis que le règne inor- 
anique fournit la matière du tissu pompeux dont 
A puissance créatrice voulut que l'Univers fit 
paré. 11 seroit ridicule, à notre sens, de pous- 
ser trop loin les recherches par lesquelles on 
sn prouver que les côtés communs des 
mailles d’un pareil tissu appartiennent plutôt ex- 
clusivement aux unes qu'aux autres. Autant vau- 
droit argamenter pour résoudre à laquelle des 
deux alvéoles contiguës d'un gâteau de cire ap- 
artient la cloison qui les sépare l’une de l'autre. 
es êtres sont, dans l'ensemble de la création, 
comme ces cloisons communes à deux cellules; il 
n'en est peut-être pas un qu'on y renconträt isolé 
et qui ne püt être pris indifféremment pour poiat 
de départ d'une classification systémalique, ainsi 
ue le premier méridien se marque sur le globe 
ar Fer, T'énérifle, Greenwich, ou l'Observatoire 
illustré par Arago, sans beaucoup d’inconvéniens 
pour les progrès de la géographie. 
J'outes ces divisions de règnes, d’ordres, de 
classes, de familles et de genres, introduites dans 
l'étude de la nature , sont conséquemment plus ou 
moins arbitraires ; si l’on en considère les objets 
pris comme types, leurs différences frappent les 
premiers regards; mais comme par des nuances 
ui se fondent vers leurs bords , les plus distincies 
finissent par rentrer les unes dans les autres, on 2 
imaginé, pour aider la mémoire, de tracer entre 
clles des limites que la nature n’y avoit pas posées. 
Avec l'augmentation de nos connoïssances il a 
fallu augmenter le nombre des cgses , où , s'il est 
permis d'employer une telle comparaison , on pla- 
çoit des assortimens plus ou moins bien combinés. 
Les trois règnes étoient les seules de ces grandes 
cases mnémoniques auxquelles on sembloit crain- 
dre de toucher; on aimoit mieux discourir sans 
fin sur l'auimalité d'une conferve , d'une coralline 
ou d’une éponge, porter comme d’un terroir 4 
un autre de telles productions , qne de convenir 


qu'aucune d'elles ne pouvoit demeurer parmi les 
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animaux , puisque toutes végétoient À la manière 
des plantes ; ; mais qu'en même temps on ne pou- 
voit les regarder comme des plantes, puisqu'on LA 
remarquoit des indices d’animalité. Quelques bons’ 
esprits qui sentoient l'inconvénient de cette flac- 
tuation, manifestoient le desir de voir, pour la 
faire cesser , établir un règne de plus, où pussent 
définitivement se ranger des corps naturels qu’il 
n'est plus permis de reléguet parmi les êtres ina- 
nimés, et qu'on ne peut non plus laisser parmi 
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céux qui jouissent de facultés locomotrices. Nos 
recherches microscopiques sur un grand nombre 
de telles créatures durant leur état de fraicheur , 
nous conduisirent à proposer celle innovation ; ; et 
comme le règne minéral lui-même avoit jäsqu dre 
lors renfermé également des corps auxquels la 
définition qu'on donnoit de ce nf roissoit 
ne pas convenir, nous traçimes le à leau ci- 
joint de la distribution des corps uaturels en cinq 
règues au lieu de trois. 


* 





INORGANIQUES 


éternels , où chaque mo- 
lécule représente un 
corps complet et chez 
qui la forme entiè- 
rement accessoire pe 
sauroit Être qu'une 
agglomération iner- 
te, soumise à des lois 
mécaniques d'où ne 
peut résulter rien qui 
ressemble à la vie et 
vi établisse un in- 
ividu. . 


CORPS NATURELS VÉGÉTANS. 
NATURALIA ORCANISÉS 
Corpora cuncta Crea- 
Loris manu composite érissables, rs toute ba: 
celluvem constimensia, | *° moléculaire obéis 
sant à des lois d'assi- 
Lix. Syst, na. milation dont le mou- 
vement paroîit être le 
premier principe, est 
asservie à des formes Fois 
spécifiqués de la com- 
plicarion desquelles rivans 
résultent des indivi- 
dus jouissant propor- 


tionnellemenc de fa- 
cultés végératives ei 
virales. 


Le règne Psychodiaire, dont T'étymologie 
(oxr et dus) indique le principal caractère, 
étant formé aux dépens du végétal & de l’ani- 
mal , pour contenir + plupart des êtres à la des- 
cription desquels le présent volume est consa- 
cré, c'est lui seul qui devra conséquemment 
pous occuper ici; il s’'étendra sur des créatures 
véritablement ambiguës, végétant à peu près à 
la manière des plantes, soit qu ‘en même (emps 
elles aient la faculté d'agir et de se déplacer 
comme les polypes d'ean donce, soit qu'on ne 


Rice ErTuëré. — Molécules invisibles, quelque 
grossissement qu'on emploie pour les 
découvrir , de forme inappréciable, pé- 
nétrantes, ne se manifestant à tel ou 
tel de nos sens que par certaines de leurs” 
propriétés. (Les Auides impondérables, 
tels que la lumière, le feu, l'électricité, 
peut-être le fluide magnétique, etc. ) 


Munéaar. — Molécules de forme dérer- 
minable ou du moins aisément percep- 
tibles à la pluparc de nos sens, soit 
qu'on les rencontre naturellement ag- 
TE en masses bomogènes ou mé- 

ngées, soit qu'on les retrouve éparses 

ou déguisées ans le reste de la narure 
et servant de base aux corps orgauisés. 
(Les sels, les roches, les substances 
minérales, etc.) 

.. Vécéras, où chaque individu insensible, 
sans conscience de son être en sucun 
temps, entièrement privé de la faculté 
locomotive, meurt sur la place où il 
végéra. (Tout ce que les botanisres re- 
gardèreut comme des plantes, moins 
quelques-unes de leurs cryprogames, ) 


Psrcnoniaise, où chaque individu apa- 
thique se développe et croit à la manière 
des minéraux et des végéraux, jusqu'à 
l'instant où des propagules animés ré- 
pandent l'espèce dans des sives d'élec- 
tion. (Les Arthrodiées, les Spongiai- 
res, laælupart des Polypiers. ) 

Astwar, où chaque individu sensible, 
ayant la conscicuce de son être et doué 
de la faculté locomouve, choisit, pour 
y vivre, le sice convenable à sou esi 
pèce. ( Les Rayonnés, les Mollusques ; 
les Articulés, les EE — 


CR 


successirement. 


simulranément. 


ou telle de leurs parties, qui sont une floraison 
animée, comme dans les Sertulariées : une écorce 
sensible , comme dans Îles Gorgoniées ; enfin , 
une graine agissan(e, Comme dans nos Arilro- 
dices, ete... 

De’ même ‘que dans l'animal véritable, ‘one 
force végéutive est le principe du Psychodié, 
mais la vie n'y prend pas autant de prépandé= 
rance, parce qu ‘elle n’y est point le résultat da 
jeu de nombreux organes ajoutés les uns aux du 
tres par l’action des développemens sucressifs ; 


distingue de mouvemens spuntanés que dans telle | cependant l'introduction de l'animalité, c’est-i 
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dire d’un sens dans le Psychodié, l'élève aus- 
sitôt bien au-dessus du végétal, en le laissant ce- 
pendant bien au-dessous “A la bète : ce sens est 
celui du, lact, prodigicusement développé à la 
surface entière, comme dans l'épaisseur des par- 
ties animées du Psychodié; et comme ce tact 
s'exerce de toujes parts el qu'il pénètre la masse, 
saus qu'aucune autre combinaison vitale y inter- 
vienne, l'être où cette faculté est répartie de la 
sorte, se peut laéérer impunément ; il est es- 
sentie!lement tomipare ; chaque fragment animé, 
détaché de ba masse, deviendra un être complet, 
atiendu qu'il emporte avec ui toutes les condi- 
tions requises d’existeuce, lesquelles se bornent 
à la force végétative préseute dans ses moindres 
molécules, augmentée du sens du tact qui s'y 
trouve également réparti. 

Nous appellerons donc Psychodié tont être 
végétant, mais ayant au-dessus du végétal un 
sens suffisant pour y introduire aussitôt un premier 
degré d'anmalité, mais non cette animalité com- 
plète qui résulte de l'intellect ajouté au simple 
iustinct. Pour faire comprendre ceci, il est né- 
cessaire d'établir ce que l'on doit entendre par les 
mots instinct el intellect. 

Dans l’instinet consiste L: première conséquence 
vitale de l'organisation , et pour ainsi dire l’es- 
seuce de l'individualité. Dès que l'organisation 
commence , disions-nous dans notre Dictionnaire 
classique, linsunct en résulte nécessairement et 
proportionnellement à la complication organique. 
Ce n'est point, à proprement parler , une faculté, 
mais un eflet indispensable d'où provient toute 
stimulation intérieure : il est d'ailleurs comme La 
conséquence de cette forme essentielle, l’enté- 
Jéchie des anciens, qui conslitue l'être et dé- 
termine celui-ci vers les fins qui lui sont cou- 
venables. L'instinct est donc aux êtres aorga- 
visés comme Le son ou la pesanteur est aux 
corps bruts. En effet , il ne peut se faire que tel 
ou tel arrangement de molécules métalliques, par 
exemple , ne produise tel ou tel bruit par la per- 
cussion, où ne fasse pencher le bassin d’une ba- 
lance, lorsqu'il s'y trouve en opposition avec un 
corps plus léver; de mème il ne se peut faire qu'un 
être organisé n'appéie aux choses d'où sa conser- 
valion dépead , et n'évite, autant qu'il lui est pos- 
sible, ce qui lui pourroit nuire. C'est ce que l'ins- 
üvuct enseigne d'abord, parce qu'il est en quelque 
sorte l'ame organique, bu la première action, dunt 
l'organisation même est le moteur; cet instinct est 
si bien un ellet nécessaire de l’organisation, qu'il 
peut se manifester avant qu'aucun résonnement ail 
pu avoir lieu , même chez les êtres qui, parvenus 
à leur plus grand état de es 1 24770 , out des- 
Gnés, eñ vertu de leur complication, à s'élever 
aux plus hautes capacités imlelleciuelles. Ainsi 
le fœtus de l’homme s'agite dans l'utérus pour 
y chercher et prendre la situation où ses mem- 
bres encore Îexibles se sentiront à l'aise. Ce sont 
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les animaux communément regardés comme 
les moins parfais, qui nous ke re les effets 
les plus extraordinaires de cet instinct que 
d'existence d'un sens unique suflit pour déve- 
lopper à un degré très-élevé. Le lecteur a pu, 
au mot Porvrs, admirer par quel instinct les 
polypes d'eau douce, pris d'abord pour de 
peuts brins d'herbe végétant en bouquets, se 
reproduisant par bontures ou bulbines, et privés 
de toute autre faculté vitale que celles qui pro- 
viennent du tact, paroissent être sensibles au 
son , recherchent la lumière , tendent des piéges 
à quelque proie bien mieux dotée qu'eux de seus, 
saisissent celte proie intellirente Ponlanent et la 
dévorent si elle est de leur goût , car l'iustinct ap- 
prend déjà aux Polypes à rejeter ce qu'ils auraient 
englouti par mévarde, quand les sucs n'en se- 
roient pas sarrulabiss à leur nature. 

L'instinct peut donc se développer avec d'au- 
tant plus d'énergie, que nulle intelligence n'y cause 
encore de periurbation. À mesure que l’éire or- 
ganisé s'élève en complication et que des sens sy 
viennent cumuler, ses eflets se fondent pour ainsi 
dire parmi ceux que produisent de nouvelles fa- 
culiés, à l'aide desquelles l'instinct, comme fé- 
condé par là même qu'il se trouve mis en rapport 
avec un plus grand nombre d'objets extérieurs, 
devient de plus ea plus attentif à ces objets, et 
susceptible alors, par la combinaison des incita- 
tivas intérieures qui lui sont propres et des idées 
venues du dehors , de comparaison, de jugemert 
el de combiner des pensées. [ s'élève insensible- 
ment de la sorte par la mémoire, pour devenir l'iu- 
telhgence ,daquelle n'est pas l’attribut de l'homme 
seul, puisqu'il est des hommes à qui la nature 
la refusa, et qu’on la voit se développer sans 
exception dans tous les animaux, œais en pro- 
poslioe seulement du nombse des sens départis à 
chacun , et de l’exetcice qu'il leur appartient d'en 
faire relativement à leurs besoins. Au reste, 
l'instinct que la présence d'un sens unique suflit 
pour datée à toute sa portée , dénuée des secours 
que lui pourroit fournir la cumulation d'autres 
organes pour en faire l'un des élémens de l'intel- 
l'yence ,:n'entraîne point la conscience du soi. 
Celte conscience plus où moins intime ne peut 
résulter que de la complication de l'instinct par 
l'addition d'autres sens ajoutés à celui dent 1 étoit 
résullé comme nécessité physique. 

… Lümarck qui entrevit partout la vérité quaod 
il ne la suisitet ne la ape asie pas ; avoit fort bien 
senti ce qui vignt d'être dit lorsqu'il réunit la plu- 
part des êtres que nous comprendrons dans natre 
régne Psychodiaire, sous le non d'Ænimaux apa- 
thiques. Nreconuut que des créatuses qui manquent 
évidemment d'organes respiratoires, locomoteurs, 
générateurs, circulatoires, et dans lesquels on ne 
distingue potot d'appareil nerveux , étoient aussi 
distincts de l'animal que le sont les plantes, où 
quelques personnes ont pourtant prétendu avoit 
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découvert des nerfs, Il avoit donc avant nous 
comme essayé l'élablitsement du règne neu- 
veau, que nous propbsons seulement sur les 
traces de ce gwrand-hommie ; mais. M. de La- 
marck- n'y avoit pas rapporté beaucoup d'êtres 

u'on laissoit par habitude dans le-démainé de 
Flore, taadis qu'il y comprit de véritables ani- 
maux. La dfsiguation d'apathiques pouvoit-elle 
d’ailleurs être admise, puisque ce mot signi- 
lie : quiu’est sensible à rien ? Ur, est-il possible de 
supposer que des créatures qui jouissent de la fa 
calié de choisir un site d'élection pour ÿ vivre à 
l’abri de ce qui leur pourroit uffire, qui.se con- 
tractent au moindre danger, et même par l’eflet 
d’un grand bruit , qui paroissent irouver des jouis- 
sances dans tel ou tel reflet du jour ou dans 
l'ombre, et dont la piupart préfèrent telle nour- 
riture à telle autre, puissent être répugées ne pas 
sentir ? Ces philosophes d’un siècle d’ergotage, 
qui poussèrent la science jusqu’à soutenir quë les 
animaux , si ce n’est l'homme , étoient de simples 
machines, non-seulement dépourvues d'imtelli- 
geuce, mais encore de .sensibilité , pouvoient 
seuls soutenir un tel paradoxe. Les animalcules 
don! s'anime une Sertulaire , ne sont probablement 
pas sensibles à la manière dont M, de Lacépède 
entendoit le mot sensibilité, qu'il employoit pres- 
qu’à chaque ligne; ils ne le sont même pas à la 
manière des plus obtus Mollusques , mais 1ls peu- 
vent l’être à leur façon, et 1l ÿ auroit quelqu’im- 
prudeuce à préter. re qu'il n'existe qu’uge manière 
de sentir. Les douleurs ét les jouissances d'un Li- 
maçon doivent être des seusalions fort différentes 
sans doute des douleurs et des jouissances d'une 
petile maitresse sentimentale, mais u'en sont pas 
wmoins tout aussi réelles. Il peut exister des degrés 
analogues de différeuce et la même réalité eatre 
les sensations du Limaçon et du Polype ;. et 
l’on ne doit jumuis, €u pareille matière, cal- 
culer d'après des bases qui ne sauroieol. être 
en rapports, c'est-a-dire imaginer, par exém- 
ple, parce que le genre humain, les Gre- 
nouilles, les Scarabés, jusqu'à de petites bètes 
pins méprisées encore, des plantes même sont 
pourvues.de sexes, que: lous les ëlres en doivent 
avoir égalément. Long-temps on ne conçut pus 
d’aatre mode de prapagation ; il fallu se reudre 
à l'évidence et reconnaitre l'existence d'êtres aga- 
mes et privés de sexes. Qu vouloit aussi des Fr 4 ‘ 
ou du moins des germes partout. IL est bien dé- 
montré maintenant qu'il exisie des créatures végé- 
tantes et même très-vivanles qui peuvent naître 
spontanément sans œufs, ui germes , sauf à dispa- 
roître sans se reproduire, ou bien à se de Dane 
par division. Aujourd'hui encore, malgré que M, 
de Lamarck eût, reconnu que ses Apathiques man- 
quoient de système nerveux, il est des physioio- 
gistes qui ve veulent point admettre qu'il puisse 
y avoir de perceptious sans nerfs ; d'idées soit, 
mais de perceptions ? 
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:.Nous pouvons affirmer n'avoir rien vn'd'ana+ 
logue à des-nerfs daus un grand nombre d'êtres 


| jouissantidu mouvement spontané et de la faculté 


de locomotion au!plus haut desxé. Il n'en existe 
dans aücune des créatures que nous proposons dé 
reufermer dans notre nouveau règne , et dont les 
caractères généraux seront : l'absence d’un système - 
nerveux ei de ganglions quelconques ; la privatiou 
totale d'yeux , d'appareil respiratoire, de cœur.et 
même de bouche organisée ( des orilices destinés 
à engloutir quelque proie dans un sac alimentaire 
tuforme ; ainsi qu'a rejeter les excrémens, ne 
pouvant être réputés bouches }; sans sexe, con- 
séquemment sans œufs, ni même d'uvaires; ne 
présentant dans leur enseable rien qui puisse 
être considéré comme des membres ;. absorbans 
el se nourrissant. par toute leur surface ; exclu 
sivement aquatiques, lomipares, se reproduis 
sant, par boutures et par bulbines ou propagvies 
inertes comme chez les plantes , ou vivans comme 
des Microscapiques ; irritables et doués éminem— 
ment du sens du tact; comme difiluens, la partie vi 
vante étant composée de molécules globuleuses 
contépues dans un mucus plus ou moins épais, que 
n'enveloppe où ne contient aucune peau, ni rien 
qu'on puisse considérer comme tel. Cette partie 
vivante n'est, à proprement parler, composée que 
de trois des formes prianitives que dans nos tra 
vaux sur Ja matière nous y avons cru recounoiire, 
la muqueuse , la vésiculaire et l’agissante. Dans ia 
plupart des Psychodiés , elle entre pour. la moi- 
lié de l'être, l'autre moitié absolument inerte n’y 
servant que de support végétal, corné ou pier- 
reux , Qui ne paroit point aussi propre à se repro+ 
duire quand on le casse, que la partie vivante 
quand on Ja déchire: fait diyne de remarque, et 
que nous avons sonvent eu occasion d'observer 
sur des polypiers corticifères et sur des arthro- 
dices.. hr 
- La définition que nous venons de donner du 
règne Psychodiaire en éloigae beaucoup plüsieurs 
des Apathiques de M. de Lawarck , wais y appelle 
des créatures long-temps regardées comme des 
plantes; elle convient à tonsies êtres ,que diverses 
personnes déterminées à ne pas quitier les vieux 
sentiers, aiment mieux portier, selon Jeur goût, 
de la zoologie dans la botanique, ou de la bota- 
nique dans la zoologie. Pour les naturalistes, qui 
voudront bien up jour adopter la marche que nons 
pue , les Spongiaires, les Corallines , les 
iagores et beaucoup d'autres productions pareil. 
les ne se promenervnt plus de règne en règne, 
elles auront Le leur. , 

Ea admettant avec le grand Lamarck que tous 
les êtres végétans et vivans ne furent pas intro- 
duits «à, la fois et tels que nous les voyons au- 
jourd'hui dans le vaste ensemble de la nature 
(grande vérité que reconnoissent tous les obserya— 
teurs de boune foi , et que nous avons appuyée de 
tant de preuves dans nos divers ouvrages), il faut 
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dans celle de l'écorce de chêne, prenant diverses 
formes, très-épaisse et obtuse aux extrémités, 
alonge cependant l’antérieure en fornre de pointe 


lursqu’elle veut nager en avant. 


3%. Porezre Loutre, L] 


Pupells (Lutra) €; ylindräcen-elongata , grisea F 
anticè obtusa, hyalina , posticé attenuätu , suh= 


caudata, medro papillulà utrinqué notata; N. 
Enchelis larva ; Moi, Inf. p.40. tub, F. fig. 18. 
Encyct. pl. 2. fig. 32. | 


Description. Cette espèce , très-rare dans l’eau 


des marais, est alongée, cylindracée, :antérieu- 
rement obluse et légèrement reuflée en manière 
de tête transparente ; le reste du corps est grisdtre 


sur Les côtés ; vers le milieu de la loger 


deux papilles ou petites protabérances oppôstes, 
jaclinces d'arrière en avant eu forme de verrucs ; 
la partie postérieure est comme atténuée en queué , 
avec un, deux ou trois points hyalius. 


4. Purerre Ponpée. 


Pupella ( Pupa) anticè subrapitato - rotun- 
data, posticè obtusa , grisea , subopaca ; N. En- 
chelts truncus ; Muur. Inf. pag. 39. tab. F. fig. 
15—17. Encycl. pl. 2. fig. 33—535. 

Description. Le corps oblong , eylindracé, ob- 
tus postérieurement , renflé en globe ou en manière 
de tête antérieurement, est presqu'opaque ; 1a mo- 
lévule grisàre dont il'est formé, paroissani pressée 
dans un mucus épais. Des corps hyalins mobilis, 
assez nombreux, mais moins visibles que dans les 
autres espèces, sant confusément épars dans Île 
milieu. Quelques l'animal se coutracte en un 
corps ovoide égal et pareil aux deux extréatés, 
et où ne se recoit pas le renflenent arrondi en 
tête; d'autres fois, et quand il est dans le plus 
rrand état de développement, on distingue sur 
l'un des côtés, près du renflement , jusqu'a trois 
dentelures ou pales obtuses placées sur la même 
liyne longitudinale, et dont ilest difficile de de- 
viner l’usase. On trouve la Poupée daus l’eau des 
marais, parmi les lenticules. 


5, Pureere Index. 


: Pupella ( Index ) subopaca , polyrñorpha, glo- 
bosa , nvoideu , aut inversé comco-æelougnta, ex- 
trermatatibus ohlusis emarginatisve; N° Enchelis 
(index) inversé conica, apicis altero angulo 
producto ; Muz, Inf. pag. 58. tav. F. fig. 9 — 14. 
Encyel. pl. 2. fig. 21 —20. RER 

Descriptin. Cette espèce, variable pour la 
forme, se contracte eu sphéroïde, éu s'alun- 
en eu cyhndre également atténüé aux deux 
bouts, paroit composée d'ane multitude dé glo- 
bules, ce-qui la rend presqu'ôpaque et d’une cou- 
leur grisâtre ; quand elle preud lu forme qui im est 
le pius habituellement propre, la partis auiéuüce 
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semble dé art , et le côié apposé, qui l'est 
encore bien plus, présente deux papilles obtuses 
très-prononvées, dont la plus lougue a parfaite- 
ment la figure du doigt index légèrement infléchi. 


4a Pupélle dont il s'agit se trouve dans l'eau des 


“marais, parmi les lénticules, 


6. Puretce annulante. 


Pupella Égsen adbicans , gelatinosa, pas- 
ticè attenuata , toraloso-cylindraces ; N. Fibno 
vermiculus ; Moi. Inf. pag. 50. tub. PT. fig. 10. 
11, Encycl. pl. 3. fig... Guess. Syst. nat. All. 


4.3. p. 6899. n°, 11. Aaimalculus stercoris rana- 


run; LEuwEx, Arran. nat. pag. 18. fig. 5. 
Description. Cette Pupelle, d'assez grande taille 


‘pour être facilement distinguée avec les plus f- 
-bies lentilles du métroscope, qui se trouve dans 


l'eau des marais, et que Leuwenhoek observa jus- 
que dans de lu fiente de grenouilles , est blanchi- 
trelet comme laftouse, en forme de massue, plus 
rentlée à sa partie antérieure , mais toujours abtas 
par les deux côtés j transparente néanmoins, et 
nageaot sinueusement , elle s'étrangle souvent er 
trois où quatre endroits duns sa lougueur , de m- 
nière à former comme cinq à six globules décrons- 
sant de volume et juxta-posés , ou comme des rs 
dimens d’anneaux. On distingue dans certains iu- 
dividus ua radinent de canal iutestiniforme lur- 
gitudmal , mais sans ouverture visible par liquelle 
ce canal puisse communiquer à l'extérieur. 


* 


‘7. Pureice en massue. 


Pupella (clavata) lactea, gelatinasa, elonsatw 
clavata cylindraceu,anticée attenutta vel spa hr 
lata ; N. Fibnio intestinum ; Murs. Inf. pag. si. 
tab. 6. fig, 12—15. Encycl., pl. 5. fig. 10-12. 
Guec. Syst. nat. ALI. tom. 1. p. 5899. n°. 9 


Description. Cette espèce, qui nage fort les- 
tement dans l’eau des marais , parmi Les lenticules, 
est d’ua blanc laiteux, alongée, cylindrique, 
épaissie postérieurement , où elle est toujours furt 
obtuse , avec deux, lrois à ciuq corpuscules bya- 
lins rapprochésiet groupés diversement. La paiut 
antérieure de l'arumal est. d'ordinaire aîténure, 
mais il arrive cependant quelquelris que veuant 
à s'élargie, il la fait paroitre compriméé eu mi 
mère de spatule. 


. 8, Purrzce en boudin. 


Pupella ( Farcimen) gelatinosa, cylindiarea, 
utrinquè œqualis, trancato-obtusa ; N. Ænchels 


farcimens Mucr. Inf: pag. F7. tab. V7. fig. 7 à. 


(Sy". Joblotii exclus.) Encycl. pl. 2. fig. 39 
Guec. Syst. nat. XIL: tom. 1. pag. 3905. n°. 10. 
Gazicuss, Jnf, tab. 14. F. III. 


| | {Descriptions C'est mal -k-propos qu'on à rap” 
pprié a vel animal épais Et €y lindrace , une Le 
te ‘ € 
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de Joblot que nous avons rapportée au genre La- 
melline (voyez ce mot). La Pupelle dont il est 
question, gélatineuse, épaisse, obtuse aux deux 
extrémités, blanchâtre , nage très-lentement dans 


Ramrmanes. 
Bonnet a donné ce nom aux polypiers. 


RAPHANELLE ; raphanella. 


Genre de Microscopiques de la famille des Cer- 
cariées, dans l’ordre des Gymnodés, caractérisé 
par un corps cylindracé, contractile au point 
d’être quelquefois polymorpbe , aminci postérieu- 
rement, muis où l’appendice caudiforme, qui 
n'est qu'une prolongation du corps, n'est jamais 
flexueux ni comme implanté. On y peut disposer 
les espèces en deux sections. Le nom donné à ce 
geare vient de la forme habituelle du corps de 
chaque espèce, qui rappelle plus ou moius celle 
d’une petite rave. 


# Prorémpes, Très-contractile et de forme ex- 
trémement variable sous l'œil mème de l’obser- 
vateur. Les Raphanelles de ce sous-genre seraient 
de véritables Amibes si leur corps, presque dif- 
fluent dans sa longueur, l’étoit en tout sens, et si 
au lieu d’être sphérique ou cylindracé, selon ses 
changemens, il étoit comprimé ou membraneux. 
Deux espèces très-remarquables s’y viennent 


grouper. 


1. Rapuanezzx Protée, 


Raphanella (Proteus) pallens, clavata , aut 
cucurüitæformis; N. Pmteus (Tenux) in spi- 
culum diffluens ; Mure. Inf. pag. 10. tab, 11. fig. 
15—18. Encycl. Vers. I. pl. x. fig. 2. 


Description. Cette espèce qui se trouve indiffé- 
remment, mais assez rare parmi les Conferves d'eau 
douce ou celles de mer, paroît avoir son corps géla- 
tineux, rempli d'une molécale qu coutractile 
dans sa masse ; de sorte qu’on diroit quelque mor- 
ceau d'un Polype d’eau douce, On la voit souvent se 

résenter en forme de massue très-alongée , dont 
Fi quene seroit parfaitement cristalline et la tête 
toute remplie par la molécule concentrée ; elle 
prend ensuite la forme qu'on donne aux larmes 
funéraires, ou se raccourcissant assez brusque- 
ment, elle devient ronde aux deux extrémités et 
amincie vers le milieu ; d'autres fois, se renflant 
vers le milieu, il en sort par-derrière comme une 
queue quelquefois assez longue, fort aiguë, et en 
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l’eau long-temps gardée; elle s'y courbe diver- 
sement, mais ny prend pas précisément la figure 
d’un S, comme on l’a dit. 

(B. pe St, Vixcewr.) 


avant un prolongement épais, oblus et considé- 
rable ; d'autres fois enfin, on dirait une Courge,une 
Cornue ou un trèfle mal dessiné, Quelque forme 
que se donne cet être singulier , la partie caudale 
demeure toujours hyaline, et l'antérieure demeure 
toujours remplie par les molécules , que l'on voit 
cependant se porter sur les points de flexion du- 
rant ses mouvemens, et s’y grouper aux lieux 
épaissis. 


2. Rarmawecre urbicole, 

Raphanella (urtica) viridis, sphærica , ovato- 
linearis aut lageniformis ; N. Cercaria (vindis) 
cylindracea, mutabilis, posticè acuminuta, fissa j 
Mur. Inf. pag. 126. tab. 19. fig. 6 -13. Encycl. 
pl. 9.fig. 6—15. Farcocera viridis; Lamx. Anim. 
sans vert. tom. 1. p. 447. On doit encore rappor- 
ter à cette espèce les fignres 14, 15 et 16 c. d, de 
la pl. Sc Pa Muller, qui l’a confondue avec son 
Vorticella versatilis, qui est notre Ophrydia na- 
suta. Voyez Oranvors, 


Description. Ce Microscopique , l’un des plus 
singuliess, mérite loute l'attention des philoso- 
phes, et nous ne concevons pas que, répandu 
comme il est autour de nous, il n'ait pas davan- 
tage occupé les observateurs, qui l'ont pris plus 
d’une fois pour de la matière verte, Qui n'a re- 
marqué dans les bourbiers, aux lieux où ne sé- 
journent sur la boue que quelqnes lignes d'eau 
croupie, dans les ormières des chemins de village, 
dans des trous des rues mal tenues, des faubourgs 
de toutes les villes, dans les petits fossés d'écou- 
lement aulour des fermes , dans les recoins de nos 
cours où se corrompt l’eau de quelque poutitère mé- 
langée de celle de l'égout d'une cuisine, surtout 
en automne ou au printemps, une teinte d’un vert 
‘foncé plus où moius étendue, lg jeux re au 
point de rendre presque pâteux le liquide où elle 
s'est développée et accrue ? Elle s'attache aux corps 
étrangers qu'on y plonge ; elle teint le linge assez 
solidement, et finit par acquérir une odeur de 
poisson fort seusible. Cette teiute, verte d'abord, 
répandue dans la masse de l’eau , finit par s’épaissir 
encore à sa surface, au point d'y former une pel- 
licule, une croûte qui se ride et qui ressemble à 
une membrane étendue ; on peut alors l'enlever, 
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en passant par-dessous du papier blanc sur lequel 
elle s'applique à la manière des Ulves on autres 
Hydrophytes : en s'y desséchant, elle devient d’un 
vert d'iris ou de vessie foncé, mais luisant , et peut 
orner des collections eryplogamiques à côté de 
l'Ulva lubrica ou des Palmelles de Lyngbye. Pour 
"en avoir des échantillons remarquables par leur 
élégance, sans que le papier conservateur de- 
meurât sali tout autour, nous avons souvent m5 
dans une tasse ou dans une soucoupe pleine d'eau, 
une cuillerée ou deux d'eau croupie et colorée en 
vert par la Raphanelle urbicole ; cette eau verte 
se mêlant à l'eau pure, la coloroit d’abord légère- 
ment et en proportion du mélange ; mais comme 
à vue d'œil et par la mulriplication très-prompte 
des Raphanelles , si le tout est convenablement ex- 
osé, la couleur se fonce , et dans les vingt-quatre 
ieures une pellicule membraneuse des plus épais- 
ses est formée à la surface du vase, qu'il faut alors 
plonger daus ua vase beaucoup plus grand, où la 
pellicule soulevée par l’eau ambiante, quand on a 
eu la précaution de la détacher des parois par ses 
bords, flotte comme une ulve ronde qu'il est facile 
alors de recueillir sur ua carré de papier sans lu 
déchirer. Vues au microscope, de telles membra- 
nes paroissent formées de malière muqueuse en- 
tièrement pénétrée de corps sphériques gros comme 
un plomb de lièvre au grossissement de trois cents 
fuis, formés par a aibaies d'une molécule 
verte où se distinguent des points bfalins; ces 
corps sphériques se pressent tellement les uns les 
auires par une force de cohésion qui nous demeure 
inexplicable, qu'ils Gaissent par devenir hexagones 
pour composer une lame qu'il est alors impossible 
de distinguer d’un fragment parenchymaleux ou 
cellulaire de certains végétaux ; mais on trouve de 
ces sphères vertes, individus contractés et immo- 
biles de la Raphanelle, qui n'étant pas encore 
emprisonnés dans la matière muqueuse, ou qui 
s’en étant échappés, s'étendent*sous l'œil du mi- 
crographe, prennent une forme alongée qu'on 
pourroit comparer à celle d’un petit poisson, et 
se meltent à nager assez vile, sinueusement ou 
en vacillant ER porle-objet, lätaut les objets 
de l’extrémité antérieure qui est obtuse, et pa- 
roissant diriger sa natation par le moyen de la 
ostérieure plus mobile, apointie en queue. Sa 
brun paroit alors être de cinq à huit lignes ; 
c’est cet lat qui est parfaitement représenté dans 
la figure 16 de la planche 39 de Muller. Sa cou- 
leur est du plus beau vert, et l'on distingue dans 
sa transparence des molécules et mème des places 
vésiculeuses byalines, dont une plus grande, et 
variant de place et de furme , se reconnoit tou- 
jours, quelque figure qu'alfecte l'animal. C'est du- 
rant cetie natation qu'on la voit avec admiration 
adopter les fignres Les plus étranges, dont l'une 
des plus curieuses est celle d’une boule, à l'un des 
pôles de laquelle est un prulongement cylindracé, 
obtusé en tête, et à l'autre un prolongement en 
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queue. D'autres fois on croiroit voir un gland ar: 
son pédicule, une néfle, une poire, on r.sei, 
deux globules cantisus ; 1} n’est guère de polymor- 
phie ‘plus admirable ; mais la Raphanel'e , apris 
avoir ainsi épuisé toutes les formes qu'il lui est 
donné de prevdre, et repassé plusieurs fois par 
l'état de contraction globuleux , finit par s'intro- 
duire dans la mucosité d’où elle ne pourra plus 
s'échapper , et où,elle sera contrainte de devenir 
quelque maille d’une membrane commune. Son 
rôle animal paroit alors fini, ou du moins sus- 

endu. On peut opérer à son gré la contraction 
instantanée de milliers de Rapbanelles se jouant 
sur le porte-objet , en y introduisant tout-à-conp 
quelques gouttes d'une eau pure et plus froide; 
toutes alors se mettent en ee sur place avec une 
inconcevable célérité, et demeurent ainsi comme 
mortes, jusqu’à ce que, s'étant accoutumées au 
nouveau degré de température , elles se remettent 
à nager en variant leurs formes. Muller, qui ie 
premier signala cet étrange animal, représente 
son extrémité caudale fourchue, ce qui a sans 
doute décidé M. de Lamarck à le rapporter parmt 
ses Farcocerques ; nous n’avons jamais pu aper- 
cevoir cette bifurcation, même au grossissement 
de cinq cents fuis, où la Raphane!le devient très 
difficile observer, étant trop grandeet sortant cos- 
séquemment trop vite du di de l'instrument, 
Nous sommes tentés de regarder l'espèce qui vient 
de nous occuper comme une sorte de Zoocarpe ; il 
faudroit alors la rapporter au règne Psychodiaire, 
mais nous n'avons point-assez constalé la durée de 
l’état végétal qu'elle servit destinée à constituer, 
pour pouvoir prononcer à cet égard. 


** Purerzines. Les Raphavellés de ce sous- 
genre sont beaucoup moins contractiles que les 
précédentes , et ne changent pas de forme comme 
elles. | 


3. Rapaavezce Podure. : 

Raphanella ( Podura ) anticè obtusato-rotur- 
data , in medio cylindraceo-inflata , posticé acu- 
minalo-acutiuscula ; N. . 


Description. On doit rapporter à cette espère 
la figure 1 seulement de la planche 19 de Muller, 
repraduite de nouveau sous le mème auméro dans 
la planche g de cette Encyclopédie, et regardie 
à tort comme un état à queue simple du Cercana 
podura , qui pour nous est devenné une Furco- 


. cerque (royez ce mnt) alongée, obtuse et trans 


pareuie en avaul ,et présentant comme une sure 
de tête, un corps renilé, grisätre et une ques 
poiutue. On la trouve dans les marais, assez ra- 
rement parmi les lenticules, mais assez sourent 
nageant entre les filamens de nos Salmucides. 


4. Rarmaxecze de Joblot, 
Raphanella ( Joblotis ) anticè acuminata, 
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posticè dilatato-obtusa ; N. Poïsson d’une infusion 
de séné. Joss. pag. 19. pl. 5. fig. H. 


Description. C’est aussi dans une infusion de 
#éné que nous avons cherché et retrouvé cet ani- 
mal, assez mal fisuré par Joblot, et nous croyons 
que la figure G R du même auteur, à laquelle le 
graveur a donné une tète de carpe, n’est que la 
même créature défigurée, La Raphanelle de Jo- 
blot est jaunâtre ou blanche, remplie d'une mo- 
lécule päie et de quelques points hyulins, a son 
corps assez gros el large, et agite sà partie anté- 
neure aminçie pour faciliter ses mopvemens. 


5. Rarnayezse raponculuïde. 


Raphanella (rapunculoides) elongata, subcla- 
sata, anticè obtusa, poslicè in caudurn hyali- 
- num allenuata; N. Enchelis caudatu ; Murs. 
Inf. pag. 34. tub. 4. fig. 25. 26. Encycl. pl. 2. 
J'£: 16. 

Description. Ou la trouve dans l’ean des ma- 
rais, sulituire et nayeant gravement, transparente ; 
sou corps, parfaitement D AS est néan- 
moins griäire et rempli de molécules qui lui don- 
nent l'air d'un Polyire d'eau donce qui seruit privé 
de ses tentacules. Si partie antérieure est obtus'e, 
mais la postérieure, à partir des deux tiers de la 
longueur, s'amincit en une queue très-distincte, 
ce qui la sépare des Pupelles. 


6. Rapaanezze obscure. 


Raphanellu (obscurs ) clavata , obscura , pos- 
ticè acuminula; N. 


Description. Nous rapportons à cette espèce, 
que nous avons trouvée dans diverses infusions, 
et notamwent dans celles où entroient des céréa- 
les, l'animalcule d’une infasion de blé figuré par 
Gleichen , pl. 8. G. III. Elle est arrondie, obtuse 
en avant, décroissant régulièrement jusqu'a sa 
poiale caudale, bien plus petite que les précéden- 
tes et noirätre. 


7. Rapmawecce perlée. 


Raphanella ( gemmata ) cylndracea, serie 
£globulorum daphci, in collum hyalinum pro- 
ducta ; N. Enchelis geminata ; Mu. Inf. p. 56. 
tab. 5. fig. 5, Encyci. pl. 2. fig. 18. 

Description. Cette Raphanelle est encore plus 
petite que la précédente , renlléé pustérieurement, 
amincie en avant ea cou droit trés-diaphane ; 
deux séries longitudinales et parallèles de six à 
sept gros corpuscules hyalins la distinguent. On la 


trouve parmi les leaticules. 
(B. pe St. Vixcenr. ) 


RAQUETTE DE MER. 

Quelques naturalistes anciens ont donné ce 
nom à l'Udotea flabellata et l'Halimeda tuna, 
Voyez cés mots, 


RAT 


RATCOLE ; ratu/us, Lawx. 


Genre de Microscopiques de la famille des Uro- 
dées, dans l’ordre des Trichadés, établi par M. 
de Lamarck ( Anim. suns vert. tom. 2. pag. 23) 
dans sou premier ordre des Ciliés de sa clusse des 
Polypes. Ses caractères consistent dans la forme 
d'uu corps plus ou moins alongé, aminei posté- 
rieurement en queue simple , glabre duns toute sa 
surface, muni de cils mobiles seulement à l'extré- 
mité antérieure obiuse, Les Raiules sont purmi 
les Trichodés, à peu près ce que sont les Cer- 
caires parmi les Gymnodés. Nous ea connoissons 
six espèces Couslalces, 
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1. RaTuræ cercarioïde, 


Ratulus (cèrcarioides) corpore cylindraceo in 
caudam flexuosam attenuato,; N. Ratulus(clavus) 
anticè rotundatus, crinilus, poslicé acurninato- 
caudatus ; liauk Anim. sans vertèb, tom. 2. 
pag. 24. n°.%. Trichoda clavus ; Moi. Inf. pag. 
208. tab. 29. fig. 16—18. Encycl. Fers. LU. pl. 
15. fig. 25. 

Description. La forme de cette espèce est celle 
qu'on donne aux larmes fuuéraires, wais un peu 
plus alongée ; sa teinte est obscure ; elle agite 
souvent les cils qui garnissent la partie antérieure 
renflée : sa queue est furt pointue. On la trouve 
dans les marais. 


2. Raroze Dauphin. 


Ratulus ( Delphis) clavato-incurvata , anticè 
plicato-ciliata, caud8 acuminatä subreflez ä; N. 
Trichodu Delphis ; Mur. Inf: pag. 201. tab. 30. 

Sig. 8. 9. Encycl. pl. 15. fig. 31. 52. 

Description. Certe espèce , qui se trouve dans 
l'eau courante des rivières , rappelle, qu'on nous 
passe cetle comparaison, la forme d'un gigot. 
Très-élargie en avant, épaissie et transparente , 
ses cils, plus longs que dans ses congénères, bor- 
dent une partie de son pourtour, et brillent par 
les monvemens qu’elle leur sait donner ; amincie 
et infléchie postérieurement , elle se termine en 
queue assez aiguë. 


3. Raruse lunariée. 


Ratulus (lunaris) arcuata , inflata , cucumri- 
Jormis, caudà subsetacei inflexä, N. Tnchoda 
lunaris ; Muix. Inf. pag. 204. tab. 29. fig. 1—3. 
Enéycl. pl. 15. fig. 14— 13. 

Description. Grosse espèce de la forme d’un 
concombre, très-Épaissie et arrondie antérieure 
ment , où se distingnent à peine des cils très courts 
et roides ; transparente, légèrement courbée sur 
un côté, et s'amincissunt postérieurement pout se 
terminer en une queue cristalline très-infléchie au 
côté où l'animal s'excave , et fort pointue , dont la 
longueur équivaut à peu près au tiers de la lon- 
gueur totale. Le dos présente quelquefois eommb 

Ppppa 
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une carène {ransparente. On la trouve parmi les 
lenticules. : 


4. Raruse pelil rat. 


Ratulus (musculus) ovato-oblonga, anticè 
compressiuscula , attenuata, posticè incrassala , 
subtüs caudata; N. Trichoda musculus ; Mur. 
Tnf. pag. 210. tab. 30. fig. 5—7. Encycl. pl. 15. 
fig. 28—3Go. 

Description. Corps ovale, épaissi postérieure- 
ment, avec quelques corpuscules hyalins épars 
dans l'intérieur ; antérieurement alongé, vitré, et 
paroissant aplati quand l'animal s'alonge pour na- 
ger. La queue , quand on voit le Ratule dans un 
certain seus, paroît fixée sur l’un des côtés, au- 
dessous du renflement postérieur ; elle se dispose 
à angle droit pour opérer un changement de di- 
reciion. On trouve cette espèce dans les infusions 
de foin, où se distinguent des individus de toute 
taille, dont un sr nombre son! beaucoup plus 
petits que les autres, 


5. Raruxæ robin. 

Ratulus (togatus) subquadratus , obscurus , 
<auda spinescens bipartita ? N. Forticella 10- 
æata ; Muu. Inf: pag. 294. tab. 42. fig. 8. En- 
<ycl. pl. 22. fig. 15. Furcularia togata ; Laux. 
Anim. sans vert. tom. 2. pag. 30. n°. 7. 


Description. Nous n'avons jamais rencontré 
cette espèce, que Muller dit être fort rare, dans 
l'eau des marais , parmi les lenticules , et qui pour- 
roit bien appartenir au genre Diurelle, s'il est 
vrai que sa quene soit formée de deux spinules 
distinctes, parallèles et presque toujours se col- 
lant en un seul appendice. Cette queue, double 
où unique, est implantée au milieu de la partie 
poslérieure d'un corps bizarrement carré, con- 
vexe et rempli de molécules obscures. On distin- 
gue sur l'un des côtés, vers le derrière, comme 
un repli longitudinal ou carène transparente, qui 
n'en occupe pas toute la longueur. 


6. Raruze Lyncée. 


Ratulus(Lynceus) subquadratus, rostro adunco, 
basi setosä ; N. Trichoda ; Mois. Inf. pag. 225, 
tab. 32. fig. 1.2. Encycl. pl. 16. fig. 37. 38. 

Description. Nous ne connoïssons pus plus cette 
espèce que la précédente ; aussi pe l’admettons- 
nous que provisoirement dans le geure qui nous 
occupe. Muller po qu'elle pourroit bien être 
un Entomostracé , et la trouva dans de l’eau où il 
avoit conservé des lenticules pendaat plusieurs 
semaines. | 

Le Rat d’eau de Joblot (pag. 73. pl. 10. fig. 4.) 
trouvé par ce micrographe dans une infusion d’é- 
corce de chêne, et la Grande-Gueule du même 
auteur ( oc. cif. fig. 20.) pourroient bien appar- 
tenir à ce genre; mais ce dernier animal, fissé 


RET 


antérieurement en deux lèvres, n’est, selon Mul- 
ler, que son Trichoda cyclidium , l'une de nos 
Mystacodelles (voyez ce mot }, auquel le graveur 
auroit ajouté une queue de fantaisie. 


(B. pe St. Vixcesr.) 


RECLU MARIN. 

L'on a quelquefuis donné ce nom au Sponga 
domuncula , à cause du Pagure hermite qui babre 
presque toujours les eoquilles que ce polypier 
recouvre, Foyes Eronce domuncule. 


RÉNILLE ; renilla. 

Genre de polypiers nageurs ayant pour carac- 
tères : corps libre, OR EPA Peut , pédiculé, 
ayaut vue de ses faces polypifère et des ste 
rayonnantes sur l'autre; polypes à six rayons. 

Renilla ; pe Lamancx, Cuvien, Scawmccn. 

Pennatula auctorum, 

Observ. Ce genre ne comprend qu’une espèce 

ui paroit particulière aux mers des Antilles; sa 
tige est cylindrique , marquée d’un sillon étroit, 
soutenant ; à l’une de ses extrémités , un disque 
réniforme , aplati et marqué de stries rayonnan- 
tes sur l'une de ses faces; l'autre un peu convexe, 
couverte de polypes à six tentacules contenus 
dans des cellules calyciformes à six angles et à 
six divisions. La couleur da Sr est d'un bezu 
rouge, et l'ouverture des cellules jaune. 


Réxizrx d'Amérique. 

Renilla amencana ; vx Lawx. 

Renilla reniformis, altero latere polypifere, 
shipite lumbriciformi. 

— De Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 439. 
nñ. 1. 


Pennatula reniformis ; Paix. Elench. p. 4. 
n. 222. 


— Soc. et Ezz. Zooph. p. 65. 

Penna marina , etc. Ets, Act. Angl. vol. 53. 
P. 427. tab. 19. fig. 6 —10. 

Voyez, pour la description de l'espèce , les 
observations placées en tête du genre. 


Haë. Les mers d'Amérique. (E. D.) 


RÉSEDA MARIN. 

Nom vulgaire du Primnoa lepadifèra. Voyez 
Parmnos. 

RETE PHILIPPENSE. 

Petiver a désigné ainsi l'Éponge flabelliforme. 


RÉTÉPORE ; retepora. 
Genre de polypiers de l'ordre des Escharées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
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reux , ayant pour caractères : polypier pierreux : 
poreux intérieurement , à expansions aplalies, 
minces, fragiles, composées de rameaux quel- 
quefois libres, le plus souvent anastomosés en 
réseau ou en filet ; cellules des polypes disposées 
d'an seul côté, à la surface supérieure ou interne 
du polypier. . 

Retepora; ve Lamancx, Cuvien, ScuwxiGGEn 
Lamounoux , elc, 

Millepora auctorum. ct 

Observ. Les Rétépores sont de petits polypiers 
fort élégans , de nature entièrement pierreuse, 
mais très-fragiles, parce que leur substance est 
celluleuse intérieurement ; ils forment des expan- 
sions minces, tantôt trouées régulièrement comme 
de la dentelle, tantôt ramifiées, à rameaux sou- 
vent anastomosés entr'eux. Ce que ces polypiers 
offrent de bien remarquable , c'est que leurs cel- 
lules, qui sont très-petites, n’exisient que d'un seul 
côté ; l'ouverture de chacune d’elles est surmon- 
tée d’une petite épine calcaire, et la surface où 
elles se trouvent est rude comme une râpe. On ne 
connoit point les animaux qui les produisent. 

Il existe dans les collections un assez grand 
nombre de polypiers fossiles qui doivent être rap- 
portés à ce genre, dont ils ofrent les principaux 
caractères ; on les trouve particulièrement daos la 
craie, 

Lumouroux a distrait des Rétépores deux espè- 
ces dont il a formé deux nouveaux genres. Foyez 
KausensrEnne et Honnène. 


1. Rérérons dentelle de mer. 

Retepora cellulosa ; Lawx. | 

Retepora explanationibus submmembranaceis , 
tenuibus , reticulathm fenestratis, turbinatis , un- 
dato-crispis , basi tubudosis ; internä superficie 
porosä. 

— Dx Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 182. 
n. 2. 

— Laux. Gen. polyp. p. 41. tab. 26. fig. à. 

Millepora retepora ; Pair. Elench. p. 243. 
nñ. 148. : 

Millepora foraminosa ; Sox. et Er. tab. 26. 
Ag. 2. 

Millepora cellulosa ; Guxz. Syst. nat. p. 3787. 
An. 21. 

— Esrsn, Zooph. 1. tab. +. 

Polypier formé d'expansions membraniformes, 
minces ef ms LR naissant d'un empâtement peu 
étendu , représentant tantôt un eatonnoir presque 
régulier , tantôt crispées, ondulées, prolifères, 
coalescentes et formant une masse caverneuse ; 
expansions percées de part en part et régulière- 
ment de trous ovales; pores un peu saillans, si- 
tués sur l’une des surfaces. 
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Hab. La Méditerranée , l'Océan indien, la mer 
de Norwège. 


2. Rérérone versipalme. 
Retepora versipalma ; Lawx. 


Relepora nana, ramosissima ; ramis ramu- 
loso-palmatis ; palmis brevibus variè ersis ; in- 
ternà superficie poris prominudis scabrû ; :xternä 
sublæwigatä. 

— Des Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 183. 


nn 4. 


Espèce petite , très-rameuse , droite; rameaux 
terminés par des ramules presque palmées, di- 
versement Contournées ; pores saillans sur l’une 
des surfaces du polypier , l’autre presque lisse et 
non sillonuée. 


Haë. Mers australes. 


3. Rérérone rayonvant. 

Retepora radians ; Lawx. 

Retepora purnila ; ramis à basi radiatim di- 
varicatis, patentissimis , dichotomo-ramulosis ; 
datere superiore spinis serialibus muncato. 

— De Lau. Anim. sans vert. tom. 2. p. 183. 
n. 5 | 

Espèce très-petite, fort jolie, à rameaux di- 
chotomes , étalés élégamment en une étoile ra- 
meuse , épineuse et celluleuse en sa surface supé- 
rieure. Couleur rougeäâtre ou bleuâtre, 

Hab. Mers de la Nouvelle-Hollande. 


4. Réréronx frustulé. 

Retcpora frustulata ; Lamx. 

Retepora frustulis explanatis, fenestratis , 
uno latere poriferis. 

— Ds Lanx. Anim. sans verk tom. 2. p. 184. 
n. 6. 

On ne connoit que de petits fragmens de ce 
polypier ; ils sont aplatis, fenêtrés, et n’ont de 
pores que d’un seul côté. 

Hab. Fossile des environs d'Angers. 


5. Rérérore ambign. 

Retepora ambigue ; Laux, 

Retepora mernbnanacea , concnva, irregu- 
daris, reticulathn fenestrata ; internë superficie 
poris magnis quincuncialibus ; externè gibbo- 
syla , tenuissimè porosa. | 

— Ds Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 164. 
n. 7. | | 

Expansions de forme vatiables, percées en 
crible; de grandes ouvertures arrondies; sur- 
face extérieure des expansions bosselées fine- 
ment poreuse; des grains oviformes se trouvent 
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en grand nombre sur la surface intéricure, en 
certains temps, et contienuent probablement des 
germes reproducleurs des polyyes. 


Hab. Mers austreles? (E. D.) 


RÉTEÉPORITE ; reteporites. 

Genre de polypier fossile de l'ordre des Mil- 
léporées , dans la division des polypiers entitre- 
ment pierreux, ayant pour caractères : polypier 
pierreux , cylhindracé, ovale , alongé, mince, 
d'une épaisseur presqu'égale, entivrement vide 
dans l'intérieur , fixé au sninmmet d'un corps grêle 
qui s'est décomposé et qui a produit l'ouverture 
inférieure ; cellules eu forme d'entonnoir iraver- 
sant l'épaisseur du polypier, ouvertes aux deux 
bouts; ouvertnres disposées régulièrement en 
quinconce , plus grandes et presque pyrilormes 
à l'extérieur, beaucoup plus pelites & irr'guliè- 
réement arrondies à l’int'rieur. 


Reteporites ; Bosc, Lauounoux. 


Dactylopora ; px Lawancx. 

Observ. Quoique M. de Lamarck cite comme 
synonyme de sou Dactylupore cylhiudracé le Ri- 
léporite dacty'e de M. Buse, les caracteres qu'il 
donne à son seure sont différens de ceux du Ré- 
téporite, puisqu'il lui attribue des pores très- 
petits sur les mailles du réseua formé par ces ou- 
veértures assez grandes que M. Bosc nomme sim- 
plement cellules. Lamouroux a déjà fait cette ob- 
servalion dans son Erposition des genres des po- 


dypiers ; pag. 44. Je n'ai jumais vu d'autre échan-!! 


tillon‘äe ce fossile que celui que possédoit La- 


mouroux , ét qui est en tout conforme à lu des-. 
M. Bosc (Journul de phy- 1 
806 , pag. 433, pl. 1, fig. A ). Je: 


cription qu’en 


a dunnée 
sique , juin 1806 
ui pu apercevoir sur les cloisons des cellules lus 
pores dont parle M. de Lamarek. 


Réréronire dactyle. 

Reteporites digitalus ; Bosc. 

Reteporites cylindraceo-ovata ; cellulis quin- 
cuncialibus, tnfundibuloss , ad ertrenmntätes 
apertis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 44. taë. 


ra. fig. 6. 
7. 8. 


— Bosc, Journal de physique , 1006, p. 433.: 


pl 1. fig. À. 


Dactylopore cylindeacé ; ne Lamx. Anim. sans 
seri, tom. 2. p. 109. n, 1. 


Voyez, pour la description de l'espèce, les ob- 
servations placées en 1ète du genre. 


Hab. Fossile de Grignon. (E. D.) 


RETICULUM MARINUM. 


Nom dopné par J. Baubin à l'Æschara Jus- 
cialis. - À 


RHI 

RIIZOPHYSE; rhisophysa. 

Genre d'Acalèphes bydrostatiques ayant pour 
caractères : corps hibre, gélatinenx , transpareni, 
vertical, alcugé ou raccourci, terminé supé- 
rieurewment par une vessie aérienue; plusieurs 
lbes vu tentacules latéraux, oblongs ou fulu- 
formes , disposés soit en série longitudinale , suit 
en rosetle ; une uu plusieurs soies tentaculaires 

| pendantes en dessous. 


Rhisophysa ; Penon , vx Lamancx, Curim, 
Scuwmecsn. 


Physsophora ; Fonskaz. 


Observ. Ce genre eucore peu connu, et qu 
n'est compusé que de deux espèces, à EE. 
de rappurts avec {es Physsophores, dont Forka 
ue les a point séparés. Péron qui a établi ce 
| de , d'en a point publié les caractères ; MM. de 

amarck & Cuvier le distinguent par La présence 
d'une vessie aérienne antériewe et l'absence de 
vessies aériennes latérales. 





1. Rawoparse filiforme. 
Rhizophysa filiformis ; Lawx. 
" 15 Encycl. méth. pl. By. fig. va ( d’après For 
al). 
Khizophysa filiformis ; dobis lateralibus oblon- 
gis , pendulss , seniatis ; subsecundis. 
— De Laut. Anim. sans vert. tom. 2. p.41. 
ini. 


| 
| 
| 
| 
| 


À Rhisophysa planestoma ; Pisox et Lesex, 
À Foy, pl. 29. fig. 3. 

Physsophora filiformis ; Fonsx. Ægypt. p.12. 
n. 47. tab. 95.Jig. K. | 

Espèce fihforme , longue d'un pouce et demi, 
| un peu élargie en avant; lobes latéraux oblongs, 
| pendans, situés les uus au-dessus des autres. Ca 

animal peut se contracter et #6 rACGOUFCIr En dut 
masse presque globuleuse. 


Hab. La Méditerranée. 


} 
1 


| 2. Ruzorsyse-rosacée. 


4 
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Rhuisophysa rosactu ; Lamx. 

— Encycl. méth. pl. 89. fig. 10. 11 (d'aprés 
Forskal }. 

Rhizophysa ordicularis , depresso-conica ; b- 
bulis lateralibus , folraceis | in rosash densins ini 
bricutrs. | 
1. De Laux, Anim, sans vert. tom. 2: p. 47Ù. 
l 71. 2, 

Physsophora rosacea ; Fonsx. Ægyrt. p. 120. 
| 7. 46. tab. 43. fs. Bb. 

Espèce de forme orbiculaire, aplatie , ua pes 
conique ; lobes latéraux fuliacés , nombreux, 
réumis eu rose. Largeur , un pouce. 


R I O 
Haë. La Méditerranée. (E. D.) 


RITIZOSTOME ; rhisostoma. 


Genre d'Acyèphes libres établi par M. Cuvier 
( Journal de physique , tom. ÆXLLX , p. 456 , et 
Règ. anim. ton. IF, p.37) et adopté par Péron 
et Lesueur dans leur intéressant travail sur les 
Méduses. Ces derniers auteurs rungent le penre 
Rlizostome dans la division des Méduses gastri- 
ques, polystomes, pédonculées, brachidées et 
saus tentacules. Ils lui attribuent pour caractères : 
huit bras bilobés, garnis chacuo de deux appen- 
dices à leur base , et terminés par un corps pris- 
malique ; huit auricules au rebord ; poiat de cir- 
res ; point de cotyles. | 

Réuni aux Céphées par M. de Lamarck. Foyez 
Céraie. (E. D.) | 


RHODOCRINITE ; rhodocrinites. 


Genre d’Echinodermes de l'ordre des Crinoïdes, 
ayant pour caractères : animal à colonne cylin- 
droïde ou subpentagone , formée de nombreuses 
articulations percées dans leur cenire d’une ou- 
verture à cinq sinnosités pétaloïdes ; bassin formé 
de trois pièces supportant cinq plaques intercos- 
tales carrées , laissant entr’elles cinq angles ren- 
trans où viennent s’insérer cinq premitres pla- 
ques costales; de chaque épaule nait un bras sup- 
portant deux mains. 


Rhodocrinites ; Misren. 


Observ. Quoique M. Miller ne rapporte qu'une 
seule espèce à ce genre , il soupçonne qu'il pee 
roit bien en exister plusieurs, d'après que he 
différences qu'il a observées sur les échantiilons 
de colonne qu'il a eu occasion d'examiner. Il y 
en a de cylindriques à articulations égales , d’au- 
tres sahpentagones à articulations inégales. Parmi 
les premières 1l s'eu trouve dont les stries des sur- 
faces articulaires partent de l'ouverture centrale 
et arrivenl jusqu'à la circonférence , d'autres où 
ces stries n'existent que près de la circonférence , 
la surface centrale étant lisse ; les secondes, qui 
viennent parüculièremenut de Miche/- Dean, 
sont alternativement plus grandes et plus petites, 
ou bien ils'en trouve deux plus petites après une 
plus grande ; leurs bords sont un pa sinueux et 
ont une conliguration réciproque. Dans toutes ces 
variétés de colonne, l'ouverture centralerle chaque 
articulation présente toujours cinq sivuosi:és en 
étoiles, on mieux pétaloïdes. 


Les brasauxiliaireslatéraux ne pardissent exister 
que sur les colonnes subpentagoues qui sont tou- 
jours plus où moins tuberculeuses, et c'est de ces 
tubercules que naissent irrégulièrement les bras 
formés de piéces artivulaires cylindriques, se tou- 
chant par des surfaces strifes en rayons et per- 
cées d’une onverture circulaire qui devient peu à 
peu elliprique eu approchant de la tige. 
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Le bassin, en forme de souconpe , se coropose 
de trois plaques de grandeur inéyale ; il est dé- 
primé au centre et percé d’une ouvériure penta- 
pétaloide, Cinq plaques mtercostales quadrilatères 
s'appuient sur le bassin , et laissent entr'elles cinq 
angles rentrans qui reçoivent cinq premières pla- 
ques costales à sept côtés ; sur celles-ci s'articnle 
une seconde série de ci plaques costales à six. 
côtés, et chacune d'elles supporte une plaque 
scapulaire à cinq angles. En s’éievant ainsi depuis 
les plaques intercostales , les plaques costales et 
scapulaires laissent entr'elles cinq intervalles rem- 
plis par plusieurs séries de plaques uommées en- 
core intercostales, tuutes hexagones, un peu ir- 
régulières et décroissantes ; Le forment 1rois 
rangs longitudinaux ; ces plaques viennent enfia 
se confondre avec celles qui fortifient le tégu- 
ment recouvrant l1 cavité abdomihale. : 

De chacune des plaques scupulaires ou épaules 
naissent deux premières articulations des bras, 
et de celles-ci une seconde échancrée en dessus. 
Eutre les angles rentrans résultant de la disposi- 
tion articulaire de ces quatre pièces brachiales 
est située une plaque claviculaire hexagone. Cha- 
que bras supporte deux mains , et chaque main 
est pourvue de deux doigts. | 

La disposition compliquée des plaques du corps 
des Rhodocriniles est une des plus difficiles à 
saisir, et ne peut guère être conçue qu'en l'étu- 
diant au moyen du plan ingénieux que M. Miller 
a mis en tête de ce genre , comme de tous les au- 
tres genres de Crinoides , et que je regretie de ve 
pouvoir présenter ici. 


er 


RuaoDocaINITE vrai. 

Rhodocrinites verus ; Musa. 

Rhodocrinites stirne subcylindrrco aut subpen- 
tagone , canal: pentapetalordeo perforato ; bra- 
chuis decem, ryarmbus viginti, digitis nume- 
rOSES. : 

— Miuren, Crin. p. 106. tab. 45. 46. 

Voyez , pour la description de l'espèce , les ob. 
servations placées en tête du geure. 

Hab. Fossile du Mountan-Lime-Stone des 
bords de la rivière Avon, près Bristol , de Mendip 
Hills, de Mitchel Dean; du Lime Sione de trum- 
sitiou à Dudley. (E. D.) 


RHYTELMINTHUS. Tntest. 


Nom donné par Zeder à nn genre de vers iutes- 
tinaux, nommé depuis Bothriocéphale par Ru- 
delphi, et adopté sous cette dernière dénotmina= 
| tion par la plupart des zuologisies. Fayez Bo- 
TuntoCÉPuALE. (E. D.) 


RIHYNCOLITHES. 


On a donné ‘ce nom à des poiates d'Oursin 
pétrifites. 
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RHYTIS. Intest. 


Autre nom générique employé par Zeder pour. 
désigner les Bothrivcéphales. (E. D.). 


RICTULARIA. 


Genre de vers intestinaux nématoïdes établi 
par Frælich , réani aux Ophiostomes par M. Ru- 
dolpbi. Foyez Orwiosrowe. (E. D.) 


RONDE WORM , ROUND WORM, RUND- 
WURM. 


Noms vulgaires hollandais , avglais et allemand 
de lAscaride lémbricoide, (E. D.) 


ROT 
ROTIFÈRES. 


Quatrième ordre de la classe des Microscopi- 
ques, qui ne contient qu'une famille, et trop 
naturel, outre qu'il n’est pas assez nombreax 
en espèces, pour que nous ayons cru la devoir 
subdiviser pour en faciliter l'étude. Pour ne pas 
grossir ce volume par des répétitions inutiles, 
nous renvoyons à ce qui a été dit à la page 534 
et suivantes. (B. px St, Vincexr.) 


ROTULE ; rotula. 
Genre d'Oursin établi par Klein dans son ou- 
vrage sur les Echinodermes ; il n'a point été 


adopté, (E. D.) 
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SABRE DE MER. 


Nom vulgaire du Ceste de Vénus, sur les côtes de 
Nice et des environs. Foyez Cesrs. (E. D.) 


SACHONDRE,; sachondrus. 


Genre d'Acalèphes libres ayant pour earactères : 
corps déprimé, libre, cartilagineux sous le dus; 
bouche sans tentacules, mais entourée par un 
rebord étoilé; anus terminal. 

Sachondrus ; Rarisesque. 


Observ, Un ne conuoit autre chose sur ce genre 
établi par M. Raliuesque , qu le rapporte aux po- 
lypiers, que la caracléristique {rès-laconique que 
nous venons de citer, Autant qu'ilest permis de juger 
sur des notions si a pr'enes, ce genre doit élire 
rapporté aux Acalephes libres, dans le voisinage 
des Porpites et des Vételles , dont le cartilage 1n- 
terne le rapproche, mais qui s'en distingue par 
l'abscence de tentacules. L'auteur u'y rapporte 
qu'une espèce qu'il aomme : 


Sacnoxpre varioleux. 


Sachondrus varioiosus ; Rar. 


Sachondrus ellipticus , chtusus, wibescens, fuscè 
varolosus. 


— Rav. Journ. de phys. 1819. tom. 89. p. 153. 
Foyez, pour la descriptiou de l'espèce, les 
caractères d'u genre. 


Hab. Inconnue. (E. D.) 


SAGITTULE ; sagittuds. 


Préiendu genre de vers intestinaux trouvé Jans. 
l'howume, que, sur l'auteriié du docteur Anuibal 


Bastiani, M. de Lamarck avoit adopté et rangé 
dans la troisième section de ses Vers, les Hétér- 
morphes. ILest hors de doute que ce nouveau pà- 
rasite de l’homme n’est autre chose que l'appi- 
reil bhyÿo-laryngiea d'un oiseau ,avalé, non digére, 
et qui fut rendu par les selles après quelques acc 
dens occasionnés sans doute par une indigesion. 
Il est figuré dans la planche première de l'appes- 
dice de l'Atlas anvexé à la traduction française de 
Traité des Vers intestinaux de l’homme du dox- 
teur Bremser, par MA. Grundler et de Blus- 
ville. (E. D.) 


SALACIE ; salacia. 


Genre de polypiers de l'ordre des Sertulariées, 
dans La divisron des polypiers flexibles, ayant re 
caractères : polypier paytoide , articulé; cellule 
cyhndriques, longues, accolées au nombre de 
quatre , avec leurs ouvertures sur }a mème ligne et 
verlicillées; ovaires ovoides tronqués. 


Salacia ; Lanouroux. 


Oëserv. Ce Cris ne contient qu’une espèce à list 
comprimée , légèrement flexueuse , peu rameuse, 
ruidé et cassante, supportant des rameaux for- 
més de cellules longues et cylindriques , accolées 
quatre à quaire, ayant leurs ouvertures sur 
mème ligne, comme verticillées et uu peu sai- 
lantes; souvent celle ouverture paroit situce à 
côté des tubes. Les rameaux sont phoés sar La par- 
üe plane de la tige; leurs divisions, toujours 4l- 
ternes , oflreut dans leur longueur une ou deux z:- 
ticulations. Les ovaires presque sessiles, soureut 
axillaires , quelquefois épars , ressemblent à us 
vase antique. La substauce du polypier est corne, 
sa couleur fauve terne. k 

. # 
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J'ai rapporté textuellement sur ce geure les 
considérations exposées par Lamouroux dans son 
Histoire des polypiers coralligènes flexibles. Je 
ferai rem:rquer cependant, qu'après avoir étudié 
pour la rédaélion de cet article le genre Salacia 
dans sa belle et riche collection que possède la 
ville de Caen, je n’ai pu apercevoir les cellules 
accolées quatre à quaire et comme verticillées 
que Lamouroux indique et que Le dessin qu'il en a 
donné exprime; il m'a sewblé voir des cellules 
alonyées, à ouvertures un peu suillantes , situées 
les unes au-dessus des autres sur les deux côtés 
des rameaux, opposées et séparées par un axe 
conliua, creux, à peu près de même grosseur 
qu'elles. [l me semble que ce genre, très-distinct 
par la description , ne l'est pas autaut dans la na- 
ture, et que l'espèce que En nt | rapporte 
pourroit bien être une Sertulaire à cellules très- 
alongées et opposées, ou wicux, d'apres la distinc- 
tion qu'il a établic entre les vraies Sertulaires ou 
a cellules alternes, et les Sertulaires à cellules op- 
posées ou dynamèues, uue «espèce de ce dernier 
geure. 


SaLacie à quatre cellules. 
Salacia tetracythara; Lamx. 


Salacra cellulis terctibus , elongatis , quaterna- 
tim coalescentibus ; orihus annulals , quasi verts- 
cillatis; ovarns ovoideis truncatis. 


— Laux. Hist. polyp. p. 214. n. 356. pl. 6. 
Fig. 3. a. B. C. 


— Laux. Gen. polyp. p. 15. tab. 67. fig. 7. 8. 0. 


Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées en tête du genre. 


Hab. Mers de l'Australie? (E. D.) 


SARCINULE ; sarcinula. 


Genre de polypiers de l'ordre des Madréporées, 
dans la division de polypiersentièrement prerreux, 
ayant pour caractères : polypier pierreux , formant 
une masse simple et épaisse, composée de tubes 
réunis; tubes nombreux, cylindriques, paral- 
lèles, verticaux , réunis en faisceau par des cloi- 
sons intermédiaires et transverses; des lames 
rayonnantes dans l’intérieur des tubes. 

Sarcinula; De Laux. Lamounoux, Scuwxcczn. 


Observ. D'après M. de Lamarck qui à formé ce 
geure, les Sarciaules sont des masses pierrewses, 
ispilant un gäteau d’abe.lles, composées d'une 
multitude de tubes droits, parallèles , séparés les 
uns des autres, mais réunis ensemble soit par 
des cloisons intermédiaires, trausverses et nom- 
breuses, soit par unw masse non interrompue et 
celluleuse ; les tubes sont, en quelque sorte, dis- 
posés cormme des tuyaux d'orgue; ces polypiers 
paroïssent n'avoir point été fixés. 

M. de Lamarck pense que ce genre avoisine 


Histoire Nuturelle. Tome 11. Zoophytes. 
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les Caryophyllies, mais que le polypier hbre, et 
le parallélisme de ses tubes, l'en distingue sufti- 
samment. 

. N'ayant jamais vu de Sarcinules, je ne puis 
rien statuer sur la valeur des caractères qu'on leur 
attribue, mais la circonstance de n'avoir point été 
fixés me semble singulière pour des polypiers 
conformés comme la caractéristique les annonce. 
Les objets décrits par M. de Lamarck étoient-1ls 
bien entiers et bien conservés? Le Muséum de la 
ville de Caen renferme un grand nombre d’Astrées 
vivantes ou fossiles, dont les lames en étoiles des 
cellules ont été détruites plus ou moins, soit par 
une longue exposition à Fair ou par toute autre 
cause, auxquelles les caractères attribués aux 
Sarcinules pourroient convenir. 


1. Sancinuze perfurée. 
Sarcinula perforata; ve Law. 


Sarcinula tubis in massam planulatam aggre- 
gatis, erectis, utrinquè perforatis; internt jpa- 
riete lamelloso-striata. 


— Dslanuxs. Anim. sans vert. tom. 2. p. 225. 
É 


Polypier en masses aplaties, un peu épaisses, 
ressemblant à des gâteaux d’abeilles , sr ce de 
l'igrégation d’une quantité de tubes droits, pa- 
rallèles, presque contigus ou à interstices pleu.s 
sans interruption; ces tubes sont percés à jour, 
par suite ouverts aux deux bouts et semblent vide;; 
mais leur surface interne est striée par des lames 
longitudinales, rayonnantes et étroites; il y en à 
quelques-unes qui forment l'étoile, et qui sout sur 
le point de se réunir. 


Hub. Océan austral. 


ri. 


2. SARCINULE orgue. 

Sarcinula organum; ve Laws. 

Sarcinula tubis cylindricis erectis, separatis , in 
massam Crassamn aggregatis; seplis exlernis trars- 
versisque tubos connectentihus. 

— Ds Laux. Afsm.sans vert. tom. 2. p. 225. 
n. 2. 

Madrepora organum ; Lanse , Ameæn. Acad. 1. 
p. 90. tab. 4. fig. VI. 1. 

— Fonsk. Fuun. œgypt. p. 154. n. 11. 


| — Guez. Syst. nat. p. 369. n. 60. e 

Polypier en masses larges et épaisses, formé de 
tubes verticaux rangés comme des tuyaux d'orgue. 
! distincts, réunis par une matière celluleuse dis- 
posée eu cloisons transverses; des lames lungiud- 
! nales rayonnautes remplissent leur cavité, et pré- 
sentent aux deux extrémités de ces tubes, des 
étoiles lamelleuses complètes. 

Haë. Mer-Rouge, et fossile sur les bords de !a 
mer Baltique. (E. D.) 
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Pusieurs espèces de Gorgones ont été pin re 
ainsi par d'anciens daiiraliies et par quelques 
voyageurs. (E. D.) 


. SCHISTURE ; schisturus. 


Dans son Histoire des Entosoaires, M. Rudol- 
phi avoit désigné sous ce nom un genre de Vers 
intestinaux, d’après ce qu’en avoit dit et figuré 
Rédi (Anim. viv. p. 168 et 249. tab. 20. fig. 1— 
4.), js avoit trouvé une vingtaine de ces vers 
dans l'estomac de l'Orhragoriscus mola. Depuis, 
M. Rudolphi a eu occasion de retrouver le même 
ver dans un poisson semblable, et il a reconvu 
que c’étoit un Disiome à pore ventral pédonculé 
qu'il a nommé D, nigroflavum , et non un animal 
à organisation paradoxale, comme on pouvoit le 
croire d’après la description et Les figures de Rédi, 
qui s'étoit mépris dans la désignation des organes 
de ce ver. (E. D.) 


SCIRPÉAIRES. 


M. Cuvier(Règn. anim. tom. IP”) donne ce nom 
à un de polypiers nageurs, ayant le 
corps très-long et très-grêle, et les polypes alter- 
nalivement des deux côtés. Le 1ype de ce sous- 
enre est le Pennatula mirabiis de Linné et 
’allas, que M. de Lamarck a placé dans son genre 
Funiculaire, sous le nom de Funicula cylindrica. 
Voyez Funicuzaine. (E. D.) 


SCOLÈCE; scolez. 


Geure de Vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toides, ayant pour caractères : corps aplati, non 
a ticulé ; tête munie de quatre fossettes. 


Scolex auctorum. 


Oôserv. Ce genre n’est composé que d'une es- 
pèce très-pelite, puisqu'elle ne dépasse guère 
une 2, ja et demie de long; sen corps est en 
général un peu alongé et aplati; son extrémité 
aatérieure présente quatre pet‘tes fassettes super- 
licielles, très-mohiles, et souvent deux taches de 
couleur de sang. Extrémement contractile dans 
tous ses points, ce ver affecte toutes les furmes, où 
plutôt on ne peat lui enüssigner aucune : sa couleur 
est ordinairement d’un blanc de lait et sa substance 
formée de granulations opaques très-fines, réu- 
n@s par une matière comme gélatineuse; il est 
tout-i-fait dépourvu d'articulations, ce qui peut le 
faire distinguer des très-jenunes ténias, avec les- 
quels il est facile de le confondre; ceux-ci sont 
cependant un peu moins mobiles dans toutes leurs 
parties. La plupart des naturalistes qui ont ob- 
s?rvé le Scolece ont cra y voir plusieurs espèces, et 
M, Rudolphi lui-même en avoit admis six dans 
son Histoire des Entosoaires. Vepais la publica- 
tion de cet ouvrage, ce naturaliste à eu de fré- 
quentes occasions d'observer cet animal dans un 
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grand nombre d'espèces de poissons ; il est resté 
convaincu qu’il n'y à point de caractère assez 
copstant pour établir plusieurs espèces : aussi v'en 
admet-il qu’une seule. 


Scorèce polymorphe. 

Scolez polymorphus; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 58. fig. A—X. 

Scolex corpore depresso continuo mutabil, 
capite bothrus quatuor instructo. 


— Roo. Syn. p.128. n.1. 


Scolex quadilobus; Ruv. Entoz. hist. II. p. 3. 
n. 1. Lab. vu. fig. 1—35. 


Scolex bilobus; Ruv. Entos. hist. IL. p. 5, 
ri, 2, 


Scolex Lophii; Ron. Entoz. hist. II. p. 7. 
n. 4. | 

Scolex Cyclopteri; Ruo. Entoz. hast. IL. p. 8. 
ñn. 5. 


Scolexz Pencæ; Ruv. Entoz. hist. IL p. 8. 
n. 6. 

Voyez, pour la description de l'espèce, les ob- 
servations placées en tête du genre. 


Haë. Les intestins et quelquefois la cavité ab- 
dominale de la Torpille marbrée , du Syuale nez, 
de la Baudroie , de la Donzelle, de la Fiatole, du 
Merlus, du Porte-écuelle de Gouan, du Boule- 
reau noir, du Boulereau blanc, du Chabot com- 
mun, de la Rascasse, du Turbot, du Bogue ordi- 
naire, du roi des Rouyets, de l’Anchois, du 
Poulpe commun, Rudolph ; de la Barbue, de la 
Plie, du Pleuronecte microchire, Muller; de la 
Sole, O. Fabricius; du Miraillet, de la Pastenague, 
de la Trompette de mer, du Rapecçon, de la 
Blennie ocellée, du Ruban rougeñtre, du Buu- 
lereau bleu, de la Dorée de Saint-Pierre, de 
l'Orphie. Catalogue du Muséurn de dr 


SCUTÆ. 
Nom donné par Klein à une section de la fà- 
mille des Oursias. (E. D.) 


SCUTELLE ; scutela. 


Genre d'Echinodermes pédicellé:, ayant pour 
caractères : corps aplati, elliptique ou suborbicu- 
laires à bord mince, presque tranchant, et garm 
de très-petites épines; ambulacres bornés, courts, 
imitaut uue fleur à cinq pétales ; bouche inférieure 
centrale; anus pote À bouche et le bord, rare- 
ment dans le bord. 


Scutella; De Lamanck, Ctvisn. 
+ Echinus; \ixNé. 


Observ. Les Scutelles se reconnaissent avec 
facilité à leur grand aplatissement et à leurs bords 
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plus ou moins tranchans. Leur test est en général 
épais et solide; loute sa surface est couverte de 
petits tubercules graniformes, de même volume 
à peu près partout; leurs épines sont très-petites 
et claviformes. La surface supérieure est légère- 
ment élevée ; les ambulacres , au nombre de cinq, 
sont en général ovalaires et formés de deux lignes 
de petits trous, rapprochées en dehors; dans quel- 
ques Scutelles ces lignes restent écartées sans se 
réunir. La surface inférieure est tout-à-fait plane; 
la bouche est toujours située au centre, et l'anus 
plus ou moins voisin du bord postérieur; la sur- 
face inférieure est presque toujours marquée de 
cinq sillons plus ou moins ramitiés qui vont, en 
rayonnant, de la bouche à la circontérence. La 
plupart des Scutelles atteignent une assez grande 
taille : leur forme est nés HE ovalaire ou sub- 
pentagone, et approche de celle d'un bouclier ou 
d'un disque. Le bord est tantôt entier, tantôt en- 
taillé ou profondément et régulièrement sinuenx 
dans une portion de sa circoutérence; enfin quel- 
ques S-utelles sont percée: à jour de trous oblongs 
où arrondis, disposés régulièrement. Les trous 
traversent l'épaisseur des deux tables du test et ne 
communiquent point avec La cavité qui est peu 
spacieuse. Des colonnes de même nature que le 
test, verticales et irrégulières, s'observent dans 
l'intérieur des Scutelles entre les deux tables. La 
bouche est armée de cinq pièces calcaires à deux 
branches en forme de V; la face interne de cha- 
cuve de ces branches est lamelleuse. 

On trouve ces Echinodermes dans les mers 
intertropicales seulemeut ; il y en a quelques es- 
pèces fossiles. 


1. Scureze dentée. 

$cutella dentata; pe Lame. 

— Encycl. méth. pl, 151. fig. 1. 2. 

Scutella orbiculans, depressa ; disco integro ; 
margine posleriore sèrralo. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 8. 
Me Te 


Echinodiscus dentatus; Lxsxx apud Klein , p. 
212. (ab, 22, fig. E.F. 

Echinus orbiculus; Gwez. Syst. nat. p. 31932: 
n. 17. | 

—Rours. Amb. tab. 14. fig. 1. 

— Bazyn. Echin. tab. 7. fig. 3. 4. 

Var. Minor. 

— Lesxe apud. Klein, p. 212. tab. 49. fig. 
6. 7. 

L'espèce a environ av pouce et demi de dia- 
mètre et la variété un peu moins d’un pouce ; 
l’une et l'aatre sont très-aplaties, leur Bgure à peu 

rès circulaire; leur disque n’est point perforé; 
parquetage est très-évident sar l’uue et l’autre, 
La partie postérieure de la circonférenre est en- 
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üière , Pantérienre est assez profondément deniée, 
et les dents plus ou moins obtuses ; elles varient de 
nombre dans l'espèce et sont au nombre de dix 
dans Ja variété. Les ambulacres ont une forme 
lancéolée. La base aplatie est marquée de sillens. 
La bouche est ronde et l'anus ovale. 


Hab, Mers des Indes. 


2. Scureccs digitée. 

Scutella digitata; pe Laux. 

— ÆEncycl. méth. pl. 150. fig. 5. 6. Var. id. pl. 
150. fig. 3. 4. 

Scutella orbicularis , depressa ; disco anteriore 
Soraminibus binis vel quaternis pervio; margine 
posteriore inciso , subpalmato , digitato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 8. 
ñ. 3. 

Echinodiscus decies digitatus; Lesx. ap. Klein, 
P. 209. tab. XXII. fig. À. B. 

Evhinus decadac{ylos; Gus. Syst. nat. p.3191. 
ñ. 73. 

— Guaur. Test, tab. CX. fig. H. 

— Sésa, Thes. LIL. tab. XF. fig. 17. 18. 

Var. Minor. 

Echinodiscus octies digitatus; Lesxe cpud 
Klein, p.211.tab. XXII. fig. C. D. 

Echinus octodactylos; Gurz. Syst. nat. p.319. 
ñ. 7b. 

— Bnevx. Echin. tab. VII. fig. 5. 6. 

— Guaur. Test. tab. CX. fig. F? 

L'espèce a euviron deax pouces de diamètre et 
la variété un pen moins d'un pouce; l'une et l'autre 
sont à peu près circulaires , très-aplaties et percées 
de deux trous ovalaires près le bord antérieur; l’es- 
pèce a souvent deux autres trous plus petis, situés 
ua peu plus en arrière et très-près du bord. La 
moitié de la circonférence en arrière présente 
des digitations séparées par des sinuosités pro- 
fondes er inégales; il y en a dix dans l'espèce ct 
huit dans la variété. Face inférieure marquée de 
sillons bifurqués. 

Hab. Inconnue. 


3. Scureze émarginée. 

Scutella emarginata ; pe Laux. 

— Encycé. méth. pl. 150. fix. 1. 2. 

Scutella orbiculato-elliptica , depressa ; fora- 
minibus sex , quinque marginem altengentibus. 

— De Laux. Anum. sans vert. tom. 3. p. G. 
n. 3. 

Echinodiscus emarginatus; Lesxe apud Klein, 
p. 200. tab. L. fig. 5. 6. 

Cette espèce atteint plus de quatre pouces de 
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diamètre; elle est un peu plus longue que large et 
très-aplatie. Des six ouvertures qui traversent son 
disque, cinq atteignent le bord et paroissent plu- 
tôt des échancrures très-sinueuses ; la sixième est 
un pen plus distante du bord; l’anus est assez 
éloigné de la bouche. 


Haëb. L'Océan austral et les côtes de lile 
Bourbon. 


4. ScureLce à six trous. 

Scutella sexforis ; x Laux. 

— Encycl. méth. pl. 149. fig. 1. 2. 

Scutella orbicularis, depressa, hinc obsoletè 
truncata ; foraminibus sex, oblongis; ano on 
iCinO. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 9. 
ñ. à. 

Echinodiscus sexies perforatus ; Lxsxe apud 
Klein , p. 199. tab. L. fig. 3. 4. 

Echinus hexaporus; Guez. Syst. nat. p. 3189. 
n. 66. 

— Kxonn, Delic. tab. D. I. fig. 17. 

— Sésa, Mus. tab. 15. fig. 7. 6. 

Espèce très-aplatie, suborbiculaire, de deux 
pouces à deux pouces et demi de diamètre, sub- 
tronquée en avant ; ambulacres petits, lancéolés , 
six trous oblongs, les trois aniérieurs un pen rap- 
prochés , celui du milieu situé un peu plus en ar- 
rière. Anus voisin de la bouche. 


Hab. Mers des Indes et d'Amérique. 


5. Scurezse à cinq trous. 

Scutella quinquefora; ve Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 149.fig. 3. 4. 

Scutella orbiculata , subreniformis , depressa ; 

Joraminibus quinque oblungis; anv on proximo. 

— De Lamx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 9. 
n. 5 

Echinodiscus quinquies perforatus ; Lesxe ap. 
Klein, p.197. tab XXI. fig. C. D. 

Echinus pentaphorus; Guer. Syst. nat. p. 3189. 
n. 635. 

— Sésa, Thes. III. tab. XF. fig. 9. 10. 

— Ançexv. Conch. p.Il. tab. VII. fig. C. p.63. 

— Guaur. Test. tab. 110. fig. E. 

— Kvona, Delic. tab. D. I. fig. 16. 


Espèce un peu moindre que la précédente, dont 

elle semble être une variété, suborbiculaire ou 

* présque réniforme , très-aplatie ; ambulacres ovor- 

des; cinq trous alongés dont quutresont peu distans 

du bordetle cinquième un peu plus éloigné ; anus 
voisin de la bouche. 


Hab. Inconnue. 


S CU 


6. Scurerse à quatre trous. 

Scutella quadrifora; pe Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 148. fig. 1.2. 

Scutella suborbicularis, sinuosa, subbifissa , 

foraminibus quatuor pertusa; ano Ori »icino. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 9 
n. 6. 

Echinodiscus quater perforatus; Leskt apué 
Klein, p. 204. 

Echinus tetraporus; Guxz. Syst. nat. p. 319 
n. 70. | 

— Séna, Mus. 3. tab. 15. fig. 5. 6. 

Espèce pe circulaire, grande d'environ 
trois pouces de diamètre, à disque percé de quatre 
trous, dont le postérieur est le plus grand et de 
forme alongée ; deux échancrures assez profundes 
en arrière; ambulacres pétaloïdes obtus à leur 
sommet ; surface inférieure marquée de dix sallons 
branchus; anus voisin de la bouche. Couleur 
jaune cendrée. 


Haë. Inconnue. 


7. SeureLce à deux trous. 

Scutella bifora ; ne Lanx. 

— Encycl. méth. pl. 147. fig. 5. 6. 7. 8. 

Scutella obtusè trigona , depressa ; foraminibus 
duobus oblongis ad disci partem posticam; ano 
ab ore remato. 

— De Lanux. Anim. sans vert. {om. 2. p.10. 
n. 7. 

Echinus biforus; Guwer. Syst. nat. p. Si 
n. 64, 

Var. 2. Orbiculuta , margine sinuato ; foram- 
nibus brevibus, subovatis. 

Erhinodiscus bis perforatus ; Lesxe ap. Kain, 
p.196. tab. 1. fig. À. B. 

Var. 3. Foraminibus subrotundis. 

Espèce presqu'arrondie ou subirigone, à cit 
conférence un peu sinueuse , moins aplatie que le: 
précédentes; disque percé en arrière de deux trs? 
arrondis ou alongés; ambulacres pélatoïdes courts. 
ovalaires; surface inférieure marquée de lign: 
onduleuses partant de la bouche et bifurquées à 
leur extrémité; anus éloigné de la bouche. 

Haë. Inconnue. 


8: Scursrze double entaille. 
Scutella bifissa; Laux. 
— Encycl. méth. pl. 151. fig. 5. 6, et pl. 132. 
g. 1. 2. 
Scutella cordato-orbiculata, depressa; late 
latiure incisuris binis : dobo intermedio prom- 
nulo , truncato. 
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— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 10. 
n. 8. 

Echinodiscus inauritus; Lesxe apud Klein, 
pP. 202. sp. FI. 

Echinus inauritus; Guwez. Syst. nat. p. 3100. 
n. 69. 

— Rumpu. Mus. tab. 14. fig. F. 

— Sesa, Mus. tab. 15. fig. 3. 4. 

Var. 2, Lobo truncato ad angulos aurito. 

Echinodiscus auritus; Lesxe ap. Klein, p. 202. 
sp. F. 

Echinus auritus; Gmez. Syst. nat. p. 3109. 
n. 68. 

— Ses, Mus. LIL. tab. 15. fig. 1. 2. 

Grande et belle espèce presque trigone ou suh- 
cordiforme, considérablement aplate, ar de 
ciègq à six pouces, à bord postérieur le plus large 
et presque droit, offrant deux sinuosités étroites 
et assez profondes, circonscrivant entr’elles un 
lobe tronqué, à angles saillans ou auriculés dans 
la variété 23; ambulacres ovalaires; surface infé- 
rieure marquée de dix sillons rayonnans, bifides 
à leur extrémité ; anus éloigné de la bouche. 


Haë. Mers des Indes. 


9- Scorezce lenticnlaire. 
Scutella lenticularis ; be Lauwx. 


Scutella orbiculuris , convexiuscula ; ambuda- 
cris quinque brevibus, apice fissis; ano margi- 
nai. 

— De Lawx. Anim, sans vert, tom. 3. p. 10. 
nr. 9- 

Espèce fossile, orbicalaire, un peu convexe; 
ambulacres courts, au nombre de cinq , fendus à 
leur sommet ; anus marginal. 


Haë. Fossile de Grignon. 


10. ScureLze orbiculaire. 
Scutella orbicularis ; ve Lau. 
— Encycl. méth. pl. 147. fig. 1. 2. 


Scutella circudaris versus marginem depressa , 
centro dorsi convexiuscula ; ambuldcris ovato- 
acutis; ano intrà os el marginem. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p, 11. 


73. 10. 


Echinodiscus orbicularis ; Lesxe apud Klein, 
p. 208. tab. XLF. fig. 6. 7. 

Echinus orbicularis; Gus. Syst. nat. p. 3191. 
n. 7). 

— Guaur. Test. tab. 110. fig. B. 

— Bnevn. tab. 7. fig. 1.2. 

Espèce de petite taille, tout-i-fait orbiculaire, 
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à cireonférence très-entière peu tranchante ; sur- 

face supérieure un peu convexe dans sa partie 

moyenne, marquée de cinq ambulucres ovales 

aigus; surface inférieure marquée de lignes en- 

foncées; bonche centrale ; anus petit, circulaire ,* 
placé entre la bonche et le bord. 


Hub. Mers des Indes, 


11. ScoTeLce fibulaire. 

Scutella fibularis ; ve Lanx. 

Scutella orbicularis, depressa, crassiuscule , 
minima; margine rotunduto ; ano intrà os et 
marginem. 


— De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
M. Le 

Espèce fossile très-petite, orbiculaire, aplatie, 
un peu épaisse, à bord arrondi; anus situé entre la 
bouche et le bord. 


Haëb, Localité inconnue. 


12. ScurTeLLe arachnoïde. 

Scutella placenta; ve Lawx. 

— Encycl. méth.pl. 145. fig. 11. 12. 

Scutella orbicularis, complanata , centro dors 
subprominula ; ambulacnis quinis, assulatis, 
apice divaricatis; ano marginal. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
ñn. 12. ‘ 

Echinarachnus; LEsxs apud Klein, p. 218. 
tab, 20. fig. A. b. 

Echinus placenta ; Guzc. Syst. nat. p. 3105. 
ñn. 70. 

— Baevx. Echin. tab. 7. fig. 7.8. 

— Guazr. Test. tab, CX. fig. G. 

Grande et belle espèce très-aplatie, un peu re- 
levée dans la partie centrale de la surface supé- 
rieure; circonférence circulaire ou obscurément 
pentagone ; ambulacres imparfaits, c'est-à-dire 
formés chacun de deux lignes de points qui ne se 
réunissent pas en dehors et restent écartés; sur 
face inférieure marquée de cinq sillons droits ; 
anus marginal. 

Haëb. L'Océan austral. 


13. ScurTeLce rondache. 
Scutella parma ; De Lawe. 


Scutella orbicularis, dorso convexiuscula ; 
ambulacris quinis subovatis, apice disjunctis : 
subtès sulcis quinque ramosis; ano marginali. 

— De Lawux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 11. 
n. 13. ’ 

An Ruwpu. Mus. tab. 14. fig. G? 


Espèce de figure orbiculaire, un peu convexe 
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en dessus; cinq ambulacres presqu'ovales , dis- 
joints en dehors; sillons de la surface inférieure 
rameux ; anus marginal. 


Haëb. Océan des Indes. 


14. ScuTezce ronde. 
Scutellu subrotunda ; p8 Lamx. 


Scutella orbiculans, dorso convexiuscula ; 
ambulacris quinis subovatis ; apice courctatis , 
ano infrà marginem. 


— De Lauwx. Anim. sans vert. tom. 3. p.11. 
n. 14. 

Echinodiscus subrotundus; Lesxe apud Klein , 
p. 200. tab. 47. fig. 7. 

— Scrzca, Corp. mar. tab. 8. fig. 13. 

Espèce fossile orbiculaire, ua peu convexe en 


dessus ; cinq ambulacres subovales, fermés en de- 
hors; anus en dessous du’ bord. 


Haë. Les environs de Douai, de Malte, etc. 


15. Scuretze placunaire, 

Scutella placunaria ; ne Law. 

Scutella elhptica, depressa , anticé latior ; am- 
bulacris angustis linearibus , apice disjunctis; ana 
nargini viCino. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 12. 
n. 15. | 

Espèce de forme elliptique, aplatie, plus large 
en uvaut qu'en arrière; ambulacres étroits, li- 


néaires, disjoints à leur somwet en dehors; anus 
voisin du bord. 


Hab. L'Océan austral. 


16. Scurezre large plaque. 

Scutella latissima; ve Laux. 

Scutells maxima, depressa , elliptica , subpen- 
tagona , posticé truncata ; ambulacris oblongo 
ovalibus ; ano margint vicino. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 12. 
n. 16. 

Espèce très-grande, très-aplatie, elliptique , à 
cinq côtés peu distincts , tronquée en arrière; am- 
bulacres ovales oblougs ; anus voisin du bord. 

Hab. L'Océan austral ? 


17. Scurezce ambigène. 
Scutellu ambigena ; px Laux. 
— Encycl méth. pl. 145. fig. 3. 4. 


Seutellu ovato-eläiptica , dorso convextuscula ; 
ambulacris ovato-oblongis, pulvinatis, ano mar- 
gini vicino. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 12. 


nm. 17: 
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An echinanthus? ... Lusxe ap. Klein, p. 188. 
tab. 19. fig. C. D. 


— Sesa, Mus. IT. tab. 15. fig. 13. 14. 


Espèce voisine des Clypéasttes, de taille médio- 
cre, ovale elliptique, subpentagoue, un jeu 
convexe eu dessus, à bords un peu sinueux; am- 
bulacres ovales oblongs, un peu renflés ; anus voi- 
sin du bord. 


Haë. Joconnue. (E. D.) 


SÉRIALAIRE; serialaria. 


M. de Lamarck a nommé ainsi un esp de 
polypiers flexibles que Lamouroux appelle Ama- 
thie. Voyez ce mot. (E. D.) 


SÉRIATOPORE; seriatopora. 


Genre de polypiers de l'ordre des Madréporées, 
dans la divisicn des polypiers entièrement pier- 
reux , ayant pour caracteres : polypier pierreus, 
fixé, rameux , à rameaux grêles, subcylindriques; 
cellules perforées, Énolaisl et comme ciliées 
sur les bords, disposées latéralement par sériss, 
soit transverses, soit longitudinales. 

Seriatopora , Linux. Lamounoux , Scuwaicers. 

Madrepora auctorum. 

Observ. Les Sriatopores sont des polypien 
d’un aspect élégant, voisius des Madrépores, dont 
ils différent par leurs formes plus déliées et par li 
disposition régulière de leurs cellules, dont l'a 
térieur est presque complétement dépourvu de 
lumelles. Le tissu de ces polypiers est compacte et 
frugile; les cellules ont peu de profundeur et sont 
pe x nel surmontées d'un rebord cihé os 
denticulé , plus säillant en dessus qu’en dessous; 
la surface externe des branches rt des rameaur 
est finement granuleuse et rude. On n’en coauuit 
qu'un petit nombre d’espèces. 


1. SÉALATOPORE piquant. 


Sertatopora subulata ; ve Lawx. 


Seriatopora ramosissima , ramis attenuato- 
subulatis ; stellis longitudinaliter seriatis ; mar- 
gine prominulo ciliato. 

— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p.103. 
An. 1. 

— Laux. Gen. polyp. p. 61. tab. 51. fig. 1.2. 

Madrepora seratu ; Par. Elench. p. 5ù. 
nñn. 198. 

— So. et Ecz. p. 191. n. 75. tab. 31. fig. 1.2 

— Guez. Syst. nat. p. 3780. n. 102. 


Mil'epora lineata ; Liss. syst. nat. ed. ATL 3. 
p. 1265. n. 46. 


— Espse , Supp. 1. tab. 19. 
Polypier 1rès-rameux; rameaux cyladn- 


SER 


ques de la grosseur d’une plume à écrire, atié- 
pués et pointus à leur extrémité, épars, diflus, 
souvent auastomosés ; cellules disposées en séries 
longitudinales à bords sailluns et ciliés. 


Haë. Mers des Indes. 


2. Sénrarorone annelé. 

Seriatopora annulata ; px Laux. 

Seriatopora gracilis , laxëè ramosa ; ramis tere- 
libus, scabris, annudutis ; stellulis prominulis, 
transversim seriatis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. om. 2. p. 263. 
n. 2. 


Polypier petit, grêle, rameux , de deux à trois 

pee de hauteur, à rameaux cylindriques , sca- 

res, aunelés ; cellules saillantes , placées en séries 
transversales. 


Haëb. Mers australes. 


3. SEntaToporE nu. 
Seriatopora nudu ; ne Lanx. 


Seriatopora gracuis , laxè ramosa ; ramis tere- 
tibus , nudis , apice obtusis ; poris cellulis impres- 
sis, punctiformabus , transversim sertatis. 

— De Luux. Anim. sans vert, lom. 2. p. 283. 
LR à 

Cette espèce a le port de la précédente et ses 
cellules placées de la même manière, mais elles ne 
sont point saillantes , et les rameaux sont obtus à 
leur extrémité. 


Hab. Mers australes. (E. D.) 


SERTULAIRE ; sertularia, 


Genre de polypiers de l'ordre des Sertulariées, 
dans la division des polypiers flexibles, ayant 
pour caractères : polypier phytoide, rameux ; 
tige vrdinairement [lexueuse ou en ziz-zag; cel- 
lules alternes. 


Sertularia; Lamouroux. Partim auctorum. 


Observ. On sait que la plupart des naturalistes, 
depuis Linné, avoient nommé Sertulaires une foule 
de productions marines animales, ayant l'aspect 
de plantes, dunt la tige tubuleuse et cornée porte 
des cellules qui renferment de petits animaux à 
tentacules rayonués, tenant par keur base à une 
sorte de moelle vivante renfermée dans la tige, et 
qui se multiplient par des gemmules ou œufs con- 
tenus dans des vésicules particulières , distinctes 
des cellules; c'est avec ces êtres, dont Pallas 
a si bien analysé et fait connoitre les caractères 
(Elench. s00ph p.106—113), que Lamouroux a 
formé l'ordre ou fanille qu'il nomme Sertulaniées, 
et qu'il a divisé, pour en faciliter étude, en an 
assez graud nowbre de genres. Foyez SEntu- 
LARIÉES. | 
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M. de Lamarck et quelques autres naturalistes 
ont également divisé les Sertulariées en plusieurs 


genres qui coriespondent plus ou moins direcie- 
ment à ceux établis par Lamouroux. 


Ce dernier a réservé le nom de Sertudaires aux 
seuls polypiers de cette famille qui offrent la ca- 
ractéristique de genre énoncée eu tête de cet arti- 
cle , et l'on voit qu'elle consiste entièrement dans 
la situation alterne des cellules. Ce caractère, 
purement artificiel, suffit à peine pour distinguer 
quelques Sertulaires des Dynamènes du même au- 
teur, dont les cellules sont opposées. Il est souvent 
très-difficile de décider, en examinant certaines 
espèces de Sertulaires, si leurs cellules sont al- 
ternes ou opposées; d’ailleurs cette situation n'est 
pas très-constante, le même échantillon oflre 
quelquefuis des cellules alternes dans une partie et 
opposées dans d’autres. Lamouroux lui-même a 
laissé dans son geure Serlulaire des espèces à 
cellules tout-à-fait et partout opposées. 


Quoi qu'il en soit , nous donnerons ici quelques 
détails sur la structure des polypiers du genre 
Sertulaire , tel que l'entend Lamouroux. 


La tige est rameuse, simplement pinnée ou plu- 
sieurs Lis divisée par dichotomies ; elle est atta- 
chée sur les corps marins par des radicules tubu- 
leuses, contouruées et entrelacées entr'elles ; sou- 
vent elle est formée d'un tube uaique corné, cy- 
lindrique ou un peu comprimé , tauiôt plus gros et 

lus épais que les rameaux qu'il supporte, tantôt 
A même diamètre qu'eux : dans le premier cas, 
les cellules qui se remarquent sur la longueur de la 
tige sont à peine pe ou même n'existeut 
point; dans le second, elles sont aussi développées 

ue sur les rameaux. D'autres Sertulaires ont leurs 
tiges formées de petits tubes accolés qui seiu- 
blent se continuer avec ceux des racines et s'é- 
carter pour former les rameaux. Dans tous les cas 
celie lige est presque toujours Îlexueuse, et les 
rameaux naissent sur Îles saillies des flexuosités ; 
ils sont toujours alternes, tantôt écartés, tautôt 
ramassés en panicule ; les tiges et les rameaux pu- 
roissent rarement articulés. Les cellules sont 
situées aux extrémités du diamètre transversal des 
tiges et des rameaux ; elles sont presque toujours. 
aliernes, rarement opposées; leur forme est un 
peu oblongne ; elles sont veatrues à leur base, 
plus ou moins rétrécies à leur ouverture ordiuai- 
rèment coupée obliquement , entière où garnie 
de dents obsolètes plus ou moins nombreuses et 
distinctes. Ces cellules sont toujours sessiles et 
plus ou moins adnées au tube qui les supporte , 

uelquetois mêine il n’y a se l'ouverture de 
hbre ; dans quelques espèces elles paroissent diri- 
gées sur la même face du polypier. 


Les ovaires sont des vésicules en général ovor- 
des, pédicellées , plus grandes que les cellules ;. 
leur ouverture est presque toujours rétlrécie ,, 
garuic de dentivules ou operculée. 
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La substance des Seriulaires est de nature cor- 
née, plus ou moins flexible ; sa couleur varie du 
brun noirâtre au jaune blanchâtre ou verdätre. 

On trouve les Sertulaires dans toutes les mers, 
adhérant aux fucus, aux coquilles, au madré- 
pores, etc. 


1, SERTULAIRE sapinelte. 
Sertularia abietina ; Lixx. 


Sertularia alternatim pinnata ;  denticulis 
suboppositis , ovato-tubulosis; ovarits ovulibus. 

— Laux. Hist. polyp. p. 186. n. 310. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 116. 
nn, 4 : 

— Pair. Elench. p. 133. n. 81. 

— Guez. Syst. nat. p. 3845. n. 5. 

— Euus, Corail. tom. 1.n. 2.fig. b. B. 

— Esren, Supp. 2. tab. 1. 

Cette espèce, fort commune, parvient à sept 
ou huit pouces de hauteur. Sa base est formée 
de petits tubes cornés, coutournés , adhérant 
aux pierres et aux coquilles; ses tiges, simples ou 
branchues, ont leurs rameaux consiaminent pia- 
nés et alternes aux deux côtés opposés de la tige 
principale; les cellules sont ra prochées, alternes, 
sessiles, ventrues en dessus à leur base, terminée 
en tube court, rétréci, à ouverture oblique et 
entière; les ovaires sont ovales alongés , à peine 
deux fois plus gros que les cellules. 


Hab. Mers d'Europe. 


2. SrnruLaiïne pectinée. 

Sertularia pectinata. 

Sertularia caule simplici , pinnato; ramis lon- 
gissinus ; cellulis minutis , margine integro. 

— Laux. Hist. polyp. p. 187. n. 311. 

_— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 116. 
n. 3? 

Cette espèce est attachée aux corps sous-marins 
par un empâtement surculeux ; sa tige est simple, 


pionée ; ses rameaux très-longs ; ses cellules très- 
petites et à bord entier ; £es ovaires sont ovoides 
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trois dents et l’ouvertuüre oblique; couleur jax- 
uâlre. 


Hab. Mers australes. 


4. SEnTULAIRE tamarisque. 
Sertularia tamarisca ; Lasx, 

Sertularia alternatim ramosa; denticubs opvo- 
sitis tubulosis, crenatis; ovariis ovalo-truncüli ; 
bidentatis , ore tubuloso. 

— Lawx. Hist. polyp.p. 188. n. 315. 

— Parc. Ælench. p.129. n.77. 

— Sur. et Ez. p. 356. n. 1. 

— Guer. Syst. nat. p. 5845 n. 4. 

— Evus, Corall. p.17. tab.1.n. 1.fig. a. À. 

Cette Sertulaire acquiert environ rs pouces 
de hauteur ; elle nait de radicules tubuleuses ver- 
miiurmes , ratupantes sur les coquiiles. Sa ge eit 
droite, ét supporte quelques rameaux alternes; 
les cellules sont opposées, non rétiécies à leur eu- 
verture qui offre trois ou quatre dents peu dire 
tinctes. Les ovaires sont grands , ovales, tronqués, 
avec une épine de chaque côté et une ouveriuie 
tubuleuse au milieu de la portion tronquée. 

Hab. Mer du Nord, Méditerranée, ete. 


Sertularia filicula ; Sos. et Ez. 

Sertularia ramosissima , pinnata ; stirpe fleru 
sû ; ramulis ex angulis alternis; denticuls ovatr- 
tubulosis ; singulo ad axillam arrecto ; avan 
obversè vvatis, apice tubulatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 188. n. 314. 


— Laux. Gen. polyp. p. 12. tab. 6..fg.© 
C. C. 1. 

ET Laux,. Anim. sans vert. tom. 2. p. VI 
ñ. 19. 

— Sor. et Eux. p. 57. n. 32. tab. 6. fig. c. Ci 

— Gues. Syst. nat. p. 5853. n. 56. 

Tige très-rameuse , flexueuse ; rameaux pianés, 
articulés, naissant des angles formés par les Îlexco- 
sités de la tige ; cellules opposées, ventrues à jeu 

‘base, rétrécres à leur ouverture qui est entière # 


(l 
| 5. Senruzaine filicule. 
| 
| 


et assez volumineux; sa couleur est d'un brun | oblique ; ovaires obovales, terminés par une li 


foncé. 
Hab. Inconnue. 


3. SenruLaiRE tridentée. 

Sertularia tridentata; Laux. 

Sertularia cellulis ad marginem tridentairs. 

— Laux. Hist. polyp. p. 107. n. 312. 

Cette espèce nait d’un empälement surculeux ; 


sa tige est droite, simple, piauée; ses pinnules di- 
vergentes; les cellules ont leur bord garni de 


bulure. 


Haë. Mers d'Europe. 


6. Senruzarre deutée. 


Sertularia dentata ; Lawx. 
Sertularia caule ramoso; cellulis pyriformubus; 
mdrginibus dentatis ; ovariis ovatis ; ore mag", 
margine rubro. 
| — Laux. Hist. polyp. p. 188. n. 315. 
Espèce à tige rameuse; cellules pyriformes : 


CFE 


—— 
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bord denté; ovaires ovales; bords de l’ouverture 
noirâtres. 


Haë. Baie de Cadix. 


LS 


7. SenruLarre alongée. 

Sertularia elongata ; Lawx. 

Sertularia caule simplici, elongato, pinnato, 
rarè bipinnato ; cellulis minutis approximatis ; 
marginibus ciliatis; ovariis ovatis , truncatis, la- 


teraliter cornutis. 
polyp. p. 189. n. 316. pl. 5. 


— Laux. Hist. 
Fig. 3. a. B. C. 

An Sertularia lycopodium? px Lawx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 117. n. 6. 

Empâtement surculeux ; tige ordinairement sim- 
ple, ag rarement bipionée ; rameaux situés 

ans la partie supérieure de la tige, jamais dans 
l'inférieure ; cellules rapprochées , petites, à bord 
cilié; ovaires ovales, tronqués au sommet, com- 
primés, avec deux appendices latéraux aculéi- 
formes; couleur vert rougeâtre foncé. 


Hab. Mers australes. 


8. Senrurarnz grimpante. 
Sertularia scandens ; Lawux. 


Sertularia caule filiformi, scandente, nudo ; 
cellulis ad marginem dentatis. 


— Lux. Hist. polyp. p. 189. n. 317. 


An Sertularia nukefolium? ve Laux. Anim. 
sans vert, tom. 2. p. 116. n. 5. 


Tige principale filiforme, dégarnie de cellules 
et grimpante sur les Gorgones et autres produc- 
tions marines; tiges secondaires nombreuses, 
simples, éparses et pinnées ; cellules à bord denté; 
ovaires ovales, tronqués et bicornes; couleur 
rosâtre. 


Hab. Mers australes. 


9-+ Sxaruzarse polyzone. 
Sertularia polysonias ; Laxx. 


Sertularia sparsè .ramosa ; denticulis ovatis , 
alternis; ovariis obovatis , transversè rugosis. 


— Lawux. Hist. polyp. p. 190. n. 318. 

— Ds Laws. Anim. sans vert. em. 2. p. 117. 
n. 7: 

— So. et EL. p. 37. n. 3. 

— Gurz. Syst. nat. p. 3056. n. 25. 

Sertularia ericoïdes ; Paix. Elench. p. 127. 
n. 76. 

— Euus, Corail. tab. 2. n.5. fig. a. b. A. B,. 

— Esrsa, Supp. 3..tab. 6. 

Espèce pêtite, simple ou peu rameuse , un peu 
flexueuse et subarueulée ; cellules alternes, ova- 
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les, tronquées au sommet, à ouverture obscuré- 
ment tridentée; ovaires grands, ovales, très ru- 
gueux , marqués de zônes transverses. 


Haë. Mers d'Europe. 


10. SERTULAIRE roide. 

Sertulana rigida ; Lawx. 

Sertularia dichotoma ; ramis divaricatis fragi- 
libus ; celluhs distantibus conicis ; ore ovato mu- 
cronato. 

— Laux. Hist. polyp. p. 190. n. 319. 


An Sertularia divaricata? px Laux, Anim. 
sans vert. tom. 2. p.117. n. 8. 


En e dichotome , à rameaux divergens fragiles; 
cellules distantes assez grandes, coniques ; ouver- 

ture ovale, avec une pointe au bord extérieur; 
grise verdûtre. 


Haëb. Mers australes. 


11. SERTULAIRE distante. 

Sertularia distans; Lawx. 

Sertularia cellulis campanulatis , distantibus, 
£gibbosis; margine dentato; ore stricto. 

— Laux. Hist. polyp. p. 19v. n.320, 

Tige peu rameuse ; cellules campaaulées, très- 


éloignées les unes des autres, gibbeuses; ouverture 
sétrécie et dentée. 


Haëb. Mers australes. 


12. SearuLaine luisante. 
Sertularia splendens ; Lawx. 


Sertularia caule ramoso , articulato ; cellulis 
tndentatis ; ovartis subteretibus. 


— Laux. Hist. polyp. p.191. n. 321. 


Tige rameuse , articulée; deax cellules alternes 
à chaque articulation ; cellules presque cylindni- 
ques ; ouverture à trois dents, celle dau bord exté- 
rieur beaucoup plus longne que les latérales ; 
ovaires presque cylindriques. 


Haë. Baie de Cadix. 


13. Senruzaine arbrisseau. 
Sertulana arbuscula ; Laux. 


Sertularia cellulis minutis, campanulatis, gi6- 
bosis ; ore integro. 


— Laux. Hist. polyp. p. 191. n. 322. pl. 5. 
fig. 4. a. B.C. 

Racine formant un gros empätement; tige 
grosse, courte , rameuse dès sa base ; rameaux et 
ramuscules nombreux, courts et épars; cellules 
petites, campanulées, ventrues, à bord entier ; 
ovaires ovoides, alongés, avec une petile vuver- 
ture au sommet; couleur brun foncé. 


Rrrr 
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Hab, Mers australes. 


14. SERTULAIRE Cyprès. 

Sertularia cupressina. 

Sertularia denticulis suboppositis, obliquè trun- 
catis ; ramis paniculatis, sparsis, longioribus ; 
ovarits obovalibus. 

— Lawux. Hist. polyp. p. 192. n. 323. 

— De Lawx. Anim. sans vert. p. 118. n. 10. 

— Par. Elench. p. 141. n. 89. 

_— Sot. et Ecz, P: 38. n. 5, 

— Guec. Syst. nat. p. 3847. n. 6. 

— Erus, Corall. p.21. tab. 5.n.5. 

— Esren, Supp. 2. tab. 3. 

Tige très-rameuse , paniculée; rameaux capil- 
laires dichotomes, disposés presqu’en spirale sur la 
tige; cellules petites, presqu’opposées , couchées , 
obliquement coupées, à ouverture entière; ovaires 
redressés , souvent très-nombreux , ovales oblongs, 
dentés à leur sommet. 


Haë. Mers d'Europe. 


g. a. À. 


15. SEATULAIRE argentée. 

Sertularia argentea. 

Sertylarit denticulis suboppositis ; mucronalis; 
ovariis ovalibus; ramis alternis , paniculatis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 192. n. 324. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom.2.p. 117. 
47. g. 

— Soc et Ecc. p. 38. n. 4. 

— Guec. Syst. nat. p. 3847. n. 48. 

— Er. Corall. p.20. tab. 2. n. 4. fig. c. C. 

_— Esren, Zooph. supp. 2. tab. 27. 


Espèce divisée dès sa base en une multitude de 
branches alongées, foibles, garnies de rameaux 
aniculés; Re, RER presqu'opposées, oblongues, 
billets , coupées très-obliquement et terminées 
en dehors par un sorte de bec ;ovairestrès-grands, 
obovés, à ouverture étroite, bordée. 


Hub. Mers d'Europe et d'Amérique. 


16. SenruLatne de Gay. 

Sertularia Gayi; Laux. 

Sertularia caule tereti, scabro, parëm ramoso; 
ramis sparsis divergentibus, subpinnatis; ramulis 
subsimplicibus , alternis, inœqualiter clongatis; 
cellulis gibbosis, subinflexis, margine quadri- 
deutato. 

— Laux. Gen. polyp. p.12. tab. 66. fig. 8. 9. 

Tige cylindrique, rude, peu rameuse ; rameaux 
épars, divergens, paroissant presque pinnés ; 
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ternes ; cellules gibbeuses à leur base; ouverture 
seine verticale, garnie de quatre dents; couleur 
auve blanchätre. 


Haë. Côtes de la Manche. 


17. Senruraine de Gaudichaud. 
Sertularia Gaudichaudi ; Laux. 


Sertularia arbusculata, ramis ramuliiqu 
capillaceis gracilibus , alternis ; cellulis distan- 
tibus,ore quadridentato ; ovariis subpedicellatis, 
transhersè rugosis. 

— Voyage de l'Uranie, pl. 90. fig. 4. 5. 

Très-rameuse ; rameaux capillacés, grèles et 
flexibles, de la même grosseur dans presque toule 
leur étendue; cellules alternes, distantes ,campa- 
pulées , à ouverture qnadridentée ; ovaires presque 
globuleux, pédicellés, marqués de lignes transe 
verses presque spirales. Couleur Sroibite) hau- 
teur environ deux pouces. Dans l’état vivant li 
couleur de cette Sertulaire est un vert bleuatre « 
celle des polypes un bleu clair. 


Hab. Côtes des iles Malouines. 


18. Senruzarme unilatérale. 
Sertularia unilateralis; Lanx. 
Sertularia pumila, flexuosa, inæqualiter terer, 
“ * “ “ , à 
parüm ramosa ; articulis longiuscudrs ; cellulis ai 
unam faciem conversis; ovariis ovales, pedicer 
latis. 
— Voyage de l'Uranie, pl. 90. fig. 2. 3. 
Tige très-petite, un peu flexueuse, très-inésile 
dans sa largeur; cellules petites, munies d'uve 
pointe alongée dans la partie inférieure de leur o1- 
verture , et se dirigeant toutes vers le même côté; 
ovaires pédicellés, ovales, remplis de corpus- 
cules visibles et terminés en pointes mat 
arr quatre à cioq ligues; couleur fauve- 
run foncé. 


Hab. Côtes des iles Malouines, sur les fucus. 


ig. SERTULAIRE tua. 
Sertularia tuya; Lixx. 


Sertularia denticulis distichis, alternis, ar- 
pressis ; ovariis ovutis , marginatis ; Caule 4ngu- 
lato , rigido, paniculato ; rarmnmulis creberninus, 
dichotomis, attenuatis. 


— Laux. Hést. polyp. p. 193. n. 325. 

— Par. Elenck. p. 140: n. 88. 

— Sor. et Ecz. p. 41. n. Q. 

— Guer. Syst. nat. p. 5848. n. 9. 

— Ers. Cormdl. p.24. tab. 5. n. 9. fa. b. B. 
— Ésren , Zooph. tab. 22. fig. 1. 2.53. 
Radicules petites, adhérentes aux toquilles et 


4 f # y * M4 * . o 
petits rameaux en général simples, alongés et al- | aux pierres; tige droite, roide , un peu anguleuse, 
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bante de quatre à six pouces, nue dans ses cinq 
sixièmes inférieurs; rameaux courts, aliernes ou 
épars, plusieurs fois bifurqués; cellules sur un 
seul rang aux extrémités des rameaux, alternes 
ailleurs , resserrées à leur ouverture et adnées à 
leur support; ovaires ovales, pédonculés, obtus 
en dessus, à ouverture petite, Éordée ; operculée. 


Hab, Mers d'Europe. 


20. SERTULAIRE cupressoide. 
Sertularia cupressoïdes ; Guer. 


Sertulania paniculata ; ramis dichotomis, 
sparsis ; calyculis »ix osculo prominulo , simpli- 
Cibus , obliqué truncatis ; vesiculis ovatis ; osculo 
subtubuloso , trunco ramisque articulatis ; com- 
rnissuris biannulatis. 


— Laux. Hist. polyp, p. 173. n. 326. 
— Guec. Syst. nat. p. 3046. n. 47. 


— Lxrrcuix, Act. Petrop. 1780. p.224. tab. 0. 
Si: 3. 4. 

Tige paniculée; rameaux dichotomes, épars ; 
célisles simples , obliquement tronquées ; à ouver- 


ture à peine saillante; ovaires ovales ; à ouverture 
subtubuleuse. 


Hab. Mer Blanche. 


21. SEnTuraine de Misène. 
Sertularia Misenensis ; Guez. 


Sertularia ramosissima , dichotoma ; denticulis 
alternis tenuissimis, divaricatis ; vesiculis ova- 
dibus, pedunculatis, axillaribus. 


— Lasx. Hist. polyp. p. 103. n. 327. 
— Guez. Syst. nat. p. 5854. n. 62. 
— Cavor. Polyp. mar. 3. p. 187. lab. 7. 


Fig. 1, 2. 


Espèce très-rameuse; dichotome ; cellules al- 
ternes, très-petites , divariquées ; ovaires ovales, 
pédonculés, axillaires. 


Haë. Méditerranée, près du cap de Misène. 


22. Senrucame lichenastre. 
Sertularia lchenastrum ; Lan. 


Sertularia ramosa pinnataque ; calyculis dis- 
tichis, adpressis ; ovariis secundis , ovato-campa- 
nulatis, minoñbus. 


— Laux. Hist. polyp. p. 194. n. 328. 

— Paie. Elench. p. 138. n. 85.? 

— Ge. Syst. nat, p. 3857. n. 27. 

Sertularia sonchitis; Sour. et Eu. p. 42. n.10. 

— Ec. Corall. p. 25. n. 10. tab. 6, a. A. 

— Esren, Zooph. tab. 35. fig. 1. 3. 

Tige droite, roide, simple , articulée, un peu 
aplañe ; rameaux simples, alternes, placés des 
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deux côtés de la tige; cellules alternes, petites, 
situées près du bord, adnées dans toute leur lon- 


gueur aux tiges et aux rameaux; ouverture obli- 
que , entière. 


Hab. Côtes d'Irlande, 


23. Senrucatirr à grappes. 

Sertularia racemosa ; Guer. 

Sertulana stirp@ectà , tereti, ramosë , opacä , 
corneâ; denticulis sparsis, pellucidis ; vesiculis 
racemosis , ramis subarcuatis, 

— Lawx. Hist. polyp. p. 195. n. 329. 

— Gwez. Syst. nat. p. 3854. n. 63. 


— Cavoz. Polyp. mar. 3. p. 160. tab. 6. 
fig. 1. 2. 


Tige rameuse, droite, cylindrique; cellules épar- 
ses, transparentes; ovaires disposés en grappes. 
Haëb. La Méditerranée. 


24. Senrucarre brunäâtre. 

Sertularia fuscescens; Guzr. 

Sertularia pinnata, fuscescens; calyculis sub- 
oppositis ; tubulosis; ovariis crebris secundis , mi- 
nutis, trntubercilatrs. 

— Lans. His. polyp. p. 145. n. 330. 

— Guec. Syst. nat. p. 3846. n. 44. 

Sertularia pinnata; Paix. Elench. p. 136. n.03. 

— Basren , Opus. sub. 1. 1, 1. tab, 1. fig. 6. 


Cellales presqu'opposées, tubulenses: ovaires 
presqu opposces, 1! 3 
rapprochés , très-petits, à trois tubercules. 


Haë. Côtes de Cornouailles. 


25. SERTULAIRE noire. 

Sertularia nigra ; Pau. 

Sertularia pinnata , nigricans; calyculis sub- 
opposilis, nunutis; opariis magnis, secundis , 
ovato-quadrangulis. 

— Laux. Hist. polyp. p. 106. n. 532. 

— Pass. Elench. p. 135. n. 82. 

— Gus. Syst. nat. p. 5846. n. 43. 


Racines tubuleuses , intestiniformes , jaunâtres, 
entrelacées, s'élevant jusqu'à l'origine desrameaux; 
tige haute au plus de quatre pouces de la gros- 
seur d’une paille d'avoine environ, comprimée, 
donnant de ses côtés des rameaux comprimés, 
linéaires , souvent très-longs; portant sur les côtés 
des cellules très-petites, subiubuleuses ; ovaires 
presque quadrangulaires, fermés. 


Haë. L'Océan indien ou américain. 


(E. D.) 


SERTULARIÉES. 


Lamouroux nomme ainsi le quatrième ordre on 
famille de la division des polypiers flexibles ; 11 lui 
Rrrr z 
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donne les caractères suivans : polypiers phytoïdes 
à tige distincte, simple ou rameuse, très-rare- 
ment articulée, presque toujours fistuleuse , rem- 
plie d'une substance gélatineuse animale à laquelle 
vient aboutir l'extrémité inférieure de chaque 
lype, contenu dans une cellule dont la situation et 
là forme varient ainsi que la grandeur. Cet ordre 
renferme quatorze genres : Pasythée, Amathie, 
Némertésie, Aglaophénie, Dynamène, Serta- 
laire, Idie, Entalophore, ie Laomédée, 
Thoéa , Salacie, Cymodocée, Amphitoite. Foy. 
ces mots. (E. D. 


SILIQUELLE ; siliquella. 

Genre de la famille des Brachionides, de l'or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microscopi- 
ues , dont les caractères ont été établis page 5 
x a présent volume , et dont nous ne connoissons 
qu’une espèce, déjà décrite par Bruguière dans le 
tome Î de ce Dictionnaire , à l’article Bracmos, 
sous le nom de Brachionus impressus , n°. 19, où 
nous renverrons le lecteur. Les changemens sur- 
venus dans l'étude des Microscopiques nous ayant 
mis daus la nécessité de séparer cet animal des 
Brachions véritables , en lui donnant un nom gé- 
périque nouveau, nous nous sommes vus dans la 
nécessité de lui en donner encore un spécifique, 
et nous le désignerons sous celui de Siiquelle 
Bourse-à-pasteur( Siliquella Bursa-pastoris), qui 
donne une idée assez exacte de la figure du test 
urcéolé, qui, abstraction faite des deux rotatoi- 
res et de 2 queue , rappelle assez exactement la 
sihcule de l'une des espèces les plus vulgaires du 

genre Thlasoi parmi les plantes crucifères. 
B. pe S'. Vixcesr.) 


SIBURELLE ; silurella. 


Genre de la famille des Gymnostomés , de l'or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microsco- 
iques, et dont nous avons établi les caractères à 
(A page 339 du présent volume. Nous y avons dit 
que les espèces qu'an y peut renfermer présentent 
absolument l'aspect des Cyclopes, très-petits En- 
tomosiracés par lesquels s’ébauche la classe des 
Crustacés dans le grand embrauchement des ani- 
maux articalés. L'espèce de Silurelle que nous 
avons examinée avec soin, et d’après laquelle 
nous avons proposé l'établissement du genre, nous 
avoit d'abord paru appartenir à ur la de la 
variété verte du quadricornis de Muller, décrite 
dans Jurine (Monogr. pl. 7. fig. 1); mais n'y 
trouvant absolument que deux appeadices anté- 
rieurs au lieu de quatre, ne découvrant pas la 
moindre trace d'articulation dans ces appendices, 
dont la conformation faisoit plutôt des espèces de 
téentacules que des antennes , nous nous décidâmes 
à laisser encore parmi les Microscopiques un ani- 
mal doat les parties postérieures D rhbetent ce- 
pendant les indices manifestes du passage à une 
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autre classe. Nous avons surtout cra reconncitre 
un orifice buccal entre les deux tentacules, li 
même où les Cyclopes ont leur œil ; maisM. Straus, 
auquel nous avons communiqué le dessin que nous 
avons fait d’un être si voisin de ceux qu'il étudia 
avec autant de sagacité que de patieuce, ayant 
cru y voir un organe de vision, nous s0mœe 
prêts à nous ranger de l'avis d’un observateur qui 
mérite une aveugle confiance sur tont ce qui 
affirme. En attendant que nous retrouvions ni 
Silurelles pour prononcer définitivement sur cs 
qui en est, nous décrirons les deux espèces 
que nous rapporlâmes à ce genre encore incer- 
tain. 


1. Sicvnezræ petit Cyclope. 

Silurella (cyclopina ) oblongata, viridis, 
subsexdentata ? tentaculis attenuatis pilifens;\. 
. Description. Cet animalcule presque percep- 
tible à l'œil, paroissoit long d'un pouce au gres- 
sissement de trois lignes de foyer. Son test anié- 
rieurement arrondi, ovoide , alongé , est posié- 
nieurement muni de deux dentelures et tout rez- 
pli de molécules vertes souvent pressées au poist 
que le corps paroît opaque au centre. Trois seg- 
mens diminuant de largeur y forment comme use 
large queue articulée, que terminent deux appes- 
dices sétiformes simples, translucides, et de méoe 
formés de trois articles ; deux tentacules opposés, 
cylindriques , verts , terminés par une petite soie 
en forme de cil, garnissent la partie antérieure du 
test : entre les deux est un point d'un brus rœw- 
geâtre manifestement contractile, et comme bordé 
de six dentelures. Nous l'avons jusqu'ici regardé 
comme un orifice buccal. L'animal dont ce point, 
s’il est un œil, seroit on vrai Cyclope, nage 
ar élancemens ou petits sauts de trois ou quatre 
ois sa longueur , dans l'eau pure, autour des con- 
ferves. Nous l'avons particulièremeut rencontré 
en été , le long des bords du bassin , dans le Pa- 

lais-Royal. , 


2. Sizvnezce de Bosc, 


Silurella ( Bosci) ovata , ore integra, tents- 
culis obtusis muticis ; N. Cercaire cornue; Box, 
Dict. de Deterville, tom. F. p. 513. pl. À. al. 
Sig. 11. 


Description. Nous ne connoissons cette espèce 
que par le passage suivagt de M. Bosc. « J'ai rap- 
porté d'Amérique une nouvelle espèce du gen 
Cercaire , que J'appellerai C. cornue. On la trourt 
dans l'eau de mer. Ses caractères sont : avimaleale 
ovale, avec deux cornes antérieures, une queut 
à trois articles cordiformes , le dernier terminé 
par deux soies. » Le savant auquel nous dercs 
ces indications, ne parle ni a taÿle , ni deh 
couleur de la prétendue Cercaire. 

(B. px Sr, Vrsczsr.) 
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SIPONCLE ; sipuncudus. 


Genre d’Echinodermes sans pieds, ayant pour 
caractères : corps alongé, cylindracé , nu, se ré- 
trécissant postérieurement, avec un renflement 
terminal , et ayant antérieurement un col étroit, 
cylindrique, court et tronqué. Bouche orbicu- 
laire , terminant le col ; une trompe cylindrique, 
finement papilleuse à l'extérieur, rétractile, 
sortant de la bouche. Anus latéral placé vers l'ex- 
trémité antérieure. 

Observ. Les animaux de ce genre, encore 
très-peu connus , sont fort remarquables par la 
faculté dont ils jouissent de faire saillir de leur 
extrémité antérieure et rentrer à volonté nne 
sorte de trompe au sommet de laquelle est la 
bouche; on retrouve une organisation et une fa- 
culié analogne dans un ordre de vers intestinaux, 
les Acanthocéphales : deux grands muscles situés 
dans l'intérieur du corps sont les principaux mo- 
teurs de cette trompe, l'intestin part de la bouche, 
Va jusque vers l’extrémité opposée , et revient en 
se roulant en spirale autour de sa première par- 
tie : on n'y trouve que du sable ou des frag- 
mens de coquilles. De nombreux vaisseaux pa- 
roissent s'unir à l'enveloppe extérieure, et il y 
a de plus, le long d'un des côtés, un filet qui 
pourroit être nerveux. Deux longues bourses 
situées en avant, ont leurs orifices extérieurs un 

u au-dessous de l’anus, et l'on voit quelquefois 
intérieurement, près de ce dernier orifice, un 
paquet de vaisseaux branchus qui pourroit appar- 
tenir à la génération. 


Ces animaux se tiepnent dans le sable à peu de 
distance des côtes. 


1. SIPONCLE nu. 

Sipunculus nudus; Lixx. 

Sipunculus epidermide sirictä. 

— Dx Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 78, 
A, 1, 

— Guec. Syst. nat. p. 3094. n. 1. 

— Syrinx; Bonanscu. Anim.mar. p. 93. t4b.7. 

PL 6. 7. 

Cette espèce se distingue par son épiderme at- 

taché à la surface du corps. 


Haë. Les mers d'Europe. 


Observ. M. Cuvier présume que cette espèce ne 
diffère point du Sip. edudis.. 


2. SiroscLe luniqué. 
Sipunculus saccatus ; Lixx. 
Sipunculus epidernide laxä. 


— Dr Lux. Anim. sans vert. tom, 3. p.79. 
ñ. % 


— Gue. Syst. nat. p. 3095. n. 2. 
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Nereis sacculo induta; Liss. Amon. acad. 4. 
P. 454. tab. 3. fig. 5. 

Var. 2. Lumbricus phalloides ; Paix. Spicil. 
zoo. 10. p. 12. tab. 1. fig. 8. ‘ 


Cette espèce se distingue par son épiderme 
lâche, qui ne paroït point Hbéreeà la surface du 
corps. 


Haëb. Les mers de l’Inde & celles d'Amérique. 


Obserp. M. Cuvier présume que cette espèce 
a été établie sur un individu où l'épiderme s’est 
détaché accidentellement, 


3. Sipoxcze comestible. 
Sipunculus edulis ; Cuv. 


Sipunculus ex albido carneus, posterius subcla- 
vatus , anteriüs dilatatus, papillosus ; ore termi- 
nali papillari, rugä villosissimä cincto. 

— De Laux. Anin. sans vert. tom. 3. p. 79. 
n, 3. 


— Cuv. Règn. anim. IV. p.25. 

Lumbricus edulis; Pair. Spicil. 5001. p. 10. 
tab. 1. fig. 7. 

— Guez. Syst. nat. p. 3085. n. 11. 


Cette espèce atteint environ un pied de long; 
sa grosseur égale celle d'une plume d’oie; l'ex- 
trémité postérieure est un peu en massue, l'anté- 
rieure Élatéo et papilleuse; la bouche eft en- 
tourée de rides villeuses. Sa couleur est d’un blanc 
rofätre. 


Haë. L'Océan des grandes Indes, dans le sable. 
On le mange. (E. D.) 


SPATANGUE; spatangus. 


Genre d’Echinodermes pédicellés , ayant pour 
caractères : corps irrégulier, ovale ou cordiforme, 
subgibbeux , garni de très-pelites épines ; quatre 
ou cinq ambulacres bornés et inégaux; bouche 
inerme , transverse, labiée, rapprochCe du bord; 
anus latéral, opposé à la bouche. 


Spatangus auclorum. 
Echinus ; Lann. Gus. 


Observ. Les Spatangues et les Ananchites ( »oy. 
ce mot) offrent beaucoup de rapports entr'eux; 
leurs formes sont en général très-analogues , et les 
deux genres se distinguent des autres Echinides 
par la situation de leur bouche qui n'est point au 
centre de la surface inférieure, mais rapprochée 
du bord. 

Les Spatangues ont une forme symétrique si on 
compare leur côté droit à leur côté gauche, mais 
ilu'y a plus de régularité lorsqu'on compare la 
moitié antérieure avec la postérieure; la plupart 
sont renflés, cordiformes ou ovalaires, quelques- 
uns assez aplatis; leur parquelage cst souvent fort 
singulier et mériteroit une étude particalièe, Les 
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tabercules sont petits, à peu près égaux, excepté 
dans quelques espèces; les épiues sont petites et foi- 
bles. La bouche, ovale transversalement, a son bord 
postérieur ou lèvre situé un peu plus bas que l’an- 
térieur; elle n’est point armée de mächoires comme 
la bouche des autres Oursins ; l'anus est situé en 
arrière, sur le bord et souvent au haut d’une sur- 
face plus ou moins aplatie ; les ambulacres sont 
tantôt au nombre de cinq, tantôt au nombre de 
quatre, suivant les espèces; ils s'étendent rarement 
jusqu’à la circonférence et n'arrivent jamais jus- 
qu'a la bouche ; ils sont tantôt enfoncés, tantôt 
au niveau du test. Quelques Spatangues présen- 
tent sur le dos et au bord antérieur une gouttière 
pes ou moins profonde, prolongée jusqu’à la 

ouche. 


Il en existe de vivans et de fossiles. 


S. 1. Quatre ambulucres. 


1. SPATANGUE plasiron. 

Spatangus pectorulis ; Laur. 

— Encycl. méth. pl. 159. fig. 2.3, 

Spatangus ovata-ellipticus, depressus, maxi- 


mus ; ambulacris quaternis ; interstitiis eleganter 
granulatis ; assudis elongatis ad marginem. 


— De Laux. Anim, sans vert. tom. 3. p. 29. 
1. 


Echinus spatagus, var. 3 (grandis); Guxz. 
Syst. nat. p. 5199. nr. 12. 

Echinospatagus j Guarr. Ind. tab. 109. fig. 
B. B. 

— Srsa, Mus. 3. tab. 14. fig. 5. 6. 

Belle et grande espèce, longue de cinq pou- 
ces, large de quatre, ovale elliptique, ua peu 
aplaiie ; ainbulacres au nombre de quatre; inter- 
stices élégamment granulés; plaques situées près 
du bord , de forme alongée. 

Ho. Inconnue. 


7: 


2. SrATANGUE ventru. 
Spatangus ventricosus ; DE Laux. 


Spatangus ovalus, inflatus, obsoletè assulatus; 
ambulacris quaternis oblongis , impressis, ca- 
naliculatis ; tuberculis majoribus in 2ig-3ag 
positis, | 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 5. p. 29. 


ñn,. 2. 


Brissus maculosus, var. ventricosus ; KLE1x, 
ÆEchin. trad. franc. p. 106. tab. XI. fig. B. — 
Li. édit. de Lssxe, p.29. tab. 26. fig. À. 


Sputangus brissus ; Lesxy apud Klein , p. 246. 
tab. XX IV. fig. À. B. et tab. 26. fig. A. 


Echinus spatagus et var. «. maculosus; Guez. 
Syst. nat. p. 3199. 
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— Roux. Amb. p. 36. tab. 14. fig. 1. 
— An Scura, Corp. mar. ? tab. 4. fig. 2.3. 


Espèce un peu moindre qne la précédente, à 
corps ovale, enflé, à parquetage peu distinct; 
ambulacres au nombre de quatre, oblongs, en- 
foncés; les plus grands tubercules disposés en zig- 
ag. 


Hub. L'Océan des Antilles. 


3. Sraraxove cœur de mer. 

Spatangus purpureus ; ne Laux. 

— Encycl. méth. pl. 157. fig. 1—4. 
Spatangus cordatus ; ambulacris quaterns, 


lanceolutis, planis, tuberculis majoribus in z1g- 
sag positis. 


0 


— De Laux. Arim. sans vert. tom. 5. p. 10. 
3. 


— Lrsxe apud Klein, p. 255. tab. 43. fig. 
55. et tab. 45. fig. 5. 


Echinus purpureus; Gux. Syst. nat. p.319. 
n. 03. 


Pas de poulain; »'Ançex. Conch. pl. 25. fig. 5. 
— Scizza, Corp. mar. tab.2. n. 1. fig. 1. 


ri. 


Cordiforme, un peu déprimé ; une gouttière 
large et peu profonde partant du centre de la 
surface supérieure et se rendant à la bouche ; am- 
bulacres lancéolés, planes, au nombre de quatre; 
tubercules les plus grands disposés en zig-2a8. 

Hab. Mers d'Europe. 


4. SraTaAxGuE ovale. 

Spatangus ovatus; ve Laws. 

— Encycl. méth. pl, 158. fig. 7. 8. 
Spatangus ovatus, semi-Cylindricus, antuè 


relusus; ambulacris quaterrus ovato-canalku- 
latis, anticis obliquis. 


— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. à. 
Sig. 4. | 

Spatangus brissus unicolor, var. I]; Lesss 
apud X lein , p. 248. tab. X XF. fig. B. C. 


Echinus spatangus, var. « (unicolor); Guu. 
Syst. nat. p. 3109. n. 12. 


— Sesa, Mus. 3. tab. 10. fig. 22. 


Ovoide, semi-cylindrique, obtus en avant; 
ambulacres au nonfbre de quatre, enfoncés, les 
deux antérieurs obliques. 


Hab. Mers d'Amérique. 


5. SPATANGUE cariné. 
Spatangus carinatus ; ve Lawx. 


— Encycl. méth. pl' 158. fig 11. et pl. 1% 
Fig. 1. 
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Spatangus ovato-infiatus, ad latera lurgidulus; 
ambulucris quaternis : anticis divaricato-trans- 
versis ; areû dorsal posticâ carinatä, obtusé 
prominulä. 


< De Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 30. 
n. 5. 


Spatangus brissus lètè carinatus , var. IV. 
Leske apud Klein ,p. 249. tab. 46. fig. 4. 5. 

Echinus spatagus , var. » (carinatus); Guez. 
Syst. nat, p. 3199. n. 12. 

Echinospatagus ; Guarr. Ind. tab. 108. Sig. 


. , 


— Sera, Mus. 3. tub, 14. fig. 3. 4. 


Ovoïde, renflé sur les côtés; ambulacres au 
nombre de quatre, les antérieurs dirigés transver- 
salement; aire dorsale postérieure carénée et un 
peu saillante. 


Haë. Côtes des îles de France et de Bourbon. 


6. Sraraxcue colombairg. 

Spatangus columbaris; nx Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 158. fig. 9. 10. 

Spatangus ovalis ; vertice retuso ; ambulacris 
quaternis breviusculis ; posticis rectis. 

— De Laux. Anim sans vert. tom. 3. p. 30. 
n. 6 ; D 

Echinus...SLoax. Jum. 2. tab. 242. fig. 35, 

— SEBA, Mus. 3. tab. 10. fig. 10. 

Ovale, à sommet un peu déprimé ; ambulacres 
courts, «au nombre de quatre, les postérieurs 
droits. 

Haë. L'Océan américain. 


7. SPATANGUE comprimé, 
Spatangus compressus ; DE Lawx. 
Spatangus minor , ovatus , ad latera compres- 


sus , iminaculatus ; dorso carinato ; ambulacris |! 


qualernis impressis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 30. 


n. 7: 
Espèce petite, ovale, comprimée latéralement, 
imwmaculée; dos caréné ; ambulacres enfoncés , au 
nombre de quatre. 


Haë. Les mers de l'ile de France. 


8. SparaxGus croix de Saint-André, 
Spatangus crux Andreæ ; DE Laux. 
Spatangus ovalus , depressus ; ambulacri qua- 
ternis lanceolatis , obliqué divaricatis ; interstitris 
ocellatis. 
— Dr Laux. Anim. sans vert, tom. 3. p. 31. 
n. 6. 
Ovale, aplau ; amhulacres au nombre de qua- 
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tre , lancéolés , obliquement disposés en croix ; in- 
terslices ocellés. 


Haë. L'Océan austral, 


9+ SPATANGUE sternal. 
Spatangus sternalis ; De Laux. 


Spatangus ovatus , assulatus, maculatus ; am- 
bulacris quaternis ; sterno paginæ inferionts cæ- 
rinato. 


— Dyx Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p, 51. 


n. 9. 

Ovale, tacheté, parqueté ; ambulacres au nom- 
bre de quatre ; aire postérieure de la surface 
ventrule carénée. 


Haë. Mers australes. 


10. SPATANGUE planulé. 

Spatangus planulatus ; DE Laux. 

Spatangus ellipticus, depressus; ambulacris 
quaternis, angusto-lanceolatis, obliquè dvari- 
catis ; interstitits subocellatis, 

— De Laux. Anim. sans dert. tom. 3. p. 31. 
10. 

Elliptique, aplati; ambulacres étroits, lancéolés, 

obliquement disposés en croix ; interstices sub- 

ocellés. 

Hab. Mers australes. 


nm. 


11. SPATANGUE orné. 
Spatangus ornatus ; Dern. 


Spatangus cordato-ellipticus, depressus; ambu- 
lacris quaternis , orato-elongatis ; tubercudis ma- 


Joribus ad interslitits ambulacrorum inordinaté 


positrs. 

— Bnoxtsranr apud Cuvren, Oss, Joss, tom. 
2.2, part. p. 6o4. pl. 5. fig. 6. À. B. C. 

Curdiforme, déprimé, avec une youttière an- 
térieure large et peu profonde; quatre ambula- 
cres au niveau du test, et les lignes. de pores qui 
les marquent dessinant plutôt des angles que Le 
fleurons; intervalles des ambulacres garnis de 
points ücellés ou de tubercules plus où moins 
nombreux , plus ou moins grands et toujours irré- 

ulièrernent disposés ; anus situé sur lehaut dela 

Hodit nelle postérieure. . 

Haëb. Vossile de la craie tufeau des environs 
de Bayonne et du Vicentiu. 


12. SPATANGUE suborbiculaire. 
Spatangus suborbicularis ; Dern. 


Spatangus ovoidæus, subdepressus, posticè 
subcarinatus; ambulacris quaternis ; obsoletis, 
elongatis, divaricatis. 


* 
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— Broxcnrant dpud Cuvien, Oss. fuss. tom. 2. 

2°, part. p. 604. pl. F. fig. 5. A. B.C 
. Ovalaire, un peu déprimé, à gouttière anté- 

rieure étroite et assez profonde ; ambulacres peu 
marqués et assez prolongés, formés par deux 
lignes de pores qui s'écartent insensiblement l’une 
de l'autre sans tendre à se rapprocher; l'espace 
inter-ambulacraire postérieur est légèrement ca- 
réné, ce qui relève la facette marginale sur le 
milieu de laquelle est percé l'anus. 

Hab. Fossile de la craie tufeau des environs de 
Dives. 


S. IT. Cing ambulacres. 


13. SPATANGUE à goutlière. 

Spatangus canaliferus ; ve Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 156. fig. 3. 

Spatangus cordato-oblongus , basi posticä gib- 
bus; ambulacris quinis impressis patulis ; antico 
profundiore canal formi. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 35. p. 31. 
n. 11. 

Spatangus. ., 
fig. A? 

Spatangus lacunosus ; Gwe. Syst. nat. p.3106. 
M: 19 

— Rours. Amb. tab. 14. fig. 2. 

— Scrisra, Corp. mar. tab. 25. fig. 2. 

Cette espèce et les deux suivantes ont été con- 
fondues par la plupart des auteurs, sous le nom 
d'Echinus lacunosus. Celle-ci est oblongue, cor- 
diforme , renflée en dessous et en arrière ; ses 
ambulacres sopt enfoncés, quatre plus petits sont 
disposés en croix oblique; le cinquième , plus pro- 
foud, se prolonge jusqu’à la bouche, 

Haë. Mers des Judes. 


. Lesxe apud Klein, tab. 27. 


14. SPATANGUE iÉte-morte. 

Spatangus atropos; DE Laux. 

— Encycl. méth. pl. 155. fig. Q—1r. 

Spatangus ovato-globosus, gibbus ; ambula- 
cris quinis angustatis, profundè impressis; antico 
magis ercavato , subcavernoso. 


— De Laux. Anim. sans sert. tom, 3, p. 52. 
n. }2. 


An Spatangus lacunosus ? Leskxe apud Klein, 
tab. 23. fig. À. B. Foss. 

Spatangus; Guec. Syst. nat. p. 5196. n. 13. 

— Ksonn, Délic. tab. D. HI. fig. 3. 


Ovale globuleux, bossu; cinq ambnlacres étroits, 
profondément enfoncés, le cinquième ou anté- 
rieur plus profond encore que les autres, presque 
caverneux. 
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Haë. L'Océan européen, la Manche ? 


15. SPATANGUE arcuaire. 

Spatangus arcuarius ; ve Laux. 

— Encycl. méth. pl. 156. fig. 7. 8. 

Spatangus cordatus , inflatus, posticà gibbus ; 
ambulacns quinis, lateralibus, acus duplcato: 
æœmulantibus ; ore subcentrali. 

— Ds Lawx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
n. 13. . 

Spatangus pusillus ; Leske apud Klein ,p. 2. 
tab. 24. fig. c. d. e. et tab. 38. fig. 5. 

— Ançexv. Conch. tab. 25. fig. 1. 

— Ses , Mus. 3. tab. 10. fig. 21. À. B. 

— Kxonr, Delic. tab. D—I. fig. 14. 

Cordiforme, renflé, gibbeux en arrière et en 
dessus ; ambulacres au nombre de cinq, le laté- 
raux presque superficiels, larges, formant de cha- 
que côté une sorte d'arc à concavité extérieure ; le 
postérieur large , creusé en gouttière , se prolon- 
geant presque jusqu’à la bouche. 

Haëb. L'Océan atlantique austral, les côtes de 
Guinée ? 

Observ. Je soupçonne que M. de Lamarck 3 
fait une erreur dans la désignation de la localité 
de cette espèce et de la précédente; en elfet, où 
trouve très-communément le Spatangue arcuure 
sur les côtes de la Manche , tandis que le Spalas- 
gue tête-morle ne s’y trouve point. 


16. SrATANGUE ponclué, 
Spatangus punctatus ; DE Laux. 
Spatangus cordatus, convexus, subassulatus, 


dorso posticè carinatus ; tuberculis minmis 
punctiformibus; ambulacris crenulatis. 

— De Laux, Anim. sans vert. tom. 3. p. 32. 
n. 14. 

An Spatangus cor anguinum? Lesxe apud 
Klein, tab. 25°. fig. G. 

— Var. a. Guec. Sysé. nat. p. 3195. n. 91. 

Cordiforme , convexe, à parquetage peu prc- 
noncé, caréné en arrière sur la surface dorsal; 


tout le test couvert de très-petits tubercules punc- 
tiformes ; ambulacres crénélés. 


Haë. Fossile. Localité inconnue. 


17. SPATANGUE cœur d'anguille. 

Spajangus cor anguinum. 

— Encycl. méth. pl. 155. fig. 4—6. et var. pi. 
155. id. fig. 7. 8. 

Spatangus cordatus , subconvexus ; ambulacni 
quinis impressis , quadrifuriäm porosis ; pons Èr 
serialibus ultra ambulacra extensis. 


— Dr Laws: 
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ea Laux. Anim, sans vert. tom. 3. p. 31. 
n. 15. 

— Lrsxe apud Klein, p. 221. tab. 23. fig. À. 
B. C. D. et tab. 45. fig. 12. | 

Echinus cor anguinum, var. « et ©. Guxz. Syst. 
nat. p. 3195. n.g1. 

2°. Var.? Oblongo-cordatus. 

— Lesxe apud Klein , p. 225. tab. 23. fig. e. Î. 

Cordiforme ,subconvexe, à gouttière supérieure 
médiocrement profonde, s'étendant jusqu’à la bou- 
che; ambulacres au nombre de cinq, enfoncés, 
formés par deux lignes doubles de points, qui se 
pe au-delà de l'enfoncement des ambu- 
acres. 

Haë. Fossile des terrains crayeux. 


18. SPATANGUE écrasé. 

Spatangus retusus; DE Lawx. 

Spatangus cordiformis, dorso postico elatus, 
convexus et angustior, anticè depressus , canali- 
culatus; ambulacris quinis, quinto in lacunä dorsi. 

— Ds Lanx. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
ñ. 16. 

Echinospatagus ; Bnevx.Echin.tab.5.fix.3.4. 

Echinus complanaius ; Guxz. Syst. nat. p. 
5198. n. 95. ( Syn. exc£. ) 

Cordiforme, élevé, convexe et anguleux en 
dessus et en arrière, aplati et caniculé en avant; 


ambulacres au nombre de cinq, dont le cin- 


quième est situé dans la gouttière dorsale. 
Haëb. Fossile. Localité inconnue. 


19. Sraranoue subglobuleux. 

Spatangus subglobosus ; DE Lawx. 

— Encycl. méth. pl. 157. fig. 7. 8. 

Spatangus cordato-orbiculatus , utrinquè con- 
vezus, assulatus ; ambulacris quinis , duplcato- 
biporosis; ano ovato. | 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
A. 17: 

— Lesxe apud Klein, p. 240. tab. 54. fig. 
2. 3. o 

Echinus subglobosus; Guez. Syst. nat. p. 3108. 
n. 96. 

Cordiforme-orbiculaire, convexe des deux cô- 
tés, parqueté ; ambulacres au nombre de cinq, 
bordés de deux lignes à deux rangs de points; 
anus ovale. 

Hab. Fossile de Grignon. 


20. SraranGue bossu. 

Spatangus gibbus; ne Laux. 

— Encycl. méth. pl. 156. fig. 4—6. 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Spatangus cordato- abbreviatus ; converus, 
subgibbosus , anticè retusus ; vertice elato ; am- 
bulacris quinis duplicato-biporosis ; ano ovato. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 33. 
n. 18. 

Cordiforme, accourci, convexe, subgibbeux , 
tronqué en avant ; sommet élevé; ambulacres au 
nombre de cinq, bordés de deux lignes à denx 
rangs de points; anus ovale. 


Ha. Fossile. Localité inconnue. 


21. SPATANGUE prunelle. 
Spatangus prunella ; vx Lawx. 
— Encycl. méth. pl. 158. fig. 3. 4. (junior.) 
Spatangus subglobosus , posticè gibbosus; am- 
bulacris quinis brevibus, quadrifariäm porosis ; 
ano ad aream marginalem allissimo. | 

— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 3. p. 53. 
74 19. 

Subglobulenx, bossu en arrière; ambulacres 
au nombre de cinq, courts, marqués de quatre 
rangs de pores; anus situé au haut de l'aire mar- 
givale. 

Hab, Fossile de Maestricht. 


22. SPATANGUE crapaud. 

Spatangus bufo; Bnoxc. 

Spatangus subglobosus , posticè truncatus ; 
ambulacris quinis impressis brevibus; ano ad 
arearn marginalem altissimo. 

— Baoncnianr apud Cuvien , Oss. foss. tom 2. 
part. 2°, p. 604. pl. F. fig. 4. À. B. C. 

Il est presque globuleux, sans gouthère anté- 
rieure , ayant les ambulacres courts et enfoncés, 
l'anus très-relevé dans une face marginale large. 

Hab. Vossile de la craie chloritée des environs 
du Hävre. 

Observ. Cette espèce ne paroit pas différer c:- 
sentiellement de la précédente. 


23. Sraraxous lisse. 

Spatangus lœvis; pe Luc. 

Spatangus cordatus, depressus, suprà turgidulus, 
posticè truncatus ; arnbulucris quinis elongatis , 
andico vix impresso, 

— Baoxcnranr apud Cuvien, Oss. foss. tom. =. 
2°, part. p.604. tab. IX. fig. 12. A. B. C. 

Cordiforme, un peu déprimé et légèrement 
bombé en dessus; sa partie postérieure étant lai 
gement tronquée. Cinq ambulacres à fleur de test, 
se prolongeant jusqu'aux bords , saus que les linnes 
de pores qui les forment paroissent tendre à :e 
rapprocher. Goutlière antérieure à peine indi- 
quée. 
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Haë, Fossile de la craie chloritée de la perte 
du Rhône. 


24. Sraraxcus de Maestricht. 
Spatangus radiatus; DE Laux. 
— Encycl. méth. pl. 156. fig. Q. 10. 
Spatangus ovatus, elatus , anticè canaliferus , 
retusus ; ambulacris quinis ; quinto lacunali ob- 
sodeto. 
— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 3, p. 33. 
20. 
Spatangus striato-radiatus; Lesxe apud Klein, 
p. 234. tab. 25. 
“_ Echinus radiatus ; Guez. Syst. nat. p. 3197. 
n. 92. 
— Ksonn, Petr. p.11. tab. E. TV. fig. 1.2. 
Espèce grande, ovale, élevée, munie d'une 
goutuière en avant; ambulacres au nombre de 
cinq, le cinquième peu distinct, situé dans la 
goutlière. 


Hab. Fossile des environs de Maestricht. 
(E. D.) 


rt. 


SPIRILINE; spirilina. 

Genre de la famille des Vibrionides de l'ordre 
des Gymnodés, dans la classe des Microscopiques, 
et dont les caructères ont été établis page 524, 
sous l'orthographe vicieuse de Spiruline. De tels 
animaux sont-ils des Vibrionides véritables ou des 
Volvociens ? Leur figure disecide et leurs allures 
les rapprochent de ces derniers au premier coup 
d'œil, mais on croit y découvrir que le corps est 
formé d’une linéole, laquelle est la partie con- 
tournée en hélice, dont la spire semble revêtue 
par une enveloppe membraneuse transparente, ce 
qui l'empêche de s'alonger pour nager à la ma- 
nière des anguilliformes. Cette disposition linéaire 
nous à donc décidé sur le choix de la famille, où 
les Spirilines ne sont néanmoins que provisoire- 
went placées. Nous en mentionnerons deux es- 
pèces. 


1. Srrrtuine de Muller. 

Spirilina (Muller) sphænca, opaca , lineolis 
circularibus adpressis notata ; N. Fulvox ( gran- 
dinella) sphæricus , opacus , interaneis immobi- 
libus ; Mure, Inf. p. 14. tab. 3. fig. 6. 7. Encyci. 
Vers. Il, pl, 1. fig. 7. 

Description. Nous ne voyons pas le moindre 
rapport entre cet animal et la fizure de Gleichen 
(tab. 14. À. I. a ) qu'y rapporte Muller. On le 
trouve pendant l'été et l'automne parmi les lenti- 
cules, où sa natation varie soit en ligne droite, 
soit dans une ligne très-flexueuse , soit enfin par 
des mouvemens de rotation sur elle-méime ou en 
rond autour d'un centre. 
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2. Srruiciwr corne d'Ammor. 

Spirilina ( Ammonis) discoidea, diaphana, 
Ammonis cornu referens ;.N. Volute ; Joss. part. 
2. p. 6. pl. 11. fig. 3. 


Description. Cet animal trouvé d’abord par 
Joblot, qui l'appelle un poisson, dans une info- 
sion d’écorce de bois flotté, « est, dit ce micro 
graphe, nommé solute, à cause qu’il est toutné 
spiralement , de même que le ressort qui est ren- 
fermé dans le barillet d'une montre de poche. 
Tout son corps est attaché à une membrane très- 
fine, blanche et transparente, se terminant en 
Poiate du côté de la tête et se monvant circulai- 
remeant avec assez de lenteur. » 


Il se pourroit que le Fo/voz Lunula, Mr. 
Inf. p. 17. tab. 3. fig. 11. Encycl. pl. 1. fig.6, 
être singulier que nous n’avons pas eu occasion 
d'observer, dût rentrer dans le genre dont il vient 
d’être question. (B. px St. Vixcexr.) 


SPIROPORE; spiropora. 
Genre de polypiers de l'erdre des Milléporées, 


dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour À a : polypier fosse, 
rer ramcux, couvert de pores ou de cel- 
ules placées en lignes spirales, rarement trans- 
versales; cellules se iront intérieurement 
en un lube parallèle à la surface, se rétrécissant 
graduellement et se terminant à la ligne spirale 
située immédiatement au-dessous; ouverture des 
cellules ronde et un peu saillaate. 


Spiropora; Lamovaoux. 


Observ. Parmi les nombreux polypiers fossile: 
si fréquens dans les dépôts des anciennes mers, il 
en est peu de plus beaux et de plus remarquables 
E e ceux auxquels Lamouroux a donné je nom 

e Spiropores. Tous sont élégamment ramitiés, et 
toutes leurs divisions, prince pales et secondaires, 
ont partout le même diamètre. Il est difficile de 
juger précisément quel étoit leur port ou facies, 
puisqu'ils sont toujours engagés plus ou moins dans 
une gangue calcaire dont on ne peut les débar- 
rasser entièrement ; ils devoient pourtant offar 
quelques ressemblances par le port avec le Afile- 
pora truncats où les Sériatopores, mais ils for- 
moient des toufles plus petites et plus délicates. 
Leurs cellules ou pores ne sont point perpendicu- 
laires à l'axe du polypier, elles sont au contraire 
très -uobliques ; néanmoins l’ouverture de la cel- 
lule ne conserve point sa direction , elle se courbe 
un peu, et fait une‘légère saillie en dehors de la 
tige. On peut considérer les cellules comme de 
petits tubes, ayant chacune des parois quileer soct 
propres, muis fortement unies enir'elles latérale- 
ment, excepté au point où se trouve l'ouverture, 
le tube étant libre dans une petite étendue. Oo 
peut recomnoilre facilement cette disposition sur 
les échantillons bien conservés du Spiropore élé- 
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Haë. Fossile du Forest - Marbre (calcaire à 
polypiers) des environs de Caen. (E. D.) 


SPIROPTÈRE; spiroptera. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toïdes, ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , atténué aux deux extrémités ; bouche 
orbiculaire ; queue du mâle roulée en spirale, 
garnie d'ailes latérales entre lesquelles sort un 
organe génital unique. 


Spiroptera; Ropozrar, Breusen, Scnweiccrn, 
DE BLAINvVILLE. 


Observ. Ce genre, qui comprend un pes aom- 
bre d'espèces, paroït voisin des Strongles ; ses ca- 
ractères sont, comme dans ceux-ci, tirés de la 
forme de la queue des mâles seulement ; les Spi- 
roptères en diffèrent néanmoins par leur queue 
toujours contournée en spirale et par deux appen- 
dices membraneux en forme d'ailes, qui ne for- 
ment point une bourse comme dans les Strongles. 
Ils ont encore de très-grands rapports avec les 
Physaloptères , ces dermiers n'en différant que 
parce que leur queue n’est point contournée en 
spirale. | | 

Les Spiroptères sont tous de petite taille; les 
plus grands atteignent à peine trois } ares ,etla 
plupart sont beaucoup plus petits. On les trouve 
très-rarement dans l'intérieur des voies digestives, 
mais beaucoup plus souvent entre les tupiques de 
l'estomac des mammifères, et surtout des oiseaux, 
ou bien dans l'intérieur de tubercules situés dans 
l'épaisseur des parois de cet organe. Le corps, dans 
les deux sexes, est atténué aux deux extrémités, 
davantage antérieurement; sa surface est fine- 
ment anvelée; il est rarement droit, mais plus ou 
moins contourné; du reste ces courburces varient 
suivaut les mouvemeus, qui sont en général très- 
lents. La tête est rarement distincte du corps par 
quelque réirécissement ou par des saillies de Ha 
peau; la bouche est orbiculaire, tantôt nue, tan- 
tôt pourvue de papilles arrondies dont le nombre 
n'est pas constant. La queue des femelles est le 
plus souvent droite, ou légèrement iofléchie ou 
relevée; l'intestin paroit très-peu flexneux. J] 
m'a paru qu'il n'y avoit qu'un ovaire; je n'ai pas, 
au reste, disséqué avec assez de détails ces petits 
parasites pour counoître parfaitement, leur or- 
ganisalion intérieure; j'ignore également Je 
| point du corps où est située la vulve; l'anus est 
use petite fente transversale placée ua peu en 
avant du bout de la queue : toutes les espèces 
connues sont ovipares. Les mâles, plus petits et 
plus rares que les femelles, ont leur queue, ou 
extrémité postérieure du corps, roulée en spirale 
et formaut un à trois tours suivant les espèces ; on 
tronve toujours sur les parties latérales de cette 
portion contournée, deux petits prolongemens 
membraneux ou ailes plus ou moinslarges ; l'organe 
g'aital extérieur est unique, très-grêle et plus ou 
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gant, où l'on voit des stries ou lignes très-appa- 
reutes qui limitent chaque cellule. Elles tournent 
autour de la tige en formant une spirale plus ou 
moins régulière , ou plutôt elles constituent ainsi 
cette tige, car il n'y a point de substance entre les 
arois des cellules ; dans certains points, au lieu 

uae spirale , elles forment des anneaux. L'inter- 
valle qui sépare le retour des spires varie suivant 
les espèces; il est plus grand dans le Spiropore élé- 
| rh su dans les deux autros ; la ligne spirale est 

galement moins fournie de cellules dans cette es- 
pèce. Ces polypiers s’accroissoient par l'extrémité 
des rameaux et non par tonte leur surface, 

















1. Srrnororz élégant, 
Spiropora elegans; Laux. 


Spiropora eleganter ramosa » subdichotoma , 
teres; spinis latitudine ramorum distantibus. 


— Laux. Gen. polyp. p. 47. tab. 73. fig. 
19—22. 

Tiges et rameaux élégamment ramifiés , et à 
eu près de même diamètre, régalièrement c 
indriques; pores saillans, ra dd 78 entr’eux, dis- 
posés en spirale très-régulière autour des ramifi- 
cations; lours de spires éloignés les uns des autres 
d'une distance égale au diamètre des rameaux. 
Grandeur, un à trois pouces. 


Huë. Fossile du Æorest-Marbre (calcaire à 
polypiers) des environs de Caen. 


2. SPIROPORE lélragone. 

Spiropora tetragona ; Laux. 

Spiropora ramis irreguduriter tetragonis sub- 
Slexuosis ; cellulis senalibus subtransversalibus. 

— Laux. Gen. polyp. supp. p. 85. tab, 82. 
Fig. 9- 10. 

Rameaux irrégulièrement trétragones, un pen 
flexueux; cellules saillantes, scrrées en lignes 
presque transversales. Grandeur, un à deux pouces. 


Hab. Fossile du Forest-Marbre (calcaire à po- 
lypiers) des environs de Caen. 


3. SrinoPORE en gazon, 

Spiropora cespitosa ; Lawx. 

Spiropora caulibus dumetosis, ramosis; ramis 
terctibus intricatis ; cellulis minutissimis , subex - 
sertis, spiruliter seriatis. 

— Lux. Gen. polyp. supp. p. 86. tab. 82. 
fig. 11. 12. 

Tiges très-urèles, ramcuses, anastomosées, 
égales dans toute leur longueur, partant en grand 
nombre d'une mêae base et forinant une toulle 
dense, haute d’un pouce à un pouce et demi; 
pores lrès-pelits, suillans, très-serrés les uns 
conire les autres, formant des lignes spiralcs peu 
régulières, trés-rapprochtes. 
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moins long ; il sort près du bout de la queue entre 
. les ailes; dans plusieurs espèces il sort au travers 
d’une petite gaine qui paroît quelquefois divisée à 
son sommet. 

Les espèces de Spiroptères sont rangées par 
M. Rudolphi en deux sections : la première com- 
prend les espèces à tête nue, la seconde celles à 
tête munie de papilles. 


$- I. Espèces à bouche nue. 


1. SPIROPTÈRE mégastome. 

Spiroptera megastoma; Ru». 

Spiroptera capitis discreti ore magno nudo, 
caudà feminæ rectiusculà acutä , maris simpl- 
citer spirali, corpusculis rotundis ad basin penis 
styliformis. 

— Ron. Syn. p.22. n. 1. : 


Vers longs de quatre à cinq lignes, grêles, 
blancs ; tête distincte, plus mince que le corps; 
bouche grande, orbiculaire, nue; corps atiénué 
aux deux extrémités; queue de la femelle à peu 
près droite, aiguë ; anus situé près de la pointe ; 
fou du mâle convolutée, ayant son sommet 

ortement infléchi , garni de deux ailes; verge 
saillante entre les deux corpuscules arrondis. 


Hab. Au milieu de tnbercules morbides de l'es- 
tomac du Cheval. Reckleben. 


2. Srinoprèns à queue roide. 

Spiroptera sterèura ; Run. 

Spiroptera ore orbiculari nudo , caudæ femineæ 
rectæ apice rigido styliforni, rotundato , mas- 
culæ simplciter sprrals, vaginä penis mono- 
phyla. 

— Run. Syn. p. 23. n. 2. 


Vers longs de six à huit lignes , gros eu égard à 
leur longueur, plus atténués en avant qu’en arrière; 
bouche orbiculaire nue ; queue du wnäle formant 
un tour de spirale concentrique , gréle et rétrécie 
à sou sommet , et terminée par une espèce de no- 
dule ; en avant du bout de la queue se trouve l’or- 
gaue génital mâle, réfléchi en arrière et enve- 
loppé dans une gaine non divisée; queue de la 
femelle droite, aplatie, à sommet roide styli- 
forme , atondi vers son extrémité. 

Haë. Sous la membrane clignotante et dans le 
conduit auditif du petit Aigle. Catalogue du Mu- 
séum de Fienne. 


3. SrinoPTÈRE strongylin. 
Spirovtera strongyl'na. 


Spiroptera ore orbicudari nudo, caudæ femineæ 
apice depresso acutiusculo , masculæ simpliciter 
spiralis, ais latis radiatis , pence longissimo. 


— Ruo. Syn. p. 23. n. 3. 
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Vers longs de cinq à sept lignes , grêles, blancs; 
tête très-petite, non distincte du corps; bouche 
orbiculaire ; corps atténné, principalement en 
avant ; queue du mâle formant un tour où un 
tour et demi de spire; ailes latérales, larges, ne se 
prolongeant point jusqu’au bont de la que; 
verge très-longue, sortant entre les ailes; queue 
de la femelle presque droite, aplatie et un peu 
aigue. 

Hab. L'estomac du Sanglier. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


4. SrrRoPTÈRE grêle. 

Spiroptera gracilis ; Run. 

Spiroptera ore orbiculari nudo, caudæ feminez 
apice depresso acuto, masculæ spirä subtriphei, 
alis latiusculis , pene longo. 

— Run. Syn. p. 641. n. 12. 

Vers longs de trois à six lignes, très-gréles, 
contournés comme les Trichosomes; tête amiacie; 
bouche orbiculaire , nue; queue du mäle formant 
environ trois tours de spire tellement serré, 
qu'on ne peut apercevoir le bout; verge longue; 
membranes latérales assez larges , mais néanmoins 
peu distinctes; queue de la femelle aplatie, aiguë. 


Haë. Les intestins de l’Aï, Natterer. 


e- 
5. SPrnoPTÈRE nasute. 


Spiroptera nasuta ; Ruo. 


Spiroptera capitis acuti ore nudo, caudx fe- 
mineæ apice acuto inflexo, masculæ spir& subin- 
plici. 

— Rov. Syn. p. 23. n. 4. 

Vers longs de deux lignes et demie à quatre - 
gues , blancs ; les mâles très-peu amincis aux deux 
extrémités; tête aiguë; bouche simple ; queue 
formant deux ou irois tours de spire, ailée des deux 
côtés, à sommet un peu aigu. Femelles plus loo- 
gues et surtout plus épaisses que les mâles, infié- 
chies aux deux extrémités, plus atténuées en avant 
qu’en arrière; pointe de la queue courbée es 
crochet. 


Hab. L'estomac du Moineau. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


6. Srrnorrène dénudé. 

Spiroptera denudata ; Run. 

Spiropteru capite rotundato , ore nudo, cauéæ 
Jemineæ apice obtuso , depresso , masculæ spua 
duplici laxä. 

— Run. Syn. p. 641. n. 13, 

Vers longs de ciny à sept lignes ; tête arrondie, 
dépourvue de papilles; corps peu attéaué, œas 
davantage en avaul qu'ea arrière; queue da mäle 
formant deux tours liches de spire; membrans 
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latérales très-étroites, ne se ne point 
jusqu'au bout j queue de la femelle aplatie, chtuse. 


Hab. Les intestins d'une espèce de Tanagra 
non déterminée du Brésil. Natterer. 


7. SrImOPTÈRE très-aigu. 

Spiroptera acutissima ; Run. 

Spiroptera capitis ore orbiculari nudo , caudæ 
Semineæ apice acutissimo, masculæ spiré duplici 


lato-alaté. 

— Ru. Syn. p. 642. n. 14. 

Vers longs de quatre à six lignes et demie; 
tête nue; bouche orbiculaire ; corps peu atténué, 
davantage pourtant en avant; queue du mâle 
formant deux tours de spire; ailes latérales larges, 
ne s'étendant point jusqu’à l'extrémité qui est ob- 
tuse; queue de la femelle droite, aplatie, très- 
aiguë 

Haëb. L’estomac d’une espèce de Faucon non 
décrite du Brésil, Offers. 


8. Srrnoprëne à tête large. 

Spiroptera laticeps; Ru». 

Spiroptera capite alis subsagittato , ore nudo , 
caudæ femineæ apice depresso obtusiusculo , mas- 
Culcæ spirâ subtriplici. 

— Ron, Syn. p. 23. n.5. 

Vers longs de is à six lignes; tête ailée, 
subsagittée par l'élargissement des membranes la- 
térales ; bouche nue; corps plus atténué èn avant 
qu'en arrière; queue du mâle formant environ 
trois ours de spire; membranes latérales petites ; 
queue de la femelle aplatie, un peu obtuse. 


Haë. L’œsophage de la Buse pattue. Catalo- 
£ue du Muséum de Fienne. 


6. IT. Espèces à bouche papilleuse. 


9. Srimorrëre ailé, 

Spiroptera alata ; Ru». 

Spiroptera ore papilloso, capite caudäque 
utriusque sexûs alatis , feminea apice brevi de- 
presso , mascula in spiram triplicem deflexa. 


— Ruo. $yn. p. 23, n, 6. 


Vers longs de trois à quatre lignes , grêles; tête 
et col munis d'une membrane latérale un peu 
élargie en arrière ; corps plus atténué dans sa 
parie antérieure; queue aplatie dans les deux 
sexes, celle du mâle formant trois tours de spire, 
et garnie de membranes latérales très - larges, 
étendues jusqu’au sommet; celle de la femelle 
munie de membranes latérales au sommet seule- 
ment. 


Hab. L'intestin et entre les tuniques de l'esto- 
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mac du Héron commun. Braun, Frælich, Cutalo- 
gue du Muséum de Vienne. 


10. SprnoPrÈRE à queue large. 

Spiroptera laticauda ; Ruo. 

Spiroptera capite papilloso , coli dente utrin- 
què breviusculo , caudæ femineæ apice depresso 
acutiusculo, masculæ rotundato-alatæ spir& sim- 
pci. 

— Rup. Syn. p. 24. n. "7. 

Vers longs de six à douze lignes ; tête simple, 
obtuse, munie de papilles peu visibles, distincte du 
corps par deux espèces de dents latérales obtuses ; 
corps plus atténué en avant qu’en arrière ; queue 
de la femelle terminée par une pointe aiguë, courte 
et aplatie; celle du mâle formant un tour de spire , 
arrondie à son extrémité par la présence d’une 
membrane latérale large. 


Haë. Entre les tuniques de l'estomac de l’Ou- 
tarde. 


11. SriROPTÈRE à defx dents. e 

Spiroptera bidens ; Run. 

Spiroptera capite papilloso discreto, colli denti. 
culo utrinquè laterali, caudæ femineæ apice breni 
incurvo , masculæ spirä duplici. 

— Ru», Syn. p. 24. n. 8. 


Vers longs de trois à six lignes, excessivement 
grêles; tête papilleuse, distincte du corps par deux 
papilles rue 28 es simulant deux dents; .corps plus 
atténué en avant qu’en arrière; queue du mâle for- 
mant deux tours de spire et ailée latéralement ; 
celle de la femelle terminée par une gointe 
courte , infléchie. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac du 
Guépier ordinaire. Catalogue du Muséum de 
Fienne. 


‘ 


12, SrrnoPTÈRE à deux pointes. 

Spiroptera bicuspis ; Ru». 

Spiroptera capite papilloso, collicuspide utrin- 
què laterali, caudæ femineæ apice recurvo , mas- 
culæ spirë duplici. 

— Ruo. Syn. p. 24. n. 0. 

Vers longs de deux à quatre lignes; tête petite, 
ie distincte du corps par deux pointes 

atérales ou dents aiguës, droites ou dirigées en 
arrière ; corps beauconp plus atténué en avant 
Le arrière ; queue du mâle formant deux tours 

e spire, munie d’une membrane latérale étroite ; 
celle de la femelle terminée par une pointe courte, . 
aplatie , recourbée en arrière. 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac du Vau— 
ucCdau su1ssC. 
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13. SrtROPTÈRE goitreux. 

Spiroptera strumosa ; Ruv. 

Spiroptera capit: papilloso , tuberculo sub basi 
coili ,caudeæ femineæ apice depresso obtuso, mas- 
culæ spirä duplici. 

— Ruvo. Sn. p. 24. n. 10. 

Vers longs d’un pouce environ, grèles, blancs ; 
tête obtuse , munie de papilles pes distinctes ; 
bouche orbiculaire; col muni d'ailes latérales 
très-petites et en dessous d’an tubercule ; queue 
da mâle formant deux tours de spire, munie 
d'ailes latérales qui n’alleignent point jusqu'au 
sommet qui est oblus et infléchi ; verge longue, 
iufléchie; queue de la femelle térmiuée par un 
sommet court , oblus et aplati. 

Hab. L'estomac de la Taupe commuve. 


14. Srmorrène quadrilubé. 

Spiroptera quadriloba ; Run. 

Spiroptera capitis utrinqué bjlobi ore papilloso , 
caudæ fémineæ apice acuto. (Mas ignotus. ) 

— R@. Syn.p. 25. nt. 

Vers longs de quatre à cinq lignes , blancs, un 
peu épais, atténués en avant, courhés ensarc ; 
tére aplatie, munie de quatre lobes oblongs , deux 
eu dessus, deux en dessous; bouche orbiculaire, 
mupie de papilles très-petites et peu distinctes ; 
queue atténuée , plus grosse que la tête, et ter- 
mince par un sommet aigu. 


Hab. L'œsophage du Pic vert. Rudolph. 


15. SrinoPTERE conlourné. 

Sæmroptera contorta ; Ru». 

Spiroptera capite papilloso , femineæ corpore 
spiraliter contorto, caudà depressä, inflexê, apice 
acutiusculo. (Mas ignotus. ) 

— Ron. Syn. p. 25. n. 12. 

Vers longs de deux lignes à trois lignes et de- 
mie; tête munie de tubercules dont le nombre 
paroît varier de trois à six, mais qu'il est difficile 
de préciser à cause de la ténuité de l'animal; 
bouche orbiculaire; corps atténué en avant, con- 
tourné en spirale ; queue aplatie, infléchie, à 
sommet un peu aigu. 

Hab. L'intérieur de tubercales des parois de la 

: Tortue d'Europe. Radolphi. Les vers sont plu- 
sieurs ensemble dans les tubercules et enlacés les 
uns avec les autres. 


16. Srinoprine anthure. 

Spiroptera anthuris ; Ruo. 

Spiroptera ore papilloso , cuudæ femineæ apice 
depresso incurvo , obtusiusculo, masculæ spirä 
simplici, vaginà penis longi tetraphylla. 
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— Ron. Syn.p. 25. n. 13. 


Vers longs de quatre lignes à on pouce et demi, 
grèles, blancs ; tête ie de trois rh comme 
celle des Ascarides; corps peu atténué , davant 
cependant à l'extrémité antérieure; queue da 
male aiguë, formant un tour de spire, muni 
d'ailes latérales entre lesquelles sort une verse 
longue, garnie à sa base d'une gaine striée ou 
tétraphylle; queue de la femelle légèrement cour- 
bée , aplatie, un peu obtuse. 


Hab. Entre les tuniques de l’estomac da Cor- 
beau commun , de la Corbine, de la Corneille 
mautelée, du Casse-noix, de la Pie, de Cho- 
quard, du Loriot. Catulogue du Muséum ds 


Vienne. 


17. SPIROPTÈRE alténné, 

Spiroptera attenuata ; Run. 

Spiroptera capite papilloso, caudæ Jemineæ 
apice attenualo ercavalo, masculæ spirä sun 
plici, vaginä penis composità. 

— Rup. Syn. p. 25.n. 14. 

Vers longs de trois à cinq lignes ; tête munie de 
papilles; corps plus atténué en avant qu’en arnère; 
queue .du mâle formant un seul tour de spi, 
ayant deux ailes latérales très-étroites; gaine de 
la verge à plusieurs divisions peu distinctes; 
queue de la femelle aplatie, excavée , terminie 
par une pelite mewbrane étroite et obtuse. 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac des Hli- 
rondelles de fenêtre, de cheminée et de rivage 
Catalogue du Muséum de F'ienne. 


18. Srinortiar cystidicole. 

Spiroptera cystidicola ; Ron. 

Spiroptera capite papilloso, caudæ femineæ 
apice inflexo obtusiusculo, masculæ spirà du- 
plici, pene longiusculo. 

— Run. Syn. p. 25. n. 15. 


Opluostoma cystidicola ; Run. Entos. His. 
dom. 2. p, 122. n. 4. 
— Ziner, Naturg.p. 129. 
Fissula cystidicola; Bosc, Hist. des Vers, tom 
2. p. 37 
Vers longs de cinq à buit lignes, très-gréles, 
très-blancs; bouche orbiculaire, munie de p+- 
pilles; corps plus atténué en avant qu’en arrière; 
Er du mâle formant un tour de spire, garnie 
‘ailes latérales de grandeur médiocre, à sommet 
grèle , ioflé-hi; verge d'une longueur médiocre; 
queuc de la femelle plus épaisse que celle du mile, 
aplatie, un peu obiuse. 
Hab. La vessie natatoire de la Truitte, Fü- 
cher, Bremser, Otto; de l'Ombre d'Auvergne. 
Rudolph. 
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19. Srinorrknx unciné, 

Spiroptera uncinata ; Ruv. 

Spiroptera capite papilloso, caudæ femineæ 
apice deflexo unciformi , masculæ spirà simplici , 
pene breviusculo. 

— Run. Syn. p. 26. n. 16, 

Les mâles de cette espèce sont longs de trois à 
quatre lignes et très-grèles; les femelles, longues de 
. à sept ligneset demie, sont au contraire très- 

paisses, leur diamètre étant d'environ un tiers de 
ligne; bouche orbiculaire, entourée de six papilles; 
corps plus atténué en avant qu'en arrière ; queue 
du mâle roulée en spirale, biailée; verge courte ; 
queue de la femelle aplatie, à sommet unciforme. 

Hab, L'intérieur de tubercules situés dans les 
parois de l’æsophage de l'Oie domestique. Kg. 


20. SrinoPTÈsE alongé. 
Spiroptera elongata ; Roo. 
Spiroptera capite papilloso, femineæ Lon- 


gissimæ , caud& apice deflexo uncinato. (Mas 


agnotus. ) 

— Run. Syn. p.26. n. v7. 

Verslongs de dix à dix-buit lignes, d'un quartde 
ligne environ de diamètre; tête papilleuse, les 
papilles moyennes plus grandes que les latérales ; 
corps plus atténué en arrière qu’en avant; bout 
de js queue courbé en crochet, plus grand que 
dans l'espèce précédente. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de l’Hi- 
rondelle de mer noire. Catulogue du Muséum de 
Vienne. | 


21. Sernoprène revoluté, 

Spiroptera revoluta ; Ru». 

Spiroptera capite papilloso , caudæ femineæ 
apice depresso divaricato, masculæ revoluto, spirä 
duplici. 

— Ruo. Syn. p. 26. n. 18. 

Vers longs de trois à sept lignes; tête munie de 
papilles; corps plus atténué en avant qu'en ar- 
rière ; queue du mâle formant déux tours de spire ; 
ailes latérales larges, sommet roulé; celle de la 
femelle atténuée, à sommet aplali, recourbé en 
dessus. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de l’E- 
chasse. 


22. Srinoprènz leptoptère. 

Spiroptera leptoptera ; Rvo. 

Spiroptera capite papilloso , caudæ femineæ 
apice acuto depresso ; masculæ tenuissimæ alatæ 
spirä duplici. 

— Aup. Syn. p. 26. n. 19. 
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Ascäris anceps; Francs, im Naturf. st. 20. 
p. 36. n. 13. . 

Vers longs de trois à sept lignes; tête unie; 
bouche orbiculaire munie de papilles peu dis- 
tinctes; corps plus atténué en avant qu'en af- 
rière ; queue du mâle formant presque deux tours 
de spire, garnie d'ailes latérales excessivement 
étroites ; queue de la femelle aplatie, droite, ter- 
minée par une pointe aiguë, 

Hab. L’estomac de la Buse, du Geérfaut, de 
l'Epervier , de la Cresserelle. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. » 


23. Srmorrkae euryoplère. 
Sprtroptera euryoptera ; Ruo. 

Spiroptera capite papilloso subdiscreto , caudæ 
Jemineæ apice obtusiusculo , masculæ latissimè 
alatæ spirä triplici, 

— Run. Syn. p. 26. n.20. 

Ascaris collurionis ; Faœcu, im Naturf: st. 29: 
p. 40. n. 16. 

Vers lougs de deux lignes et demie à quatre li- 
gnes; tête obtuse, très-petite, munie de papilles; 
corps plus atténué en avant qu'en arrière ; queue 
du mäle formant deux tours et demi de spire ; 
membranes latérales très -larges, prolongées 
jusqu'au bout de la queue; celle de la femelle un 
peu obituse. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de l’'E- 
corcheur, de la Pie-grièche grise, de la Pie- 
grièche d'Italie. Catalogue du Muséum de Vienne. 


24. SrinorTÈRE sanguinolent. 

Spiroptera sanguinolenta ; Ruo. 

Spiroptera cayite papilloso , caudæ femineæ 
apice depresso oblusiusculo , masculæ spiri sub- 
duplici, vagin& penis filiformis monophyllä. 

— Ron. Syn. p, 27. n. 21. 

Vers longs d’un pouce et demi à trois pouces; 
tête auénuée , non ailée; bouche grande, orbicu- 
laire, munie de plusieurs papilles ou ondulée à 
sa circonférence ; corps plus atténué en avant 
qu’en arrière; queue da mäle formant un ou deux 
tours de spire, iailée ; verge filiforme , ayant une 
gaine cyhndrique, courte; queue de la femelle 
aplatie, un peu obtuse. 

Hab. L'intérieur de tubercules morbides de 
l'estomac et l'intérieur du duodéaum du. Loup. 
Rudolphi. 


25. Srinorrëne obtus.. 

Spiroptera obtusa ; Ruo. 

Spiroptera capite papilloso, caudæ femineæ 
apice brevi conico, masculæ spir& duplici, pene 


inflexo. 
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— Run. Syn.p. 27. n. 22. , 

— Faœricn, Natuxf. X XF. p. 88—03. taë. III. 
fig. 16. 17. 

Ascaris teres ; Goxze, Naturgesch. p. 86. 
* Ascaris muris; Guru. Syst. nat. p. 3032. n. 20. 


Luribricus muris; Wenx. Brev. exp. cont. 1. 
P. 10. tab. VIIL. fig. 1—7. 


Fusaria muris ; Naturg. p. 106. n. 15, 


Vers longs de six lignes à deux pouces, très- 
gros, les plus grands ayant une ligne de diamètre; 
tète ga de six papilles; bouche orbiculaire ; 
corps un peu plus attéaué en avant qu’en arrière ; 
queue du mâle formant deux tours de spire ; ailes 
latérales petites; verge de longueur médiocre, 
privée de gaiue ; queue de la femelle cylindrique, 
à sommet conique. 


Hab. L’estomac de la Souris. Goeze , Rudol- 
phi, E. D. | 


S. III. Espèces douteuses. 


26. Srinorrèas de l'Homme. 
Spiroptera hominis. 

— Rup. Syn. p.27. n. 25. 

Haë. La vessie urinaire. Barnett. 


Observ. Si cet ouvrage n’étoit À er exclusive- 
ment consacré à l'histoire naturelle , j’aurois rap- 
porté avec détail l’observation-singulière donuée 
par Lawrence, du ver que j'indique ici; on la 
trouvera dans le Medico-chirurgical transac- 
tions, etc., vol. 2. p. 585—395; dans le Synops. 
de Rudolphi, p. 250—255, et dans la traduc- 
tion française du Traité des Vers intestinaux de 
l'homme , par Bremser, p. 258—262. 


27. SrinorTÈre du Singe. 
Spiroptera simiæ. 
— Ruo. Syn. p. 27. n. 24. 


Hab. Eutre les tuniques de l'estomac du Man- 
drill. Albers. 


28. Srinoprène du Lion. 

Spiroptera leonis. 

— Run. Syn.p. 27. n. 25. 

Haë. Des tubercules de l'æsophage. Red. 


29. Srrnorrèae du Tigre. 
Spiroptera tigris. 

— Ruo. Syn. p. 28. n. 26. 
Haë. L'estomac. Duhadde. 


30. Srrrorrène de l'Ours. 
Spiroptera ursi arcti. 
— Run. Syn. p. 28. n. 27. 
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Haë. L'œsophage de l’Ours bran d'Europe. 
Catalogue du Muséum de F'ienne. 


31. Srinoprkne du Porc-épic. 

Spiroptera histricis cristatæ. 

— Ru. Syn. p. 28. n. 28. 

Hab, L'intérieur de tubercules de l'œsophage. 
Redi. 

32. Srrnorrène du Souslik. 

Spiroptera citilli. 

— Ru». Syn. p. 28. n. 20. 


Haë. L'estomac. Catalogue du Muséum à 
Fienne. 


33. Srinorrkne du Faucon à pieds roux. 
Spiroptera falconis rufipedis. 
— Ruo. Syn. p. 28. n. 3o. 


Haë. Sous la peau du pied. Catalogue du Ms 
séum de Fienne. 


34. Srrnorrène du Petit-duc. 
Sprroptera strigis scopis. 
— Run. Syn. p. 28. n. 31. 


Heë. Entre les tumiques de l'estomac. Catab- 
gue du Muséum de Vienne. 


35. Srrrorrèae de la Huppe. 
Spiroptera upupæ. 
— Run. Sy. p. 28. n. 32. 


Hab. Enire les iuniques de l’estomac. Catah- 
gue du Muséurn de Vienne. 


36. Srinorrkre du Merle d’eau. 
Spiroptera sturni cincli. 
— Ruo. Syn. p. 28. n. 33. . 


Hab. Entre les tuniques de l'estomac. Catub- 
gue du Muséum de Vienne. 


| 37. Srrnorrkne du Courlis d'Italie, 
Spiroptera tantali faicinelli. 
— Ruo. $yn. p. 28. n. 34. 


Haë, Entre les tuniques de l’estomac. Catsb- 
gue du Muséum de Vienne. : 


38. Srinoprkne de Ja petite Bécassine. 
Spiroptera scolopgcis gallinulæ. 

— Run. Syn. p. 28. n. 55. 

Haë. L'œsophage. Rudolphi. 


39. Srtnoprèns du Vanneau. 


Spiroptera »anelli, 
—_ Ait. 
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— Ron. Syn. p. 29. n. 56. 


Has. Les intestins, Sclrank; entre les tuni- 
ques de l'estomac. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


40. Srrropriax de la Foulque. 

Spiroptera fulicæ atree. 

— Ru. Syn. p. 29. n. 37. 

Haë. Entre les tuniques de l'estomac. Catalo- 
gue du Muséum de Fienne. 


41. Srrmorrène du Räle. 
Spiroptera ralli. 
— Run. Syn. p. G42. n. 15. 


Haë. Entre les tuniques de l’estomac d'une es- 
pèce de Räle non déterminée du Brésil. Natterer. 


42. Srinoprène de la grande Hirondelle de 
mer. 

Spir:ptera sternæ hirundinis. 

— Ru». Syn. p. 29. n. 58. 

Hub. Futre les tuniques de l’œsophage. Ru- 
dolphi. 


43. Sernoprène du petit Plongeon. 

Spiroptera colymbi septentrionakis. 

— Ruo. Syn. p. 29. n. 39. : 

Hab. L'intérieur de tubercales de l'estomac. 
Rudolphi. 


44. Spraoprkas du Canard de Terre-Neuve. 

Spiropteras anatis glacialis. 

— Ru». Syn. p. 29. n. 40. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac. Catalo- 
gue du Muséum de Vienne. (E. D.) 


SPONGIEES. 

Ordre de là section des polypiers corticifères, 
dont les caractères sont : polypes nuls ou invisi- 
bles ; polypiers formés de fibres entre-croisées en 
tout sens, coriaces ou cornées , jamais tubuleuses, 
et enduites d’une hameur gélatineuse, très-fugace 
et irritable suivant quelques auteurs. 

Cet ordre renferme deux genres, Ephydatie et 
Eponge. Voyez ces mots. (E. D.) 


SPONGILLE ; spongilla. 

Nom donné par M. de Lamarck à un geure de 
polypiers nommé par Lamouroux Ephydatie, Voy. 
ce mot. | 


SPRINGWURM. 
Nom vulgaire allemand de l'Oxyure vermicu- 
laire. 
Histoirs Naturelle, Tome II. Zoophytes. 


| 
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SPCLVWURM. 
Nom vulgaire allemand de l’Ascaride lombri- 
coide, (E. D.) 


SQUAMELLE ; squamella. 


Genre de la famille des Gymnostomées, dans 
l'ordre des Crustodés de la classe des Microscopi- 
ques, et dont les caractères ont été établis à la 
page 539 du présent volume. Il ne contient encore 
qu'une espèce avérée, le Squumella limulina, 
N., ainsi nowmée de ce que son test univalve 

résente en diminutif quelque ressemblance de 
vrme avec celle du Limule, et qui se trouve 
anciennement décrite par Bruguière dans cette 
même Encyclopédie, sous le nom de Brachionus 
bractea , n°. 9. La figure copiée de Muller ( Znf. 
tab. 49. fig. 0 et 7) est représentée ( p£. 27. fig. 
31. 32) dans l'{Austration des Vers de cet ou- 
vrage. (B. pe St, Vixcenr,) 


SQUATIXELLE ; squatinella. 


Geure de la famille des Brachionides, dans l'or- 
dre des Crustodés de la classe des Microscopiques, 
et dont les caractères ont été établis à la page 539 
du présent volume. Il ne contient encore qu'une 
espèce constatée, Squatinella Cadigula , N., ainsi 
nommée de ce que sa forme rappelle celle du Ca- 
digus Muller de Léach , et qui se trouve ancien- 
nement décrite par Bruguière dans cette même 
Encyclopédie , sous le nom de Brachionus cirra- 
tus , n°. 16. La figure copiée de Muller (nf: tab. 
47. fig. 12 ) est représentée ( pi. 28. fig. 13) dans 
notre {{lustration des Vers. Le synonyme de che- 
nille aquatique, Josror, part. 2. p. 54. pl. 6. 

fig: 10. 10, ne peut absolument lui convenir, et 
doit appartenir à un animal de genre furt diffé- 
rent, (B. pe St, Vincent.) 


STENTORINE ; stentorina. 


Genre de la famille des Urcéolariées, dans 
l’ordre des Siomoblépbarés de la classe des Mi- 
croscopiques , et dont les caractères ont été éta- 
blis à la page 533 du présent volume, avec ceux 
des deux sous-genres qu'on y peut distinguer sous 
les désignations d’erruntes et de sociales. Ce genre 
est ainsi nommé de la forme des espèces que nous 
ÿ rangeons , et qui rappelle celle d’un cornet à 
bouquin. Ces espèces sont de grande taille dans 
leur classe, puisqu'elles sont perceptibles sans 
oupe , mais comme de gros points dont on ne dis- 
tingue pas les caractères. 


* Solhtaires , errantes. 


1. SrentoniNE Entonnoir. 

Stentonina ( Infundibulum ) nigra , trochifor- 
mis , obconica ; N. Forticella nigra ; Muzz. Inf. 
P. 293, tab, 27. fig. 1. 4. Encycl. I. pl. 19. fig. 
Titt 
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4447. Guez. Syst. nat. XIII. tom. 1. p. 3884. 
Urceolaria nigra ; Laux. Anim. sans vert. tom. 
2. p. 40. n. 10. 


Description. Cette espèce paroit à l’œil no 
comme un point noir nageant à La surface de l’eau, 
au-dessus des amas de conferves, dans les fossés 
des prés inondés; elle est surtout commune en 
été, où l’on en peut réunir sur le porte-objet des 
quantités innombrables de toute taille, Vue au 
microscope, elle présente de profil la forme d'un 
triangle obtusé, celle d'une toupie ou d'un en- 
tounoir, et même elle «e contracte en poire ; va- 
cillante , elle fait agir ses cirres, très-difficiles à 
distinguer, autour de son ouverture qu’elle 
évase en coupe. Quelquefois , par une tendance à 
Fétat social , on en trouve cinq ou six individus 
se réunissant par leur partie amincie, faisant 
alors comme l'effet d’un pédicule, et qui nagent 
ainsi réunis pendant quelques instans. 


2. Srexronixe Capochon. 

Stentonna ( Cucullus) elongata , cylindracea , 
aperturû obliquè truncatä ; N. Vorticella Cucul- 
lus; Moz. Inf. p. 264. tab. 37. fig. 5—8. Encycl. 
pl. 20. fig. 1—4. Urceolurnia Cucullus ; Lawux, 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 42. n. 11. 


Description. L'une des plas grandes Stento- 
rines , elle a presqu'ane ligne de longueur à l'œil 
nu. Sa couleur est le fauve-brun. Cylindracée, 
amincie postérieurement, quand elle ferme son 
orifice, elle prend la figure d’une petite massue. 

” Cet orifice s'ouvre obliquement, et daus son état 
de dilatation, échancré du côté inférieur , on dis- 
tingue que les cirres vibratiles y sont implautés en 
dedans da limbe, que leur longueur n'atieint pas, 
ce qui fait qu'ils ne sont jamais visibles sur le pro- 
fil extérieur. On la trouve dass l’eau de mer. 


3. Srenronine polymorphe. 


Stentorina ( polymorpha) viridi-atra , sub- 
opaca,moleculis sertalibus, subamorpha; N.For- 
ticella polymorpha ; Murr. Inf. p. 260. tab. 36. 

Pig: 1—13. Encycl. pl. 19. fig. 21-33. Urceo- 
daria polymorpha ; Lawx. Anim. sans vert. t. 2. 
p. 42. n. 8. 

Description. Ua peu plus grande que le n°, 1, 
ua plus petite que le n°. 2, elle présente à 
l'œil nu un point oblong noirätre et opaque; au 
microscope elle paroit d'un beau vert très-foncé, 
avec quelques globules e taille très-différente et 
souvent assez gros, plus brillans à cause de la 
transparence. Nul être, pas même nos Amibes, 
ue change aussi rapidement et aussi souvent de 
forme que cet animal singulier. Nous ne lui avons 
pas trouvé une seule figure caractéristique. Elle 
se contracte souvent en sphère parfaite, qui toor- 
nant sur elle-même, présente l'idée d’un gros 
Volvocien presque noir. S'ouvrant ensuite par un 
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côté pur faire vibrer ses cirres, on diroit, à 
couleur aa , une Urcéolaire en forme de petite 
jarre; alongeant encore le côté postérieur, elle 
imite plus tard une oublie; puis infléchissant obli- 

uement son onverture, elle affecte les airs de 
l'espèce précédente; d’autres fois on diroit so 
tre première Stentorine ( S. infundibulum); d'as. 
tres fois encore elle prend la figure d'une large 
massue, où d'une poire, faisant indifféremment res. 
(rer ou vibrer ses cirres. S'oavrant tout-à-coup, 
elle devient semblable à une petite trompette cu 
bien à un long cornet à bouquin ; après avoir pru 
cette attitude, elle se raccourcit brusquement, 
faisant rentrer la partie qu'on pourroit appeler « 
queue, rabattant son limbe en dehors, et se rétré- 
cissant versle miliea ; enfa se redoublaat longitu- 
dinalement par quelqu'alongement nouveau, 02 
croiroit y voir deux cornets d'acoustique distincts 
longitudinalement unis. Dans toutes ces phases, 
des taches transparèutes qui varient tout-à-coup 
de forme et de nuance, apparoissent ou s'effacent, 
diminuent ou augmentent en changeant de plare; 
deux cependant , les plus grosses, persistent néao- 
moins le plus ordinairement dans la partie ree- 
flée , où l’animal émet de temps à autre, à droite 
ou à gauche, des espèces 7 cornes courtes, 
translucides et recourbées. Ordinairement entière 
et obluse à son extrémité postérieure , elle 8 
s’y appoinlir, et même se bifurquer sensible- 
ment, outre qu'elle émet un appendice latéril 
dont il est difficile de deviner l'usage. Das 
toutes ces variations on reconnoit que la substance 
de la Stentorine polÿmorphe se compose de glo- 
bules un peu plus gros que des Monades pénéirés de 
matière verte , et rangés en lignes longitudinales, 
disposition que Muller , dans sa phrase spécifique, 
a exprimée par pusfulis serialibus , maïs qui n'en 
nullement rendue dans les figures grossies qu'il 
a données de cet animal. On trouve la Stenio- 
rine polymorphe dans les grands fossés et dass 
les marais, se jouant sur les feuilles inondées des 
potamots, autres plantes aquatiques, particulière 
meat dans l’arrière-saison. Elle est notamment #- 
sez communé dans lesenvirons de Lille, où nousen 
avons dessiné beaucoup plus de formes quou 
n’en trouve dans les micrographes, et où 1 
mutalions nous ont fort occupé. Ea mourant sur 
le porte-objet, nous avons vu toute ses molé- 
cules s’individualiser et se répandre dass le 
champ du microscope, à peu près comme Roësel 
a représenté l'évanescence d ua polype de 
douce. | 


4. Srexrontxe œultiforme. 

Stentorina (multiformis) viridi-atra, mb 
opaca, moleculis sparsis, subamorpha; N. Port 
cella multiformis ; Mui. Inf. p. 262. tab. 36. f£: 
14—22. Encycl. pl. 10. fig. 34—42. Urceolons 
mudtiformis ; Laux. Anim. sans vert. {. 2. p. 41. 
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Description. Aussi variable dans «es formes 
ue la précédente, et de la même couleur, elle 
sen distingue surtout par la disposition confuse de 
la molécule verte qui la compose, et qui n'est 
Jamais disposée en séries longitudinales imitant 
de petits chapelets. Du reste, des globules plus 
gros, épars, et d’un vert tendre à cause de la trans- 
parence , s'y montrent sous plusieurs aspects ou 
disparoissent tour à tour : elle ne se fourche jamais 
à sou extrémité postérieure, n'émet aucun appen- 
dice extérieur, prend plus habituellement et d'une 
façon plus régulière , la figure de cornet à bou- 
quin,ne pe pas son orifice dans un sens obli- 
que, semble parfois y être munie d’un liséré trans- 
parent autour duquel rayonnent les cirres vibra- 
Ules, et qui d'un côté produit de temps à autre 
comme une papille saillante ou comme une échan- 
crure. On IA trouve sur les rivages de la mer; 
noas l'avons particulièrement observée une fois 
daus la baie de Cadiz, entre Sainte-Marie et le 
port de Saota Cathalina, où elle coloroit en vert 
foacé de l’eau qui à la marée basse remplissoit 
des pas de chevaux imprimés dans l’arène humide 
de la plage. Elle nous parut communiquer à cette 
eau aue odeur sensible de poisson ou de plantes 
marines , lursque celles-ci entreut en décompo- 
silion. 


5. Srenronixe Stentor. 


Stentorina( Stentorea ) albido-pellucida , elon- 
&gata , tubæformis , limbo subrevoluto ; N. For- 
ticella Stentorea ; Mviz. Jnf. p. 302. tub. 43. fig. 
G—12. Encycl. pl. 23. fig. 6—13. Gus. Syse. 
nat. XIII. tom. 1. p. 3880. Lawx. Anim. sans 
vert. tom. 2. p. 47. n. 1. Brachionus nudus, 
simplez, infundibulformis , limbo cihiato; P aux. 
Elench. 2300ph. p. 95. n. 52. Hydra tentacu- 
dis ciliaribus , corpore subinfundibuliformi ; Laxx. 
Syst. nat. XII. tom. 2.p. 1321. n.6. Aninulculum 
énfundibuliforme ; Baker, Empl. micr. tom. 2. 
pPl.13. fig. 9. Pleudo-potypus tubæformis; Rorsez., 
Ins. ton. % tab. 94. fig. 8. Animalcules à trom- 
petite où chalumeuu; LepennuLLen ; {om. 2. p. 
100. pl. 88. fig. d—k. 


Description. Cette espèce que Muller signale 
comuwe se plaisant dans certains fossés de sa patrie, 
est assez commune dans les nôtres parmi les len- 
ticules, dont elle garnit souvent la page iofi- 
rieure , aiofi que l’a fort bien rendu Ledermuller en 
d et e. Elle y paroit à l’œil nu d'un quart à une 
demi-ligne de longueur , et comme de petites 
linéoles de mucosité fixée par la côte amincie , et 
se contracte en une pustule blanchôtre, au moin- 
dre contact. Vue avec une lentille d’un foyer mé- 
dicre, elle présente exactement la figure d'un 
cornet à bouquin, mais elle déforme quelquefois 
sou limbe en lui donnant diverses inflexions. 
Trapsparente et blanchätre ou jauuâtre , formée 
de molécules absolument proies à celles d’on 
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polype d'eau douce, on diroit quelquefois l’un de 
ces aninaux , dépourvu de tentacules on bras, si 
des corps byalins souvent assez gros n’apparois- 
soient Ççà et là dans sa masse, et si les cirres très- 
agités ne se montroient presque sans cesse à son 
pourtour. 


* * Sociales. 
6. Srewroniwe de Roësel. 
Stentorina ( Roëselii) tubæformis , pixidata , 
limbo subreflexo , horisontalteraperto; N. Psei — 
do-polypus tubæformis; Rorsez, Ins. tom. 3. tab. 


94. fig. 5. 6. Animalcules du limon en forme de 
massue; Lansamuzcen , Micr. pl. 88. fig. f. g. h. 


Description. Cette espèce ayant été représentée 
par Roësel parmi les figures de la suivante, et 
comme l’un de ses états, Muller , et le conpilateur 
Gmelia d'après ce savant, ne leo ont pas distin- 
guée ; cependant c'est par erreur qu'on la pendroit 
pour an état de jeunesse, elle est bien certaine- 
ment distincte. Un peu plus petite que ses congt- 
nères, elle n’est que peu ou point polymorphe ; 
sa forme est celle d’un enionnoir ou d'un cône 
fort alongé et régulier, très-pointu à son extré- 
mité caudale, par laquelle l'animal se fixe avec 
un grand nombre de ses pareils sur les corps. 
inondés pour y former des masses globuleuses 
d’un blanc née tellement transparent, qu'on a 
peine à les distinguer. Le limbe, qui n’est jamais 
oblique ni lobé, est parfaitement discoïde, avec 
un \de r bourrelet pa ro tout autour, sur lequel 
il ent doct difficile de distinguer les vibratiles , qui 
sont tellement fins, que Roësel ne les a même pas 
figurés, mais dont Ledermuller d’après Roësel a 
fait sentir l'effet tourbillonnant dans sa figure 9. 
Ce micrographe a fort bien rendu en outre la dis- 
position de la molécule constitutrice. Au centre 
du disque paroït un point agité , d’abord blanchä- 
tre et même presqu'opaque, mais qui fend à se 
colorer en rouge ; nous croyons \ recounoitre un 
cœur. On trouve ce petit animal sur les myrio- 
ques ou autres plantes des marais, et mème sur 
a vase. 


7. Srexronxes bilobée. 

Stentorina ( biloba ) patlida, tubæformis, toru- 
dosa, limbo oblique bobo; N. Brachionus aggre- 
gatus, corpore toruloso mutabili , cordato , obli- 
què truncato ; disco reniformi,; Par. El 200pA. 
P. 96. m4 53. Hydra mutica torulosa , rugosa ; L. 
Syst. nat. XII. tom. 2.p. 1321. n.7. Pseudo-po- 
dpus socialis, clavaformis ; Rossez, Ans. 3. 
p. 585. tab. 94. fig. 4. et tab. 95 et 96. 

Description. Plus grande que la précédente, 
également sociale el formant , par la réunion d'in- 
dividus sur la vase et sur les corps inondés , des 

lobules où chacun rayonne, très-toruleuse, 
sensiblement amincie en queue à à partir de la 
tit z 


700 STE 


moitié de sa longueur , elle est surtout caractérisée 
par la manière dont son limbe se développe dans 
un plan très-oblique à sa coupe. Ce limbe, quand 
l'animal développe entièrement son ouverture, 
se bilobe et finit par présenter la figure d’un rein 
ou deux disques ovales, qui seroient des rotatoires 
distincts, si l'on y distinguoit les cirres ; mais À 
peine voit-on ces cirres, ce qui vient sans doute 
de la grande rapidité de leur mouvement, puisque 
l'eaa tourbillonne très-vivement autour de la 
Stentorine développée. Au-dessous du limbe, da 
côté de l'échancrure, se voit un cœur très-agité, 
et que sa couleur rougeätre reud fort seasible. Un 
certain nombre de corps ovoïdes, jaunâtres, et 
que nous regardons comme des propagules ou 
ovaires rudimentaires, se distinguent dans l'inté- 
rieur de certains individus des plus gros, à cer- 
taines époques, et sont rejetés par l’ouverture 
qui sert en même temps de bouche , de sorte que 
les Stentorines sociales nous ont paru devoir se 
reproduire à la manière de ces Plumatelles pla- 
cées parmi les polypiers par M. de Lamarck. 
(B. ve St, VixcenT. ) 


STÉPHANOMIE ; stephanomia. 


Geure d'Acalèphes libres ayant pour carac- 
tères : animaux gélatineux, agrégés, composés, 
adhérens à un tube commu, et formant par leur 
réunion une masse libre très-longue, flottante, qui 
imite une guirlande feuillée, garnie de lonys 
filets. À chaque animalcuie, des appendices di- 
vers, subfoluiformes ; un suçoir tubuleux , rétrac- 
tile ; un on plusieurs filets simples , longs, tenta- 
culiformes ; des corpuscules en grappes ressem- 
blant à des ovaires. 

Stephanomia; Vénox et Lesveun, De Lamancx, 
Cuvien, SCHWEIGGER. 

Observ. MM. Péron et Lesueur paroissent être 
les seuls naturalistes qui aient observé les animaux 
dont il est ici question; d'après ce qu'ils ont ap- 
pris, le corps très-frèle des Stéphanomies est 
extrémement long, et l'on ne peut guère s'en pro- 
curer que des portions telles que celles qu’ils out 
représentées. 


1. SréraanontE hérissée. 

Stephanomia amphytridis ; Péa. 

Stephanomia echinata ; appendicibus folia- 
ceis ucutis ; tentaculis raris , roseis. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 462. 
FH A 

— Pénox et Lesvrun , Voyage, vol. 1. p. 45. 
pl. 20. fig. 5. 

Elle se montre sous la forme d'ane belle guir- 
laude de cristal, couleur d'azur, se promenant à 
Ja surface des flots. Elle soulève successivement 
ses folioles diaphanes qui ressemblent à des feuil- 
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les de lierre ; ses beaux tentacules de coalenr de 
rose s'étendent au loin pour envelopper leur proie, 
et alors des milliers de suçoirs, semblables à de 
longues sangsues , s’élancent du dessous des folioles 
qui les cachoient , pour la sucer. 


Hab. L'Océan atlantique austral. 


2. STÉPHANOMIE grappe. 
Stephanomia uvaria ; Lesvron. 


Stephanomia mutica , subcyanea ; appendici- 
bus foliaceis rotundatis ; tentaculis numero 
concodoribus. 


— Ds Laux. Anim. sans sert. tom. 2. p. 462. 
ñn. 2. 


— Lrsvrur , Voyage, etc. pl. dernière. 


Espèce non hérissée, bleuâtre; appendices folix- 
cés arrondis ; tentacules nombreux de mème cou 
leur que la masse animée. 


Haë. La Méditerranée. (E. D.) 


STOMOBLÉPHARÉS. 


Nous avons proposé ce nom, qui signifie que 
l'ouverture buccale est munie de civres, pour dés- 
guer l'ordre troisième de la classe des Microsco- 
piques. Afin d'éviter toute répétition inutile, noës 
renverrons, pour de plus amples détails, à à 
page 531 du présent volume. 

(B. pe St. Vixczwr.) 


STRAVOLÆME; séravolæma. 


Genre de la famille des Politriques , dans l'orère 
des Trichodés de la classe des Microscopiques, &t 
dont les caractères ont été établis à Ja page 529 ds 
présent volume. Nous n'en connaissons qu'une 
espèce qui habite l’eau de mer, 


Srnavozæux Echinorhynque. 


Stravolæma Echinorhynchus; N. Trichods 
(melitea) oblonga, ciliata, colli dilatabils,apue 
globoso , piifero ; Mur. Inf: p. 109. tab. 28. fig. 
5—10. Encycl. Vers. L'L pl 14. fig. 32—37. 

Description. Cet animal d'une forme très-bi- 
zarre, et que nous comparons à celle des Ento- 
zoaires du genre Echinorhyaque, a son corps 
épais, ovoide oblong, renilé en arrière, se bosst- 
lant et se dilatant diversement, grisätre, clé 
tout autour, s'amincissant par-devant, d'où part, 
en s'infléchissant, un cou membraneux transpi- 
rent, dépourvu de cils, et susceptible, en se dila- 
tant ou en se contractant, de présenter, selou ie 
caprice de l'animal, diverses dentelares où auires 
formes bizarres. Un boulon terminal y forme 
comme une tête toute environnée de cirres , 0û 
moins mobiles et brillans quand ils s'agitent , qu 
ceux du pourtour du corps. 

B. px St. Vixcaxr.) 
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STRIGÉE ; strigea. 


Plusieurs auteurs ont adopté cette dénomina- 
tion générique pour des vers intestinaux que nous 
appelons avec M. Rudolphi Æmphistomes. Voyez 
ce mot. (E. D.) 


STRONGLE; sérongytlus. 


Genre de vers intestinaux de l'ordre des Né- 
matoides , ayant pour caractères : corps cylindri- 
que, élastique, atténué aux deux extrémités; 

ueue du male terminée par une bourse, du milieu 
\ x laquelle sort une verge unique. 


Strongylus auctorum. 


Observ. Les espèces réunies dans te genre se 
conviennent assez quant à leurs formes extérieures; 
il n’en est pas tout-à-fait.de même quant à l'or- 
ganisalion intérieure, où l'on trouve quelques 
différences remarquables. 11 deviendra proba- 
blement nécessaire de diviser ce geure par la 
suite; mais comme où n’a rt u’un petit 
nombre d'espèces, il seroit prématuré d'établir de 
nouvelles coupes avant que l'on n’ait des notions 
précises sur l'anatomie de toutes les espèces com- 
prises aujourd’hui sous le nom de Strongies. 

Leur tête, quelquefois munie de membranes 
latérales, est rarement distinguée du corps par un 
rétrécissement ; læ bouche située an centre , tou- 
jours orbiculuire , est tantôt æunie de cils roides, 
tantôt de nodules ou papilles dont le nombre 
varie, lantôt d’une sorte de rebord de la peau; le 
plus souvent elle est tout-à-fait nue. Quelques es- 
pèces ont dans La tête une bulle cornée, à parois 
très-minces, ayant deux ouvertures , dont l'une 
fait suite à la bouche et l'autre donne naissance à 
l'œsophage. 

Le corps est le plus souvent atiénué aux deux 
extrémités , et l'enveloppe cütanée est formée de 
la peau extérieure et de deux couches de fibres 
musculaires. Le seul caractère bien constant et 
essentiel du genre Strongle, se tire de la forme de la 
queue des mâles : la peau, dans ce point , s’élargit 
circulairement et forme un organe partitulier que 
M. Radolphi nomme bourse ; elle est tantôt entière 
dans sa circonférence , comme le pavillon d'une 
trompette, quelquefois échancrée ou coupée obli- 
quement : le plus ordinairement elle est divisée en 
plusieurs lobes par des scissures plus ou moins 
profondes , et radiée par des lignes opaques, di- 
vergentes, que M. Rudolphi regarde comme des 
vaisseaux. L’organe génital mäle extérieur ou 
la verge est toujours unique; c'est une pelite soie 
roide, très-fine , souvent très-longue, rétractile , 
qui sort du fond de la bourse par une petite ouver- 
ture distincte de l'anus; celui-ci en est séparé 

ar une cloison et se trouve également dans la 
ourse. La queue des femelles n’a rien de particu- 
lier; elle est toujours amincie, tantôt droite, 
tantôt diversement fléchie ; l'anus est situé à une 
petite distance du bout de la queue , et la position 


STR 
de la vulve varie suivant les espèces; dans la plu- 
part elle avoisine l'anus, dans d’autres elle en est 
assez éloignée. 

Le tube digesuif des Strongles est en général 
droit et forme rarement quelques courbures ; de 
nombreux filamens l’unissent au plan musclaire 
interne, disposition analogue à cells que l'on re- 
sers Les dans les Ascarides , et probablement daus 
tous les Nématoiïdes. 

Le Sirongle géant a présenté nn système ner- 
veux bien distinct : il consiste en un nerf unique 
qui s'étend de la tête à la queue, et qui fournit 
dans son trajet. plusieurs ganglions d’où naissent 
une foule de filets qui se distribuent aux parties 
environñantes; on ignore si les autres Sirongles 
ont des nerfs. L'organe génital mêle interne est 
formé d’un canal unique, assez alongé, très-mince 
à l'une de ses extrémités ; M. Rudolphi dit qu'il se 
termine par l'autre à la verge. La plupart des 
Strongles femelles ont deux ovaires fort longs qui 
aboutissent à l'utérns; ces ovaires sont différer 
ment disposés suivant les espèces; l'une d'elles, le 
Strongylus inflexus, m'a présenté une suite de ren- 
flemens séparés par des strictures qui Îes fai- 
soient ressembler à une sorte de chapelct; le- 
Strongle géant femelle n’a qu'un seul ovaire en 
forme de Tee tube. or espèces sont vivi- 
pares, la plupart produisent des œufs. On a ob- 
servé plusieurs espèces de Strongles pendant 
l'accouplement : la bourse du mâle est étalée et 
fortement appliquée contre le corps de la femelle, 
dans le point où se trouve la vulve; ils sont unis 
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‘assez intimement pour ne point se séparer l'un de 


l'autre lorsqu'on les plonge dans l'esprit-de-vin. 
La plupart des Sirongles sont de taille petite 
ou médiocre; une espèce, le Sirongle géant , at- 
teint pourtant jusqu'à trois pieds de long et égale 
en grosseur le petit doigt; quelques-uns de ces 
vers se trouvent dans les voies digeslivies, d'au- 
tres dans les voies aériennes, d’autres dans des 
tunbercules morbides et dans le parenchyme des 
organes de quelques mamunifères, oiseaux et 
reptiles. 


S. [. Strongles à bouche orbiculaire armée ou 
sclérostomes. 


1. STRONGLE armé. 

Strongylus armatus ; Ron. 

— Encycl. méth. tab. 36. fig. 7—15. 

Strongylus capite globoso truncato, oris acudeis 
rectis densis , bursû maris trilobä , caudä feminæ 
obtusiusculà. 

— Ru». Syn. p. 50. n. 1. 


Strongylus equinus; Muizen Zool. dn. vol. 11. 
P. 2. tab. 42. fig. 1—132. 


— Scnnask, Verseach. p.15. n. 51. 
— Guez. Syst. nat. p. 3043. n. 1. 
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— Zuorn, Naturgesch. p. 90. 


Strongylus; Goxze, Naturg. p. 157. tab. LX. B. 
g. 10.11. 


Cette espèce, une des plus intéressantes à con- 
noître, offre deux variétés pour La taille et pour le 
lieu qu’elles habitent. 

La première, plus grande, se trouve dans les 

ros inteslins et particulièrement le cœcum; sa 
Dassne est d'environ deux pouces à l'état adulte ; 
sa couleur brune, variée de blanc par’la couleur 
des organes génitaux que l'ou aperçoit au travers 
de la peau. Le mâle est plus grêle que la femelle; 
sa tête est globuleuse, tronquée en avant, plus 
grosse que le corps et Se 7 de quelques stries 
circulaires ; la bouche est située au centre, orbicu- 
laire et ciliée; le corps est finement annelé et 
marqué d'environ douze stries longitudinales, 
peu atlénué en avant, un peu plus gros dans sa 
partie moyenne; 1l se rétrécit un peu du côté de 
ka bourse qui est large : celle-ci est longue d'un 
tiers de ligne, divisée profondément en trois 
portions munces, les latérales plus grandes, la 
moyeune plus peute; elles sont convexes en de- 
bors, concaves en dedans; leur bord libre est en- 
tier et arrondi ; elles sont étalées , transparentes et 
firufées par quelques rayons obscurs. Du fond de 
l1 bourse sort l'organe génital mäle extérieur, 
filiforme et long d'environ une ligne. 


La femelle, plus grosse que le mâle, lui res- 
semble par la tête et le corps, mais sa queue 
droite, un peu obtuse et privée de bourse, l'en 
fait distinguer facilement. . 

En disséquant ce ver on trouve sous les tégu- 
mens de la tête une bulle cornée, globuleuse, 
dont l'ouverture autérieure qui Dei bouche, 
est garnie dans son pourtour de cils roides, droits, 
qui sont de véritables aiguilluns. En arrière cette 
bulle se continue avec l'intestin qui paroit de 
eouleur brune, parce qu'il est rempli Fa ma- 
tière noirâtre; À get forme point d'inflexions dans 
son trajet jusqu’à l'anus, situé, dans le mâle , en 
arrière de la verge, dans la bourse, et dans la fe- 
melle, au-devant du bout de la queue. Les vaisseaux 
séminifères du mäle entourent l'intestin et viennent 
se terminer à la verge. La vulve, dans la femelle, 
est située environ à un pouce de l'anus; l’utérus se 
bifurque en deux ovares fort longs, entourant 
l'intestin; les œufs sunt globuleux , avec une tache 
obscure au centre. La peau de ce Strongle est 
grisètre et assez ferme, 


La seconde variété n'atteint guère qu'un pouce 
et se trouve constamment au milieu des tumeurs 
anévrismatiques des artères mésentériques, tu- 
meurs auxquelles sont sujets les animaux qui 
nourrissent ces vers; ilssont fort blancs, à l’excep- 
tion de la tête quiest fort rouge par la présence da 
sang qu'ont sucé ces Parasites. Du reste ces deux 
rs n'offrent point d’autres différences essen- 
telles, 
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Haëb. La première variété , les gros intestins du 
Clieval , de l'Ane et du Molet ; la seconde, l'inté- 
rieur de tumeurs and vrismales des mêmes mimaux 
et surtout du Cheval. 


Obsere. Le Muséum de Vienne possède un 
Strongle armé mâle , accouplé avec sa femelle ; la 
liqueur dans laquelle on les conserve ne les à point 
séparés. 


2. Sraoxczs denté. 

Strongylus dentatus ; Ruo. 

Strongylus capitis oblusi dentibus anticis re- 
curvis, bursÿ rnaris trilobä , caudä feminæ subu- 
latä. 

— Ruo. Syn. p. 31. n. 2. 

Vers longs de cinq à sept lignes, à peine d'un 
tiers de ligne de diamètre ; tête plus petite que le 
corps, obluse , presque tronquée ; bouche grande, 
entourée de dix à douze aiguillons courts, re- 
courbés; corps atiénué aux deux extrémités, 
garni de chaque côté, depuis La tête jusqu'a la 

ueue, dans les deux sexes, d’une membrane 
die , un peu plus large dans sa partie moyene; 
bourse du mâle obtuse, trilobée , le labe moyen 
plus petit; queue de la femelle subulée; valve 
placée sous un tubercule, située en avant ei à peu 
de distance de l'anus. 


Hab. Les intestins da Cochon et du Sanglier. 
Rudolph. 


3. Sraonce à côtes. 

Strongylus costatus ; Bu». 

Strongylus capite obtuso costato , bursä mans 
subtrilobä , caudä feminæ obtusä. 

— Rop. Syn. p. 647. n. 24. 

Vers longs de cinq à six lignes, de grosenr 
médiocre ; (te paroissant contenir dans son iaté- 
rieur une bulle armée? munie de huit côtes peu 
saillantes ; corps plus atténué eu avaut Les är- 
rière ; bourse subtrilobée, les deux lobes latéraux 
plus grands , le troisième inférieur plus petit; 
queue de la femelle obtuse, ayant un tubercuke 
ovalaire à une ligne en avant de son extrémité. 

Hab. Les intestins d’une espèce de Couleane 
non décrite du Brésil. Natterer. 


S. 11. Strongles à boucho orbiculaire noduleus 
ou papilleuse. 


4. Sraonczes géant. 

Strongylus gigas ; Ru». 

Strongylus capitis obtusi ors papillis sex pla- 
niuscuhs cincto, bursä maris integrà truncats ; 
caudä feminæ rotundatä. 

— Ruo. Syn. p. 31. n. 3. 
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— Brewusrn, Traité des Vers intest. trad, fr. 
p.253. pl. 3. fig. 3.3 a. 3 b. 3 c. 3 d. 

— Cuv. Règn. anim. tom. IF. p. 34. 

— Parzas, Spicil. sool. fasc. XIF. p, 39. 

Ascaris visceralis; Guez. Syst. nat. p. 3031. 
n.7. 

— Renalis ; Guez. Syst. nat. p. 3032. n. 16. 


Fusaria viscerälis; Zxpxs, Naturg. p. 114. 


7. 49. 
— Renaks ; Zepen, Naturg. p.116. n. 56. 


Cette espèce varie de longueur depuis cinq 
jusqn'à trente-deux pouces et au-delà ; le diamè- 
tre dans les plus grands égale celui du petit doigt, 
et est du reste proportionné à la grosseur : extraits 
récemment du lieu qu'ils habitent, ces vers ont 
ordinairement ane couleur rouge dépendant du 
sang qu'ils ont absorbé; ils prennent une couleur 
brunätre ou blanche dans la liqueur. Le mâle, 
plus petit que la femelle , est légèrement atténué 
aux deux extrémités; sa tête :st obtuse, la bouche 
urbiculaire, entourée de six petites papilles cir- 
culaires et aplaties ; la queue eus courbée 
se termine par une bourse peute, eu égard à la 
grandeur du ver, entière, tronquée, du centre 
de laquelle sort l’urgane génital mâle exté- 
rieur, sous forme d'une soie roide , longue de quel- 
ques lignes; en arrière du point où sort cet or- 
gane se trouve une petite papille percée à son 
sommet, où vient se terminer l'intestin. Outre 
ua plus grand volume, la femelle se distingue 


encore du mäle par la forme de sa queue qui est: 


plus droite et obluse; l'anus est une ouverture 
oblongue, presque triquètre, située près du som- 
met de la queue en dessous ; la vulve est placée 
plus ou moins près de l'extrémité antérieure , sui- 
vant la grandeur des individus; dans les plus 

ands , elle en est éloignée d’environ trois pouces. 
£a disséquant ce ver, on trouve un intestiu droit, 
de couleur cendrée, ridé transversalement , adhé- 
rant à l’intérieur de la peau par une multitude de 
filamens que M. Rudolpbi regarde comme des 
vaisseaux nourriciers,etque MM Ottoet Spédalieri 
cousidèrent, à tort, comme des trachées; des 
deux- côtés de l'intestin l'on voit une certaine 
quantité de corpusculesbrunâtres à peu près éga- 
lement distans entreux : vus au microscope, ils 

roissent formés de granalations fort petites; 

. Rudolphi est porté à les regarder comme uu 
feie à l’état rudimentaire. Le système nerveux est 
trèsévident : il se compose d’un nerf principal 
ont l’origine se trouve vers le commencement de 
l’æœsophage , où il forme un auneau suivant M. Ru- 
dolpbi, un ganglion alongé suivant M. Otto; il 
continue son trajet sous l'intestin, en donnant de 
lace en place de petits ganglions qui fournissent 
les filets nerveux aux parties environnantes ; il se 
ermipe vers le bout de la queue par un ganglion 
Jongé. 


“ 
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I paroït que l'on n'a point encore disséqué de 


Strongle géant mâle, au moins aucun Lelmintho- 


logiste ne donne la description des organes géni- 
taux intérieurs. La femelle a un ovaire simple qui 
aboutit à la vulve et se termine en poiate à l’aatre 


extrémité, qui se trouve dans la pariie 


À como 
de l'animal; les œufs sont grauds, elliptiques et 


excessivement nombreux. 


Hab. L'intérieur des reins de l'Homme, , da 
Chien, du Loup, du Renard, du Loup rouge, de 


la Marte, du Cheval et du Taureau (:7 fait gon- 
fer cet organe et finit par en d‘truire de paren- 
chyme en occasionnant de cruelles douleurs et la 


mort) ; dans l'épiploon dn Glouton ; les intestins 


de la Loutre; les poumons , le foie et les intestins 


du Veau marin. 


5. Srnonee papilleux. 

Strongylus papillosus ; Ru». 

Strongylus capitis obtusi ore papillis sex conicis 
cincto , corpore crenato, bursë maris integrä 
oblongä patente, caudé feminæ obtusà. 

— Ru». Syn. p. 351. n. 4. 

— Run. Entos. hist. {om. 2. p. 214. n. 4. 
tab. II. fig. a1. 12. 

Vers longs d'un ponce environ, grêles, jaunâ- 
tres ; tête obtuse , couronnée de six papilles coni- 
ques, très-mobiles; bouche grande, orbiculaire; 
corps fortement crénelé, ak plissé transver- 
salement ; bourse du mâle entière , oblique, striée 
longitudinalement; verge très-longue, Bliforme; 
queue de la femelle obtuse ; canal intestinal droit 
et brun. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac du Casse- 
noix. Rudolphi. 


6. Srnoncze tubicole. 

Strongylus tubifex ; Nrrzscu. 

Strongylus capitis obtusi ore papillis sex co- 
nicis cincto , corporis crenati parte mmediä inflatä , 
bursê maris integrâ, obliquéä, contracté , caudä 


J'eminæ obtusä. 


— Run. Syn. p. 31. n. 5. 

Strongyluselegans; Ourens, de vegét. etanimat. 
p. 56. fig. 8—14. 

Vers longs d'un pouce à un pouce et demi, 
œunis de six papilles coniques , dressées; bouche 
noirâtre; corps atténué aux deux exirémités, con- 
tourné et nide-teuté dans sa partie moyenne, 
couvert de rides transversales; queue de la fe- 
melle obtuse; bourse du mâle oblique, contractée ; 
verge longue , droite. 

Hab. L’œsophage du petit Plongeon, du grand 
Plongeon , du Grèbe huppé, du petit Guillemot, 
da Harle vulgaire, da petit Harle, du Harle 
huppé, du Canard domestique, de la petite Sar- 
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celle, du Cormoran et du Cormoran pygmée. Cette 
espèce paroit fixée à demeure entre F3 taniques 
de l'æsophage ; sa tête et sa queue sortent chacune 
per uve ouverture particulière, dans la cavité de 
ce canal; toute la longueur du corps est envi- 
ronnée d'un tube mince de matière jaunâtre, 
assez solide, qui paroït être le résultat d'une exsu- 
dation particulière du corps du ver, car ce tube se 
propres par les ouvertures qui font communiquer 
e ver avec la cavité œsophagienne. 


7. STRONGLE à casque. 
Strongylus galeatus ; Run. 


Strongylus capite rotundato galeato ;'bursâ ma- 
ris monophyllà crenatä& , caudà feminæ mucro- 
nat. 


— Run. Syn. p. 648. n. 25. 


Vers longs de deux à trois lignes; tête arron- 
die ; une aile meinbraneuse transversale , courte et 
large, placée sur la nuque, rappelle assez bien la 
forme de l'armet de Mambrin dont le célébre Don 
Quichotte couvroit sa tête; corps contacté der- 
rière la tête, moins atténué en arrière; bourse 
bossue en dessus, creuse en dessous, mouophylle, 
crénelée pilu:ôt que lobée et radite ; queue de la 
femelle œucronée ; près de l'anus est un tubercule 
saillant où se trouve la vulve. 


Haëb. Les intestins du Sauvegarde d'Amérique. 
- Natterer. 


8. Srnaoxcze contourné. 
Strongylus contortus ; Roo. 


Strong; lus capitis obtusi ore subtrinodi, bursä 
maris compressä quadrilubä, caudà& feminæ 
acutä recurvä. 


— Ron. Syn. p. 32. n. 6. ‘ 


Strongylus ovinus; Fasnicus, in Dansk. selsk. 
Sknivt. LIT. 2. p. 5—12. tab. 1. fig. 1. 2. 

— Gaec. Syst. nat.p. 3044. n. 2. 

— Zaven, Naturgesch. p. 93. 

Vers longs de cinq lignes à un pouce et demi, 
filiformes ; tête obluse, munie de trois papilles 
peu distinctes ; bouche orbiculaire médiocre ; une 
membrane latérale très-petite sur les côtés du 
col; corps plus atténué en avant qu’en arrière, 

eu flexueux; bourse da mäle quadrilobée, les 
Lu latéraux trois fois plus grands que les deux 
autres, .connivens et se touchant par leur bord 
libre; lobes dorsal et ventral très-courts, un 
pe courbés en decans, de sorte que les lobes 
atéraux circonscrivent une espèce de trou, et 
qu’en regardant la bourse en dessus ou en dessous, 
elle paroït former un anneau; queue de fa femelle 
aiguë, à sommet recourbé ; dans l'angle rentrant 
qu'elle forme, existe la vulve ; l’anus est au petit 
bout de la queue; ovaires blancs, contournés au- 
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tour de l'intestin qui est rouge; œufs elliptiques 
avec une tache obscure. 


Haë. L’'estomac et les intestins du Moutca. 
Fabricius, Rudolphi. 


9- Sraowcze à col filiforme. 
Strongylus filicollis ; Ru». 


Strongylus capitis alati ore subtrinodi, coll 
capillari dongissimo , bursä maris integré, nc 
productà , caudé feminæ obtusiusculà. 

— Ron. Syn. p.32. n.7. 


ra Silicollis; Zever , Naturgesch. p. 110. 
n. 51. 


Vers longs de quatre à dix lignes, capillaires, 
blancs ou rougeätres; tête obtuse, munie de 
trois papilles peu distinctes ; bouche orbiculaire, 
médiocre; de chaque côté de la tête existe ue 
membrane latérale , large en avant et quelquelos 
connivente avec celle du côté opposé , et parou- 
sant envelopper la +ête d’une sorte de capuchoz; 
col plus long que le corps, capillaire, formant 
plusieurs contours; corps plus gros que le ci; 
boucheentière, ovale-alongée, convexe, rayonsr: 
en dehors ; verge filiforme, grèle, assez longue; 
queue de la Émelle droite, terminée par at 
pointe obtuse; œufs ovales, très-grands. 


Hab. Les intestins grêles du Mouton, Rudolphi; 
du Daim. Nitzsch. 


S. HI. Strongles à bouche nue. 


10. SrronGLe filaire. 

Strongylus filaria ; Ru». 

Strongylus capite obtuso, corpore subæquah, 
bursä maris üintegrä obliquä, caudä Jeux 
acutä. 

— Run. Syn. p. 32. n. 8. 

Vers longs d’un pouce à trois pouces et dem, 
filiformes; tête obtuse, presque tronquée ; corps 
un peu plus atténué en avant qu'en arrière ; boane 
du mâle entière, comprimée , lerminée en pourié 
oblique , convexe et rayonnée en dehors; vergt 
filiforme, longue; queue de la femelle aigut, 
presque subulée. 

Hab. La trachée-artère et les bronches de 
Mouton, Sick, Florman; du Moufluu. Catek- 
gue du Muséum de Fienne. 


11, Srnonxece hypostome. 

Strongylus hypostomus ; Ru. 

Strongylus capitis suglobosi gibbi ore semrin- 
Jero, corpore subæquali, bursä mans inter 
truncatä , caudæ femineæ apice brev: acuto. 

— Ro». Syn. p. 35, n. 0. 

Vers longs de six à dix lignes, gréles; tête 

| suglobuleust, 
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subglobuleuse, bossne; bouche orbicülaire, entière, 
nue, un peu dirigée en dessous; corps peu atté- 
nué aux extrémités ; queue de la femelle terminée 
par une papille courte et aiguë; bourse du ruâle 
rétrécie en dessous, tronquée, patelliforme , ra- 
diée en dehors ; organe génital mäle assez long , 
un peu lurge et paroïssant formé par deux la- 
melles adossées. - 


Haë. L'intestin cœcum du Chamois. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


12. SrronGLe radié, 
Strongylus radiatus ; Run 


Strongylus capite obtuso , bursä maris bilobä , 
lobis inœqualibus, rotundatis, caudà feminæ 
subulatà. 

— Ron. Syn. p. 33. n. 10. 


Vers longs de trois lignes à an pouce et demi, 
filifurves, blancs ou de couleur de saug; tête 
obtuse, subtronquée ; bouche grande; corps plus, 
altéaué en avant qu'en arrière; bourse du mâle 
bilohée, radiée; l'un des lobes plus srand et 
obcordé, enveloppant en parte le second qui est 
plus petit et obtus; verge trés-lougue , courbée ; 
queue de la femelle subuite, 


Hab. Les intestins grèles du Taureau, Ru- 
dolphr. 


13. SrroxGze vénnleux. 
Strongylus venulosus ; Ru». 


Strongylus capite obtuso , bursé maris subhilobä 
truncalà , caudi feminæ oblusiusculà. 


— Ruo. Syn. p.33, n. 11, 


Vers longs d'un pouce environ, un peu épais, 
Llanchätres; tête de forme variable, obtuse; 
bouche orhiculaire, grande , présentant quelque- 
fois des vésicules latérales assez grandes ; corps 
plus atténné en avant qu'en arrière; Louise du 
mäle subbilobée, tronquée, radiée; terze de 
longueur médioure; queue dé la femelle uu peu 
obtuse. 


Haëb. Les intestins grèles du Bouc. Rudolph. 


14. Srnoncce ventru. 
Strongylus ventricosus; Run. 


Strongylus capite attenuata alato , maris pos- 
ticè incrassato, burs& obiusè, femincæ antrorsürr 
acutæ caudè subulatä. 


— Run. Syn. p.33. n. 1&. 


Vers longs de six où huit lignes, très-grèles, 
rougvatres; dans le‘mäle, la 1ête est urêle, munie 
de chaque côté de petites ailes membraneuses ; le 
corpsest très-grele juique vers sa partie moyénne ; 
bientôt il grossit, et la partie voisine de la queue 
est trés-épaisse ; la bourse est obtuse, radiée, mul- À 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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tilobée ; dans la femelle, les ailes membraneuses 
de la tête sont plus larges ; le corps se renfle bean- 


coup vers le tiers antérieur, puis il se rétrécit en 
avançaut vers la queue qui est subulée. 


Hab. Les intestins grèles du Cerf, Rudolph ; 
du Daim. Catalogue du Muséum de Vienne. 


19. STRONGLE auriculaire. 
Strongylus auricularis ; Zeven. 
— Encyct. méth. tab. 32. fig. 1—3. 


Strohgylus capite obtuso alato, bursâ maris 
bilobä , feminæ caudà subulatä. 


.— Ruo. Syn. p. 53. n. 13. 


— Zevrs, Nachtrag. p. 77-81. tab. F. fig. 
7—10. 

Vers longs de trois à six lignes, très-gréles, 
blanchâtres ; tête obtuse, silée latéralement s col 
ua peu rétréci; corps atténué à peu près égale- 
ment aux deux extrémités ; bourse du mâle Elo 
bée, radiée (Zedcr lui trouve quelque ressem- 
blance avec l'oreille humaine ! ); verge très-grèle, 
assez longue, queue de la femelle subulée. 

Ha. Les intestins du Lézard à tête bleue, du 
Lézard vert, du Lézard gris, de l'Orvet, de la 
Rainette commune, des Grenouilles rousse et 
commune, des Crapauds commun, variable et 
brun , de la Salamaudrè des marais et terrestre. 

Observ. J'ai obsérvé cetie espèce accouplée et 
vivante; elle avoit été trouvée dans le Crapaud 
variable. La bourse de la queue du mâlé embras- 
soit le corps de la femelle à la réunion des deux 
cinquièmes postérieurs avec les trois cinquièmes 
antérieurs du corps; il étoit solidement fixé : ces 
deux animaux se mouvoient en diflérens sens ; 
mis daus l'ésprit-de-viv , ils ne se sont point sé- 


parés. 


16. Sraoxcze subauriculaire. 
Strongylus subauricularis ; Run. 


Strongylus capte truncato nudo , bursä maris 
bilobä , caudà féminæ acutä. 

— Run. Syn. p. 649. n. 26. 

Vers longs de quatre à six lignes, grêles ; tête 
tronquée, nue, ayaut en avant une sorte de pa- 
pille peu disiimcte; corps très-atténué en avant ; 
bourse du male bilobie, radiée; qneue de la fe- 
melle siguë , aplatie. 

Hab. Les intestins de la Rana musica du Bré- 
sl. Natterer. 


17. SrRoNGLE dénudé. 
Strongylus denudatus ; Run. 


Strongylus capite nudo, oris orbicularis mar- 
gine turnidulo , caudé ferninæ subulatä. 


— Run. Syn. p. 34. 1. 14. 
. Vvvy 
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. Vers longs de deux à quaire lignes ; tête nue ; 
bouche orbiculaire, à bord renilé; corps plus 
attéaué en avant qu’en arrière; queue subulée. 


Haë. Les poumons de la Couleuvre parquetée. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


18. SrnonGzr strié. 

Strongylus striatus ; ZxDen. 

Strongylus maris collo, feminæ toto corpore 
transversim striatis , margine denticudatis, bursä 
illius hemisphæricä, hujus caudà acutä. - 

— Rup. Syn. p. 54. n. 15. 

— Zivsn, Nachtrag. p. 83—B5. 

Vers longs de trois à six lignes; tête obtuse , 
atténuée, munie de membranes latérales oblon- 
gues; corps fortement strié en travers (dans le 
mäle, le col seul paroït strié); bourse hémisphé- 
rique biradiée; verge de longueur médiocre; 
queue de La femelle courte et aiguë. Espèce vivi- 
pare. , 

Hab. Les poumons du Hérisson d'Europe. Ze- 
der, Rudolph, E. D. 


39. Srnoxçce infléchi. 
Strongylus inflezus ; Zxven. 


Strongylus capite obltnso, corpore retrorsüm 
attenuato, bursà maris inflgrê , caudä feminæ 
unguiculatà. 


— Ruo. Syn. p. 34. n. 16. . 


Vers longs d’un à huit pouces, très-grèles pour 
leur longueur , ressemblant à un bout de corde à 
violon ; fines , marqués d’une lignelongitudinale 
noire , due à la couleur de l'intestin qu'on aperçoit 
au travers de la peau ; tête obtuse ; bouche orbi- 
culaire, médiocre; corps plus atténué en arrière 
qu'en avant; bourse du mâle petite, entière, inflé- 
chie, multiradiée ; deux petites membranes laté- 
rales sur les côtés de la queue , en avant de la 
bourse ; queue de la femelle obtuse, munie d'une 
longue papille déjetée en arrière ; sur cette por- 
tion réfléchie de la queue est un petit tubercule 
saillant où se trouve la vulve; inteslin de couleur 
noire , formant quelques circonvolutions ; ovaires 
au nombre de deux , présentant une suite de ren- 
flemens qui leur donsent l’aspect d’un chapelet ; 
vésicule séminale du mäle unique. Espèce vivi- 
pare. | 


Hab. La cavité du tympan et les bronches du 
Marsouin. Klein, Camper, Albers, E. D. 


20. Srnonee rétortiforme. 

Strongylus retortæformis; Zxven. 

Strongylus capillans , capite obtuso, ore orbi- 
er > bursà maris bilob& , caudä feminæ subu- 

tâ. 
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— Run. Syn. p. 34. n. 17. 

— Zzoen, Nachtrag. p. 75. 

Vers longs d'une à cinq lignes, capillaires; 
tête vbtuse, ailée dans le mäle, nue dans la fe. 
melle ; bourse subglobuleuse, bilobée, mulira- 
diée ; queue de la femelle subulée; œufs ronds. 


Haë. Les intestins du Lièvre et du Lapin, 
Zeder, Braun, Rudulphi; les bronches du Lie- 
vre. Treutler. 


21. Sraonaze nodulaire. 

Strongylus nodularrs ; Ru». 

Strongylus capite truncato discreto, bursë ma- 
ris obliquê bilobâ , caudä femuinæ subulata. 

— Ru. Syn. p. 35. n. 18. 

Strongylus anseris ; Zavka, Naturgesch. p. 4. 

Ascaris mucronata; Faoeuca, Naturforsk. 


| 25. p. 97— 09. 


Vers longs de trois à quinze lignes, blanchi. 
tres ou rougeäires ; tête globuleuse , tronquée es 
avant, munie sur les côtés de deux petiis vés 
cales , distincte du. corps par un rétrécissemen; 
bourse subelliptique, oblique, Lilobée, radiée; 
queue de la femelle subulée. 


Hab. L’œsophage , l'estomac et les intestinsde 
l'Oie domestique, Rudolphi; entre les tuniques de 
l'estomac de l'Oie des moissons. Nitzsch. 


22. STRONGLE capitellé. 
Strongylus capitellatus ; Run. 


Strongylus capite globoso discreto * caudæ fers 


neæ apice obluso incurvo. 

— Ro». Syn. p. 35. n. 19. 

Vers d'une longueur indéterminée (les indi- 
vidus observés n'éloient point entiers }, mais ne 
dépa:sant pas sept à huit lignes ; tête globuleust ; 
bouche ffès-petite, orbiculaire ; col grèle, court; 
corps allénué en avant ; bout de la queue court, 
obtus et courbé eu crochet. 


Haë. Les intestins de l’'Engoulevent d'Europe. 
Treutler. 


23. Srnoxcce leplocéphale. 

Strongylus leptocephalus ; Ru». 

Strongylus capitis ore orbiculuri, bursä mans 
obliqué multilobä , caudà feminæ acutiusculé. 

— Ruo. Syn. p. 649. n. 27. 

Vers longs dé six à quinze lignes; tête petite; 
bouche orbiculaire ; corps plus atténué en avast 
qu'en arrière ; bouche mululobée ; verge longue; 
queue de la femelle terminée‘ par ua sommet 
court et un peu aigu. 


Haë. Les gros intestins de l’Aï. Offer. 
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24. SraoNGLe trigonocéphale. . 
Strongylus trigonocephalus ; Ru». 
Strongylus labio capitis trigono, bursä& maris 
bilobä , caudû feminæ obtusiusculé. 
— Ron. Syn. p. 35. n. 20. 


— Run. Entoz. hist. tom. 2. 
tab. IL. fig. 5. 6. 


Vers longs de six à douze lignes, grêles ; tête 
me de tronquée , à bords trigones et saillans ; 

ouche orbiculaire ; corps atténué aux deux extré- 
mités; boursé du mäle subglobuleuse, bilobée, 
multiradiée ; queue de la femelie un peu obtuse, 


Haë. L'estomac du Chien. Chabert. 


p. 231. n. 16. 


25. Sraoxcre tétragonocéphale. 
Strongy lus tetragonocephalus. 


Strongylus labio capitis tetragono, bursä maris. 


bilobä , caudà feminæ acutä inflexà. 

— Ruo. Syn. p.35. n. 21. 

Strongylus vulpis ; Zevxa, Nachtrag. p.73. 

Uncinaria vulpis ; Favetuicu, Natuyf. 24. p. 
137— 159. tab. 4. fig. 18. 19. 

Vers longs de cinq à neuf lignes, grèles ; tête 
tronquée , munie antérieurement d'une sorte de 
lèvre 1étragone ; bouche petite ; er, peu atté- 
nué aux deux extrémités; bourse cordiforme, bilo- 
bée , radiée; queue de la femelle droite, aiguë. 

Hab. Les intestins du Renard. Fwekich, Zeder, 
Treutler. . 


26. Srnoncce criniforme. 


Strongylus criniformis ; Ruo. 

— Encycl. méth. tab. 31. fig. 1—4. 

Strongytlus labio capitis tetragono, bursä maris 
bilobä , Inœquali , caudé feminæ oblusiusculé . 

— Ron. Syn. p. 34 n. 22. 

Strongylus mels; Murres, Naturforsch. 22. 
p. 55. 

Uncinaria melis; Faosuca, Naturforsch. 24. 
p. 136. . 

— Guec. Syst nat. p. 3041, n. 1. 

Ascanis criniformis; Gozze, Naturgesch. p. 
106. tub. ZIL. fig. 1—4. | 

Vers longs de deux lignes et demie à quatre 
lignes, grèles, blauchâtres ; tête obtuse ; bouche 
grande, entourée d'une lèvre un peu gonflée et 
tétragone ; corps un peu plus atténué én avant 
qu'en arrière ; bourse subglobuleuse, radiée, bilo- 
bée , un des lobes plus yraad que l'autre ; queue 
de la femelle an peu obiuse. 

Hab. Les intestins gréles da Blaireau. Ru- 
dolphi. . 4 
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27. STRONGLE trompette. 
Strongylus tuboformis; Zeorn. 
Strongylus labio capitis tetragono, bursé maris 
obconicä , caudä feminæ acutà. 
— Ron. $yn. p. 36. n. 23. 
— Zepen, Naturgesch. p. 91. tab. 2. fig. 4. 5. 


# Vers longs de trois à quatre lignes, de couleur 
cendrée; tête tronquée ; bouche grande ; entourée 
d'une lèvre tétragone; corps atténué aux deux 
extrémités, reuffé vers la bourse; celle-ci en 
forme de pavillon de trompette, tronquée, trira- 
diée de chaque côté, bilobée. Deux its latérales 
naissent vers la partie postérieure du corps et se 
terminent à la bourse; queue de la femelle courte, 
conique, aiguë. 


Hab. Le duodéoum du Chat. Zeder. 
S. IV. Espèces douteuses. 


28. Sraoxezx du Loup. 
Strongylus lupi. 
— Ruo. Syn. p.36. n. 24. 


Haë. Les intesüns. Catalogue du Muséum de 
Vienne. . 


29. Srnonoce glandulaire du Renard. 
Strongylus vulpis glandularis. 
— Ruo. Syn. p. 36. n. 25. 


Hab. Dans les glandes du mésentère. Cata/o- 
gué du Muséum de Vienne. : 


30. Srnoxczr œsophagien du Renard. 
Strongylus vulpis æsophageus. 
— Ro. Syn. p. 36, n. 26. 


Haë. L'œsophage. Catalogue du Muséum de 
Fienne. 


31. Srnoweze du Loir. 
Strongylus myoxt gliris. 
— Ru. Syn. p.36. n. 27. 


Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 
F'ienne. 


32. SrnowcLe du Cochon. 
Strongylus suis. 
nd Ru». Syn. P. 36. ñn. 28. 


Haëb. Les bronches da Sanglier, Ebe/ ; da Co- 
chon domestique. Modeer. 


33. Srroncce de l'Eléphant. 
Strongy lus elephanti indici. 
— Ron. Syn.p. 356. n; 29. 


Haë. Ve foie. Catalogue du Muséum de Fienne. 
Vvvva 
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34. Srnoxcze des Chameaux. 
Strongylus camelorum. 

— Ron. Syn. p. 36. n. 30. 


” Hab. Les poumons du Chameau et du Droma- 
daire. Catalogue du Muséum de Vienne. 


33. Srnoxcze du Chevreuil.” 
Strongylus cervi capreoli. 

— Ron. Syn. p. 36. n. 31. 

Haëb. Des tubercules des reins. Rédi. 


36. Srnoxozx de la Gazelle. 
Strongylus antilopes dorcadis. 
— Ru». Syn.p. 37. n. 32. 


Haë. Les poumons. Cat 
Vienne. 


ogue du Muséurn de | 


37. Srnoncze du Mouflon, 
Strongylus oùis ammonis. 
— Run. Syn. p. 37. n.33. 


Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 
Vienne. . 


58. Srnoxcze des Veaux. 

Strongylus vitulorum. 

— Run. Syn. p.37. n. 34. 

Hab. La trachée-artère et les bronches. 


39. Srnoxcix de l'Outarde. 
Strongylus otidis turdæ. 

— Ruo. Syn. p. 37. n. 55. 
Hab. Les intestins. Rudolphi. 


40. Srnoxcce du Butor. 
Strongylus ardeg stellaris. 
-— Rov. Syn. p.37. n. 30. 
— Hab, L'estomac. Catalogue du Muséum de 
Vienne. | 


41. Srnoneus de la Vipère de Rédi. 

Strongylus viperæ Redi. 

— Rup. Syn.p. 37. n. 37. 

Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de 
F'ienne. 


0 0, 


42 Sraoxoce de la Couleuvre lisse. 

Strongylus colubri austriaci. 

— Ru. Syn. p. 37. n. 58° 

Hab. Les intestins. Catalogue du Muséum de | 
Vienne. (E. D.) 


‘| lide 


S T Y 

STYLINE; stylna. | 

Geore de polypiers de l’ordre des Madréporées, 
dans la division des polypiers entièrement pier- 
reux, ayant pour caractères : polypier pierreux, 
formant des masses simples, hérissées en dessis; 
tubes nombreux , cylindriques, fasciculés, réunis, 
contenant des lames rayonvantes et un axe s0- 
es «axes styliformes, saillans hors des 
tubes. 


Stylina;prLawancex, Lamounoux, Scawricers. 


Obserr, Les Stylines constituent des masses pier- 
reuses, épaisses, composées de tubes verticaux, 
cylindriques et réunis. Chacun de ces tubes est 
sons doute la cellule d'an polype, et néanmoins 
leur intérieur est rempli de lames rayonnantes 
autour d’un axe central, plein, solide et cylin- 
drique, qui laisse aux lames très-peu d'espace 
entre lui et la paroi interne du tube. Cet axe, 
strié longitudinalement. à l'extérieur, fait one 
assez grande säillie hors du tube; ce qui est cause 
que la surface du poires paroit bérissée d'une 
multitude de cylindres séparés , tronqués et st;- 
hformes. 


Sryzixe échinulée, 
Stylina échinulata ; ve Lawx. 


Stylina crassa , fasciculata , sessilis , superné 
stylis truncatis echinata. 


— De Laux: Anim. sans vert. tom. 2. p.21. 


nm, l. 


o « s “ 
Voyez , pour la description de l'espèce, les oh- 
servations placées eu tête du genre. 


Hab. L'Océan austral. (E. D.) 


STYLLAIRE ; stylara, 


Genre d'êtres ambigu , appartenant à cette f:- 
mille des Bacillariées que long-temps nous cri- 
mes apparlenir au règne animal, à l’extrémié 
rudimentaire duquel nous le placions avec res 
Microscopiques, mais qui'a dù rentrer dans le 
règne iotermédiaire dont nous avons proposé l'é- 
tablissement sous le nom de Psychodiarre. (Pure: 
ce mot. } Dès notre enfance, pour ainsi dire, les 
Bacillariées avaient attiré notre attention, e! 
nous en avious "communiqué la découverte à Dr:- 
paruaud, qui leur imposa, dans sa correspen- 
dance , le nom que nous conservons ici avec un 
respect religieux 5 Draparnand n'y voyoit qu'us 
genre. Nos connoissances s'élaut agrandies à re 
sujet , nous avons reconnu successivement la ué- 
cessité de séparer des Styllaires de notre savant 
ami , divers genres disiinc}s , et il n'y est définin- 
vement demeuré qu’un être qui nous étoit resté 1- 
cooou du vivant de Draparnaud ; les autres étant 
devenus des Bacillaires proprement dites , des Lu 
tomes , des Echinelles , des Navicules et des Den- 
drelles. (F'oyez tous ces mots.) Il se pourrait 
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même que les Siyllaires ne fussent pas assez dis- 
tinctes de ces dernières poar n’en pas être déta- 
chées , et que ces Dendrelles fissent le passage in- 
time des ‘hacillariées aux Vorticellaires. Quoi qu'il 
en soit, l'espèce qui se trouve maintenant servir de 
type an genre dont il est question , est le Styl/ana 
paradozxa ,N. Echinella paradora , Lxxcs. Tent. 
P- 211. ab. 70, production des mers du Nord, 
que le savant algologue danois a bien voulu nous 
mettre en état d'observer par l’envoi is nous en 
a fair. Cette espèce consiste en un filament long 
d’une ligne tont au plus, transparent, rigide, 
inariiculé , et qui se sr ou se ramifie deux 
oûa:trois fois ; à l'extrémité des rameaux, ou plu- 
tôt des pédicules qui résullent de cette division, 
se développent comme des capsules cunéiformes, 
translucides, d’un fauve pâle, au milieu des- 
quelles sont des corpuscules plus foncés, sémini- 
formes. Ces capsules sont fort ressemblantes à l'E- 
chinella cuneata , dont les corpuscules n’ea diffè- 
rent que parce qu'au lieu d'être stipites et éÉmanés 
d'un filament rameux , ils gissent individualisés et 
saos appeodice pédiculaire, dans celte mucosité 
que nous regardons comme la matrice des pre- 
raières existences animales et végétales , et dont 
nous avons proposé de former le geure Chaos. 
Voyez ce- mot dans notre Dictionnaire clas- 
sique d'histoire naturelle. | . 


(B. pe St. Vixcexr.) 


SYCITES. 


Quelques oryctographes ont douné ce nom à 
des pointes d’Oursins fossiles. (E. D.) 


SYNANTHÉRINE ; synantherina. 


Genre de la famille des Urcéolariées , dans l’or- 

dre des Siomoblépharés de la classe des Microsco- 

- piques, et dont les caractères oat été établis à la 

page 533 de ce volume, où, par erreur, nous 

avous écrit Sinanthérine, Nous n’en avons encore 
observé qu'une seule espèce. 


2% 0 


Srvavrngnrse sociale. 


0 


Synantherina socialis; X. Forticella socialis; 
Mouc. Inf. p. 304. tib. 45. fig. 13—15. Encycl 
Vers. IE. pl. 25. fig. 15—15. Lawx. Anim. sans 
vert. dom. 2. p.47. 1. 2, 


Description. Muller qui a fort bien Üiguré cet 
animal , ÿ ayant rapporté des synonymes qui n'y 
sauroient convenir, et qui appartiennent aux deux 
espèces suciales de Sientorinés (voyez ce mot}, 
le compilateur Gimelin est toim'ié dans la mine 
confusion. La Synanthérine sociale se distingue 
particulièrement de notre Sientornina biloba en 
ce que sou ouverture n’est ni oblique ni Lilobée, 
eu ce qu'on y distingue fort bien les cirres évi- 
demmeat disposés sur deux rangs conceatriques, 
ce qui, durant lear agitation , donne au Micros- 
copique absolument la figure d’une petite com- 
posée, telle qu'une [leur de seneçon sans deai-fleu- 
ron , ou d'une paquerette double. L'easewble du 
corps a d'ailleurs bien moins la forme d’une mas- 
sue. La Synanthérine sociale , très-visible à l'œil 
nu, est gélatineuse, blanchätre , diaphane ; elle 
n'a pas moins de deux à quatre et même cinq h- 
gaes de ‘ongueur : sa figure est celle d’ane poire 
au moment où elle se noue, c’est-à-dire , lors= 
qu'après la [loraison , les pétales étant tombés , le 
fruit commence à se manifester à l'extrémité d'uu 
long pédoncule. Evidemment creusée eu sac, 
comme les polypes d'eau douce, sou orilice pré- 
sente, outre les cirres et vers le centre , deux ap- 
pendices courts, opposés, courbes en dehors, au 
centre, et qui paraissent être des espèces de ten- 
tacules ; des gemmules s’y voient intérieurement 
comme dans les Sientorines sociales, avec les- 
quelles le genre dont il est question présente d'il- 
leurs les oui grands rapports. Les agglomérations 
formées par une mulijude de Synanthérines qui 
s'attacheut par leur extrémité caudale contie quel- 
que-feuille de ee ben ou de potamot, sont 
quelquelois composées de plus de soixaute indi- 
vidus rayonnans, ge , Cu se contractant, forment 
commeune goutte de gelée assez tenace, de la gros- 
seur d’un petit pois. (D. pe St. Vincewr.) 
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Séba à donné ce nom à un polypier que M. de 
Lamarck appelle Fungia talpa. Voyez Foxcie. 
(E. D.) 


TÉCOLITHES ; Echin. 
Quelques nryctographes ont donné ce nom à 
des pointes d'Oursius fossiles. (E. D.) 


TELESTO ; telesto. 

Geure de polypiers de l’ordre des Tubulariées, 
dans la division des polypiers :lexibles, ayant pour 
caractères : polypier n Le , rameux, fistuleux, 
crétacéo-membraneux , opaque, sirié longitudi- 
ualement, 


Telesto ; Lamounovx. 
Synoicumn ; DE Lamancx. 


Obs. C2 geure est très-pen connu et ne devroit 
eut-être pas rester parmi les polypiers. M. de 
marck ne le distingue pas du geure Sÿnoiïque, 
et le range dans l'ordre de ses Tuniciers , adoptant 
ainsi, jusqu’à un certain point , l'opinion de M. Sa- 
vigny, qui regarde les Synoïques comme des As- 
cidies composées. Lamouronx a eu connoissance 
de ces diverses opinions ; il a néanmoins luissé 
son genre Télesto parwi les polypiers. A l'état de 
dessiccation , il est difficile de prononcer sur la 
nature de ces êtres ; ils forment de petites toufles 
rameuses , les rameaux et les tiges sont peu volu- 
mineux , plissés et comme fanés ; on n'y voit point 
de pores ; leur substance est flexible et d’un as- 
pect subéreux ; leuss couleurs varient du violet au 
jaune ou jaune-orangé et au vert. 
Ils se trouvent attachés aux rochers et aux 
plantes marines dans les mers de l'Australie et 
dans l'Océan atlantique , entre les tropiques, 


1. Técesro-jaune. 

Telesto lutea ; Laux. ? 

Telesto ramis laxis, diflusis à parëm striatis ; 
corpore duteo. 

— Laux. Hist. po/yp. p.254. n. 375. 


Rameaux lâches et diffus, peu striés ; couleur 
jauue d'or très-brillant. | 


Hab. Mers de l'Australie, 


3. Técesro orangée. 
Telesto aurantiaca ; Laux. 
Telesto parüm ramosa; colore aurantiaco. 


— Laux. Hist. polyp. p. 254. n. 374. pl. 7, 
fig. 0. 


— Laux. Gen. polyp. p. 18. tab. G8. fig. 8. 


Synoicum aurantiacum ; pe Laux. Anim. sans 
vert. tom. 3. p. 98. n. 2. 


Espèce haute d'un à deux pnuces, un peu plus 
rameuse que la précédente, formant des toufles 
plus je et ne devenant point aussi grande ; 
stries longitudinales profondes et nombreuses; 
couleur orauge , avec une nuance violette à la 
base de quelques rameaux. 


Hub. Côtes de la Nouvelle-Hollande. 


3. Tivesro pélagique. 

Tedesto pelagica ; Laux. 

Telesto stirpibus ramosissimis, cyhndncs, 
substriatis , siridulrs. 

— Laux. Hist. polyp. p. 254. n. 375. 

— Laux. Gen. polyp. p. 18. 

Synoicum pelagicum ; vx Laux. Anim. san 
vert. tom. 3. p. 98. n.53. 

Alcyonium pelagicum ; Bosc, Hist. des Ver, 
tom. 3. p. 131. pl. 30. fig. 6. 7. 

Espèce très-rameuse, à rameaux cylindriques 
légèrement siriés ; couleur verte. 


Hab. L'Océan atlantique, sur le Fucus natan:. 
: (E. D.) 

TÉNIA ; tœnia. 

Gevre de vers intestinaux , de l’ordre des Ces- 
toides, ayant pour caractères : corps alongé, dé- 
primé , articulé ; 1ête munie de quatre suçoirs. 

Tœænia auctorum. 

Alyselninthus, Hadysis ; ZEven. 


Observ. Les vers intestinaux anxquels on à donré 
ce nom, se rencontrent très-fréquemmeat dans les 
voies digestives des animaux vertébrés, et se ce- 
ractérisent très-facilement, On ne pourrait les 
confondre qu'avec les Bothriocéphales, les Træ- 
nophores et quelques Cysticerques ; ils se dise- 

uent aisément des deux premiers genres par l 
Ras de leur tête et de leurs suçoirs ; des der- 
niers par l’absence d'une vésicule caudale. 

Les Ténias fournissent l’exemple de la plus 
rrande différence observée dans lés propor- 
tons entre les espèces d'un même genre. Il y : 
des Ténias longs à peine d'une ligne ; il n'est pas 
rare d'en trouver de trente à quarante pieds; 
wais que seroit-ce , si l'on pouvoit ajouter fur at 
dire de quelques auteurs, qui parlent de Téms 
de quarante à cinquante aunes, et même de bait 
cents aunes de long ! 

Ces animaux sant très-alongés, aplatis, rub?- 
nés , rétrécis en avant, forms de uombreuits 
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articulations situées à la suite les unes des autres, 
et plus ou moins solidément unies entr'elles. Quel- 
osé , 

’après des observations inexactes, et guidés par 
une analogie trompeuse, que Jes Téuias étoient 
des animaux composés, comparables, sous ce 
rapport, aux polypes et à quelques antres Zoo- 
phytes ; que chaque articulation étoit un individa 
ayant ses moyens d'existence particuliers, mais 
vivant d'une vie c:+ nmune avec toutes les autres 
articulations constituant la masse animée nommée 
Ténia ; on supposoit également que ces parasites 
étoient privés de tête : cet'e supposition découloit 
naturellement de la première. Ces opinions ne sont 
plus adoptées par personné; l’organisation des 
“L'énias mieux connue , mieux appréciée, ne laisse 


Es naturalistes et médecins avoient su 


sur ce point matière à aucun doute. 


Quelle que soit la longueur qu'atteignent les 
T'énias, leur largeur n’excede pas un pouce , et le 
plus grand nombre reste bien au-dessous de cette 
dimension. Ils sont , dans tous les cas, très-amin- 


cis en avant , où se trouve uve partie distincte, 
un peu renflée, qui est la tête. Contractile dans 
tous ses points, la tête, pendant la vie de l'ani- 
mal, se montre sous une foule d'aspects, mais 
après la mort elle affecte en pr Er ge 
particulière qui paroit assez Constante pour cha- 
que espèce ; elle a quelquefois la forme d'une ta- 
Lietie carrée plus où moins épaisse, d'un coin 
tronqué où arrondi ; elle est oblongue, cordi- 
forme, obcordée, hémisphérique, pyramidale, 
elliptique, etc. . 

On trouve constamment à la tête des Ténias 
quatre oscules ou suçoirs, orifices externes de 
onduits noarriciers qui parcourent la longueur 
le l'animal : ils sont le Le souvent circulaires , 
‘arement elliptiques ou à contours anguleux , mn- 
sis d’un rebord ou anneau plus opaque que le 
este, et qui a paru dans les grandes espèces être 
le nature musculaire. La situation la plus ordi- 
taire des oscules est La suivante : deux correspon- 
lent à l’une des faces du ver, et les deux autres à 
a face opposée; plus rarement deux correspon- 
lent anx faces et deux aux bords : ils sont quel- 
tuefois dirigés tont-à-fait en avant ; La tête alurs 
rend une figure car:ée, dont les oscules occu- 
ent les anylés ; leur grandeur varie par rapport 

celle de la tête ; ils sont plus ou moins voisins 
:s uns des autres, plus ou moins rapprochés de 
extrémité antérieure. Pendant la vie on peut 
wir, sur les grandes espèces, que l’intérieur des 
scules a La forme d’un entonnoir, dont le sommet 
> coutinue avec des vaisseaux dont nous parle- 
ons plus bas ; après la mort, il est rare que le 
reux soit apparent, on n’aperçoit que l'anneau 
éant extérieur qui en est l’onifice. 

Beaucoup de Téhias n’ont à la tête que les qua- 
re oscules dont nous venons de parler ; beaucoup 
ussi sont munis d'une trompe rétractile nue où 
rmée de crochets. La trompe est siluée en avant 


une forme 
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et surmonte la tête; elle peut rentrer dans l'inté- 
rieur en se retournant comme un doigt de gant. 
On aperçoit dans le point qu'elle doit occuper, un 
petit enfoncement ou une légère saillie, suivant 
qu'elle est plus ou moins rétractée : lorsque la tête 
est demi-transparente, on distingue fort bien la 
trompe retirée pe son intérieur. En la supposant 
saillante au debors autant qu’elle est susceptible 
de l'être, il existe, suivant les diverses espèves, 
un certain ombre de variés de formes qui ai- 
dent souvent à les caractériser ; il est des Ténius 
dont la trompe est plus longue que la tête, aussi 
longue , on plus courte ; elle peut être conique, 
cylindrique, en massue, terminée par ua reufle- 
ment , etc. Beaucoup d'espèces ont un double rang 
circulaire de crochets an somwimnet de leur trompe ; 
il n'y a quelquefois qu'un seul rang : ces crochets 
paroissent de nature cornée, leur pointe est diri- 
ée en arrière , et leur grossenr, variablé suivant 
es espèces, paroit assez constante pour tous’ les 
individus d’une même espèce. | 
On nomme co/ l'intervalle situé entre la tête 
et les premières articulations ; cette partie qui 
manque souvent et qui en général est plus étroite 
que la tête, n’oflre d'ailleurs rien de remarquable 
que sa longueur plus ou moins considérable, et 
qu’on emploie souveut comme caractère spécif- 
que ; il n'est pas rare que la transparence du col 
permette de distinguer les quaire vaisseaux nais- 
sant des suçoirs, et qui se rendent dans le 
corps. k 
Foute la portion articulée des Ténias porte le 
nom de corps, et constitue à elle seule presque 
toute leur masse, Ses articulations antérieures 
sont souvent peu distincies et ressemblent, à des 
rides ; à mesure qu’elles se rapprochent de l’ex- 
trémité postérieure, leurs dimensions augmentent 
et leurs formes se prononcent, En considérant la 
série d’articulations composant le corps d’un Té- 
via , ou les voit'affecter À figures, leur as- 
pect change insensiblement et comme par grada- 
tion ; il n'y a que peu de Ténias ayant des arti- 
culalions de même forme, ne diflérant que par le 
volume. Elles adhèrent plus ou moios fortement 
entr'elles, suivant les espèces, et dans toutes, les 
dernières, moins solidement fixées que les autres, 
se délachent avec la plus grande ile. IL est 
difficile de se procurer des Ténias pourvus de 
toutes leurs articulations ; 1l est presqu'impossible 
même d'être assuré qu’il n'y en manque point, 
Quelle que soit la forme des articulations, on 
Es y distinguer quatre bords et deux faces. Le 
ord antérieur, uni avec l’articulation qui pré- 
cède , est toujours plus miace que le postérieur, 
et presque constaminent plus étroit ;'le bord pos- 
térieur qui s’unit avec l’articalation suivante, est 
en général épais , souvent renflé , et recouvre une 
étendue plus ou moins considérable des deux fa- 
ces de l'articulation qui suit, au point qu'il y a 
des Ténias que cette disposition fait paroitre 
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comme imbriqués : il est droit où un pen échan- 
cré en arrière. Les bords latéraux ; rarement droits 


et parallèles, sont souvent un peu inclinés l'un 


sur l'autre, convexes, ondulés ou diversement 


échancrés ; presque toujours ces bords, ou Pun 
des deux seulement, présentent une petite ou- 


verture ordinairement bilabiée , à lèvres un pen. 


saillantes, que nous gommerons pore génital, et 
dont nous parlerons ci-après. Les bords latéraux, 


en se réunissant avec le bord postérieur, furment 


on angle plus ou moins saillant, arrowdi ou sigu, 
dont la série fait paroître les deux côtés des Té- 
mias comme deutelés; dans quelques espèces, cet 
augle se prolonge considérablement en forme de 
petite lanière, quelquefois d’un seul côté : il ne 
faut pas confondre ce prolongement avec ce que 
nous nommerons lemnisque. 

* Les deux faces des articnlations sont dans Ja 
plupart des cas planes et unies, quelquefois l'yè- 
rement ridées longitadinalement ou transversa= 
lement ; alles sont parfois un pen convexes dans 
leur milicu aux dernières articulations, cela dé- 
pend de la présence des ovaires remjlis d'œufs 
gu maturité. Une ou deux espèces ont leur pore 
gnital placé sur les faces près du bord antérieur. 
Quand les articulations sont translucides; on peu 
souvent distinguer la siructwre des uvaires. 

Les formes des articulatinns sont assez varia- 
bless on peut les rapporter aux suivantes : beau- 
coup plus larges tue longues, c'est la fignre la 
plus ordinaire; presque cureées ; plus longues qué 
larges ; cunéiformes (rétrécies en avant); ‘in- 
loudibuliformes (semblables aux précédentes, 
le bord postérieur échancré) ; cyathilormes (la 
fiuure précédente, mais beaucoup plus courte } ; 
vorciformes ; elliptiques ; momlhformes, etc. 
Quoique la Bygure des articulations soit employée 
comme caracière spécifique, 1l ne faut pas y at- 
tacher trop d'importance, car souvent telle ou 
telle forme dépend, dans lu méme espèce, d'un 
degré plus où moins considérable de contraction 
où elles se trouvaient lors de la mort de l'animal, 
et plus encore de la manière dout on les place 
pour les étudier : en tiraillant l'yérement sur le 
corps des l'énias, j'ai vu changer du iout an tout 
la ligure des articulations tiraiiiées. La dernière 
aruculation à souvent une fournie tou’e différente 
des autres, 

Les différentes parties dont se compose un Té- 
nia, sout recouvertes d'uné pelhcule tres-nuace , 
L'ausparente, aulimement aihéreute partout au 
tissu sous-jacent, et qu'on ne peut purvenmr à en- 
lever par lambeaux que su les articulations d'un 
certain volume. On dit que l'on trouve au-dessous 
quelques fibres musculaires longiiuiimales qui ne 
sQu{ pas 1nlérrompues sur le point dé jouction des 
aruoulanons;:je n'ai. pu les apercevur. La tète, 
le: col et lé corps des Téniss paruissent ivrmés 
d'une matière ayant un aspect gulatiheux , opaque 
vu demi-teansparente, au milieu de laquelle on 








TEN 


aperçoit quelquefois des granulations plus opaques 
que le reste, et qu'il ne faut pas confondre avec 
les œufs ; j'ignore si cette substance est douée de 
la propriété contractile, mais 1l est certain que 
toutes les parties des Téuias sont douées de cette 
propriété ; si celle-ci dépend de l’action des libres 
musculaires , il faudroit que lè système musculaire 
Füt très-compliqué dans Le Ténias. Examinés vi- 
vans et encore au milieu des mucosités intes!ina- 
les , ou voit ces animaux exécmier des mouvemens 
ondulatoires , et une partie de leurs articulations 
se resserrer, tandis qu'une autre partie s'alonge ; 


j'ai va de petits T'émas, mis dans l'euu tiède, ur 


ger à la manière des sangsues , eu faisant des o0- 
dulations assez rapides. | 

Le système digestif des Ténias consiste en que- 
tre penis vaisseaux qui naissent des suçoirs et qui 
se prolongent dans le col ; ils ne tardent point à 
se réunir et à n’en former que deux qui parcou- 
rent toute la longaeur de l'animal ; ils marchent 
parallèlement et sont situés près des bords lati- 
raux. Au niveau du bord postérienr de chaque 
articulation , ils communiquent entr'eux au moyen 
d'une branche transversale. Je n'ai point eu loc- 
casion de me procurer des'lénias assez grot el 
assez frais pour pouvoir les injecter (1), mais }° 
doute que le système de vaisseaux nourriciers sil 
aussi simple qu’on le dit ; ce que j’ai observé ea 
injectant le distome hépatique, que l'on pes 
comparer aux Téuias sous le rapport de l'organe 
digestif, me porte à croire qu'il existe d'auités 
ranitications, 

Il est diflicile de savoir si les Lénias sont av 
dragynes où hermaphrodites ; tous les individu 
parvenus à uo certain degré. de développement 
unt toujours présenté des ovaires ; les premiers 
articulations, dans une série plug ou moins le 
gue , en sont dépourvues, mais ils existent dan 
les dernières, d'autant plas développés en générile 
que ces articulations sont plus voisines de l'extit- 
mité postérieure ; ils sont si ués dans la porta 
moyenne , et leur aspect varie suivant les esptit 


‘Ils paroissent laniôt comme une lache opaque :* 


plus translucide que ce qui les entoure, mn!” 
comme un petit nodule ovale ou arroudi, syüst 
une Cavité intérieure, ou ‘ils sout ramiliés € 
grappe , en arbrisseuu , etc. ns 

J'ai déja indiqué l'existence d'un pore géu 
qui sé trouve presque conslumment sur les boru 
latéraux , et beaucoup plus raremeut sur la lyee 
moyenne des articulations. De ce pore watt u5 
petit canal qui se bifurque bientôt ; l'une dé #5 


oo 


(4) On me peut injecter les Ténias que par les useules dé 
la rête, et tort peu en ont d'assez volumineux four # 
prêter à certe préparation, Carlisie avessayé d'ipjecter Es 
vaisseaux atéraux d'arrière en. avaur, mais l'injecris 
ne put passer, sans doute à cause de la presncs % 
vairulss. 


branchés 
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branches va directement à l'ovaire ; l'autre, plus 
petite, se dirige vers le bord antérieur de l'arti- 
Culation , où elle paroit se terminer dans une pe- 
tite ampoule, La situation des pores génitaux la- 
téraux varie suivant les espèces : quelques-unes 
ont deux pores à chaque arüiculation , opposés sur 
chaque bord ; d'autres en ont d’un côté seulement ; 
chez d'autres, les po:es génitaux sont alternes, 
c'est-à-dire une articulation ayant son pore géni- 
tal du côté gauche ; celle qui suit a le sien sur le 
bord droit , et ainsi de suite ; eulin il y a des Té- 
nias où l’on trouve une suite d'articulations qui 
vnt leur pore génital du même côté, et la série 
suivante sur le côté opposé, sans qu'il y ait 
d'ordre régulier pour le nombre d'articulations de 
chaque série : on désigne cette disposition par 
l'expression de pores vaguement alternes. 

Va trouve quelquefois des Ténias par le pore 
génital desquels sort un petit appeadice , en géné- 
ral cyliadrique , que M. Radolphi nomme lemnis- 
que : cetle parlie est regardte comme l'organe 
génital mûâble; rarement toutes les articulations 
sont munies de lemnisques, il arrive plus fré- 
quemment que quelques-unes seulement en sont 
pourvues ; un lrouve également la mème espèce 
avec ou sans lemnisques. 

Quelques auteurs ont considéré le pore que nous 
nommons génital comme un suçoir ou bouche desti- 
née à absorber des sucsnutritifs nécessaires à chaque 
articulation. La très-grande longueur des Téuias, 
la petitesse excessive des conduits par lesquels les 
sucs nutritifs doivent passer avant de parvenir aux 
articulations, surtout aux dernières qui sont en 
méwe lemps les plus volumineuses, toules ces 
considérations ne laissent pas que de donner une 
sorte de probabilité à cetie opinion, et l'on peut 
ajouter encore que les pores génitaux peuvent 
s'appliquer, à la manière des ventouses, avec une 
certaine force aux parois intestinales. Cependant 
le rapport direct des canaux naissant de ces pores 
avec les ovaires, et le défaut d’anastomoses avec 
ceux qui, naissant de la iête, parcourent la lon- 
gueur de l'animal , nous fout penser avec M. Ru- 
dolphi, que l’on doit les regarder coume appar- 
tenant aux organes générateurs. 

On a trouvé des Ténias repliés sur eux-mêmes, 
el ayant duns cetie situation quelques uns de leurs 

orEs génitaux accolés et comuie anastomosés ; 
j'ai trouvé dans l'intestin d'une Bécasse deux Té- 
nias ( Tenia filum } entortillés , et ayant dans plu- 
siwurs points leurs pores sénituux acvolés de cetre 


manière et unis assez fortement. Est-ce aiusi qu'ils. 


se fécondent , eux-mêmes ou réciproquement ? ou 
n'est-ce qu'une circonstance forluite ? On peut 
disserter la-dessus, mais non, je crois, donner 
uue solution détinitive. 

Vous les Ténias sont ovipares ; leurs œufs, en 
général uès-petits et en nombre incaleulable, ont 
ordinairement plusieurs enveloppes ; la plupart 
sua! arrondis ou ovalanes ; quelques espèces ont 
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leurs œufs fort alongés et pointus aux deux 
bouts. 
Les articulations chargées d'œufs en maturité 
se détachent très-facilement , surtout les derniè- 
res ; en oyvrant des animaux contenant des Ténias, 
on (rouve souvent, en même temps que ces vers, 
quelques articulations détachées , souvent aussi 
elles sortent avec les excrémens. On avoit pris ces 
articulations détachées pour des vers particuliers, 
que l’on nommoit cucurbrtains. Il est probable que 
c'est la le mode le plus vrdinaire par lequel les 
Ténias répandent leurs œufs ; la vie ne tarde pas 
à s'éteiadre dans ces articulations, elles se détrui- 
sent peu à peu, et les œufs qu'elles contiennent 
sont mis en liberté. On a également observé sur 
quelques espèces , que les ovaires se détachent et 
tombent en totalité avec la peau qui les recouvre, 
laissant, percées duns leor centre, les articula- 
tions dout ils faisoient partie encore unies entr’el- 
les : c’est encore là sans doute un moyen de par- 
turition des Ténias. Enfin il est permis de présu- 


mer que les œufs peuvent sortir par le petit canal 


qui s'étend des ovaires au pore génital. Ce mode 
de parturition n'a été observé qu'une seule fois 
par Goëze. | 

Les Ténias, comme tous les êtres vivans, sont 
sujets à des moustruosités : une des plus communes 
est celle dont on a fait une espèce sous le nom de 
Ténia marteau. Un assez grand nombre de ses 
articulations antérieures sont très - rapprochées 
d'un côté et écartées de l’autre, comme un éven- 
tail étendu ; les autres articulations sont dans l'étut 
normal; la partie difforme du a de l'animal 
est placée transversalement sur celle qui a cou- 
servé la forme ordinaire ; de sorte que cette mous- 
truosité simule assez bien un marieau arrondi par 
un bout et pointu par l'autre. Le Muséum de 
Vienne possède un 'Ténia dont la tête est munie 
de six oscules au lieu de quatre ; il a été trouvé 
dans les intestins d'un Chut. Le même Muséum 
possède uu morceau de Tenia solum (de l’hom- 
me), dont l’un des bords est simple et l'autre 
double , ou plutôr 1l semble que ce soit deux Té- 
bias soudés par un côié. J'ai trouvé dans l'intestin 
d’ua Cigue un assez grand nombre de Ténias, dont 
la plupart avoient les premières articulations 1rês- 
élargies dans un intervalle de quelques lines de 
longueur ; elles étoient séparées en deux portions 
latérales par uue pellicule mince non arlhiculée, 

Les especes de l'énias sont très-uombreuses et 
se trouvent pour la plupart dns les intesiins des 
animaux vertébrés ; ils sont rares néanmoius dans 
les poissons, où ils semblent remplacés par les 
Bothriocépbales. L'étude des espèces, comme 
dans tous les genres très-naturels, est fort dithi- 
ile et luisse souvent de l'incertitude, M, Rudol- 
phi les partage en trois sections : la première 
comprend les Ténias dépourvus de trompe; la 
seconde, ceux qui en sont pourvus, mais où elle 
n'est poiut armée de crochets; la troisième , les 
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espèces à trompe armée : il ajoute, en forme d'ap- | d’un pouce; couleur blanchâtre on grise. Tète 


pendice, un assez grand nombre d’epèces dou- 
teuses, 


6. I. Tête dépourvue de trompe. 


1. Tévra étendu. 

Tœnia erpansa ; Ruv. 

— Encycl. méth. pl. 45. fig. 1—12. (d’après 
Goëze.) - 


Tænia capite obtuso, collo nullo , articulis an- 
terivribus brevissimis , reliquis subquadratrs, fo- 
ruminibus marginalibus oppositis. 

— Ruo. Syn. p.144. n.1. 


Tœnia ovina;Gc, 2e, Naturg. p. 369. tab. 26. | 


Jig- 1—12. 

— Barscu, Bundw. p. 103. n. 28. fig. 109— 
162. 

— Scunanx, Pers. p. 38. n. 115. 

— Guer. Syst. nat. p. 3074. n. 55. 

Haëysis ovina ; Zevxr , Naturg. p. 532: n. 7. 

Vzrs d'une longueur très-variable ; les plus jeu- 
nes observés ont à peine un pouce de loug, et à 
l’état adulte ils parviennent à une longueur de cent 
pieds et au-delà ; leur larseur moyenne, à l'état 
adulte, ést d'un pouce. Tête très-petite, obtuse ; 
oscules subglobuleux , dirigés en avant, presque 
contigus et formant la tête presqu’à eux seuls ; 
col presque nul : partie antérieure du corps très- 
étroite , commençant par des articulations en forme 
de rides ; le reste est plus ou moins large, mais 
toujours mince et aplati. Articulations plus larges 
que longues, à bord postérieur para 7 recon- 
vrant toujours le bord antérieur de l'articulation 
suivante ; un pore génital placé au milieu de l'ar- 
ticulation et opposé sur chaque face ; une petite 
2 sort souvent par celte ouverture ; œufs glo- 

uleux , assez gros, placés au milieu des articu- 

lations. 


Haë. Les intestins grèles du Mouton et surtout 
des Agneaux, Rudolph: ; du Chamois, de la Ga- 
zelle, Catalogue du Muséum de Vienne; du Che- 
vreuil, Nitzsch. 


2. Ténia denticulé. 
Tœnia denticulata ; Ru». 
Tœnia capite tetragono , collo nullo , articudis 


brevissimis , foraminibus marginalibus oppositis, 
lemniscis dentiformibus. 


— Ruo. Syn. p. 145. n. 2. 


Tœnia ovina bovis ; Cantisce, Transact. Soc. 
Linn. IL. tab. 25. fig. 15. 16. 


— Guxc. Syst. nat. p. 3074. n. 55. 


Vers longs de quinze à seize pouces , larges en 
avant de deax à cinq lignes, eu arrière de près 


petite, télragone, un peu plus étendue dans le 
sens de la largeur que de l'épaisseur ; uscules di- 
rigés en avant, presque connivens et a SA 
leux ; cel nul; articulations voisines de la tète 
un peu étroites, les autres beaucoup plus larges 
que longues ; bord postérieur des articulations 
ondulé et recouvrant une partie.de l’antérieur; 
un pe génital au milieu des articulations, op- 
posé sur chaque face, laissant sortir un lemnisque 
aigu, un peu recourbé. 

Hab. Les intestins du Bœuf. Camper, Chabert, 
Havemarñn. 


3. Téxta pecliné. 

Tœnia pectinata ; Gozzs. . 

— Encycl. méth. pl. 44. fig. 7—11. (d'après 
Goëze.) 

Tœnia capite obtuso , collo articulisque brevis- 
simis foraminibus marginalibus oppositis papil- 
dosis. 

— Ruo. Syn. p. 145. n.3. 

— Lis Naturg. p. 563—368. tab. 27. fis. 
7—13. 

— Barscn, Bandiw. p. 168. n. 21. fig. 69 
et 168. 


— Scinanx, Vers. p. 38. n. 114. 

— Guez. Syst. nat. p. 3073. n. 54. 

Tœnia acutissima; Pairas, N. nord. Beytr. I. 
1.p. 73. lub. 3. fig. 25. 

Halysis pectinata; Zrvkn, Naturgesch. p.352. 
ñ. 6.° 

Vers longs d'un à huit pouces, larges d'une li- 
gne et demie à quatre lignes ; tête petite, un peu 
épaisse, déprimée , obiuse en avant ; oscules l:- 
téraux , elliptiques, un peu saillans; col court, 
aplati, plus large en arrière qu'en avant ; arti- 
culation$ voisines du col très-Ctroites , les autres 
plus longues ; mais dans toutes la largeur surpasse 
plusieurs fois la longüenr ; bord postérieur cré- 
nelé et recouvrant l’antérieur, formant en arrière, 
avec le bord latéral, on angle saillant, du milieu 
a sort une papille percée d'un petit trou; 
œufs globuleux. 


Haë. Les intestins grêles du Lièvre, du Lapia 
et de la Marmotte. 


4. TExta lancéolé. 
Tœnia lancevlata ; Goxzs. 


— Encycl. méth. pl. 45. fig. 15—24. (d'après 
Goëze.) 


Tæœnia capite ovali, collo articulisque brevis- 


simis, posticorum anguks obtusis , lemniscis mar. 
ginalibus oppositis. 


— Run. Syn. p. 145. n. 4. 
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— Gozzs, Naturg. p. 577. tab. 20. fig. 5—12. 


— Barsca, Bandw. p. 165. n. 20. fig. 88 
et 167. 


— Scananx, Vers. p.39. n. 117. 
— Gwez. Syst. nat. p. 3075. n. 63, 
Tænia acutissima ; Paiuas, N. nord. Beytr. I. 


1. pr. 78. tab. 3. fig. 26. 

Hadysis lanceolata ; Zeven, Naturg. p. 338. 
n. 17. 

Vers longs de trois à six pouces , larges de deux 
à rat ligues , un peu épais ; tête ovale ; oscules 
orbiculaires, très-petits, dirhyés en avant ; col très- 
court, très-étroit, Hiliforme ; corps augmentant 
assez rapidement de largeur, PR le reste 
de sun étendue ; articulations plus larges que lon- 
gues, montrant sur quelques individus des lem- 
nisques assez longs, situés sur les bords laté- 
raux des articulations ; œufs subylubuleux , assez 


grands. 


Haë. Les inteslins de l’Oie, da Millouin, du 
Nyraca, du Grèbe à joues grises. Rudolph. 


5. TExta plissé, 

Tœnia plicatu ; Ruo. | 

— Encycl. méth. pl. 43. fig. 13. 14. (d’après 
P:llas et Chabert. } 

Tœnia capite tetragono, corpori utrinquè in- 
curnbente, collo articulisque brevissinus, horum 
angulis lateralibus acutis. 


— Run. Syn. p. 145. n, 5. 

Tænia equina ; Parras, N. nord. Beytr. I. 1. 
p. 73. tab. 5. fig. 20. 

Tœnia equi ; Cuasear, Malad. vermin. tab. 2. 


fig. €. 

Tœnia magna; ApstzGaanp, Zoo. dan. III. 
p: 50. tub. 110. fig. 1. a—d. 

— Guez. Syst. nat. p. 3069. n. 87. 

Halysis plicata ; Zepxa, Naturgesch. p. 331. 
n. 5. 

Vers longs de six à trente pouces , larges de trois 
à huit lignes, les plus grands épais d'une ligne ; 
tête la Le grande de tous les Ténias connus, 
disciforme , tétragone , tronquée en avant, très- 
courte, eu égard à sa largeur, contractée et plis- 
sée enarrière ; oscules antérieurs placés aux angles 
de la tête, séparés par un espace en forme de 
croix, à orilices médiocres et orbiculaires ; col 
trés-court, plane ; corps aiténué aux deux extré- 
nutés, égal dans la plus graüde partie de sa lon- 
gueur ; articulations six fois plus larges que lon- 
gues, un peu rétrécies eu avant , à bords aigus, 
le postérieur recouvrant une partie de l’articula- 
tion suivaute ; pores génitaux situés d’un seul côté. 


Hab. L'estomac et les intestins grêles du Cheval. 
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6. Téxta perfolié. 

Tœnia perfoliata ; Goxze. 

— Encycl. méth. pl. 43. fig. 6—12. (d'après 
Goëze et Pallas. ) 


Tœnia capite tetragono , posticè utrinquè bi- 
lobo , collo nullo, articulis perfoliatis. 


— Ro». Syn. p. 145. n. 6. 

— Gore, Naturg. p. 353. tab. 25. fig. 11—13. 

Tœnia equina ; Paisas, N. nord. Beytr. I. 1. 
p.71. Lab. 5. fig. 21—24. 

— Barsca, Bandw. p. 201. fig. 137. 158. 

— Guec. Syst. nat. p. 3074. n. 56. 


Tœnia quadrilobata ; Aw1GAABD, Zool. dan. 
III. p. 5u. tab. 110. fig. 2. 3. 


Tœnia quadriloba ; Guez. Syst. nat. p. 3060. 
n. 88. 


ame perfoliata; Zrven, Naturg. p. 350. 
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Vers longs d'un à trois pouces, larges d’ane li- 
gne et demie à quatre lignes, un peu épais ; tête 
presque cubique , plus grosse que le reste du corps, 
prolongée en afrière en quatre petits lobes ; os- 
cules drigés en devaut, orbiculaires, grands, 
porn col nul; articulations très-courtes, à 

ord postérieur recouvrant l'articulation suivante 
au point qu'ils paroissent empilés les uns sar les 
autres ou perfohés. 

Hab. L'intestin cœcum et colon du Cheval. 


7. TEnta élégant. 
Tœnia festiva; Run. 
Tœnia capite tetragono antrorshm incrassato , 


colo nullo , articulis anterioribus rugæformibus , 
reliquis bacillaribus. 

— Run. Syn. p. 146. n.7. 

Vers longs de huit à dix pouces , larges de deux 
à trois lignes, minces, pellucides ; tèie tétra- 
gone, renilée en avant ; oscules antérieurs subor- 
biculaires, rapprochés ; col nul; articulations 
antérieures étroites , en forme de rides, les autres 
beaucoup plus larges que longues ; bords latéranx 
aigus, le plus souvent surmontés d'un lemoisque ; 
ovaires en forme de lignes transversales sur les 
articulations ; œufs petits, globuleux , tres-nom- 
breux. 

Hab. La vésicule du fiel et les cananx hépa- 
tiques du Kaaguroo géant. Catalogue du Muséurn 
de Fienne. 


8. Téxia anthocéphale. 

Tœnia anthocephala ; Ru». 

Tœnia capite subtetragono , labis angularibus 
antrorsüm eminentibus ucuto , collo articulisque 
brevissunis. 
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— Run. Syn. p. 146. n. 8. 


Tænia phocarum ; Fasnicius, in Dansk. selsk. 
Skrivt. I. 2. p. 153—155. tab. 10. fig. 3. 


Tœnia phocæ ; Barscu, Bandw. p.232. n. 2. 
— Gus. Syst. nat. p. 3073. n. 52. 


Halysis lanceolato-lobata ; Zxven, Naturg. 
P: 329. n. 1. 


Vers longs de trois pieds environ, larges de 
deux lignes, de couleur jaunätre ; tête très- 
grande, plus large que le corps, tronquée en 
avant, couverte de tubercules, se prolongeant 
Le ses angles en quatre lobes oblongs, lancéolés, 

irigés en avant et plus lonss que la tête; col 
court ; corps très-aplati ; articulations plus on. F4 
que longues , les antérieures très-rapprochées, les 
postérieures plus écartées. 


Haëb. L'intestin rectum du Phoque lactak. Fa- 
bnicius. 


9. Ténia omphalodes. 
Tænia omphalodes ; Hrnmaxx. 


Tœnia capite subtetrnigono , posticè contracto, 
collo nullo , articulis anticis brevissimis , reliquis 
subcuneaks , angulis acutrs. 

— Run. Syn. p.146. n. q. 

— Henswanx, du Natuyforscher. 19. p. 34. tab. 
2.Jig. 1 a—d. 

— Barscn, Bandw., p. 270. 

RS omphalodes ; Zona, Naturg. p. 371. 
n. 62. 

. Vers longs de six pouces environ, larges d’une 
ligne ; tête grande , subtétragone , contraclée en 
arrière ; oscules subglobuleux , antérieurs, rap- 
prochés ; col nul ; articulations antérieures près de 
vingt fois plus larges que longues, contractées en 
avant et formant un angle saillant en arrière ; ar- 
ticulations suivantes moins étroites dans le sens de 
la longueur. 


Haëb. Les intestins du Campagnol, Hermann ; 
du Rat d'eau. Catalogue du Muséum de Vienne. 


30. TEwra diminué. 
Tænia diminuta ; Ruo. 


Tœnia capite obconico, collo longo , tenui ; 
articulis anticis brevissimis , reliquis subcuneatis 
Obtusis. 


— Ru». Syn. p. 689. n. 87. 


Vers longs de six à neuf pouces ; tête obconi- 
que ; oscules assez grands, dirigés en avant ; col 
long et grêle ; articulations antérieures en forme 
de rides, augmentant peu à peu, mais toujours 
plus larges que longues, à angles postérieurs ob- 
tus; les dernières irrégulières et courtes; œufs 
subglobuleux , médivcres. 
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Hab. Les intestins d'un Rat femelle en état de 
gestation et recueillis au Brésil par Offers. 


11. Téxra perlé. 

Tœnia perlata ; Goxrs. 

— Encycl. méth. pl. 48. fig. 5—11. (d'après 
Goëze.) 

Tœna capite tetragono , collo langiusculo , ar- 
ticulis subcuneatis , posticis medio nodosis. 

— Rur. Syr. p. 146. n. 10. 

— Goes, Naturgesch. p. 403. tab. 32. B. fig. 
17—21. 

— Barsca, Bandw. p. 146. n. 14. fig. 73-75. 

— Gus. Syst. nat. p. 3075. n. 59. 

Halysis perlata ; Zaozs , Naturg. p. 35. n. 8. 

Vers longs d’un pied environ , ayant à peu près 
trois lignes dans leur plus grande largeur, de cou- 
leur nacrée ; tête tétragone; oscules subellipii- 
ques, deux en dessus , deux eu dessous ; col long, 
ponctué ; articulations subcunéiformes, c’est-à- 
dire rétrécies en devant. 

Haë. Les intestins grêles de la Buse. Goëze. 


12. Ténia crucifère. 
Tœnia cruciata ; Ru». 


TœaAia capite lineë cruciaté diviro, collo nullo, 
articulis anterioribus brevibus, reliquis monii- 
Jormibus. 

— Rur. Syn. p.690. n. 88. 

Vers longs d'une à ninze lignes ; tête divisée 
antérieurement par une ligne en croix ; oscules 
grands, angulaires; col nulj articulations anté- 
rieures très-courtes, fortement contractées, les 
autres à divers élats de contraction , plus ou moins 
woniliformes, à bords latéraux et posténeurs 
renflés. 


Haë. Les intestins de l'Ouantou. Natterer. 


13. Téxta à longue tête. 

Tœnia longiceps ; Run. 

Tænia capitis elongati osculis anticis, collo 
null , articulis brevissimis , insequentibus cunea- 
lis dongioribus , reliquis latissimis. | 

— Ron. Syn. p. 691. n. 89. tab. 3. fig. 21. 

Vers longs de huit à dix-huit lignes ; tête ovale- 
oblongue, aplatie en avant ; oscales angulaires, 
dirigés en avant ; col nul ; articulations antérieu- 
res très-courtes, les suivantes s’alongeant peu à 
peu , rétrécies en avant , à bord postérieur un peu 
renflé , les dernières s'élargissant graduellement. 


Haë. Les intestins du Cacique buppé. Natterer. 


14. Téxra crénelé. 
Tænia crenata; Gouzs. 
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Encycl. méth. pl. 47. fig. 3. 4. (d’après 
Goëze.) 

Tœnia capite hemisphærico, anticè nodulo 
acuto , colo longissimo , articulis transversis ob- 
lusis. 

— Ru». Syn. p. 146. n. 11. 

= un Naturgesch. p. 395. tab. 31. B. fig. 
14, 19. 

rs Bandw. p. 187. n. 30. fig. 114. 
115. 


— Gusc. Syst. nat. p. 3075. n. 62. 


Vers longs de trois à dix ponces, larges d'une 
ligne ; tête hémisphérique , ayant en avant un 
nodule-obtus ; oscules orbiculaires, grands , écar- 
tés, situés deux en dessus et deux en dessous ; col 
très-long, ponctué ; articulations plus larges que 
lonyues, à bords latéraux formant avec le bord 
postérieur un angle obtus, dont la suite fait pa- 
roître le corps comme crénelé. 


Haëb. Les intestins des Pics. 


15. TEnIA nasute. e 
Tænia nasuta ; Ron. 


Tænia capite subhemisphærico apiculato, collo 
brevi, articulis anterionbus brevissimis | reliquis 
subinfundibuliformibus , varits. 

— Ruo. Syn. p. 147. n. 12, 

Haiysis pari; Zevxn , Naturg. p. 349. n. 32. 

Vers longs d'un pouce à quatre pouces et demi, 
larges d’une demi-ligne environ , un peu aplatis ; 
tête subhémisphérique , souvent un peu alonvée, 
obtuse en avant, manie d’un tubercule saillant 
dans sa partie moyenne , et qu’il ne faut pas cou- 
fondre avec une trompe; oscules orhiculaires, 
marginés, grands , écartés, dirigés en avant ; col 

uatre à six fois plus long que [a tête ; articula- 
üons antérieures plus larges que longues , les au- 
tres se montrant d'une manière variable , tantôt 
de dimensions égales, tantôt plus longues que 
larges ; toutes sont un peu rétrécies en avant; leurs 
angles postérieurs sont arrondis ; ovaires disposés 
en grappes. 

- Hab. Les intestins de la Mésange charbon- 
nière, Zeder, Rudolphi ; des Mésanges bleue, pe- 
tite charbonnière , de marais et huppée. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


16. Téxra tripointé. 

Tœnia tripunctata ; Baaun. 

Tænia capite obconico , collo brevi , articulis 
anterioribus capillaribus , reliquis latioribus ob- 
lusis. 

— Ruo. Syn. p. 147. n. 13. 

Vers longs de trois à neuf pouces, capillaires 
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en avant, larges en arrière d’une line À une ligne 
et demie ; iête obconique , un peu obtase enavant; 


oscules orbiculaires , grands, dirigés en arrière et 
ua peu saillans ; col court, cylindroïde, crénelé 
transversalement en arrière ; partie antérieure du 
Corps capillaire ; articulations très-courtes et plu- 
nes; le reste du corps, plus élargi , a ses articula- 
tions trois ou quatre fois plus larges que longues, 
marquées ordinairement de trois puints situés sur 
la même ligne transversale , et qui sont occasion- 
nés par la présence des ovaires, 


Ha. Les intestins da Hérisson d'Europe. 


17. Ténia cucumérin. 

Tœnia cucumerina ; Brocu. 

— ÆEncycl. méth. tab. 41. fig. 21. 22. 
Wagler.) 

Tœnia capite antrorsüm attenuato obtuso , 
collo brevi continuo , articulorum ellipticorum 


(d'après 


Joraminibus marginalibus oppositis. 


— Ru». Syn. p. 147. n. 14. 
— Biocu, 4bh. p. 17. tab. 5. fig. 6. 7. 
Tænia canina ; Pairas, N. nord. Beytr. I. 1. 


P- 57. tab. 2. fig. 10—12, 


Tœnia cateniformis; Goxre, Naturg. p. 311. 
tab. 25. fig. A—C. 

— «. Canina; Gue. Syst. nat. p. 3066. n. 4. 

Tœænia elliptica ; Bayzscx, Bandw. p. 129. 
n. 7. 

Tænia moniliformis; Scanaxe, Verz. p. 34. 
ñn. 104. 

Halysis elliptica ; Zeven , Naturgesch. p. 361. 
n. 49: 

Vers atteignant environ un pied de longueur, 
larges en arrière d’une ligne et davantage, de 
couleur blanche ; tête de forme variable , en gé- 
néral ovale-ohlongue ou subcunéiforme ,‘subtron- 
quée en avant ; oscules orbiculaires ; col aplati, 
plusienrs fois plus long que la tête ; articulations 
antérieures trés-courtes, de plus en plus longues 
jusqu'aux dernières, qui atteignent souvent trois 
lignes de longueur ; articulations antérieures cir- 
culaires ou presque carrées, les autres ohlongues 
ou plus ou moins elliptiques ,» à bord postérieur 
droit; chaque articulatiou présente au milieu des 
deux bords latéraux un pore génital, orifice d'un 
canal transversal qui paroît done aux ovaires ; 
œufs rougeâtres , globuleux. 


Haë. Les intestins du Chien, très - fréquem- 
ment. 


18. Téxia opuntioide. 
Tænia opuntioides ; Ru». 
Tæœnia (capite colloque non adhäc visis ) arti- 


culs anterioribus subinfundibuliformibus, reli- 
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quis elliptico-ovatis , foraminibus marginalibus 
adternis. | 

— Ru». Syn. p. 147. n. 15. 

Articulations antérieures subinfundibuliformes, 
les autres ovales-elliptiques ; pores génitaux mar- 
ginaux et alternes ; articulations pleines d'œufs, 
très-peu adhérentes entr'elles. 


Haë. Les intestins grêles du Loup. Rudo/phr. 


19. Ténra écrit. 

Tæœnia litterata ; Barscu. 

Tœnia capite obconico , truncato , osculis 
oblongis , collo brevi, articulorum subelliptico- 
rum Joramimbus marginalibus alternis. 

— Ron. Syn. p. 148. n. 16. 

— Barseu, Bundw. p. 128. fig. 36. 

Tœnia vulpinu ; Scanas« , Verseichn. p. 34. 
nñn. 109. 

Tœnia catenÿformis à. litterata ; Guez. Syst. 
nat. p. 3007. 

Halysis litterata; Zeus , Naturgesch. p. 551. 
n. 30. 

Vers atteignant à peine un pied de longuenr, 
larges d’une ligne environ, de couleur blanche ; 
tête plus grosse que celle de l'espèce précédente, 
subtétragone, ebconique, très-obtuse en avant, 
presque tronquée ; oscules oblongs, légèrement 
courbés; col court, apiati, rétréci en arrière ; 
corps plane ; arliculations antérieures irès-courtes, 
les autres plus où meins oblongues, subeuuéi- 
formes ou subelhiptiques, rétrécies en avant; pores 
génitaux marginaux et alternes ; uvaires culor‘s, 
dispusés en lignes irrégulières et siiués dans les 
plus grosses articulations. 

Hab. Les intestins grêtes du Renard. 


20. TExta dendritique. 

Lenia dendritica ; Gorzs. 

— Encycl. méth. pl. 41. fig. 25—26. (d’après 
Goeëze. ) 

Tœnia capite globoso , osculis hemisphæricis , 
collo longiusculo plano, articuiorum oblongo- 
run foraminibus nrarginalibus alternis. 

— Run. Syn. p. 148. n. 17. 

— Gorze, Naturg. p. 552. tab. 25. fig. 1—4. 

— Scunaxk, Verseich. p.55. n. 105. 

Tœnia fioribunda ; Darscu, Bundw: p. 137. 
n. 10. tab. 2. fig. 6. 

Tœnia cateniformis . sciurs; Guzz. Syst. nat. 
P: 3007. n. 4. 

Tania dendnitica ; Zeven , Naturgesch. p. 550. 
n. 35. 

Vers longs de quatre à sept puuces , larges de 
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deux tiers de ligne environ ; tête subglobulrus; 
oscules circulaires, écartés, latéraux ; cal coun, 
capillaire ; articulations antérieures très-courtes, 
cunéiformes, les suivantes oblongues, les der- 
nières très-alongées ; pores génitaux vaguement 
alternes, ovaires occupant la longueur des der- 
nières articulations en forme d’arbrisseaux irès- 
élégans. 
Hab. Les iatestins de l’Ecureail commu. 


21. Téxta diflorme. 
Tœnia difformis ; Run. 


Tœnia capite subgloboso , collo nullo, articubs 
anterioribus diflormibus , insequentibus brevibus 
æqualibus , reliquis angustatis. 


— Ru». Syn. p. 148. n. 18. 
Tœnia brevicolis; Faoszicu, im Naturf. st. 2. 


P- 83. ni, 48. 

Vers longs de trois à six pouces, ayant à peist 
une ligne de lirge , de couleur blanche ; tête sui 
globuleuse ; oscules grands , saborbiculaires, mar. 
ginés, distans ; col nul ; articulations antérieurs 
dillormes, prolongées tantôt d'ua côté, tantôt de 
l'autre d'une façon irrégulière ; d'autres sont cosr- 
tes, avec des angles pistérieurs saillans et obus, 
les suivantes deviennent de jlus en plus grandes; 
vient ensuite une longue série dont Les artieul- 
lions sont égales, courtes, à bord postérieur oi- 
tus et saillant ; enfin les dernières, en petit non- 
bre , sont plus étroites en arrière qu’en avai. 


Hab. Les intestins du Coucou comœus. As 
dolohs, 


22. Tenta étroit. 

Tœnia angustata ; Run. 

Tœnia capite obcordato , colo elongato, an- 
culs anternurnibus brevissimis , insequentibus su- 
quadratis, reliquis oblongis inæœqualibus. 

— Ru». Syn. p. 148. n. 19. 

Vers longs de sept à neuf lignes, très-étroits; 
tête obcordée, médiocre ; oscules graads, or 
culaires ; col long, aplati, grêle, un peu élar: 
vers la tête ; articulations antérieures un peu plus 
larges que le col, courtes, à peu près carrées, : 
angles arrondis; les autres articulations oblos- 
gues, inégales , taniôt élargies d’un côté, tan 
coutractées. 

Hab. Les intestins du Blairezu. Catalogue ds 
Muséum de Vienne. 


23. Téxis à col flifurme. 

Tœnia fihcollis ; Ron. 

Tænia cupite subgloboso discrete, collo lon 
gissimo filiformi , articulis ovartisque quadrats- 


— Kup. Syn. P: 146. ñ, 20. 


c 
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Tœnia gasterostei; Muiven, im Naturf. st. 18. 


P. 28. tab.3. fig. 6. 7. 
— Barscu, Bandw. p. 241. n. 14. 
— Guec. Syst. nat. p. 3079. n. 81. 


Halysis gasterostei; Zzvra, Nuaturg. p. 334. 


73. 10. 


Vers longs de deux à trois pouces, larges d'une 
ligne environ, très-blancs ; tête subglobuleuse , 
distiacte ; oscules orbiculaires, grands; col fili- 
forme, très-long ; corps plane ; articulations an- 
térieures petites, les autres égales, carrées , l'a 
dernière arrondie; ovaires quadrangulaires, à 


angles prolongés aigus, opaques. 


Hab, Les intestins de l'Epinoche. Goëse , Ru- 


dolphi. 


24. Téxnia à long col. 
Tœnia longicollis; Ru». 


Tœnia capite truncato , collo longissimo, arti- 


Culis subquadratis , ovariis rucemosis. 
— Ron. $yn. p. 149. n. 21. 


Tænia salmonis FVartmanni ; Faoëzicn, im 


Naturf. 24. p. 124. tab. 4. fig. 20. 21. 

Tœnia Froelichit; Gusr. Syst. nat. p. 3080. 
n. gt. 

Halysis longicollis; Zeven, Naturg. p. 333. 
n. 9. 

Scolex tetrastomus; Run. Entoz. hist. III. 
p 6. n. 3. 
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— Barscs, Bandw. p. 234. n.7. 


— Guec. Syst. nat. p. 3079. n. 77.( Exci. 
var. 8.) 

Halysis percæ ; Zenen , Naturg. p. 355. n. 42. 

Vers longs de deux à cinq pouces, larges d'une 
ligne ; tête petite, Mmbbdione ; oscules cir- 
culaires , profonds, très-mobiles ; col assez long, 
ridé transversalement ; articulations antérieures 
courtes , les postérieures presque carrées, à bords 
latéraux un peu arrondis; ovaires disposés en li- 
gnes ayant diverses directions. 


Hab. Les intestins de la Perche commune, 
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| Rudolphi; de la petite Perche, Pallas; de la 


Perche de Norwège, Muller. 


26. Téxi4 toruleux. 

Tœnia torulosa ; Barscw. 

Tænia capite truncato, oscudis orbicularibus 
marginatis , collo mediocri , articulis crassiusculis 
subrotundis. 

— Rup. Syn. p.149. n. 23. 

— Barscn, Bandw. p. 181. n. 27. fig. 105— 
108. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3081. n. 55. 

Tœnia simplez ; Faoezrcu, im Naturf. 25. p. 
58—61. tab. 3. fig. 4—6. 

Halysis torulosa; Zrven , Naturgesch. p. 352. 
n. 39 

Vers longs de deux pouces à un pied, larges 


Vers longs d'uo à sept pouces, larges d'une | d’une demi-ligne ; tête tronqnée, aplatie ; oscules 


demi-ligne à une ligne ; tête aplatie, tronquée, 
très-pelite ; ôscules orbiculaires, voisins de l’ex- 


circulaires , concaves, bordés; col aplati, mé- 
diacre , plus mince que la tête; articulations 


trémité antérieure ; col formant le tiers de la lon- | serrées. 


gueur totale du ver; corps aplati; articulations 
antérieures très-courtes, les autres presque car- 
rées, à bords latéraux un peu arrondis ; ovaires 
noirätres ou bleuâtres, rameux. 

Hab. Les intestins du Lavaret, de la petite 
Marène, de l'Eperlan, Rudo/phi; de l'Ombre 
bleu , Froelich; de la Truite, Zeder ; de l'Om- 
bre commun, Catalogue du Muséum de Vienne; 
dans le foie de la Truite de montagne et de la 
Truite ordinaire, Martin. 


25. Téxra ocellé, 

Tœnia ocellata ; Ru». 

Tœnia capite hkemisphærico , osculis profundis, 
colo longiusculo rugoso , articulis subquadratis 
lineolatis. À 

— Rup. Syn. p. 149. n. 22. 

Tæœnia cystica; Pa1148, N. nord, Beytr. I. 1. 
P- 101. tah. 3. fig. 33. 

Tœnia percæ; Murzes, Zoo. dan. vol, à. p.5. 
tab. 44. fig. 14. 


Hab. Les intestins du Barbotteau, Bloch , Ru- 
dolphi ; de l'Orphie, Froelich ; de la Vaudoise , 
Zeder. 


27. Ténra dissemblable. 
Tœnia dispar; Goxzt. 
— Encycl. méth. pl. 50. fig. 1—6. (d'après 


| Goëze. ) 


Tœnia capile obluso , oscudis hemisphæneïs , 
collo longissimo , articudis anterioribus suborbi- 
culatis , posticis oblongis tenuioribus. 

— Ron. Syn. p. 150. n. 24. 

gr Gozzz, Naturg. p. 425—4120. tab, 25. fig. 
1—6. 

— Barsca, Bandw. p. 216. n. 50. fig. 155 
160 et 165. 

Tœnia bufonis; Gus. Syst. nat. p. 3077. 
n. 73. 
dsl obvoluta; Zxoen , Naturgesch. p. 351: 
ñn, L] 
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Vers longs de trois à six pouces , larges d'une 
demi-ligne , de couleur blanche ; tête obtuse ; os- 
cules orbiculaires, marginés ; col très-long ; ar- 
ticulations antérieures suborbiculaires, les autres 
oblongues et plus étroites ; ovaires jaunâtres, glo- 
buleux , épars. 


Hab. Les intestins grèles du Gecko commuo, 
Rudolphi :; de la Rainette commune, des Cra- 
pauds vert et cendré, Goëse ; du Crapaud brun, 
Catalogue du Muséum de Vienne; de la Sala- 
mandre terrestre, Froelch. 


28. TExra tubercalé, 
Tœnia tuberculata ; Ru. 


Tœnia capte subgloboso, osculis orbiculari- 
bus, collo brevissimo, articulis planis subqua- 
dratis, foraminmbus marginalbus papilluribus 
vagè alternis. 


— Ruo. Syn. p. 150. n. 25. 


Vers longs d’un pouce et demi à trois pouces, 
larges de deux tiers de ligne ; tête ovale , globu- 
leuse ; oscules antérieurs, orbiculaires, médio- 
cres, un cinquième plus petit , situé au centre de 
la tête ; col irès-court, presque nul ; articulations 
presque carrées , plus larges que longues ; pores 
sénitaux marginaux, saillans, vaguement alte:- 
nes ; ovaires peu distincts. 

Hab. Les intestins d’une espèce de Lézard 
non décrite, d'Espagne, Catalogue dy Muséum de 
Fienne. 


S. IT. Téte munie d'une trompe nue. 


29. Téxra osculé. 


Twnia osculata ; Gozze. 

— Encycl. méth. pl. 49. fig. 4—9. (d'après 
Goëze. ) 

Twnia esculis hemisphæricis, rosteli apice 
excavato , colla nullo , articulis anterioribus bre- 
vissimis , reliquis subquadratis , foruminibus mar 
ginahbus agé alternis. 

— Ruo. Syn. p. 150. n. 26. 

— Gorze, Naturg. p. 415. tab. 33. fig. g—10. 

— Barsca, Bendw. p. 209. n. 45. fig. 146. 

Toœnia siluri; Guer. Syst. nat. p.3oûo. n. 82. 

Halysis siluri; Zeven, Naturgesch. p. 353. 
n. 40. pi 

Vers longs d'un ponce à trois mieds, larges 
d’une ligne et demie environ ; tête suhylobuleuse, 
petite ; oscales pelits, profonds ; trompe centrale, 
Wrès-courte, paroissant souvent comme un cin- 
quième oscule ; arliculations antérieures de forme 
variable, tantôt en forme de rides, lautôt moni- 
litormes ; les autres sont quadrilatères, presque 
égales, à bords latéraux droits ÿ'otaires À ce ) 
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paroissant comme une tache demi-lransparente 
au milieu des articulations. 


Haë, Les intestins du Silure mâle. Goëze, Au- 
dolphi. 


30. Téxta sphérophore. 

Tænia sphærophora ; Ru». 

Tœnia capite obcordato , rostelli mazximi apia 
subgloboso , collo longo capillari, articulis ante- 
rioribus brevissimis , insequentibus subquadrais, 
reliquis elongatis. 


— Run. Syn.p. 151. n. 27. 


Vers longs de deux à trois pouces , antérieure- 
meut capillaires, larges postérieurement d'une br 
gne environ ; tête obcordée, médiocre ; oscales 
antérieurs orbiculaires, petits; trompe centrale 
plus longue que la tête, grèle à sa base et sub- 
glubuleuse à son sommet, qui est percé d'un trua 
en grand que les oscules ; col capillaire, asez 
ong ; articulations antérieures très-Courtes et trèt- 
étroites, inégales , Les dernières longues et étr- 
tes, à bord antérieur droit et arrondi; œufs gic- 
bulcux. 


Haë, Les intestins du Courlis comœun. Rs 
dolphu. 


31. Téxia variable. 

Tœnia ranabilis ; Ru. 

Tenia capite subrotundo , rostello exiguo o- 
tuso , collo brevissimo , articulis anterniorbus an- 
gustissimis, insequentibus moniliformibus , 1n- 
fundbuliformibus, cyathiformibus , ultimis el 
gatis. L 

— Run. Syn. p. 151. n. 28. tab. 3, fig. 3-6. 

Tænia serpentifornus; Barscn, Bandw. p. 180. 
n. 25. 

— Gus. Syst. nat p.3070. n. 40. 


Halysis vanelli ; Zeven , Naturgesch, p. 3535. 
n. 76. 


Vers longs de quatre à buit pouces, larges à 
peine d’une ligne ; tête presqu’acrondie ; oscules 
orbiculaires, voisins du sommet de lu tête; trompe 
centrale , courte et obluse ; col très-mince et tres- 
court ; articulations de formes très-variées ; uve 
première série les montre très-étroiles, une s- 
conde moniliformes, nne troisième infundibuu- 
formes et de diverses grandeurs, une quatnèue 
courtes et aiguës, une cinquième cyathifurmes, 
à bords postérieurs renflés et à angles prolongés; 
quelques échantillons ont une sixième série d'ar- 
uculations de même forme que celles de la précé- 
denie, mais plus longues et plus étroites ; œub 
linéaires, ayant leurs deux extrémités excesaive- 
ment prolongées. 

Hub. Lés ‘iutestins da Vanneau, de la Gui- 

gucte, 
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grette, da Courlis commun , de la Bécassine com- 
mune, du Chevalier. Catalogue du Muséum de 
Vienne. 


32. Téxra lisse. 
Tœnia lœvigata; Rvuv. 


Tænia capite subgloboso , rostello cylndrico 
obtuso , collo elongato latiusculo » arliculis an- 
terionibus brevioribus | reliquis longioribus, om- 
niumn angulis rotundatis. 


— Run. Syn: p. 151. n. 29. 


Vers d’une longueur indéterminée ; tête sub- 
globuleuse ; oscules grands ; trompe cylindrique, 
obtuse ; col long , un peu plus large que la tête ; 
articulations d'abord plus larges que longues, et 
devenant insensiblement deux fois plus longues 
que larges, ayant tous leurs angles arrondis ; œufs 
glolu'eux. | 

Haë. Tes intestins du petit Pluvier à collier 
et du Pluvier doré, Catalogue du Muséum de 
Vienne. à 

e 


35. Téxis amphitrique. 
Tænia amphitnca ; Ruv. 


Tœænia capité subrotundo , rostelli cylindrici 
apice nodoso, colo breviusculo ; articulorum 
breviorum longiorumque margine postico tumido P 
lemniscis alternis rectis. 


— Rop. Syn. p. 152. n. 30. 


Vers longs d'un à cinq ponces, d'une ligne de 
large ; tête renflée et comme tronquée en avant 
quaud la trompe est rétractée , subarrondie lors- 
qu'elle est saillante ; trompe plus longue que la 
tête, cylindrique, se teriminant par un nodule ; 
oscules grauds ; col court, dilaté en avant ; arti- 
culalions tantôt plus longues que larges, tantôt 
plus larges que HAS Bu suivat leur degré de 
contrachon , à bord postérieur épais, droit et 
prolongé en angles latéraux y ayant leur centre 
demi-transparent ; articulations suivantes de méme 
forme, mais constamment plus courtes ; d’abord 
plus larges, elles diaioueut peu à peu à mesure 

u'elles deviennent plus postérieures, au point de 
; Hire presque capillaires ; lemnisques alternes 
droits et cylindriques. 


Haë. Les intestins du Bruneau. Catalogue du 
Muséum de Fienne. 


34. Ténia changeant. 
Tænia mutabilis ; Ruo. 


Tœnia capite subgloboso, collo breviusculo ; 
articulis anleriorrhus brevissimis , insequentibus 
angaslionbus et longionbus, reliquis camipanu- 
datis, foraminibus marginalibus alternis. 

— Ro». Syn. p. 152. n. 31. 


EHistoirs Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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Vers longs de quelques pouces ; tête subglobu- 
leuse , ayant en avaul une petite saillie tronquée 
qui contient probablement la trompe rétraciée ; 
oscules elliptiques ; col trois fois plus long que la 
tête; articulations antérieures très-courtes, les 
survantes plus étroites et plus longues, les autres 
subcampanulées et enfin campanulées, à bord 
postéri: ur reuflé ; pores génitaux alternes. 


Haë. Les intestins de l'Ani des savanes. Offers. 


35. TéxiA cyathiforme. 
Tœnia cyathyformis ; Froruicu. 


Tœnia capite subcontato æquali , rostello 0b- 
tuso , collo articulisque anterioribus brevissimis , 
reliquis cyathiformibus. : 


— Rop. Syn. p. 152. n. 32. 


— Fnozuicn, Naturf. 25. p. 55—58, tab. 3. 
Sig: 1—3. 

Tœnia hirandinis ; 
n. 155. 
— Gars. Syst. nat. p. 3072. n. 49. 
Halysis hirundinis; Zrpes, Naturg. p. 375. 
8o. 


Scuraxx, Verzeich. p. 51, 


ñn. 


Vers longs d'un à cinq pouces, ayant à peine 
une ligne de largeur ; lète subcordée ; oscules 
orbiculaires ; trompe de la longueur de la tête ; 
col court, grêle, cylindracé ; articulations très- 
courtes , Les autres cyathilurmes ou subtampanu- 
lées ; ovaires arrondis. 


Haë. Les intestins de l'Hirondelle de cheminée 
et de rivage, Rädo/phi ; de l'Hirondelle de fené- 
tre, Goëse; du grand Martinet à ventre blanc, 
Catalogue du Muséum de Vienne; du Martinet 
noir, Froelieh, Nitzsch. 


36. Téxia campanulé. 
Tœnia campanulata ; Ruv. 


Tenia capite subrhombeo, rostello obtuso » 
collo brevi, articulis anticis brevissimis , reliquis 
campanulaus. L 

— Ru». Syn. p. 693. n. g2. 

Vers longs d'un à deux pouces ; tête subrhom- 
boidale ; oscules situés plus où moins près de 
l'extrémité antérieure; col court ; articulations 
aniérieures Irès-courtes, en forme de rides , les 
suivantes augmentant peu à peu, à angles pusté- 
rieurs saillans, et devenant gradueHement cam- 
panulées. 


Hab. Les intestins du Candec et d'un autie 
Gobe-moucle non décrit du Brésil. Natterer. 


37. Téxra infundibuliforme. 


Tœnia infundibuliformis ; Gore. 


— Encycl. méth. pl. 49- Âg. 4—9. (d'amis 
Cyëze. ) j 


Y533 : 
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Tænia capité subrotundo , rostello cylindrico 


722 
7: 


obtuso, colle brevissimo , articulis anterioribus 


brevissimis, reliquis infundibouliformibus , fora- 
minibus vagè alternis. 

— Ruv. Syn. p. 152. n. 33. 

— Gosze, Naturgesch. p. 386. tab. 31. A. 
Ag. 106. 

— Barscn, Bandw. p. 192. n. 23. fig. 31. 
gt—9$. | 

— Guez. Syst. nat. p. 3071. n. 46. 

Halysis infundibulifornus ; Zeven, Naturg. 
p. 345. n. 27. 

Vers longs de quelques pouces à un pied, lar- 
ges d'une ane environ ; têle presqn'arrondie, 
aplatie ; oscules orbiculaires, très-grands, rappro- 
chés.; trompe N Agnes rétrécie en avant ; col 
très-court, égal, ponctué , un peu ridé ; articula- 
tions antérieures très-courtes , les suivantes s'alon- 
“rs insensiblement et devenant enfin infundi- 
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: niliformes, les autres infundibulifurmes ; toutes 
| les articulations , bormis les premières, ont leur 
angle postérieur d’un seul et même côté, pro- 
longé en une sorte d'appendice subulé et fort 
long. 
Hab. Les intestins de l'Outarde. Bloch, Ru- 
dolphe. 


39. Tera sétigère. 

Tœnia setigera ; Faoericr. 

Tænia capite obcordato , rostello pyriformm , 
collo articulisque anticis et posticis brevissimis, 
intermediis infundibuliformibus , margints poste- 

| rioris angulo ultero protracto , truncato. 


— Ru». Syn. p. 153. n. 35. 

— Froruice, im Natugf. 24. p.106—111. tab. 
3. fig. 1—4. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3076. n. 90. 

Halysis setigera ; Zzver , Naturgesch. p. 344. 


uliformes, à bord postérieur épaissi, se prolon- | n. 26. 


ap ua peu de chane côté ; ovaires en forme 


e tache elliptique, situés sur les dernières urti- |}, 


culations ; pores génitaux marginaux, vaguement 
alternes , très-rarement visibles. 


Hab. Les intestins du Coq, de l’Outarde, des 
Canards domestique et sauvage, de l'Oie ordi- 
naire. 


38. Téxta villeux. 
Tœnia villosa ; Broca. : 


— Encycl. méth. pl 44. fe. 2—6. (d'après 
Bloch. ) ’ 


Tænia capite subrotundo , rostello cylindrico ; 
collo brev:ssimo , articulis anterioribus brevissi- 
mis , insequentibus longiusculrs, rebiquis infundi- 
buliformibus , marginis posterioris angulo altero 
protracto, subulato. ‘ 

— Ron, Syn. p. 153. nm 34. 

— Procu, Ab. p. 12. tab. 2. fig. 5 —Q.. 


Tœnia otidis; Wznsen, Brev. expos. p. 54. 
tab. 3. fig. 56— 63. 

Tœnia fimbriatu; Barscu, Bandw. p. 165. 
n. 19../i8. 86. 87. 

Tœrnis tardæ ; Guez. Syst. nat. p. 3077. 
nñ. 70. : . 
Halysis sillosa ; Zsven, Naturgesch. p. 556. 
14. 
Vers longs d’an à quatre pieds, très-gréles, ca- 
pillaires en avant, larges à peine d’une ligne en 
arrière, aplatis; tête presqu'arrondie ; oscules 
orbiculaires ; lrompe cylindrique on oblongue ; 
col très-court; arliculalions voisines du col un 
peu élargies, très-courtes ; les suivantes très-étroi- 
tes et un peu alongées, quelquefois presque wo- 


Ah: 


. Vers lungs de quelques pouces à trois pieds, 

| ès-étroits en avant , larges en arrière de deux à 
trois ligoes; tête (y compris la trompe ) pyn- 
forme , arrondie en arrière ; oscules grands , orbi- 
culaires ; col court, pellucide ; articulations an- 
térieures ressemblant à des rides, les suivantes 
infundibuliformes, les dernières trois fois plus 
larges, à bord postérieur saillant ; à une certaine 
distance de la tête, l'angle postérieur de chaque 
articulation se prolonge d'un seul et même côté ex 
un appendice grèle , court et tronqué. 


s Hab. Les intestins de l'Oie. Froelich. 


40. Téxia vaginé. 
Tœma vaginata ; Run. 


Tœnia capite'ovato rostelloque exigurs , cofie 
nullo , articul$ anterionbus plurimis brevibas , 
posticé utrinquè aculis, reliquis subquadratss , 
demniscis alternis vaginatis. 


— Ro. Syn. p. 153. n. 36. 


Tœnia serpentiformis ; Darscw, Bandw. p. 
100. | 
Tœnia charadrii; Guez. Syst. nat. p. 5070. 
n. 40. 
Halysis charadri; Zroen, Naturgesch. p.374. 
ñn. 74. 
Vers longs d'un à sept pouces, larges de deux 
à trois lignes, un peu épais ; tête petite, dépri- 
me, renflée en arrière, très-élroite en avant, 
arrondie sur les côtés ; trompe petite, en forme 
de nodule ; oseules circulaires, situés en arrière ; 
col nul; articulations antérieures très-courtes, 
beaucoup plus larges que longues, à angles re 
térieurs aigus ; les antres presque carrées, à bord 
| postérieur recouvrant une partie de l'articulauon 
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suivante; pores génitarx, marginaux, alternes, 
saillaus, de chacun desquels sort un lemnisque 
cylindrique, court et assez ferme ; œufs oblongs. 


Ha. Les inlestins de l'Echasse. Catalogue du 
Muséurn de Vienne. 


4t. Téxra polymorple. 
Tœnia polymorpha; Ruo. 
Tœænia capite angulato rostellato, collo brevis- 


simo, articulis latiusculis brevibus acutis , lem- 
nISCIS Opposilis recurwis. 

— Ro. Syn. p. 154. n. 37. 

Vers longs d'un à quatre pouces, variant beau- 
coup duns leur largeur ; quelques échantillons at- 
Leignent trois ou quatre lignes, d’autres ne dépas- 
sent rene une ligue ; tête anguleuse ou discorde ; 
oscules orbiculaires ; trompe petite et obtuse ; ar- 
ticulatious toujours plus largeS*que longues, mais 
variant considérablement en lirgen: ; sniiraes 
opposés, recourhés, un peu fermes ; œuls très- 
pets. ; ‘ 

Hab. Les intestins, de l'Arocette. Catalogue 
du Muséum de Vienne. 


42. Tüxra sphérocéphale. 
Tœnia sphærocephala ; Ru». 


Tœnia capite rostelloque subglobosis, collo bre- 
siusculo, articulis brevissimis, demniscis brevibus 
acutiusculis. 


— Ro». Syn. p. 695. n. 94. 


Vers longs de quelques lignes à deux pouces, 
d'uve ligne de large ; tète subglobuleuse ; trompe 
arrondie ; col un peu court; articulations anlé- 
rieures eu forme de rides, formant une série lon- 
gue d’un demi-pouce ; les suivantes plus disiiac- 
tes, très-courtes , très-étroiles, à angles latéraux 
aigus, grossissant peu à peu et devenant bacil- 
laires ; les deruières à bords latéraux arrondis , à 
angles postérieurs saillans ; lemnisques courts , un 
peu aigus ; œufs globuleux, 


Haëb. Les intestins de la Chrysochlore du Cap. 
* Rudolphi. 


43. Téwia bacilluire. 

Tœnia bacillaris ; Guuzt. 

— Encycl. méth. pl. 45. fig. 18. 19. ( d'après 
Goëze.) et pl. 44. fig. v. . 

Tœnia capite subrotundo , rostello pyrifonni, 
collo elongute, articulis bruvissimis, tubcuneatis 
obtusis. 

— Run. Syn. p.154. n.38. 


— Goxzr, Naturg. p. 559. tab. 27. fig. 4. 5. 
*— Barscs, Bandw. p. 191. n. 34. fig. 122. 
123. 
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— Guec. Syst. nat. p. 3073. n. 53. 

Habysis bacillaris ; Zrvxa, Nakurgesch. p.342. 
nñ. 21. 

Tœnia filamentosa ; Gorze, Naturg. p. 360. 
tab. 27. fig. @ 

— Darseu, Zandw. p. :60. n. 16. fig. 84. 65. 

— Gnet. Syst. nat. p. 3068. n. 55. 


Halysis filamentosa; Zevzn, Naturg. p. 542. 
A. 22. 
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Vers longs de trois à huit pouces, très-grèles 
en avant, larges d’une ligne en arrière ; tête sub- 
arrondie ou obcouique ; oscules orbiculaires, pe- 
tits, Fm. trompe pyriforme ; col plusieurs 
fois plus lung que la tête ; articulations plus lar- 


; ges que longues, plus étroites en avant qu'en ar- 


rière ; lemnisques vaguement alternes, naissant 
du bord postérieur des articulations près l’angle 
postérieur ; ovaires elliptiques. 


Haë. Les intestins de la Taupe commune. 


44. Téxia pyramidé. 
Tœnia pyramñidata ; Ruo. 


Tœn:a capite subrhombeo, antrorsàm pro- 
tracto, colo brevi, articulis brevissimis, inse- 
quentibus inœqualibus rotundatis, illis lemnis- 
catis. 


— Ruo. Syn. p. 690. n. 95. « 

Vers d’une longneur non déterminée ; tête sub- 
rhomboïdale, prolongée en avant, étroite et 
tronquée 3; col court; articulations antérieures 


très-courtes, pourvues d'un seul côté de lemnis- 
ques courts, droits et bitus. 


Haë. Les intestins d'une espèce de Grive non 
décrite du Brésil. Natterer. 


45. Tésta sphénocéphale. 

Tœnia sphænocephalu; Ruv. 

Tœnia capite subtran;:ulo, rostello cylindrico, 
collo longissimo , articulis brevissimis Oblusis. 

— Ro. Syx. p. 154. n. 39. 

Tænia serpentiformis turturis; Guez. Syst. nat, 
p. 3070. n. 40. 


Halysis columbæ ; Zxven, Naturgesch. p. 343. 
nñn. 24. 

Vers longs de deux à six pouces, lorges d’une 
demi-ligne ; tête cunéiforme ou subtriangulaire ; 
oscules grands, orbiculaires ; trompe cyhndrique ; 
col capailaire très-long ; articulations courtes, 
surtout les autérienres, à angles postérieurs ob- 


lus ; ovaires paruissant comme des taches circu- 
laires ; œufs ronds, très-peti!s. 


Haë. Les intestins de la Tourterelle commune, 
Goëze , Zeder; du Pigeon de roche. Catalogue 
du Muséurn de Vienne. ° 
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46. Tésta platycéphale. 

Tænia platycephals ; Ruo. 

Tænia capite disciformi tetragono, rostello ob- 
tuso,articulis anterioribus brevissimis,subcuneatis 
obtusis ; ultimis elongatis infundibuliformibus. 

— Ruoo. Syn: p. 154.n. 40. 

Vers longs d'un à trois pouces, larges d’une 
demi-ligne ; tête aplatie , téiragone ; oscules sub- 
orbiculares ; trompe eyliudrique, obtuse ; arli- 
culations antérieures très-courtes, les suivantes 
peu à peu plus larges et plus longues, les dernières 
alongées, infundibuliformes ; lemnisques épais, 
courts, obtus, silués d'un seul côté, 

Hab. Les intestins du Rossignol, Rudolph: ; 
da Motieux roussätre, du Bruant à tête noire, de 
l'Alouette des thamps, de lAloueite pipi, du 
Cochevis cendré , des Fauvettes babillarde, ordi- 
naire , grisette , de l1 Beryeronnette de printemps, 
du Motteux , de la l'auveite à tête noire, du Ros- 
signol de muraille’, du Rouge-gorge, Catalogue 
du Muséum de Vienne; de l’Alouette commune, 
Braun. 


47. Téxta anguleux. 


Tænia angulata ; Ru». 

Tœænia capite subglaboso , rostello crasso obtu- 
sissimo , collo subnullo , articulis brevissimis cu- 
nealis. . 

— Roo. Syn. p. 155. n. 41. 

Tœnia maculata ; Barscn, Bandw. p.193. n. 
55. fig. 124. 125. 

— Guec. Syst. nat. p. 3077. À. 72. 

Haldysis maculata ; Zevrn , Naturgesch. p. 340. 
M. 19. 

Vers longs d'un pouce à un pied, larges d’un 
tiers de ligne ; tête subylobuleuse ou subtétra- 
gone ; oscules grands, orbiculuires, profonds ; 
trompe grosse, lrès-ubtuse ; col très-court ou nul, 
ridé transversalement ; articulations plus ou moins 
coutraciées, mais toujours plus larges que longues, 
cunéilormes, plus étroites en avant, ayant leurs 
augles postérieurs sailians. 

Hub. Les intestins de la Litorne, du Merle 
commun, Rudodphi; du Mauvis, Braun; de la 
Draine , de la Grive, du Merle à plastron blanc, 
du Merle de roche. Cutalogue du Muséum de 
Vienne. 


48. Tina lisse. 
Tænia lœvis ; BLocu. 


Tœnia capile cylindnico, rostello pyriformi , 
collo longissimo , articus brevissimis acutis. 


— Aup. Syn. p. 155. n. 42. 
— Broca, Ah. p, 15.1. 41. tab. 4. fig. 4—6. 
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— Barscen, Bandw. p. 194. n. 36. fig. 126. 
127. 

— Guzz. Syst. nat. p. 3076. n. 66. 

Halysis lœvis; Zeven, Naturgesch. p. 541. 
0 RE 

Vers longs d'un pied environ, capillaires en 
avant , à peine larges d’une demi-ligne en arrière ; 
tête cylindrique ; oscules orbiculaires, petits, 
écartés ; trompe pyriforme ; col très-long, capil- 
laire ; articulations très-courtes, six fois plus Le 
ges que longues, à angles postérieurs aigus, tel- 
lement rapprochées les unes des autres, que l'a- 
nimal paroit lisse à la vue simple. 

Hab. Les intestins du Garrot et du Souchet 
commun. Bloch. 


49. Téxia égal. 
Tænia œquabilis ; Run. 


Tænia cupite subrotundo , rostello obovato , 
collo articulisque brevissimis , horum plurune 
acutis, poslicis ohblusiuseulis. 


— Ruo. Syn. p. 155. n, 43. 


Vers longs de six pouces à un pied, très-étroiis 
en avant, tres d'une ligue et demie en arrière, 
un peu épais, très-blancs ; tête subglobuleuse ou 
subrhomboïdale ; oscules orbiculaires, grands, 
écartés ; trompe forte, obtuse, presqu'ovale; col 
très-court ; articulalions antérieures très-gréles, 
les suivantes grossissant peu à peu , les dermières 
presqu'égales, toutes subcunéiformes, plus étroi- 
tes en avant, trois fois plus larges que longues ; 
angles postérieurs plus ou moins aigus. 

Hab, Les intestins du Cigne sauvage. Au- 
dolphi. 


5o. Ténra ténuirostre. 
Tina tenuirostris; Run. 


Tania capite subrotundo , rostello tenus :ub- 
clavato, collo longiustulo , articudis anterrorious 
angustissimis brevrssimis , insequentibus longio- 
ribus , reliquis brevibus utrinqué acutis. 

— Rup. Syn. p.156. n. 44. 

Vers longs de quelques pouces, larges d’une 
ligne et demie en arrivre ; tête petite, snbarron- 
die ou presque cordiforme ; oscules orbiculaires ; 
trompe grêle, obuse et renflée à son extrémité ; 


_col d’une longueur médiocre ; articulations anté- 


rieures étroites, très-courtes, les suivantes plus 
alongées ; les dernières ont leurs angles posté- 
rieurs aigus. 


Hab. Les intestins du petit Harle. Rudo/pkr. 


5r. Ténra inrerse. 
Tœænia inversa ; Ruv. . : 
Tœnia capite subrotundo , rostello minimo 08- 
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tuso , collo articulisque anterioribus brevissimis , 
insequentibès angustatis, tm plurimis latis , ro- 
tundatis , ultimis elongatis. 

— Run. Syn. p. 156. n. 45. 

Vers longs à peine d'un pouce, larges d’une 
demi-ligne environ; -tête subarrondie; oscules 
orbiculaires, antérieurs; trompe petite, grêle, 
Paroissant souvent comwe ua petit nodule oblong 


et obtus; col très-courl; articulations disposées. 


ainsi qu'il suit : les premières pea nombreuses, 
très-courtes, suivies d’autres à étroites, plus 
où moins alongées, quelquefois excessivement 
rétrécies , toutes plus larges en arrière et atténuées 
en avant; les suivantes s’élargissent peu à peu el 
forment la pius grande longueur de nas les 
dernières sont alongées. 


Haëb. Les intestins de l’Hirondelle de mer 
noire. Catalogue du Muséum de Vienne. 


52. Ténra capillaire. 
Tœnia capillaris : Ru». 
Tæniu capite subgloboso , rostello obovato, 


collo longissimo , articulis brevissimis, anteriori- 
bus inœqualibus. 

— Ro». Syn. p. 156. n. 46. 

Vers longs de deux à quatre pouces, très-étroits 
en avant, larges d’un üers de ligne en arrière; 
tête subglobuieuse; oscules orbiculaires ; trompe 
obovale ou obconique; col très-long, beaucoup 
plus Hu qu'un cheveu; articulations antérieures 
très-petites, inégales, les autres très-courtes, à 
angles postérieurs peu saillans. 

Haë. Les intestins du petit Grèbe cornu. 
Braun; du Grèbe à joues grises. Catalogue du 
Muéum de Vienne. 


53 Téxra capitellé. 

Tænia capitellata ; Run. 

Tæœnia capite subgloboso , rostello fiiformi ca- 
pitato, collo brevi, articulis anterioribus angus- 
tis longiusculis , reliquis brevibus utrinqué acutis , 
lernniscis unilateralibus. 

— Ro». Syn. p. 256. n. 47. 

Tænia rostellata; AsuGaanD, in dansk. selsk. 
Skrivt. I. 1. p. 59 et 62. Vers. p. 54. et 56. tab. 
5. fig. 3. a. b. 

Halysis rostellata; Ziven, Naturg. p. 337. 
n. 15. 

Vers ce de deux à quatre pouces, larges en 
arrière de deux tiers de ligne; tête subglobuleuse 
ou subcordée; oscules orbiculaires ; trompe lon- 

e, filiforme, terminée par un nodule arrondi; 
col court., élargi ea avant, rétréci en arrière; 
ee. _ pe antérieures assez alongées, étroites, 
à angles postérieurs proéminens, les autres insen- 
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siblement plus courtes et plus larges; lemnisques 
unilatéraux. | 
Bab. Les intestins du grand Plongeon. Abil 


gaard. Catalogue du Muséum de Vienne. 


54. TéxiA unilatéral. 

Tænia unilateralis; Ruv. 

Tœnia cagite brevissimo, rostello'capitato, collo 
nullo , articulis cuneatis uno latere lemniscatis. 

— Ru». Syn. p. 696. n. 96. 

Vers longs de deux à sept pouces; tête très- 
courte, de forme variable; oscules orbiculaires, 
dirigés en avant; trompe globuleuse antérieure- 
ment; col nul; articulations très-courtes, cunéi- 
formes, ayant des lemnisques d’un seul côté. 

Hab. Les intestins du Héron crabier vert et 
de l'Aigrette. Natterer. 


55. Téwra fascié. 

Tœnia fuscrata ; Run. 

Tænia capite hemisphærico compresso, ros- 
tello cylindico acuto , collo longissiMo, articudis 
brevissimis oblusis. 

— Rup. Syn. p. 157. n. 48. 

Halysis crenata ; Zeven, Naturg. p. 334. n.11. 
(Syn. exc.) ; 

Vers longs de quatre à six pouces, larges d'une 
ligne; tête hémisphérique, arrondie en avant, 
comprimée sur les côtés, échancrée en arrière; 
oscules saillans, rapprochés, situés en arrière; 
trompe de la longueur de la tête, cylindrique, 
transparente, ayant son somimet aigu el perforé ; 
col cylindrique, plus étroit que la tête, ponctué; 
corps aplati, aminci sur les bords qui sant trans- 
parens, opaque au milieu; articulations six fois 
plus larges que longues, ayant un angle obtus au 
milieu des bords latéraux. 

Hab. Les inlestins de l'Oie engraissée avec de 
la farine. Zeder. 


V6. Tinra fil. 

Tænia Jilum ; Gorzs. 

— ÆEncycl. méth. pl. 47. fig. 11—17. (d'après 
Guëze. ) 

Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
apice incrassato, collo longissimo, articulis sub 
cunéalis, utrinquè acutis. 

— Ru». Syn. p. 157. n. 49. 

— Gorze, Naturg. p. 508. tab. 32. fig. 1—7. 

— Barscs, Bandw. @. 175. n. 24. fig. 27. 
g4. 95. 

— Guez. Syst. nat p. 3071. n. 45. 

Halysis filum ; Zeven, Naturg. p. 368. n. 45. 
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Vers longs de deux à sept pouces, capillaires 
en avant, larges d'une demi-liyne en arrière ; tête 

lobuleuse ou presque quadriailée, suivant l'état 

e contrâction des rl qui sont orbiculaires ; 
trompe cylindrique, à somaet renflé, arrondi; 
col très-long , capillaire; articulatious antérieures 
très-étroites, Les suivantes s’élargissaut peu à peu, 
les dernières presqu'égales, eutremélées cepen- 
dant de quelques-unes plus étroites; toutes sont 
cunéilormes, plus larges que longues, à angles 
postérieurs aigus. 


Hab. Les intestins de la Bécasse commune, de 
Ja petite Bécassipe, Rudophi; du Bécasseau, 


du Combattant, Cutulogue du Muséum de Vienne. | 


57. Téwia microcéphale. 

Tænia microcephala ; Ro». 

Tœnia capite eriguo continuo , rostello cylin- 
dnico , collo elongato, articulorum brevium an- 
gulis posticis acutis , reflexis. 

— Ro». Syn. p. 157. n. 50. 

Vers longs d'un à deux pouces, larges en arrière 
d'uve demi ligne à une hgne; tête courte, eon- 
tinue; trompe cylindrique, obtuse, quelquefois 
pe longue que la tête; oscules très-grands ; cul 
og, atténué en arrière; articulations toutes sem- 
blables, courtes, à bords latéraux arrondis, à 
angles postérieurs un peu aigus, réfléchis. 

Haë. Les intestins du Courlis d'lualie, Cata- 
logue du Muséum de Vienne. 


58 Téma linée. 
Tœnia linea ; Goxzn. 


— Encycl. méth. pl. 47. fig. 18—2a. (d'après 
Goeze. ) 


Tænia capite subgloboso , rostello obtuso , collo 
eapillari, articulis anterionbus rugæformibus, 
ansequentibus plurimis infundibuliformibus ulti- 
mis campanulutis. 

— Ron. Syn. p. 157. n. 5r. né 

— Goxze, Naturg. p. 399. tab. 32. fig. 6 —@2. 

— Barscs, BHandw. p. 194. n. 57. fig. 28. 
128. 129. 


— Gurz. Syst. nat. p. 3077. n. 71. 


Halysis linea ;.Zrpxn, Naturg. p. 543. n. 23. 


Vers longs de quatre pouces à nn pied, larges 
au ‘plus d'une ligue; tête subylobu'euse; oscules 


osbiculaires, écartés; lrompe souvent rétractée ; 


obluague, obtase; col long, capillaire ; articu- 
lations antérieures très-petites, puis plus alon- 
-gées , ensuite accourcies , subinfuodibuliformes et 
ensuite subcampanulées, marquées de lignes lon- 
gitudinales parallèles ; œufs grands, elliptiques. 


Haëb. Les intestins de la Ferdrix, Goëze ; de la 
Caülé, Rudolph. 
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Sg. Ténra elliptique. 
Tæœnia eliptica ; Barscu. 
— Encycl. méth. pl. 41. fig. 15—20. ( d'après 
Goëze.) 
Tæœna capite subgloboso , rostello pyriformi, 


collo articulisque anterioribus brevissimis, med 
subquadratis , reliquis moniliformibus. 


— Ruo. Syn. p. 158. n. 5a. 
— Barsca, Bandw. p. 129. n. "7. fig. 7. 8. 24— 
26. 57. 65. 1b1. did 


Trnia cateniformis ; Gozzs, Naturg. p. 311. 
tab. 22. B. fg. 13. 22. 


— 1. Felis; Guer. Syst. nat. p. 3066. n. 4. 

Tœnia felis ; Wennsn, Brer. expos. cont. !. 
P- 17. tab. 9. fig. 34-37. 

Halysis elliptica; Zevsn, Naturgesch. p. #1. 
ñn. 49. 

Hadysis cuneiceps ; Zspan , Naturgesch. p.344. 
n. 25. 

Vers longs d'au pied environ, larges d’une li- 
gne; tête subylobuleuse; oscules orbiculaires; 
trompe en massue ou pyrifurme; col très-coun, 
articulations antérieures très-courtes, les snivan- 
tes subcarrées, qui deviennent ensuite moni- 
formes, les dernières elliptiques; pores géniuus, 
marginaux, opposés; ovaires plubuleux, rassemblés 
en paquets longitudinaux au milieu des articub- 
tions. 


Haëb. Les intestins du Chat domestique. 


60. Texia à grappes. 
Tænia racemosa ; Ru». 


Tænia capite obconico, collo Brevi, angustir- 
simo, articulis planis elongatis, foramnubu 
marginalibus alternis, promanulis. 

— Ru». Syn. p.692. n. 90. 

Vers longs de six pouces eaviron; tête di'atée 
en avant ou obconiqne; oscules orbiculaires ce 
héausphériques, dirigés en avant; col cour. 
très-étroit ; articulations plus longues que large; 
pores génilaux, marginaux, alternes; ovaires «2 
forme de grappes. 


Haëb. Les intestins d'une Couleuvre non décrit 
du Brésil, Natterer. 


Gr. Tenia globifère. 
Tœnia globifera ; Darscs. 


— Encycé méth. pl. 48. fig. 1—4. (d'a 
Goëze. } 

Twnia capite subgloboso, rostello obtuso , cols 
subnullo , articulis anterionbus elongatis marge 
postico fumido , insequentibus subcunedl, 
diquis obovatis aut orbicularibus. 
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— Ron. Syn.p. 158. n. 53. 

— Barsce, Bandw. p. 199. n. 41. fig. 134— 
156. 

— Guez. Sysi. nat. p. 3074. n. 58. 

Tœnia cylindracea ; BLoca, Abh. p. 14. n. 0. 
tab. 3. fig. 5—7. 

Tœnia brachium globulosum ; Gozzs, Naturg. 
P: 401. tab. 32. À. fig. 13—16. 

Halysis globifera; Zzoen, Naturg. p. 354. 
A. 12. 

Vers longs d’un pied environ, _— de plus 
d’ane ligne; tête subglobuleuse; oscules grands, 
orbiculaires ; trompe courie, obtuse ; col presque 
mul; articulations antérieures presque carrées, 
à bord postérieur un peu renflé , cntremélées d’au- 
tres plus courtes; les suivantes courtes, cunéifor- 
mes, élargies en avant, rétrécies en arrière ; 
les dernières ovales ou subcirculaires. 

Hab. Les intestins de la Cresserelle, Gaede ; 
de la Buse, du Lanier, de la Buse pattne, du 
Hobereau, du Jean le blanc, du Milan noir, du 
Saint-Martin, de la Soubuse, da Rochier, 
da Faucon pellerin. Catalogue du Muséum de 
Fienne. 


62. Ténra nymphéa. 

Tænia nymphæa; Scanaxx. 

Tænia capite subgloboso , rostello cylindrico 
obtuso, collo nullo , articulis anterioribus oblon- 
gis, reliquis brevissimis. 

— Run. Syn. p. 158. n. 54. 

, — Scnnant, Naturh. Sammi, p. 325-352. 
tab. 5. fig. 14—15. 

Halysis nymphæa; Zroes , Naturg. p. 549. 

n, 3% ‘ 
Vers lonys d'un pied environ; tête sabglobu- 
leuse ; oscules hémispheriques , très-grands, écur- 
tés; trompe cylindrique, longue, arrondie, ob- 
tuse; col nul;sarticulations antérieures étrunes 
et longues, peu aplaties, à bord postérieur ren- 
fé, à @ngles postérieurs saillaus; les suivantes 
courtes, les dermères de nouveau ulongées. 


Hab. Les intestins du Corlieu. Schrunt. 


63. Ténra gréle. 

Tœnia graciis ; Run. 

Tœnia capite subgloboso , rostello tenui , collo 
brevissimo , articulis anterioribus infundibulifor- 
mibus , reliquis subquadratis. 

— Ruo. Syn. p. 158. n.55. 

Tœnia collo longissimo ; biocn, Abh. p. 14. 
n. 8. fig. 3. 4. 

Far gracilisy Zzoxn, Naturgesch. p. 347. 
M 80 : 
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Vers longs de dix pouces environ, ayant pres- 
qu'une ligne de large ; tête subglobuleuse, très- 
obtuse; oscules orbiculaires; trompe grèle; col 
très-court; partie autérieure du corps lrès-gréie 
et très-lougue; articulations infundibuliformes, 
devenant peu à peu presque carrées, à mesure 
qu’elles deviennent postérieures. 


Haëb. Les intestins du Canard commun et du 
Canard sifileur. Bloc. 


64. Téwia petit. 

Tænia pusilla ; Govzx. * 

— Encycl. méth. pl. 42. fig. 1. 2. (d’après 
Goëze. } 5 

Tænia capite rostellaque rotundatis, collo brevi 
antrorsum angustato , articulis oblongis, poste- 
nonbus subparubodcis. 

— Run. Syn. p. 159. n. 56. 

— Goes, Naturg. p.555. tab. 23, fig. 5. 6. 

— Barcsa, Bandw. p. 134. n. 8. fig. 58. 

Tœnia cateniformis glirium ; Guxz. Syst. nat. 
p. 3067. n. 4. 

Halysis pusilla ; Zeven, Naturgesch. p. 543. 
n. 29. 
Vers longs d'un à six pouces, larges d'un tiers 
à deux liers de ligne; tête petite, arrondie en 
avant, létragone j trompe cylindrique ; col large, 


‘plane, rétréci en avant; articulations antérieures 


un pen alongées , plus étroites en avant , les posté- 
rieures elliptiques; pores géaitaux , warginanx, 
vaguement alterne. 

Hab. Let intestins de la Souris, Rudolph ; du 
Rat, Goëse. 


65. Tixta à col court. 

Tœnia brevicollis ; Ron. 

Tœnia capite subgloboso , rostello exiguo ob- 
tuso , collo brevs lutiusculo, articulis anteriori- 
bus imœqualibus, insequentibus subquadratis , 
ullimis elongatis. 

— Run. Syn. p. 159. n. 57. 

Vers longs de six lignes; tête suborbiculaire ; 
trompe pelile, aiguë; oscules orbiçulaires , mé- 
diocres; col très- court, plus large que la tête ; arti- 
culations antérieures étroites, très-courtes, iné- 
gales; les suivantes plus grandes, devenant peu 
à peu presque carrées; les dernières alongées, 
étroites, presque parallélipipides, un peu épaisses ; 
pores génitaux vaguement allernes ; plasieurs sont 
munis de lemmisques longs et linéaires. 


.Haë. Les intestins de l’Hermine. Gaede. 


66. Ténea à col étroit. ° 


Tœnia tenuicolirs ; Ruv. 
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Tœnia capite subrotundo , rostello truncato, 
collo elongato tenui, articulis anterionibus bre- 
vibus oblusatis , insequentibus subcuneatis , reli- 
quis angustis longioribus. 


— Ruo. Syn. p. 159. n. 58. 
Tænia serrata ; Gorze, Naturg. p. 350. 


Tœnia mustelæ ; Guez. Syst. nat. p. 3068. 
n. 34. 

Halysis putorii ; Zsven, Naturgesch. p. 372. 
n. 65. 

Vers longs de quelques pouces; tête petite, 
subarrondie; trompe inerme , droite, tronquée, 
courte ; oscules orbiculaires, médiocres ; col assez 
long, grêle ; articulations antérieures courtes, obtu- 
ses ; les smivantes plus grandes, devenant peu à peu 
subcunéiformes ; ue denières longues et étroites; 
pores génilaux vaguement alternes. 


Hub. Les intestins de la Belette et du Putois. 
Catalogue du Muséum de Fienne. 


67. Téxia crassipore, 
Tænia crassipora ; Ru. 


Tœnia capite tetragono , rostello obtuso , collo 
plano brevrusculo, articulorum brevium antror- 
sm dngustiorum angulis rotundatis. 


— Ruo. Syn. p.697. n. 97. 


Vers longs d'un pouce et demi à quatre pouces 
et demi; tête grande, fétragone, compriméé 
de l'avant à l’arnière ; oscules grands, angalaires, 
à bords épais, à ouverture oblongue; trompe 
courte, obtuse; col court, plane, pellucide, plus 
étroit que la tête et le‘corps, crispés sur les côtés, 
laissant apercevoir quatre vaisseaux nourriciers 
longitudinaux ; articulations uniformes, courtes, 
rétrécies en avant, à augles postérieurs ar- 
rondis. 


Haë. Lesintestins du Crati roux. Natterer. 


68. ‘l'énra obtus. 
Tœnia obtusata ; Run. 


Tœnia capite subrotundo , rostello tenui, arti- 
culis obtusatis, anteroribus dongioribus , reliquis 
datioribus. 

— Ruo. Syn, p. 159. n. 50. 

Halysis vespertilionts ; Zrven , Naturg. p. 371. 
n. 63. 

Vers longs de quatre à buit lin s, capillaires 
en avant, larges d'un tiers de ligne en arrière; 
tête subarrondie, plus large que longue ; oscules 
sulglobuleux, profonds; trompe transparente, pe- 
tite, grêle ,iverme; col court; toutes les articula- 
tions a bords convexes, à angles obtus, rarement 
caupanuliformes, les antérieures plus luugues 
que larges, les postérieures disposées en sens in- 
verse; pures génitaux alterhes, suiliaus. 
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Hab. Les intestins de la Chauve-souris eom- 
muue. Catalogue du Muséum de Fienne. 


69. Téxra candélabre. 

Tœnia candelabraria ; Gowze. 

— Enycl. méth. pl 48. fig. 1a—15. (d'après 
Guëze. ) 

Tænia capite antrorsm attenuato , rostello ob- 
uso, collo longissimo , articulis anterroribus bre- 
vissimis oblusis, mediis campanulatis, reliquis 
oblongis, medio contractis. 


— Ruo. Syn. p. 160. n. 60. 

— Gozze, Naturg. p. 405. tab. 32. B. fig. 
24—27. 

— Barsen, Bandw. p.144. n. 13. fig. 70—73. 

— Ge. Syst. nat. p. 3075. n. 61. 


Halysis candelabraria ; Zeven , Naturg. p. 
349. n. 31. 

Vers longs de quelques pouces; tête grande ; 
oscules suburbiculaires, situés en arrière; trompe 
rétractée, mais recunnoissable à sa transparence 
dans la partie antérieure de la tête qu’elle rend 
obtuse ; col assez long et large ; articulations anté- 
rieures très-courles, en forme de rides, aug- 
mentant peu à peu de volume et devenant subcu- 
néiformes, et laissant apercevoir des vaisseaux 
longitudinaux transparens ; les suivantes s'alongent 
inseusiblement et deviennent campanulées, le 
plus souvent contracites dans leur milieu; quei- 
queluis il y a deux contractures; les angles pesié- 
rieurs suillans s’eMacent petit à pelit, et les bords 
latéraux des articuluions finissent par être droits; 
la peau reste constamment mince et laisse aper+ 
cevoir le canal central et les ovaires, mais nou 
aussi réguliers que Guëze les a figurés. 


Hab. Les intestins de la Chouette, Goëfe ; da 
Hibou à orcilles courtes, du grand Duc, du Hi- 
bou commun, du petit Duc. Catalogue du Mu- 
séum de Vienne. 


70. Témia parallélipipède. 
Tænia parallelipipeda ; Ru». * 


Tœnia capite suhgloboso , rostello obtuso , colls 
mediocn , articulis anticis brevissimis, insequen- 
tibus subcampanulatis , reliquis parallelipipedis , 
passhn medio con“netis. 


— Rvp. Sÿn. p. 160. n. 61. 


Vers longs de deux à six pouces; tête subglobn- 
leuse ou un peu ovale; trompe courte, un pes 
épaisse; oscules grands, semi-slobuleux, ras- 
wochés, situés en grrnière; col court; articu- 
Lis antérieures (rès-couries, cn forme de n- 
des, les suivautes us peu plus longues, subinfun- 
dibuliformes ou sùbcampanulées; les dernières 
alongées, à bords latéraux droits, souveui €6oa- 
Wactées daus leur milieu. 

Heë 
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Haë. Les intestins de l'Ecorcheur, Kreplin ; 
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_basi vaginato, collo brevissime, articulis ante- 


de la Pie-grièche d’ltalie, du Schet-bé. Cata- | rioribus brevissimis, latiuscuds , reliquis diffor- 


logue du Muséum de Vienne. 


71. Ténra farci. 

Tœnia farciminalis ; Barsen. | 

— Encycl. méth. pl. 47. fig. 8—10. ( d'après 
Goëze.) | 

Tœnia capite tetragono , rostello basi cylin- 
drico, apice ovato , collo articulisque anticis 
brevissimis, insequemtibus subcuneatis, tm ova- 
dibus , ultimis elongatis repandis. 

— Ron. Syn. p. 160. n. 62. 

— Barscs, Bandw. p. 198. n. 40. fig. 132. 133. 


. Tænia farciminosa; Gorze, Naturg. p. ; 
tab. 31. B. fig. 19 —a1. DÉS 

Hadysis farciminosa ; Zepen , Naturg. p. 351. 
ñn. 37. | . 

Vers longs de cinq pouces environ, très-étroits ; 
tête tétragone, très-petite; oscules orbiculaires, 
antérieurs , rapprochés ; trompe moyenne, cylin- 
drique, à sommet subovale; col très - court, 
élargi en avant; articulations antérieures très- 
courtes, presqu'égales, obtuses aux deux extré- 
mités; les suivantes étroites en avant, à angles 
postérieurs obtus, ponciués; celles qui viennent 
après, ovales, les dernières alongées, à angles 
postérieurs saillans. 


Haë. Les intestins de l'Etonrneau commun. 
Goëse, Braun. Catulogue du Muséum: de Vienne. 


72. Téxra stylifère, 

Tœnia stylosa ; Run. 

Tœnia capite subgloboso , rostello cylindnco , 
collo nullo, articulis anterionbus brevissimis, 
inséquentibus linearibus, posticis infandibulifor- 
nubus. u 

— Ruo. Syn. p. 160. n. 63. 

Tœnia serpentiformis ; Gorze, Naturg. p. 393. 

— Guec. Syst. nat. p. 306. n. 40. 

Halysis glandarii ; Zevxn , Naturgesch. p. 74. 
n. 73. 

Vers longs de six pouces environ, grêles ; tête 
subxlobuleuse; oscules orbiculaires, antérieurs ; 
trompe cylindrique, styliforthe , à sommet dia- 
phane; col nul; articulations antérieures très- 
courtes et larges, celles qui leur succèdent devien- 
peot plus longues, puis se raccourcissent; les 
dermères sont presquinfundibuliformes. 

Hub. Les intestins du Geai. Hi/debrdnat. 

æ | 

73. Téwia paradoxal. 

Tænia paradoxa ; Ro». 

Tænia capite subcordato , rostello subc'avato , 


Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 


| qu’e 


nubus. 
— Ron. Syn. p. 161. n. 64. 


— Ruv. Entoz. Hist. III. p. 155. n. 52. (ab. 
Æ.. fig. 2. 


Vers longs d’ane à quatre lignes, d’un tiers de 
ligne de large; tête subcordée, plus large que 
longue, très-obtuse en avant, FA saphen en ar- 
rière ; oscules. orbiculaires , planes; trompe deux 
fois plus longue que la tête, très-grêle, renflée 
en avant, entourée à sa base d'une gaine distincte; 
col plus étroit que la tête et à peine plus lon 

le 3 articulations antérieures très-courtes, se à 
trécies en avant, les suivantes plus longues et 
plus étroites, presque cunéiformes, les dernières 
orbiculairés. 


Hab. Les intestins de la Bécasse commune. 
Rudolph. 


74. Texia interrompu. 

e Tæœnia interrupta ; Ru»... 

Tœnia capite subgloboso , rostello subclavato , 
collo brevissimo , articulis anterioribus angustis- 
simis , insequentibus latiorsbus , ultimo rotundato 
mazximo. " 


— Ruo. Syn. p. 161. n. 65. 


Vers longs de quelques lignes et même plus 

tits que espèce précédente; tête subglobu- 
euse; oscules ne paroissant que comme de petites 
taches diaphanes; trompe comme dans l'espèce 
précédente, mais dépourvue de gaine; col très- 
court et très-Étroit ; articulations antérieures très- 
étroites , les suivantes plus larges, mais inégales 
courtes, la dernière très- grande , orbicu= 
aire. . 


Haëb. Les intestins de la petite Bécassine. Ru- 
doiphi. 


75. Tania oligotome. 

Tœnia oligotoma ; Nrrzscu. 

Tœnia capite rostelloque exiguo s-bglobosis , 
collo articuhisque antenoribus brevissimis, re 
quis majoribus, tandem subrotundis. 

— Ron. Syn. p. 136. n. 66. 


Vers longs d’une ligne et demie à deux lignes, 
très-étroits en avant, larges d’un quagt de ligne 
en arrière ; tète pers fre tic un peu épaisse ; 
oscules très-yrands, brnnâtres ; trompe courte, 
subglobuleuse, supportée par une apophyse courte ; 
col très-court, plis ce la première articu- 
lation, plus large que la tête ; articulations anté« 
nieures Irès-courtes , les suivantes plus alongées, 
mais toujours plus laryes que longues ; les der- 
nières de forme variable, presque campanulées ou 
arrondies. 
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7 
sipède. Nitzsch. 


76. TEnra fouet. 

Tœnia flagellum ; Goxze. E 

— Encycl. méth. pl. 48. fig. 12—15. (d'après 
Goëze.) : 

Tœnia capite subgloboso , rostello (non viso), 
collo longissimo , corpore antrorsim capillarr , 
subità increscente , articulis anterioribus subcu- 
nealis , reliquis brevissimis. 

— Ruo. Syn. p. 161. n. 67. 

— Gorzz, Naturgesch. p. 405. tab. 32. B. 
fig. 2B—31. ‘ 
— Barsen, Bandw. p. 170. n.22. fig. GO ef. 
169. ‘ 

— Guec. Sysé. nat. p. 3075. n. 60. 

Halysis flagellum; Zrven, Naturgesch. p. 353. 
n. 13. 

Vers longs de deux pouces, capillairesen avant, 
larges d'une demi-ligne en arrière ; tête «ubglét 
buleuse ; oscules grands ; col long, renflé près de 
la tête; articulations antérieures très-é , tes, 
subcunéiformes , rétrécies en avant, à aoyles pos- | 
térieurs obtus; le reste du corps s'élargit subite- 


larges et très-courtes, à angles postérieurs obius. 
Hub. Les intestins du Milan royal. Goëse. 


ment ; les articulations sont toutes égales, très- : 1—46. 


77. TéniA marteau. 


Tenia malleus ; Govzz. . 

— Encycl. méth. pl. 46. fig. 1—3. (d'après 
Goëze. ) 

Tænia capite subglohoso , rostello cylindrico 
vaginato , collo articulisque obtusis brevissimns , 
corporis parte anteridre posteriori transversän 
. impositä. : 

— Ruo. Syn. p. 162. n. 68. 

=. Gozze, Naturgesch. p. 385. tab. 30. fig. 
1—3 | ; . | 

.— Barscs, Bandw. p.221. n.51./ffg. 153, 154. 
166. | 

— Guez. Syst. nat. p. 3076. n. 65. : 

Halysis malleus ; Zxven, Naturgesch. p. 337. 
n.16. . 
: Vers longs de quatre lignes à six ponces , larges | 
d’une deini-ligne à deux lignes; tête subglobu- 
leuse ; oscules grands ; trompe cylindrique, mu- 
nie d'une Lee à sa base ; col très-court ; corps 
formé de deux parties ; l'antérieure, plus courte, 
comprenant la tête, le col et un certzin nombre 
d'articulations , est située en travers par rapport 
à la postérieure; celle-ci est longue, plane et 
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Hab, Les intestins de l’Hirondelle de mer fs- 1 é ale ; toutes les articulations, très-courtes et 
très-larges , simulent des rides. 


Hab. Les intestins des Canards domestique et 
sauvage , Goëze ; de la Sarcelle , de l'Oie & du 
Harle vulgaire, Zeder; du Canard siffleur, du 
Pic varié à tête rouge , Rudolph. 

OGserv. M. Rudolphi soupçonne , avec raison, 
que cetle espèce dont la forme est si extraord.- 
naire, esi une monsiruosité. 


6. IT. Téte munie d'une trompe armée de 
crochets. . 


78. Téx14 solium. 
Tœnia sodium ; Lisxé. 
— Encyci. meth. pl. 40. fig. 15—22. et pl. 41. 


FE. 1—4. (d'après Pallas et Guëze.) 


Tœnia capite subhemisphænco , discreto , ros- 
tello obtuso , colo antrorsüm increscente articu- 
Lisque anterioribus brevissimis , insequentibus sub- 
quadratis, reliquis oblongis , omnibus obtusiusCw 
ls , Soraminibus marginalibus vagè alternis. 

— Ruo. Syn. p. 162. n. 69. 

— lanx. Syst. nat. ed. XIII. p. 1325. n. 1. 


— Wennen, Brev. exp. p. 18—40. tab. 1 —3, 


— Guer. Sysé. rat. p. 3064. n. 1. 
— Canuisce, in Trans. Soc. Linn. sol. 2. tab. 
25 fig. 1—6. 
— Jonpexs, Helminth. p. 40. tab. 5. fig. 1—7. 
— Buevsen, Trait. des Vers intest. trad. Srancç. 
+ 178— 108. tab. 6.7. 
— De Laux. ‘Anim. sans sert. tom. 3. p. 164. 
Tænia cucurbitina ; Parras, N. nord. Beytr. 
I. 1. p. 46—57. tab. 2. fig. à— 0. È 
— BLrocu, Abh. p. 20—23.. ke 
— Gorzx, Naturg. p. 269—296. tab. 21. fig. 
1—7.9—12. 
— Barsce, Bandw. 
11. 21—23. 53. 64. à. 
Tœnia humana armata ; Batna, Vorles. p. 9- 
tab. 1.fig. 1—3. 8. 10. 15. tab. 2. fig. 1—3. 


Tésia de la seconde espèce ; Axpar, Vers sok- 
taires , tab. 6. B. tab. 8. tab. 9. tab. 12. tab. 15. 


P-117—125.fg. 1—6. g— 


Fig. 13. tab. 16. tab. 19. 


Ténia à longs anneaux ; Covien, Règn. arm. 
IF. p. 45. | 

Pare sodium ; Zeven , Naturgesch. p. 550. 
n.'à - 

Vers longs d@plasieurs pieds, larges en avant 
à peine d’un quart de ligne , de trois à quatre li- 
gues en arrière, d'épaisseur variable, tantôt fort 
minces , tantôt assez Épais, mais toujours aplatis ; 
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tête petite, palymorphe , le plus souvent hémis- 
phérique et aplatie , tantôt subglobuleuse ou sub- 
tétragone ; oscules orbiculaires, plus ou moins 
saillans , rapprochés et voisins de l'extrémité an- 
térieure ; trompe très-courle, terminée par une 
petite papille , couronnée d'un double rang de pe- 
tits crochets à pointe dirigée en arrière; col trois 
à six fois plus long que la tête, aplati; articula- 
tions antérieures très-courtes, simulant des rides; 
dans la série suivante , ils augmentent peu à peu 
de largear et de longueur, et deviennent à peu 
près carrés; les dernières sont deux à trois fois 
plus ARE. que larges et de forme parallélipipé- 
dique ; du reste elles sont sujettes à varier, surtout 
d'après l'état plus ou moios grand de leur con- 
traction ; pores géaitaux , marginaux, vaguement 
alternes. 


Haë. Les intestins de l'Homme, spécialement 


en Allemagne , en Hvllande, en Angleterre, sou- 
vent en France. 


79. Tixia marginé. | « 

Tœænia marginata ; Barscu. 

— Encycl. méth. pl. 41 fig. 10—14. (d'après 
Goëze. ) à 
. Tœnia capite subrotundo, discrete, rostello 
obluso, collo plano æqual, articuhs anteno- 
ribus brevissimis, insequentibus subquadratis , 
postenonbus oblongis, anguds obtusis, forami- 
rubus marginalibus vagè alternis. 

— Ru. Syn. p. 125. n.70.. 

— PBarscu, Bandw. p. 163. n. 4. 

Tœnia catenifonnis lupi ; Gorsx, Naturg. p. 
307. tab. 223. À. fig. 1—5. 

— Gus. Syst. nat. p. 3066. n. 4. 

Halysis marginata; Zenen, Naturg. p. 365. 
n. 52. , 

Vers longs d'un à deux pieds, larges de trois 
lignes; têie subarrondie; oscules orbiculaires; 
trompe subconique, obiuse, munie d'une double 
courenne de forts crochets; col court, plane, 
égal, ponélué; articulations aniérieures couries, 
obtuses; les suivantes presque carrées, un peu 
plus longues que larges, légèrement rétrécies en 
avant el en arrière au devant du bord postérieur 
qui est renflé ; angles postérieurs saillans et obus ; 
les dernières deux à trois fois plus lungues que 
larges, rétrécies comme let précédentes ; ovanes 
dendruïdes ; pores génitaux vaguement allérnes. 


Haëb. Les intestins du Loup. De Boske, Ru- 
dolphi. 

80. T£nia intermédiaire. 

Tœnia intermedia. ” 


Tœnia cupite subhemisphærico , rostello cras- 
sissimo , colo pland æquali articulisque untério- 
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ribus brevissimis, mediis subcuneatis, posticé 
acutis , reliquis oblongis, foraminibus margina- 
libus vagè alternis. 

— Ru. Syn. p. 163. n. 71. 

Tœnta serrata ; Goxze, Naturg. p. 350. 

— Barscu, Bandw. p. 143. 


Er mustelæ ; Guer. Syst. nat. p. 3068. 
n. 

Halysis martis; Zsven, Naturgesch. p. 372. 
n. 66. 
Vers longs de six pouces environ, larges d'une 
ligne en arrière, minces , planes ; tête bémisphé- 
rique, plus longue que large; oscules orbiculai- 
res, médiocres ; {rompe courte , très-épaisse, sur“ 
montée d'une papille, entourée d’une double 
couronne de forts crochets ; col très-court , égal, 
plane ; articulations antérieures très-courtes, en 
forme de rides; les suivantes plus longues que 
larges, subeunéiformes , un peu rétrécies en avant, 
à angles postérieurs petits, aigus, saillans; les 
dernières presque parallélipipédiques, deux à trpis 
fois plus longues que larges, à bords presque 
droits; ovaires dendroïdes; pores génitaux va- 
guement alternes. 


Hab. Les intestins de la Marte. Rudolphr. 


Br. Téwra scie. 
Tœnia serrata ; Goezr. 


Tœnia capite subhemisphærico, rostello ob- 
tuso , colo œqual plano articulisque anteriori- 
bus brevissinus, reliquis subquadratif, posticè 
utrinqué acutis , foraminibus mmarsinalibus vagè 
altermis. | 

— Rus. Syn. p. 163. n. 72. 

— Gosze, Naturg. p. 337. tab. 25. À. fig. 
A—D. 

— $. Canis ; Barscu, Bandw. p. 142. fig. 62. 

— =. Canis; Guec. Syst. nat. p. 3067. fig. 31. 

Tœnia cucurbitina ; Paizas, N. nord. Beytr. 
1. p. 47. tab. 2. fig. 3. 

Tœnia canina ; BLocu, Abk. p. 17. n. 15. tab. 
2. fig. 6-8. 

— Canusee, Trans. Soc. Linn. vol. 2. tab, 25. 
fig. 9. 10. : 

Fœnia canina solum ; Wxnnra , Brev. expot. 
p. 56. tab. 3. fig. 70 —70. 

Hatysis serrata ; Zeven, Naturgeïch. p. 365. 
n. 50. 

Vers longs de deux à quatre pieds, larges en 
arrière de deux à trois ligues; tête grande, hé- 
misphérique, plus large que longue, aplahe ; os- 
cules orbiculnres; trompe obtuse, très-courte, 
couronnée d'uu double rang de crochets; col 
très-court, égal; ‘articulations antérieures tress 

Z:22% 
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couttes, en forme de rides; les suivantes presque 
carrées, presque toujours plus larges que longues, 
à bord postérieur un peu épais, recouvrant le 
bord antérieur de l'articulation qui vient immé- 
diatement après, à angles postérieurs courts, 

aigus; les dernières subcunéiformes, rétrécies en 
avant, à bords latéraux irrégulièrement minces 
et épais; pores génitaux vaguement alternes. 


Hub. Les intestins du Chien. 


B2. TéNra à tète épaisse. 

Tœnia crassiceps ; Ruv. 

Tœnia capite subcuneiformi , rostello obtuso, 
collo subattenuato articulisque anterioribus bre- 
vissimis , reliquis subquadratis obtusis , foramini- 
bus marginalibus vagè alteruis. - 

— Ruoo. Syn. p. 163. n. 73. 

Tœnia cateniformis; Gorze, Naturg. p. 310. 
tab. 22. À. fig. 6 -9. 

— y. Vulpis; Guess. Syst. nat. p. 3067. n. 4. 

+ Toœnia cratægaria; Bartsca, Bandw. p. 126. 
n. 5. fig. 55. Ù 

Halysis crassiceps; Zzosa, Naturg. p. 364. 
n. 51. 

Vers longs de deux à huit pouces, larges en 
arrière d’une ligne et demie à deux lignes; tête 
grande, aplatie, subcunéiforme , obtuse en avant, 
plus où moins rétrécie en arrière; oscules orbi- 
culaires; col très-court, plane , un peu rétréci en 
avant; articulations antérieures courtes , les sui- 
vantes subcunéiformes , rétrécies en avant, pres- 
qu’aussi larges que longues, à angles postérieurs 
obtus ; cétrésles en avant, presque aussi larges 
que longues, à angles postérieurs obtus ; les der- 
nières presque de même figure, mais plus gran- 
des et plus épaisses, à bords latéraux créuelés; 
pores génitaux vaguement alternes ; ovaires den- 
droides. 

Hab. Les intestins du Renard. 


83. Ten à col lurge. 

Tænia lativollis ; Ru». 

Tœnia capite crasso discreto , rostello cylin- 
drico , collo crassiusculo , articulis anterioribus 
brevissimis , insequentibus subquadratis, ultimis 
oblongis, foraminibus marginalibus vagè al- 
ternis. . 

— Ruo. Syn. p. 164. n. 74. 

Vers longs de deux à trois pouces, larges d'une 
ligne et un tiers; tête épaisse , longue d’une demi- 
ligne ; trompe armée de forts crochets ; oscules 

rands ; col long d'une ligne et demie , un peu 
us , Vu péu moins large que la tête et les arti- 
calations antérieures ; celles-ci très-courtes , les 
suivantes subcarrées ou un peu alongées, à bords 
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latéraux plus ou moins convexes , et à bord pos- 
térieur droit ; pores génilaux, marginaux , très- 
saillans , vaguement alternes. 

Haë. Les intestins du Lynx. Catalogue du Mu- 
séum de Fienne. d 


84. Tawra à col épais. 

Tœnia crassicollis ; Run. 

— Encycl. méth. pl. 42. fig. 4—13. 

Tœæma capite crassiusculo colloque brevissimo 
continuis , rostello cylindrico , articulis anticis 
transversis , insequentibus cuneiformibus postict 
acutis , reliquis oblongis ; foraminibus margin 
libus vagè alternis. 

— Ron. Syn. p. 164. n. 75. 

Tænia collo brevissimo ; BLoca, 4bh. p. 10. 
n. 18. tab. 6. fig. 1 —3. ï 

Tœnia serrata felis ; Gorze, Naturg. p. 33. 


‘tab. 24. fig. 1—6. tab. 25. fig. 1 —5. 


é 7 Barsou, Bandw. p. 138. fig. 19. 32. 61. 65. 
7. 

— Gaec. Syst. nat. p. 3067. n. 31. 

Tænia globuluta ; Goxze, Naturgesch. p. 350. 
tab. 26. fig. 1—4. 

Tœnia moniliformis; Barsca, Bandw. p. 133. 
n. 9. fig. 59. 

— Guaz. Syst. nat. p. 3068. n. 32. 

Tœnia felis ; Canuisze, Trans. Soc. Linn. Il. 
tab. 25. fig. 11, - | 


Halysis serrata ; Z.evxn, Naturg. p.363. n. 50. 


Vers longs de quelques ponces à deux pieds, 
larges de deux à trois lignes en arrière; tête hé- 
misphérique en avant, se continuant en arrière avec 
le col , qui est très-court et épais; oscules orbi- 
culaires , souvent tubuleux, tronqués; trompe 
grosse , cylindrique, obtuse , armée d'une double 
courogne de très-forts crochets; articulations 
antérieures très-conrtes, les suivantes subcunéi- 
formes, rétrécies en avant, à augles postérieurs 
aigns et saillans, striées longitudinalement, à bords 
postérieurs bn plissés, les latéraux crénelés 
ou émarginés ; les deraières le plus souvent alon- 
gées, plus rarement arrondies ; pores génitaux, mar- 
giaaux , vaguement alternes; ovaires dendroïdes. 


Haëb. Les intestins du Chat domestique, du 
Chat sauvage. Rédi , dé Borke , Catalogue à 
Muséum de Vienne. ‘ 


85. Téxia compacte. 
Tœnia compacta ; Ru». 


Tænia capite colloque brevissimo continus 
crassiusculis ; rostello ( non viso), corpore »- 
trorsum angusliore , articulis subcuneatis. 


— Ruo. Syn. p. 164. n. 76. 
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* Tœnia collo brevissimo ; Brocu, Ab. 
n. 18. fig. 4. 5. 
Tœnia erinacei; Guwer. Syst. nat. p. 3069. 
nñ. 


p.19. 


Halysis erinacer ; Zzven , Naturgesch. p. 366. 
n. 53. . : 
Vers longs de trois où quatre pouces , larges de 
plus de deux lignes en avant; tête un neu épaisse, 
continue avec le col; oscules petits; col très- 
court ; arliculations antérieures les plus larges de 
toutes , très-courles , les suivantes se rétrécissant 
Le à pen , les dernières très-éticites ; toutes plus 
arges que longues, rétrécies à leur partie anté- 
rieure , à angles postérieurs aigus. 


Haë. Lé intestins du Hérisson d'Europe: BlocA. 


. 86. Téxia carré. 1 , 
Tænia quadrata ; Run. 


‘Tœnia capite quadrato, rostello brevi, collo 
nullo, articulis anticis brevissunis, reliquis lon- 
g'ortbus ; obtusis , foraminibus marginalibus vagè 
alternis. ” 

— Ron. Syn. p. 164. n. 78. 

Vers longs de....,.. téte.carrée en avant; 
trompe courte, armée de crochets assez forts; 
articulations antérieuses très-courtes, les autres 
plus longues, à bord postérieur renflé, à angles 
postérieurs saillans et obtus; pores génitaux va- 
guemeal alternes. 

Hub. Les intestins des Gobe-moucbes ordi- 
paire , à calotte noire et à collier. Catalogue du 
Muséum de Vienne. 


87. Téwr4 à oreilles. 

Tœnia aurita ; Run. 

Tænia capitis subrhombeï osculis mediis , ros- 
tello obtuso, collo nullo, articulis brevissimis, 
ansequentibus cuneatis, reliquis oblongis, fora- 
minibus marginalibus alternis. 

— Ruo. Syn. p.698. n. 98. 

Vers longs de neuf lignes à trois pouces ; tête 
subrhomboïdale ; oscules saillans, en forme d’oreil. 
les; trompe grosse, .armée d’une couronne de 
crochets; col-nul; articulations antérieures très- 
courtes , les suivantes cunéiformes, les dernières 
oblangues ; pores génitaux, marginaux, alternes, 
voisins de l'angle postérieur de l’articalation qui 
précède. 

Haë. Les intestins d'une re de Héron non 
décrite, du Brésil, O/fers ; du Héron crabier bleu, 


Natterer. 
88. Ténia macrorbynque. 
Tœma macrorhyncha ; Ro». 


Tœnia capite transverso, rostello cylindrico 
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maxime , collo nullo, articulis brevissimis latis- 
simisque , angubs lateralibus elongatis, refiexis. 

— Ru». Syn. p. 165. n.79. 

— Run. Entos. Hist. tom. III. p. 177. n. 63. 
tab. X. fig. 5. | 

Vers longs de trois pouces, larges de deux 
lignes; tête transverse, trois fois plus large que 
lougue ; oscules orbiculaires ; trompe três-grande , 
deux fois plus lonque que la tête, cylindrique, 
très-obiuse, presque tronquée, armée dise 
ble couronne de crochets courts, très-larges à 
leur origine; col nul; articulations antérieures 
plus étroites que la tête, s'accroissant ensuite, 
puis devenant inégales; toutes sont aplaties, 
très-courtes et très@arges , à bord antérierr con- 
vexe, le postérienr concave, presque coupé en 
demi-lune ; angles postérieurs cxtrémement alon- 
gés, aigus, réfléchis; œufs arrondis. 

Haë. Les intestins du petit Guillemot. Ru- 
dolpha. Fe ‘ 


89. Téxra octolobé. 

Tœnia octolobata ; Run. 

Tœnia capite tetragono octolobato , rostelle 
cylindnico , articulis brevissimis, angulis laterali- 
bus papilanbus , reflexis. 

— Run. Syn. p. 165. n. 80. : 

Tænia erythrin: ; Fannicios, Faun. £groenl. 
P- 317. n. 297. 

— Barscu, Bandw. p.235. n. 8. 

— Guzsz. Syst. nat. p. 3079. n. 78. 

Halysis octolobata.; Zspza, Naturg. p. 351. 
n. 4. 

Ver atteignant jusqu'à six pieds, large de quatre 
ligues; tête renflée, à quatre angles bifides en 
arrière; trompe très-courte, étroite, garnie de 
points saillans; articulations très-courtes, beau- 
coup plus longues que larges, à angles postérieurs 

apilliformes , dirigés en arrière ; ovaires de cou- 
Le grise-violacée. 

Haë. Les intestins de la Pérche de Norwège. 

©. Fabricius. 


90. Ténea paillé. _ 
Tœnia straminea ; Gouze. 
— Encycl. méth: pl. 43. fig. 
Goëze.) | | 
Tœnia capite subgloboso , rostello pyriformi, 
collo longissimo, articulis brevissimis acutius- 
culs. À 
— Roo. Syn. p. 165. n. Bi. 
— Gore, Naturg. p. 357. tab. 27. fig. 1 —3. 
_ Barscu, Bandw: p. 188, n. 31. Jig. 161— 
1 


15—17. (d'après 
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— Grec. Syst. nat. p. 3069. n, 37. . 

Halysis straminea ; Zxvzn, Naturg. p. 348. 
n. 30. 

Vers longs d’ua à buit pouces, capillaires en 
avant , larges en arrière d'une demi-ligne à une 
ligne; tête globuleuse ou subrhomboidale ; oscules 
orbiculaires, écartés ; trompe pyrifurme, un peu 
alongée , armée d’une couronne de crochets très- 
petits; col très long, égal; articulations uniformes 
très-courtes, augmevtant peu à peu, rétrécies en 
avant , à angles postérieurs un peu aigus. 


Hab. Lesiatestins du Hawsier ordinaire. Goëse, 
HidebranaL. , 


gr. Téni aign. e 
Tœnia acuta ; Mu». 


Tœnia capite subgloboso , rostello magno cy- 
lindrico , collo longiusculo , articulis anterionibus 
drevissimis, jnsequentibus sensim majoribus, tan- 
dem subcampanulatis, omniuin angulis posticis 
acutis. | 

= Ruv. Syn. p. 166. n. 82. 

Vers longs d’un demi-pouce à un pouee et demi; 
tète bel baletie, oscules orbiculuires, petits, 
rapprochés; trompe grande, forte, armée d'une 
double couronne de crochels médiocres; col plu- 
sieurs fois plus long que la tête, droit et égal; 
articulatious antérieures en forme de rides, très- 
courtes, de la largeur du col ; celles qui viennent 
ensuite plus contractées, à bords latéraux con- 
vexes, à angles postérieurs aigus; celles qui sui- 
vent, de même te mais plus larges ; une autre 
série a ses bordts idiéraux convexes, concaves ou 
droits et à anples postérieurs aigus; ovaires en 
forme de tache opaque, arrondie; pores génitaux, 
marginaux , unilatéraux. . 


 Hab, Les intestins de la Chauve-souris grande 
aile. Catalogue du Muséum de Vienne. | 


92. Téx14 filiforme. 

Tænia filÿformis ; Ruv. . 

Tœnia capite subrotundo , rostello ( retraclo 
150 ), colln longissimo, corpore filformi , arti- 
culis brevissimis. 

— Ru». Syn. p. 166. n. 83. 

Tœnia longissima ; Goze , Naturg. p. 406. 

Tœnia psitaci; Guer. Syst. nat. p. 3069. 
n. 55. . ‘ 

Halysis psittaci ; Zeoun, Naturgesch. p. 372. 
n. 069. 

Vers atteignant jusqu'à quatorze pieds de long, 
ayaat à peine un quart de ligne dans leur x À 


grande Lirgeur; tête subarrondie, munie d’une 
couranue de crochets; col très-lung; corps fili- 
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forme; articulations très-couries, invisibles à 
l'œil nu. : 

Hub. Les intestins du Perroquet gris. Goëze. 
Catulogue du Muséum de Vienne. 


03. Ténra.multistrié, 
Tœnia multistriata ; Ro». 


Toœnia capite pyriformi , rostello brevi, ob. 
tuso , collo longo , undulate, articulis brevissimis 
obtusis, lemnaiscis unilateralibus brevibus, sub- 
clavatis. 


— Ruo. Syn. p. 166. n. 84. 


— Ruo. Hist. entos. III. p.183. n.67. tab. X. 
fig. 6. - L] 


Vers longs d'un pouce et-demi à deux pouces, 
larges d’uu quart de ligne à une dernibigne ; 1ête 
pyrifurme ; oscules profonds, circulaires, écar- 
tés ; trompe courte , un peu épaisse , obtuse, mu- 
nie d’un seul rang civeulaire de crochets; col 
long, à bords ondulés; articulations antérieures 
en forme de rides , les suivantes augmentant pea 
à peu, mais toujours très-courtes ; le col est wrné 
de trois stries longitudinales de couleur brune; le 
corps en présente cinq ; lemuinisques unilatéraux, 
un peu alongés, en forme de ma:sue. 


Hab. Les intestins du petit Guillemot, Rs- 
dolphi. 


94. Téxia enflé. | 

Tæœnia inflata ; Run. 

Tœria capite obuvato , rostello subgloboso, 
collo longo tenuissimo , passim inflato, articuhi 
anterionibus brevissinms et angustussimis, reh- 
quis subcuneatis acutis , lemniscis unilateralibu, 
capillaribus longissimus. 


— Ro. Syn. p. 106. n. 85. 


Vers longs d'un à trois pouces, larges en sr- 
rière de deux tiers de ligne ; tête grande, abovale 
ou presqu'en massue; oscules grands , orbiculai- 
res, dirigés en avaut ; trompe forte, subglolu- 
leuse , armée d'une simple couronne de crocbeu; 
col long , trés-grèle, reuflé de place en place 
dans quelques individus ; articulations antérieu- 
res fort nombreuses , courté et très-étroites , ‘es 
suivantes élargies tout d’un coup, très-courtes, à 
angles postérieurs aigus ; lemnisques unilatér:ex, 
très-langs ; le col est orné de quatre stries lougr- 
tudinales , et le corps en offre ciuq. 


Hub. Les intestins de la Foulque commuwe. 
Catalogue du Muséum de Vienne. 


95. Téxra sinueux. 
- Tæœnia sinuosa ; Run. 


Tania capite subritundo , rostello obtusé col- 
loque crenulato lenjiusculs , articuls brevisa 
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mis acutis., lemniscis unilateralibus brevissimis , 
truncatis. , 
— Ro». Syn. p. 166. n. 86. 
Tænia collaris niger; BLocm, Abh. p. 16. n. 
13. tab. 4. fig. 11—133. - 
Tœnia collaris ; Barsca, Bandw. p. 197. n. 


39. fig. 131. 
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corps de l'animal est marquée de trois lignes 
brunes. 
Haë. Les intestins du Pilet, de la Sarcelle 


nè 
j2? 


| d'été, Bloch, Rudolph: ; du Soucbet , du Canard 
: sauvage, Rudolphi, Nitssch. 


97. Téxia calé” 
Tœnia undulata ; Ruv. 


Tœnia torquata ; Guxr. Syst. nat. p. $070. 


n. 43. — Encycl. méth. pl. 46. fig. 10—12.et pl. 47. 


Halysis si z N. ! 368 Fig. 1. 2. (après Goëze. ) 
n nn aa ot oo ° | Tœnia capite antrorsim increscente , rostelln 

Un. : re -obtuso , collo nullo , articulis brevissimis, angu- 
Vers longs de six à douze pouces, capillaires : Z4 Juteralibus obtusis, lemniscis unilateralibus 


en avant, larges d'une ligne eu arrière ; tête dis- 
tincte , subglobaleuse, très-petite ; oscules circn- 
laires ; trompe grande, obtuse, armée d'une sim- 

le couronne de crochets ; col très-grêle, assez 
ong , égal, crénelé, ponciué; articulations anté- 
rieures de la largeur du col, très-courtes, for- 
mant.uve série longue de quelques pouces ; les 
autres plus grandes , un peu rétrécies en avant , à 
bord postérieur droit , à angles postérieurs aigus; 
ovaires en forme de tache opaque, inégale , située 
vers le milieu des articularions, et dont la série 
forme une sorte de ligne longitudinale, sinuense, 
interrompue ; d’autres taches plus petites, situées 
vers les à des articalations, font paroitre le 
ver comme marqué de deux ou rois lignes ; lem- 
nisques droits, courts, tronqués , marginaux , al- 
terpes. ? 


Haë. Les intestins du Canard domestique, Ru- 
dolphi ; du Canard sauvage, Nitzsch ; du Pilet, 
Goëze. 


96. Téx:4 à trois lignes. 

Tænia trilineatu ; Barseu. : 

Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
longo , collo articulisque brevisñmis , horum an- 
gudis posterioribus refleris. ° 

— Ron. Syn. p. 167. n. 87. 

Tœnia lineata ; Brocu , in Beschuft. der Berl. | 
ges. n.fr. 4. p: 555. tab. 14. fig. 5-7. 

Tœnia trilineata; Barsca, Bandw. p. 196. 
n. 38. fig. 130. 

Tænia anatis, £. lineata ; Guez. Syst. nat. 
p. 3076. n. 63. | 

Hadysis trilineata ; Zxven , Naturg. p. 350. 
n. 6o. 

Vers longs d’un à quatre pouces, larges d'une 
demi-ligne à uné ligne ; tête subglobuleuse , quel- 
quefcs subcunéiforme; oscules orbiculaires, me- 
diocres; trompe cylindrique, alongée, armée à 
son sommet de crochets foibles et assez longs ; 
col très-court ou nul; erliculations toutes très- 
courtes, quatre fois plus largesique longues ; an- 

gles postérieurs aigus; l# partie antérieure du 


setosis. 

— Run. Syn. p. 167. n. 88. 

Tænia serpentiformis non collaris ; Gouzx, 
Naturg. p. 391. tab. 31. À. fig. 7—9. 

Tœnia serpentiformis, a ety; Barsca, Bandw. 
pe 176. n. 25. fig. 96—98. 101. 102. 

— Guez. Syst. nat. p. 3069. n. 40. 

Halysis undula; Zzvsn , Naturg. p.366. n. 54. 

Vers longs de quatre à huit pouces, larges d'ane 
ligne en arrière ; tête tronquée ou arrondie ; oscn- 
les circulaires , très-petits, à bord renilé ; trompe 
cylindrique, foule en avant, armée d'une dou- 
ble couronne de crochets; col nul ; articulations 
courtes, un peu rétrécies en avant , à bord posté- 
rieur droit ; à angles latéraux arrondis ; lemnis- 
ques très-grêlcs, longs. 

Hab. Les intestins de la Corbine, Goëze, Ze- 
der ; du Corbeau commun , Froekch ; de la Cor- 
neiile mantelée , Nitzsch. 


98. Téwra serpentole. 

Tœnia serpentulus ; SCARANX. 

— Encycl. méth. pl. 46./ig. 13. 14. (d'après 
Goëze.) 

Tœnia capite antrorèm attenuato, rostello 
conico , collo longiusculo , àrticulis anticis brewis- 
sims, mediis infundebuliformibus , posticis sub- 
campanulatrs. 

— Run. Syn. p. 167. n. 89. 

Tænia serpentiformis collans; Gorzz, Natarg. 
p. 391. tab. 51. A. fig. 10. 11. | 

Tœnia serpentiformis,.s. Darscu, Bandw, p. 
176. n. 25. fig. 99.100. 

— Guec. Sysé. nat. p. 3070. n. 40. | 

Halysis serpentulus; Zeven, Naturg. p. 307. 
n. 55. | 
Vers longs de neuf pouces, à peine larges d'une 


ligne en arrière ; tête atténuée en avant, obtuse 


et épaisse en arrière ; oscules orbicalaires , grands, 
écartés ; trompe cylindriqué, conique ou à sommet 
oblus un peu renflé, entourte d’une courouve 
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de crochets fort petits; col un peu long, égal, 
ponctué; arhicalations antérieures très-cuurles, 
en forme de rides, peu nombreuses, les suivantes 

ui forment une longue série, devevant peu à peu 
infundibuliformes , les dernières subcampanulées, 
à augles postérieurs obtusg œufs épars. 

Haë. Les intestins de la Corbine, Zeder; de 

la Corneille mantelée , de la Pie , du Geai, du Lo- 
riot curmmun, Rudolphi. 


99. TEn1A poreux. 

Tænia porosa ; Ru». 

Tænia capite subgloboso , rostello conico , coll 
articulisque anterionba@g brevissimis , his latis, 
reliquis longioribus et tionbus > Yaris. 

— Roo. Syn. p. 168. n. 90. tab. II. fig. 7. 8. 

— Rop.Entos. Hist. II p. 197. n.7:.tab. Æ. 
AB: 1. à 

Vers longs d’un à trois pouces, grèles , étroits; 
tête subylobuleuse; oscules grands , à bords dou- 
bles; trompe droiie’, RE munie d’un seul 
raog circulaire dé crochets longs et minces , situé 


au-dessous du sommet; col irès-court, large, 


ponctué; articulations antérieures très-couries, 
en forme de rides, de la largeur du col; les 
suivantes plus longues que larges; les dernières 
plus ou moins alongées, infundibuliformes ou 
subcampanulées ; pers à elliptiques , alongés, poin- 
tus aux deux bouts. 


Hub. Les intestins de la petite Mouetie cen- 
drée, Rudolplu; du Bourguemestre, de la Mouette 
neuse. Cutulogue du Muséum de Vienne. 


100. Téxra cratériforme. 

Tænia crateriformis ; Goxæt. 

— Encycl. méth. pl. 47. fig. 5. À. B. 

Tæœnia capite rotundo , rostello cylindrico apice 
globuso, collo longiusculo, articuls anteriori- 
bus brovissimis, insequentibus sensèm infundibu- 
Lformibus , campanulairs , cratersformubus. 

— Ruo. Sin. p. 168. n. g1. tab. 3. fig. 9. 

— Goxze, Naturg. p. 396. tab. 31. D. fig. 
16—18. 

= Barsem, Bandw. p.180. n. 26. fig. 105. 104. 

— Guez. Syst. nat. p. 3070. n. 42. | 

Halysis crateriformis ; Zara, Naturg. p. 360. 
n. 58. | | 

Vers longs de deux à cinq pouces; tête ar- 
rondie; oscules grands ; trompe cylindrique, à 
sommet globuleux , armée d'une couronne de 
crochets; col de longueur variable; articulations 
antérieures en forme de rides, étroites; les sui. 


vantes plus larges que longues, devenünt peu à: 


_peu plus voluanneuses, à bord postérieur reuiké, 
à angles posténeurs saillans; les dermières cam- 
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mag ensuite cratétiformes ; œufs grands, glo- 
uleux , marqués d’une tache obscure. 


Haëb. Les intestins da Pic varié common, da 
Pic vert, du Torcul, Rudolphi ; Pabdomen de 
la Huppe, Treutler; du Pic noir, du Pic blan- 
châire, du Pic varié à tête rouge. Catalogue du 
Muséum de Vienne. | 


101. Tenia à grandes épines. 
Tœnia megacantha ; Ru». 


Tœnia capite subgloboso , rostello cylindrico 
capitato, colo brevissimo, articulis prorsbus 
brevissrmis, reliquis subcampanulatis. 


— Ru. Syn. p.701. n. 100. 


Vers longs d’une à neuf ligües, larges de deux 
tiers de ligne ; tête milles oscules un peu 
dirigés en avant; trompe c;lindrique, épaisse, à 
sommet arrondi, armée d'une couronne sunple de 
crochets longs, forts & recourbés; col nal ou 
très-conrt ; articulations antérieures courtes, aug- 
mevlant peu à peu de volume; les dernières sub- 
campanulées, un peu étranglées à leur partie 
moyenne, à bord postérieur renflé, à angles 
postérieurs saillans. 


Hab. Les intestins de plusieurs espèces d'En- 
goulevent non décrites, du Brésil. Of/ers, Nat- 
tarer. 


103. Téxra longirosire. 
Tœnia dongirostns ; Ru». 


Tœnia capite subrotundo , rostello cylindnco 
longissimo, collo articulisque anterioribus bre- 
vissunis ,insequentibus subcampanulatrs ; ultirus 
clongatis. 

— Ruo. Syn. p. 168. n. 92. 


Vers longs de quatre lignes à trois pouces ; tête 
subcordée ou presque pyramidale; oscules orbi- 
culaires on oblongs; trompe cylindrique, longue, 
tantôt aiguë, tantôt noduleuse à sou extréumité, 
armée d’une couronne de crocheis; col très- 
court ; articulations antérieures très-courtes d'a- 
bord, s’élurgissant peu à peu, les suivantes sub- 
<ampaoulées, les dernières alongées. 


Hab. Les intestins de la Giarole. Rudolphr. 


103. Ténra crassule. 

Tæwnia crassula ; Ru». 

Tœnia capite ovali, rostello abtuso , collo lon- 
gruscude, tenus, articulis prioribus brevrssimis, 
insequentibus acutis ,reliquis subinfundibulifor- 
mibus , depressis. 

— Run. Sn. p.702. n. 1Q1. tub. III. fig. 19. 

Vers un de douze à quinze pouces; 1é'e 
ovale; oscules orbéculaires, grauds, rapproché: ; 
trompe obiuse , armée le crochets peu distigc" ; 

cul 
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col assez long, gréle, offrant quelques stries lon- 
gitudinales ; ariculations antérieures très-courtes, 
parfois inégales, formant une longue séne; les 
suivantes de même forme, augmeutant peu à peu 
de volume; les dernières plus alongées, into 
dibuliformes, à bords oblus; œuis très-grands, 
adhérens à un réseau de vaisseaux très-lins qui 
semblent former les articulations. 


.Haë. Les intestins du Pigeon commun, iodi- 
vidu qui avoit été trapsporté de la côte d'Afrique 
au Brésil, O/fers. | 


104. Tés14 capito. 

Tænia capito ; Ru». 

Tœnia capite globoso, rostello obtuso, collo 
brewissimo , articulis pnonbus brevibus, lutis, 
reliquis longionbus angustatis. 

— Ruo. Syn. p. 704. n. 102. 


Vers longs d’une à trois lignes; tête grande, 
dinde bless trompe grosse , obluse, ar- 
mée d'une couronne de fuits crochets; col très- 
court; articulations antérieures courtes, un peu 
plus larges que le col, les suivantes plus lon- 
gues et plus étroites que les premières, irégu- 
lières. 

Hab. Les intestins de la Spatule rose. Natterer. 


105. T'éxia scoléciforme. 
Tœnia scolecina ; Ruo. 


Tœnia capite subgloboso , rostello obtuso ( pa- 
rüm exserto vise), collo brevi, articuls anterso- 
nbus rugæfornubus lemniscatis , posterioribus 
subquadrutis ovigeris. 

— Ruo. Syn. p. 169. n. 95. 


Vers longs d'une à deux lignes et demie , très- 
étronts ; tête deux fuis plus large que le corps, 
polymorphe, subglobuleuse ou obcordée, quel- 
quefois resserrée dans sa partie moyenne ; oscules 
au nombre de quatre, souvent 1l n’y en à que 
deux distincts; trompe presque laujours rétrac- 
ide, ressemblant à une tache où lon aperçnit 
quelques crochets assez grands ; articulations an- 
térieures (formant la majeure partie du corps) 
très-courtes, à bords égaux, pourvues d'un seul 
côté de lemnisques courts et ironqués ; les der- 
nières plus larges et plus “de ge , un peu irré- 
gulières , renfermant des œufs trés-petis et ar- 
rondis. 

Hab. Les intestins du Cormoran. Catalogue du 
Muséum de Fienne. 


&. IV. Espèces douteuses. 


Ténia de la Chauve-souris oreillard, Zrwestins. 
—"Ténia de l’Isatis. Fntestins. — Ténia de lu Pan- 
thère. intestins, -— 'Tænia lineata ; Gouze. Zntes- 
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tins du Chat sauvage. — Ténia de l'Ours polaire. 
Intestins. — Ténia des Musaraignes. Zntestins da 
la Musaraigne commune , de La Musaraigne d'eau. 
— Ténia de la Marmose. Intestins. — ‘Ténia des 
Loirs. {ntestins du Loir vulgaire, du Loir Dryade. 
— Téuia de la Souris. Cavité abdominale. — 
Ténia des Rats. Zntestins du Rat ordinaire et du 
Surmulot. — Ténia du Lemmiog. Intestins. — 
Ténia du Cricet. {ntestins. — Tévia du Daman 
du Cap. Gros intestins. — Ténia de la Chèvre. 
Intestins. — ‘Yéma du Zèbre. .... — Ténia du 
grand Aigle...., —Ténia de l'Épeiche. Zntes- 
tins, — ‘Téuia de la Sitelle. d'Europe. Intestins. 
— Ténia du Guëpier ordinaire. ntestins. — 'Té- 
nia de la Huppe. Entestins. — Ténia des Cor- 
beaux. Infestins du Casse-noix et du Choucas. — 
Ténia du Rollier commun. {ntestins. — Tenia du 
Bec-croisé, {ntestins. — Ténia du Gros-bec. Zn- 
testins. — Ténia des Fringilles. Incestins du Mor- 
neau , de la Linoite des vignes, du Pinson , du 
Friquet, du Pinson des Ardennes , du Tarn. — 
T'évia des Bruants. Intestins du Bruant commun, 
du Bruant du Sénégal, de lOrtolun ordinaire. 
— Tina du Puchou de Proveuce. {ntestins. — 
Témia du grand Tétras. Intestins. — Ténia du 
Pit-pit bleu. {ntestins. — "Ténia de la Gélinote..…. 
— Ténia du Faisou. Intestins. — Ténia de l’Au- 
truche. .... — Témia onguiculé ; Braun. 7nées- 
tins du Héron commun , de la Cigogne , du Héron 
pourpré, du Bihoreuu. — Ténia de la Bécassine 
commune, {ntestins. — 'Ténia silicule ; ScunaNx. 
Intestins du petit Chevalier aux pieds verts, — 
Ténia des Bévasses. {ntestins de lu Barge rouge, 
de la Burge brune, de la Barge abayeuse. — 
Ténia des Chevaliers. Intestins des Chevaliers 
aux pieds jaunes.et des étangs. — Téuia du Tour- 
nepierre. {ntestins. — Ténia du Vanneau à col- 
lier. Intestins. — 'Ténia du Râle de genêt. Intes- 
tins. — Ténia de la grande Hirondeiie de mer. — 
Intestins. — Ténia du Grèbe boppé. Intestins. — 
Téaia du Grèbe corau. Intestins. — Témia de la 
Mouette aux pieds rouges, Infestins. — Téuia du 
Tadorne. {ntestins, — Téoia du Piogoum com- 
mun. Jntestins. — Ténia armillure; Ropourer. 
Intestins du Pingouin commun. — Téuia du Lé- 
zard Cordyle. Intestins. — Ténia du Lien. Intes- 
tins. —"Témia de l'Orphie, — Ténia de l'Eperlan: 
Cavité abdominale. — Ténia du Saumon Omul. 
Éstomac. — Ténia de lIde..... (E. D.) 


TENTACULAIRE ; tentacularia. 

Genre de vers intesinaux établi par M. Bose 
(Bull. phil. , 1797, n°. 2, p. 9, fig. 1) et adupié 
par quelques naturalistes. Réuni aux Tétrarhyn- 
ques par M. Rudolphi, sous le nom de Tetr. 
macrobothrius. Voyez cette espèce. (E. D.) 


TÉRÉBELLAIRE ; terebelluria. 
Geare de pulypiers de l'ordre des Milléporées, 
Anaua 
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das la division des polypiers entièrement pier- 
reux , uyaût pour caractères : polypier fossile , 
dendioide , à rameaux cylindriques , épars, con- 
tourpés en spiraie de gauche à druite ou de droite 
à gauche indifléremment ; pores smilans, La 
tubuleux , nombreux , silués en quinconce , Flus 
ou moius inchnés suivant leur position sur La 
spire, | 
Terebellaria ; Lamowsoux. 


Observ. Ce genre de polypiers fossiles est un 
des mieux caractérisés de ceux qui se trouvent 
aux environs de Caen. On ne peut le confondre 
avec les Spiropores : ces derniers ont leurs pores 
seulement contournés eu spirale et sur une seule 
rangée. Dans les Téréhellaires , c’est la substance 
du polypier qui parait tourner sur son axe, et 
chaque tour forme un bourrelet saillant inférieu- 
reureul ; on ne peut mieux comparer cetle struc- 
ture , pour l'apparence , qu'à la spire de certaines 
coquilles turricultes, nolaminent aux Turitelles 
imbriquée et imbricataire ; seulemeatl on conçoit 
que. daos le polypier, l’accroissement s'est fait 
par la pointe et mème par la surface. On peut 
s'assurer de cette structure non-seulement en exa- 
miuaat des échantillons où existent des rameaux 
qui commençoient à se foruer, mais encore en 
sciant-ou en usant une branche sur sa longueur. 

Toute la surface des Téréhellaires est couverte 
de petits pores faciles à distinguer à l'œil nu, 
disposés régulièrement en quiaconce, et très-voi- 
sins les uns des autres. Ces pures , étudiés sur des 
échaatillous bien conservés, présentent une dis- 
position fort singulière : en dessous du petit bour- 
relet formé par la saillie des tours de spire , les 
pores sont à pe serrés que partout ailieuis ; ils ne 
sont point saillaus , et leur ouvériure est béante ; 
sur La convexité du bourrelet , les pores sont tu- 
buleux , saillans et ouverts; eulin , sur la portion 
inclinée de la spire, og tetes bourrelet de la spire 
qui succède , les pores, bien indiqués, paroissent 
bouchés par un opercule. Quelque bizarie que 
semble une pareille structure ; ce n'esi point une 
illusion , je l’ai constatée sur un grand nombre 
d'échaoullons ; les pores tubuleux du bourrelet 
sont souvent cassés, les autres sont presque lou- 
jours bien distincte. 

Les Térébellaires naissent d’an pelit empâte- 
ment. La tige, courte , plus grosse que les bran- 
ches et proportionnée., pour la grosseur, au nom- 
bre et au volume de celles-ci , se ramitie beaucoup 
dans l’une des espèces et peu dans l’autre ; c'est la 
seule différence essentielle. Peut-être n'y auroil- 
il pas d'inconvénient à les réuarr. Je les laisse 
néaumoios comme Lumouroux les a instituées ; 
ces curieux fossiles ne sont pas trés-rares. 


1. TénésEeLLAInE très-rameuse. 
Terebellaria ramosissima ; Lawx. 
Terebellaria fossilis , dendroïdee ; ramis nu- 
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merosis , divuricalis , 
tusis. 
— Laux. Gen. polyp. p. 84. tab. 82. fig. 
Tige courte , grosse et très-vameuse ; ramesox 
courts, épars, écartés, étalés, de la grouseor 
d'une plume d'oie dans leur partie ioférieure. 
Grandeur, un à trois pouces. 


Hab. Fossile du Forest-Marble (calcaire à pc- 
lypiers } des environs de Caen. 


sparsis , Leretibus, ob- 


2. TénéserLaine antilope. 

Terebellaria antilope ; Laux. 

Terehellaria ramis parüm numerosis, reclis, 
vel subrectis et acutis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 84. tab. Ba. fig. 2.3. 

Tige peu rameuse , quelquefois simple ou seu 
lement bifurqu'e; rameaux droits, amincis à leur 
extrémité. 


Hab. Fossile du Forest-Marble ( calcaire à po- 
lypiers) des environs de Caen. (E. D.) 


TESTUDINELLE ; testudinella. 


Genre de la famille des Brachionides, de l'or- 
dre des Crustodés, dans la classe des Microsco- 


‘piques, et dont les caractères ont été établis à la 


page 538 du présent volume. L'une des deux es- 
pèces qu'on y doit comprendre se trouvait dé 
décrite anciennement par Brugvière, sous le nou 
de Brachionus clypeatus, n°. 6, dans le pr- 
mier y: lume de cet ouvrage , et représentée dar: 
l'{lustration , pl. 27, fig. 18—a1, ire Muller, 
Inf: tab. 48, fig. v1—14. La seconde, que nous 
avons découverte dans les eaux marécageusts, 
mais pures des euvirons de Paris, est notre Tes- 
tudinella Argula , qui n’a point encore été gravée. 
Cet animal , le plus gros des Brachiunides, a été 
caractérisé au mot Testudinelle de notre ariicle 
Micnoscopique. Il nage avec rapidité, retirant 
sa queue centrale et annelée sous sa carapace 0!- 
ronde , mais qui, vuo de profil , est fort plate; «a 
dirait de srofil une de nos Lunulhines. Cette espère 
s'arrêtant out à coup sar le porte-objet, y be 
l'extrémité de sa queue sur quelque point de 
verre ou sur tout autre corps inondé, se fait un 
centre de rotation du point où elle a jeté l'a- 
cre, et se met à tourner sur elle-même par ua 
mécaniswe analogue à celui qui fait tourner la 
pierre dans la fronde, et elle le fait souvent 
avec une grande rapidité. 
(B. px St. Vrxcesr.) 


TÉTHIE, TÉTHYE, THÉTYE ou Tli- 
TAYE. 

IL semble que les auteurs se soient entendes 
pour varier de toutes les manières possibles l'or- 
thographe de ce malheureux nom, qui a, deplus, 
reçu deux applications différentes. 
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M. de Lamarck ( Anim. sans vert. tom. IT, 
p- 384) à formé le genre Téthie aux dépens des 
Alcyons ; 11 le place dans la section de ses poly- 
pe" Me entre les Eponges et les Giodies. 

our lui les Téthies sont des polypiers tubéreux , 
subglobuleux , très-Hibreux intérieurement ; à ti- 
bres subfasciculées + divergentes ou rayonuantes 
de l'intér'eur à la circonférence , et agglutinées 
eatr'elles par un peu de pulpe ; à cellules dans un 
encroûtement corlical, quelquefois caduc, les 
oscules rarement perceptibles. Ainsi le caractère 
essentiel des Téthies seroit d'avoir à l'intérieur 
des fibres divergentes ou rayonnanies : l’auteur 
ne parle poiat des aniwaux Consiructeurs. 


M. Cuvier ( Règn. anim. tom. IF, pag. 88) 
considère les Théthyes à peu près de la même ma- 
n:ère que M. de Lamarck ; 11 les place entre Les 
Alcyons et les Eponges, daus sa quatrième tribu 
des polypiers ; où l'écorce animale ne renferme 
qu une substance charaue sans axe osseux ni cur- 
né, et réunit sous ce nom : divers corps marins 
de tissus variés, mais toujours sans pr 2 pes »isi- 
bles , et dont l'intérieur plus ou moins fibreux est 
eutouré d’une croûte de consistance variable sui- 
vant les espèces. Il avertit, en note, qu'une 
grande partie des Alcyons de M. de Limarck ap- 
partiesuent réellement à ses Téthies. 


M. Savigoy (Mém. sur les anim. sans vert. 
2°. partie) emploie le nom de Téfhyes comme 
nom d'ordre ou de famil'e d'animaux ; soit sim- 
ples , soit agrégés, que leur organisation fait rar 
procher des Mollusques acéphales sans coquille 
ou Ascidens. || est à remarquer que les l'éhyes 
agrégées de M. Savigoy avoient été coulondues 
avec les Alcyons , dunt elles ont l'aspect, surtout 
quand elles sont desséchées, et qu'il est très-pro- 
bable qu'il reste encôre daus Le genre. Alcyon 
beaucoup de productions marines , conuues seule- 
ment à l'état de dessiccation , qu'il faudra rappro- 
‘cher de ses Téthyes quand leurs animaux seront 
connus, . 

Ainsi le nom de Téthie, de quelque manière 
qu'ou le considère et qu'un l'écrive, a servi à 
désigner des espèces dégagées du &nre Alcyon. 
Lamouroux, qui écrit Téthyes ei Thétyes, n'a point 
adopté ce geure tel que l'entendeui MM. de La- 
marck et Cuvier ; il en a réum les espèces à son 
cc Aleyon (voyez pag. 21 de cet ouvrage); 
ii n’a poiut non plus conservé le yom de Téthyes 
composées aux genres établis par M. Samiguy, et 
qu'il adopte; muis il les réutit à ses pulypiers 
sarcoides. (E. D.) | - 


TÉTRAGULE; tetragulus. 


Genre de vers intestnaur étahli par M. Bosc 

(nouv. Bull. phil. 1811, n. 44, p. 269, tab.2, 

Sig. 1), réuni par M. Rudolph: aux Pemastumes. 
FVoyez ce mot. (E. D.) 
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TÉTRARHYNQUE ; tetrarhynohus. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toïdes, ayant pour caractères : corps aplati, mon 
articulé ; têle munie de deux fossettes bipartiles 
et de quatre trompes rétractiles garnies Cro= 
chets. 

Tetrarkynchus ; Rypourar, Baewsen, Co- 
VIER, @lc, . 


Observ. Les espèces de ce genre ont, par La 
structure de leur tête et la forme de leur corps, 
beaucoup de ressemblance avec les Fluriceps ; ils 
n'en différent essentiellement que par l'absence 
d'une vésicule caudale ; de plus , ils ne sont pres- 
que jamais contenus dans une ‘enveloppe particu- 
hère , mais libres au milieu des chairs, Pour ren- 
dre plus intelligible ce que je dirai ici des Tétra- 
rhynques en général , et pour ne pas grossir inu- 
tilement ce volume , je renvoie à l'article Fcont- 
ces, où l'on pourra prendre une idfe exacte de 
la tête et de ses acressoires. J'ajouterai que les 
fossettes des Tétrarhynques sont en géuéral plus 

randes, divisées en deux parties pur une lame 
ions ou striées dans le mêwe sens; les 
lrompes sont beaucoup plus fortes ; le corps est 
plus court, plus opaqne et terminé par une sorte 
d’appendice ou de queue très-mobile. Les moure- 
mens des Tétrarhynques sont beaucoup plus vifs 
que eeux des Floriceps ; leurs trompes sortent et 
rentrent avec une grande rapidité ; leur quene est 
toujours es mouvement. M. Rudolph; observe ju 
dicieusement que pour bien connvïtre ces êtres, 
il faut les avoir vus vivans. On n’a pu leur décou- 
vrir d'organes génitaux ni d'œufs, Ils se reucon- 
trent rarement dans les voies digestives ; c’est au 
milieu des visvères qu'ils habitent. Jusqu'ici on 
ne les a trouvés que dans quelques poissons et 
mollusques céphalupodes. 


1. Téraanuyaque mégacéphale. 


Tetrarhynchus megacephalus PALLE 

Tetrarhynchus capitis conici bnthreis subovatis 
profundis marginalis , corpore depresso ; retror- 
sùm decrescente , apice trancato papillato. 

— Ru». Syn. p. 129. n. 4. fab. 4. fig. 7. 8. 


Ver long de sept ügnes, large à la tét@de trois 
lignes, de deux seule rent au corps; tête coni-" 
que ; trompes subulfes, atténnées en avant, cy- 
Lndriques, armées de crochets durs, disposés par 
séries; fossettes au nombre de deux, subovales, 
à bords saillans , divisées par une hyne longitudi- 
nale ; corps aplati, linéaire, ruguenx, deux fois 
plus long que la tête, à bords latérau ob- 
‘us, terminé en arrière par une papille très-pe- 
arte. 


Hab. Les parois abdominales du Suale éoilé. 


ÆFudolplu. 
r Aaaaa 23 
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2. TÉTRARRYKQUE épais. 

Tetrarhynchus grossus ; Ruo. 

Tetrarhynchus capitis ovalis discreti bothriis 
oblongis profundis marginatis , corpore depresso 
recio apice papillari. 

— Rop. Syn. p. 129. n. 2. (ab. 2. fig. Q. 10. 


Ver long de seize lignes, large de trois lignes 
en arrière, de deux en avant ; tête ovale, plus 
épaisse que le corps, longue de quatre lignes et 
demie ; trompes rétractées, contenues à l'inté- 
rieur de la tête dans leurs réceptacles ; fosseites 
latérales au numbre de deux, très-étroites , divi- 
sées par une ligne longitudinale; corps un peu 
rétréci en avant, slongé, rugueux À sa surface, 
obtus en arrière , terminé par une papille subor- 
biculaire. 

Haë. Inconnue. Tilésius. 


3. Téraanuynque atténué. 
Tetrarñhynchus attenuatus ; Rep. 


Tetrarhynchus capitis obtusi bothriis obconi- 
cis, corpore dongissimo tenu, posticè acutius- 
c 

— Ru. Syn. p. 130. n. 3. 

Vers longs d'un à trois pouces, larges d’une li- 
gne à une ligne et demie; tête obtuse, plus épaisse 
et plus large que la tête; fossetes latérales au 
nombre de deux, élargies en avant, étroites en 
arrière, divisées par une ligne longitudioale ; 
trompes dures, courtes, cylindriques, obtuses, 
munies de plusieurs rangs de crochets; corps 
grêle, sublinéaire, atténué eu arrière, terminé 
par une papille de forme variable. 

Haëb. Les branchies de l’Espadon empereur, 
* Fischer; les parois abdominales du même pois- 
son, hi. 


4. Térnannvxque discophore. 

Tetrarhynchus difcophorus ; Ru». 
Tetrarhynchus capitis rotundati bothnis pro- 
* fundis orbicudaribus, corvore abbreviato depresso, 
vètuso. 

7 — Ron. $yn. p. 130. n. 4. 

Vers lmgs d’une à quatre lignes; tête grande, 
arrondie; fosseties latérales grandes , orbiculai- 
res , divisées par une cloison longitudinale ; lors- 
que les trompes sont rétractées, te fossettes sont 
saillantes et comme pédonculées ; lorsqu'elles sont 
” saïllantes, les fassèttes paroissent aplaties et ses- 
siles; trompes cylindriques, armées de plugieurs 
séries de crochets; corps variant de forme suivant 
qu'il est étendu où contracté : étendu , il est plane, 
linéaire et plus étroit que la tête; contracté, il est 
presque de même largeur et longueur qu’elle. 

Hab. Les brancbies et l'estomac de la-Casta- 
guole. Rudokphi. 
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5. Térnanmyxque à col étroit. 

Tetrarhynchus tenuicollis ; Ru». 

Tetrarhynchus capitis subcordati bothris b- 
lobis , collo tereti posticè attenuato , corpore 
ovalo. 

— Rup. Syn. p. 130. n. 5. 

Vers longs de quatre lignes environ ; tête su- 
cordée; fusseties bilobées ; trompes filiformes, 
très-grêles, munies de crochets recourbés, &- 
posés trois à trois et verlicillés ; cel Rav RL 
atténué en arrière ; corps ovale, convexe des deu 
côtés, crénclé sur ses bords. 

Hab. Les _— de l'estomac de la Pégouse 
et de la Raie pêcheresse. Rudo/phi. 


6. Téraanursque mégabothrié. 

Tetrarhynchus megabothtius ; Ru». 

Tetrarh nchus capitis corpore depresso, por 
ticè papilluto , majoris bothniis latissimis costa- 
is, bilobis, exstantibus. 

— Roo. Syn. p. 130. n. 6. tab. 2. fig. 14. 

Vers longs d’une ligne environ, larges en 
avaut d'une demi-hgne , un peu aplatis; têe très- 
graade, arrondie en avant, subsagittée en arrière; 
fossettes bilobées , très-grandes, saillantes ; troz- 
pes longues, filiformes, armées de plusieurs #- 
ries de crochets; corps plus court et plus étroit 
que la tête, terminé eu arrière par une pelle 
papille. 

Hab. Entre les tuniques de l'estomac de la B-- 
aite et de la Seiche officinale, Rudolphi ; du Cal- 
mar comœun ; Martin. 


7. TéTRARAUYNQUE macrobothné. 

Tetrarhynchus macrobothrius ; Run. 

Tetrarhynchus capitis corpore teretiusculo ma- 
Joris bothriis longissimis costatis appressis, 0p- 
pendice posticä bilobä. 

— Ruo. $yn. p. 131. n. 7. fig. 11—13. 

Tentacularia curyphæne ; Bosc, Hist. des Ver, 
tom. 2. p. 11—13. tab. XI. fig. 2. 3. 

Echinorhynchus coryphæncæ ; Zuves, Natw. 
pP: 160. n. 34. 

Vers longs d'une à quatre lignes; fossettes très 
grandes et très-longues, siriées longitudinale- 
ment; trompes petites; corps beaucoup plus court 
que la tête, muni en arrière d'une petite papille 
bifide. 

Hab. Entre les taniques de l'estomac de la Tor- 
tue franche, Rudo#phu ; de la Dorade des navigi- 
teurs, Bosc , Olfers ; de la Bonite rayée, Tilésrus. 


8. TérnanurnouE appendiculé. 
Tetrarhynchus appendiculatus ; Ruv. 





LET 
— Encycl. méth. pl. 38. fig. 25. ÀA—C. (d’après 
Goëze. ) \ 
Tetrarhynchus capitis corpore depresso » POs- 
ticè appendiculato , brevioris bothriis oblongis 
anguslis. . 
— Run. Syn. p. 131. n. 8. 
Echinohynchus quadrirostris ; Goxzx, Naturg. 
P+ 105— 167. tub. 13. fig. 3-5 . 
— Guwez. Syst. nat. p. 3049. n. 35. - 
ÆEchinorhynchus conicus ; Zeoxn, Naturg. p. 
159. n. 33. 
Vers longs de trois à quatre lignes; fossettes 
longues , étroites ; striées longitudinalement ; 
trompes gréles, un peu alougées ; corps alténué 
€a arrière , termiué par une papille trouquée. 
Haë. Le foie du Saumon commun, Wagler; 
les muscles du même poisson, Goëzse. 


9. TérrannynQue scoléein, 

Tetrarhynchus scolecinus ; Ru». 

Tetrarhynchus capite exiguo subrotundo , bo- 
thriis lata-ellipticis auriculato , corpore depres- 
siuscuconstnicto » Obtuso. 

— Ruo. Syn. p. 121. nr. 9. 

Vers longs de trois lignes lorsqu'ils sont éten- 
dus, d'une ligne seulement lorsqu'ils sont con- 
tractés ; tête petite , subarrondie ; fossertes ellip- 
tiques ; trompes rarement saillantes , plus longues 
que la tête, garnies de crochets verticillés ; corps 
alongé, aplati, terminé par une petite papille : 
celte espèce est quelquefois enfermée dans une 
vésicule. 

Hab. Les chairs des Squales étnilé et centrine, 
et de la Raïe oxyrhynque. Rudo/phi. 


10. TérnanuyaQue grêle. 

Tetrarhynchus gracilis ; Ruo. 

Tetrarhynchus capite exiguo , bothriis lato- 
ellipticis auriculato, corpore depressiusculo {i- 
neart constricto , posticè acutiusculo. 

— Run. Syn. p. 132. n.10. 

Vers longs de deux à cinq ligres; fossettes el- 
hptiques ; trompes longues , arinées de crocliets ; 
corps plus court que la tête, tantôt uai, tantôt 
oÎfraut quelques strictures, uu peu aiguen arrivre, 

Hab. Les intestins de l'Ammodytes cicereli. 
Rudolphi. 


11. Téraarnnyxque du Sjuale. 
Tetrarhynchus squak. 
— Run. Syn. p. 132. n. 11. 


Hab. Le foie d’une espèce non déterminée de 
Squale. La Martinière. 


page 126 de ce volume. 


THE 
12. Térnanuyaque du Turbot. 
Tetrarhynchus pleuronectis mazximi. 
_— Ron. Syn. P: 132. n. 12. 
Hab. Sous la langue. Cuvier. (E. D.) 
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THAMNASTÉRIE ; ‘hamnasteria. 


Genre de polypier fossile établi par M. le Sau- 
vage (Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, 
tom. L part. 2. pag. 241. pl. XIV }. {1 lui doure 
pour caractères : polypier pierreux , raméux; sur- 
face des rameaux couverte d'étoiles lamelleuses , 
sessiles, # lames linéaires arrondies. Il est rap- 
purlé à l'ordre des Madréporées , et placé imm- 
diatement avant le genre Porite. Lamouroux , qui 
a connu ce polypier, n’a point adopté le genre 
Thamnastérie ; 11 rapporte l’espèce sur laquelle 
ce genre à été établi, aux Astrées, sous Le nou 
d'Astrea dendroidea. Elle se trouve décrite à la 
(E. D.) 


THELAZIE; 4he/azia. 

Genre de vers intestinaux établi par M. Bose 
(Journ. de Fhys. tom. 08, p. 214), d'après la 
description et la figure fautes par M. Rhodes, 
vétérinaire à Plaisance, département du Gers, 
sur une espèce de ver qu’il trouva sous les pau- 
Pières d’un bœuf aflecité d'opbtaimie. Ce genre 
est caractérisé ainsi : corps alongé, cylindrique, 
atténué aux deux bouts, terminé antérieurement 
par une bouche à trois valvules, entourée de 
quatre sligmales ovales, et postérieurement ex 
dessous par uue fente lougue bilabiée ; canal aérien 
multilobe. Outre la caractéristique de ce genre, 
un trouve (oc. cit.) une description détaillée 
et une figure très-grossie de l'animal. 

Je ne puis croire qu'on ne se soit point mé- 
pris en donnant la description des parties inté" 
rieures de ce ver : quuire canaux aériens noi- 
rôtres, naissant de quatre stigmates voisins de 


| du bouche, se réunissant, uu tiers de lu lon- 


gueur de l'animal, en un seul canal pourvu, 
des deux côtés opposés, d'environ soixante ap- 
pendices creux , lerminés en pointe , el venant se 
terminer à l'anw; voilà quelque chose de bien 
étrange dans un ver intestinal nématorde , et ceux 
qui ont disséqué un certain nombre de vers intes- 
Uoaux, et pour qui il est démoniré que ces ani-, 
maux »’ont point d'organes respiratoires, au moins 
appréciables, auront peine à ajouter foi à une pa- 
reille deseription. Ils cbserveront qu'en décrivant 
ce ver, on parle d'un intestin, de canaux aériens 
et nullement d'organes génitaux; or, ils savent 
que dans les Nématoïdes, les organes génitaux 
mäles ou femelles sont prodigieusement déve- 
loppés et se rer ni” avant toute chose; ils 
ne jrourront s'empêcber de peaser que ce que l'on 
a pris pour des canaux aériens, étoien! des or- 
ganes génitaux, et qu'avant d'adopter le gearé 
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Thelazia, i] devient nécessaire de disséquer de 
nouveau l'unimal sur lequel ve genre a été établi. 
(E. D.) 


THÉONÉE; theonoa. 


Genre de palypiers de l'ordre des Milléporées, 
dans la division des polypiers enticrement pier- 
reux , ayant pour caractères : polypier fussile en 
masse conique grossierement Cylindrique et on- 
dulée , simple ou lobée ; surface couverte de trous 
ou enfoncemens profonds, nombreux, très-irré- 
galiers dans leur sb , épars ; pores à vuveriure 
presqu'anguleuse ; très-pelits, épars, toujours pla- 
cés sur la partie unie du polypier, jamais dans les 
SE , remplis seulement de légères rugo- 
sités. ° 


Theanoa ; Lamovaoux. 


Taéonés clutbrée. 
Theonoa clathrata ; Laux. 


Theonoa fossilis, conrca, crassè et illeprdé 
teres undulataque, simplez vel lobata; lobrs 
brevibus , obtusis ; lacun:s rrregularibus , sparsis , 
profundé depressis ; poris subangulosis nunutissi- 
NUS, SPUrSES , RuNGQUuAM in lacunts. 


— Lawx. Gen. polyp. p. 82. tab. 80. fig. 
17. 18. 

Lobes peu nombreux, courts, très-obtus ou 
arrondis. Grandeur, cinq centimètres. 


Haë. Fossile du Foresi-Marble (calcaire à po- 
lypiers) des environs de Caen. (E. D.) 


THIKIDÉES ; thikidecæ. 


Seconde famille de l'ordre des Stomoblépharés 
de la classe des Microscopiques, dont les carac- 
_tères ont été établis à la page 533 du présent vo- 
lume et qui se compose des geures Étine, Mo- 
nocerque, Varculaire, Trichocerque et Vagini- 
cole. Payez tous ces mots. 
(B. pe St, Vincent.) 


TAOÉE; thoa. 


Genre de polypiers de l'ordre des Sertulurites, 
daos la division des polypiers flexibles, uyant 
pour caractères : polymer phytnide, rameux ; tge 
formée de tubes nombreux, entrelavés; celiules 
presque nulles; uvaires irrégulièrement ovordes ; 
polypes saillans. 


Sertularia aucturum. 
Thoa ; Lamouñoux. 


Observ. Les polypiers du genre ‘Thoa, très- 
voisin des Tubularies » Apparliennent néanmoius 
aux Sertulariées par la présence des ovaires, la 
forme des cellules et plasivurs autres caractères; 
ils ont un facres qui leur est propre ; ils ressem- 
blent à une racine de substance roide et cornée, 
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cassante daus sa partie ioffrieure, un peu plus 
flexible dans la snpérieure et garnie d'une grande 
quantité de fibres droites, courtes et roides; la 
sulistance desThoées est menbrano-cornée, leur 
couleur fauve plus ou moins foncée. Tels soot 
‘les caractères que donne Lamouroux au geure 
Thoée, qui ue contient que deux espèces. 


1. Tuoëe halévine. 

Thoa halecina ; Lawux. | 

Thoa ramnosa , pinnata ; ramulrs alternis ; den- 
ticulis tubiformibus , biarticulutis ; ovants vvah- 
bus , peduncults lateruditer coadunaitis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 14. 

— Laux. Hist. polyp. p. 211. n. 354. 

Sertularia halecina ; Pair. Elench. p. 13. 
n. 64. 

— Sou. et ELz. p. 46. n. 15. 

— Ge. Syst. nat. p. 3848. n. 8. 

— Delaux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 10. 
ñn. 16. 

— Esren , Zooph. sup. 2. tab. 21. fig. 1.2. 

— Euus, Corull. p. 33. n. 15. tab. gs à. 
A. B. C. 


Rameuse, pinnée; rameaux alternes; cellules 
tubiformes, très-petites ou presque nulles, ayant 
deux articulations à leur bases ovaires ovales, 
irréguliers, réunis par leurs pédoncules, * 

Haë. Les mers de l'Europe et de l'Inde. 


2. Taoée de Savigny. 

Thoa Savigny: ; Lawx. 

Thoa tubrs compositis, ramosis ; rünus r0- 
mulisque alterms. 

— Laux. Gen. polyp. p. 15. tab. 67. fig. 5.6. 

— Lawx. His!. polyp. p. 212. n. 355. pl. t. 
fig. 2. a. B, C. 

Tubularia ramea ; Paix. Elench. p. 85. n.49. 

— Guez. Syst. nat. p. 3831. n. 10. 

Radicules tubuleuses, se réunissant pour for- 
mer un tronc qui se décumpose luentôt en ra- 
meaux épars et en ramules aliernes; ovaires en 
grappes rarement isolés. 


Hab. La Méditerranée, (E. D.) 


TIBIANE ; trbiana. 


Geure de polyjiers de l'ordre des Tubularites, 
ayant pour caractères : polypier phytoide, fistu- 
leux ; rameaux flexueux ou en zig-zag, avec des 
ouvertures polypeuses latérales, aïternes, raie- 
ment Épurses. 

Tibiane ; ve Lamanck, Lamornoux, Scawtic- 
GER. 
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Observ. Ces polypiers sont formés de tubes 
plus où moinsnomhieux , agplutinés et liés ensem- 
ble sans être anastomosés; à une “hauteur qui 
varie , les tubes se séparent , s'écartent et forment 
des branches peu ou point ramifiées, en général 
flexueuses ou en zig-zag; les cellules ou vuyer- 
tures dans lesquelles sont sitnés les polyprs, se 
trouvent placées à l'extrémité de chaque flexuo- 
sité des Landes: ces ouvertures sont dirigées 
vers la base du polypier au latéralement ; les tubes 
des tiges et de leurs divisions son{ fistuleux , sans 
cloisons jaternes. La substance des Tibianes est 
de nature cornée , peu flexible, cassante, quelque- 
fois légèrement crétacée. 


Observ. Ce polypier doit être très-rare, je ne 
l'ai jamais rencontré dans mes recherches altour 
de Caen où Lamouroux l'avoit recueilli; il ne 
s’est pas même retrouvé parmi les polypiers de 
sa collection, dont le Muséum de la ville de Caen 
a fait l'acquisition. 














Triésre tortueuse. 

Tilesia distorta ; Laux. 

Tilesia fossilis, lapidea, teres, ramosa » dis= 
dorla, verrdcosa; rurmis brevibus, truncatis ; 
cellulis minutis in fusciculos prominentes col- 
dectis. . 

— Lawx. Gen. polyp. P. 42. tab. 74. fig. 5. 6. 

Rameagx courts et tronqués; pores ou cellules 
à ouverture parfaitement ronde ; grandevur trois à 
quatre centimètres; diamètre des rameaux, envi- 
ron quatre millimètres. 

Haë. Fossile du Forest - Marble (calcaire à 
polypiers des environs de Caen. (E. D.) 


1. Tistase rameuse. 

Tibiana ramosa ; ve Laux. 

Tibiana tubo membranaceo subflezuoso, su- 
pernè ramoso albe ; cellulis prominuls saccifor- 
nibus. 

— Des Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 149. 
n. 2. 

— Laux. Hist. polyp. p. 210. n. 360. 

Tige de la grosseur d’une plume d'oie, ra- 
meuse à l'extrémité, flexveuse avec de gros tubes 
pulypeux épars, sacciformes. 


Haë. Mers de la Nouvelle- Hollande. 


TITANOKÉRATOPHYTE. 


Nom vn peu trop grec nar lequel Boerbaave à 
désigné les Gorgones. (E. D.) 


TRÉMATODES. 


M. Rudolphi désigne par ce mot, qui signifie 
suceur, le troisième ordre des vers iniestinaux, 
Les caractères sont : corps aplati où cyliadroide, 
mou; suçoirs en forme de pores; tous les indivi- 
dns androgynes. Cet ordre renferme les genres 
Mongstome, Amphistome, Distome, Tristome , 
Pentastome et Polystome. Voyez ces mots. *‘ 

(E. D.) 


2. Tinraxe fasciculée. 

Tibiana fusiculata ; Vaux. 

Tibiana tubis plurimis, inferné coalitis, su- 
perné distin@is, flexuoso-angulatrs ; osculis ud 
basim angulorum. ‘ 

— De Laus. Anim. sans vert. tom. 2. p. 149. 
ñ. 7. 

— Laux. Hist. polyp. p. 219. n. 359. pl. 7. 
Sig: 5. a. 

— Laux. Gen. polyp. p. 16. {ub. 68. fig. 1. 

Rameaux de la grosseur d'une plume de moi- 
neau, réunis à leur base, fortement flexueux ; 
cellules latérales, alternes, situées à l'extrémité 
des angles que forment les flexuosiiés, quetque- 
fois dirigées en dessous. 


Haë. Inconoue. (E. D.) 


TRICALAME ; tricalama. 


Genre de la famille des -Brachionides, dans 
l’ordre des Crustodés de la classe des Microsco- 
piques, dont les caracières ont été établis à 1x 
puse 538 de ce volume. Il ne contient encore 
qu'une espèce qui fut anciennement décrite par 
Bruguière dans le tome premier de l'Éncyclopé- 
die, sous le nom de Brachionus phicatilis, n°. 2, 
et représenté dans l'{Austration , pl. 36, %7, d'a- 
près Muller, nf. p. 344. tab. 50. fe. 1 —8. 

(B. px St, Viscenr.) 


TILÉSIE ; tilesia. | 

Genre de polypiers de l’ordre des Escharées, dans rt ; 
la division des polypiers eutièrement pierreux, Gepre de vers iatestinaux de l'ordre des Néma- 
ayant pour caractères : polypier fosnile, pierreux, | loides , ayant pour caractères : corps cylodrique, 
cylindrique , rameux, tortueux , verruqueux ; po- élastique , capillaire. daos sa partie antérieure, 
res ou cellules petites, réunies en paquets on en renflé et cyliadrique dans sa partie postérieure ; 
groupes polymorphes, saillans et couvrant en | bouche orbiculaire ; verge du mâle unique , reu- 
groude. parue le polypier; intervalle entre les | fermée dans une gaine. * 
groupes lisse et sans pores. . Trichecephalas auctormm. 

Tilesis ; Lamovaovrx. Mastrgodes; Zunen. 


| TRICHOCÉPHALE ; érichocephalus. 


744 TRI 


Observ. L'extrémiié antérieure amincie et €a- 
pillfire du corps des Trichocéphales et l'extrémité 
opposée subitement reaflée , rendent ce genre facile 
à distinguer parmi ceux de l'ordre des Nématoï- 
des, On reconnoit également les mäles avec faci- 
lié, parce que la partie renflée de leur enrps est 
contournée en spirale, tandis que dans les fe- 
melles, cette partie n'est que légèrement arquée ; 
dans l’un et l’autre sexe, tout le corps est convert 
d’anneaux excessivement ténus, disposition com- 
muone à tous les Nématrides. Le bonche est une 
petite ouverture arrondie, très-difficile à voir à 
cause de la ténuité de l'extrémité antérieure ; dans 
une espèce elle est entourée de petits crochets 
dirigés en arrière. On ne coonvit des organes 
intérieurs que ce que l’on peut apercevoir au 
travers de la peau : Pintestin très-étroit daus la 
pe capillaire du corps, se renfle un peu dans 
a partie postérieure ; les organes génitaux inter- 
mes, mâles ou feuilles, paroissent l'entourer. Dans 
la femelle , l'anus et la valve semblent confondus 
dans une petite ouvertnre qui termine le corps en 
arrière ; dans le mâle, l'extrémité postérieure du 
lt riésqhe une petite gaine cyüvdriqne dans 
laquelle est située une verge unique, nrdinaire- 
ment pli's longue que la giine. Les œufs sout gros, 
eu égard au volume de ces vers, elliptiques et 
terminés aux deux bou's par un petit nodule ar- 
rondi; forme perse nat VS que l'on retrouve 
néanmoins dans les espèces du genre 7Zricho- 
some. 


Les Trichocéphales habitent les gros intestins, 
et particulièrement le cæcum de quelques mam- 
mifères. Une seule espèce a éie trouvée dans 
l'estomac du Bipède (/acerta apus, Lax.); ile se 
distingue en outre des autres Trichocéphales par 
quelques caractères qui nécessiteront de la placer 
dans un genre a part. 


1. Tarcaocépgace dissemblable. 


Trichocephalus dispar ; Ruv. 

— Encycl méth. pl. 33. fig. 1—4. (d'après 
Goëze.) 
Trichocephalus parte capillarr longissimä , ca- 
pile acuto, corpore maris spirakter involuto , 
J'eminæ subrecto , vaginàä penis obovatä. 


— Ron. Syn. p. 16. n. 1. 
— Baewsea, Traité des Vers inteit. trad. franc. 
p. 144 - 140. Pl. I. fig. 1. 1. a. b. fig. 2.2. x. b. 
Trichocephalus homanis ; Gorze, Naturg. p. 
112—116. tab. FL. fig. 1—5. 


— Wansen, Brev. erpos. p.84—87. tab. FI. 
fig: V38— 143. 


— Guxs. Sy nat. p. 3038. n. 1. 
— De Laux, #dnim. sans vert. tom.53. p.212. 
— Cov. Règn. anim. tom. IF. p. 51. s 
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Mustigodes hominis ; Zsoen, Naturg. p. 69. 

Vers longs d'un à deux pouces; la portos 
étroite formant les deux tiers de la longneur, la 
portion postérieure large d’un tiers de je le 
mäle est un peu plus petit que la femelle, et sa 
tête est tellement mince qu'on ne peut apercevoir 
la bouche. La portion postérieure du corps se ren. 
Île subitement ; elle cst contournle én spirale Li- 
che et siriée en travers, de même que l'anté- 
rieure ; queue terminée par une petite gaine en 
forme d'entonmeir , qui donne passage à la verge; 
dans la femelle, la partion postérieure du corjs 
est presque droite ; son extrémité est obtuse et 
perbirée. . 

Hab. Les gros intestins et spécialement le ce- 
cum de l'Homme. : 


2. Tricnocéruazs pelle. 
Trichocephalus palæeformis ; Ro». 


Trichocephalus parte cupillar longissimä, ca- 
pite acutiusculo ,corpore maris spiraliter involut, 
feminæ subrecto, vaginà penis busi cylindncé, 
apice luto , truncato. 

— Run. Syn. p. 16. n. 2. 

Vers longs de quivze x vingt-une bynes, 
blancs ; bouche orbiculaire ; extrémité de la ère 
moins grêle que daus l'espèce précédente. Ces 
deux espèces se ressemblent assez, à l'excep'on 
de l'organe génital de celle-ci ; la gaine qui res- 
ferme ïa verge est d'abord cylindrique et égak, 
puis elle s’élargit el son extrémité est tronquét; 
la verge est très-longue et courbée. 


Hab. Les gros intes'ins et spécialement le ce- 
cum du Papion, de l'Alouate ourson , du Magot, 
du Patas, du Callitriche, Rudo/phi. 


3. Tarcnocéraaze apparenté. 
Trichocephalus affinis ; Ru». 
Trichocephulus parte capillar: longissimä ,ca- 
pite acuto, corpore maris subspirali, femina 
rectiusculo , vaginä penis -brevi, cylindnca, vi 
tusä. 

— Ron. Syn. p. 16. n. 3. 


— Ruo. Entos. hust. II. p. 92. n. 4. tab. |. 
fig. 7-10. 

Mastigodes affinis; Zzven, Naiurg. p. 70. 

Vers longs d'un à deux pouces, ressemblant 
beaucoup à j'espèce qui se trouve dans l'homme; 
le corps du mäle est uéanmoins muins fortement 
contourné eu syurale ; la bouche est visible e: cr- 
biculaire ; la gaiue de la verge du mâle est courit, 
grêle et obtuse, 

Hab. Les gros intestins du Cerf, da Du, 
du Chevrenil, de la Gazelle, du Chamois, du 
Bœuf, du Mouton et du Mouilun. 

4. Tarcnocérsaut 
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4. Tnicuocérmaze contourné, 

Trichocephalus contortus ; Ru. = 

Tnchocephalus parte capillari longiore,corpore 
maris subspirali , feminæ contorto , vaginä penis 
drevi, truncatà. | à 

— Ruo. Syn. 2 657. LA 7: | 

Vers longs de dix-huit à vingt-deux lignes; 
mäles à peine roulés en spirale; femelles diver- 
sement contournées ; pariie capillaire ou col court 
relativement au corps qui grossit subitement et 
qui offre de gros plis aux endroits de ses cour- 
bures; queue du mâle très-obtuse, ayant en avant 
une gaine tubuleuse courte, un élargie et 
tronquée, d'où sort une rerge & le et courbée; 
queue de la femelle an peu aigue. 


Haë. Le cœcum du Cricet. Awdolphi, 


5. TarcuocéraaLe anguicolé. 

Trichocephalus unguiculatus ; Ron. 

Tnchocephalus parte capillari longissimä , ca- 
pile unguiculato, corpore maris spiruli, fèminæ 
rectiusculo, vaginà penis longissimà , tenuissimä, 
truncatà. 

— Run. Syn. p. 17. n. 4. ” ‘ 


Mastigodes leporis ; Zzvxs , Naturgesch. FALSE 


tab. 1. fig. 5—5. 


Vers longs d’un pouce, et demi eüviron ; têle 
gré onguiculée , infléchie ; col capillaire très- 
ong; corps des mäles roulé en spirale, celui 
des femelles presque droit, gzine de la verge 
très-longne, très-grèle, tronquée à son extré- 
milé. , | %, | 

Haë. Les gros intestins et spécialement le cæ- 
cum du Lièvre commue , du Lièvre variable, du 
Lapia sauvage, du Soulisk. - : 


6. Tricnocépaae aplai. 

Trichocephalus dapressiusculus ; Rup. 

Trichocephalus parte ca; illan longissimä , ca- 
pite attenuato , corpore mans spin, -feminæ 
rectiusculo , vagin penis tenui, Cylindnicà. 

— Run. Syn. p. 17. n. 5. 

Tnchocephalus vulpis; Foorricu, im Naturf: 
24. p. 142—145. tab. IF. fig. 25 —29. 

— Guez. Syst. nat. p. 5050. n. 5, 

Mastigodes vulpis ;. Zxpen, Nalurg: p. TO. 

Vers longs de deux pouces; tête atiévuéez col 
un peu aylati, formant les trois quarts de Îa 
longueur totale; corps du mäle cunionrné en 
spitale, celui de la lemeile presque droit, un 

u aplati; verge très-lonsne, enveloppée à sa 
us d'une gaine gréle, cylindrique. 

Hab. L'intestin cœenm du Chien et du Re- 
nard. Eee 

Histoire Naturelle. Tome II, Zoophytes. 
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7. TuicsocépaaLx crénelé. 

Trichocephalus crenatus ; Ruo. 

Tnchocephalus parte Ge longissimä , ca- 
pite acutiusculo , corpors maris spirali, feminæ 
rectiusculo , vaginàä penis cylindricê , truncati, 
brevi, cinctä vesiculä bilobà. 

_— Rob. Syn.pn 17. n.6€ 

— Gorzr, Naturg. p. 122. tab. 4. fig. 6. 7. 

pe ds apr ; Guns. Syst. nat. p. 3038. 
n.'3. 

Mastigodes apri; Zsoxe , Naturgesch. p. 70. 

Vers longs d'uñ pouce à un pouce et demi ; 
tête un peu aiguë ; bouche punctiforme; col très- 
long, strié; a légèrement crénelé, coutourné 
en spitale dans le mâle, presque droit dans la fe- 
melle ; queue du mäle terminée par une vésicule 
grande, bilobée, contenant un tube de moitié 
moins long qu’elle, rétrécie à sa base, tronquée à 
son sommet et duquel sort une verge grêle, cylin- 
drique, plus longue que la vésicule. 

Hab. Les gros intestins du Cochon et du San- 
glier. 
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8. TaicaocéPmALE petit. 

Trichocephalus minutus ; RD. 

Trichocephalus parte capillan longissimë , ca- 
pite aeutiusculo, corpore maris spiradi :obtuso , 
posticè attenuato, feminæ incurvo papillato. 

— Ron. Syn. p. 638. n. 8. 

Vers longs de huit à dix lignes; col ou partie 
capillaire beaucoup plus longue que le SUR {tête 
aiguë ; bouche non since ; corps du mâle légé- 
rement contourné en spirale, attéaué à l'extré 
milé poslérieure qui est obtuse ; organe. génitul 
non apparent; corps de la femelle un peu evurbe, 
terminé en arrière par une papille. 


Haë. Le cœcum du Cayopolin. O/fers. | 


g- Tarcnocépmare noueax. 
Trichocephalus nodosus. 
— Encycl. méth. tab. 53, fig. 6—10. ( d'après 
Goëze) R 
Trichocephalus parte capillars longiore , cor- 
pore maris spiruli, feminæ rectiusculo, capite 
acuto, »agmû penis infundibuliformi truncaté, 
cinicià vesiculà rotundatë. 
— Ru. Syn. p. 17. n.7. : 
Trichocephalus muris ; Goxzs, Naturg. p. 119 
at. 44b. 7: A fig. 31—5. | 
— Gues. Syst. nat. p. 3056. n. 4. 
Mastigodes muris; Zzoes , Naturgesch. p. 70. 
Vers longs d’un ponee environ; pr 5 
col plas long que le corps et non distinct de 
É LÉ d Bbbbb 
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celui-ci; queue da mâle terminée pat un tube in- 
fandibuliforme , couvert de très-petits crochets et 
tronqué à son extremilé qui est élargie; verge 
plus longue que le 1hbe. 

Hab, L'intestia cæœcum dn Rat d'eau, du Cam- 
pagnol , de la Sounis, du Rat et du Mulot. 


10. Tarcaocirsaie hérissé. 
Tnchocephalus echinatus ; Rev. 


— Eneycl. méth°pl. 55. fig. 11. 12. ( d'après 
Goëze. ) 


Tnichocephalus capite echinatà , parte capillari 


corporé spirali breuiore. 

— Auo. Syr. p. 18. n. 8. 

Tnchocephalus lacertæ ; Gorrx, Natugesc}. 
p. 123. tab. 7. À. fig. 6. 7. 

— Gas. Syst. nat. p. 5039. n. 6. 

Mastigodss lacertæ ; Zroën, Naturg. p. 7\. 

Vers longs de deux pouces envirôn , d’une can- 
sistance presque cornée ; tête distincte, aplatie en 
avars , entourée d’aigwllons dirigés en arrière ; 
bouche située au centre; col capillaire moias 
long ; le corps, qui est roulé en spirale et cou- 
vert de rides peu prononcées. . 


Hab. L'estomac du Bipède (/acerta apus Lis). 


11, Taicaocéréaze du Mongoux. 
Tnichocephalus demuris ; Ruo. 
— Ruo. Syn. p. 18. n.Q. : 


Hab. Le cœcum. Catalogue du Muséum de 
Vienne. . : 
12. Taicnocépuaze du Castor. 
Trichocephalus castoris. 
— Ru». Syn. p. 18. n. 10. 


Hab. Les gros intestins. Catulogue du Muséum 
de Vienne. 

13. Tnicaocérmae grêle. 

Trichocephalus gracilis ; Ru». 

— Ron. Syn. p. 658. n. q. 

Haë., Le cœcum de l'Agouti. Offers. 


14. TricmocéPaazs des Chameaux. 
Trichocephalus camel. 

— Rop. Syn. p. 18. n. 15. 
*Hab. Les gros intestins du Chameau et du Dro- 

madaire. Catalogue du Muséum de Vienne. 

15. Taicuocérmare gibbeux. 

Tnchocephalus gibbosus ; Ru». 

— Run. Syn. p. 639. n. 10. : 


Haë. La tésicule du fiel du Thon? Po. 
- - CE, D.) 
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TRICHOCERQUE ; #rrchocerca. 


Genre de la famille des Urodiées, dans l’ordre 
des Gymnodés de la clase des Microscopiques, 
dont les caracières ont été exposés à la page 526 
du présent volume, ct que nous avons détaché du 
genre Farcocerqne, formé Le M. de Lamarck 
aux dépens des Cercaires de Muller, dont les Tu- 
chocerques diffèrent principalement en ce que 
leur appendice cl bat doub'e , et leur corps 
présentant unr ébauche de test. On en connait 
trois espèces 1ou16s d'eau douce. 


1. T'arcaocenque Orbe. 


Trichocerca (Orbis) orbiculuris, integerrima , 
setibus caudalibus duplici-longissimis, inflexis ; 


IN. Cercaria Orbis ; Mozr. Jnf. p. 138. tab. zc. 


| fig. 7. Encycl. Vers. HE. pl vo. fig. 8. Furrocerru 
loréicaluris; Laws. Anim. sans vert. tou. 1. 
pp. 4ib. . 

Description. Cette espèce que Muller. dit être 
fort rare , se trouve isolée, nageant parmi les len- 
ticules des marais. Son corps, très-aplati et orbi- 
culaire, paroit rempli d'une molécule opaque 
quand vlle s'agglomère vers le milieu où vers les 
.parlies postérieures. Sa queue est composée de 
deux très-longues soies courbées et divergentes, 
que l'animal ouvre en fourche quand il nage. 


‘2. T'aaBOCESQUE Lune. 


Tnchocerca ( Lana) orbicularis, anticé emar- 
ginata , selibus caudahibus duphci-brevioribus, 
rectis ; N. Cercana Luna; Muiz. Inf. p. +39. 
tab. 20. fig. 19. Encycl, pl, 10. fig. 9. 10. Furcu- 
cerca, Luna; Lanx.- Anim. sans vert."lom. 1. 
P: 440. n. db. | 

Description: Cette espèce differe de la précé- 
dente en ce qu'eile s'échancre antémeurement en 
croissant, comme un plat à barbe, et que ses deux 
soies caudales, bien plus courtes que le corps, 
sont droites et transparentes. L'animal les fléclnt 
souvent sur l'un des côtés, à un angle de viogi- 
cinq à quarante degrés. 


3. Faicuocenque de Joblot. 

Tnchocerca (Joblotii) ovata , substriata , se- 
tibus caudalibus duphci-brevissunis, opposité in- 
curvatis ; N. Espèce de limace , etc. Jostor, part. 
2. p. 30. pl. 5. fig. 1. A—D. 

Description. « Je découvris, dit Joblot, cet 
animal le second jour, au mois de septembre, 
avec une lentille d'environ une ligne de foyer , 
dans une infufou à fruit, composée d'un bouquet 
de roses, d'œillets et de jasmin. Toute sa lon- 
gueur , ‘dans laquelle je distiognai trois parties 
considérables, me parut d'environ dix à doure 
lignes , él sa plus grande largeur de six à sept. La 
première en est la iêle, qu'eile retire et avance 

| par secousses lorsqu'elle va lentement, ce qu'elle 
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ne fait pas quand elle page assez vite. La seconde 
- est le tronc ; la troisième est la partie de derrière, 
que cet animal retire sonvent , et à l'extrémité de 
laquelle on aperçoit comme deax poils blancs qui 
‘lai servent de nageoires. ‘l'out son corps, qui est 
blane et transparent, semble n'être qu'une masse 
charuue composée de muscles et de filets presque 
1mperceptibles, qui s’alongent et se raccourcis- 
sent si aisément , que d'une farme ovale assez lon- 
gue, cet animal se change souvent en bonle. » 
(B. px 5. Vincent.) 


TRICHODE ; #richoda. 


Genre type de l'ordre des Tric! elés et de la 
famille des Politriques, dans la classe des Mi- 
croscopiques, ayant caractères : un seul 
faisceau de poils ou cils non vibratiles à La partie 
afiérieure d'un corps postérieurement glabre, et 
Qu en avant ng se termine par aucan boutnn en 
manière de tête. Le genre Trichode fut établi par 
Muller, chez lequel il étoit le plus nombreux, 


tuais aussi l’un des plus disparates. Nous en avons . 


repoussé toutes les espèces oùdes poils sont antre- 
ment disposés qu'en un seul faisceau, et il n'en 
demeure pas moins encore as ez chargé d'espi- 
ces, Ce qui nous à déterminé à répartir celles-ci 
dans les quatre sous-geures suivans. 


+ Triquètres, où le corps comprimé présente 
trois faces. 


1. Tarcnong Navivule. . 


Tnchoda ( Naviculs) triquetra, anticé 1rn- 
Cala, ciliata, posticé acuta , prominula ; Muux. 
Znf. p. 191. tab. 27. fig. 9—12. Encytt. Vers. 
Æ4. pl. 14. fig. 1 —4,. . 

Description. Cet auimalcule est transparent, 
cristallin , élargi en avant, aminci et se courbant 
légèrement en arrière, où se carinant d'une m1- 
nière pronogcée, il devient triquètre. Ses cils 
aatésieurs se distinguent très-diflicilement et gar- 
missent le -eôté trouqné F2 es plat, et consé- 
quemment bien ee translucide que la pointe 1ri- 
rie où se distingue une molécule grisätre. 

a le trouve dans toutes les eaux douces en éva- 
poration ; il y nage d'une maorère vacillante. 

** J'élvoides , où le corps est rond, &t farmé 
d'une molécule qui en feroit de véritables Vol- 
voces , s'il ne s'y distingnoit un faisceau de cils. 


2. Tnicnonx Comète. 
Tnchoda (Comceta) sphærica, anticè comuta, 
ælobulo appendente ; Muzs. {nf p. 161. tab. 23, 
SE. 4.5. Encycl. pl. 12. fig. 4. 5. Gweu. Syst. nat. 
AL, torn. v. p. 5808. Lanx. Anim. sans vert. 

ton. 1. p. 438, :n. 24. 

s Description. C'est vou fort TE A avimal, 
parfaïtewent sphérique , rempli de globules sou- 
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vent assez gros, garni antérieurement d'un beau 
faiscea de cils divergens aussi longs au moins 
que son diamètre, et qui lui donneroïent parfaite. 
ment l'aspect de certaines comètes à quene , si un 
filament iimperceptible ne se distingnoit posté- 
rieurement , comme pour conduire il remorque 
ua où deux globules qui sant peut-être des pro- 
pagules. Le Trichode Cowète nage lentement daus 
l’eau la plus pure, où il n’est pas fort commun. 
On le rencontre le plus ordiaairement en au- 
tomue. 


3. Tricnopg sphéroïde. 


Trichoëa (sphæroideæ) cylindrico - globosa , 
obovata, viridi-opaca ; N. Porticella sphæroï- 
dea ; Mer. Inf: p. 255. tab. 35. fig. 2. 4. Encyct. 
pl. 194 fx. 4. 5. Urceolana srhæroïdea ; Laws. 
Anim. sans vert. tom. 2. p. 41, n. 2. 


Description. Cette espèce perceptible mais à 
peine à l'œil désarmé , où elle paroït comme un 
int obseur; vue au microscope , son corps Cy- 
findreoé, et qui seroit sphérique s'il n’étort pas 
un peu almgé en forme d'œuf, est égal et très- 
obias aux deux extrémités. Sa couleur est d'us 
vert foncé sombre, à travèrs laquelle on disti 
des corps où corpascules plus foncés encore. 
ne conçoil pas ce qui a pu décider Muller à placer 
cette espèce parmi les Vorticelles, et Larmarck 
parmi les Urcéolaires, nulle trace de cavité en 


| cupule n'y pouvant mème être soupçonnée. Elle 


se rencontre assez fréquemment en biver parmi 
les lenticules qui ont persisté dans l'eau des mae 
rais, aux lieux où cetie eau n’est pas gelée. On 
la voit même quelquefois s'évanauir sur le porte- 
objei da microscope en globules ivtiniment peuts, 
pénétrés de matière verte. . 


4: Tnicaone Bombe. | 
Trichoda ( Bomba ) ventricosa, mutabilis, 
flavicans ; N. Trichoda Bomha, ventrosa , mu- 
tabilis, unticé pilis sparsis ; Nue. 14/: p. 166. 
tab. 23. fig. v7—20. Encycl. pl. 13. Hg. 17 —20. 
Gr:0. Syst. nat. ALL. ton. 1. p. + Laux. 
Anam. sans vert. tom. 1. p. 349. n. 2Q. 
Description. Cette espèce , l'une des plus gros- 
ses, est d’une couleur jaunâtre , et son épaisseur 
cst remplie de molécules qui paroissent plus ou 
moins luncées, selon qu’elle prend les formes 
“elle sait se donner. Tantôt arrondie , tantôt 
s'alongeant eu capuchon, le côté antérieur de- 
meure toujours comme tronqué ou échancré, avec 
des cils assez lougs mais peu fourais, un peu 
flexueux ct comme épars. La partie postérieure 
est toujours très-obtuse, lors même que le Tri- 
chode l'alongeaut , prend à he près la forme d’un 
capucton où dun bonnet p ten. Tonrnant sur 
lui-même avec rapidité, on diroit parfois qu'il 
présente l'apparence d’un Pianorbe, 
5 Bbbbb 2 


718 TRI TRI 


*** Cylindracées, plus où moins variables 
L L] 


parfaitement byalines , et l'on n'en voit qu'ane en 
dans leurs formes. 


profil, tandis que le reste de l’auimal est formé 

d'une molécule un peu cendrée. 11 nage avec rs- 

pidité en se balançant. Muller l'avoit rencontrée 

dans l'infusion d'un lichen venn du Groenland. 

Nous l'avons souvent revue daas les infusions de 

al de Peltidées- et de Néphromes du 
ord. 
























5. Taicuopx enceinte. 

Trichoda ( fæta ) oblonga, dorso protuberante, 
anticè ciliata , extremitatibus obtusis ; N. Mur. 
Inf. p. 180. tab. 25. fig. 11—15. Encycl. pl. 13. 

fig. 16—20. Laux. Anim. sans vert. tom. 1. pag. 
441. n. 45. 

Description. Cette espèce seroit ane Rapha- 
nelle , si des cils n’en garnissoient la partie anté- 
rieure ; elle se donne diverses formes, depuis 
celle d’an globule jusqu'à celle d'yne Courge ou 
d'une Pupelle alongée, ventrue, amiacie aux 
deux extrémités, qui demeurent toujours obtuses 
mais transparentes , tandis que le milieu , renflé, 
est ventru et coloré par l'agglomération de la 
molécule constitutrice qui s’y agglomère. On la 
trouve dans l’eau de mer. 


g- Taicuopz vitrl. 


Trichoda (sitrœa) ovato-oblonga , subincwr- 
vata, cristallina ; N. Trichodu Lanter; Mis. 
Infp. 197. tab. 27. fig. 27—29. Encyci. pl 14. 
fig. 24. 20. . 

Description. Muller regardoit cétie espèce, 
qu'il reuconira dans une infusion de Gramnies, 
comme uo État où une variété de la précédenie. 
Elle en diffère essentiellement en ce qu'elle &t 
plus courte et d'une iränsparence parfaite, sas 
qu'on y distingue jamais la moindre molécule qu 
puisse y faire reconnoître de fascies longitudi- 
nales À transparentes que le reste. Nous l'avous 
aussi renconti(e Le les fosses de certaines prai- 
ries souvent inond£es. 


6. Taicuope Tinéique. 


Trichodu (Tinæœa ) clavata , incurvata , anticè 
attenuata, posticè incrussuta ; N. Trichoda Ti- 
nœa, clavata, anticé crinita , posticè grossa ; 
Murc. Inf. p. Le tab. 24. fig. 13. 12. Encycl.- 
pl. v2.fg. GA : Gare. Syst. nat. XIZI. tom. 1. 
». 3687. 

Description. Muller-compare cette espèce aux 
Phalènes du genre Teigne , par la position qu'elle 
affecte ordinairement, Qupique: cette ressem- 
blance ne soit pas bien marquée, nous avons con- 
servé le nom spécifique imposé par ce savant. 
L'animal qui le porte se trouve dans les vieilles 
infusions de foin. | . 


10. Taicsope en pieux. 

Trichoda ( Baccillus) hinearis , depyessa, an- 
ticè truncata crinitaque , posticè obtusa ; Mu. 
Pnf. p. 198. tab. 29. fig. 13—15. Encycl. pl. w4. 
fig. 31. 

Description. Cette petite espèce qu'on troure 
assez fréquemment dans l'eau de mer, parmi les 
Hydrophytes , y paroît grisätre : elle se contracte 
quelquelois comme un grain de riz; mais quard 
elle nage, elle est oblongue , linéaire, très-obuuse 
postérieurement , cylindracée et remplie d'ow 
molécule souvent foncée qui la fait paroitre bra- 
uâtre. 


7. Tascuope de Joblot. 

Trichoda (Joblotii) variabilis , obovata luna- 
tave , tardigrada ; N. Nouveau poisson d’une in- 
fusion de céleri ; Josuor , p. 63. pl. 7..fig. 7. 8. 

Description. Cette espèce que l’on retrouve 
dans diverses infusions, particulièrement dans 

. celles des ombellifères, nage très-lentément , n'a- 
itant ses cils que de temps à autre, et preñanl 
das ses allures des formes sinueuses qui rappel- 
lent quelquefbis celle d'une Lunuliue ; et d’aatres 
fois celle d’un Kolpode Rein. 


**#* Paramæcioïdes , où le eorps aplaï, 
submembraneux , alongé et sinueux® seroit celui 
des Paramæcies s'il y régnoit toujours un reph 
longitudinal , et si l’on n’y voyoit un faisceau dt 
cils à la partie antérieure. 


11. Taicsonx Poisson. 

Trichoda ( Piscis ) oblonga , anticè obluse- 
rotundata , posticè in caudam attenuaté ; N. Tr 
choda Piscis ; Muzz. Inf. p. 214. tab. 31. fig.1. 
4. Encycl. pl. 16. fig. a—5.Guez. Syst. nat. AN. 
tom. 1. p. 3890. 

Description. Cette es; ce alongée, membr:- 
neuse , presque concave en dessous , formée d'est 
molécule jaunâtre , nage lentement, à la façe 
des Planaires , dont eJle seroit une espèce absole- 
ment microscopique , si l'on n'y reconnoissoit pa 
de cils antérieurs et si l'on y découvrit jamais des 
yeux. Elle se rencontre parmi les lenticules; elle 


8. Taicaons des Lichens. 

Trichoda ( Lichenorum ) oblonga, cucumifor- 
mis , longitudinaliter albo fasciata ; N. Trichoda 
Linter; Muiz. 1gf. p. 197. pl. 27. fig. 24—26. 
Encycl. pl. 14. fig. 21—23. Guxc. Syst. nat. 
XII. tom. 1. p. 3885. 

Description. Sa forme est oblongue, légère- 
ment courbée ; on diroit celle d'un cornichon : sa 
-partie postérieure est la plus obtuse; vue en des- 
sus, où y distingue deux fascies longitudinales 





TRI 
s'alonge quelquefois beaucoup , et sa partie posté- 


rieure s'apoinlit en queue très-aiguë , ce qui pros- 
crit toute ressemblance avec la figure 6 de la 10°. 
planche de Jublot qu'en rapproche Muller, et qui 
représente l'une de nos Enchélides , n°. 18. 


12. Tarcnopr Canard. 


Trichoda (Anas) elongata , anticè in coll 
hyalino ‘attenuats , posticè rotundato-obscura ; 
N. Trichoda Aus ; Moi. Inf. p. 143. tab. 27. 


Sig. 14.15. Encycl. pl. 14. fig. 11.12. Guet, Syst. 


nat. XI. tom. 1. p. 3884. Bec de Corbin ; Jo- 
mLOT, Micr. p.77. pl. 10. fig. 14. 

Description. La figure de Jablot que nous rap- 
portions à celle espèce est exacte, et nous avons 
pet à comprendre comment Muller qui l’a dé- 

signée, a vité comme synonyme la figure 4 de la 
mème planche de cet auteur, qui représente évi- 
demment notre Ratulus Musc:dus n°. 4, qui est 
un ammal cylindracé et muni d'un appendice 
caudiforme, dont les ‘lrichodes manquent ab- 
solument. On trouve cette-espèce dans les eaux 
pures el jusque dans les infusious, particelière- 
ment dans celles de l'écorce de chèae. 


13. Taicmope pot de nuit. 


Tnichoda (Urinarium ) ovata, rostro breins- 
simo cirato ; Muiz. Inf. p. 170. tab. 24. fig. 6. 
Encycl. pl. 12. fig. 27. Ge. Syst. rat. XII. 
tom. 1. p. 3885. 

Description. 1L ne Faut pas rapporter, avec 
Muller, à cette espèce les figures 2 et 4 de la 
planche 8 de Joblot , qui, représentant notre 
Craterina lagenula (pag. 523 de ce voluwe), 
appartienneat à@n Gyrunodé de la famille des 
Bursaniées : celle-ci, déprimée et non évidée, se 
trouve également dans les infusions de foin, où 
elle est rare et se meut lentement par des mouve- 
mens de vacillation. Elle est toute remplie d’uve 
molécule grisätre. | 


14. Taicuone noire. 
Trichoda ( nigra) ovadis, compre:sa , nigri- 
. cans, anticé lator ; N. Trichoda nigra ; Mure. 
Inf. p. Ze . tab. 24. fig. 13--15. Encycl. pl. 12. 
fig 54. 36. + | : 
Description. Cette espèce, noirâtre, agile, 
ovoide, plus mince postérieurement qu'en avant, 
oblongue , se courbant quelguefois eu rein, ou 
s'alongeant en forme d'olive très-miace quaud 
elle nages est assez commune dans l'eau de mer, 
parwi les Hydrophytes. 


15. Taicaopx Orbe. 


Trichoda (Orbis ) orbiculata , anticè subemar-" 


ginata ; N. Trichoda Orbis ; Muzz. Inf. p. 107. 
tab. 23. fig. #1. Encycl. pl. 22. fig. a1. Gusr. 
Srst. nat. XIII. tom. 1. p. 3087. 
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Description. Cet animal très-plat , rem ph d'une 
molécule grisätre pâle, dans la masse de laqelle 


sont répandus beauconp de corps hyatins, rasrpal- 


leroit, avec son échancrure antérieuie, la forme 
de la palette des peintres, s'il y existoit un trou. 
Les cils divergens et recourbés ün deliors des deux 
côtés, sont situés au fond de cette échancrure. 
On le rénconire par hasard dups toutes les eaux 


marécageuses. 


16. Tricnopx petite urne. . 


Trichoda (Urnula) anticè truncata, postic 
dilatata, punctis hyudinis majoribus notata ; N. 
Tnchoda Urnula ; Mois. Inf. p. 168. tab. 27. 


fig. 1.2. Encycl. Dic. pl. 12. fig. 22 —25. Guus. 


Syst. nat. AIIL. tom. 1. p. 3866. 


Description. Cet animal membraneux, très- 
plat , n'est point urcéolé, comme le dit Muller, et 
corume le répète le compilateur copiste Gmelio : 
tronqué , crisiallin et cilié en avant, renilé an 
centre , où il est grisêtre et rempli de gros cor- 
puscules pes byalins. Il nage très-bente- 
ment, à la façon des Planaires, parmi les lentis 
cules, où il est furt rare. 


17. Taicuonr demi-luue. 

Trichoda {Semiluna ) semiorbicularis, antréé 
subtis crinita ; N. Trichoda Semilura ; Muis. 
Inf. p. 170. tab. 24. fig. ÿ. 8. Encvcé. pl. 12. 


fig. 28. sg. Guez. Syst. nat. AI. tam. 3. 
p. 3886. 


Description. On trouve cette espèce dans l’eau 
où l’on a long-temps gardé des lenticules de ma- 
rais. Il y nage fort lentement, en tournant sou- 
veut sur lui-même par son côté échancré, qui lei 
dontie l'air d’une demi-lune où les extrémités des 
croissaus seroient obluses, surtout à la partie pos- 
Krieure qui est un peu plus épaisse el colurée que 
l'antérieure , que Les cils garaissenf un peu en 
dessous. 


18. Totcsass pubère. 


Trichoda (pubes ) ovato-oblonga , gibha , an- 
ticè depressæ , subphcata-cava ; N. Trichoda pu- 
bes; Mur. Inf. p. 173. tab. 24. fig. 16—18. 
Encyel. pl. 12. fig. S7—359. Gurz. Syst. nat. 
ÆIIL. tom. 1, p. 3885. Laux. Anim. sune sent. 
tom. 1. p. 440. n. 38. 

Description. Cette espèce qui habite parmi les 
leuticules des marais, est cblonges : Rat 
ment ovoide, un pes dilatée par sa parie posté- 
rieure, plane, mème aflectaut une disposition 
copcave Las 2 » Comme Pour se gonfler en 
dessus ; d'autres fois elle semi 'e se plisser longi- 
tudinalement par deux ou trois sillôns, et sa 
antérieure, s'étraoglant un Fe pour se dilatèr 
ensuite, représente le prolil d’une sacoche on 
d'une bourse à jetons. Transparente et compusée 


rie 
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d’une molécule très-fine | sh elle est re: 
plie, vers le centre, de glbules byalins fort gros, 
et dont les contours paruissent mal terminés, ” 
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19. Triemopg petit Lapio. 

Trichoda (Cuniculus) oblonga , anticè obtusa , 
posticé acuminata ; N. Trichoda Cuniculus ; 
Murs. nf. p. 219. tab. 30. fig. 14. Encycl. 
pl. 15. fig. 37. Gus. Syst. nat. AH. tom. à. 
p. 3890. - 

+ Description. Ce Trichode commnh dans toutes 
les eaux pures, où 1 rueue, a le corps comprimé, 
transparent, rempli d'une molécule noirätre, 
pare laquelle se distinguent ordinairement de 
trois à quatre globules assez gros vers la partie 
RE MES qui est terminée en feuille de myrte. 

s cils de la partie antérieure qui est arroudie, 
et par où l'animal se plisse quelquefois un peu en 
nageant, pour changer de direction, sont très- 
Courts et à peine visibles. 


2@ ‘Tricaone S. 

Tnchoda (S) striata, anticè ciliata, ertro- 
mitatibus in oppositum flerrs; N. Murs. Inf. 
P: 190. tab. 27. fig. 76. Énoycl. pl. 13. fig. 48. 49. 

Description. Assez fréquent parmi les lenti- 
cales, ce Trichode, qui semble formé de deux 
membranes longitudinalement striées, appliquées 
l'ane, contre l'autre, est jaunätre, transparent, 
passablentent agile, élargi et arrondi en avant, 
où il est garni, days une assez grande étendue, 
des: cils très-visibles. La partie postérieure, un 
peu atiéuuée, se termine par une légère fissure 
en deux pelits lobes arrondis ; dans à contours 
que prend cet animal en nageant , il présente Le 
ep souvent la fiyure du signe alphabétique dont 

uller lui imposa le num. 

Li 

21. Taiéaope Massue. 

Tnchoda (Cluva) subclavata , anticè grosse , 
posticé atitenuato-oblusa , rrflexilis ; N. Muzc. 
Inf: p. 212. tub, 30. fig. 12. 13. Encvel pl. 15. 
fig. 35. 56. Gunz. Syst. nat. AIM, dom. 1. 
p. 38gr. 

Description. Animaleule épaissi en avant, plas 
éiroit par-dérrière , mais ebrtus à l'une et à l'autre 
extrémité, s'alongeant en Firmede massne gros- 
sièrement bosselée, en infléchissaet parfois la 
pointe sur l'un des cûré:. Les eus antérieurs, as- 
sez longs, sont rares, et ne dépassent guère le- 
nombre de cinq à six. 1 les agiie souvent avec 
agilité. On le trouve surtout yers la fin de l’au- 
tome , dans l'eau des marais. 


23. Tarcaops Trigoné. a 

Thichoda (Trigona) convexa , rubcordifortmis, 
anticè attenuatu , posticè incrassuta , subernar- 
ginérto-bilobs; N. Tnchoda (Trigona ) convexe , 


TRI 


rnticè ciliota ; posticè ervsa ; Muss. Inf. pv. 
tub. 24. fig. 9. 10. Encycl. pl. 12. fig. %o. à. 
owes. Syst. nat. AT, tom. 1. p. 387. 
Deschption. Celte éspèce assez Épaisse, sor- 
tout postérieurément , s'atténne en pointe obtusfe 
par-derant, où elle est translucide, garnie de cils 
courts. qui agiteut eo vacillant, et à lraters la- 
quelle ou distingue comme un rüdiment de tue 
intestinal, maïs qui, n’aboutissant pas à l'extré- 
œité, ne skétend pus au tiérs de là longueur. Par- 
Jerrière l'animal est bilobé , au moyen d'une sorie 
l'échancrure arrondie , et l'un des lobés est bien 
plus gros que l’autre, Une molécule grisitre, à 
travers laquelle se dismnguent des globules bya- 
lins de divers volume, remplit le renfiemeat per- 
térieur. On la réncoutre cowmunéwent nageast 
sous les leuticues dans les warus. * 


23. Taicons petit angle. 
Trichoda (Angulus ) teretiuscula , utrinquè 0h 


l'tusa, per medià parte infracto angulata ; X. 


Trichoda (Angulus) angulata, apice crue; 
Mocc. Jnf. p. 196. éub. 27. fig. 22. 25. Ençydl. 
pl. 14.8. 19. 20. Gus. Syst. nat. XIIT.{fom.\. 
P. 3887. 

Description. Ce Trichode est rare ; il se Lroute 
par hasard daus les infusions de foin, où, nageart 
d'une manière gauche et comme incertaine, 
semble être composé de deux petits cylindies 
brunätres eu jaunûtres, arrondis et obiusés à 
l'une de leurs extrémités, et dont l'autre s’ueroit 
à angle droit ou à peu près, poar former vw 
figure baroque qu'on ne sauruit micux compare 
qu'à celle que présente le coude formé par 
inyau de poèle. La parle affrieure, dont les 
sh garnissent l'extrémité anondie, est un pe 
plus courte que la postérieure, et détermine sou- 
vent dans la natation un mouvement de rotalo® 
daus le sets de l'angle interue. 


24. Taicaone Dauhin. 


Tachoda ( Delphirus) oblongn-ovata, com- 
pressiuscula , anticè dilatata , postiré attenuatt, 
elongata, in caudam obinsam rfleæa ; N. Tn- 
choda Delphinus ; Muir. {rf: pæ21r. tab. 0. 
fig. 10. 11. Encycd. pl. 15. fig. 35. 54. Gun 
Syst. nat, XII. tem. 1. p. 5890. 


Description. Cette espèce qui se trouve encre 
dans les vieilles infasiuns de foin, est trauspa- 
rente , avec de plus gros poihts hyalirf distrilmés 
dans soo intérieur : élargie eu avant, où se voies! 
les cils, elle s'alorge eu arrière en une sorte de 
queue obtuse qu'elle porte toujours redresi'e s- 
fuendement snr un CÔlÉ, à peu Près, conrme "1 
représente les dauphins dars les armoiries. 3: 
patation a lieu sur san plat ; elleest grave et va- 
cillante. (DB. »& S'.. Vincenr.) 
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TRICHODES. « 


Ordre deuxième de la classe des Microscopi- 

es, dont les caractères se trouvent établis dans 
l'article qui concerue cetie classe, page 527 du 
présent volume. (B. px St, Vincexr.} 


TRICHOSOME; érichosoma. 


Genre de vers intestinaux de l’ordre des Néma- 
toïdes, ayant pour caractères : corps cylindrique, 
élastique , excessivement grêle , grossisant un peu 
et insensiblement vers sa partie postérieure; bou- 
che punctiforme; verge du mäle unique, ren- 
fermée dans une gaine à sa base. 


Frichosoma ; Ruvor.eur, Scuwriccen, DaExsen. 
Capillaria ; Zeven. | 


Observ. Les Trichosomes ressemblent, au pre- 
mier aspect, à un bout de cheveu où un poil 
blanc su étroit en avant qu'en arrière; de tous 
les Eniozuaires ce sont ceux* dont le diamètie «est 
le plus petit. Ils ne dilfèrent des Trichocéphales 
(voyez ce mot ) qu'en ce que ceux-ci sunt subi- 
tement renflés en arrière et dans une certaine 
étendue , tandis que les Trichosumes le sont beuu- 
coup moins et d’une mamère iusensible. La Lbou- 
che, l’intestin et les crganes génitaux paroissent 
conformés de la même manière dans les deux 
genres; les œufs sont également elliptiques et 
terminés aux deux bouts par un noûnle arrondi. 
ne beaucoup plus ninces que les Trichucé- 
phales, les Trichosomes ont leurs œufs de même 
volume que ceux des premiers ; ils sunt peu nom- 
breux et placés à la file duns les uvarres. ; 

Les Trichosomes se trouvent particulièrement 
duos les gros intestins des oiseaux ; on en trouve 
néanmoins quelques-uns dans les mammilères et 
même dans :. reptiles. Les espèces sont excessh 
vement difficiles : distinguer entr'elles, et leurs 
Caractères presque nuls; aussi la plupart des Tri- 
chosomes mentiooüés par*M. Rudolphi sont-ils 
rangés dans les espèces donteuses, ou mie:x sont 
désignés du nom de l'animal dans lequel elles ont 
été trouvées. 


1. Taicnosowr à col court. 

Trichosoma L''evicotle ; Ru. 

. Trichosoma ; arte capillari corpore curvato tre- 
pion, caudé j minæ obtusa. 

_— Ro». Syn. p.13. n.1. 

Trichocephadus anatis; Scananwx , in set. Acad. 
IN. Hand. 1790. p. 119. n. 3. 

Capilluria turmids ; Zroea, Naturg. p. bi. 
tb. 1. fig. 8.9. . 

Vers longs d'an demi-pouce environ, aussi 
minces qu'un cheveu; la partie antérieure plus 
a'ténuée que la postérieure , est également plus 
courte; queuc de la femelle ob:ase. 


Ce 
Toi 


TRI ; 
Haë. Les cœcums de l'Oie et de La Sarcelle. 


2. Tricuosome obtusiuscule. 

Tnchosoma obtusiusculum. 

Trichosoma parte capillari corpore incurve 
subæquali, caudé féminæ obtusiusoulé. 

— Run. Syn. p. 13. n.2. 

Vers longs de douze à dix-huit lignesz la 
moitié antérieure du corps plus étroite que la 
postérieure; extrémité caudale un peu obtuse, 
courbée. 

Haë. Entre le: tuniques de l'estomac de la 
Grue. Catalogue du Muséum de F'icnne. 


3. Taicsosowe obtus. 


ee —— 


Tnchosoma obtusum ; Ru. 

Trichosoma parte capillari corpori subæqualr . 
caudà obtusà , raginà penis duplà longioris rectä. 
| — Ru». Syn. p. 13: 7,3. | 
Filania strigis ; Vaoztice, io Naturf: st. 29. 
| 
| 





p. 21— 23. tab. 1. fig. 10— 12. 

Vers longs de six à douze lignes; queue du 
mäle trés-ubiuse, ayant en uvagt de son extié- 
milé un petit tube court, ryliudrique, qui reu- 
ferme ane verge deux fois plos longue; femelle 
deux fois plus longue que Les mâles, ayant la 
queue simplewent obiuse. 


Hab. Les cœeums de la Hulotte, da grand 
Duc, du Hibou commun , de 14 Chevèche. 


4. Tarcuosowe iofléchi. 
Tnchosoma imflezum ; Au». 
Trichosoma parte capillari corpons sul æquali, 
caudà inflexà et raginä penis brevi obtusis. 
j — Ruo. Syn. p. 15. n. 4. 


Vers excessivement lénus, longs d'an pouce 
environ , au peu renflés en arrière , ayant le som 
| met de la queue obtus et infléchi. . 


Hab. Læs intestins da Merle bleu. 


Catalogue 
du Muséum de Fienne. . 


5. Taicaosows à long col. 

Trichosoma longicolle ; Ru». 

— Encycl. méth. pl. 29. fig. 4—6. (d'apres 
Goëzse.) 

Trichosoma parte cahillari corpore longiori , 
caudä feminæ obtusé emarginatéà. 

— Ron. Syn. p. 14. n.5. 

Gortius galinæ ; Gozre, Naturgesch. p. 126. 
taë. 7: B. Ag. 8—10. 

Filana gallinæ; Gyxt. Syst. nat. p. 3040, 
R. ÿ: ; 
Capillaria semiteres; Lxyes , Naturg. p, 61. 
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Vers longs de buit lignes à deux ponces, res-! fom. 2. p. 26. n. 4, Furcularia Stentorea ; Die. 
semblant à un crin de cheval; queue de la fe-| class. d'hist. nat n. 5. : 


melle obiuse , émarginée. Description. Cetie espèce à son corps gros et 

Hab. Les gros intestins du Coq et du Faisan , | membraneux, tout réticalé par des stries ou rides 
du grand et du petit Tétras, de la Perdrix. évidemment musculaires. Evidée et tronquie en 
avant, elle y présente aussi, quand elle sourie, 
une sorte de gorge au-dessous de Jaquelle, vers 
le milieu , se disiingfe un organe toujours agité, 
que nous prenons pour on Cœur. Sa queue, com- 
posée de trois ariicles , lui donneroit plus de res- 
semhlance aver un verre à pied, sâns les deux 
appeudices lrès-ouverts qui terminent le seccad 
anneau à droite et à gauche, et qui sont plus eou:ts 
que ceux qui terminent le quatrième et dcrmer de 
la mêéue mamère. Ou trouve cet animal déja {nt 
compliqué dans l'eau pure des marais. 

(B. pe St. Viscrsr.) 















6. Tarcuosomx plique. 

Tnchosoma plica ; Ru». 

Trichosoma parte capillañ corpors incurvo 
dongiori , caudä feminæ obtusä. 

— Ro». Syn.p.14.n. 6. 

Vers d'une longneur indéterminée, entortillés 
les uns avec les autres de mamitre à ne pouvoir 
être entièrement séparés ; parlie antérieure três- 
grêle et très-longue ; extrémité de la queue ob- 
iuse , légèrement inlléchie. 


Hab. La vessie urinaire da Loup. Rudolph. TRICHURE. 

Nom donné par Wagler et adopté par qnel- 
ques auteurs, à un"geare de vers tolestinaur 
nommé depuis, avec plus de raison, Trchocépha- 
des. Voyez cé mot. (E. D.) 


TRICUSPIDAIRE, 
Nom donné par M. Radolphi à un genre de 


vers intestinaux qu'il a nommé depuis Tnéno- 
phore. Voyez ce mot. (E. D.) 


Espèces douteuses. 


Trichosome de la Chauve-souris grande aile. 
Fntestins. — Trichosome du Putois. PDucdénum. 
Trichosome du Hérisson. Intestins greles. —Tri- 
chosome des Faucons. Gros intestins. —"Tncho- 
some des Corbeagx. Intestins. — Trichosome des 
Pics. Intestins. — Trichosome de l’Alouette com- 
mue. Gros intestins. —'Trichosome de la Draine. 
Intestins. — "Trichosome .du Pinçon. {ntestins. 
— Trichosome de l'Hirondelle de cheminée. /n- 
testins. — Trichosome de l'Engoulevent d'Eurnpe. 
Intestins. — Trichosome du Pigeon, Gros intas= 
tins. —'Trichosome du Vannesu. Zntestins. "Tri. 
chosome de l'Echasse. Entre les tuniques de l'es- 
tomac. — Trichosome du Cormoran. {néestins. 
— ‘l'richosome du Croiale de la Guyane. Intestin. 

‘ (E. D.) 


TRIENOPHORE ; frinophorus. 


Geure de vers intestinaux de l’ordre des Ces- 
toides, ayant pour caractère: : corps alongé, dé- 
primé, subarhculé; bouche bilahiée; levres a- 
‘ mées chacune de deux aiguillons à truis pointes. 


Triænophorus ; Ruvozrat, Baxzmsen. 


Observ. Ce genre qui ne reuferme qu'une er 
pêce, se distingue facilement parmi ceux qu 
composent l’ordie des Cestoides. On n'a encor 
trouvé les Triénephores que dans quelques par 
sons , tantôt libres dans le canal intestinal, tantit 
renfermés dans des kystes coutenus eux-mé:t1 
dans les visnères de l'abdomen. La longneur de 
ces vers varie d'un pouce à deux pieds, leur kr 
geur d’une-demi-ligne à une ligne et demie; 
tête, toute d’une veuue avec le corps, est aplatie, 
presque carrée, tronquée en avant; la bouche 
a deux lèvres, use supérieure, l’autre inférieure, 
armées chacune de deux aigmiilons à trois pornitt 
ressemblant en quelque surte à un triden!; le 
corps est aplati ou un peu cylindroie, j'si 
étroit dans sa parie antérieure, qui conserve 
même diamètre Lrapsversal dans une grande pui- 
ie de son étendue. Pendant la vie, cette prié 
du corps se renile de place en place et derierl 
alors noduleuse; la partie postérieure, plus larst. 
est plutôt ridée transversalement que vésiraule- 
ment articulée; ses bords sont cruels. C'est sui 
cetie dernière portion que sonisitués Les cvaiti, 


qu 


TRICHOTRIE ; frichotria. 


Genre de la famille des Thikidées, dans l'ordre 
des S:omoblépharés de la classe des Microscopi- 
ques , caractérisé de la sorie n°. 6: , à la pag. 534 
da présent volume , où , par erreur typographique, 
nous avons écrit Trichocerque ( royez ce moi ) : 
corps en fourreau très-musculen> , lerminé par 
une queue articulée et composée. Cetie queue 
rappelle, par sa conformation, la partie posté- 
ricure de certaines larves de Labelluloides. Naus 
n’en connoissons qu'une espèce constatée, qui 
présente déjà, par ses formes, quelques r. pports 
avec ceriaius Rotilèresedu geure Ezechiéline. 
Foyez ce mot, page 536 du présent volume. 

Taicnorarx Gobelet. 

Trichotria Pocillum ; N. Trichoda ( Pocii- 
lum ) oblonga , anticè truncata, crinita ; caudà 
articulatà bisetä ; Muz. Inf. p. 206. tab. 29. 


fig. 9. 13. Encycl Vers. I. pl. 15. fig. 19. 21. 
Trichocerca Pocillum ; Lawx. Anim. san: vert. 
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qui ont la forme d'un petit sac arrondi et sont | bre parallèlement aux contours de la Trinelle, 


“ 


rangés sur une ligne longitudinale; ils 
une grande quantité d'œufs ovales. x 
Taréropmone noduleux. 
Trihophorus nodulosus ; Ru. 


‘a. % 

— Encycl. méth. pl. 49. fig. 12—15. (d’après 
Goëze. ) 

Triænophorus corpore elongato, depresso, sub- 
articulato, ore bilabiato , utrinqué aculeis binis 
{ricuspidatis armato, 

— Roo. Syn. p. 135. n. 1. . 


Tænia nodulosa ; Parras, N. nord. 
1. p. 00. tab. 35. fig. 32. 32. C. 

— Goezz, Naturg. p. 418. tab. 34. fig. 5—6. 

— Guez. Syst. nat. p. 3072. n. 50. 

Tænia nodosa; Barscn, Bandw. p. 148. n. 
19.-Âg. 76—79. 

Rhytelminthus lucii ; Zevsn, Nachtrag. p. 217. 

Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placées en tête de ce genre. ‘ 


Haëb. Les intestins de la Perche d'eau douce, 
du Brocbet , de l'Epinoche, du Syngnathe hippo- 
campe, Rudolph: ; renfermés dans des kystes con- 
tenus dans le foie et le mésentère de la Perche 
d'eau douce , de l’Epinoche et du Brochet, Ru- 
dolphi; du Chabot commun, de la Truite, du 
Huche, de l'Ombre d'Auvergne, de la Truite 
saumonée , Catalogue du Muséum de Vienne ; de 
l'Orphie. O. Fr. Muller. (E. D.) 


TRINELLE; trinella. 


Genre de la famille des Mystacinées, dans 
l’ordre des Trichodés de la classe des Microsco- 
piques, caractérisé par un corps membraneux , 
aminci et glabre antérieurement, dilaté, variable 
et muni de deux ou trois faisceaux de poils non 
vibratiles à La partie postérienre. Nous n’en cou- 
noissons qu’uue espèce constatée, 


Tarnecze Pache. 


Trinella Pacha; N. Trichoda ( Floccus) mem- 
branacea , anticè subconica, posticé papillis tri- 
bus crinitis ; Mui. nf. p. 1744 tab. 24. fig. 19— 
21. Encycl. Vers. I. pl. 12. fig. 40—42. 

Description. Grossièrement triaugulé, avec ses 
angles obtusés, cet animalcule , qui se trouve en 
automne dans l’eau des marais, est aplati, mem- 
braneux, comme musculeux , lent dans ses mou- 
vemens , antérieurement aminci et glabre, pos- 
térieurement dilaté, faisant saillie sur ses bords 
deux ou trois lobules, garnis chacun de trois à 

uatre poils qui ne paroissent jouer. qu'un bien 
foible rôle dans la natation, durant laquelle ces 
poils sont peu ou point agilés. Au cenire est une 
molécule noirâtre qui forme une grande tache som- 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 


eBeytr. I. | 


contiennent ! c’est-à-dire dans une forme à peu près trian- 


gulaire. (B. pe St, Vice.) 


TRIODONTE ; érodonta. 


Genre de la famille des Kolpodinées, dans 
l'ordre des Gymnodés de la classe des Microsco- 
piques, caractérisé par un corps membraneux, 
antérieurement tridenté, peu ou point variable 
dans son contour, se reuflant quelquefois et élargi 
en avant, Nous n'en connoissons qu'une espèce 
consiatée. | 


Taropowrz Kolpodine. 


Triodonta Kolpodina ; N. Kolpoda (Cuneus) 
clavata , teres , apice dentata ; Mur. Inf. P. 10g. 
tab. 16. fig. 6—8. Encycl. Vers. I. pl. 7. fig. 
28—530. : 

Description. Ce Microscopique, lan des plus 
rands de sa classe, puisqu'on en distingue déjà 
és caractères avec une lentille d’un foyer mé- 
diocre , échappe cependant encore à l'œil dé- 

sarmé, sans doute à canse de sa grande transpa- 


dans l’eau des marais en tout temps, et il n'est 
pas arrondi , comme l'indique la phrase caracté- 
ristique de Muller, puisqu'au contraire il est par 
faitement aplati et membraneux : gélatineux , 
composé d’une molécule pâle à péine perceptible, 
sans globules hyalins internes, il présente ordi- 
nairement un conlour grossièrement pyriforme, 
amioci, mais toujours oblus posiérieurement , 
renflé en avant, où deux ou trois denteleres bril- 
lantes se dessinent sur le profil. Nous n’avons ja- 
mais pu parvenir à y reconnoitre de cirres ou poils 
vibratiles, malgré un aspect presque tournoyant 
qu’on observe parfois aux alentours. Une sorte de 
pustule parfaitement hyaline, obronde et longi- 
tudiualement striée , dont l'usage nous est inex- 
plitable, se distingue sur l’un des côtés de la par- 
üe antérieure, au point où l'animal est le plus 
élargi. (B. De S'. Vincesr.)} 


TRIPOS; trrpos. 


Genre de la famille des Cercariées, dans l’or- 
dre des Gymnodés de la classe des Microscopi- 
ques, Caractérisé par un corps nou quiet, 
plat, antérieurement tronqué , aminci postérieu- 
rement en Wiaugle et terminé en queue droite non 
flexueuse, avec un appendice pes de chaque 
côté du corps. Nous n'en connoissons qu’une es- 
pèce coustatée. 


Turros de Muller. 

Tripos Mulleri; N. Cercaria (Tripos ) sub 
triangularis, brachus deflexis, caudà recté ; 
Muuz. Inf. tab. 19. fig. 22. Encycl. Vers. Il. pi. 
10. fig. 14. Cercaria Tripus; Guer. Syst. not, 
ÆXIIl. tom. 1.p. 389% 


Ccece 


rence et de sa teintesblanchâtre. On le trouve ‘ 
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Tristoma corpore suborbiculari complanate, 
rubro, immaculalo, marginibus undulatis, ci- 
rho dœvi. 
— Kup. Syn. p. 123. n. 1. 
— Cuvica, Regn. anim. t. IP. p.42. tab. X1V. 
. 10. , 
“Irrégnhèrement circulaire, à bords un pen os- 
dulés, d'un pouce environ de diamètre, de cou- 
leur rouge vif ; cirrhe lisse. 
Haë. Les branchies da Môle, de l'Espados 
empereur et de quelques autres poissons de la M{- 
diterrannée, Cuger, 


Description. Cet animalcule , qu'on tranve 
comme au hasard dans l'éaa de mer, parmi les 
Fucacées et les Céramiaires, est plat, transparent 
et d’une forme bizarre ; son corps est une sorte de 
triangle , dont le grand côté formeroit la partie 
antérieure, qui est comme tronquée en ligne 
droite, Les deux angles latéraux sont prolongés 
chacun en un appendice linéaire, déjetés en 
courbe vers Tr Les Le troisième angle posté- 
rieur se prolonge en une sorte de queue également 
linéaire, obtusée, mais droite. Durant sa nata- 
tion, qui est grave , il ne semble faire agir aucun 
de ses trois prolongemens. . 


(B. px St. Vixcenr.) 

















2. Taisrowx maculé. 

Tristoma maculatum ; Ro». 

Tristoma corpore suborbiculari complanato, 
sordidè albo, dorso maculis exiguis ovalbes 
lividis consperso, cirrho acukato. : 

— Ruo. Syn. p. 123. n. 2. tab. 1. fig. 9. 10. 

Phydlina diodontis ; Oxex, Lehrbuch der no- 
turgesch. Leipz. 1825. 8. th. III. 1. abth.p, 18. 
et e 

Capsala martinieni; Bosc, Nouv. Bull. de ls 
Sac. phil, 1811. p. 384. 

. — Lamanrimiènz, Journ. de phys. sept. 176. 
P- 207. tab. 2. fig. 4. 5. é 

— Lauanrimiène, Foy. de Lapeyroute, tom. 
IF. p. 79. tab. 20. fig. 4. 5. 

D'un pouce de diamètre environ, de couler 
blanc sale, marqué en dessus de petites taches 
de couleur lie de vin ; cirrhe armé d'aiguillons. 

Hab. Adhérent au corps d'une espèce non dé- 
terminée de Diodon. Lamartinière. (E. D.) 


TROCHITES. 


Nom donné anciennement à des pièces séparées 
des Crincides, Foyes Cixoiïpxs. (E. D.) 


TROQUES. 

Ou a douné ce nom à des articulations # 
pardes on à des portions plus où mains consi- 
dérables de colonnes de Crinoides. Foyes Car 
Noines. (E. DA 


TUBICOLAIRE ; fubicolaria. 
Geure de la famille des Kotifères, qui, à elle 


seule , constitue un ordre entier dans la classe des 
Microscopiques , établi par M. de Lamarck dansle 
tome IT de son immortel Traité des animaux sam 
vertèbres. Ses caractères sont : corps contracté, 
oblong, sans nulle apparence d'articulation «1 
aucune de ses parties, contenu dans va lube fisé 
sur les corps inondés, antérieurement tronqué, 
et par l'ouverture duquel l'animal développe un 


tête munie vers Le cou de deux appendices lenii- 


TRISTOME; tristoma. 

Genre de vers intestinaux de l’ordre des Tréma- 
todes , ayant pour caractères : corps aplali; deux 
pores antérieurs simples, le troisième postérieur 
radié , ua organe particuher cirrhiforme entre les 
pores antérieurs. 

Fristoma ; Cuvren, Ruoozrur, Bazusen. 

Observ. Genre établi par M. Cuvier , renfermant 
deux espèces assez grandes, dont le corps est 
aplati, orbiculaire, les bords minces et plus ou 
moins sinueux. Antérielrëment (1), ces vers pré- 
sentent un lobule distinct du reste du bord par 
deax échancrures au fond desquelles existe un 
pore orbiculaire, tourné vers la face inférieure, 
d'une ligne de diamètre , imperforé, tenant au 
corps de l'animal gs un pédicule court et étroit. 
Sur le lobule où à sa base existe une ouverture 
de laquelle sort un organe peu distinet qui paroît 
être ua cirrhe ou organe génital mâle; il est 
inerme dans une espèce , garnie de petats aiguil- 
lons dans l'autre; à une certaine distance de 
l'extrémité postérieure et en dessous, existe un 
autre pore de plus de deux ligres de diamètre, 
suborbiculaire, pédicellé comue Les deux pores 
antérieurs; sa substance, plus ferme que celle 
du corps, est presque cartilagineuse : dans son 
centre existe un disque orbiculaire duquel par- 
tent sept rayons saillans qui se rendent à la vir- 
conférence , laquelle est épaisse, bordée et ua peu 
ondulée; les rayons sontlisses, mais le disque 
et les intervalles des rayons sont couverts de 
granulations petités et élevées. Des vaisseaux par- 
courent le corps et se dirigent, en se divisant, 
“vers la circonférence. Ces êtres singuliers ont 
éié trouvés sur quelques espèces de poissons. 


1. Tnisrome rouge. 
Tristoma coccineum ; Cons. 





(») Il paroïc, d'après la figure qu'a donnée M. Cuvier 
Trissome rouge , qu'il considère comme antérieures kes 
parties que M. Rudolÿhi regarde comme postérieures, 
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culaires , avec æn rotatoire que l'animal fait pa- 
roître bilobé ou quadrilobé à volonté. Schæffer 
avoit déjà décrit de tels animaux comme des po- 
lypes à sine , mais ce fat M. Dutrochet qui ; dans 
un excellent Mémoire inséré dans les Annales du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, appela l’at- 
tention des savans sur leur.coæpte. I} ÿ indiqua 
des organes fort importans, en décrivit trois es- 
pèces qu'il figura au trait; mais il crut y recon- 
noitre des yeux portés par de petits tentacules, à 
la manière de certains mollusques. Quelque gros- 
sissement que nous ayons employé pour y aper- 
cevoir de tels organes, nous devons avouer n'y 
ire jamais parvenu ; cé qui ne veut pas dire que 
ce soit M. Dutrochet qui se trompa. Les trois 
espèces de Tubicolaires établies par M. de La- 
marck d'après ce savant, sont visibles à l’œil nu; 
elles babitent les eaux douces, fixées individuel- 
lement contre les racines, les tiges et les feuilles 
des renoncules aquatiques, ou sur les tubes des 
conferves. Unetquatrième espèce découverte il y 
a plus de trente ans par feu notre ami Thore, et 
qui nous ayoit été communiquée, forme parmi 
les Cératophylles de petits amas souvent assez 
épais. 


1. Tusrcoratne de Thore. 

Tubicolaria (Thon ) cæspitosa , subintricata , 
wiolaceo-pallida ; N. 

Description. Les fourreaux des individus de 
cette espèce, deux ou trois fois plus gros que ceux 
des suivantes, finissent par s'entremêler à peu 
près à la manière du Lemna trisulca ou des Ric- 
cies flottantes parmi les feuilles et les rameaux 
des Cératophylles dans quelques eaux des Landes 
aquitaniques , parliculièrement aux environs de 
Dax. Ils sont d'une teinte violelie féndre ou lilas, 
s’élargissant ua peu et devenant plus jaunâtre vers 
l'orifice. Quand l'animal en a déserté ou qu'il est 
mort sans doute par l’eflet de l’eutassement des 
fourreaux , les paquets formés par ceux-ci pren- 
nent un aspect particulier qui rappelle celui de 
certains Liagors (voyez ce mot ), genre de P:y- 
chodiés marins dans lequel Lamouroux vouloit 


placer ces petites dépouilies , avant que nous lui 


eu eussions expliqué l'origine. 


2. Tusrcouaine à quatre lobes. 

Tubicolaria (quadrloba ) tubo spadiceo, or- 
tes rotatorio quadrilbobo, dobis inæquulibus ; 

Aux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 53. Rouiere 
uadricirculaire ; Dora. Ann. Mus. tom. 19. p. 

5. pl. v8. fig. 1. 8: Polype à fleurs; Scuærr. 
Ans. 1. p. 333. pd. |. fig. 1—10. 

Description. Le tube de cette espèce peut avoir 
deux millimètres au plus de longueur et une con- 
leur de paille très-pâle. L'animal , qui paroît pou- 
voir l'abähdonver quand il le juge à propos, s'y 
fixe vers le fond par la partie postérieure de son 
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corps aminci eB queue , et s’y met à l’abri de toute 
injure en s'y contractant : translucide, il se dilate 
en massue antérieurement, où il est comme tron- 
qué4 et formé par une sorte de fourreau muscu- 
Jeux dont il fait saillir une sorte de tête , rétrécie 
d'abord eu manière de cou, s'élargissant ensuite 
un peu, et présentant extérieurement cinq à six 
dentelures sur son bord. Dans le plus grand état 
de développement, denx véritables tentacules ou- 
verts à angle droit et opposés aux deux côtés du 
cou , sont ce que M. Duirochet a regardé comme 
les organes de la vision , et l'animal émet un vaste 
rotatoire dans le genre de celui des Mégalotroches 
(voyez ce mot), mais qu'il a la facilité de faire 
varier de forme, tantôt en le bilobant , d'autres 
fois en le faisant paroïtre quadrilobé. Quand le 
Tubicolaire retire cet organe, sa tête, avant de 
rentrer dans le fourreau , devient. conique, les 
deux tentacules latéraux s'y redressent comme 
ceux d’un limaçon, et trois dentelures courbes, 
dont la miloyenne est la plus courte, s’y disuin- 
ten sur le profile Ce que l'on à regardé comme 
‘organe de la déglutition dans l’animal qui nous 
occupe, nous paroit devoir être un cœur , ou du 
moins avoir rapport à quelque système circu-. 
latoire. 


3. Tumcozarne blauche. 

Tubicolana (alba) tubo albido , organo rota- 
torid latere inchinato subsinuato ; Lawx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 53. Rotifère à tube blanc, 
Albi-vestitus ; Dore. Loc. cit. p. 375. fig. 9. 10. 


Description. Cette espèce plus petite, plus h- 
néaire encore que la précédente, s’en distingue’ 
surlout en ce.que son organe rotatoirs s'étend en 
rond comme un soleil , ou se bilobe tout au plus, 
encore même assez imparfaitement, 


4. Tusrcocarax des Conferves. 

Tubicoluria (Confervicola) tuho frustulis con- 
Jervarum obtecto, organo rotalorin indiviso ; 
Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 53. Duran. doc.’ 
cit. p. 509 et 375. fig. 11. 

Description. Cette espèce, la plus petite de 
toutes, a son tube filiforme , flexible selon les 
mouvemens que se donne l'animal, et M. Dutro- 
chet le croit velu. La tête qui en sort , ne présente 
que deux écbancrures antérieurement, où elle 
n'est pas dilatée, Les deux tentacules latéraux y 
«fectent la ème disposition à angle droit sur 
chaque côté, quand l'organe rolatoire , qui est 
entier et jamais lobé , se développe. | 

, ® (CB. pe St. Viscenr.) 


TUBIPORE ; tubipora. 

Genre de polypiers de l'ordre des Tübiporées, 
ayant pour caracières : polypier pierreux, com- 
posé de tubes cylindriques, droits, paralèles, 

Ceccc z 
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distincts, réunis de place en place par des cloi- 
sons tansversates de même nature que le poly- 
pier ; animaux exsæriiles à huit tentacules frangés. 


Tubipora auctorum. 


Observ. La belle couleur rouge du Tubipore 
musique , ses tubes cylindriques , parallèles, assez 
volumineux, les cloisons extérieures presque rÉ- 
gulièrement, espacées qui les unissent entr'eux, 
rendent ce geure très-facile à reconnoître; et 

oique l’on trouve dans les divers échantillons 
nu différences assez sensibles dans la grosseur ei la 
longueur des tubes, l'intervalle des cloisons et 
l'intensité de la couleur , les naturalistes s’aécor- 
‘dent à regarder ces différences comme indivi- 
duelles ou :ocales , et les réunissent sous une seule 
dénomination spécifique. 

Quelques auteurs avoient pensé que le Tubi- 
ee musique étoit construit par un animal voisin 

es Annelides : Banks et Solander, Péron et Le- 
sueur, M. de Chamisso, qui l’observèrent vivant, 
annoucèrent que l'asimal consructeur de cette 
e production marine étoit un polype, mais ils 
ne donuèrent point de déixils sur son organisation. 
Ce n’est que depuis peu d'années que Lamouroux 
a fait connoître le polype du Tubipore, dans un 
Mémoire lu à l'Académie royale des sciences, et 
inséré dans la Relation du voyage autour du Monde 
par le commandant Freycinet. 

Quelques échantillons recuéillis et conservés 
daus l'alcool par MM, Quoy et Gaymard, médecios 
de l'expédition, furent remis à Lamouroux; je 
les disséquai et dessinai sous ses yeux : c’est un 
extrait de ee travail 1 je reproduis ici. 

Les polypes susceptibles a sortir de leurs tubes 
et de s y retirer Étuient tous dans ce dernier état. 
L'ouverture du tube, de couleur jaune verdä- 
tre (1), molle et membraneuse, éioit plus ou 
moins complétement fermée par la membrane 
retournée sur elle-même qui venoit s'attacher 
circulairement au niveau de la base des tenta- 
oules. Depuis ce point jusqu'à celui où ele se 
recourbe à l'entrée du tabe, la membrane est 
mince et très-flexible; elle est sans doute con- 
traculé , et c'est de sa contraction ou de celle de 
2 bandelettes longitudinales qui la ferti- 

ent extérieurement que dépend la faculté qu'a le 
polvpe de saillir hors de son tube. 

À partir du point où la membrane commence à 
s'introduire dans le tube , et en la suivant jusqu’à 
ce dernier , avec lequel el.e se contique , on la voit 

à peu au gruenter d'épaisseur et de consistance 
jusqu'a devenir calcaire comme Îe reste du tube ; 
cependant sa surface interne ne pagpit pas se pé- 
nétrer de matière calcaire, de sorte que toute 
la ion gueur de l'intérieur du tule est tapissée d'une 
pelicale mclie et mince, inumement adbérente 





{1} D'en boss rer: pezdar: a ve. 
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à la paroi solide. ]l est facile de concevoir que 
le tube s'augmente en longueur par l'ossification 
progressive de la membrane. Les cloisons trans. 
versales se forment par une sorte d'hypertrophie 
de la membrane (1); comme la plupart des tubes 
croissent Li er. , leurs cloisons se développent 
en général à la même hauteur, et, venant à se 
rencontrer par leurs bords octogones , elles se sou. 
dent par ces mêmes bords lorsqu'elles sont encore 
molles, et ressemblent, après l'entière consolids- 
tion, à une cloison commune traversée par les 
tubes. Le polvpier du Tubipore est moins cot- 
sistant que la plupart des produits calcaires des 
autres polypes; les parois | Fi tubes sont même 
évidemment poreuses. Du reste, la manière dont 
ils s’accroissent et tiennent à l'animal, a la pla 
rande ressemblace avec ce que l'on remarque 
ans quelques grands polypiers, et notamment is 
Tubulaires ; on voit également combien ce mode 
d’accroissement diffère de celui des Annelides. 

: Aa point où la membrane généfatrice du tube 
tient au polype, se trouve uae partie membn- 
neuse épaisse, sorte de disque qui sépare pour 
ainsi dire l’animal en deux parties, une supérieure 
qui porte les tentacules et qui peut se monter 
au dehors, l'autre inférieure, toujours oa 
dans le tube. Les tentacules, au nombre de huit, 
sont épais, garnis de chaque côté d'un grand 
vombre d’appendices dirigés en avant, d'une 
forme lancéolée et couverts de petites granul:- 
ions. Les tentacules se divisent facilement, sui- 
vant leur longueur, en deux moitiés qui sut 
comme soudées sur la ligne médiane. Le disque 
pareit concare supérieurement ; au centre j'ai cra 
distinguer une petite ouverture arrondie, 

Au-dessous du disque on voit au centre une 
petite masse molle, dont il a été impossible de 
débrouiller l’organisation. A la circonférence exis- 
tent huit faisceaux triangulaires, bien distincts 
les uns des autres, libres Len ‘une certaine éten- 
due , s’amincissaut graduellement , bientôt s’atta- 
chaut à la membrane interne qui tapisse le tube, 
el baissant par devenir capillaires et se confondre 
avec elle; ces faisceaux alternent par leur atia- 
che au disque, avec les tentacules, et sont comme 
eux formés de deux moitiés accolées et facile- 
ment séparables; elles se continuent avec celles 
des tentacules, de façon pourtant que les deux 
moiués qui forment un faisceau entier, se sépa- 
rent pour aller former .bitune une moitié des 
deux teatacules qui lui correspondent, et que ces 
deux tentacules sont compléiés par une autre 
moitié appartenant aux faisceaux voisins, et ainsi 
de suite; de mamière que les teptacules supérieur 
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{x} Poor ben concevoir cette descriprion, que je scis 
tres de préseater le plus bconiqueme nt posibR, il deviene 
droit mecessaire de joue Les veux sur la planche 8j de 
Tl'éies du ÿ oyegx de À Urenie, * 
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et les faisceaux inférieurs paroissent formés , dans 
leur ensemble, de seize pièces réanies deux à 
deux , mais en sens inverse dans les uns et dans les 
autres. : 

Une foule de corpuscules ronds (probablement 
des œufs ou des ovaires), de grosseur différente , 
sont atiachés aux faisceaux par de minces et 
courts pédicules ; ils sont plus nombreux près du 
disque qu'ailleurs. Au fonif des tubes dont l’ani- 
mal paroît avoir acquis tout son accroissement, 
on voit une petite sphère creuse, calcaire, à pa- 
rois minces , d’un diamètre égal à celui de l’inié- 
rieur du tube, surmontée d'une pelite tige creuse 

hi se termine par une sorte de godet, à la 
* circonférence duquel les faisceaux se terminent : 
rien de semblable ne s'observe dans les tubes qui 
n’ont point acquis tons leur accroissement; j 
faisceaux sont implantés à la cloison sur laquelle 
le jeuue animal s'est développé. Les très-jeunes 
polypes ont leur tube excessivement court et en- 
tièrement mou; son diamètre est néaomoins pres- 
qu'égal à celui qu'il acquerra étant adulte, et 
les plis de la membrane génératrice du tube 
sat bien marqués à son ouverture. (Consultez 


la 6g. M. 3. de la planche citée. } 


Tusrrone orgue de mer. 

Tubipora musica. 

Tubipora ruberrima ; septis transversis, tubos 
perpendiculares connectentibus. 

— Laux. Gem polyp. p. 67. tab. 27. 

— Laux. Voy. de l'Uranie..... tab. 84. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 200. 
ñn. 1. 

— Guez. Syst. nat. p. 3753. n. 1. 

— Soc. et ELL. p. 144. n. 1. tab. 27. 

Tubipora purpurea ; Pau. Klench. Zooph. p. 
-339. n. 199. : 

Voyez, pour la description de l'espèce, les 
observations placés en tête du genre. 

Hab. Océan indien, Mer-Rouge. 


TUBULAIRE ; fubularia. 

Genre de polypiers de l'ordre des Tubulariées, 
davs la division des polyiers flexibles , ayant pour 
caractères : polypier simple ou rameux, tubulé, 
d’une substance presque cornée, transparenie ; 
polypes solitaires à l'extrémité des rameaux. 

Tubularia auctorum. k 

Observ. De tous les polypiers flexibles, les Tu- 
bulaires paroissent être ceux dont la structure est 
la plus simple : des tubes cornés, grêles, minces, 
fixés par leur base, lisses ou couverts de rétrécis- 

-semens et de dilatations avuulaires, simples ou 

a rameux, suuvent réunis plusieurs ensemble, 

sans cellules latéralts et ovaires extérieurs ; voilà 


(E. D.) 


TUB 759 


ce que présentent à l’observation côs polypiers 
peu nombreux en 8spèces, si l'on en disirait les 
corps hétérogènes qu'ont entassés dans @œæ geure 
Pallas, Gwebn et Esper. Il n’y a‘qu’un polype au 
sornmet de chaque tube, tenant à celui-ci par une 
membrane molle qui en es( le prolongement. L'a- 
nimal n'est point rétractile ; il est orné d’un grand 
nombre de tentacules disposés sur deux ranss; 
l'interne est dirigé en avant, l'extérieur se réilé- 
chit du côté du tube; les ovaires sont extérieurs 
et sortent, dit-on , entre les tentacules extérieurs 
et le tube. 


1. Tusvraine à anneaux. 

Tubularia annulata ; Lawx. 

Tubu aria tubrs simpricthus , annulatis, pennæ 
corvinæ crassitie. 

— Laux. Hist, 
f8- 4. 

Tubes simples, de la grosseur au moius d’une 
plume de corbeau, marqués d'auneaux saillans 
et rapprochés. 

Hab, Gôtes de Catalogne. 


polyp. p. 220. n. 366. pl. 7 


2. Tusvurarnz corne d'abondance. 

Tubularia cornucopiæ ; Pat. : 

Tubularia tubo simplici, infernè attenuato y 
flexuoso rugosuque. 

— Laux. Hist. polyp. p. 229. n. 367. pl. 7. 
fig. 5. 

— Pac. Elenck. p. 80. n. 37. 

— Gwez. Syst. nat. p. 3830. n. 9. 


Tubes cornés, de couleur jaune , évars ou agré- 
gés, aa 2 droits ou un peu flexueux, atté- 


nués à la base, se dilatant insensiblement Er 


l'extrémité libre, ridés et légèrement annelés sur 
toute leur surface. 


Hab. Mers d'Amérique et Méditerranée. 


3. Tupurarne indivise. 

Tubularia indivisa ; Laux. 

Tubularia tubulis simplicissimis, aggregatis , 
sursèm deviter dilatatis , basi attenuato implexis. 

— Lawux. Hist. polyp. p. 230. n. 368. 

— Laux. Gen. polyp. p. 17. | 
— De Laux. Anün. sans vert. tom.2. p.110. 
n. 1. . 

— Gaec. Syst. nat. p. 3830. n- 1. 

— Soc. et Es. p. 31. n. 1. | 

Tubularia calamaris; Pass. Elench, p. 6. n.38. 

— Evus, Coral. p. 46. n. 2. tab. 16. fig. C. 

— Esren , Zooph. tab. 10. fig. 1. 2.3. 

Tubes simples, lisses, rarement attéaués, droits 
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ou légèrement flexueux , réunis ou soudés ensem- 
ble dans leur partie inférieure. 


Haë. dMers d'Europe. Très-commune. 


4. Tusuzatre géante. 

Tubularia gigantea ; Laux. 

Tubularia tubulis rectis, simplicissimis , ad ba- 
sim attenuatis , gradatim dilatatis, deindé aæqua- 
libus, lævibus nitidisque. e 

— Lasx. Gen. polyp. p. 17. tab. 68. fig. 5. 

Tubes droits, très-simples, étroits à leur par- 
tie inférieure, augmentant graduellement jusqu’à 
la moitié de leur hauteur et conservant le même 
diamètre jusqu'à leur extrémité; surface lisse et 
luisante; grandeur, trois décimètres et au-delà; 
couleur fauve clair et brillant. 

Haëb. Côtes de Norfolck. Trèg-rare. 


Observ. Cette espèce n’est peut-être qu'une 
variété gigantesque de lu précédente. 


5, Tusvzarnx muscoide. 

Tubularia muscoides ; Lrnx. 

Tubularia culmis subdichotomis, totis annu- 
dose-rugosis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 17. tab. 68. fig. 6.7. 

— Lixx, Faun. Suec. 2230. ; " 

Capillacée , entièrement annelée ; rameuse ; 
rameaux presque bulbeux à leur base, plutôt 
épars que dichoromes ; grandeur , quatre à six ces- 


timètres; diamètre , #n millimètre environ; cou- 
leur, jaune-verdâtre foncé. 


Hab. Mer Baltique. 


6. Tusuzaine trichoïde. 

Tubularia trichoides ; PALx. 

Tubularia tubulis parëm ramosis, annulatis, 
filiformibus, æqualibus. 

— Laux. Hist, polyp. p.231. n. 370. 

— Parz. Elench. p. 84. n. 41. (Excl. syn. 
Linn.) 

— Erus, Corall. tab. 16. fig. a. 

Tubes peu rameux, en toufles épaisses, anne- 
lées, et d'un diamètre égal dans toute leur lon- 
gueur ; grandeur, edviron-an décimètre et deui. 


Hab. Mers d'Europe. 


7. Tupurarñe rameuse. 

Tubularia ramosa ; Tiny. 

Tubularia tubalis ramosis | axillis ramulorum 
. confort. 

— Laux, fist, polyp. p.231. n. 370. 

— Laux. Gen. polyp, p.17... 
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— D Laux. Anim. sans vert. tom. 2.p. 251. 


n. 3 


— Guez. Syst. nat. p. 3831. n. 2. 

— So. et'Esz. p. 32. n. 3. 

— Euus, Corall. p. 47. n. 3. tab. 17. fig. a. À. 
— Esren, Z'ooph. tab. Q. fig. 1. 2.3. 

Tubes très-rameux , formant une sorte de feutre 


inextricable ; ramificalions atiénuées à lear on- 
gine et annelées dans une longueur plus ou mois 
grande, quelquefois contouruées ; grandeur, cinq 
à six cenliwètres. 


Hab. Mers d'Europe. 


8. Tusvzarre pygmée. 
* Tubularia pygmare ; Laux. 
Tubularia tubuhs solitaris, annulatis, pau- 


lulüm flexuosis , parûm ramosis ; ramus brevibus. 


— Laux. Hist. polyp. p.232. n: 372. 

Tubes isolés, annelés, légèrement flexueur, 
peu rameux; rameaux {rès-courls; grandeur, e- 
viron un centimètre. 


Hab, Mers de l'Australie, sur l'Æriphiroa à- 
latata. (E. D.) 


TUBULARIEES.  . 

Cinquième ordre des polypiers flexibles, dan 
la elassihcation de Lamouroux. Ses caractères 
sont : polypiers phytoides, simples ou rames, 
jamais articulés, ordinairement d'uce seule subt- 
tance cornée où membraneuse , ni cellulesse, oi 
poreuse , et recouverte quélquefvis d’une légère 
couche crétacée; polypes situés aux extrémités 
des tiges, des rameaux et de leurs divisions. Cet 
ordre renferme les genres Tibiane, Nas ; Tubu- 
laire , Cornulaire, Telesto, Liagore et Néoméris. 
Voyez ces mois. (E. D.) 


TUBULIPORE ; tubulipora. 


Genre de polypiers de l’ordre des Celléporées, 
dans la division des palypiers flexibles, ayant 

ur caractères : polypier parasite ou encroülant, 
à cellules submembraneuses , rumassées , fascico- 
lées ou sériales , et en grande partie libres; cel- 
lules alongées , tuhuleuses, à ouverture orbiculée, 
régulière, rarement dentée. 


Tubulipora ; »5 Lsmancx, Cuvien, Lawor- 
ROUX , elc. 


Observ. Ce ra renferme des pelits papier 
voisins des Cellépores par la nature de leur tissi 
qui est mince et fragile ; ils s’en distinguent pat 
leurs cellules alongées , tubuleuses , d'un diamètre 
égal dans leur lougueur, libres ou accolées à leurs 
voisines dans quelques points de leur étendue : 
leur ouverture est ronde et régulière; les cellules 
sont fasciculées, vercillées ou disposées pa 
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rangs lâches, suivant que la forme générale du 
polypier est discoïde ou alongée. 
Le genre Obélie de Lamouroux ne diffère point 
des T'ubukpures. 


L Tusuipones transverse. 

Tubulipora transversa ; ve Laux, 

Tubulipora cellulis tubulosis, sertaliter coali- 
tis seriebls transversis ; crustâ repente. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 162, 
&E b 

— Laux, Gen. polyp. p. 1. tab. 64. fig. 1. 

Millepora tubulosa; So. et Es. p. 136. n, 11, 

Millepora dliacea ; Pair. Elench. p. 248. 
A, 152. . 

Tubipora serpens ; Guez. Syst. hat. p. 3754. 
7: 

— Evus, Corail. tab. 27. fig. e. E. 

Polypier très-petit, fragile, de couleur blan- 
che ; rampant et se ramifiant sur les corps ma- 
rins; ses tubes sont redressés, droits, courts, 
disposés par rangées transverses et réunis entre 
eux dans leur partie inférieure. ° 

Hab. Les mers d'Europe , sur les madrépores, 
coquilles , fucus, etc. 


2. Tusvuurvonx frange. 

Tubulipora fimbria ; vx Lawx. 

Tubulipora cellulis tubulosis, logis, distinc- 
tis, longitudinaliter seriatis ; crustâ repente. 

— Ds Laux. Anim.sans vert. tom. 2, p. 163. 
B: 2. 

Cellepora ramulosa; Gwez. Syst. nat. p. 3701. 
ñ. L 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 

récédente , mais ses tubes sont plus longs, plus 

Ébres, et forment plutôt des franges longitudi- 
nales que des rangées transverses. 

Hab. Méditerranée, Océan d'Europe et de 
l'Inde. : 


3. Tusvzrrone orbiculé. 

Tubulipors orbiculata ; px Lawx. 

Tubulipora subincrustans, cellulis tubulosis in 
orbiculum hemusphæncum aggregatis ; osculo 
subdentuto. 

— De Lanx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 1G3. 
n, à. 

Madrepora verrucaria ; Esrsn, L. tab. 17. 
fig. B.C. 

Cette espèce offre des amas orbiculaires et con- 
vexes de tubes droits, libres et distincts dans 
leur moitié supérieure , et dent l’orifice est tantôt 
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muni d'aue à trois dents, et tantôt n'en présente 
aucune. É 


Hub. Mers d'Europe , sur les fucus, : 


4. Tosviirone foraminalé. 

Tubulipora foraminulata ; ne Lawx. 

S Tubulipora incrustans , tubulis creberrimis coa- 
Mis, radiatim inclinatis, ad latera forereige- 
loss; ore mutico. É " 

— DrlLaux. Anim. sans vert. tom. 2, p. 165. 
a. 4. 

Espèce voisine de la précédente par sa disposi- 
tion en vlaques suborbicalaires et encroûtantes, 
mais très-singalière en ce que ses tubes, cohéreus 
les ans aux autres , inclinés et divergeos de tous 
côtés comme des rayons, sont foraminulés latéra- 
lement et offrent quelqnefois des eôtes iransverses 
et latérales , ou des cils lorsque les tubes sont usés 
latéralement. 

Hab, La Méditerranée , etc. , sur de Retepora 
cellulosa. 


5, Tosvzrone patène. 

Tubulipora patina ; px Lawx, 

Tubhulipora crusté tenui , suborbiculatä , con- 
cavê ; indivisä , supeænè stratà; disco tubulis ag- 
gregatis et infernè coalitis obtecto. 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 165, 


Madrepora verrucaria ; Paiz. Elenck. p. #0. 
a. 164. 

— $Soz. et Ez. p. 137. 2. 13. 

— Guez. Syst. nat. p. 3756. n. 1. 

— Esrsn, 1. ab. 17, fig. À. 

Polypier discoide , de-la largeur de l'ongle du 
petit doigt, formant une expansion crustacée, 
mince, presqu'orbiculaire, Concare en desaus 
comme une soucoupe , et dont le disque est ac 
cupé par une masse de tubes réunis inférieure- 
ment. Ses bords sont oudés , souvent irréguliers, 
à limbe intérieur strié. 

Hab. Mers d'Europe , etc. , ar Les plantes ma- . 
rines , les eschares, etc. | 


6. Tusvzrons patellé, 

Tubulipora patellata ; vs Laux. 

Tubulipors turbigato-sxplanata , orbiculatrs 
margine lacinis fimbriato ; disco tubulis coufer- 
és, contértis, clausis, difformibus. 

6. Ds Laïx. Anim. sans vort. (om. 2, æP: 164. 
a. 0. : 

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 
précédente ; elle s'en distingue par ses bords la 
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ciniés et par ses tubes contournés, qui ressem- 
blent aux serpens d'une tête de Méduse. 


Hab. Mers de la Nouvelle-Ilollande. 


Le Tubulipore annulaire de M. de Lamarck est 
évidemment un Cellépore. (E. D.) 


TULIPAIRE. 


Ne donné par M. de Lamarck à un genre de 
polypiers flexibles, établi par Lamouroux sons le 
nom de Pasithée. Voyez ce mot. (E. D.) 


* TURBINELLE ; turbinella. 


Genre de la famille dés Cercariées , dans l'ordre 
des Gymnodés de la classe des Microscopiques , 
caractérisé à la paye 525 du té volure , et 
dont nous avons proposé l'établissement por un 
animalçule que nous n'avons jamais eu ‘occasion 
d'observer, mais que Muller décrivit et fignra 
sous lé nom de Cercaria (Turbo } globosa , medio 
contractata , caudà unisetâ. Inf. p. 125. tab. 18. 
Sig. 13. 16. Ces figures sont reproduites dans notre 
Encyclopédie même, Pers, IH. pl. 8. fig. 15. 16. 
La Ta rbinelle Toupie se trouve dans l'eau douce 
des ruisseaux , parmi les lenticules. Elle seroit vé- 
ritablement pyriforme avec sa queue, si l'un de 
ses côtés p’étoit relevé d'une sorte d’arête qui, 
par le côté où cette arêtg règne longitudinale- 
ment, lui donne un aspect prismatique. On dis 
tingue intérieurement dans sa transparence, des 
shidles de taille différente, qui rappellent ceux 
de l’intérieur des Pandorinées, (#'oyez ce mot.) 
Deux points noirs très-foncés , mais si petits qu'il 
est fort diflicile de les distinguer, opposés et situés 
en avant à la partie la plus élargie, pourroïent 
biea être des yeux, selon Muller, qui soupçnane 
également l'existence de cirres, qui lors néces- 
siteroient le déplacement du genre dont il vient 
d’être question. (B. pe S*. Viscter.] 


TURBINOLIE ; furbinoha. 


Genre de polypiers de l'ordre des Caryopbyl- 
laires, dans la ice des polypiers entièremeut 
pierreux, ayant pour caraclères.: polypier pier- 
reux, libre ou quelquefois adbérent , simple, tur- 
biné ou cunéiforme , pointu à sa base, strié lon- 
itudinalement en dehors et terminé par une cel- 
fe lamellée en étoile, quelquefois oblongue. 


Turbinolia ; vx Lamancx , etc, 
Madrepora auctorum. 


Observ. Les Turbinolies forment uu genre inter- 
médiaire entre les Caryophyllies simples et les 
Fongies : la forme de leur étoile et les stries de 
leur surface extérieure les rapprochent des pre- 
mières ; elles ont des rapports avec les secondes 
en ce qu’elles paroiïssent n'avoir point été fixées 

ar leur base ; telle est au moins l'opinion de 

{. de Lamarck. Lamvuroux à émis une opinion 
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contraire, foudé sur quelques échantillons de sa 
collection qui lui parurent offrir des traces d’une 
base fixée. 

On ne connoît les Turbinolies qu’à l’état fos- 
sile; eHes se trouvent dans plusieurs sortes de ter- 
rains, mais particulièrement dans les couches ter. 
tiaires. Ce sont des polypiers peu volumineux, 
simples, turbinés ou cunéiformes , striés longitu- 
dinalement en dehors et qui n’ont qu'une senle 
dioile terminale, dut les lames sont rayonnantes. 
D'après cette structure, on ne peut douter que le 
polype des Turbinolies ne füt solitaire. 


1. Tonsinoute patellée. 
Turbinolia patellata ; vx Lawux. 
Turbinolia brevis, turbinato-truncata ; sl 


orbiculari plano-concavä ; lamedlis radiantibus 
tenuissimis. 


— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p.351. 
nñ. 1. É 

Coarte, tarbinée , tronquée ; étoile orbiculaire 
plane , concave; lamelles rayonnantes très-munces. 


Hab,. Fossile des environs du Mans. 
œ 


2. Tusmnozie turbinée. 

Turbinolia turbinata ; be Lawx. 

Turbinolia turbinato-concava, extùs substne- 
La ; stellæ margine recto ; centro discoideo. 

— De Laux. Ænim. sans vert: tom. 2. p.251. 
ñ. 3. | | 

— Laux. Gen. polyp. p. 51. 

Madrepora turbinata ; Lasx. Amæn. Acad. 1. 
tab. 4. fig. à. 3.7. 

Torbinée, concave , substriée extérieuremecl; 
bord de l'étoile droit , discoide. . 

Hab, Fossile de... .. 


3. Tunsrxoute cyathoïde. 

Turbinolia cyathoides ; ne Laux. 

Turbinolia brevis, stellà maximä; margin 
expanso ; centro discordeo. 

= De Lamx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 1. 
Ts 

Madrepora turbinata ; Lixx. Amæn, Acad. 1. 
tab. 4. fig. 1. 

— Esrra, Supp. 2. tab. 2. RE 

Courte ; étoile très-grande ; bord étalé; cenir 
discoiïde. 

Haëb. Yuconnue. 

4. TurBiNOLtE comprimée. h 

. ,. . 

Turbinolia compressa ; ne Laux. 

Turbinolia brevis, turbinata, compressa , stellà 
oblongä ; lamellis hœyualibus denticulatis. 

— Deluse 


TUR 


. Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 251. 
ñ. 4. - 
— Lux. Gen. pol;p. p.51. tab.74. fig. 22. 23. 
Courte , turbinée , comprimée ; étoile alongée ; 
lamelles inégales , denticulées. 
Hub. Fossile de...., 


5. TunsiNouiE crépue, : 
Turbinoha crispa ; pe Lamx. 
Turbinolia cuneata , extùs sulcis longitudina- 


libus crispis exarata ; stellä oblongä ; lamellis 
latere asperis. : 


. Des Laux. Anim. sans vert. tom. 2: 231. 
n. 5. 


— Laux, Gen. 


15. 16. 17. 


En forme de coin, un peu comprimée, cou- 
verte de viogt-quaire sillons léngitudinaux , on- 
dulés dans leur partie supérieure; étoile oblongue. 


Haë. Fossile de Grignon. 


L] 


polyp. p. 51. tab. 74. fig. 14. 


6. Tunptxozre sillonnée. 
Turbinolia sulcata ; px Lai. 


Turbinolia cylindraceo-turbinata ; sulcis lon- 
gitudinalibus elevatis, ad interstitia transversè 
striatis. ; 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom, 2. p.231. 


n. 6.. | 


— Laux. Gen. polyp. p. 51. tab. 74. fig. 18. 
19. 20. 21. 


| Cylindrique, turbinée , vingt-quatre côtes lon- 
itudinales droites, striée transversalement dans 
es interslices. | 


Hub. Fossile de Grignon. 


7. Tunminozte clou. 

Turbinolia clavus ; »x Laux. 

Turbinolia turbinato-clavata , recta, basi actu 
ta ; striis longitudinahbus , granulatis, subden- 
tatis. : 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 233. 
nn: 7: 


Turbinée, tlaviforme, droite, pointue à sa 


base ; stries lougitudinales granulées, subden- 


tées. 


Haë. Fossile des environs d'Agen et d'Aix-la— 


Chapelle. 


8. Tunsrxoue gérolle. Sur 

Turbinolia caryophyllus ; ne Lawx. 

Turbinolra tereti-turbinatà; striis externis sim- 
plcibus. ste 
Histoire Naturelle. Tome II. Zoophytes. 
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: De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 23e. 
n. 8. 
. Cylindrique, turbinée, longue de cinq à six 
lignes ; stries extérieures simples. 
Haë.. Fossile d'Angleterre. 


9: Tunsinozr celtique. 

Turbinolia celtica ; Laux. 

Turbinolia fossilis, subcylindeca , longitudi- 
nalditer undulata ; lamellis octodecim disjunctis, 
marginibus partim disjunctis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 85. tab. 98. fig. 7. 8. 

Fossile , presque cylindrique, conique, un pen 
oudulée longitudinalemeut ; lames presque isolées 
et tranchantes , au nombre de dix-huit, compo- 
sées de deux feuillets plus on moins distincts et 
séparés à la surface supérieure du polypier. Gran- 
deur, environ trois décimètres. 


* Hab. Fossile du département du Finistère, 
dans un schiste argileux de transition. 
(E. D.) 

TURBINOLOPSE ; furbinolopsis. 

Gevore de polypiers de l’ordre des Caryophyl- 
laires, dans aie des polypiers porc 2-8 
pierreux , agant pour pe : polypier fossile, 
en forme de cône renversé et sans point d'attache 
distinct ; sarface extérieure plane, marquée de 
lames rayonnantes réunies ensemble à des inter- 
valles courts et égaux ; ces lames produisent laté- 
ralement des stries longitudinales très-flexueuses , 
dont les angles saillans, en opposition entr’éux 
et très-souvent réunis, forment des trous rayon- 
paos, irréguliers et situés en quinconce; tous ces 
trous -ou lacunes communiquent ensemble par une 
grande quantité de pores de grandeur inégale. 


Turbinodopsis ; Lamouroux. 
Ce genre ne renferme que l'espèce suivante : 


Tonsixocorst ochracée. 

Turbinolopsis ochracea. | 

Turbinolopsis fossilis, conica, extüs longitudr- 
nalter strata ; striis flexuosis. 

— Laux. Gen. polyp. p. 85. tab. 32. fig. 4. 
5. 6. . F4 ; 

Voyez, pour la description de l'espèce, la ca- 
ractéristique du genre. 

Hab. Fossite do Forest-Marble des environs de 
Caer. (E. D.) 


TY 3 y. 

Genre de la famille des Urodiées, dans l’ordre 
des Gymnodés et de la classe des Microscopiques, 
caractérisé par un corps LR. , sur lequel 
s'implaute un appendice, de manière à res 
Ddddd , 
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présenter la figure des lettres T et Y. Une seule 
espèce fort extraordinaire forme ce genre , telle- 
ment différente du reste des Vibsous de Muller, 
avons-nous dit ailleurs , qu'on a peine à concevoir 
à quel titre ce savant la comprit dans un genre qui 
ne sauroil appartenir même à une famille.-pareille. 
Cette espèce est notre Ty des puits, Ty puteorum; 
N. Pibrio (Malleus) linearis, basi globosä, apice 
lineari transversà ; Muzz. fnf. p. 58. tab. 8. fig. 
7- 8. Encycl. pl, 4. fig. 7. On la trouve parfois en 
immense quantité dans les citernes, les puits et au 
tres réservoirs d'eau douce : on est émerveillé d'y 
voir on globule auquel se fixe comme une broche 


+ dù : 


antérieurement fendue en deux branches qui s'on. 
vrant à angle droit, figurent la lettre T, ou se fer- 
mant à angle aigu, représentent l'Y. On ne pour- 
roit croire qu’uue figure si régulière , qui rappelle 
un peu celle de certains biéroglyphes qu'on dit 
avoir représenté des instrumens pour mesurer le 
Nil, puisse être celle d’un animal; mais des mou- 
vemeus {rès-marqués, une natation par secousses, 
résukant de l'ouverture ou de la fermeture des 
dçux branches de l'appendice antérieur, ne lais- 
sent aucun deute ser la vie de l'animalcule traus- 
lucide qui vient d'être décrit. 
(B. ox St, Viscæst.) 





U 


Uporés; udotes. 


Genrè de polypiers de l'ordre des Corallinées , 
dans la’ division des polypiers flexibles, ayant 
our caractères : polypier non articulé, flabelli- 
orme ; écorce crétacée non interrompue et mar- 
quée de plusieurs lignes courbes, concentriques, 
parallèles et transversales. +, 


Udotea; Lamounoux. 
Flabellaria (partim); ve Laux. . 
Coraällina auctorum. 


Observ. Les Udotées ont les plas grands rap- 
ports avec les Nésées , et malgré que le port soit 
un peu différent, la structure est la même. Leur 
tige simple, encroûtée à l'extérieur de matière 
Sn presque friable, est formée intérienre- 
ment d'un gros faisceau de fibres verdâtres entre- 
lacées, se terminant imférieurement par uge sorte 
de racine uhevelue qui se continue avec le faisceau 
intérieur ; celte tige se développe à la partie supé- 
rieure en une expansion aplatie, mince, flabelli- 
forme, simple on lobée, quelquefois prolifère, 
formée de fibrilles entre-croisées, imitant une 
sorte de feutre dont la texture devient très-ap- 
parente , lorsqu'on déchire l'expansion après l'a- 
voir fait macérer dans l’eau ; ces fibres sont cou- 
vertes d’une couche calcaire excessivement mince, 
et se continuent avec celles contenues dans la tige; 
les lignes concentriques plus ou moins distinctes 
qui se voient à la surface des Udotées sont des 
traces de leur accroissement ; leut couleur dans 
l'état de vie est d'un assez beau vert : elles blan- 
chissent par l’action de l’air. 

Dans les Nésées, les fibres de la partie supé- 
rieure du polypier , plus grosses ct quelquefois ar- 
ticulées, au lieu de se feutrer comwe dans les 
Udotées, restent libres ou s'accollent partiellement 
en restant parallèlés', aiusi qu'on le remarque dans 


le Nesea phenix ; voilà en quoi consiste la pris- 
cipale diflérence. 

On ne peut méconnoître , quoi qu'on en aitdit, 
la grande ressemblance qu'oflrent les Udotées avec 
l'Ulva pavonia ( Dyctiota pavonia, Laux.); et 
si les Udotées sont des polypiers (ce dont il est 
permis Je douter}, elles forment un des passages 


Humédials des auimaux aux plantes. 


Ce genre renferme deux espèces qui pourroient 
sans inconvénient n’en former qu'uue. 


1. Uporge conglutinée. 
Udotea conglutinata ; Laux. 

_Udotea stipite simplict, subincrustato ; ramis 
dichotomis , omnibus conglutinatrs ; fionde flabel 
diformi nuda. 

— Laux. Gen. polyp. p. 28. tab. 235. fig. 7. 
— Lanux. Hist. polyp.p. 512. n. 457. 


Flabellaria conglutinata ; pe Lauwx. Anim. 
sans vert. tom. 2. p.545. n. 1. 


Corullina conglutinata; Sox. et EL. p. 125. 
n. 33. tab. 25. fig. 7. 


— Gaec. Syst. nat. p. 5043. n. 56. 


Tige simple , à racine fibreuse ; expansion sin- 
ple , flabelhforme. 


Hab. Banc de Buhama. 


2. Uvorés flahelliforme. 

Udotea flabellata ; Laux. 

Udotea stipite simplici, incrustalo ; ramis om- 
nibus conglutinatrs ; fronde flabeliformi , incrus- 
tatä , subundulata. 


— Laux, Gen. palyp. p. 27. tab. 24. fig. À. 
B. C D. ? 
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— Laux. Hist. polyp. p. 311. n. 456. pi. 12. 
fig. 1. . 


Flabellaria pavonia; ve Laux. Anim. sans 
sert. torn. 2. p. 343. n. 2. 


Corallina flabellum ; So. et Eus. p. 124. n. 32. 
tab. 24. Jig. À. B. C. D. 
— Guez. Syst. nat. p. 5842. n. 35, 
Corallina pavonia ; Esren , tab. 8 et 9. 
simple, à racine fibreuse ; expansion apla- 


. Tige 
tie, divisée en rameaux {labellés , rarement pro- 
lifères. 


Haë. Océan des Antilles. (E. D.) 


UXNCINAITRE ; uncinaria. 


Genre de vers intestinaux établi par Froelich 
et adopté par Gmelin ; il renferme deux espèces 
de Rudolphi a réunies aux Strongles sous le nom 

e Sè. tetragonocephalus et criniformis. Voyez 
ces espèces. (E. D.) 


URCÉOLAIRE ; wrceolaria. 


Gevre type de la famille des Urcéolariées , dans 
l'ordre des Siomoblépharés de la classe des Mi- 
croscopiques, établi par M. de Lanarck ( Anim. 
sans vert. tom. 2. p. 40), qui lui donnoit pour 
éaractères : corps libre, eontractile, M ET . 
put pass alongé, sans quene et sans pédoncule; 
bouche terminale, dilatée , garnie de cils rotatoi- 
tes, Nous avons (pag. 533 du présent volume) 
adopté, en la modifiant, cette définition , et remar- 
qué combien il est important de ne pas conf :udre 
les Urcéolaires, qui sont des animaux dans l’éten- 
dûe du mot , avec les animaux-fleurs des Vorticel- 
laires lorsque ceux-ci sont devenus libres, et 
qu'emportant avec eux dhe partie de leur pédon- 
cute, on ÿ voit une sorté de quene qui trabit leur 
origine psychodiaire. M. de Lamarck remarque 
aussi, avec pleine raison , que les Urcéolaires tien- 
neot néanmoins beaucouo des Vorticelles, que ce 
sont des animaux très-pelits, vagabonds, nageant 
dans l'eau avec libétté , et faisant rentrer intérieu- 
rement ou sortir, comme à leur gré , leurs organes 
ou cirres vibratles, Ces cirres vihratiles sou! dis- 
tinctement disposés en deux fuisceaux opposés 


comme les cils des Ophrydies , qui ont l'aspect et |. 


les formes des Urcéolaires , mais qui ne sont pas 
évidées comme elles , et qni, dans les mouvemens 

n’elles donnent quelquefois à leurs deux faiscesux 

e cirres, ne peuvent leur imprimer cette rapi- 
dité de rotation, qui fait paroitre le-pourlour de 
l'orifice des Urcéolaires comme entièremeut ci- 
lié. On peut diviser les Urcéolaires en deux sous- 
geures, selon que les cirtes v sont constamment 
visibles sous l'aspect de deux faisceaux , ou qu’au 
coutraire ils paroissent le plus souvent ou toujours 
garnir le pourtour de l'ouverture. 
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.* Vornticelloïdes ayant les deux faisceaux de 
cires sensiblement vibratiles. 


1. Unciozaine Gobelet. 

Urceoléria (Scyphina) crateriformis , cristal- 
lina , anticè dilatata, hians, medio sphærul 
opacä ; N. Laws. Anim, sans vert. tom. 2. p. 44. 
n. 21. Porticella ; Muiz. Inf. p.272. tab. 58. fig. 
6—8. Encycl. Vers. Il. pl. 20. fig. 26—28. ; 

Description. Cette espèce est parfaitement cris- 
talline , si ce n’est dans le fond ou au milieu où se 
vient quelques globules agglomérés. Ou diroit 
un gobelet d’escamoteur en verre , avec sa base 
un peu obtusée sur les côtés. L'ouverture est 
fort évasée , les cils y sont en faisceaux opposés, 
couséquemment assez distans. On la trouve na- 
geant isolément , et communément parmi Jes len- 
tüicules. * 


2. Unc£oLarnE pelit sac. 

Urceolaria (sacculus') cylindracea , apertur& 
patulà , margine reflexo ; Laws. doc. cit. p. 43. 
n. 16. Forticella ; Muis. inf. p. 267. tab. 37. 
fig. 14—37. Encycl. pl. 20. fig. 10 —15. 

Description. C'est un petit animal épais et par- 
faitement de la forme d’un sac, soit qu'il se pré- 
sente cu nageant sous l'aspect d'un cylindre pos- 
térieurement vbtus et comme tronqué en avant, 
soit que s’ouvrant le plus qu'il peut, il reuverse 
légèrement ses bords eu dehors , ce qui forme une 
sorte d’avneau transparent à l’orilice bäillant, où 
les faisceaux de ‘cirres paroisgt toujours fort. 
distans. Ilest parfois aussi ee long , et assez 
régulièrement cratériforme. Le ne souvent il est 
deux ou trois fois plus long que large , et quelque- ” 
fois il imprime diverses dentelures à sa partie pos- 
térieure. Sa couleur est légèrement verdätre ; des 
globules byalins, en divers uombre et variant 
de place, ss voient dans son épaisseur. On le 
trouve assez fréquemment dans l'eau des marais. 


. 3. Unciozains cornet. | 
Uiceolenia (fntillina) cylindnca, vacua , 
&pice truncatà ; calus prælongis ; Laux, doc. cit. 
p.44. n. 23. Vorticella ; Muu p. 273. tab. 38. 
fig. 1413. Encycl. pl. 21. fig. 31 —55. 
Description. Cette Urcéolaire , qu'on rencontre 
nageunt en vacillant dans l’exu de mer quelque 
temps gardée , est une petite poche vide, parlai- 
! tement transparente et cristalline, arrondie pos- 
térienrement, deux fois à peu près plus longue 
ue lirye, cylindrique, comme tronquée en avant 
mn le sens de l'onverture , aux deux côtés de la- 
quelle paruissent deux faisceaux de cirres bien 
| | 
plus longs e1 plus fournis que dans les autres es- 
pèces. Quelqnes rm ou molécules noirâtres 
4 voient quelquefois au fond dans l'intérieur de 


animal, 
Dddd 3 
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4. Uncéozarns Cyclope. 

Urceolaria (Cyclopus) variabilis, grisea , in 
centro marmullam emittens, vesiculo hyalino no- 
tata; N. 

Description. Nous avons plusieurs foi et assez 
fréquemment renconiré cette espèce dans l'eau 
bourbeuse des ornières dans les villages et les 
faubourgs, soit qu'elle ny fût que trouble , soit 
que des Raphauelles la colorassent en vert le plus 
épais. Elle prend plusieurs formes , depuis la sphé- 
rique jusqu'à celle des espèces précédentes , qui 
lui est la plus habituelle durant la natation. Taniôt 
elle figare un godet, tautôt elle ressemble à un 
petit sac, avec son orifice déjeté , mais beaucoup 
moins que dans le n°. 2. Elle se bilobe parfois 
postérieurement , où elle est le plus souvent ar- 
rondie ; dans son plus grand développement, elle 
émet ordinairement , vers le centre de som ouver- 
ture, an mamelon transparent, obtus, peu sail- 
lant , et qui en feroit une Rüinelle s'il se montrait 
plus constamment , et si les cirres garnissoïent eu- 
tièrement le pourtour de l’orifice. Mais il est bien 
constant que ces organes sont disposés en deux 
fsisceaux opposés , quoique dans (R vivacité de 
leur mouvement :ils paroiïssent souvent être cir- 
culaires. La couleur de cette espèce , toute com- 

osée d’une molécule très-fine , est grisätre , plus 
oncée sers la partie postérieure. Quelques glo- 
bules hyalins s’y distinguent, mais ilen est pi, 2 
FE par rapport aux autres, parfaitement trans- 
ucide , et qui, variant de position , se fait néan- 
moins toujours remarquer; parfois venant à se 
fixer à la partie ris terminale, ce globule y 
mg l'effet d'in second orifice postérieur, et 
’on diroit ane ouverture anale , ce qui n’est qu’une 
apparence , où des observateurs superficiels pour- 
roient se laisser prendre. 


5. Uncéocarme godet. 
Urceolana (crateriformis) subquadrata ; ci- 
Eorum fausciculis birus, altero postico ; Laux. 
doc. cit. p. 44. n. 25. F'orticella; Moi. Inf. 
A 7e tab. 39. fig. 7—18. Encycl. pl. 20. fig. 
_—51. 


Description. De la même firme que la précé- 
dente, et variable comme elle ; elle habite en 
quantité les fossés autour des prés , l'eau des ma- 
rais enire les lenticules , et se retrouve jusque dans 
les infusions de foin, avant qu'elles deviennent 
fétides. Elle y nage eu vacillant avec beaucoup 
de vivacité , s'y contracte et s’y arrondit en agi- 
tant ses cirres tout aulour, s'y alonge en godet, 
sur les bords duquel se distinguent alors un peu 
mieux les deux faisceaux, et montre alors, mais 
jou toujours , des cirres à la partie mitoyenne dont 
extrémité semble vibrer vers la base. Ayant ob- 
servé des individus de cet animal qui se dédou- 
bloient , et qui ayant passé de la figure représeatée 
en 10 par Muller, passoient à celle qu'il a fait gra- 
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ver en 12, pour se séparer ensuite, nous pensons 
que ces cirres postériears dont Lamarck forme un 
caractère, ne sont que ceux de la sioitié qui s'ap- 
prête à devenir un individu à part. Sa couleur est 
Jjauuätre. 


6. Uncéouarne grandinelle." 


Urceoluria (grandinella ) sphœrico-turbinala : 
cristallina ; N. Trichoda ; Mu1z. Inf. p. 60. tab. 
23. fig. 1—3. Encycl. pl. 12. fig. 1—5. 


Description. Cette espèce habite indiflérem- 
meut l'eau pare et les infusions qui ne sont pas 
trop vieilles. Muller remarque , que lorsqu'on 
laisse sécher le liquide où il nageoit , il ne revient 
point à la vie quand on renouvelle ce liquide, 
mais son petit cadavre , parfaitement recon- 
noissable, se retrouve flottant, sans mouvement, 
sur le porte-objer, C'est an globule cristallia , un 
peu amÿnci en toupie par-derrière, présentant la 
forme évidée d'uve soucoupe parfaitement ronde 
quaod on le voit de face ou faisant vibrer ses cir- 
res, dont on distinguoit les deux faisceaux sur le 
profil ; tont l'onifice paroît rayonnant , avec l'ap- 
pareoce d'un mouvement de rotation. 


** Périblépharés : où les cirres vibratiles pa- 
roissent constamment garuir tout le tour du 
limbe. 


«. Les unes sont en firme de cupule on de s:c, 
c'est-à-dire toujonrs ressemblant à des Bursaires 
ou bien à des Cratérmes. 


7. UacéoLsine tasse. 

Urceolana ( discina ) orbicularis; margine ci- 
liato, subtüs convexo ansata ; Lawx. doc. cit. 
p. 44. n. 20. V’orticella ; Muir. nf. p. 271. tab. 
38. fig. 5—5. Encycl. pl.'20. fig. 23-25. 

Description. Vue de face, cette espèce repré- 
sedte absolament la forme d'une petite assiette, 
dont le fond seroit un peu plus grisätre que le re- 
bord, lequel seroit garni de cils courbés en rayon- 
nant tout aatour, la pointe tournée du même côté: 
un soleil de feu d’artitice ho de , à l'éclat et 
à l’étendue près, de cette dissosihon. Le profil est 
encore celui d’une assiette creuse, ou bien d'une 
soucoupe un peu profonde plutôt que celle d'ane 
tasse. Ou trouve fréquemment cet animal dans 
l’eau de mer, où sa manière de nager est va- 
cillante. 


8. Uncéocarrs hérissée. 

Urceolaria ( hamata ) polymorpha, bursæfor- 
mis , cava j cirris rigidis uculeiforrmibus ; N. Ur- 
ceolaria tubæformis, cava, margine apertur® 
aculeis rigidis cincto ; Laux. loc. cat. p. 44. n.24. 
Vorticella ; Murz. loc. cit. p. 278. tab. 39. .f£: 
1—6. Encycl. pl. 20. fig. 59—44. 

Description. Muller ue donne point l'habitat 
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de cette espèce , que nous avons reconnue dans 
l'eau des murais , et notamment trouvée dans les 
environs de Lille, en décembre 1820 , en y re- 
cherchant des Oscillaires avec M. L'esmasièress 
botaniste distingué , auquel, à cette époque , nous 
inspirämes le goût des recherches microscupiques. 
Nous étions d'abord tenté de former pour elle un 
genre distinct, car/c'est une particularité fort 
ctrange, à notre avis, que des cils durs, immobiles- 
au lieu de cirres, hérissant, sans paroitre y rem- 
a aucune fonction vibratile, le pourtour de 
’ouveriure d'uu Miéroscopique, dout toutes les 
allures et les formes sont ponr le reste celles des 
Urcéolaires suivantes, si bien caractérisées par 
leu: évidement en forme de coupe. Sa mobilité 
est extrême ; elle change de forme avec une vitesse 
incroyable ; d'antres fois elle conserve très-long- 
temps la même sur le porte-objer. Sa couleur est 
grisätre ; nous ea avons observé des individus qui 
passuient au vert. 


g. Uncéocarne crachoir. 


Urceolaria ( sputarfum } ventrosa, apcrturä 
orbiculari dilatata ; ciliis longis raris, excentri- 
cis ; Laux. loc. cit. p. 43. n.7. Vorticella ; Muir. 
doc. cit. p. 259. tab. 35. fig. 16. 17. Encycl. pl. 
19-/ig. 10 (pour 19) ei 20. ne 

Description. Nous n’avons jamais en oecasinn 
d'observer cette espèce ; qui paroit être fort rare, - 
parmi la petite lenticule où elle babite. Muller 
s'exprime ainsi sur ce qui la concerne. « Etrange 
animal, auquel rien ne se peut comparer dans. l'ad- 
mirable monde iavisible, Son ouverture ©rhicu- 
laire à sa marge très-dilatée, transparente , avec: 
de très-longs ils, implantés, non sur la marge, 
mais sur le disque , et qui rayônnent tout antour. 
Il est inférieurement contracté en une masse #lo- 
buleuse, formée d'une molécule granuleuse et d'an 
vert foncé. Dan$ cet état, les cils vibrent, se 
donnent des mouvemens divers. Bientôt, chan- 
pu de forme, l'animal s’alonge en un cylindre 

lanchäâtre , dilaté et déprimé en avant, où les 
cils cessent de se montrer. » 


10. UacéoLaing noirâtre. 

Urceolaria (nigrina) cylindrica, posticé ro- 
tundata , anticè truncata, opaca nigncans ; N. 
Urceolaria varia ; Lawx. loc. cit. n. 6. Forticella 
varia ; Muiz. loc. cit, p.250. tab. 35. fig. 13—15. 
ÆEncycl. pl. 19. fig. 16—18. , 

Descnption. L'une des moins petites espèces 
du genre, sa couleur noïtrâtre très-foncée la 
fera facilement reconnoilre ; dans son état de dé- 
yeloppement , elle affecte toujours la même forme, 
qui est à peu près celle d'un dé à coudre. Les aw- 
teurs l’avoient cependant nommée rariable , parce 
qu'elle se contracte quelquefois en boule , dont un 
côté se lobe diversement lorsque l’animal veut se 

« développer de nouveau. Cette espèce est encore 
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lune de celles que nous avons rencontrég dans 


les eaux des envirous de Lille, en décembre 
1820. : 


13. Uncéôzarns troucatelle. 


Urceolaria (troncateila } cylindrica , disserta , 
apice truncata , cils breuiusculrs; Lauæ. loc, cit. 
p.44. n.23. Forticella; Mur. doc. cit. p. 274. 
tab. 38. fig. 14. 15. Encycl. pl. 20. fig. 34. 55. 
Baren, Micr. expl. p.79. plat. 5. fig. PI. 1. 2. 

Description. Assez commune parmi les lenti- 
cules, cette espèce nffre encore à peu près la 
forme d’un dé, mais un peu alongé, étant cylin- 
dracée , obtuse postérieurement, et comme iron- . 
quée autérieurement , où les cirres qui garnissent 
le pourtour de l'ouverture brillent dans le mou- 
vement qu'elle se donne. C'est un animal épais, 
que nous n'avons jamais vu changer de forme 
comme la plupart des précédens, composé d’une 
molécule grisäire trèésstrauspareute:vers l'orilice, 
plus foncée en ht contenant quelques 
corpuscules hyalins. 


12. UnrcéoLatre utriculée. 


Urceolaria (utriculata) viridis, ventricosa, pro- 
ductilis, anticè truncata ; V.awx. doc. cit. p.42. 
n. 12. Forticella ; Muz. doc. cit. p.264. tab. 37. 
fig. 9. 10. Encycl. pl. 20. fig. 5. 6. 


Description. Cette espèce est postérienremént 
ventrue et arrondie en sac ; la partie supérieure 
s'alonge en goulot de bouteille ; l'orifice termine 
la partie amincie, et les cirres vibratiles y brillent 
tout autour. Une molécule verdâtre obscure com- 
pose tout le corps, et l’on y distingue des corpus- 
cules que Maller compare à des ovaires. On la 
trouve dans. la mer, où elle ne varie guère de 
forme qu'en s'alongesnt , son poutour demenrant 
toujours fort arrèté et arrondi. 


13. Uncéotatre rembrunic. 


Urceolaria (fuscata) brunsa, ventricosa varta, 
anticé attenuatu , ore parvo ; N. 


Description. Cette Urcéolaire offre quelques 
rapports avec la précédente, mais ouire qu'elle 
se trouve dans l’eau des ornières, parmi les Ra 
phaneiles , sa couleur est brunätre , surtout vers la 
partie postérieure et renflée du corps, où des cor- 
pascules hyalios épars se méêleut à la molécule 
copstitatrice brunâtre, Dans la natation, elle 
change souvent de forme ; la plus habituelle est 
l'ovale, un pen amincie en avant, où l'ouverture ‘ 
est très-petile, entourée de cirres courts et rayon- 
oans. On la voit se contracter diversement , affec- 
ter la forme globuleuse , et diverses figures , où la 
Fr ostérieure demeure toujours Ë plus ren- 

ée. Elle cache alors ses cirres, et ressemble à 
une Amibe qui ne seroit pas aplatie et membra- 
neuse. Ê 
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8. Les Urcéolaires de cette subdivision sont , dans le règne Psychodiaire. (Foyez ce mot et 


diffurmes,  . 


14. Uacéocaine mamelonnée. 


Urceolaria ( papillaris) ventricosa , anticé 


truncata, papillâ posticè et laterali hyahnä ; 
Lawx. doc. cit. p. 45. n. 15. Forticella ; Muix. 
doc. cit. p. 206. tub. F7. fig. 13. Encycl. pl. 20. 
8. 9 
* Description. Cette espèce, dont le corps est 
épais, auroit son profil presque carré, si deux 
mamelons, dont l’un est surtout trèshyalin et 
ecmme brillant, ne furmoiïent une proéminence 
en manière de verrue, sur deux de ses côtés ; la 
molécule qui la constitue paroît intérieurement 
agitée, comme celle. de certains Volvoces, sur- 
tout quand Panimal fait vibrer les cirres qui gar- 
nissent le pourtour de son orifice. On la trouve 
assez fréquemment uageant en vacillant entre les 
filamens des salmacis, dans l’eau des marais. 
+ 
€ 


s 
15. Uncéoraine hotline. 


Urceolaria (ocreatu ) subcubica , infià angu- 
lum obtusum producta ; Liux. loc. cit. p. 45. 
n. 13. Porticella ; Mu. loc. cit. p. 265. tab. 37. 
fig. v1. Encycl. pl. 20. fig. 7. 

Description. Peu d'animaux se montrent sous 
ang forue plus baroque. Epaisse , composée d'une 
molécule brunâtre , elle présente absolument de 
prolil, la figure du pied d'une boite, dont la parie 
postérieure seroit li sule , et l’antérieure ou buc- 
cale arrondie et ciliée dans toute son étendue , 
l'ouverture de la tige ; très-rare , et gênée dans ses 
mouvemens, On la trouve parut pi potamets , 
dans les rivières. | 


16. Undocains jambarde. 

Urceolaria ( valga) cubica, infrà divancata ; 
Lsux. loc. cit. p 45. n. 14. Vorticella ; Mur. 
doc. cit. p. 206. tub. 37. fig. 12. Encycl. pl. 20. 
fig. 8. 

Description.Cette espèce qui n'est pas moins rare 
que la précédente, et qui se trouve dans les ma- 


récages , a sa partie autérieure ou buccale légè- 


rement afrondie ; assez courte, presque carrée, 
vue de profil, e!le sg bilobe postérieurement en 
s’y dilatant , et l'un de sc« lobes, moins épais et 
plus long que l’autre, saille lfgèrement en forure 
de doigt. (B. px S'. Vixcenr.) : 


URCÉOLARIÉES. 


Nous avons lt ce nom pour désigner la 
première famille de l’ordce des Stomoblépharés 
dans la classe des Microscopiques, et dont ré es- 
pèces déjà compliquées de cirres où le monvement 
vibratoire est très-prononcé , forment. le pas- 
sage aux Vorgelluires que nous avons transportées 


Micaoscopiques. ) Les genres qui la composen!, 
sont : Myruline, Rinelle, Urcéolaire , Sientorine 
et Synanthérine. Foyez tous ces mnts. 
(B. px St, Vixcesr.) 


-URODÉES. 


Troisième famille de l'ordre des Trichodés 
-dans la classe des Microscopiques, dont les ca- 
ractères ont été exposés page 231 du présent vo- 
lume, et qui se eomposc des genres Ratule et 
Diurelle, Foyez ces mots. 


(B. ve St. Vincent.) 


URONIÉES. 

Huitième fimille de l’ordre des Gymnodé 
dans la classe des Microscopiques, dont les ea- 
ractères ont été exposés page 526 du présent vo- 
lume , et qui se compose des senres Furcocerqne, 
Trichocerque, Ty, Céphaladelle, Léiodine et 
Kérobalane. Foyez lous res mots. 

(B. pe St, Vixcexr.) 


UVELLE ; uvella. 


Genre de la famille des Pandorinées , dans l’or- 
dre des Gymnôdés de la classe des Microscopi- 
ques. Les auimaux qui le composent sont un com- 
posé de molécules, ou plutôt de globules diverse- 
meut groupés , que n'environne aucune membrane 
commune , et qui, atiachés les uns aux autres par 
des liens que nous ne saurions discerner, exerveul 
une vie commune, mais qui, venant à se détacher 
1 de la masse , devienneut à leur tour autant d'Urelles 

complètes, après avoir erré durant le temps qui 
leur est prescrit sous forme de Volvoces ou de 
gresses Monades. Les Uvelles nous ont déjà oc- 
cupé dans le présent volume. Nuus renverrons le 
lecteur à ce qui en a été dit pâge 521. Ce que 
Gleichen nomme Ixronmes p{. X1#7. D. Ill. a; 
pi. AV. À, Ll.a; B. 1;.pl XFI.A. Il; pi. 
XLX, B. U. et pl. A XII. E, I. nous paroit ap- 
-partenir à ce genre , dont les espèces consialées 
sont les suivantes, 

1. Uvrrce Fausse-Mure. 

Uvella (Chamæmorus) rotundata , molecuh: 
sphæricis , hyalnis ; N. Monas hyalina ; Mu. 
Inf. p. 8. tab. 1. fig. 12.13. Encyci. Vers. lé. 
pl. 1. fig. 40. SraLLASzANt, Opusc. phys. 1. p. 
200. tab. 2. fig. 15. B. C. D. Prélude, Grace, 
Inf. pl. ÆIP, À. 1. b;B. La; C. IL à; ef pl 
X1X. C. I. a. 


Description. Ce singulier animal ressemble à 
une mure de haies, étant composé de grains ar- 
roudis, groupés en sphère icrégulère, et sa trans 
parence est parfaite. Une nuance brunätre 1rè+ 
pile l’altère parfois ; il roule dans l’eau pure d'une 


manière irrégulière en tout sens, comme sicharus 
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des pe dont il se forme avoit wne volonté par- 
licuhère , et que le mouvement fût le résultat du 
balancement des forces individuelles. On le sur- 
prend parfois se divisant, c’est-à-dire lorsqne 
chacun des globules s'individualisant, Se pour 
son compte, et présente absolument la bgnre du 
Monas Bulla , dont on ne le pourroil distinguer, 
si l'on n’eût vu soi-même de quelle masse 1l se 
détache ; mais on peut, en couservant l'eau où 
les globules se sont répartis, voir ceux-ci grossir, 
se bosseler, et devenir en peu de temps des Uvelle« 
semblables à celles dont | Apres Ou retrouve 
l'espèce dont il est question dans certaines infu+ 
sions de foin, où elle pêrsisie tant que la corrup- 
tion n'y est pas prononcée. 


2. Uveize verdätre. 


Uvella (virescens) polymorpha, moleculis 
ovoideis virescentibus; N. Folvoz (uva) glo- 
bosus, moleculis sphæricis rirescentibus nudis ; 
Mo. loc. cit. p. 20. (ab. 3. fig. 17—21, Encycl. 
pl. 2. fig. v1— 35. 

Description. Beauconp plus considérable que 
la précédente, et la surpassant huit à dix fois en 
volume , l'Uvelle verdätre, dont le nom indique 
la teinte, a les globules aussi beauceup plus gros 
et de forme ovuide. {ls ressemblent parfaitement 
à plusieurs de nos Zoocarpes, dont on ne les dis- 
tingue que très-diflicilement quand on les surprend 
isolés. Ils constituent des masses de quatre à vingt, 
et même quaraste, dont le mouvemeut est encore 
plus irrégulier et plus bizarre que vhez le CAha- 
mæmorus. Cette espèce, qui ressemble à une ag- 
glomération de petites Enchélides vertes, se trouve 
asséz fréquemment errante parmi les lenticules. 
Nous l'y avons vue souvent en immense quantité ; 
consrvée soigneusement dans des va es, tous les 
globules ne tardoïent ee à s'y individualiser au 
point de colorer sensiblement l'eau. C’est surtout 
en automne qu’on la reucoutre. 


s 











Vacii COLE; vaginicola. 


Genre de la famille des Thikidées, dans l'ordre 
des Stomoblépharés de la. classe des Microsco- 
piques, établi par M. de Lamarck (Æmim.sans rert.. 
tom. 2. p.26), et dont Bruguivre avoit entrevu la 
nécessité. Les animaux qni le composent étoient 
si déplacés dans le senre Trichode, qu'on à peine 
à concevoir comment Muller les y comnrit; leurs 
caractères consistent dans ua corps turbiné et 
alongé , termiué par ure queue qui a y esl:pas arti- 
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3. Uverzr rosacée. 


Uvelln ( resacea) sphærica , cristallina , mole- 
culis sphærnicis regulariter dispositis ; N. F'obvox 
(socialis) sphæricus ,mokecübs cristallinis, æqua- 
libus, dstantibus ; Mur. doc. cit. p. 15. tab, 3. 
Fig. 8. Q. Encycl. pl. 1. fig. 8. Baxen, Empl. 
nucr. tub.2. plat. XIIL. fig, XF. 1.2.3. Grucs. 
pl API. G,L : 


Description. La forme régulièrement arrondie 
de cette espèce, qui représente comme une re- 
sace où une cocarde, la rapproche déjà de celle 
des Pectoralines, Les globules en sont parfaite- 
ment ronds et hyalus , et ceux des bords sont sen- 
siblement plus gros que ceax da centre, ce qui 
indique dans l’ensemble une disposition lésère- 
meut discoïde, Qn diroit que chaque globule est 
fixé par un filament central sur un centre com- 
mun, car on y recaunoît une sorte d’agitation in- 
dividuelle d'où résulte le mouvement général, qui 
est une rolation capricieuse, où des tiraillemeus 
intérieurs dans la masse causent des titubations. 
Nous en avons vu roaler ainsi par milliers dan: 
l'eau de fontaine et de rivière, où dans an baquet 
où on avoit en été l'habitude de mettre tremper 
des légumes , et quand cette eau étoit renouvelée, 
on y retrouvoit, vingt-quatre où quaranic-huit. 
heures après, des Uvelles par milliers. Leur trans 
parence les faisoit ressembler à du cristal. On en 
distinguoit où des globules s'étant séparés, lais- 
soient des brèches , et la forme générale de la ro- 
sace devenant alors irrégulière, on eût pu la con- 
fondre avec l'Uvella Clamæmorus. En mourant 
par desséchement sur le porie-objet, l'animal y 
demeure encore visible c:mme une petite cocarde, 
et prend la nuance d'un morceau de talc qui seruit 
colié au verre. On le trouve aussi dans les ma- 
rais, parmi les Conferves. : 


(B. pe St. Viscesr.) 
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culde, et conieuu daus une gaine ow capsule ey— 
liudracée, vitrée, Libre, que le corps ne rem- 
plit pas toute entière; ils sont parmi les Stomo- 
lépharés, ce qne les Tubicolaires sont dans l'or« 
dre des Rotifères. Les espèces qui vous sont con- 
nues sout loutes marines. 


1, Vacrxicoge iunée. : 


Faginicoôla (innata) follieudo cylindñco , pes- 
ticè perforato ; caudà extra folliconmtan exerta ! 
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N. Law. doc. cit. p. 27. u, 3, Trichoda ; Nuit. 
Inf. p: 220, tab. 51. fig. 16. 9. Encycl. Vers. 
Hi, pl. 16. Âgez1—24. . 

Description. L'espèce de capsule cristalline et 
comme de verre qui contient cet annval, est 
alongée en cloche et tellement transparente, qu'on 
n'endistinyue pas mème les bords, postérieurement 
arrondis ; la Vaginicole s'y lient fixe ; et sa queue 
trénspareate, passant par un lrou central, est senat- 

blement tülide et lui sert à se fixer sur les débris 
inondés. Son corps, qu'elle contracte jusqu'a lui 
donner ia l'urine d'aue olive au fund de la fulicule, 
présente un pet la bgure d'un clou de gircile daus 
sou grand développe sent ; on y distingue un renfle- 
meut antérieur, au centre duquel l'ouverture buc- 


cale, garnie de cirres agités , est assez large. Ja* 


mais cette sorte de tête ne dépasse l'entrée de la 
loge vitrée qui protège l'animal , tout formé d’une 
molécule grisätre, à iravers laquelle on distingue 
des bulles hyalines, ea nombre et de forme va- 
riables, dont les unes sont parfaitement syhéri- 
ques, tandis que d’autres sont alongées. Cette 
espèce est assez rare paruwmi tes Hydrophytes.  : 


2. Vacimicoce Vorticelle. 


+ Faginicolu(Vorticella) turbinata, anticè dila- 
tata, truncata; fobiculo elongato , posticé atte- 
“nuato; N. Forticella vaginata; Mvir. {nf. p.310. 
«tab. 44. fig. 12, 15. Encyct. Vers. I. pl. 23, fix. 
32, Foliculina; Lawx. doc. çit. p. 30. n, 2. 
Description. Cette espèce étant dépourvue de 
rotifères , ayant ses cirres vibratiles en deux pe- 
tits faisceaux efTacés sur le bord mèmedesonlimbe, 
on ne voit pas ce qui put décider M, de Lamarck 
à la rapporter daus un genre duquel il avoit lui- 
mème lixé les caractères, dont le principal cunsis- 
toit dans la présence d'organes rotatoires complets. 
On‘diroit une véritable Vorticelle, en forme de 
tonpie, munie de son pédicule postérieur qui lui 
forme comme une queue transparente, placée à 
l'extrémité d'un lony tube de verre, un peu éfargi 
en avant, où se lient l'animal; celui-ci se fixe 
souvent sur les corps étrangers par l’autre extré- 


mité de ce tube , qui n’est point contractile ni ex-, 


tensible. On la trouve vers la fin de l'autvtnne 
parmi les Ulves et les Varecs. | 


3, Vacrnicoe locataire. | 
Vaginicola (inquilina) folliculo cylindrice , 
posticè obtuso ; pedicello intrà folhiculurn fle.r lis; 
N. Laux. Anim. sans vert. loc. cit, n, 1. Trai- 
choûa inquilinus ; Mour. Inf. p. 218. Zool. dan. 
tab.-9. fig. 2. Encycl. pl. 10. Sig. 14. 17. 
Description. Plus alongée, plus étroite, muis de 
même forme que dans l’espèce n°. 1, la fuilivule 
ue donne point passage à [a queue. Celle-ci, qui 
termine l'animal, assez ressemblant à celui de 
l'espèce n°. 2, est sabulée, rétractile et flexueuse, 
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quand le corps, qui à la furme d'un godet de Vor- 
ucelle , se üent à l'orifice ; il la retire souvent, de 
sorte qu'il paroit n'être plus attaché à son étui, 
tandis que lorsqu'il la fixe au fond, elle sert à le 
rappeler au fond. On trouve cette espèce dorant 
tout l'hiver dans l'eau salée pure, soit qu'on 
vienne de la recueillir, soit qu'elle ait été long- 
temps gardée. 


4. VacanicoLz propriélaire. 


Vaginicola (ingenita) folliculo depresso; ban 
datiore ; animadculo infundibülifornu , in cau- 


dum attenuato ; N. aux. loc. cit. n, 2, Tnchodu; 


Mucc. doc cit. p. 2107 14h. 31 fig. 1515. 
Egcycl. pl. 16, fig. 18—20. 

Description. La follicule est élargie postérieure 
ment, où elle paroït comwe arrondie, se rétrécis- 
sant un peu vers l'orilice, dont le contour 00 
limbe FA pri à la vue. L'animal est comme un 
cornet alongé, se terminant en une . fixée 
an fond de la follicule, et sur laquelle il se con- 
tracte quelquefois en puire. L'ouverture très-20- 
verte forme sonvent, comme dans le n°, 1, ure 
sorie de bourrelet. Cette espèce est assez commaone 
avec la précédente. 


Le Forticella (folliculata) oblonga , follicu 


cylindraceo de Muller , loc. cit. p. 285, qui n'a je- 
mais été figurée et que M. de Lamarck regarde 
comme appartenant au genre Folliculine, pour- 
roit bien appartenir à celui-cr. 


{B. px St. Vixcesr.) 


VÉLELLE; velella. 


Genre d’Acalèphes libres, ayant pour caraciè- 
res : corps libre, gélatineux extérieurewent, cir 
ulagineux à l'intérieur, elliprique , aplati em des- 
sous, el ayant sur le dos une crète élevée , insérée 
oblijuement. ; 


. P'elella ; pe Lamancx, Cuvien , Scnweicers. 
Observ. Les Vélelles vat beaucoup de rapports 


avec les Porpites ; elles out comme elles un caru- 
lage intérieur de forme ovale , couvert de stri 
concentriques ; elles ont de plus une crèle cartila- 
ineuse , vince, assez élevée, pusée obliquemrat 
sur la face sujrérieure du cartilage principal, des 
tinée à supporter une membrane molle et œuct 
qui sert comme de voile à l'animal. Le corps des 
Vélelles est aplati en dessous, et au centre de 1 
surface inférieure on observe la bouche , qui tante! 
paroît nue , fantôt offre de nombreux tentacules, 
selon ies espèces. | : 
Les Vélelles sont phosphoriques pendant la oui 
elles causent des démangeaisons lorsqu'on les leu 
che ; on dit néanmoins qu’on les mange aprés les 
avoir fait frire : elles floitent et voguent à la ser- 
face des eaux comme les Forpites, les Phy- 

lies, etc. 
1 Väeut 
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“1. VéLece mutique. 
Velella mutica ; vx Lawx. 
Velella oblongo-ovata , subnuda ; margine ci- 
* diato ; cristà membranaceä. 
— Ds Laux. Anim. sans vert. {om 2. p. 482. 
n. 1. 
. Medusa velella; Guec. Syst. nat, p. 3153. 
n. 42. . 
Phyilidoce..… Bnowx, Jam. 387. tab, 48. 
fig: 1. 
Ovale-oblongue, presque nue ; bord cilié ; crête 
membraneuse. 


Haë. L'Océan atlantique. - 


2. Vivxuur à limbe nu. 

Velella limbosa; px Laux. 

_ Encyci. méth. pi. 90./ig. 1.2. 

Velella ovalis, obliqué cristata ; tabulé infe- 
riore limbo nudo obvallaté ; disco margine ten- 
taculis longis crinito. + 

— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 482. 
n. 2. 

Holothuriu spirans; Fonsx. Ægypt. p. 104. 
ñ. 15, Lab. 26. fig. K. 

Ovale; crête dirigée obliquement ; disque in- 
férieur couvert de pr lancs, et bordé de 
tentacules bleus, longs, filiformes. Au centre de 
ce disque, la bouche offre une saillie subtubu- 
leuse. j | 


Haë. La Méditerranée. 


3. Vécezre scaphidienne. je 
Velella scaphidia; Pénox. > 


Velella ovalis , obliqué cristata ; cristé dorsali 
tenuissimé , angulatà ; tabulà inferiore tentaculis 
Cœruleis numerosissimis echinatà. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. lom. 2. p-. 482. 
n. 3. ob 


— Péaor et Lxsuxun , Woyag. 1. p. 44. pl. 30. 
fig. 6 

Ovale ; crête dorsale blanchâtre, transparente, 
extrmement mince , située obliquement ; sarfice 
inférieure hérissée jusqu'en son bord de tentacules 
d’un beau blanc. 


Haë. Océan atlantique austral. (E. D.) 


VÉRÉTILLE ; veretillum. 


Genre de polypiers nageurs, ayant pour carac- 
tères : rs , simple, cylindrique, charnu, 
polypifère dans sa partie supérieure, ayant safbase 
nue, plus ou moins coriace ; polypes sessiles et 
épars autour du corps commun ; 

cliés à leur bouche. 


Histoire Naturelle. Tome II. Zoopbytes. 


uit tentacules 
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Veretillum;Cuvien , pLamancx, Scnwreicors. 
Pennatula auctorum. 

. Observ. Le geure Vérétille , séparé par MM. Cu- 
vier et de Lamarck du genre Pennatula des au- 
teurs, comprend deux espèces de polypiers char= 
nus , cylindroïdes , sans ramifications , ayant dahs 
leur centre un corps solide linéaire qui soutient 
une chair molle, caverneuse et comme fibreuse ; 
une partie de leur surface est couverte de polypes 
assez grands , situés sans ordre ; l'autre en est ke 


pourvue : ils sont phosphorescens pendant la | 
auit. ° 


Les Vérétilles se distinguent des Faniculines en 
ce qu'elles sont plus courtes, plus épaisses, et 
principalement parce que leurs polypes sont épars, 
tandis que ceux des Funiculines sont disposés par 
rangées longitudinales, 


1. Vénérie phalloïde. 

Veretillum phalloides ; Cuv. 

Veretillum stirpe cylindricé , subclavaté , semi- 
para superné polypos minutos exerens; ossiculo 
subulato. 


— Dr Lawx. Anim. sans vert. tom. 2. p. 421. 
7: hi L 


Pennatula phalloïdes ; Pairas, Elench. p. 373. 
ñ. 220. 
; — Partas, Misc. 2001. p. 170. tab. 13. fig. 
—9. 
Cylindrique , longe de près de six pouces, nue 
et un peu amincie dans sa parlie inférieure, ob- 
tuse, ponctuée, et de + Hroa polypifere dans sa 


moitié supérieure ; elle Ébntient un osselet linéaire 
subulé et quadrangulaire. 


Haë, L'Ocean iadien. 


. 2. VénériLce cynomoire. 

Veretillum cynomonum ; vx Laux. 

Veretillum stirpe cylindricé,crassé, basi nudä, 
subgranulosé, supernépolypos majusculosexerens. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 4a1. 
n. 2. 

Pennatuls cynomorium; Paiz. Elench. p.373. 
n. 221. 

— Pair. Misc. zool. tab. 13. fig. 1—4. 

Longue de quatre pouces environ, de la grosseur 
du mn. , de Soaleor lanchâtre si inférieurement 
dépourvue de polypes et subgranuleuse, couverte 
dans sa partie paie de polypes cylindriques 


munis de huit tentacules pennatifides; osselet 
très-petit. 


Haë. La Méditerranée, (E. D.) 
VERS INTESTINAUX. . 


On désigne par ce nom un groupe d'animaux 
EBecece 
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invertébrés, dépourvns de membres, d'organes 

de circulation et de respiration, dont les seuls 

caractères communs sont de naître, vivre, en- 

gendrer et mourir dans le corps d’autres ani- 

maux vivané. 

._ Pendant fort long-temps on n’a guère connu 

_ qu'un très-pelit nombre de Vers intestinaux, et 
cetle connoissance se bornoit aux espèces les plus 
communes , qui vivent dans l’homme et dans quel- 
ques aaimaux domestiques. On n’avoit sur leur 
compte que des données extrèmement vagues ; 
on ne les cruidéroit que sous le rapport des 
maladies qu'ils occasionnent , ou qu’on les sup- 
posoit occasionner. - | 

Ce n’est que vers la fin du siècle dernier que 
‘l'on s'est occupé d'une manière spéciale de l'étude 
et de la recherche des Vers intestinaux. Un grand 
nombre d'ouvrages publiés dans diverses parties 
de l'Europe , el surtout en Allemagne, ont succes- 
sivement fait connoître une multitude d’Entozoai- 
res et avancé beaucoap leur histoire naturelle. 

: Maïs ce qui teste encore à découvrir est immense ; 
il reste à examiner dans ce but ane foule d'animaux 
exotiques ; et quoique les gel -Mies , plus à notre 
portée, aient été, pour la plupart, soumis fré- 
quemment aux recherches helminthologiques, on 
y découvre encore chaque jour de nouvelles es- 

| pèces. 
Fe nombre des espèces de Vers intestinaux con- 
pus est à peu près de douze cents ; äl est: suppo- 
sable que ce nombre pourra être décuplé par la 
suite, Ainsi ces êtres, déjà si remarquables par 
leurs furmes , leur organisation et le lieu qu'ils 
habitent, jouent encore dans La nature un rôle 
plus important qu'on nË le pourroit croire au pre- 
mier abord. Ce n'est guère que dans les animaux 

” vertébrés que l'on a trouvé des Entozoaires ; mais 
il est plus que probable que les animaux inverté- 
brés ne sont point exempis de ces parasites, puis- 
qu’on en a déjà découvert quelques-uns par ba- 
sard , et presque’ sans les chercher, dans plusieurs 
insectes et mollusques. 

Si l’on phare os, les cartilages, les liga- 
mens et autres tissus organiques d'une contexture 
dense et serrée , les Entozoaires peuvent habiter 
dans toutes les parties des animaux ; néanmoins 
les organes creux ; et surtoul les voies divestives, 
sont les lieux où on les rencontre le plus souvent, 
et où se trouve le plus grand nombre de genres et 

. d'espèces. Ainsi on en a observé dans le cerveau, 
les yeux, les cavités nasales , les orcilles, dans le 
tissu de la laague, sons la peau, dans Jes brau- 

_chies et la vessie malatoire des poissons , dans La 

trachée-artère , les bronches et le parenchyme du 
poumon , dans l'intérieur de la cavité abdominale, 
sous le péritoine, au milieu du mésentère , dans 
la cavité du probe autel ot l'épaisseur de ses pa- 
rois , dans le parenchyme du foie, la vésicule du 
fiel et les canaux biliaires , dans La rate, le pan- 
créas, les rerus les otganes génitaux |; dans l'é- 


e 
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aisseur des muscles, au milieu du tissu cellulaire, 
- des tubercules, des kystes et autres dégéué 
rescences oryaniques. 

Chaque espèce d'anim:] nourrit un certain now. 
bre de versapparienant à diversordresei genres; le: 
animaux soumis le plus fréquemment auxgecher. 
ches helminthologiques, sont ceux où on en à 
trouvé davantage. Ainsi il y en a seize espèces 
dans l'Homme , huit dans le Chien, neuf dans le 
Putois, treize dans le Hérisson, onze dans la Sos. 
ris, six dans le Lapin , neuf dans le Cochon, dow- 
dans le Mouton, onze dans le Bœuf, autant dans 
le Cheval , neuf dans la Corneille , six dans le Coq, 
huit dans le Héron commun, neuf dans le pet 
Plongeon, quatorze dans l'Oie, onze dans le. C:- 
nard domestique , huit dans le Crapaud commu, 
douze dans Ja Grenouille commune, huit dam 
l'Anguille, sept dans le Turlot, dix dans la Per- 
che, six dans la Truite, etc. etc. 

Un assez nd nombre de Vers intestinaux 
sont particuliers à quelques espèces d'animaur, 
ou plus exactement sans doute n’ont point encor: 
été trouvésgdans d'autres ; mais il est beaucouy 

lus fréquent de voir une même espèce commune 
à plusieurs animaux de geure ou d'espèce voisis, 
et mème d'organisation assez différente. Ainsi k 
Strongle géant se trouve daus les reins de l'Hun- 
me, du Chien, du Loup, du Renard , de la Marie, 
du Cheval, do Taureau , dans l'épiploon du Gloc- 
ton , dans les intestins de la Loutre et les poumec: 
du Veau marin ; l’Ascarrde lombricoide dans les 
intestins de l'Homme, du Cochon, du Bœof, d: 
Cheval et de l'Ane ; FÆEchinorhynque globuleux 
dans les intestins de l'Anguille, du Bvuleresm 
noir, du Denié vulgaire, du Pieuronecte micro 
chiregdu Corbeau de mer, du Brochet de mer; 
l'Echinorhynque à col cylindrique dans les intes- 
tins de l’Esturgeon ordinaire, du grand Esturgesn, 
de l'Auguille commane , de la Lotte commune, de 
la Blennie vivipare, du Scorpion de mer, du Ciu- 
bot commun , de la petite Perche, de la Perche 
commune, du Silure commun, du Picaud et de 
Mérlan ; le Distome hépatique dans la vésicu: 
biliaire de l'Homme , du Kanguroo géant , du Li 
vre, du Lapin, de Fraser du Chi:- 
meau, du Cerf, du Chevreuil, du Daim, du Ke- 
vel, de la Corinne , du Bœuf, de la Chèvre, du 
Mouton, du Cheval, de l’Ane et du Cochon: le 
Disitome appendiculé dans l'estomac de la Tar- 
pille , de l’Ésturgeon ordinaire , de la Donselle, 
de la Dorée de Saint-Pierre, du Tarbot, de 
Barbue, du Pleuronecte microchire, de l'Epino- 
che , du Rouget, du Perlon, du Saumon, de l'A- 
lose , du Moineau de mer et de la Sole ; le Scokes 
polymorphe dans les intéstins et parfois dans l'ab- 
2” de:la Torpille, du Miraillet, de la Paste- 

gue commune, du Squale nez, de la Raie pé- 


cheresse , de la Trompette de mer, du Lièvre de 


mer, de la Donzelle ;'de la Fiatole, du Rapeç®; 


du Merlav, de la Blennie ocellée, dti Ruban rer 
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geêtre , du Boulereau blanc, du Boulereau bleg, 
du Boulereau noir, du Porte-éeuelle, du Chabot 
commun , de la Rascasse, de la Dorée de Saint- 
Pierre, du Pleuronecte microchire, du Turbot, de la 

ie, de la Sole, de la Barbue, du Bogue ordinaire, 

u Roi des rongets , du Poulpe commun ; le Cysti- 
cerque à cul étroit sous le péritoine et la plèvre du 
Mouton , du Btœuf, de la Chèvre, da Cochon, du 
Sanglier ; du Mouflon, du Cerf, du Petit-gris, de 
l'Ecureuil commun, de la Gazelle, du Soiga, du 
Chamois , du Kevel, de l'Axis, du Callitriche ; le 
promis 509 ladrique dans le cerveau, le cœur et 
les muscles de l'Homme, du Pithèque, du Patas, 
du Mgustac et du Cochon. 

L'organisaffon des Entozoaires , #sez complexe 
danses plus parfaits, devient d'une extrême sim- 
plicité dans les derniers êtres de ce groupe , et ces 
divers degrés de complication dans la stracture, né- 
cessitent de les partager en plusieurs divisions plus 
ou moins baturelles, et qui n'ont souvent entr’elles 
que fort peu d’analogie. 

Il est assez facile de reconnoître que les Vers 
intestinaux appartiennent aux dernières séries du 
ex: me animal; mais où doit être leur place natu- 

e dans un cadte zoologique ? là git la difficulté. 
Les modifications organiques nécessitées par leur 
singulière habitation, établissent des différences 
essentielles entr’eux et les animaux qui paroiïssent 
leur ressembler le plus ; l'analogie se réduit aux 
formes extérieures seulement, et n'a pas plus de 
valeur que celle qui existe entre un Serpent et une 
Anguille , une Hydre ( Hydra ) et une Seiche. Soit 
qu'on cg ‘guet isolément chaque coupe d’Ento- 
zoaires des animaux avec lesquels ils semblent 
avoir de l'affinité, soit qu'on en fasse une classe 
distincte , ils formeront toujoors un gronpe latéral 
et hors de rang. ; 

Linné, qui n’a connu qu'un très-petit nombre 
de Vers intestinaux , et les auteurs qui ont suivi sa 
classification , les ont placés en tête de la classe 
des Vers. M. Cuvier en forme la seconde classe 
des Zonphyte il y réunit les Lernées et les Pla- 
paires. M. de Lamarck en fait les deux premiers 
ordres de sa classe cinquième ; il y joint les Pla- 
maires et les Dragonneaux. M. Radolphi pense 
qu'une partie des Entozoaires , les Nématoïdes, 
pourroit être rapprochée des Annélides, et le reste 
rejeté in chaoticum regnum zoophytorum, sans 

“leur assigner de place partiéulière. Enfin M. de 
Blainville forme plusiears classes des Vers intesti- 
naux, et les rattache à Ares 1ypes de la série 
animale. La première, celle des Entozoaires apo- 
des ; est réunie au type troisième du premier sous- 
règne ; la deuxième, celle des Subannélidaires ou 
Gastrorhyzaires, au deuxième sous-règne ; la troi- 
sième, celle des Monadaires, est placée dans le 
troisième sous-règne. 

Les auteurs de classifications générales des ani- 
maux, et ceux de traités particuliers sur l’hel- 

“minthologie, ont divisé les Entozoaires en difié- 
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| rens ordres , et se sont efforcés , avec plas ou mains 
: de succès, à rendre ces divisions et subdivisions 


naturelles et faciles pour l'étude. Ne pouvant les 
présenter toules ici avec les détails suffisans pour 
mettre à portée de les apprécier, je me bornerai à 
mentionner celle qu'a suivie M. Rudolphi dans son 
Synopsis, la même dont on a fuit usage dans cet 
ouvrage ; ellé me semlñe la plus simple, la plus 
commode, la meilleure enfin pour l'étude. Dans 
cette division, empruntée à Zeder; les Entozoai- 
res sont distribués en cinq ordres. 


I. Les Némaroïpes. Vers à corps alongé, cy- 
lindrique , élastique, ayant uh canal intestinal 
avec 2 orifices, bouche et anus ; et les orga- 
nes génitaux mäle et femelle sur des individus 
différens, Cet ordre renferme les.genres: Filocap- 
sulâire, Filaire, Trichosome, ‘Trichocéphale, 
Oxyure, Cucallan, Spiroptère, Physaloptère, 
Strongle, Ascaride , Ophiostome et Liorbynque. 


IT. Les AcanruocérmaLes. Vers à corps cy- 
lindroïde , utriculaire, élastique, ayant à leur 
extrémité antérieure une trompe rétractile, gar- 
nie de crochets cornés ; les organes génitanx 
mâle et femelle sur des individus différens. Cet 
ordre ne renferme qué le seul genre Echino- 
rhynque. 


HIT. Les Trémaropes. Vers dont le corps est 
mou , aplati ou cylindroïde ; ils ont des suçoirs en 
forme de cupule , dont le nombre et la position 
varient suivant les genres; les organes sexuels’ 
mâle et femelle sont distincts, maïfréunis sur le 
même individu. Cet ordre renferme les genres : 
Monostome, Amphistome , Distome, Pentastome 
et Polystome. 


IV. Les Cesroïpss. Vers dont le corps est alongé, 
aplati, mou, articulé ou non articulé ; quelques- 
uns ont la tête ornée de franges ou lèvres ; dans la 
plupart elle est munie de suçoirs en forme de fos- 
selte ou de cupule , dont le nombre est de deux ou 
de quatre ; les organes génitaux sont réunis sur le 
même individu. Cet ordre ne renferme que les” 
geures : Géroflé, Scolex, Gymnorbynque, Té- 
trarhynque, Ligule, Triénophore, Bothriocéphale 


et Ténia. 


V. Les Crsriquss. Vers dont le corps aplati ou 
cylindroiïde est muni en avant de fossettes ou de cu- 
pules et de quatre trompes garnies de crochets, et 
se termine en arrière par une vésicule remplie 
d’un liquide incolore et transparent ; point d’or- 
ganes sexuels distincts. Cet ordre renferme les 
genres : Floriceps, Cysticerque , Cœnure et Echi- 
nococque. 

Nous renvoyons la description détaillée des or- 
dres, et surtout des genres, aux mots respectifs 
qui les expriment ; on pourra y prendre une idée 
exacte de la structure des animaux qu'ils réunis 
sent, de leurs formes, de leurs fonctions et du 

Eceee 2 


772 VER 


degré d'analogie qui peut exister entre les divers 
êtres de ce groupe. A 

Un des points le plas obscur dans l’Histoire des 
Vers intestinaux, c’est de savoir ou d'expliquer 
comment ils parviennent dans le corps d'un ani- 
mal ; s'ils viennent du dehors, ou s'ils se forment 
dans les animaux, et, dans ce cas , s'ils peuvent 
se communiquer d’un animal à un autre , et com- 
ment se fait cette communication. Ces questions 
compliquées et difficiles à résoudre, sont traitées 
avec soin et détails dans l'ouvrage de M. Rudol- 
phi, intitulé: Entosoorum historia naturalis, et 
dans le Traité des Vers intestinaux de l’homme , 
par M. Bremser (traduction française ). Quiconque 
voudra approfondir la matière, doit nécessaire- 
ment çonsulter ces deux exceilens ouvrages On se 
contentera de rapporier sgmmairement ici les 
principaux argumens es peuvent servir à baser 
une opinion à cet égard. 

Les Entozoaires sont - ils des animaux exté- 
rieurs ? 

On a prétendu que les mèmes espèces de vers 
qui vivent dans les animaux se trouvent également 
sur la terre ou dans l'eau. Un examen superficiel 
a pu seul conserver cette méprise, à l'égard de 
quelques Nématoides qui présentent SL armee 
de certaines Annélides , et pour pers istomes 
quel’on auraconfondus avec les Planaires ; mais la 
plupart des Entozoaires ont des formes, et tous ont 
une structure intérieure particulières qui ne per- 
mettent pas de les confondre avec les vers exté- 


‘ rieurs. On leg tronveroit en abondance sur la terr 


ou dans l’eau”, puisqu'ils ne seroient qu'accidentel- 
lement dans les animaux ; et cela n'est pas... Tous 
les vers extérieurs introduits dans les voies diges- 
tives meurent promptement el sont digérés , etc. 

On a ae: encore que les vers extérieurs, in- 
troduits dans le corps des animaux , soit dévelop- 
pés , soit à l'état de germe cu d'œuf, y subissoient 
un changement d'organisation, ou des transfor- 
mations , et prenoient l'aspect et l'organisation 
que l'on reconnoit aux Vers intestinaux, 

Cette hypothèse qui pourroit s'appuyer, jus- 
qu'à up certain point, sur ce qui arrive à la plu- 
pars des insectes et à quelques reptiles, n’est 
prohvée, pour les Entozoaires, par aucune observa- 
tion directe ; d'ailleurs il est de fait bien connu, 
qu'aucan des animaux de la classe des vers ne su- 
bit de transformations pendant le cours de son 
existence. Les belminthologistes de Vienne , qui 
ont disséqué plus de cinquante mille animaux 
dans le but de découvrir des Entozoaires , M. Ru- 
dolphi, beaucoup d'autres belminthologistes, moi- 
même , qui avons fait également dans ce but un 
grand nombre de dissections , n'avons jamais ren- 
contré, dans les animaux, de vers vivans qui 
n'eussent tous les caractères des vrais Entozoai- 
res; jamais nous n’en avons rencontré un seul 
pendant l’œuvre d'une transformation quelcon- 
que... Certains genres et espèces né se trouvent 
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jamais que dans les mêmes organes... Les Vers 
intestinaux se conservent et engeudrent au milieu 
des organes où ils sont placés ; ils meurent pres 
qu'aussiôt qu'ils en sont sortis, etc. 

Les œufs d'Entozoaires sortis da éorps 
animaux , soit après La mort de ceux-ci, soit | 
leurs déjections, peuvent-ils se communiquer à 
d’autres par La voie des alimens, des boissons on 
de la respiration ? er nt Lis 

Cette Éypothèse ne peut être soutenue , si l’on 
veut tenir compte des observations suivantes... 
Il est des Vers itestinaux qui n’ont point d'œufs, 
ni de moyens de reproduction @onnus…. Les 
animaux Carnassiers qui mâchent à peine leurs 
alimeus , devroient être plus exposés aux Eato- 
zoaires que ceux qui se nourrissent de plantes et 
qui broient avec soin leur nourriture ; et cela 
n'est pas... Comment les œufs des Entozoaires, 
si délicats et qui se pourrissent si prompiement 
md l'humidité, pourroient-ils se consérver dans 

es eaux qui servent de boisson aux hommes e 
aux animaux ?... Comment pourroient-ils, étant 
desséchés par l'air, être encore susceptibles d'é- 
clore ?.… Comment pourtpient-ils rester suspendos 
dans l'atmosphère, eux qui sont spécifiquement 
plus pesans que l'eau ?.... Il ÿ a des Entozoaire: 
qui sont vivipares, comment pourroient se trans- 
meltre ceux-ci ?.... Par quelle voie enfa 
roient s'introduire ceux qui ne doivent se dére- 
lopper que dans des organes sans communication 
avec l'extérieur ?..….. De tous les. bommes, ceux 
sn étudient et dissèquent des Vers intestinaux, 

evroient , saus contredit, être Le plus exposés à 
en être affectés. Je ne pense pas qu'aucun belmir- 
thologiste s'en soit plaint , et je puis affirmer que, 
pour mon compte , je n’en ai ressenti aucune al- 
teinte, ce pu j'aie disséqué et manié depuis six 
ans un grand numbre de Vers intestinaux... Ou 
a nourri pendant quelque temps des animaux avec 
des Entozoaires seulement ; on les a tués, ils se 
sont trouvés exempts de vers, etc. 

Les animaux reçoivent-ils de En ren it 
ar l’acte de la fécondation, soit par la mx. 22 
ans le sein de leur mère ou par l'allaitement, les 

pes des vers qu'ils pourront conteoir par l 
suite 

Pour soutenir cette hypothèse , il faat d’abord 
admettre que les premiers animaux créés renfer- 
moient en eux toutes les espèces de vers particu- 
liers à leur race; et si l'on considère combien 
d'espèces on rencontré chez quelques animans, 
les parens prunitifs de ceux-ci auroient été de vé- 
ritables magasins d'Entozoaires. Comme il est 
d'observation que l'on ne rencontre certains vers 
que très-rarement , il faudroit admettre que leurs 
rés eussent pu se conserver et r sans # 

évelopper dans le corps de plusieurs individus, 
pendant plusieurs générations successives. Pour 
qu'ils pussent être transmis par l'acte de la fécoo- 
tion , il faudroit qu'ils existassent dans le sperme 
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du mâle ; et comment pourroient-ils s’introduire 
au travers des membranes de l'œuf fécondé ? Com- 
ment y parviendrofent les espèces d'Entozoaires 
vivipares et celles qui n'ont point de germes ? 
Pour supposer que les vers proviennent de la mère 
+ sont portés à son embryon ou dans ses ovaires, 
il faudroit admettre que les œufs des vers qui peu- 
vent séjourner dans les différens organes de la 
mère , seroient d'abord absorbés par ses vaisseaux 
lymphatiques, portés ensuite dans le torrent de la 
circulation , puis exhalés à la surface du placenta, 
absorbés ensuite par les vaisseaux de cet organe, 
portés dans le système circulatoire du fœtus, et 
_ après tout ce tortueux circuit, arriver enfin dans 
les organes où ils devront se développer plus 1ôt 
ou plus tard. Cette théorie, spécieuse jusqu'à un 
certain point, en l'appliquant aux animaux qui 
font leurs petits tout formés, devient bien plus 
improbable pour les animaux ovipares. Mais la 
plupart des Entozoaires ont des œufs d'un volume 
assez considérable pour être aperçus facilement # 
la vue simple ; comment pourfoient-ils traverser 
les vaisseaux exhalans, dont le diamètre est inli- 
piment plus petit que celui de ses œufs ? Les Eu- 
tozoaires vivipares présentent daus cette bypo- 
thèsé une difficulté iosurmontable. Enfin on ne 
pourroit s'empêcher d'admettre qu'il n'y auroit 
que le plus petit nombre d'œufs absorbés qui par- 
viendraient à leur destination; il devroit y en 
avoir beaucoup dans les fluides circulatoires. Ja- 
mais où ven a vu dans le sang ou dans la lymphe. 
Les mêmes difficultés se présentent dans toute leur 
force pour la communication par l’allaitemest, 
encore ce mode de communication ne pourrout-il 
avoir lieu que chez les mammifères , etc. etc. 
Aucune de ces hypothèses ne peut donc rendre 
raison de l’origine et de la communication des 
Vers intestinaux. Il en est une dernière, admise 
presque généralement en qe. 7er , ardemment 
soutenue par notre savant collaborateur M. Bory 
de Saint-Vincent , et par quelques naturalistes des 
autres régious de l'Europe, je veux parler de la 
génération spontanée ou primitive , à laquelle on 
est pour ainsi dire amené par l’exclusion néces- 


saire des autres. Cette question, l'une des plus, 


hautes et des plus ardues de la physiologie trans- 
cendante , ne se rapporte pas seulement aux En- 
tozoaires, mais à plusieurs autres groupés des 
derniers êtres orgarnisés. Il est à peu près impos- 
sible d'isoler la part qui peut se rapporter aux 
Vers intestinaux , et 1l deviendroit nécessaire 
d'entrer dans des développemens-que repousse la 
nature de cet ouvrage , uniquement consacré aux 
faits dont se compose la science , et non aux by- 
thèses. Je renvoie aux auteurs originaux, tels 

e la Biologie de Tréviranus , La Dissertation de 
rauu sur l’origine des Vers intestinaux , l'His- 
toire des Entozoaires de Rudolphi , le Traité des 
Vers intestinaux de l’homme, par Bremser, ainsi 


qu’à plusieurs articles généraux insérés dans le 
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Dictionnaire clussique d'histoire naturelle , no- 


tamment CaéarioN et Grnme, 


On a beaucoup exagéré les maladies occasion- 
nées par la présence des Vers intestinaux. Tons 


les jours on découvre, en ouvrant des animaux, des 
quantités énormes de vers qui ne paroissoient ls 


incommoder en aucune ge Cependant ils*oc- 
casionnent souvent chez l’homme des accidens 


assez graves, qui réclament toute l'attention des 


médecins. Dans tous lesgas , leurs eflorts doivent 
tendre à chasser et à gs la multiplication 
de ces hôtes incommodes et souvent dangereux. 


Chaque espèce de vers nécessite presque tou- 


jour$ un traitement pro hylactique et curalif 


particulier. Une infiuité de moyeus ont été pro- 
posés pour parvenir à ce double but. Je suis en- 
core obligé de renvoyer sur ce point aux ouvrages 
des médecins, et spécialement aux excellens Trai- 
tés déja cités de MM. Rudolphi et Bremser. Ce 
sont des sources où l’on pourra puiser des con- 
poissances solides, basées sur des faits les mieux 
observés, et sur une pratique exemple d'esprit de 
systèmeret d'exagération. (E. D.) 


VIBRION ; »ibrio. 

Genre type de la famille des Vibrionides, 
dans l’ordre des Gymnodés et de la classe des 
Microscopiques, établi par Muller , qui le carac- 
térisoit ainsi : vers invisible, très-simple, arrondi, 


alongé. Malgré cette délinition, l’auteur danois 


ÿ comprenoit des espèces comprimées qui n'étoient 
conséquemment pas arrondies, d’autres ovoides 
qui n'éloient point alongées, èt le Vibrion du 
vinaigre qui est plus connu, loin d'être invisible ,: 
se distingue parfaitement à l’œil désarmé. Nous 
avons donc cru devoir changer les caractères du 

enre Wibrion pour les établir aiosi : corps cylin- 
à aoguiforme , sensiblement aminci à ses ex- 
trémités, transparent , à travers lequel on com- 
mence à distinguer quelques rudimens d’organe in- 
testinal outre la molécule constitutrice ; quand la 
taille de l’animal n’est pas trop petite. Tel qu’il se 
trouve alors restreint, ce genre devient ons 
turel , et Les espèces s'y ressemblent même si fort, 
qu'ilestextrémement difficile de les bien distinguer 
les uñes des autres. Nous avions déjà pensé avec 
l'illustre Lamarck, que les véritables Vibrions 
s'élevoient beaucoup au-dessus des Jufusoirce. par 
leur complication , et dit : entre les animaux de 
ce genre et les véritables Entozoaires, il n'existe 
peut-être d’autre différence réelle que les propor- 
tions, et déjà les Vibrions proprement dits sont les 
plus agiles et les plus grands de tous les Gymnodés ; 
M. A. Dugès, professeur à la Faeulté de médecine 
de Montpellier , vient de lever tous les doutes à 
cet égard. Les Vibrions ont été pour lui un objet 
d'étude comparative avec les Oxyures, qui tous 
sont des parasites vivant dans les intestins on au- 
tres parues des animaux d'ordre supérieur, et il 
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en est résulté an excellent Mémoire inséré dans le 
tome IX des Annales des sciences naturelles , 
recueil précieux que nous devons au zèle de 
NM. Audouio et Adolphe Brongniart. Ce travail 
est accompagné de fort bonnes figures , où l'on 
voit combien se ressemblent l’Oxyure vermicu- 
laire et le Vibrion du vinaigre, Poser du cra- 
paud et le Vibrion de la colle. Ces Oxyures, dont 
une espèce est extrèmement commune chez 
l’homme, particulièremegt dans les enfans ; étoieut 
des Ascanides pour Linné. Ce sont toujours des 
animaux fort petits, .dont la structure ne peut 
Lieu être appréciée qu'au microscope, et qui, 
Ê= les formes, sont des Vibrions. Les uns et 
esautres sont anguilloides, cylindriques, très atté- 
nués en pointe postérieurement, agiles, aimant à se 
tortiller en tout sens; ayant la peau lisse, uaie et 
plus où moins translucide, contractile, ce qui se 
à-Sonuoit surtout quand on les déchire; munis 
d'organes digestifs assez distincts, et surlout de 
moyens de reproduction parfaitement visibles, 
ve qui ne fait pourtant pas que les Vibrions et les 
Oxyures ne puissent en certains cas résukjer d'une 
génération, spontanée, mais qui fait qu'uue fois 
produits dans les milieux qui les nourrissent, ils 
peuvent s'y reproduire à lenr tour par la voie or- 
dinaire de la génération, puisque des observations 
modernes ne permettent pas de révoquer en donle 
l'existence des sexes dans les animaux qui nous oc- 
cupent, Le genre Gordius présente aussi des rap- 
ports assez intimes avec les Vibrions, mais les es- 
er en sont peut-être moins organisées, quoique 
ien plus grosses. Il résultera probablement avant 
peu, du RL rire de ces diverses créatures, 
que la famiil 
classe des Entozoaires qu'elle-oûvrira, et dont elle 
semble ètre l'ébauche , avons-nous dit dans le pré- 
sent volume, au mot Microscopique. En #tiendant 
que cette idée se réalise, nous faisons des vœux 
pe que les savans continuent à s'occuper de ces 
ibrions si répandus dans la nature, où ils habi- 
tent indifléremment l'eas pure et les liquides en 
fermentation; peut-être c'est de ce qu'ils vivent 
dans ces liqueurs que les animaux plus avancés 
en reçoivent dans leur corps, où ils se modi- 
- fieroient en Oxyures ou autres vers, et cet aperçu 
qui pourra d'abord paroître’ baroque au bremier 
coup d'œil, nous semble cependant mériter qu'on 
uc le repousse pas. En effet, les Vibrionides sor:t 
ut-être aussi répandus que les Monadaires dans 
Univers ; l'eau, le vinaigré, én fourmillen:, et 
il s’en développe à l'infini dans plolieurs subs- 
tauces alimentaires. La farine, dont l'homme 
tire san x ni aliment, en fournit une 5m- 
mense quantité; pour peu que certains fruits 
s'altèrent , leur suc en est rempli; il n'est pas jusqu'à 
la truffe, qui dans l'état d'amollissement , où 
devenant un peu aqueuse, son parfam acquiert 
lus d'intensité, ne nourrisse aussi ses Vibrions, dont 
gs ovules peuvent fort bien ne pas devenir infé- 


+ 


e des Vibrionides pourra passer à la’ 
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conds par la cuisson, et qui s'introdaisant ainsi 
dans les viscères des classes d'hommes, qu'on dit 
être subordonnés au ventre y deviennent sans 
doute la source d'une foule de désordres. C'est pat 
de tel'es considérations que M, le professeur ae 
termine son beau Mémoire sur les Vibrions et les 
Oxyures en ces termes."« La médecine n’en pour- 
roit-elle tirer quelques conséquences utiles ; 1°, 
faire proscrire plus soigneusement, par exemple, 
l'usage des bouillies et autres alimens farineux si 
souvent nuisibles aux enfans ; 20, faire remédier à 
la formation des mucosités iutestinales qui ser- 
vent de nourriture et peut-être de berceau aux 
Oxyures, st pourtant ceux-ci n'en sant pas la 
cause pluiôt que l’eflet; 3°. faire prescrire des in- 
jections propres à dissoudre ces wucosités (alcalis) 
qui servent d’abri à ces vers et les empêchent 
d'être entraînés, etc. » - 

Les Vibrions furent au nombre des animaux 
à la vue desquels s'émerveillèrent les premiers 

icrographes; on les appela d’abord anguilkes, 
et dans plus d'uñe figure qu'on en fit graver, 
on leur donna des têtes de poisson pour, rendre 
la ressemblance plus complète. Leur n'a 
dans la colle de farine fut pour Néedbam un 
objet d'admiration, et, pour certains fayans 
superficiels, ua sujet de doute et de mauvaises 
plaisanteries. Aujourd’hui on ne tombe pas en 
extase à la vue d'un Vibrion, mais l'on ne s'en 
moque point, et c'est à force de les bien observer 
qu'on est parvenu à faire leur histoire d'une ma- 
nière presque complète. On y a reconnu une ou- 
verture buccale très-pranoncée, où nous croyons 
avoir distingué comme deux lèvres qui sont par- 
faitement rendues daos la figure 2 de la planche 
47 (cahier de novembre 1826) des Annales 
des sciences naturelles. Un tube interne règne 
d’une extrémité à l’autre du corps, à partir de 
celle ouverture , et doit être un intestin réduit à 
la plus simple expression , puisqu'on n'y voit pas 
le moindre renflement; nous n'avons pu décou- 
vrir qu’il aboutisse à aucune ouverture anale. Un 
orifice qu’on distingue sur lun des côtés de la 
partie postérieure des Vibrious, qui paroît être 
un trou simple dans les uns, que revouvre usé 
sorte de lèvre dans les autres, n'est point 09 
anus, mais bien l’ouverture génitale , par où le 
mäle émet une sorte de fréle pennis, et par où 
la femelle , après la fécondation , produit des 
petits vivans. Chez elle le mode de reproducon 
est analogne à celui des Vipères et de certaines 
Blennies , où les œufs éclosent dans le corps de la 
mère et surtent au dehots sous La forme qu'ils dui- 
veat désormais conserver, sauf à grandir. Dans la 
transparence des femelles, qui sont trois on quatre 
‘fois plus grosses que les mâles, on distingue de 
chaque côté du tube intestinal, chez les espèces 
les mieux observées, deux séries d'ovules. 
ovules, d'abord très-transparens , derienven! 
de plus en plus ternes ; en des arrachant au #9! 
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qui les-porte ; on distingue dans l'intérieur de 
peuts Vibrions roulés, semblables à la mère. Peu 
après on voit à travers la peau de la mère ces Vi- 
brions captifs éclore intérieurement; alors ils 
nagent visiblement dans le corps même qui les 
a procréés, et finissant par trouver l'issue ou 
oviducite qui commuuique à la petite vulve, 
ils sortent les uns après les autres, ce qui pa- 
roit fatiguer beaucoup la mère. Joblot ( Mic. 
mat. 2. p. 76) avoit dès long-temps observé ce 
fait. Ledermuller a également représenté (tab. 
ÆV1I1) ses Vibrions de la colle coupés en deux, 
et laissant échapper par la séparation , des ovules 
non encore éclos, avec de petits Vibrions déjà 
dégagés et vivans. Les mâles n'ayant point à côn- 
tenir de progéniture, n'ofirent pas de traces d’o- 
vules internes, cristallins; ces animaux sont aussi 
bien plus petits, ce qui en a fait prendre plusieurs 
pour des espèces dillérentes. [ls paroïissent être 
aussi beaucoup plus rares, et l’on n’en trouve guère 
que dans le commencement des iafusions , où les 
Vibrions se développent; plus tard, sur des mil- 
liers d'individus, on ne trouve plus guère que des 
femelles à ovules. M. Dugès a été assez heureux 
pour saisir le mode d'accouplement ; le mâle se 
torlille autour de la partie postérieure de la fe- 
melle, à pêu près comme le serpent l’est autour 
du‘caducée , et de manière à ce que son organe 
fécondant péuètre dans la petite vulve, Durant 
cette jonction, qui dure quelquefuis deux ou 
trois minuibs, la femelle ne cesse de nager, 
jusqu'à ce que, comme épuisé par l'acte de la 
reproduction, le mäle tombe au foud de l’eau, 
toujours contourné, et demeure quelque temps 
immobile dans cet état, qui dénote on grand 
affoiblissement. 
L'on a dit que les Vibrions desséchés, après 
avoir même passé hors de l’eau un temps très- 
considérable, recouvroient l'existence quand on 
les remouilloit. Linné avoit adopté cette opinion, 
ce qui moliva le nom de Chaos redivivus qu'il 
donuoit au Vibrion de la pâte. De nos jours elle 
vient d’être reproduite comme un fait indubita- 
ble par M. Francis Bauer, qui prétend que son 
Vibnio tritici peut demeurer trois années desséché. 
M. Dugès paroît être d’un autre avis, et nons 
n’hésitons pas à nous ranger au sien. Nous l'avons 
déjà dit, et nous le répétons, fortifié de son té- 
moigoage ; il nous a été de toute impossibilité, 
quelque précaution que nous ayons prise, de 
rappeler € la vie des êtres qui Pavoient une fois 
perdue. Si quelques observateurs, et Spallanzanni 
- eatr'autres, ont cru faire revenir des animalcules, 
- ét'surtoat des Rotifères , en les remouillant , c'est 
-qu'il- étoit demeuré assez d’humidité danseces 

abimaux ou ‘autour d'eax, pour qu'ils ne fussent 
. pas morts tonkde bou. Le froid empêche les Vi: 
ar de se développer, dit le professeur de 
- Montpellier ; il les engautdit, mais où prétend 
qu'ils peuvent être congelés sans perdre la vie. 
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Une chaleur de soixante à quatre-vingis degrés 
les tue irrévocablement eux et leurs embryons, et 
leurs cadavres sont alors étendus-en ligne droite ; 
ils ne tardent pas à se déformer et à se détruire, 
quelle que soit la durée de leur vie naturelle. Nous - 
n'avons guère trouvé de cadavres dans la colle qué . 
trois semaines après leur première apparition, La 
colle qu'ils habitent est nécéssaire à leur nutri- 
tion, car dans l'eau pure ils cessent de croître et 
ne vivent quesept à buit jours ; si l'eau ne suffit pas 
à leur nutrition, du moins elle ést nécessaire à leur 
existence. Mis à sec, les Vibrionsse contournent, 
puis restent immobiles. Tant que l’intérieur du 
corps n'est pas desséché, l'humidité leur rend la 
vie , mais cet effet une fois produit , ils sont morts 
sans retour, Le plus loug espace de temps qu'un 
Vibrion du vinaigre ait passé savs périr à l’air li- 
bre, dans une saison sèche et chaude, est d’un 
uart d'heure; il a pu vivre après une heure 
e dessiccalion et de mort apparente dans une 
saison froide et humide. (An. des sc. phys. 
tom. IX. pag. 258 e£ 239.) On a vu dans ce 
volume, à l'article Microscurique, quel phéne- 
mène nous ont présenté des Vibrions en se des- 
séchant. Jl est surprenant que M. Dugès, dont 
les observations sont.si exactes et si conformes 
pour tout le reste à ce que nous avons vu nous- 
wème, n'ait fait mention de rien de pareil. 
« Quoique privés de nerfs apparens, ainsi que la 
majeure es des Entozoaires, nos Vibrions, 
poursuit M. Dugès, ne sont pourtant pas insen- 
sibles, et le nom d'apathiques don ar M. de 
Lamarck à la classe d êtres vivans à ‘sers Us 
appartiennent, me paroît au moius trop signi- 
Écauf. La vivacité de leurs mouvemens s'ac- 
croit quand on les tourmente ; ils se détournent 
quaud ils rencontrent des obstacles, et il nous a 
semblé même qu'ils fuyoient la lumière et la cha- 
leur trop forte. Eufin, si on les blesse , on voit 
l'extrémité du corps la plus voisine du mal, se 
tordre, se tourner vers la blessure , la palper , et 
chercher à repausser cette cause de dote. Tout 
tronçon, quelle que soit la région à laquelle il 
appartienne, gontinue ainsi de vivre pendant plu- 
sieurs heures, s’il a une longueur convenable; seu- 
lement nous avons remarqué qu’à longueur égale, 
le tronçon de la tête vivoit plus long-temps que ee- 
lui de A ueue , et celui-ci plus long-temps qu'un 
tronçon à milieu da corps. Le Vibrion L la 
colle semble aussi mieux résister aux blessures.que 
celui de la colle. » - 


Le genre Vibrion , tel qu'il se (trouve maintenant 
circonscrit , contient les douze espèces suivantes. 


t Lamellinaires, où l’on ne distingue aucun 
rudiment d'intestin ni d’ovules. 


1. Visnion Baguette. Re 
Vibrio ( Baccillus) Hinearis,cristallinus , œqua- 
dis, utrinquè tnancatus ; N.Mwzc. Inf. p.45. tab. 6. 
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fig. 3. Encycl. Vers. Il. pl. 5. fig. a. Lawx. An. 
sans vert. t. 1. p. 420: n. 3. Animal de couleur 
d'eau; Josc. Mic. p. 67. pl. 8. fig. 12 et 14. Leu- 
wexnoscx, p. 40. fig. F. et p. 315. fig. C. et D. 
Description. Comme les Monades, cette es- 
fce, l’une des plus simples qu'on puisse imugi- 
ner, se multiplie souvent d'une manière iacroya- 
ble dans les eaux douces, soit pures entre les len- 
ticules, soit gardées dans des baquets avec ou 
sans mélange de foin ou autres débris végétaux 
teous ea infusion. Muller Îa trouva d'abord dans 
de l'eau où il avoit mis du foin vena de Groen- 
land ; nous l'avons reconnue par toutes Les parties 
du globe où nous nous sommes servis du micros- 
cope. Après sa mort, son pelit cadavre persiste 
au point que nous en avons rétrouvé par milliers 
immobiles dans des fioles où nous avions lais 
darant plusieurs années des conferves parfaite- 
ment bouchées. Ce Vibrion consiste en une li- 
péole qu'avec raison Joblot dit lui avoir semblé 
mille Suis las fine qu’ua cheveu. Au grossisse- 
ment d’une ligne du microscope composé, c’e:t- 
à-dire à près de cinq cents fois, on en trouve de 
toute grandeur, depuis l'apparence d'une ou deux 
lignes , jasqu’à plus d'un ponce. On n'y découvre 
aucun viscère , et l'on diroit un fil de cristal tron- 


qué aux extrémités, I] nage flexueusèment , et la” 


plupart du temps avec lenteur ; d’auires fuis pour. 
tant il s'agite tout-à-coup avec une certaine viva- 
cité en se tortillant, mais sans néanmoins changer 
sensiblemeng de place. Quelquefois élevant ce 
qu’on peu arder comme son extrémité anté- 
rieure à la surface de l'eau, cette extrémité, plus 
rapprochée de l'œil, paroit plus grosse , arrondie 
en petite tête, noirätre, et le reste du corps qui 
fuit, jusqu'à disparoître, prend un mouvement 
de rotation très-lent autour du poiat qu'on diroit 
être dilaté. C’est dans cette espèce que nous avons 
vu le desséchement produire sans exception l’eflet 
d'un rameau d'anabaine, c'est-à-dire comme un 
petit chapelet de globules bout à bout. C’est d'elle 
as nous avous dit : « ]Ly a doncfdes articulations 

ans la longueur du corps, mais tellement micros- 
-copiques , que le desséchement est #écessaire pour 
dévoiler cette disposition organique et pour con- 
firmer le soupçon où nous sommes, que les Vi- 
brionides peuvent être comme des Annélides ou 
des Filaires (Gordius) rudimentaires qui seroient 
une complication de Monades. globuleuses , as- 
treintes par quelque loi quinous demeureinconnue, 
à mener une vie commune , laquelle seroit diffé 
rente de celle dont jouissent les Pandorinées, en 
ce que la disposition des Monades seroit ici sé- 
riale , au lieu d’être en glomérules. 


2. Visarox ondoyant. 


Vibrio (undula) filiformis , cristallina , posticè 
acutiuscula; N. Murs. Inf. p. 46. tab. 6. fig. 


4=—6. Encycl. pl. 3. fig. 5-7. Laux. doc. cit. n. 4. | 
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Description, Cetie e que nous avoris trou- 
vée comme Muller en immense quantité dans la 
déliquescence des champignons corrompus , qu'on 
rencontre dans l'eau des cadavres, daus plusieurs 
infosions, autour des lenticules qu'on garde long. 
temps dans des vases, entre les conferves pournis- 
santes , est plus épais que le précédent vers le 
milieu, ou du moins paroît tel parce qu'il est 
aminci Comme une pelite anguille, vers les ex- 
trémités et surtout par la queue qui se termine e 
une pointe acérée. On n'y distingue encore l'ap- 
parence d’aucuns viscères , et sa transparence est 
parfaite. S'agitant en serpentant comme le ferait 
une véritable couleuvre, ce Vibrion nage épars 
par milliards , ou se réunit à des milliers d'autres 
pour former des globules agités dans des amas de 
mucosité, et prennent une teinte générale jaunâtre 
par us tel rapprochement. 7 

L'Anguïille d’ane infusion de thé, 
par Jokiot, pi.5,fig.3, 
doyant exagéré. 


tt Gordioïdes. L'on y distingue un tabe al- 
wentaire ou son radimeot, mais où ne se montrent 
pas encore d’ovales. 


1tée 
paroît être un Vibrion o- 


3. Vismon Filaire. & x 
: Wibrio ( Gordius) œqualis, elongatus , anticè 
obtusus, caudeæ apice tuberculato; N. Muzz. inf. 
p. 60. tub. B. fig. 13. 14. Encyci. pl. 4.fig. 11. 13. 
Description. Cette espèce, bien plus grande 
ue Les précédentes, présente absolament la forme 
% la Filaire commune, dont elle est un vrai di- 
mioutif , et dans le genre de laquelle on la pour- 
roit peut-être rejeter, Linéaire, hyaline, quoique 
composée d'une molécule {rès-distincte, parfaïe- 
ment égale d’un bout à l'autre, sa partie anté- 
rieure est obtusément arrondie, sans qu'on y puise 
découvrir l'ouverture buccale, qui doit néanmoins 
exister, un tube intérieur d'une nuance bleuätre 
aboutissant au point où on en peut supposer 
l'existence , et s’effaçant vers le milieu du corps. 
À l'extrémité de sa queue s’observe un petit 
bouton tuberculeux transparent. Cet animal , qu 
nage flexueusement avec une certaine lenteur, 
se trouve souvent en assez grande quanlité dans 
l’eau de mer gardée, et dans les infusions quon 
y fait; il se roule sur lui-même lorsque l’érapo- 
ration lui cause la mort. CRUE 


4. Visatox Serpent. | 
Vibrio (Serpens) linæaris, æqualis, undulon, 
elongatus ; N. Vièno (Serpens) filiformus , am- 
bagius in a obtusum productus; Moi 
Inf. P: 48. tab, 6. fig. 7- 8. Encyck pl. 3.fg. 9- 
Description. Cette espèce qui est rare da 
l'eau de rivière, linéaire et régulièrement 
flexueuse d'au bout à l’autre, à l'aide d’un mos- 
vement d'ondulation dont les courbes sont trèr 
| courts. 
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courtes. Le plus fort grossissement ne suflit pas 
pour faire distinguer la manière dont elle se ter- 
mine, à ses deux extrémités, qu'on diroil être 
tronquées à furce de transparence, mais on y 
voit une liyne médiane noirätre régnant d’un bout 
à l'autre, flexueuse comme les deux côtes de l'ani- 
mal, auxquels elle demeure constamment paral- 
lèle, et qui doit être un tube alimentaire. 


.5. Visnton Couleuvre. 


Vibrio (Coluber) fiiformis, elongatus , sub- 
œqualis, set caudali geniculatä, N. Muzz. Inf. 
P. 62. tab. 8. fig. 10—18. Encycl. pl. 4. fig. 
13—15. | 

Description. Cette espèce cst longue, grèle ; 
son ouverture buccale est très-distincts à la partie 
aniérieure qui semble tronquée ; il en part un 
tube transparent très-visible qui se prolonge jus- 
qu'au quart de la longneur de l'animal, où il se 
remplit de molécules grisâtres, pressées , de sorte 
qu'on diroit un filament intérieur coloré, régnant 
entre deux lignes de cristal, La quene, qui est 
amivcie , se lermine par un prolongement séti- 
forme, opaque et rigide , qui s'y implante anguleu- 
sement. On trouve le Vibrion Couleuvre dans les 
eaux pures, mais il y est rare. Nous l'avons rencon- 
tré notamment parmi des conferves recueillies en 
été sous le pont de Charenton. 


tft Ozyuroides , où les ovules , distincts , s'a- 
joutent au tube alimentaire. 


6. Visniox fluviatile, 
Vibno (fluviatilis) pellucidissimus, absque 


interaneis conspicuis, caudà acutissimä; N. 
Vibrio Anguillula y. fluviatilis ; Murs. Inf. p. 
65. tab. 9. fig. 5—8B. Encycl. pl. 4. fig. 20 — 23. 
Vibrio Anguillula «; Guxsr. Syst. nat. AI. £. 1. 
p. 3900. n. 13. Les anguilles d'infusion d’écorce 
représentées par Joblot, pl. 10, doivent apparte- 
nir à cette espèce , et avoient sans doute persévéré 
dans l’eau de rivière où l'écorce infusoit. 


Description. Muller, qui à fort bien vu et figuré 
cette espèce , dont il ne faisoit qu'une variété de 
son Vibno Anguillula, y rapporie comme syno- 
* nymes, foules ces petites anguilles du blé ergoté 
dont gyoieat parlé ses prédécesseurs , encore que 
pas un ne lui puisse convenir et ne doive apparte- 
air à l'espèce dont :l sera question dans cet article 
sous le u°. 11. Le Vibrion fluviatile habite l’eau 
doace des fleuves, des rivières et des marais; il s’y 
développe surtout quand elle est gardée, particu- 
lièremeat parmi les enduits de matière muqueuse 
; a se forment à la superficie ou coatre les parois 

es vases. Ïl persévère parfois dans les infusions 
végétales les plus fétides ; il y nage en se tortil- 
lant avec une extrême vivacité, se repliant en 
spirale après s'être fort tourmenté quand le dessé- 
ement le menace de la mort, et se disieudant 
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en forme d'une ligne irrégulièrement courbée ’ 
quand il a cessé de vivre. Sa quene est très-poin- 
tue ; le corps anguiforme va en diminuant jusqu'à 
l'extrémité de celle-ci d’une manière égale ; quand 
l'animal développe son ouverture baccale, qui est 
très-ouverte, il a l'air d’être tronqué en avant; un 
tube afmentaire très-visible au moyen de La trans 
rence, surtout dans les mâles, parcourt toute la 
prin du Vibrion, depuis cette ouverture jus 
u'a l'extrémité caudale. On diroit un filet de verre 
7 un tube de verie. La femelle présente vers le 
milieu très-rarement plus de deux ovaires, qui 
consistent chacun en un corps ovoide d’abord 
translucide comme dans tout le Vibrion, mais que 


‘| nous avons vu plusieurs fois se gonfler et s'obscur- 


cir par le développement interue d’ovules risä- 
tres qui finissent par faire rompre l'enveloppe 
commune. Alors chaque ovule flotie errant , dans 
la transparence du corps qui paroît alors absulu- 
ment comme les figures X, A, B ,de la planche x 
de Baker, lesquelles peuvent aussi bien qu'une 
Anguille de vinaigre représenter la femelle du Vi- 
brion fluviatile duns ggt état, où persiste, vers le 
point où fut l'ovaire niru, ane marque translu- 
cide. Nous n'avons pas vu les jeunes sortir de ces 
ovules dans leur mère, mais on ne sauroit douter 
que la chose u’eût lieu ainsi. Le Vibrion fluviatile 
est le plus grand de tous. Malgré son extrême trans- 
parence , un œil exercé le peut reconnoitre dans, 
son lieu natal, n'ayant pas moins de trois à six li- 
gnes de longueur, mais sa finesse est excessive. 
C'est encore à tort, selon nous, que Muller 
regarde comme la même chose que son Frhrio 
fluviatilis , le ver microscopique découvert dans 
un Lumbric terrestre par Goëze, Ce savant a trouvé 
dans son Lumbric quelque Oxyure extrêmement 
petit et non des Vibrions ; il le regarde comme ua 
Ascaride , genre duquel a été effectivement dé- 
membré lOyure ; un fait analogue a été observé 
par M. le docteur Dugès, qui trouva dans le vais- 
seau dorsal d'un Scarabé un autre animal assez res- 
semblant au Vibrion de la furine , et qu'il a fait re- 
présenter dans la pl. 47, fig. 5, des Annales des 
sciences naturelles. 


7. Vismion pe!il Serpent. 

FVibnio (Serpentulus) œqualis, utrinquè obtusa- 
tus, serià unicà ovulorum moniliformis ; N. Murs. 
Inf. p.61. tab. 8. fig. 15. Encycl. pl. 4. fig. 10. 
Srazr. Micr. p.189. /ig.2et12? Guec. Syst. nat. 
XIII. tom. 1. p. 3900. n. 12. 


Description. Ce Vibrion qu'on trouve quelque- 
fois dans l’eau des marais, se développe souvent 
en très-grande quantité parwi certaines infosions 
végétales ; il paroît être cependant bien moius 
répandu dans la nature que le fluviale et que celui 
de la colle : un peu plus épais que l'uri et l’autre, 
et néanmoins plus court , il a parfaitement la forme 
d’un serpent , ayant son eatrémité antérieure ob- 
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tuse, un peu plus arrondie que la queue qui s'a- 
winçit sans Être pourtant fort visuë. Ua peut le 
considerer comme divisé en trois parties ; un liérs 
ou la moitié de la longueur totale de l'animal] , 
présente comme un œsophage, suivi d'un tube 
intestinal rempli de molécules gristres ; vient en- 
suite une série d'ovules qui forme commeun vé- 
ritable chapeiet ou collier de perles eatilées, au 
nombre de dix à quinze; puts vient la région 
_caudale, dout la lougçueur équivaut au tiers du 
total , et qui devient de plus en plus peMucide vers 
Ja pointe. Les mouveu.ens de cette espèce, qui se 
tivut quelquelois touie druite , consistent dans des 
4orsions circulaires, comme chez les Lumbrics Ler- 
reslres. 


8. Visriox Anguille marine. 


Fibrio ( Anñguillula-marina ) anticè obtusatus , 
posticèé acutus, utroquè cnstallinus, interaneis 
griseis , intestino luteo ; N. Ge. Loc. cit. n. 15. 
Vibrio Anguillula à. marina; Muur.. Inf. p. 66. 
tab. Q. fig. 9—1:. Encycl. pl, 24. fg. 26. 

Description. On truv ge Vibrion parmi les 
productious marines du riV#ge, sur les pieux de 
bois qui en forment les épis et les jeies, et dans 
l'eau de mer conservée pure durant quelque temps; 
mais il périt dans les infusions, où l'on en retrouve 
souvent les petits cadavres, soit isul's, soit par 
.tentaines. Muller rapporle qu'ayant mélé nn peu 
d'eau douce à la goutte salée duus laquelle 1! ob- 
servoit cette espèce, dont les mouvemens sont 
vifs, elle fut comme frappée de mort et demeura 
quelque temps sans mouvement ; mais elle reprit, 
après le mélange complet, ses allures habituelles. 
Les deux extrémités y sont parfaitement translu- 
cides et cristallines. L'œsophage avec sun prulon- 
gement en tube alimentaire qui règne presqne 
vers les trois quarts de la longueur , est très-visible 
et d’une couleur jauuätre. Un pen après le point où 
il paroît s’eflacer, se distingue eu profil duns cer- 
tains mouvemens des fenclles, lesquelles sout plus 
courles que les mâles , mais plus grosses , la vulve 
consistant en une petite fente que protège uo léger 
reuflement en forme de lèvie, ce qui uccasionue 
un rétrécissement assez considérable à l'insertion 
de la queue , au point d'où cette queue devient en- 
tièrement diaphane. Deux séries d'ovules, l’une en 
dessus , l'autre en dessous du tube alimentaire , se 
distinguent parfaitement dans la partie du corps 
que composent des molécules très-fines, mais dout 
on distingue nellement les mouvemens internes. 


9. Visniox du vinaigre. 

.. Vibrio (aceti) anguyformis, posticé acutr:- 
sinus, ore blubiats parvo ; N. Vibrio (aceti) sub- 
rigidus , caudä longiore tenuiore acuminatà, mu- 
crone retractihi ad basim prominente; Guer, doc. 
cit. p.14. Fibno Anguillula ». aceti; Muzs, Inf: 
p.63. pl. 9. fig. 1. (mal-à-propos rapporiée au 
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V. de la colle.) Encycl. pl. 4. fig. 16. Anguilles 
du vinaigre; Lrvwex. pl. 3. fig. L=0. Dax, 
Micr. tub. À, fig. 8. 9? Jomor, pars 2.-pl. 1. 
(où c’est la seule figure passaule , le graveur ayant 
fait aux autres de petites 1ètes de poisson.) 4nn. 
gén. des sciences physiques , tom. 9. pl. 48. fig. 51. 
et pl. 47. fig. 2. 
Description. Cette espèce qui est avec la sui- 
vante la plus connue, abonde dans le vinaigre 
u'un laisse exposé à l'air, à mesure qu'il s'y er 
blit. Moitié moins grande que le Vibrion flunatle, 
on la distingue cependant à l'œil désarmé sagis 
taut flexueusement , particuliérewent au hord des 
vases. Au grossissement" de quatre à cinq lignes, 
qui en renä déjà les individus fort graads , on ny 
fhstingue encore aucune organisation ; on diroit 
une jeune anguille à qui l’ou auroit coupé la tête, 
l'ouverture buccale étant assez étroite, et à l'op- 
posé la queue fort poiutue. Les mâles, plas rares, 
ct toujours 0116 moins longs à peu près que les 
femelles, n’.{fent à un grossissement plus fort 
qu'un tube alimentaire qu règne d’une extrémilé 
à l'autre de leur corps. Les fersclles présenteut en 
outre deux séries latérales d'ovulc. disposés en 
chapelet. Nous en avons vu se développer dans la 
litre, où nous n'avons nas rencoutré le Fibno 
glutinis. Le desséchement par évapuration les lue 
sans ressource. Nous sommes parvenus à nous à5 
surer qu'ils ne pouvuient pas être impunément 
blessés sans mourir, et que le séjour dans l'eau 
douce leur étoit funeste. Le scl les tue éga ement, 
ce qui empêche les amateurs Ge salade d’être ex- 
posés à en avaier de vivans. Muller avoit eoulundu 
cette espèce avec les n°3. 6 , 8 et 11, corume de 
simples variétés ; il n'en distinguuit pas méme n0- 
tre dixième, Îl est maintenant hien consiaié Fu 
toutes sont suffisamnent différenciées les unes des 
autres, pour qu'à l'exemple de Guein on les 
doive séparer. 


10. Visaiox ministériel. 

J’ibrio (ministerialis) ore dilatato , subhyans; 
cauda acutissumä; N. 

Description. Cette espèce abonde dans l'eau 
des trulles qui tombent en déliquescence; sa peti- 
tesse est telle qu’elle peut circuler et nager dans 
les interstices de la fongosité souterraine gui le 
nourrit. Les mâles, deux fois plus petits que les 
femelles, sont parfaitement byalins; à pere } 
distingue-t-on un canal alimentaire. Dans les fe- 
melles, qui s'agitent brusquement et se contour- 
nent quelquefu:s à la façon du Vibrion Filaire, 
l'ouveriure buccale est très-grande et se dilaté 
au point que l'enimal parcit alors brusquement 
trouqué en avant; le tube alimentaire est alors 
fort large ;1l va en se rétrécissant jusqu'a l'extre- 
uié du corps, deux chapelets d’ovules devenant 
très-sensibles longitudinalement des deux co! # 
jusqu'à la vulve , dont l'ouverture est irès-seasible, 
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une sorte de protubérance en forme de lèvre s’ 
faisant remarquer à la partie antérieure. Ce Vi- 
brion ressemble beaucoup à celui de la colle, 
mais il n'est pas aussi gros, et sa couleur est d'ail- 
leurs laiteuse. 


tr. Visatos du blé. 


Fibrio (tritici) subtorulosus, caud& brevi mu- 
cronatà , ore articuloso retractii; N. Fibrio tri- 
dici ; BauER , Ann. des sciences phys. tom. 2, pl. 
8, Fibrio Anguillulu 5 ei y; Guez. doc. cit. p. 
3900. L'Anguiile du Llé ergoté, etc., des premiers 
micrographes et de Rozier. 

Descriptiôn. M. Francis Bauer, dont l'intéres- 
saint Mémoire sur cet amiœal a été traduti dans les 
Annales de MM. Audouin et Brongniart (tom. 2. 
pes 154), nous représente celte espèce comme 

4 p'us grosse de, toutes. I] faut que ceux qui lu 
cunfondirent avec notre sixième , n'eussent pas eu 
occasion de la lui comparer. Elle habite dans la 
substance même des céréales , du blé particulière- 
ment, avant que celle substance devienne dure et 
cornée. L'humwidité, qui fait alors des gruines une 
‘pâte molle , suflit à l'existence des ovules, qui ayant 
pu dem y êlie portés Le la végétation, ou 
sy évelopper par une génération spontanée, al- 
tcrent la semence, et déierminent eu elle un genre 
de déveluppement monstrueux, comme les piqüres 
de certains insectes “ommandent des galles sur cer- 
taines feuilles. Daus leur dernier degré de dévelop- 
pement, le Vibrion qui cause au blé cette maladie 
qu'on a nommée ergot el carte, devient fort visiule, 
el pour peu qu’on mette (ans l’eau les grains qui 
l'ont produit , il s’agite etmage comme par secous- 
ses, en se tourmentant et se repliant en tous sens 
brusquement , à l'instar d'une foule de petites lar- 
ves d'articuiés , que l’on rencontre souvent sur le 
pres du microscope lorsqu'on s’adonne à 

‘observation de l'eau où les Typules entr'autres 
ont coutume de déposer leurs œufs. La présence 
des Vibrions dans les céréales attira de bonne heure 
l'attention des savans. Néedham et Baker s'en oc- 
cupéreot beaucoup, et dans ce temps-là les ama- 
teurs du microscope s'envoyoient du blé ergoté 
pour y chercher de tels animaux. On pensa 
que les germes de ces animaux introduits dans 
le sol par des graines qusen éluient infectées, et 
qui communiquoient la contagion dans les envi 
rons , étotent absorbés par les racines , circuluient 
avec la séve dans toute l'économie du végetsl, et 
passoient de canaux en canaux jusqu'a l'épi pour 
y éclore et ÿ porter le ravage. M. Bauer a renuu- 
velé cette idée, et pense l'avoir démontrée ; il 
prétend que certains individus éclosent meme 
avant d'aller si loin, et que s'étant dével:pés en 
route, ceux qui causent l’ergot ou carie sr: sont 
que la iroisième génération. Ïl ajoute même : ils 
vont en diminuant de taille à mesure qu'ils » à 
vent, et que ceux qu'il avoit trouvés d 
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étaient bien plus gros que ceux qu'il observa dans 


le fruit. « Ayant ouvert quelques grains de blé al- 


téré, dit-il, je trouvai leurs cavités remplies d’une 


matière fibreuse blanche , dont les parties sem- 
bloient cimentéesentr’elles par une substance géla- 
lineuse; cette malière étoit de forme arrondie, 
et poavoit être facilement extraite intacte de la 
graine. Plongée dans l’eau , cette substance s'y dis- 
solvoit inslantanément , et vue au microscope , on 


distingnoit des centaines de vers extrêmement pe-- 


tits et parfaitement organisés, qui en moins d'un 
quart d'heure se mettoient tous en mouvement. » 
Les plus petits Vibrions da blé n’ont guère qu'une 
dei-ligne de longueur , wais il est des femelles qui 
parviennént jusqu à un quart de pouce ; alors elles 
sant luusrdes, s’agitent fort Jentement et s'épais- 
sissent beaucoup. Leur corps est lout annelé , les 
ovules fort gros y règnent d'un bout à l'autre, 
de sorte que dans nulle sspèce , quand elle se des- 
sèche, la division par Pibule en collier n'est 
plas visible. Ea mouraut, ils s’alongent le plus 
qu'ils peurent et prennent l'aspect d'un filament 


de nosior, La queue, aiguë , est fort courte., 


Comme celle des Serpens , elle est très-distingnce 
du corps à partir de 4 vulve, où se termine la sé- 
rie des ovules. L'extrénité antérieure annulée, 
mobile comme une peuie trompe, a été compa- 
rée , par la manière dont elle s’alonge ou se retire, 


à une lurgnette d'Opéra. M. Dauer ne marque, 


point de tube alimentaire ni d'ouverture buccale, 


dans ceux qu'il a figurés à un gr-ssissément telle 
ment fort, que nous sommes tentés de le croire 


un peu exagéré. Ce naturaliste prétend, « qu'ayant, 


laissé pendant cinq jours quelques-uss de ces ani- 
maux sur un fragrut de ve, Et sans aucune 
quantité d'humidité , ils see: rent ne-plus exis- 
ter ; mais que lorsqu'on jetoit dessus un peu d'eau, 
ils redevenoient cn moins d'une demi-heure aussi 
vivaces qu'auparavant. » Nous avons si souvent es- 


‘ 


sayé de rappeier à la vie, nu-seulement des Vi-, 


brions, mais d’autres Muisroscopiques agames et 


bien plus sunples, sans ÿ avoir jawais réussi ,. 


lorsque ces peutes céaluseg avaient été réelle- 
ment desséchées, que nous sommes forcés de dé 
clarér qu'il doit y avoir eu dans les expériences 
de M. Buuer quelque cause d'erreur ; mais nous 
n’aurons garde de 1Évoquer en doute que ce savant 
ne soit parveou, en weilant des Vibrions dans 
« la raivure de la partie posiérieure de graines 
bien saines, » à faire produire à ces raines des 
épis ergotés. Nous engageons les iwicrographes à 
sérvilier ce fait, qui nous paroit des plus extraor- 
dinaires, mais qui, dit-on, a été expérimenté 
peudant cinq aus et huit mois cousécutifs, sans 
que jamais l'auteur des reéchercles ait été trompé 
dans son attente. [l prétend que les petits Vibrious 
qu'il a obtenus dans les grains de blé provenant 
d'autres grains infectés, ont reçu la vie au bout 
de six ans quand on mouilloit les graines atia- 


ans la tige | quées ; six aus nous paroisseut plus longs encore 
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pour des Vibrions, que le sommeil d'Epiménide 


pour un homme ; mais M. Bauer convient que les 
gros individus une fois desséchés ne revivent plus. 


12. Visrion de la colle. 

. Vibnio (glutinis) medio granuËs repletum, ex- 
tremitatibus pellucidissimis, anticé subtruncatum, 
posticè acutissimum ; N. Guec. Syst. nat. loc. cit. 
n.15. Duces, doc. cit. pl. 47. fig. 4. et 48. fig. 40 et 
41. (représentant l’accouchement.)Fibrio Angusl- 
luda 8. glutinis; Mur. Inf. p.04. tab. 19. fig. 
1—4. Encycl. pl. 4. fig. 17—19. L'Anguille de la 
pâte, ou de la colle de Rozier, et de divers au- 
teurs. : 


Description. Ce Vibrion se trouve dangce qu’on 
ut appeler l'infusion de farine , car ce n'est que 
la vieille colle qu'il se développe. On l’ob- 
tient surtout en abondance et promptemert , en 
mettant tremper de celle qui , ayant été desséchée, 
s'est presque réduite en corne sur les bords des 
écuelles et vieux pots où les relieurs et les afi- 
cheurs la mettent. La figure que donne Leder- 
muller come celle de ses Anguilles de la colle 
(pl. 17. fig. 2 et 3), nous paroit très-différente ; 
l'animal y est représenté très-obtus ét épaissi en 
avant, pa queue bifide détruit toute idée d'ideu- 
tité. Celles que donne Baker (Empl. tom. 2. plat. 
10. fig. LX et X.) est un peu moins vicieuse ; 
nous n'avons cependant jamais va les petits naître 
de leur mèrg, comme le représente ce microgra- 
phe. M. Dugès a beaucoup mieux saisi cette opé- 
ralion ; dans ses dessins comme dans La nature; 
on voit une multitude d’ovules éclore dans l'ovaire 
qui les tient renfermés ; épars ou moins régulière- 
ment réünis en chagglet que @hus la plupart des 
espèces précédentes. Let ovaire , qui règne con- 
jontement avec le canal alimentaire tout le long 
du corps, nous à paru unique et non double, 
comme dans les Fibrio aceti, tritici et marina. |] 
se termine vers la vulve , en ÿ produisant un peut 
renflement supérieur en lévre comme dans le n°. 
*8. On voit souvent tous ces ovules émettre le pe- 
tit qui s'y tenoit roulé ; alors ceux-ci se disuin- 
guent parfaitement daus le corps de leur mère , et 
y nagent avec aulaut de facilité que s'ils étdient 
dehors , ce qui paroït incommoder beaucoup cette 
mère , qui meurt quelquefois pendant que ses pe- 
tits se succèdent et se pressent pour sortir de leur 
caplivité. (B. pe St. Vincenr.) 
LA 


‘* VIBRIONIDES. 


Nous avons (pag. 524 du présent volume }, à 
l’article Micnoscoriques, établi sous ce nom une 
famille dans l'ordre des Gymnodés , dont le geore 

pe paruît devoir êtie Lransporié dans la classe 

Entozoaires ; elle ne demeuroit alors plus com- 
posée que des Spirulines , des Mélanelles, des La- 
crimatoires et des Pupelles. F’oyez lous ces mots. 


(B. px S'. Vincent.) 


VIR 


VIRGULAIRE ; sirgularia. 


Genre de polypiers nageurs , ayant pour carac- 
tères : corps libre, linéaire ou fliforme, très- 
long , entouré en partie de pinnules embrassantes 
et polypifères , et contenant un axe subpierreux ; 
pionules nombreuses, pelites, distiques, trans- 
verses, arquées , embrassant ou entourant le 
rachis , à bord supérieur polypifère. 


Virgulana;neLawance,Cuvién, Scewmcens. 
Pennatula auctorum. 


Observ. Les espèces de ce genre diffèrent des 
Pennatules par leur aspect et leurs babiludes ; 
elles sont bien plus alongées que celles-ci s leur 
corps est proportionnellement beaucoup ples grêle; 
leurs pinoules polypifères sont fort petites, trans- 
verses , embrassant ou entourant la tige, de sorte 

u’elles ressemblent plus à une verge ou à ane pe- 
tite baguette qu'à une plume. | 

Les onnai aies flotteut vaguement dans les 
eaux ; les Virgulaires s’enfonceat en partie dans 
le sable ou dans la vase ; la partie de leur tige 
couverte de polypes est seule l'eau. 


1. VinouLains à ailes lâches. 

V'irgularia nurabilis. 

Virgularia stirpe filiformi ; rachi distichè pen- 
natàä; pinnis transversis, arcuatis , laxis, mar- 
gine polypifers. 

— De Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 430. 
n. 1, 


Pennatula mirabils; Muis. Zool. p. 11. 
tab. XI. 


Tige filiforme ; rameaux grands , transverses, 
arqués , lâches , polypifères sur leurs bords. 


Hab. Mers de Norwège. 


2. VircuLaiRe jancoïde. 

Virgularia juncea ; vx Laux. 

Virgularia stirpe filformi, recté , longissimé ; 
basi vermifbrmi, crassiore; pinnis rugæform- 
bus ; obliquè transversis, minimis , crebernmis, 
rachi adpressis. 


— Ds Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p. 431. 
n. 2. e 


An Pennatula mirabilis? Linx. Sox. et Eur. 
p. 63. n. 4. 


Pennatula juncea ; Espen, Suppl. 2. tab. 4. 
fig. 1. 2.3. 4. 5.6. | 

Tige grèle, filiforme, longue d’un pied envi- 
ron, Uu peu conlournée et épaissie ipférieurt- 
ment, garnie dans les trois quarts de sa longueur 
de rides transverses très-nombréuses, en dewi- 
anneaux , serrées cuntre l'axe, et qui paroissent 
dispostes sur deux rangées longitudinales. Ces n- 
des noduleuses en leuss bords sont des pinnules 
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pe ypies très-petites et embrassantes ; elles 

aissent à nu un côté de la tige dans toute sa lon- 
ueurs axe de nature pierreuse , atténué aux deux 
outs. 


Haë. Mers d'Europe. 


3. VinoucainE australe. 

Virgularia australis ; vx Laux. 

V'irgularia usse lapideo , tereti-subulato ; ex- 
tremitate crassiore , truncatà. 

— Dr Laux. Anim. sans vert. tom. 2. p. 432. 
n. 3 

Sagitta marina alba ; Ruwru. Mus. p. 43. n.1. 
et Amb. 6. p. 256. : 


— Ses, Mus. 3. tab. 114. fig. 2. 


On ne connoît de cette espèce que l'axe pier- 
reux qui ressemble à une baguette cylindrique, 
subulée , fort longue, blanche, droite, cassante, 
tronquée à son extrémité la plus épaisse, et qui 
présente des stries rayonnantes à sa troncature. 


Haë. L'Océan des grandes Indes. 


Observ. M. Cuvier pense que cette espèce ne 
diffère point de la précédente. (E. D.) 


VIRGULINE ; sirgulina. 


Genre de la famille des Cercariées, dans l'ordre 
des Gymnodés et de la classe des Microscopiques, 
dont mous avons proposé l'établissement aux dé- 
pens des Cercaires de Muller , et dont les caractères 
sont : corps obrond , membraneux , aminci par sa 
partie postérieure , en une très-petile queue flé- 
chie en virgule sur l'un des côtés de l’animal , qui 
est très-comprimé, 


1. Vincuuixe Pleuronecte. 


Virgulina (Pleuronectes) albida , suborbicula- 
ris, globulis hyalinis in disco sparsis; N. Cercaria 
( Pleuronectes) orbicularis, caudä unisetä ; Muuz.. 
Inf. p.135. tab. 19-ÂE: 19-21. Encyci. Vers. I. 
pl. 10. fig. 1—3. Gus. Syst. nat. XIII. tom.1. 
p. 3891. n. 14 

Description. Cet animal consiste en une vérita- 
ble membrane blanchätre, qui devient verdätre 
après la mort ; arrondie , et dont on ne peut mieux 
comparer la forme qu'à celle d'une raquette dont 
le.manche seroit fort court et pointu. Il nage en 
vacillant et en fléchissant à droite et à gauche 
cette queue , et le reste du corps suit le mouvement 
d’ondulation, ce qui rappelle, avec plus de len- 
teur seulement, les allures des poissons auxquels 
Muller l’a comparé. On distingue sur le limbe de 
la partie la plus arrondie , à l'opposé de la quene, 
deux très-petits points noirs fort rapprochés , et 
qui, s'ils étoient des yeux, en feroient uge Pla- 
naire. Quelques corps byalius parfaitemen funds, 
sont répandus çà et là vers le milieu de la Virgu- 
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line Plearonecte , et l’un d'eux , transparent comme 
du verre, est toujours trois à quatre fois plus gros 
que les autres. On la trouve dans l’eau douce long- 
temps gardée , au bont de six semaines seulement. 
C'est la plus grande de tout le genre. 


3. Vincuzixe disque. 

Virgulina (Discus) pellucida, interanea, indis- 
tincta ; N. Cercaria ; Muz. {nf. p. 138. tab. 20. 

Sig. 3. Encycé. A. 10. fig. 7. 

Description. Cette espèce , trois ou quatre fois 
plus petite que la précédente, est parfaitement 
translucide, sans globules hyalins. Sa queue est 
toujours infléchie sur un côté et ne fluctne poiat ; 
elle nage en vacillant dans l'eau des marais, où elle 
est assez rare. 


3. Vinouiinx Pepin. 

V'irgulina ( Pirenula ) parvula , subpiniformis; 
N. Cercaria (tenax) membranacea , anticè cras- 
siuscula , truncala , caudà triplo breviore ; Muzz. 
Inf. p. 156. tab. 20. fig. 1. Guez. loc. cit. n. 2. 
Encycl. pl. 10. fig. 5. 


sn Pet "est cette espèce qu’on dit avoir 
trouvée dans le tartre des dents humaines mal te- 
nues et sales. N'ayant jamais eu occasion de l'ob- 
server, nous nous bornerons à renvoyer à Muller 
pour ce qui concerne son histoire. 


4. Vincuixe brévicaude. 

Virgulina (brevicauda) ovalis, posticè sub- 
emarginata , caudà exserlili; N. Cercaria cycli- 
dium; Murr. Inf. p.137. tab. 20. fig. 2. Guxz. 
Loc. cit. n. 3. Encycl. pl. 10. fig. 6. , 


Description. Corpuscule le, aplati, mem- 
braneux, gen mule , aÿant sa marge noirâ- 
tre, paroissant quelquelois émarginée postérien- 
remenl, où l'animal émet de temps à autre sa pe- 
tite queus à peine visible , et qui@'a pas l'air d’être 
fixée au limbe même , mais un ME le disque eu 
dessous. On distingue de petits globules hyalins 
dans son épaisseur. La Virguline Écévicands par- 
court les gouttes d’eau pure soumises au micros- 
cope en vacillant et avec rapidité. 

(B. px St Vincent.) 


VOLVERELLE ; sobverella. 


Genre de la famille des Vorticellaires , dans le 
premier ordre de la classe des Phytozoaires , la 
seconde du règne Psychodiaire (voyez ce mot ), 
Ses caractères sout dans la forme des animalcules 
se ra à l'extrémité des rameaux de stir- 
pes phytoïdes, et qui, au lieu d'être évidés en coupe, 
à la manière des Vorticelles, sont élargis et sim- 
plement lobés en avant, où un faisceau de cir, 
res vibratiles se distingue à l’extrémité de chaque 
lobe. Une seule espèce de genre aous est connue. 
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VOoLvEFRELLE astoue, 


Volvervila astoma ; N. Forticella (tuberosa ) 
simples , turbinata , apice bituberculata ; Moi. 
Inf. p.304. tab. 44. fig. 8. 9. Encycl. Vers 14. 
pl. 25. fig. 28. 29. lauk. Anun. sans vert. tom.2. 
p. 48. n. 5. GneL. Syst. nat. ALI. tom. 1. p. 
3875. n. 13. Brachionus vegetans , shirpe dicho- 
tom , corpusculs turbinatis , bs vel tri-tubercu- 
datis; Vars. El Zooph. p. 105. n. 63. Clusterings 
Polypes; Baxzn, Empl. rmicr. tgm. 2. p. 341. 
plot. 13. fig. XXI. 

. Description. Cette espèce qu’on trouve dans 
l'eau des marais , fut observée d'abord ep Angle- 
terre par Baker, qui a fort bien figuré les jolis 
petits arbustes qu'elle furme, et qui peuvent 
avoir un millimètre de hauteur ou un peu plus. 
Muller qui la ren: ontia dant les eaux du Dape- 
mar: k , et qui remarqua qu'un en trouve des indi- 
vides erraos ou des agrépalions, ne la désigne pas 
moius comme simple , et en a last praver deux ani- 
malcules seulement ; eulja nous avons eu «.cvasion 
de la retrouver ans plusieurs étangs de la Prusse 
ducale , aux environs de Marenwerder , ainsi que 
dans plusieurs jicces d'eau imal tenues , et dl s 
fossés de ville autour de Bruxelles. Les pédoncules 
pe s'y contournent en tire-houchon, ni ne se con- 
tractent ; on nc leur remarque guère que des mou- 
vemens de flexion , et quand l’animalcule s’éman- 
cipe, il les emporte avec lui , et ils lui forment un 
prolongement en manière de queue. Cet animal- 
cule, postérieurement awinci, affecte” tantôt la 
forme d'un cône renversé, dont la base échancrée 
en croissant es! flanquée de deux tubercules en ma- 
melon, lautôt assez régulièrement celle d'un cœur, 
toujours très-échancré vers le haut, tantô! eutiu, 
celle d’un clou de girofle ; une molécule grisätre 
vu jaunâtre, cristal cependant, le compose ; 
on n'y distingue ni globules hyalins comme dans 
les Varticelles , ni rudinens de viscères. 

(B. pe St. Vixcenr.) 


VOLVOCIENÉ 


Nous avons (pas. 521 du présent volume }, à 
l'article Microscoriques, établi sous ce nom une 
famiile de l'ordre des Gyÿmaodés, qui se compose 
des genres Gygès, Vulvoce et Enchélide. Foyez 
ces mois. (D.-Dx S. Vincenr.) 


VORTICELLAIRES ; vortice/larie. 


En proposant l'établissement d'un règne de plus 
pour perlectionner la méthode naturelle qu'il nous 
paruit conséquent d'adopter daus l'état actuel de 
nus connotssances en bistuire naturelle , nous avons 
éié coutraint, malgié la répuygnance que nous 
Éprouvons pour les innovations de ce genre, à 
iotroduaire dans les sciences, pour désigner les 
classes et les familles dout il était question de for- 
mer le règne nouveau , des noms inusités jusqu'ici. 
Cédant à cette iwmpérieuse nécessité, nous avons 
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tâché de reudre ces noms moins rcbatans et faciles 
a retenir, en leur conservant le plus de resseu - 
blance possible avec ceux qu'on avoit précéden- 
meut employés daus la désisuation des mêmes ob- 
jets. C'est ainsi qu'après avoir divisé le règne Psy 
chodiaire (reve: ce mot } en trois classes, et sub- 
divisé sa serunde classe, celle des Phyÿtozoaires, 
en trois ordres, nous avons appelé Vorticellaires, 
daos le premier de ces ordres, nne famille tres 
naturelle , duut le genre Fortcella de Muller rev- 
fernoit uu grand nuwbre d'espèces, et fut parli- 
culièrement celui qui servit de type à notre 
nouvelle famille. = 
Les Vorticellaires ne sont point des Polÿpes, 
selon la défiuition qu'on donne de ves créatures, 
Caril n'y existe pas de ces ieutavules ou autres ébau- 
ches d'organes de prébension qu'on a comparés à 
des pieds ainsi qu'a des bras ; elles ofirent beau- 
coup plus de rapports avec les Stomoblépharés, de 
la classe des Microccupiques, paisque des citres 
vibralles, organes tout dilférens de ceux qui, 
chez nos Ichnozoaires, représentent les teniacu- 
les, s’y remarquent et meme y remplissent des 
fonctions vitales de la plus haute importance ; et 
ces rapports sont si iotimes, qu'il existe des Qr- 
constances où certaines Vortsellaires et plusieurs 
Urcévlariées ne peuvent guère se distinguer les 
uues des aulr s. Mais les Urcéolariées , jouissant 
de la faculté locomotive des les premiers degrés 
de leur développeweut, suat libies à toutes les 
époques de leur durce, en vertu de cette exu- 
teoce individuelle qui caractérise l'animal , tandis 
que les Vorticellarres cuwmenceut par uve ven- 
table végétation, que chaque auimaleule ÿ éraat 
produit à des époques de cro.ssance déterminées, 
fait partie d'un individu multiple jusqu'au mowent 
où toutes les parties qui lui sunt nécessaires pour 
s'émanciper y éiant ajoutées , il se détache du ra- 
meau où lilument qui le porta pour devenir indi- 
vidu indépendant. Ua tel fuit se reproduit si coæ- 
munément sous les yeux des micrugraphes, 1i lut 
si bien observé et représeaté par nos prédéces- 
seurs, et suriout dans l'exact Ruësel, que nous 
avons peine à concevoir qu'il n'ait pas plus ut 
dessillé les yeux de ceux que révolte l'idée de ne 
point adweitre de démarcation absulue entre l'à- , 
nimal et la plante. Si la végétation, sans le moir- 
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qui offre un rapport quelconque avec ce qu'on ap- 
pelle sens, si l'impossibilité de changer de ptace, 
si la faculté de se ramifier et de développer suc- 
sessiveuent des parties où ne se mamifeste aucun 
mouvement volontaire, sont des choses propres à 
la plante , les Vorticellaires sont des plantes, car 
on les voit d'abord croilre absolument à l'inster 
des Bysses ct des Conferves , sur les corps où leurs 
propasulesfurent abandonnées ; dans ce preœiet 
état, n la plopart du temps impossible 
de les distinguer de telles plantes , sur l’animalité 
desquelles on a si burlesquement discuté daus ces 
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deruiers temps ; et pour peu que le Vorticellaire, 
pendaut qu'il végète, vienne à se ramifer et 
u’il présente des articulations dans ses filamens, 
l'identité devient complète. Lorsque les extrémités 
de ces lilamens commencent à éprouver une sorte 
de turyescence , la ressemblance augmente encore, 
mais la différence essentielle commence à se pro- 
noncer aussitôt ; car cette turgescence, al d'abord 
est comme une fructification de Sphacéluire, 
d'Éctosperme , où de tont autre Hydrophyte à 
ougyles terminaux , est le rudiment de l’anima- 
Fe; dès qu'elle est parvenue à son terme ;.elle se 
développe, non pas en fleur, mais en expansion 
vivanie. Aussitôt que son épanouissement à lieu, 
c'est-à-dire qu'une ouverture centrale s’y esi ma- 
mifestée, les cirres vibratiles qui garmissent les 
Lords de cetie ouverture entrent en exercice , de- 
viennent les agens d’une respuration qui métamor- 
bose aussitôt en être vivant ce qu fût demenré 
un mode floral, si l'introduction d'une nouvelle 
puissance n'y füt venue déterminer des besains 
nouveanx ; alors l'animalculesse trouve captit sur 
la tige qui lui fut orisinairement tutélaire ; 1] 
éprouve certainement le desir d'étre libre, et 
dés-Lirs il s'agite en tous sens, jusqu'a ce qu'il 
parvienne à rompre le en qui le tient attaché ; 
alors il témoigne la satisfaction qu'il en éprouve 
par nne agitation vagahonide, dont les premiers 
.essais dénoient l'isexpérieuce, mais bientôt il ré. 
gularise ses allures, et il finit par adopter le mode 
de natation que nécessitent sa forme et ses besoins ; 
d'autres fois , il communique son animalité an fila- 
meot qui lui servoit de pédoncule tant qn'il faisoit 
artie d'uu eusembile inerte et végétant, mais qui 
L devient une queue ou plutôt un pied , lorsque, 
pos à quitter la souche natale , 1] se jette dans 
‘immensité des eaux, que compose pour Jui une 
goutte étendue sur le porte-objet du microscope. 
La nature offre peu de spectacle plus merveil- 
leux que celui doni les Vorticellaires sont le sujet : 
Noctes insomnes brevesque qui transire amat , 
Foñicellas inquirat, dit Muller, En effet, on ne 
peut se lasser d'admirer ces petits êtres ; se pres- 
sant par milliers autour de queljn'objet ivondé, 
en jallir pour ainsi dire cowme des fusées d'ar- 
ufice, en déveluspant tout-à-coup leur pédoncule, 
ou se contracter eu repliant celui-ci en tire-bou- 
chon : tantôt leurs urouvemens semblent présenter 
la rapidité de l’étincelle électrique quand on la 
voit passer d'ua corps électrisé à un corps qui s'é- 
lectrise, tantôt ils sont mous et raleatis. L'eau que 
font tourbillonner autour de milhers de petits glo- 
bules ouverts en xodets, les ciries vibratiles de 
chacun d'eux, ajuute à la singularité de leur 
ensemble , où les uns agissent, où d’autres se re- 
posent , où règne enlin la variété la plas complète 
qui se puisse couc#vorr, [Il n’y manqueroit que la 
* multiphcité des couleurs pour en faire le kaléidos- 
cope vivant; cependant toutes les Vorticellaires 
ang exception sont cristallines ; quelques-unes se 
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teignent légèrement en fauve ou en vert, mais 
leurs nuances n’ajogtent rien à la magie de leurs 
mutations. Ilenexiste de simnles, c’est-a-dire , où 
chaque pédoncule ne suppar'e qu'un animal-{leur; 
celles-là nous paroïssent être rénérelement pro- 
pres aux infusions végétal.s, car nons n'avons pas 
en mémoire que les infusions avimales nous en 
aient encore préseuté , et nous soupÇçonnons mème 
que ces Vorticellaires simples out appartenu à des 
espèces composées dont elles emportèrent leur 
pédoncule en s’aflranchisiant. Les espèces com- 
posées qu’on trouve dans les eaux douces où ma- 
rives, sont dendroides ou en ombelle ; celles-l 
sont presque des Seriulariées , la taille ne sufhiroit 
pas LA en séparer, et nous les eussions sans 
diliculté rapportées à la même famille, si des ten- 
tacules dans le genre de ceux des Polypes ne 
remplacotent dans celle-ci les cirres vibratiles deé 
Vorticellaires. 

Il paroît qne plusieurs des genres établis entre 
les polypiers par nos prédécesseurs, sont des Vor- 
ticellaires ; de ce nombre sont les Clyties, les 
Laomédées , les Thoa, les Salacies, et même les 
Cymodocées (voyez tous res mots), dont les cap- 
sules, qui furent les seules parties de ces Psycho 
diés qu'on ait examinées, sont articulées sur le 
stype de façon à faire croire qu'elles s'en peu- 
vent détacher lorsque l’apimalcule, purté à l'ex- 
trémité de ce pédoncule , qui n'est qu'un prolonge- 
ment du stype, est parvenu au degré d'animal,1é 
qui le détermine à prendre l'essor. En attendant 
que ceri soit constaté par des observations faites 
sur le vivant, aous proposons de répartir les Vor- 
ticellaires dans les genres suivans , distribués dans 
trois tribus. 


t Les Gymnostomérs, où l'on ve distingue 
point de cirres vibratiles à l'ouverture de la cap- 
sule. 1°, Convallarine, Convadlarina, N., où U 
manière dunt les capsules sont articulées sur le 
pédoncule dans l'unnularis, Forme un rappro- 
chement très-remarquable avec les prétendus po- 
lyprers cités ci-dessus cumime devant se ranger 
parmi les Vorticellaires. 2°. Dendrelle, Den- 
drella ; N. 3". Digrialine, Digitalina ; N. 

+ t Stomoblepharées , où le limbe de l'animal- 
cule présente des cirres vibratiles. 4°. Vorticelle, 
Porticella ; Mvuzz. 5°. Zuothamnie, Zootham- 
ma ; N. 6°. Volverelle, Fabverella ; N. 


t tt Proboscidées, où la capsule, nue à son 
orilice, contient un animalcule qui, dilaté inté- 
rieurement , La ferme en s'y coniractaut. 7°, Oper- 
culine, Operculina ; N. J'oyes ious ces mots. 


(CB. me St. VincenT.) 


VOR'TICELLE ; sorticeilu, 

Genre très-nombreux, type de la famille des 
Vorticellaires , dans l'ordre premier de la seconde 
classe du règne intermédiaire dont nous avm 
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roposé l'établissement. ( Foyez Psrcnoniaink.);| sur lequel ils végéièrent, tandis que d'autres l'y 
ÿ présente Les mêmes caractères que celui awjuel | laissent. Son corps, mt pv lorsqu'il est con- 


nous avons donné le nom de Convallarine (voyez 
ce mot}, à cause de la furme d'une corolle de 
maguet qu’affectent ordinairement les animalcu- 
les qui le composent; mais les Vorticelles 
roprement dites y ajoutent des cirres vibratles à 
5 manière des Urcéolari‘es, disposés en deux 
faisceaux opposés au limbe de l'ouverture par où 
l’animalcule se dilate , fait tourbillonner l'eau et 
paroit engloutir les petits corps micréscopiques 
plus petits que lui, qui nagent dans l’eau où vi- 
vent les Vorticelles. Il existe encore cette dif- 
férence entre les deux genres, que les Convalla- 
rines (si elles ne sont pas des animalcules éman- 
cipés) apparoissent constamment simples ou soli- 
taires sur un pédoncule que chacun traine après 
soi comme une queue ou un pied pour se fixer, 
tandis que s'il est aussi des Vorticelles simples , les 
plus remarquables sont dendroides, c’est-à-dire 
ramifiées en manière d’arbuste. . 


* Styllarioïdes , espèces simples ou solitaires 
sur leur pédoncule ; ce sont comme des Convalla- 
rives munies de cirres vibratiles. 


1. Vonriceise ringen(e. 


Vorticella (ringens) simplex, obovata , pe- 
dunculo minimo, onificio contractils ; Mu. Inf. 
p. 309. tab. 44. fig. 10. Encycl. Vers. Il pl. 23. 
fig. 50. Gwez. Syst. nat. AUIL. tom. 1. p. 3878. 
n. 24. Laux. Anim. sans vert. lom. 2. p. 48. 
n. 6 


Description. Le pédoncule de cette espèce est | 
trois cu quatre fois plus court que le corps, qui 
est cyhndracé , alongé et ouvert en forme de ca- 
lice dans le plus grand état de dilatation de l'ou- 
verture buccale, où l'on ne distingue des cir- 
res vibratiles qu'un de chaque côté, avec un 
organe central qui paroit jouer le rôle d'un 
opercule. Quand l’anrmalcule se ferme et se con- 
tracte , il s'arrondit et prend parfois la figure d’un 
frait de citronier. On le trouye voguant dans l’eau 
+ des marais, où il se fixe par son pédoncale sur les 

feuilles des naïades et autres mere es aquatiques. 


2. Vonnicæzzx citrine. 

VPorticella (citrina) simplez, mudtiformis , 
orificio contractili, pedunculo brevi ; Muiz. Inf. 
p. 306. tab. 44. fig. 2.3. 4. 6.7. Encycl. pl. 22. 
23. 24. 26. 27. Guec. Syst. nat, XIII. 1. p. 3879. 
n. 26. Lawx. doc. cit, n. 4. 


Description. Le pédoncule est un peu plus long 
dans cette espèce que dans la précédente, et quel- 
ques individus n’en présentent aucune trace, ce 

ui nous confirme dans l'idée que la Vorticelle 
citrine est l'animal-fleur de quelques dendroides , 
dont, en se détachant , certains individus entrai- 
nent le lien qui les tenoit asservis à l'ensemble 
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tracté en globule , prend alors lu forme d'un ci- 
tron ou d'une poire qui seroit penchée sur son 
pédoncule ; très-transparente et cristalline à sa par- 
tie postérieure amincie. Le reste est rempli d'une 
molécule tirant sur le vert-jaunätre, avec partis 
corps hyalins, L'orifice, qui s'évase en 
orme de gobelet, se réfléchit quelquefois un peu en 
dehors et devient alors cristallin comme du verre; 
les cirres vibratiles y sont nombreux sur les deux 
côtés. Les individus où ne persiste aucune trace de 
pee , Un peu oblus postérieurement , rappe- 
ant , quand ils se dilatent , la figure d’uv capuchon, 
sont absolument semblables à des Urcéolaires. On 
trouve assez fréquemment cette espece dans l'eau 
stagnanie des marais. Il nous est démontré que les 
figures 3 et 5 de la planche 44, que Muller y rap- 
pe ne lui conviengent pus, et représentent, 
a première une Urcéulaire, la seconde un Fla- 
giotrique. 
L; 

3. Vonriceizs en baie. 

‘Vorticella (acinosa) simplez , subpiniforous, 
nutans, granis nigricantibus , peduneulo rig:do 
elongato ; N. Muzz. Inf. p. 519. tab. 44. fig. à. 
Encyci. pl. 24. fig. 22. Lawx. loc. cit. n. 17. 

Description. Nous avons peine à concevoir 
cowmeut Muller, observateur si exact, a pu re- 
pee comme identiques cette espèce qu'il a si 

ien décrite et figurée , et le Fe ra acinosa 
de Pallis, qui est la belle Vorticelle représenice 
par Roësel dans sa planche 100, Vorticelle qui 
sera décrite dans cet article sous le nom de For- 
hicella umbellulu. L'espèce dont il est ques- 
Uion a son pédoncele très-long , rigide , nun con- 
torhle ni contractile ; l’animalcule y est or- 
dinairement penché , €t assez semblable, par 
celte disposilion et par sa forme, à l'urne du 
Bryum pomiforme L., qui est maintenant un Bwr- 
thrumia ; 1l est seulement un peu plus en poire, 
très-évasé dans son graud développement, mais 
rétrécissant son oriñice, où les cirres vibratiles 
cessunt de s'agiter, produisent l'effet des denis 
très-fines du pérystome de certaines mousses. On 
la trouve dans les marais, isolée ou vivant en s0- 
ciété sur les feuilles des plantes aquatiques. 


4. Vonricezze du limon, 

Forticella ( lhmosa ) simplez , erecta, hemi- 
sphænica , socialis, pedunculo rgidiusculo si- 
nuosoque ; N. Roxsrz, 1ns. 111. pl. 97 Sig. 4. 5. 
Auiwaux du limoe ; Lepznmuzser , p/. Bb. fig. L. 


Description. Nous avons, comme Roeësel, 
trouvé cetie espèce sur le limom et la vase des ma- 
rais, sur les glomérules terreux qu'emportent en 
surnageant les toufles d'oscillaires, sur des cail- 
loux vaseux el même sur des coquilles de nm 

C , 
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a Cristalline , elle a son pédoncule droit, ri- 
gide, supportant un animalcule parfaitement ar- 
wndi postérieurement, et tellement tronqué par 
son ouverture, qu'on diroit un petit gobelet hé- 
misphérique; les deux faisceaux opposés de cirres 
sont très-saillans en dehors. Les individus de cette 
espèce dont les pédoncules varient de longueur, 
vivent par groupes souvent très-nombreux, qui 
semblent rayonner du monceau de vase sur lequel 
ils se fixent. 


5. Vonricese patelline. 

Forticella (patellina) simplex, hians, pa- 
tinæformis, pedunculo elongato, retortili; N. 
Mure. Inf. p. 312. Zool. dan. tab. 35. fig. 3. 


Encycl. pl. 24. fig. 12. 17. Lawk. Loc. cit. n. vi. 
Guec. oc, cit. n. 29. 


Description. Cette espèce qu’on trouve dans 
l'eau de mer gardée, nage avec vélocité : agile 
daus ses mouvemens, elle traine son pédoncule 
comme une longue queue, ou se fixant par son 
extrémité, elle peut le contourner sinueusement 
pour se rapprocher et s'éloigner du point où elle 
se fixe. Son petit corps s’évase prodisieusement, 
au point de s'aplatir en disque, en imitant alors 
la figure d'un Acéiabulaire. Elle est cristalline ou 
jaunätre, et oflre dans sa molécule trois ou quatre 
globules hyalins de diverse taille. 


6. Vonricezce lunaire, 


Vorticella (lunaris) simplex , globosa et he- 
misphænca , pedunculo retortih.; N. Muzz. [nf 
P- 314. tab. 44. fig. 15. Encycl. pl. 24." fig. 18. 
Guzz. loc. cit. n. 21. Lawx. loc. cit. n. 12. L'En- 
tonnoir; Joscot, pl. 10. fig. 10. (dans l’état de 
dilatation.) p£. 5. fig. 2. (daus la contraction, où 
l'animal est g'obulaire. } 


Description. An volume près, qui est an moins 
double, et dans l’état de contraction, on diroit 
le Convallurina globularis ; mais dès que l’ani- 
malcule se développe, sou ouverture dilatée le 
fait parvitre comme bémisphérique, campani- 
forme ou même sinué au limbe, ce qui présentant 
quelque ressemblance avec les caractères qui dé- 
sigueni les phases de La lune dans les almanachs, 
lu à mérité le nom qui la désigne ; les deux fais- 
ceaux de cirres vibratiles opposés y étant d'uil- 
leurs très-apparens. On trouve ce Psychodié dans 
l'eau des marais, parmi les lenticules , ou se fixant 
sur les rameaux des naïades par son long pédon- 
cule, qu'il alonge ou raccourcit en ÿ imprimant 
les plus molles sinuosités. 


7. Vonricæzzx cyathive. 

Forticella (cyathina) simplex, craterifor- 
mis, limbo dlatato , pedunculo retortili ; N. 
Muez. Znf. p. 311. Zoo! dan. tab. 35. fig. 1—6. 
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Encycl. pl. 24. fig. 15. Laux. loc. cit. n. 6. 
Guez. loc, cit. n. 27. 


Description. Cette espèce qu’on trouve dans 
l’eau de mer long-temps gardée, est cristalline, 
et l'on distingue dans sa capacité des globules 
byalins encore plus clairs que le reste. Elle ne s'est 
jamais contractée en globules snus nos yeux, pre- 
aant dans ses divers mouvemens, et pendant la 
natation qui est errante , toutes les formes inter- 
médiaires entre celles d'un petit pot de beurre de 
la Prévalaye ou de ces crachoirs à large bord dont 
on se sert communément en Hollande : elle traîne 
dre elle une véritable queue deux ou trois fois 
plus longue qu'elle , Lien aiguisée en pointe pres- 
qu'iovisible, et qu’elle agite sinueusement. Dans 
ces diverses positions on y distingue pas de cir- 
res, et l’on diroit, aux nuances près , les Convgl- 
larina nutans où viridis, ayant abandonné leur 
support et parcourant le porte-objet du micros- 
cope. Mais le la Vorticelle cyathine le juge 
à En la pointe caudale lyi sert à se fixer ; 
alors la queue s'alonge eu un pes quaire ou 
cinq fois plus long qu'on ne l'avoit supposé, qui 
jouit de la propriété de se contracter en tire-bou- 
chon. C'est lorsqu'elle est ainsi fixée qu’on la voit 
agiter ses cirres vibratiles, qui sont au nombre de 
deux de chaque côté : elle se montre alors le plus 
souvent hémisphérique ou en forme de cône, et 
étend beancoup moins son rebord que dans la 
natation. 


8. Vonricetze néhuleuse., 


Porticella { nebulifera) simplex aut rarissimè 
geminata, ovato - campaniformis , pedunculo 
longiore reflexili; N. Muse. nf. p. 317. tab. 44. 
fig. 1. Encycl. pl. 24. fig. 21. Gwez. doc. cit. n. 20. 
Laux. /oc. cit. n. 15. 


Description. Cette espèce ressemble beaucoup, 
dans plusieurs des ligures qu’elle affecte , an 7’or- 
ticella lunaris, n°. 6; mais, outre que le pédon- 
cule y est beaucoup plus ‘long , l'animalcule, 
qui, dans ses divers développemens, prend le 
plus souvent la forme d'une clochette, s’alonge 
aussi ea un petit cylindre et rejette en dehors son 
limbe , qui lui forme alors comme uñe lèvre en 
anneau parfailement cristallin autour de l'ouver- 
ture. Entièrement translucide , mais avec des glo- 
boles moléculaires distincts dans sa transparence, 
n'ayant, comme la précédente, que deux cirres à 
chaque faisceau vibratile , cetie espèce fut décou- 
verie par Muller, formant autour des brins des 
conferves marines et des fucus un petit nuagé 
imperceplible à l’œii nu, mais où le microscope 
découvroit des merveilles. Nous avôns rencontré : 
communément cette espèce sur les Hydrophytes 
de toutes nos côtes; mais un fait digne de re- 
marque, c’est que presque toutes les fois que, 


| pour les ramollhr et en examiner l'organisation , 


vous avons fait macérer des Hydropbyies rappor- 
Gesss 


186 YVOR 


tés du Chili par MM. Dorville et Lesson, la Vor- 
ticelle nébulifère s'est développée à leur surface 
jusque dans l'eau douce d'infusion; nous l'avons 
Éenent observée sur des espèces de la Nou- 
velle-Hollaude, ramassées 1reule ans au moins 
auparavant par l'illustre voyageur Labillardière, 
Cette espèce est sur les plautes marines ce que le 
Convallarins nutuns est sur les conferves des 
gaux douces, 


g. Vonricezee double. 


Porticella (-gemella ) simpler , sphærica , ca- 
pitulo gemino ; Muir. nf. p. 373. tab. 44. fig. 8. 
9. Encycl. pl. 24. fig. 27. 28. Guez. loc. cit. 
7. 19. Srar. Opusc. tom. 1. pl. 1. fig. VIT. et 
pl. 2. fig. 13 et 14? 


Description. Cette espèce que nous adoptons 
d’après Muller, mais sans la regarder comme va- 
lide, nous paroit être un simple état de trois ou 
quatre des précédentes, où le pédoncule se four- 
che antérieurement pour supporter deux animal- 
cules. C'est un passage des Vorticelles simples, 
on du moins que nous trouvons habituellement 
individualisées , à celles du sous-genre suivaut. 


** Dendroides. Espèces compasées, où plu- 
sieurs animalcules sont réunis par ua pédonoule 
propre sur unstirpe commun. Ce .sont des Den- 
drelles munies de airres vibratiles. 


10. VonTicezze admirable. 


Vorticella { spectabilis) stirps erectus , ramis 
rigidis , pedunculis contortistimis, numerosissi- 
mis ; animalculis crateriformibus, globulo Aya- 
Lino notatis ; N. Rorsez, Ins. tom. 3. tab..97. 
fig. 3. 


Description. Lorsque nous observâmes cette 
merveilleuse créature pour la première fois , nous 
crûmes avoir retrouvé le 7orticella racemosn de 
Mulier, que nous avons reconnu depuis être ane 
Dendrelle dépourvue de ces cirres vibratiles dont 
l'existence est ici évidente. ILest sarprenant que 
notre espèce ait échappé à Muller : elle doit ha- 
biterles eanx du Danemarek , puisque nous Pa- 
vons rencôntrée depuis les étangs de la Prusse 
ducale jusque dans certaines pièces d’eau de la 
Hollande , et depuis les fossés de ville, les égonts 
et les remparts de Kœnisberg , jusqne dans ceux 
de Bruxelles et de Lille en Flandre. Roësel , qui 
l'a passablement figurée , l'avoit observée en Al- 
lemagne : elle forme sur les pailles ou sur les 
chaumes et menus branchages morts et tombés au 
bord des eaux , jusqu’à trois et cinq ponces de pro- 
fondeur , un duvet d'an jaune blanchâtre on gri- 
sâtre très-visible à l'œil, muqaeux au tactet long 
d’une ligne. En élevant la Vorticelle qui nous oc- 
cupe dans une assiette remplie d'eau, elle a acquis 
ur deux lignes, et nous Pavons même vue 
croitre sur le porte-objet du microscope. Son 
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stirpe semble s'élever d’un petit empatement on 
pied appliqué aux corps dont elle est parasite. 
Vers le quart de la hauteur de l'arbuste que forme 
cette belle espèce , il se divise en une gerbe de 
rameaux transparens, dichotomes, divergens, 
que terminent des pédoncules nombreux très- 
contortiles, et qui portent des animalcules s’ou- 
vrant en forme de clochette, tantôt solitaire- 
ment , tantôt géminés, et alors s’y insérant comme 
à angle droit. C’est uve chose merveilleuse de 
voir ces petits êtres cristallins et presque sans Cou- 
leur, s’agiter en toutsens , s'étendre le plus pos- 
sible , et tout à coup se contracier en glomérules 
par le mécanisme de leur pédoncule bien plus 
éminemment contortile que dans toule autre es- 
pèce. Ce mécanisme s'exerce tout à coup avec 
uue incroyable rapidité , ou doucement avec ve 
certaine grâce; on en distingue aisément les res- 
sorts à l’aide d'un très-fort grossissement. Les pé- 
doncules sont des tubes membraneux , parcourus 
ar un filament articulé, ou du moins qui sem- 
le, dans la transparence des tubes , être composé 
de globules disposés pôle à pôle, et que le Psy- 
chodié a la faculté de contracter, ce qui oblige 
les tubes à la contorsion qui s'opère avec la plus 
parfaite régularité de spires. Après avoir vu le 
Vorticeila spectabilis rivaliser avec les girandes 
des feux d'artifice, par la manière dont elles s'é- 
parpillent tont-à-coup quand elles veulent passer 
de A disposition glomérulée au plus grand étah- 
ment excentrique et suivi leurs évolutions, on en 
voit les animalcules-fleurs se détacher. Leur sé- 
paralion est probablement une chose douloureuse, 
puisqu'on les voit s'y préparer en se contractant 
quelques instans d'avance; et quand tout ln 
s'est rompu , chaque individu demeure immobile 
en forme de petite boule , vers un des bords de 
laquelle se istingue un globule parfaitement 
transparent , et qu'on diroit être un trou rond. 
Bientôt la boule commence à s'agiter, élle fait 
uelques tours sur ‘elle-même , s'alonge uo peu, 
souvre en forme de coupe , présente ‘une bou- 
che, aux deux côtés de laquelle nous n'avons dis- 
tingué habituellement qu'un cirre vibratile, mais 
où nous en avons vu par paires, ainsi que l’a dessiné 
Roësel. Le globule Lol occupe alors le centre 
de l'animalcule , qui se met à nager en tout sens 
avec rapidité. Il devient , dans cet état de liberté, 
une Urcéolaire , ce qui peut faire D LE qu'on 
jour la plupart des Microscopiques de ce dernier 
enre seront reconnus pour être des amimaux- 
Lu émancipés de quelques espèces de Vorti- 
celles dendroïdes. Les animalcules de la Vorticelle 
adæirable peuvent aussi prendre diverses formes 
à l’extrémité des rameaux où ils sont fixés, et 
c’est peut-être par leurs mutations sur place 
qu'ils s'exercent à l'indépendance : ils aflec- 
tent tontes les figures que nous ont offeries les 
précédentes; d'autres fois ils se trilobent : il en 
est qui émettent latéralement vers leur base ef 


FOR 


oontre le paint d'insertion , use sorte de protubé- 
rance obluse qui rappelle l’éperon: d’une fleur de 
ces fumeterres dont les botanistes ont récemment 


fait leur genre Corydadis. Quand le plus graud 


nombre des animalcules s'est détuché de l’arbuste 
nourricier , les filamens dont ils se détuchèrent, 


semblent se cicatriser ; 1ls conservent encore du- 


rant quelque temps des mouvemens de sinuosité 
assez marqués, muis bien fuibles , et par une wer- 
veille bies digne d'attention, on peut, si l’on à la 
patience de suivre pendant plusieurs heures leur 
observation , en ne luissant jamais évaporer l'eau 
du porle-ohjet, qu'il faut tenir scrapuleusement à 
la mème température , on peat voirces extrémités 
se renfler, el porter de-aouveau des capsules vi- 
vautes, comme un #rbre porte des fruits nou- 
veaux , lorsque ceux de la récolte précédente en 
ont été détachés. Ce fait est l’un des plus con- 
cluans pour prouver la nécessité d'établir un règne 
mixte. Muller l'avoit entrevu sur une seule es- 

èce , et n'en tira aucune induction pour éclairer 
a science. [1 se trouve de ces capsules animées 
qu avorlent avant de venir à terme , c'est-à-dire 

e s'ouvrir en clochetie et d'émeitre leurs cirres 
Vibratiles; leur pédoncule ne s'est conséquem- 
ment jaroais montré contortile , et cette propriété 
qui procure un si curieux speulacle ne $e ma- 
Rifeste jamais avant l'épanouissement de l'am- 
ma'cule. 


11. Vonricuse petite poire. 


Vorticellu (pyraria) composita, inversè conmica, 
Pyriformis, pedunculis rigidis in stirpe conununi 
fasciculato radiantibus ; N. Roesez, Ans. 3.444. 
98. fig. 1.2. Brachionus (pyriformis) vegetuns, 
slipite setaceà extremitate dichotoma, fastigrata, 
corpusculis ovalis, utrinquè bi-tentaculatis; Pa. 
El. Zonl. pag. 109. n. 59. Forticella pyrarta ; 
Gaec. oc. cit. n. 5? 


Description. Le Psychodié décrit et figuré par 
Muller (Micr. p. 324. tab. 46. fig. 1 —4 ) sous le 
uowm de Porticells pyraria , n'est pas le nôtre ; il 
a été déjà décrit au mot Dexbaxie, comme deux 
espèces différentes que nous y avons reconnus, el 
nous avons peine à concevoir comment le savant 
observateur danois avoit rapporté la Vorticelle si 
bien fiszurée par Roësel, dont il cite la planche, 
à son Mivroscopique , Où manquent des cirres ti- 
bratiles , et dont le fucres est d'ailleurs si différent. 
L'espèce qui nous occupe ici est l’une des plus 
jolies , et Roësel y remarqua, comme nous l'avons 
fait depuis, le détachement des animaux-flenrs. 
D'un stirpe commun, court, droit, simple et 
transparent , naissent des rameaux droits qui par- 
teut en divergeant d'au point commun, comme 
les rayons d’une Ombelle, fourchus où un peu 
dichotomes , et de trois à quatre fois plus longs 
que le stirpe, rigides et non contortiles ; ils s’a- 
miacissent en pédoncules qui supportent un seul 
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animaloule pyriforme, et qni ressemble: absolu 
ment aux armes des Dryem pynforme ,cermuum EL. , 
: et de plusieurs autres mousses, Deux pairés oppe- 
| ses de cirres vibratiles très-apparens s'y distin- 
guent au limbe d’une ouverture parfuitement eiw- 
culaire. Lorsque ces animaleules sont émançipés, 
nous.n'y (rouvuns plus aucuue d:fl'rence avec les 
Myrtilines, genre des Microscopiques dont kes 
espèces , quand on les aura abservées dans toutes 
les périodes de leur existence, seront peut-être 
reconnues pour les animaux-fleurs de quelque Vur- 
celle voisine de celle-ci. 


eq me" ee au 


12. Vonnecrztre omlellule, 


Porticells (umbellula) stirne composite, ra- 
rnis rigidis, bi velir.furcatis, fasriculato-urnbel- 
latis ; animalculis rotundatis; N. Forticella (um- 
bellariu ) composita, pedunculo rigide , pedicellis 
dongis racemosis; Encyc£ UL p. 75. pl. 25. fig. 
16. 17: Copite de Rogsel, 1ns.3.tab. 100. fig. 10. 
Laux. Loc, cit. n. 26. Brachionus (acinosus ) 
régéelans , stirre rigido dichotomo , corpusculis 
truncaiis fimbriato-ciliatis, acinis opacis ; Par. 
El. Zoo. p. 100. n. 57. LEDEANULLER, p. 107. 
pl, 88. fig. £. u. 


Description. 1] est diflicile de deviner les mo- 
tifs qui ont pu déterminer Muller à rapporter au 
Vorticella acinosa (n°. 3.) la figure de Roësel, 
qui représente si bien l'espèce dont il est ici ques- 


À uon. La Vorticelle en baie est l’une des plus cons. 


tamment simples que nous connoissions. Celle-ci, 
toujours composée, est une association d'imivi- 
dus également disposés cn ombellules dont les pé- 
doncules ne sont pas très-longs, ni simples, mais 
une on deux fuis fourchus, ou dichotomes et agré- 
gés. L'animaleule, beaucoup plus rond qu'aucun 
autre du même genre, est diaphane,jaunätre , avre 
des grauules noirätres épars à l’intérieur, et quel- 
quelnis une marque sinueuse plns transparente 
dans le milieu, muis à laquelle Reësel a un pew 
trop régulièrement donné la figure d'un S. Lx 
forme de ces animaax-fleurs est absolument celle 
d'une baie d'aubépine, dont l'ombilio sernit en- 
vironné de cirres vibratiles, Cette ouverture, ci- 
liée, très-régnlière et parfaitement ronde , se bi- 
lobe purfois légèrement, et l'on reconnoît alors 
que Îles. cirres y sout disposés en deux faisceaux. 
On trouve cette belle Vorticelle parmi les nara- 
des , les cératophylles , les myriophylles et autres 
plantes inondées des marais herbeux. 


13. Vonricezce polypine. 

Forticella (polypina } stirpe rigido simplici, 
rammis dichotomnis , pedunculis flezuasis, animat- 
cuis amplis , campanuiatis ; N. Vorticella ( po= 
dypina) composita , ovato-truncata , peduncudo 
Jflexili ramosissimo ; Muur. Inf. p. 338. tab. 46. 
Sig. 7 —9. Encre. pl. 25. fig. 7—9Q. Guez. doc. cit. 
n.2, Law. /oc.eit.n.25. Ecnrs, Contll. tab. XIII. 
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B. C? Brachionus (ramosissimus) vegetans, 
stirpe retortili ramosissimo , corpusculis campa- 
nudatis ; Parc. El Zool. n. 56. 


Description. Cette espèce, la plus graode de 
toutes, est visible à l'œil nu et forme un duvet 
blanchätre ou jaunälre très-sensible sur les fuca- 
cés et autres Hydropbytes des côtes européennes. 
Le stipe est droit, divisé en dichotomies rigides, 
dont les extrémités se terminent en pédoncules 
flexueux qui supportent de très-gros animalcules 
sabpyriformes ou plutôt évasés ea capuchon co- 
nique , à travers la molécule duquel on distingue 
des nuances plus foncées et des corpuscules alon- 
gés de diverses formes. 


14. Vonricezce ombelle. 


Vorticella (umbellata stirpe erecto umbellato, 
ramis dichotomis , articulatis, animalculis na- 
sutis , globulo hyalino notatis ; N. 


Description. Cette belle espèce, que nous avons 
découverte dans les fossés de la CE rh et de la 
Flandre , est très-visible à l’œil nu , avec lequelon 
la distingue déjà en petits groupes 
formés en parassol , longs d’une à deux lignes et 
demie , et d’une couleur éléyamment blanchâtre, 
qui se contracient en un globu!e pédicellé pour 
peu qu'on les tourmente. Vus au microscope, 
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ces jolis Psychodiés sont formés d'un petit em- 
ren au disque arroudi par lequel ils ad- 
èrent. Il s’en élève comme une colonne cornée 
qui va en se dilatant jusqu’à une certaioe lov- 
gueur, où commencent à émettre en rayonnant 
des rameaux dicholomes , dont les dichotomies se 
répandent par étage , et qui s'étendent de manière 
qu’on diroit les baleines d'un Fe Ces ra- 
meaux sont arliculés comme 2 lamens d'Os- 
cillaires décolorés, ou des tubes de verre avec des 
cloisons. Après trois ou quatre rangs de dichoto- 
mies, et en s'alongeant chaque fois davantage, 
les derniers rameaux deviennent des pédoncules 
légèrement Îlexueux , à l'extrémité desquels sont 
groupés de trois à quatre et cinq animalcules qui 
affectent des formes non moins varices que dans le 
Vorticella spectabilis, et qui portent également 
un globule bhyalia très-prononcé. ]1 y existe de 
plus un corps interne que l'animal fait parfois 
saillir en mamelon du centre de son ouverture, 
qui se dilate considérablement ; dans cet état, et 
quand la Vorticelle est émancipée, on diroit un 
Microscopique du genre Rinelle. Foyez ce mot. 
L'animalcule rameux représenté par Baker 
(Empl. micr. plat. 13. fig. IV. V.) sous le nom 
de Clustrings polypes , est encore une Vorticelle, 
qui n'a pas été ca rhin étudiée pour qu'on en 
puisse rien dire ici. (B. pe S', Vixcesr.) 
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XENTE ; æenia. 

Genre de polypiers de l’ordre des Alcyonées, 
dans la division des polypiers sarcoïdes, ayant 
pour caractères : corps common , produisant à la 
surface d’une base rampante , des tiges un peu 
courtes, épaisses , nues, divisées à leur sommet ; 
à rameaux courts, pps à leur extrémité. 
Polypes non réiractiles , cylindriques , fasciculés, 
presqa'en ombelle, et ramassés au sommet des 
rameaux , eu têtes globuleuses , comme fleuries, 
AT huit grands tentacules profondément pec- 
un LA 


ÆXenia ; Savionx , ne Lamancex , Lamovroux, 
ScawrIGGEn. 


1. Xémie bleue. 
Xenia umbellata ; Savioxy. 


ÆXenia polypis cœruleis , umbellato-capitatis ; 
tentaculis longis , profundè pectinatis. 

…— De Laux. Anim. sans vert. tom. 3. p.410. 
LA I L 

Xenia cœrulea ; Lsux. Gen. polyp. p. 69. 


Ombelles légèrement étagées , d'un bleu foncé 
en dessus, glauques en dessous , rapprochées en 
tête arrondie ; pinnules des tentacules gréles, 
profondes , serrées et disposées sur deux 1:ngs 
de chaque côté. 


Hab. La Mer-Rouge. 


2. Xésrx pourpre. 

Æenia purpurea ; D2 Lan. , 

Æenia polypis purpureis , cymosis ; fasciculs 
polyporum globosis , numerosissimis ; ramis com- 
pressis divaricatis. 

— De Laux. Anim. sans vert, tom. 2. p. 410. 
nñ. 3. 

— Laux. Gen. pol;p. p. 70. 

Alcyonium floridum ; Esren, Supp. 2. p. 49. 
tab. 16. 


Polypes de couleur pourpre, disposés en Û 
form _. rem Fri hante 
rameaux comprimés , divergens. 


Haë. Jnconnue. 
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VesiSTOME 3 YPsistomon. 


Genre de la famille des Mystacinées, dans 
l’ordre des Trichodés de la classe des Microsco- 
piques, dont nous ayons proposé l'établissement 
aux dépens des Trichodes de Muller , en lui im- 
posaut pour caractères : une seule série latérale 
de poils situés sur l’un des côtés d'an corps tur- 
biné , antérieurement ouvert et creusé, subur- 
céolé , avec un appendice terminal et deux autres 
appendices latéraux en forme de petites cornes 
dirigées en arrière. Ce genre est fort remar- 

uable, avons-nous dit, en ce qu'il rentreroit 

ans les Urcéolaires si son ouverture antérieure 
étoit ciiéc , et qu’il fait un passage aux Tuuiciers 
libres ou Ascidiens de M. de Lamarck par les Bi- 
phores. Comme ces animaux, les Ypsistomes peu- 
vent former des associations, un individu intro- 
duisant sa partie postérieure amincie dans l’ou- 
verture antérieure de l'autre, Nous ne cunnois- 
sons qu'une espèce constatée de cc genre. 


Yesisrome Salpine. 


* 

Tpsistoma ( Salpina ) ovata , apice acuminatà 
oblusä , subtus sulcatä , sulco crinito ; N. Tri- 
choda Ignita ; Muiz. Inf: p. 186. tab. 26. fig. 
17—19. Encycl. Vers. Il. pl. 13. fig. 39—41. 


Description. La couleur de cet animal est uni- 
que entre tous les Microscopiques. Elle est tantôt 
pourpre, tantôt orangée, néanmoins transparente, 
surtout vers l'extrémité amincie mais obtusée, 
vers laquelle se dirigent les deux appendices on 

etites cornes qu'on voit vers le point où cesse 
e sillon longitudinal uù se termine la rangée de 
cirres. Muller n'avoit trouvé qu’une fois l'Ypsis- 
tome parmi les leaticules, dans l’hiver de 1777 
à 1778 : nous avons eu plusieurs fois occasion de 
É retrouver parmi les masses flottantes d’Oscil- 
aires. 


(CB. ps S'. Vincextr.) 
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ZoanrnE; zoanthus. 


Genre d'Acalèphes fixes ayaat pour caractères : 
corps charuu , subcylhindrique , grèle inférieure- 
ment, épaissi en massue à son sommet , et fixé 
constamment par sa base, le long d’un tube 
charau et rampant qui lui donne naissance ; bou- 
che terminale , entourée de teutacules ea rayons 
et rétractiles. 


Zoanthus ; Cuviena, Bosc, Lamouroux. 
Zoantha ; px Lawance , Scnweiccen. 
Actinia ; Euus. 

Hydra ; Guerix. 


Observ. Les Zoanthes se rapprochent beaucoup 
des Actinées par la forme de (pr corps enlière- 
ment charnu , de leur bouche et de leurs tenta- 
cales ; ils en diffèrent en ce qu'ils sont réunis en 
nombre plus ou moins considérable sur une base 
commune. Cette dernière disposition a engagé 
M. de Lamarck à rapprocher les Zoanthes des 

s nus; la plupart des auteurs les rangent 
parmi les Acalèphes. Du reste on connoît fort 
peu l’organisation de ces animaux ; on n’en sait 
que ce qu'en a dit Ellis, soit dans les Transac- 


tions phulosqphiques , vol. 57, p. 436, tab. 19, 


fig. 1 et 2, soit dans l'Histoire des Zoophytes, 
mise en ordre par Solauder, p. 5, tab. 1, 6g. 1 
et 2. 


Zoaxrus d’Ellis. 

Zounthus Ellisis ; Bosc. 

— Encycl. méth. pl. 70. fig. 1. 

Zoanthus tenuis, tubæformis, capitulo sub- 
globoso tentaculato, ex tubulo carnoso adhkærenti 
prolifera. 

— Laux. Gen. polyp. p. 89. tab. 1. fig. 1. 2. 

— Ds Laux, Anim. sans vert. tom. 2. p. 65. 
ñ. 1. 

— Bosc, Hist des Vers ,tom. 2. p. 224. 

Actinia sociata ; Soz. et Ezz. p. 5. n. 5. tab. 1. 

Sig. 12. 

Hydra sociata; Guez. Syst. nat. p. 3868. 
ñ. 9. 

Ea forme de massue fistuleuse , attachée à us 


tabe qui rampe , se contourne et se ramifie aus 
voûtes des cavités des rochers. 


Haë, Mers d'Amérique. 
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ZOOCARPEES,. 

Nous avons ainsi appelé une tribu de la famille 
naturelle dont nous jroposimes l'établissement 
sous le nom d'Arthroiées (royez ce mot }, lors- 
que moius avancé, après vingt ans de travaux 
assidus daas l'étude des êtres dont le microscope 
peut seu faire connuitre la véritable nature, nous 
n'avions point acquis l'expérience que dix ans de 
plus environ uuus ont donnée. Maintenant les 
Arthrodiées constituent pour nous wa ordre dans 
le règne Psychodiaire, uù les Zoocarpées out dé 
élevées au rang de famille, Ou a vu précédemment 
(page 81 de cv volume) que ces créatures si long. 
temps méconnues, el d'abord confondues parwi 
les Conferves, consistent cn des filamens tubu- 
leux , articulés, vésitaut duus l'étendue des eaux, 
où, pur leur physionomie générale, leur manière 
de croitre et leur coloratiun , il est impossible de 
les distinguer de la plupart des plantes dout se 
compose la vasie iribu des Hydrophytes cloison- 
nés, capillaires et privés de tout curacière quel- 
conque d'animalité. Durant les diverses phases de 
leur développement , Ce soût, à propremcul par- 
ler, des végétaux ; mais lersque des propagules 
destinés à perpétuer de teis végétaux par la dis- 
séwination, s'y sout développés, un phénomène 
digne d’admiration vient, par uu senre de méia- 
morphose auquel nos veux refusoicat d'abord d'a- 
jouter foi, élever ces Zoocarpes au mode d'exis- 
tence animale, qui pour eux est le résuliat des 
fonctions végétales qui seules les régireut dans 
l'origine. Les propagules conçus eutre les cloisons 
qui divisent les tubes de telles productious, vont 
jouir de la vie dans toute sa pléxitude, et cette 
vie se manifestera par le mouvement spontané 
nécessaire à l'exercice d’une faculié, dont lu vo- 
Jonté est un caractère certain. 

Lorsque nous annonçämes notre découverte, 
après avoir acquis la certitude qu'elle en étoit 
une, nous trouvames des incrédules ; et beaucoup 
de personnes, que n'avoient pus révoltées les sin- 
gulières doctrines de M. Girod-Chantrars, s'em- 
pressèrent d'attaquer la nôtre. M. Girod-Clan- 
trans, d'après quelques observations incomplètes, 
faites sur diverses productions aquatiques et au- 
tres substances réduites à l'état de putréfaction 
dans les vases où il les Lrissoit croupir, imagina, 
en voyant ses infusions remplies d’animalcules, 
que les Conferves étoient des amas de petits po- 
lypes qui s'individualisant toutes les fois qu'ils ea 
avoient la faculté, vivoient tantôt en liberté et 
tantôt agglomérés en forme de plantes, s'unissant 
ou se dispersant comme par caprice ; cetie idée , 
avons-nous déjà dit, étoit aussi erronée que celle 
qu’on eut long-temps au sujet des mouches végf- 
tantes. Nous É repoussimes ; mais au fond elle ap- 

rochoit de la réalité. Cependant d'autres natura- 
istes qui se complaisoient dans le système des 
transmutations, et qui voyoient dans leur micros- 
cope comme avoit cru voir le micrographe de {a 


qq mm 
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Côte-d'Or, crureut trouver en nou: un disciple, et 
s’empressérent de citer uoire témoignage à l'appui 
de leur système. Ce fut eu vain que daus tous nvs 
Écrits on nous vil protester contre des choses que 
“ous Lenious pour iwpossibles. Ce que nous avionf 
rexzardé comme les pronagnles vivans et les Glu- 
mens qui leur avoient donné Île jour, me fureot 
que des Conflerves qui se dissolvoical eu animaux, 
ou des auimaux qui s'asocioient en Conferves. 
Celui qui soutiai je plus vivement ces facons de 
voir ,eu bit le sujet d'un article pseudonyme , au- 
quel nous xvons répondu de la manière suivante 


 daus Le towo XF du Dictionnuure classique d'hus- 


toire naturelle. 


« M, Guillon, receveur dés douanes à Dieppe, 
prefitaut de la position maritime où le met son 
emploi, pour observer avec le microscope les 
productions malheureusement peu nombrenses 
des parages qu'il habite , imaginant que des Navi- 
cules étuieut la même chose que des Bacillaires et 
des Vibrions (voyez ces mots), crut voir ces êtres 
se transœuler de l’un eu l'autre pour former des 
filumens de Conferves, qui, devenues ainsi fils 
mens, n'en Étoient pas moins des animaux , les- 
quels pouvoient s'individualiser de nouveau et 
dissoudre en Navicules et en Baciilaires, sauf à 
se recoller encore en filamens quand bon leur 
sembloit. H appekr Némazoones ces république 
d'unimalcules alternativement dispersées ou dé 
forme confervoide, et c'est sous ce nom que dans 
le tome XXXIV de Levrault, on trouve un article 
de cet observateur, auquel, par hasard sans doute, 
a éié apposée l'initiale d'uue signature plus connue 
ci justement célèbre duus les sciences natureiles. 
Depuis ce temps, l'auteur de l'article adopta k 
no® de Némasoaires, duat la signification est h 
méme, en éteodant beaucoup Le nombre des étres 
qu'on doit comprendre dans cette famille, ordre, 
clusse ou règne, comme où voudra l'appeler, 

uisque, si Ton eu juge par ce que rapporté 
fi. Desmuzières dans ses Cryptogames du nord de 
la France (a. 101, au sujet ces M ‘codermes), 
des Champignons, les Moisissures et Les Charagnes 
mème sont aussi des animaux où des agrégaiiom 
d'animaux ? [1 paroit que c'est l'ane de nos Gaïi- 
lonelles qui est devenue la base de ce système, 
s'il est vrai que ce que M. Gaillon entend pr 
Conferva comoïdes , soit bien ce que Dilwin, an- 
teur anglais, appela ainsi. Quoi qu'il en soit, noës 
avons depuis notre enfance obsèrvé ce Conférs 
si mal nommé comoïdes, sur dix à douze rivages, 
sans ÿ toir rien d'animal ; nous en avons à la vé- 
rité tronvé les rameaux sunvent couverts de dt- 
verses Navicules et Bacillaires, mais nous n'avions 
pas cru que tes mg fissent plus parte de k 
plante, que le Sphyx digustri ne fait partie du 
troône , lorsque, pour en sucer le suo mielleux, 
cet animal enfonce sa trompe dans la pelite co- 
rolle du Ligustrum vulgare. L'habitade des Ecbi- 
uelles, dès Navicules, des Dacillaires en génvril, 
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est de péncirer dans la matière muqneuse en quel- 
que lieu que se développe celle-ci; c'est ainsi 
qu'on voit de ces animalcules épaissir la gelée 
sons forme de laquelle se manifeste notre genre 
Chaos. De même que le fait la Globuline dn sa- 
vant Turpin, en vertu de cette teudance à choisir 
on babitat qui procure à chaque créature la subs- 
tance assimilable avec un abri convenable ; de 
tels êtres pénètrent dans les toulles de toute Con- 
ferve , Céramiaire ou Fucacée , dont beaucoup de 
mucosité transsude , et si M. Gaillon eût examiné 
à certaines époques la substance ramollie, épaisse 
et glaireuse des Laminaires entr'autres, où des 
Bacillaires s’empätent en innombrable quantité, 
il en eût sans doute concla qne ces grands véyé- 
taax marins étoient aussi des Némazoaires, où les 
animalcules se disposoient en lames on rnbans. 
Ne comprenant pas bien la théorie de M. Gaillon, 
d’après ce que nous en avans lu, nous n’anrons 
garde d'en raisonner. Parler de ce qu'on ne sait 
pes sur ce qu'on en préjuge, ou sur des jalons 
épars qu'auroit comme plantés dans de petites 
nutices l’auteur de qnelqne méthode nonvelle, 
noos paroit une SRE imprudence , en ce qu'on 
s'expose à créer des chimères pour les combattre, 
ou bien à louer des aperçus qui se trouvent en- 
suite contraires à ce qu'on y crut d'abord dis- 
tiagner. Il nous suffira seulement de repousser 
toute commuoauté de vues entre nous et ceux 
à qui nous. renvoyons la qualification d'Ovide 
de l'algologie, qu'on eût voulu nous rendre ap- 
plicable. 

L'inveateur des Némazoaires ( pag. 373) cor- 
roborant sou opinion sur le détachement des indr- 
pidus composant les ramules de ses Némazonires, 
d'une observalion de M. Mertens sur le Draprar- 
ndldia mutabilis, ajoute : « Des eflets à peu près 
analogues ont aussi été observés par M. Bory de 
Étiie- Vintont dans plusieurs évpèces de sa tribu 
des Arthrodiées », et cite ea preuve ce que nous 
avons déjà rapporté an sujet des Zoocarpées (voy. 
pas 81 du-présent volnme), où il voit une con- 

vrmité d'idées entre nous et M. Agardh, profes- 
seur suédois , parce que le-filament de l'Arthro- 
diée est pour nous na végétal, tandis que le Zoo- 
Carpe qui en émane est un animal. D'abord nons 
n'avons jamais, depuis que nous obserfons, dis- 
tingué rien de semblable ni même d'analogune à ce 

e M.Gaillon prétend avoir vu , et qui noos pa- 
roit être dans le genre de ce que Girod-Chantrans 
imagina plas de vingt ans avant M. Gaillon, Nous 
n'avons jaarais Été assez favorisés de la nature pour 
surprendre des Monudes et des Volvoces formant 
des Salmacides , pas plus que des Navicules ou des 
Bacillaires formant des Gaillonelles; mais nous 
persistons À croire qne des plantes véritables, 
c'est-à-dire végétant sans conscience de leur être, 

rce qu'elles ne sont douées d’aucun sens, pro- 

actions apathiques de l’eau, tant qu'elles n'ont 
point atteint l’époque où elles deviennent aptes à 
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se reproduire, peuvent préparer des propagules 
qui, dès qu'ils sont sortis de la petite matrice 
cloisonnée où ils se formèrent , et qu’ils se sont 
mis en contact avec le fluide-environnant , jouis- 
sent d'une vie très-décidée. Il n’y a pas là trans- 
mutation de plante en animal, mais simplement 
une plante qui émet une graine animée. Des natu- 


ralistes qui trouvent tout simple qu’un œuf non 


vivaut, dans le sens du mot »7vr-, provenn d’un 
oiseau , devienne à son tour un piseau vivant dans 


toute l'étendue du mot, et qu'un œuf inerte, venu 
d'un papillon pour devenir papillon en passant 
par l'état d'inertie et presque de graine appelé 


chrysalide ; ces naturaïistes ne veulent pas ad- 


metire de métamorphoses tout aussi naturelles, 
peut-être, moins extraordinaires encore, et qu’on 
pourroit appeler inverses , parce qu’elles onnsis- 
tent dans le passage d'une existence végétale à 
une autre de même natnre, par l’intermède d'un 
propagnle agissant. Cette incrédulité, avons-nous 
dit à l'arnicle Méramonpnose de notre Diction- 
naïre classique , s'explique de deux manières : la 
première est que l'éducation des poulets et des 
vers à soie a rendu la merveille des métamorpho- 
ses d'oiseaux et de lépidoptères tont-à-fait tri- 
viale ; la seconde, qu'il est difficile à certains 
savans, chez qui toutes les cases de la mémoire se 
trouvent occupées , d'y admettre des idées avec 
lesquelles ils n'auroient pas vieilli, ou bien qu’eux 
ou leurs amis n'anroient pas mises au jour avant 
tout autre; cependant les incrédules qui traitent 
avec an certaiw mépris l'idée de propagules ou 
œufs vivans, capables, pour disséminer les espè- 
ces dont ils sortirent, de choisir un sile conve- 
nable à son développement, et qui ne sauraient 
consentir à voir un Zoocarpe passer à l'état létbar- 
gique analogue à celui d'une chrysalide, pour 
s'alonger en temps et lien sous la forme d'un tube 
confervoide, voient des choses bien autrement 
incompréhevsibles. Ils trouvent des Enchélides, 
des Vibrions, des Navicules, des Bacillaires , êtres 
qui ne se ressemblent goère plus, selon nous , que 
ne se ressemblent des Colibris, des Perroquets, 
des Muürènes, des Tortnes ou-des Crocodiles, qui 
sout absolument un mème être, seulement sous 
des formes diverses qu'il est donné à ces êtres po- 
lymorphes de prendre selon des prédispositions 
ihérenses à leur nature ; ils assurent qu'un tel Pro- 
tée , lantôt sphérique , 1antôt membraneux, tantôt 
anguilloïde et contractile, tantôt en forme de 
vavette , coriace, punlu aux deux Louis, tantôt 
cnfin en forme de bâton cylindrique tronqué par 
les extrémités, ne vit que pour décevoir lout mi- 
crographe qui seroit tenté de reconnoître dans les 
Enchélides, les Vibrions, les Navicules et les Ba. 
cillaires , des espèces distinctes appartenant à des 
geures différens ; el comme lout est extraordinaire 
dans cette manière de voir, les animaux consli- 
tués cu classe, sous le nom de Microscopiques , 
aus le prise nt volume, ainsi que nos Aribrodiées 
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qui ne seroient que la même chose, produiroient | observateurs, Le nôtre nous a montré les choses 
une mucosité dans l'épaisseur de laquelle chaque ; tout autrement. 


individu du Protée qui s'est si fort joué de nous, 
s'associe à des individualités de même forme pour 
constituer des Glamens simples ou ramifiés, les- 
quels végètent au point d'avoir été jusqu'ici pris 
pour des plantes, qui cependant, tout végétans et 
sans vie qu'ils puissent paroître, ne sont pas des 
végétaux, mais sont des animaux véritables. C'est 
à ce sujet que M. Mertens écrivoit à M. Gaillon: 
« J'ai fait voir à un grand nombre de personnes 
le Conferva mutabilis dans son état de plante le 
3 août , se résoudre le 5 en molécules dontes de 
locomobilité, lesquelles se sont réunies le 6 en 
forme de simples articulations , el ont reconstitué 
le 10 la forme primitive de la Conferve. » On voit 
qu'il n’est plus question, après la citation d'un 
tel fait, de métamorphoses, mais de transmuta- 
tions, auxquelles nous avons déclaré ne pas croire, 
parce que ce n'est pas seulement depuis le 25 fé- 
vrier que nous observons et que nous raisonnons. 
Ce sont toujours les idées renouvelées de Girod- 
Chantrans, presque textuellement reproduites ; 
ce sont celles du professeur Agardb , qui appelle 
également à son secours l'histoire du Con/erva 
mutabilis | espèce de notre genre Draparnaldia, 
à laquelle nous n'avons pas conservé le surnom 
de mutabilis, parce qu'il indique ses changemens 

rétendus d'ePilontée en Conferves et de Con- 
erves en animalcules, mais simplement parce 
que la plante est aussi capricieuse Le ses formes 
que le Broussonetia par exemple, où nous com- 
mençons à nous élonner qu'on n'ait pas encore eu 
recours pour prouver qu'un figuier peut devenir 
un murier, car les feuilles du Broussonetra , se- 
lon l’âge , ressembient à celles de l'uu ou de l'au- 
tre arbre. Agardb, daus un petit ouvrage assez 
mal imprimé, en 1820, et intitulé Dissertatio de 
metamorphosis algarum , est, après Girod-Chan- 
trans, le premier qui se soit égaré dans la fausse 
route des transmutations ou transsubstautiations 
qui , nous le répétons, ne sont pe des métamor- 

hoses, mais de pures impossibilités. Très-adonné 
à l'étude des Conferves, le professeur de Lund a 
vu des Conferves partout, et la nature entière se 
réduit pour lui à des Conferves travesties. Un 
pelit Fucus bien coriace, compacie dans sou tissu 
et fortement coloré en pourpre, eroit-il parasite 
à la base du tube d'une Conferve filamentense, 
bien verte , capillaire et fragile? c’est la Couferve 
qui, sous le nom de mérubilis , se change eu Fu- 
cus, ou le Fucus qui, toujours muirabilis, se 
change en Conferve. Un 7e/ephora ou toute autre 
fongosité naissante apparoit-elle sous une figure 
byssoïde ? c'est une Conferve qui se métamor- 
Lis ea champignon. D'après cette manière d'en- 
visager les choses, on finiroit par voir le même 
être dans un chêne et dans son gui , et la baguette 
de Circé ne produisoit pas des elfets plus abasour- 
dissans que n'en crée le microscope de quelques 
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. Dès long-temps nous soupçonnions de l'anima- 
lité dans certaines Conferves de nos prédécesseurs, 
et nous cherchions à l'y reconnoitre par quelques 
indices d'irritabilitéou de locomotion, mais n'ayant 
Jamais, quelque soin que nous ÿ eussions apporté, 
distingué rien d'analogue, nous fümes teuté d'y 
renoncer; cependant, à force d'élever des Cou- 
ferves dans des vases, pour suivre les progrès de 
leur développement ou de leur destruction, de 
construire de petites mares factices pour perpétuer 
de tels êtres ct rechercher leurs modes de repro- 
duction, nous acquimes la certitude que plusieurs 
espèces se décoloroient et se désurganisoient par 
la disjonction de leurs filamens aux points où des 
cloisons les coupent, et qu'elles le faisoient en 
proportiun du nombre des animalcules-vers, qui 
se relrouvuient toujours les mêmes dans les vases, 
lorsque les mêmes Conferves y éloient mises en ex- 
périence. Ce point toit constaté pour nous, quand 
nous découvrimes qu’à certaines époques les ani- 
malcules tombés comme engourdis au fond des 
vases, ou s'étant lixés sur quelques corps inondés, 
des filamens, d'abord presqu'invisibles, se dé- 
veloppoient de toute part, et que ces lilameus 
ayant formé des masses floconneuses de Conferves 
pareilles à celles que nous avions vues se dé- 
truire, l’état de vigueur de celles-ci aliernou 
avec lapparition des animalcules | souvent si 
nombreux , que l'eau s'en teignoit, ou du moins 
qu'il se formoit, par leur rapprochement, des 
lisérés de la teinte la plus aimable, passant 
au foncé sur les limites de cette eau. La véyé- 
tauon aliernoft avec la vie, nous n'en trtu- 
vions pas davantage, et nous w’avions garde d'en 
conclure que les Conferves s'étoieut dissoutes en 
animalcules, ni que les auimalcules s'étoient sub- 
ordonnés les uns aux autres pour former des fila- 
weus, en renouçant à leur liberté individuelle. 
C'est en 1817 seulement, qu'errant et proscrit, 
dans les environs de Liéxe, où le microscope 
étoit la seule consolation de notre exil; c'est en 
1817 seulement, qu'observaut ces masses capil- 
laires verdäires qu flottent dans le cours des ruis- 
sceaux, et dans lesquelles les botanisies coufoudent 
cinq ou six objets diflérens , sous le nom suranné 
de Conferva rivulanis ; c’est au mois d'août que 
nous surprimes eufin nos ammalcules rompant ie 
cloisons, où d’abord captifs , ils s'étoient présentés 
en forme de chapelet. Nousles vimes avec un tras- 
port Ge surprise se délivrer des filamens confer- 
voides et nager en liberté, et dans moins de quinze 
jours nous reconnûümes ainsi positivement qu'une 
demi-douzaine d'iufusoires a Muller, qu des 
long-temps nous étoient parfaitement connus, 
n’éloient que des propagules animés , provenus de 
filamens inertes, de plantes véritables. À peine 
nous en croyions nos yeux : cinquante dessirs 
faits avec la plus miautieuse attention Le vs 

urçut 


ZOO 


forent des verbaux de la découverte, que nous 
ne nous hâtâmes pas de publier et que nous gar- 
dâmes silencieusement cachée , voulant vérifier le 
fait un grand nombre de fois avant d'en occuper 
le monde savant. Cependant nous ne retrou- 
vions plus ce qui nous avoit tant intéressé ; en 
vain nous observions sans cesse des Conferves, 
des animalcules n’en sortoient plus. Ce ne fut 
+ Cu l’année suivante où nous en retrouvâmes 

analogues dans un bassin de jardin à Bruxel- 
les, mais en une seule occasion, et nous com- 
mençions à craindre quelque illusion optique, 
ou quelque méprise, lorsque, dans l'été de 1820, 
tonjoars dans les environs de Lifye , au vallon de 
Chaufontaine , nous revimes mieux et plus que ja- 
Mais 0€ Que nous y avions trouvé trois ans aupara- 
vant. Nous recounürmes alors que, selon les espèces, 
l'émission n'a pas lieu aux mêmes époques, et qu'en 
observant celles qui ne sont point encore an point 
de produire, on n'y trouveroit rien qui pât faire 
présumer la singularité de leur mode de propaya- 
tion, Nous introduisimes alors dans la science le 
vom de Zoocarpes , pour désiyner des semences 
qui Jouissoient d'une vie animale très-prononcée, 
et qui, de la condition d'inertie où elles étoient 
réduites tant qu’eiles faisoient partie du tube vé- 
gétal qui les contenoit , passaient presque subite- 
ment à la condition de petites bétes douées de 
monremens où l'on reconnuissoit le résultat de 
volontés bien prononcées. Nous fûmes assez favo- 
risés par les circonstances pour pouvoir montrer 
de ces Zoocarpes sortant de leur tube, à diverses 
personnes, dout plusieurs s'accnpoient d'histoire 
malurelle , et récemment l'existence de propagules 
auimcés vient d'être constatée par plusieurs savans 
micrographes de différens pays. Nous lisons dans 
un Examen des recherches de M. Gaillon par le 
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tant de végétaux qu’on croyoit être étrangers à la 
Flore française. M. Mougeot nous écrivoit derniè- 
rement : « Vous avez parfaitement raison de vous 
prononcer contre ces transsubstantiations dont on 
veut introduire le système chez nous, c’est une 
absurdité en histoire naturelle ; l'école allemande 
s'abandonne trop à ces rêveries, une Conferve y 
devient une mousse et puis un chêne. Ce que vous 
avez vu est bien mieux vu; le docteur Gaillardot 
et moi l’avons vérifié, et nous avons vu cent fois, 
comme vous, des Zoocarpes s’échapper des fila- 
mens où vous les avez découverts. Vos observa- 
tions sont parfaitement exactes et conformes à la 
palure , et tous les partisans possibles des Néma- 
zoaires ne pourront rien contre ce que vous avez 
publié, n Il devient conséquemment aujourd’hui 
fort indifférent que certains esprits routiniers, ou 
préoccupés de leurs visions , nient l’existence de 
ce qui se trouve constaté par d’habiles gens; mais 
il est essentiel d'étudier l'histoire des Zoocarpées, 
sur laquelle nous appelons l’attention des natura- 
listes, et dont nous avons énuméré les genres dans 
l'article Anranoviées da présent volume, On en 
trouvera les figures explicatives dans celle des 
planches de notre Dictionnaire classique d’his- 
toire naturelle ; où sont représentés les genres 
Aathophyse, Cadmus et Tirésias. Foyez égale- 
ment les mots Microscuniques et Encués1ps. 


(B. px St. Vixcenr.) 


ZOOCARPES. Foyes Zoocanrérs. 
ZOOPHYTES. 


Nous avons dit dans un Essai sur le mot Tlis- 
TOIRE NATURERLE ( Dict. class. t. VIII, p. 245): 
« De temps immémorial, les hommes remarque- 


savant Lyngbye, examen dont l'analyse a été insé- | rent autour d’eux trois grandes modifications de 


rée au Bulletin des sciences naturelles du mois de 
mu 1826, que le professeur Holfmans à vu le 
Conferva sonata se mélamorphosaut en animalcu- 
les, c'est-à-dire qu'il a saisi ve Psychodié émettant 
ses Zoocarpes. Sans avoir jamais vu le Conférva 
<onuta au moment où l'émission de tels propa- 
gules animés pouvoit appuyer nos observations 
antérieures, nous disions, vers le commencement 
de 1823, dans notre Dictionnaire classique d’his- 
loire naturelle (tone IV, pax. 392) : « Les Con- 
Jervu compacta , sonata , fugacissima et dissi- 
liens , pourront peut-être rentrer parini les Zoocar- 
pées , dont elles ont parfaitement l'aspect, avant 
l'époque où ces dernières préparent intéricure- 
. ment et émettent leurs geinmules vivantes, » Or, 
le Confcrva zonata ne nous a point trompé. En- 
fio , un témoignage qui l'emporte su: tout autre, 
est celui de M, le docteur Mougeot, botaniste des 
plus instruits, observareur scrupuleux (conjoia- 
tement avec M. Nesiler , autre savant distingué}, 
auteur de cette excellente collection des Crypto- 
games des Vosges, où ses recherches ont ajouté 


Histoire Maturelle. Tome II, Zoophytes. 


l'existence , qui par leur aspect énéral frappent 
d'abord les pla inattentifs : l’état brut ou inanimé, 
le végétal et le vivant. Soumis à l'assentiment 
commun , les naturalistes adoptèrent les trois di- 
visions primaires qui résalloient de ces trois mo- 
difications, et le grand Linné lui-même n'en ima- 
giua pas d'autres; mais il soupçonuoit la possibi- 
lité d'une quatrième coupe. Les corps naturels, 
disoit-il, sont tons ceux qui sertirent de la main 
du Créateur pour composer notre terre; ils sont 
constitués en trois règues, aux limites desquels se 
confondent les Zoopuvres. » En effet, d'après la 
définition que le législateur suédois donuoit du 
moi heureusement ambigu de Zoophyte, il est 
clair que de tels êtres, comme il les concevait, 
n'étoient pas plus des animaux qne des plantes. I 
leur donvoit pour caractère : une double vie, »é- 
gétale, résultante d’anc tige munie de racines 
susceptibles de se ramifier, inerte et produisant 
une véritable floraison ; animale , ajoutée par la 
floraison , qui consistoient en peliles créatures 
vivantes, puisqu'elles jouissent de la faculté de 
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se mouvoir spontanément. S: les Zaophytes étoient 
de simples plantes, ajoutoit Linné , ils seroient dé- 
pourvus de sens et de mouvewens ; s'ils étoient des 
animaux , ils ne végéteroient pas privés de facal- 
tés locomotives. Les Zoophytes ainsi définis de- 
vinrent le quatrième ordre de la classe des vers 
dans les dernières éditions du Systema Naturæ , 
et dans la treizième on les trouve divisés en geores 
de la manière suivante : 


Zooruyra. Animalia composita, vegetabilium 
more efflorescentia. 


* Stirpe calcareû LITHOPHFTA. 


336. Tustrona. Corallium tubis cylindricis. 
(Spec. 10.) 


357. Mannspona. Corallium stellis concavis. 
(Sp: 118.) 

338. Miczerora. Corallium poris subulatis. 
(Sp. 54.) 

339. Cerrerona. 
(Sp. 8.) 

340. Isis. Séirps lapidea. { Sp. 6.) 


Corallium cellulis cavis. 


* * Stirpe molliori ZooPHrTA. 


Axrirnares, Séirps cornea , spinudis obsita, 
carne gelatinosä tecta. { Sp. 15.) 


gr. Goncoxra, Stirs cornea, carne cellulosä 
vel vascuiosä. (Sp. 41.) 
342. Arcroxivs. Stirps suberosa. (Sp. 20.) 
343. 
344. 
345. 
- 546. Conazrixa, Stirps articulis fidifonnibus 
calcareis. (Sp. 56.) 
347. Senruzanta. Shrps articulis filiformibus 
fibrosis. (Sp. 77.) 
350. PexnkaruLa. Stirps coriacea penniformis. 
(Sp. 16.) 
349. Hypra. Slirps medullosa nuda, (Sp. 17.) 


SroxGia. Siirps sluposa. (Sp. 50.) 
Fuusrna. Séirps porcsissima. (Sp. 19.) 
Tusurantia. Stirps fistulosa. (Sp. 24.) 


Ces quinze genres de Zoophytes ne contenoient 
pas plus de quatre ceut quatie-vingt-neuf espè- 
ces. À la marche qu’on suit dans la multiplication 
des genres , le nombre de telles coupes pourroit 
bien, à la fin, éyaler celui des espèces mention- 
nées par Gmelin, et qui ne tardera point à être 
décuplé, maintenant que les polypiers fossiles sont 
devenus, nou moins que les vivans, l’objet d'une 
étude sérieuse. Le nombre des genres établis par 
les Modernes, aux dépens des senres linnécas, 
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peut être évalué actuellement à cent soixante ax 
moins, 

On a vu ao mot Pozvres de ce volume (p.63), 
que M. Cuvier donna au mot Zoophyte une s- 
gnilication tout-à-fait différente de celle qu'avoit 
consacrée l’usage, et qu'établissoit l'étymologie. 
Les Zoophytes formèrent pour ce savant ( Règne 
animal, tom. IF) le quatrième embranchement 
ou grande division des animaux ; il adopta comme 
synonyme le nom de Rayonnés , qui peut bien 
convebir à de véritables Zoophytes, mais qui nous 
paroit être bien impropre pour désigner les En- 
lozoaires ou vers intestinaux, lesquels, malgréla 

lace que leur assigne le savant professeur , entre 
es Echinodermes et les Polypes, n’ont jamais pré- 
senté à qui que ce soit le moindre rapport avec 
des animaux végétans. Il eût été, ce nous sem- 
ble, plus conséquent, en insiituant un vaste groupe 
pour y jeter les genres obscurs qu’on avoit le 
moins bien examinés, de ne pas étendre à tout le 
proups une désignaliun qui indiquoit des attri- 

uts positifs entièrement différens de ceux qui 
caractérisent les deux tiers d'un amalgame où, 
nous sommes contraint de le déclarer, nous trou- 
vous peu ou point de rapports naturels ! De cette 
perturbation dans la valewr d'un mot collectif de 
premier ordre , est dérivée une erreur radicale 
dans la partie terminale du système de M. Cuvier. 
« Les animaux composés, dont nous avions déjà 
va quelques exemples parmi les derniers Mollus- 
ques, dit l’auteur du Règne animal (tom. IV, 
pag. 3), sont très-multipliés parmi les Zoophy- 
tes, et leurs sgrégations y forment des troncs et 
des expansions de toute sorte de figures. Cetre 
circonstance, jointe à la simplicité d'organisation 
de la plupart des espèces, et à cette disposition 
es de leurs organes, qui rappellent les 
pétales des fleurs, est ce qui leur a valu le nom 
de Zoophytes, ansmaux-plantes, par lequel on 
ne veul indiquer que ces rapports appareus ; cuir 
les Zoophytes jouissent de la sensibilité , du.mou- 
vement volontaire, ef se nourrissant, pour la plu- 
part, de matières qu'ils avalent on qu'ils sucent, 
et qu'ils digérent dans une cavité intérieure, sont 
bien certainement des animaux, » Nul doute que 
les Astéries , les Oursins, les Ascarides, les Ténias 
et les Méduses, dont M, Cuvier fait des Zovphy- 
tes, jouissant en tout temps de la seusibilié, 
du mouvement volontaire et de la faculté de su- 
cer , en digérant dans une cavilé alimentaire , ne 
soient à tous égards des animaux ; mais nous pou- 
vons afirmer que rien de semblable n'a lieu dans 
les Eponges, dans les Corallines ni dans les tribus 
madréporiques , où la nutrition ne peut s'opérer 
qu'en vertu d’une absorplion corticale qui ve né- 
cessile ni appareil buccal, ni cavité interne, en 
un mot quoi que ce soit où l'on püt reconoitre 
la moindre trace d'organes digestifs. Les troncs 
et les expansions des Zoophytes ne se forment pes 
plus par agrégation chez ces Zuoghytes, que les 
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mêmes parties ne le font dans un M quelcon- 
FR Ce mot d’agrégation ne peut donner que de 
ausses idées , employé de la sorte. Une multitude 
de petits animaux qui , libres de leur nature, vien- 
nent, obéissant à l'impulsion d'un instinct spécifi- 
-que , établir leur domicile à côtéles uns des auires, 
s'agrègent , parce qu’ils n’avoient pas, avant leur 
-rapprochement volontaire, de liaisons naturelles 
qui les subordonnassent nécessairement les uns aux 
autres ; mais il n’en est pas de même d'un corps 
qui, pour croître et s'étendre, doit précisément 
se désagréger. Qu'à l'extrémité des rameaux ré- 
sultant d'une division de parlies qui commencè- 
rent par n'être qu'un tout Lénosies , se dévelop- 
pent, dans les véritables Zouphytes, des ani- 
maleules : ceux-ci, pour être des fractions d'un 
corps multiple, ne formeront pourtant pas une 
agrégation , parce qu'agrégation implique la vo- 
lonté de s’agréger chez des individualités qui sem- 
bloient formées pour devoir demenrer distinctes. 
S'il étoit vrai, comme le supposoient Girod-Chan- 
trans et, depuis, l'inventeur des N£mazOaiREs , 
que des animalcules pussent s'incorporer les uus 
dans les autres pour exercer une vie commune , 
il existeroit sans doute des agrégations réelles 
dans la nature; mais jusqu'ici nous n’en avons 
trouvé de ce genre que dans la mythologie , où la 
nympbhe Silmasis ayant enlacé uu berger entre 
.ses bras amoureux, ne forma qu'un corps avec 
sou amant. Nous avons vu beaucoup d'animaux 
microscopiques jouir de la faculté de se diviser en 
fragmens qui deviennent aulaut d'animaux com- 
pleis, mais nous n'en conuvissons point qui s'agrè- 
geut en un seul ; nous invoquous ici le témoignage 
de plusieurs observaleurs très-scrupuleux , que 
nous avons interrogés à vel égard, et € ui nous as- 
surent n’avoir jamais pu saisir un fait de ce genre. 
Quant aux Microscopiques qui ne végètent pas, 
uont aucuu ne présente de formes rayonnées, 
qui jouissent d’une indépendance individuelle 
mianifestée par des mouvemens si vifs, nous ne 
cowprenons pas comment on y à trouvé avec les 
Maurépores et le Corail, par exemple, des rap- 
ports suilisans pour qu'on püt les rapprocher sous 
un nom comioun. 1 eût été prélérable , selon 
nous, de renoucer, avec M. de Lamarck, à ce 
uom de Zoophyte qu'on dénaturoit. Ce graud- 
homme , ainsi que feu Lamouroux , n'ont pas 
adopté l’ordre des Zuuphytes; ils en ont réparti 
les genres dans leur classe des Po:ypes, et nous 
envoyuus à ce ‘mul pour voir la wamère cout 
ies Zouphytes y sont distribués. 


(B. pe Sr. Vixcenr.) 


ZOOSPERME; Zoospermos. 


Genre de la famille des Cercarites, dans l’ordre 
des Gymnodés et de la classe des Microscopiques, 
dout les caractères sont : Corps non contractile, 
ovale, comprimé ou discoïde , ‘terminé par un ap- 
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pendice caudiforme implanté et très-distinct , qui 
égale au moins ou surpasse ce corps en longueur. 
Les Zoospermes different des Cercaires qui ont en 
général l'appendice caudiforme proportionnelle- 
ment plus court, en ce qu'ils sont aplatis, tandis 
ue les Cercaires ont leur corps ovoide ou cy- 
lindracé. 11 en résulte que, vus de profil, on 
croiroit les Zoospermes semblables à des Vibrions , 
conséquemment de figure anguiforme , tandis que 
vus par leur plat, où ils se présentent le pins 
communément , ils ont toute l’apparence de Cer- 
caires véritables; d'où vient que Muller, qui au 
reste n’a fait que menlionner comme synonyme de 
sou Cercaria Girinus le Zoosperme le plus impor- 
tant, n'en distingua pas cet animalcule. Un ca- 
racière non moins essentiel que l’aplatissement 
da corps , et qui se tire de l'habitat , singularise 
les êtres qui vont faire le sujet de cet article. On 
ne les a trouvés jusqu'ici que dans la liqueur sper- 
malique des animaux mâles. Des observations in- 
complètes de Buflon, qui employoit, à ce qu'il pa- 
roit, fort maladroïtement le microscope , firent sup- 
poser que les femelles en produisoient également ; 
wais une telle erreur n’a pu supporter l'examen. 
Ce fut vers le commencement de l’année 167 
que Hartsoeker, dans son Tarte de Dioptrique , 
annonça que le semen masculinum: observé par 
lui, depuis une vingtaine d'années, au micros- 
cope, lui avoit présenté cbez plusieurs animaux 
une iufiuité d’anrmalcules extraordinairement pe- 
üts, ct semblables à des tétards de crapauds ou 
de grenouilles. Leuweuboeck revendiqua une si 
hbportaute découverie, et dans une lettre datée 
du 13 janvier 1678, déclara que l'année précé- 
deute , et dès 1074, il en avoit fait part à la Su- 
ciété royale de Londres. Que la découverte ap- 
particnne à Leuwenhoeck ou à Hartsoeker, que 
ces savaus l’aient faite et publiée à peu près s1- 
multanément , il n'imparte guère ; le microscope 
trouvé et perfectionné , la liqueur séminale devoit, 
comme loulte autre substance, y être examinée tôt 
vu tard, et des animalcules devoient conséquem- 
meul s'y raonlirer au Curieux qui le premier auroit 
l'idée de ce genre d'investigalion ; mais ce qui nous 
pauoit fort étrange, c'est qu'après qu'on eut in- 
diqué le phénomene dont 1l est question, on ea 
déraisouua longuewent , en attribuant aux Zoo- 
spermes une imporlance qui fil révoquer en doul# 
leur réalué. L'on vit premièrement le genre hu- 
malo 20 raçcourci dans ces animalcules qui réu- 
mssoient les conditions nécessaires pour dersenir 
des imuges de Dieu sur terre, et l'on ne deman- 
doit pas comment , de plusieurs anlliurds de Zoo- 
sperwes que contencient les organes génitaux d'un 
Lomme bien constitué, un où deux seulement, 
prédestinés, pouvoient, après l'accouplement , 
fournir les matériaux d'un monarque, d'un pontife 
ou d'un manant. L'esprit de système nuisit a la dé- 
couverte. Tandis que les uus nioient l'existence 
des anjwalcules du sperme , ils. devinreut pour 
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d’uatres le sujet d'assez mauvaises plaisanteries. 
Des raisonneurs à qui on les montra , ne pouvant 
en nier la réalité, leur coutestèrent la vie. Il ne 
reste plus rien de ces controverses, et il en sera de 
même de toutes les vaines phrases que desser- 
rent incessamment contre les découvertes micros- 
copiques, des écrivains auxquels le microscope 
n'est pas familier. Nous négligerons conséquem- 
ment tout-à- fait, et comme inutiles à reproduire, 
les théories bizarres et les disputes verbeuses aux- 
quelles ont donné lieu les animalcules spermati- 
ques : le naturaliste doit se borner à en étudier les 
nombreuses espèces , afin de les bien caractériser ; 
tandis que le physiologiste recherchera quel rôle 
les Zoospermes peuvent remplir daas le méca- 
nisme de la génération , où leur présence semble 
devoir être indispensable. IL devient seule- 
ment nécessaire de dire un mot sur la conforma- 
tion des organes destinés à préparer le fluide où 
se développent et vivent les Zoospermies, On peut 
distinguer jusqu'à cinq siéges de sécrétion qui pa- 
roissent tous concourir dans cette opération. 

Le premier, qu’on retrouve dans le plu: grand 
nombre des créatures conoues , est le testicule, 
organe binaire dans les animaux vertébrés, mais 
dont La forme et le nombre varient dans les au- 
tres classes. Chez les Mammilères, les testicules 
consistent, comme on sait, en une masse de 
vaisseaux spermaliques entortillés, lifs entr’eux 

ar un tissu cellulaire parenchymateux , au mi- 
pd duquel viennent se répandre les vaisseaux 
sanguins. Ïls percent en pelit nombre la mem- 
brane albuginée , et se réunissent en un en- 
droit unique, conua sous le now d’épididyme , 
qui se continue lui-même avec le cunal déférent : 
celui-ci amène daus l'urètre le liquide fourni par 
le testicule, et le verse dans la partie conuue des 
avatowistes sous le nom de rerwmontunum. 

Cette cavité reçoit aussi les aboutissans de di- 
vers organes sécréleurs. l'un des plus remarqua- 
bles , que l’on a pourtant considéré jusqu’à ce jour 
comme un simple lieu de dépôt pour la liqueur 
fouruie par le testicule, porie le nom de résicule 
séminale , par analogie avec la vésicule du foie, 
à laquelle on la compüre d'ordinaire. On verra 
qu'il est peut-être convenable d'établir quelques 
restrictions aux fonctions qu’on lui attribue gént- 
ralement. D'ailleurs, un grand nombre de Mam- 
mifères se trouvent privés de ce réservoir, quel 

ue soit son emploi. La prostale verse dans le 
même lieu le liquide qu'elle sépare du sang. Cette 
glande que peu d'animaux possèdent , ne se trouve 

as dans certaines espèces très-rapprochées par 
ke reste de leur organisation de celles qui en sont 
munies. Enfio, on a distinsué derniérement un 
appareil vésiculeux plutôt que glandulaire, qu'on 
a considéré comme l'adjuvant des vésicules sémi- 
nales, et auquel, eu conséquence , on a dunné le 
som de vésicules accessoires. | existe fort rarc- 
ment. L'urètwe recevroit les matières que chacun 
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de ces organes est habile à prodaire, s'il étoit 
api que leur existence fât simultanée ; mais 
es trois derniers manquent trop fréquemment 
pour a puisse imaginer que leur coopération 
soit nécessaire à la production de l’agent fécon- 
dateur, La vésicule séminale elle-même peut être 
éliminée avec facilité, soit qu'on ne voie en elle 
qu’on simple lieu de dépôt , soit qu’on lui accorde 
le rôle d’organe sécréteur. Dans l'une et l’autre 
supposition , son absence fréquente démontre as- 
sez qu'elle ne joue qu’un rôle secondaire. Le tes- 
ticule paroît donc l'organe essentiel à cette for- 
malion, et rien ne confirme mieux la vérité d'une 
telle conelusion , que l'exemple d'une foule d’ari- 
maux qui n'en possèdent pas d’autres, outre que la 
suppression des testicules entraine Finfécondité. 
Les oiseaux , ainsi que beaucoup d'animaux à sang 
froid , n'ont réellement que des testicules dont 
le liquide est porté jusqu’au lieu de l’émissios 
ar un canal droit ou fréquemment replié sar 
ui-meme. 

C’est par conséquent dans les organes soit sé- 
crétoires , soit de dépêt , qu'on doit chercher les 
animalcules spermatiques ; on les trouvera égale- 
ment soit dans le liquide oltewu par éjaculation, 
soit dans celui qui fait encore partie de l'être 
même qu'on choisit pour sujet d'expériences. Une 
goutielette de cetie matière , provenue d'un ani- 
mal adulte , exposée au microscope, en est telle- 
ment remplie, qu’on n’y distingue d'abord aucua 
individn ; un mouvement général, une sorie de 
petit bouillonnewent trahit seul la merveille, 
qui se manifeste si l'on étend la gouttelette avec 
un peu d’eau , tiède quand on examine le sperme 
des vertébrés à sang chaud, à la température 
de l'atmosphère quaud on s'occupe des animaux 
à sang froid. Aussitôt que le délaiement à liéu et 
que les animaleules ne se trouvent plus comwe 
empätés les uns conire les autres, on les voit # 
répandre dans le petit océan qu'on a sous les eu ; 
ils s'y agitent avee une grande vélocité , leur corps 
où renflement antérieur s'élève vers la surface de 
liquide, où l'appendice caudiforme s'enfonce ol h- 
quewent , de sorte que la pointe n'en est pas tou- 
jours visible. Cette sorte de queue s’agite sinucuse- 
ment , ayant ses ondulutions souvent très-rapides, 
l'animal avance pourtant fort lentement; nous 
n'en avons Jamais vu qui rétrogradas-ont; quel- 
quefois, malgré la rapidité des mouveinens de 
sa queue , le Zoosperme ne change pas de 
place ; on le diroit fixé contre quelque corps gl 
tineux, dont il chercheroïi à se dégager. Neus 
en avons distingué qui, ayant comme heurté de 
leur partie antérieure quelque corps étranger 
plongé dans la liqueur , ont tour l'obstacle 
pour conliouer leur roule. Ils out constamment 
donné sous nas yeux des signes tellement Cvi- 
dens de volonié, que nous sommes encre « 
comprendre comment des auieurs qui disent 
s'être servis du micros:ope puur eu oiserver, uni 
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pu nier leur animalité. Eu général, la manière 
dont les Zoospermes nagent , rappelle l'allure des 
larves des Batraciens. À la couleur près, on peut 
se faire une idée très-exacte d’une goutte délayée 
de liqueur prolifique , grossie d’un millier de fois, 
en jetant les yeux sur certains recoins de mares, 
ou sur des trous d'eau stagnante dans lesquels na- 
gent des milliers de petits tétards. Nous avons plu- 
sieurs fois trouvé dans le sperme que contenait le 
canal déférent, une si énorme quantité de ces 
imitations de tétards, qu'il est probable, comme 
l'avoit déjà soupçonné Leuwenhoeck, que leur 
quaatité y surpassoit celle de la liqueur même. 
Le sperme des adultes seuls contient des ani- 
malcules; on n'en trouve point dans cette liqueur 
avant l'âge de puberté : ils disparoissent dans tous 
les mâles , sans exception, quand cewx-ci perdent 
la faculté de se reproduire. Ce fait bien cons- 
taté, pourroit fournir, dans certains cas, un moyen 
légal pour constater de quelle part vient l'impais- 
sance dans certaides unions mal assorties , et ce 
moyen eùüt été beaucoup plus sûr et moins mal- 
honnête que ce congrès qu'ordonnoient encore 
naguère nos tribunaux. 
n'existe point de Zoospermes chez les mulets 
inféconds, és du croisement des chevaux 
et des änes. Nous avons eu plas d'une fois occasion 
de vérifier ce fait, conuu de Gleichen , et qui de- 
puis a été constalé par MM. Prevost et Dumas, 
auteurs d'excellens travaux sur la génération, 1l 
existe des exemples de mules devenues mères 
apres leur accouplement avec des ânes ou avec 
des chevaux ; Gleichen en cite plusieurs, nul 
n'eu doute en Espagne, où l'on s'adonne plus 
qu'ailleurs à l’éducañion de tels animaux. Nous 
avons vu notament dans un engagement du- 
uel eut beaucoup à souffrir Oviédo, capitale 
es Asturies, une mule qui, ayant été tuée d’un 
coup de canon, contencit un fœius parfuite- 
ment ressemblant à un änon, et âgé de trois 
ou quatre mois au moins. La grosseur de cette 
mule, qui avoit la tête brisée d'un boulet, nous 
frappa; nous ordonnämes qu'on l’ouvrit sur-le- 
champ, et nous reconnûmes que ce qu'on nous 
avoit assuré à ce sujet étuit de toute vérité; 
mais quelque soin que nous ayons mis à nous 
iuformer sil existoit des änesses ou des jumens 
qui eussent été fécondée- par des mulets, nous 
n'eo avons pu lrouver le moindre exemple. Ce- 
pendant nous avons vu.de ces mulets donner des 
signes non équivoques de puissance et couvrir 
des änesses avec vigueur ; il n'en est jamais 
riea résalté : 1] étoit beaucoup plus difficile de 
les unir aux mules, qui les repoussoient avec 
une sorte de fureur, comme si elles eussent connu 
l'inutilité de telles caresses, tandis que ces mêmes 
mules avoient plusieurs fois reçu sans difficulté 
des étalons. 
Nous avons ercore observé depuis très-long- 
temps, ec! MM. Prevost et Dumas out égalsment re- 
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conau depuis, que chez les animaux sujets au rut, 
chez les petits oiseaux surtout, les testicules, comme 
flétris pendant la morte saison, ne contiennent 
que très-peu de sérosité, où nuls Zoospermes ne se 
manifestent ; mais dès que le temps des amours ap- 
proche, ces organes se gonflent du sperme qu'ils sé- 
crètent , les animalcules s’y développent, s’y mul- 
tiphent , et finissent par remplir la liqueur. Chez 
les T'ritons ou Salamandres aquatiques, les Gre- 
uouilles, les Moineaus et les Serins, l'observation 
ne s'est jamais démentie; mais tandis que les pe- 
tits oiseuux , chez qui le besoin dese reproduire ne 
s'éprouve qu’à des époques fixes, ne contiennent 
de Zoospermes qu'a ces époques, le coq, as- 
socié par l’homme à sa domesticité, et frisant 
comme lui l'amour en tout terps, a ses testicules 
constamment remplis d'animalcules ;-ainsi que le 
peuvent être ceux de ses maitres. 

De tels faits ne permettant pas de méconnoître 
un rapport intime entre l'existence des Zoosper- 
mes et la fécondation, on a voulu deviner en quoi 
ils concouroient dans ce grand acte de la nature. 
« L'appareil mâle produit l'animaleule sperma- 
tique, a-1t-on dit; l'appareil femelle pre un 
ovule, sur un point parliculier duquel se trouve 
une lame membraneuse que Rolando désigne 
sous le nom de lame vasculaire. Si, dans l’ac- 
couplement, les ovules sont sortis de l'ovaire, 
comme chez les Batraciens et les Poissons, 
l'animalcule +permatique pénètre dans l’ovule: 
et se greffe sur la membrane celiulo-vascu- 
laire; si les œufs ne se détachent pas de l'o- 
vaire avant ou pendant l'accouplement, mais 
après, les animalcules sont reçus dans les cornes, 
dans l'oviductus ou dans la vésicule a'Audecuin, 
selon chaque elusse, et ils se grelfent sur Povile 
à mesure que celui-ci, détuché de l'ovaire , vient 
traverser l'organe qui le renferme. Le développe- 
ment du fœtus, observé avec soin, nons montre 
que l’avimalcule n’est autre chose que le rudiment 
du système nerveux , et que la lame membraneuse 
sur laquelle 11 s'implante, fournit , par les diver- 
ses modifications qu'elle éprouve , tous les autres 
organes du fœtus. » 

En readaat justice à la sagacité qu'a montrée 
l'uateur de ce passage , en beancoup d'autres par- 
lies du beau Mémoire qu’on lui doit sur la généra- 
tion, nous soinmes contraints de nous élever con- 
tre le système qu’il propose dans ce qni vient d’être 
transcrit. Le Zoosperme seroit , dans cette hypo- 
thèse, un système nerveux rudimentaire, doué 
d'une exislence propre et individuelle qui en fe- 
roit un véritable animal ; nulle part l'auteur ne lui 
conteste ce titre d'animal qui emporte avec soi 
l'idée d'indépendauce. Mais un animal peut-il de- 
venir autre chose qne lui-même? Dans quelque 
circonstance qu'on le suppose placé, changera- 
t-il de formes et de condition du tout au tout ? 
Une graine coniiée au so] qui lui convient, pro- 
duira à la vérité une planie, un arbre, où se mon, 
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treront bien des parties qui n'étoient pas en elle, 
mais le sol qui lui fournira les bases assimilables 
ne lui donnera point les organes nou plas que des 
formes. Cependant M. Dumas paroit rendre , après 
l'accouplement, le rôle de la lame cellulo-vascu- 
laire analogue à celui du sol ; cette lame ne seroit 
qu'un support ; et comment existeroit-il chez tous 
les animaux à sang chaud un si petit nombre d'o- 
vules à féconder, en comparaison d’une si prodi- 
gieuse quantité de petits systèmes nerveux fécon- 
dateurs ? Si l'on s'en rapporte au calcul de Leu- 
wenhoeck , un grain de sable , qui répond par le 
volume à un ovale, équivaut à celui de plus de 
deux mille Zoospermes ; uu seul de ces Zoosper- 
mes, privilégié, pourra se faire un berceau de 
l'ovule, y pénétrer et s’y développer en un ani- 
mal nouveau; mais à quoi les dix-neuf cent qua- 
tre-viogt-dix-neuf autres auront-1ls été bons? et 
qu'on ne croie pas qne chez les poissons où 
une femelle produit une si prodigieuse quan- 
tité d'œufs, la disproportios du nombre des 
Zoospermes aux ovules vienne à s’eflacer ; au 
contraire elle augmente, car les Zoospermes y 
deviennent tellement petits, que Leuwenhoeck x 
calculé que dix mille de ces animalcules équiva- 
loieut à peine, chez le Merlus par exemple, à ua 
grain de sable qui est du volume d'en œuf, La laite 
de cette espèce de Gade renfermeroit , selon'le 
père de la micrographie, plus d’anitnalcules que 
l'Univers ne couiient d’habans, puisque leur 
nombre s’y éleveroit à cent cinquante mille mil- 
lions. Le même observateur, qui évaluoit à un 
peu plus de neuf millions le nowbre des ovales 
qu'on pouvoit découvrir dans une Grenouiile, 
portoit à quatre-vingt-treize mille quaire cent 
quarante millions les Zoosperines que devoient éla- 
burer les testicules d'un seul mâle. Une 1eile 
différence nous paroït être un argument très- 
puissant contre lopiuion de Buflon, reproduite 
par le savant dont nous avons transcrit tout-à- 
l'heure qnelques lignes. La sorte d’accouplement 
d'un seul ammalcule actif avec un ovule passif, 
opéré à la suite de l'accouplement d'un mäle et 
d'une femelle, à l'exclusion de plusieurs milliers 
d'individus ses pareils, mais rejetés, est une idée 
qui nous semble choquante , et dont nous ne trou- 
vons pas qu'on ait fourni de bonnes preuves. L'ar- 
gument le plus fort qu’aient employé les auteurs du 
système adopté par MM. Dumas et Prevost, con- 
nste dans la propriété fécondante trouvée exclusi- 
vement chez les Zoospermes après filtration du hi- 
quide où ces animalcules s’étoient développés , et 
dont le sérum dépouillé ne produisoit plus les 
mêmes résultats. Spallanzant avoit déja indiqué ce 
procédé, Pour bien comprendre l'importance des 
expériences de ce mcrographe et ceiles de M. 
Daewas, nous emprunterons à ce dermier l'ex- 
le des phénomènes qui se passent à l'instant de 
a fécondation dans les Mammifères, les Oiseaux, 
les Poissons et les Batraciens, Daus ce; derniers 
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on s'aperçoit, an premier coup d'œil, que la 
rappe des ovaires renferme réellement des ovu- 
Fes très-diflérens. Les uns sont extrêmement pc- 
tits, d'une couleur jaune-clair, et ne doivent être 
pondus qu'à des époques fort éloignées. Il en est 
d'autres qui se sont déjà colorés en brun et qui ont 
acquis un diamètre d'un tiers ou d'on quart de 
millimètre ; ce sont les ovules de la saison pro- 
chaise. Eolin, la presque totalité de l'ovaire se 
trouve remplie par des œufs sphériques partagés, 
sous le rapport de la couleur, en deux hémisphé- 
res égaux, l’ua clair et l'autre d'un beaa jaune. 
Ils ont un millimètre et demi ou deux millimètres 
de diamètre; et si on les considère avec atten- 
tion , on observe d’abord qu'ils sont composés de 
deux sacs membraneux conceutriques , l'ua inté- 
rieur, rempli de cette bouillie opaque , colorée, 
qui caractérise l'œuf; l'autre extérieur , très- 
mince , fort transparent et appliqué sur le précé- 
dent d'une manière si intime, qu’on ne peut les 
bien distinguer qu'après la destiuciion ou le dé- 
chirement de l'ovule. On remarque ensuite qu'il 
existe au cenire de l'hémisphère brun une tache 
circulaire , trés-régulière , jaune et marquée d'un 
puni fort opaque dans son nulien : celui-ci prc- 
vient d'un petit trou dont les deux membraurs 
sont percées, ce qni met à découvert la bonilbe 
brune que renfermera l’ovule, Pour s’en assure: , 
il suit sie vider et d'examiner à la loupe les men:- 
branes transpareultes qui sont restées intactes dars 
toutes leurs parties, sauf l'endroit qu'on a piqué 
nour faire évacuer la pulpe qu'elles contenoient. 
Tel est l'état des organes à l'époque des amour: 
Les œufs sont prêts x sortir des ovaires, Les trom- 
pes ont accumulé le mucus qui doit les recouvrir, 
il ne mauque plus qu'une circonsiance pour di- 
términer les organes à se mettre en jeu. f est bon 
de faire observer que bien souvent Ja femelle se 
débarrasse toute seule de ce poids incommode qui 
gêne tous ses mouvemens, et qui distend d'ailleus 
son abdomen de mamère à rendre la respiraticu 
tres-diflicile. Bien entendu qu'alors les wufs res- 
tent compléicment stériles et pourrissent au bout 
de quelques jours. Mais cette observation, qu 
se présente assez frèquemment , nous indique li 
cause prochaine de la ponte. Lorsque la femuellz, 
au leu d'être isolée , se trouve avec des mäles de 
son espèce , l'accouplement ne tarde pas à avoir 
heu. L'un d'eux se place sur sun dos, la saisit sous 
laisselle avec ses pattes antérieures ei se cram- 
ponue fortement au moyen-des callosités qu'un 
remarque à la base des pouces de tous les mähs. 
Il la serre avec beaucoup de furce et reste dans 
celte position pendant plusieurs juurs. il est trés- 
probakle que la femelle éprouve alors un sureroit 
de gène auquel se juint aussi sans doute l'excità- 
lion naturelle des organes générateurs. Ces deux 
causes réunies amènent je déchirement progress 
des pelits sacs de l'ovaire, et les ovules qui s 
détacheu! sout saisis par les trompes, amenés on 
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à un das la partie qui doit les recouvrir de mu- 
Cus, puis “ha déposés à la base de ces organes 
dans les dilatations qui s'y observent. La masse 
de mucosité est ie ter distribuée à leur 
surface , et elle a uu millimètre d'épaisseur. Lors- 
que celte opération est terminée , l'accouchement 
commence, les œufs sortent de leur réservoir et 
sont évacués par l'anus peu à peu, c’est alors 
seulement que le mâle répand sa Eos séminale 
dont :l les arrose à mesure. Toutes ces conditions 
sont donc parfaitement nettes et distinctes, et le 
phénomène se divise en deux parties bien carac- 
térisées : la chute des ovules et leur arrivée dans 
la dilatation des trompes; leur expulsion bors du 
corps de la femelle, qui coïncide avec la fécon- 
dation. Nous avons vu que la femelle pouvoit , sans 
le concours du mäle, reproduire tous ces actes; 
mais, dans ce cas, les œufs qu'elle pond se gâtent 
au bout de quelques jours. 

Les expériences par lesquelles MM. Prevost et 
Dumas ont cherché à établir les conditions de la 
fécondation sont nombreuses, et la plupart ont 
été répéiées jusqu'à huit ou dix fois. 11 devient 
Amporiant d'en rapporter quelques-unes : d'a 
bord , disent les deux observaleurs , nous avons sé- 
paré deux Grenouilles accouplées, Les œufs étoient 
rassemblés dans les trompes, et prêts à sortir. On 
en à mis une parte dans l'eiu pure pour observer 
les changemens qu'ils y éprouveroieut. Le premier 
phénomène qui s’est olfert à vous, consiste en une 
absorption d'eau que le mucus opère, et de la- 
quelle résulte un gonflement considérable de cette 
portion de l'œuf. 11 est probable que celui-ci se 
trouve lui-méêine dans des conditions analogues, 
mais nous sommes forcés d'avouer qu’il ne nous a 
pas été possible de percevoir aucune altération 
dans son diamètre. Voici la table des dimensions 
de l'œuf enveloppé de sa couche de mucus, prise 
daprès une muyenue de vingt mesures. 
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I! suit de là qu’au bout de quatre heures d'immer. 
sion , l'absorption étoit complète et que le mucus 
dioit saturé d'eau. Depuis ce moment, l'œuf n'a 
plus offert de changement de cette espèce, et 
pendant quelques jours on n'a pu reconnoitre au- 
cune altération dans ses diverses parlies. Mais 
alors le wucus a commencé à perdre de sa con- 
sistance , et les matières renfermies dans l'œuf 
ont paru subir une décomposition chimique. On 
voyoit d’abord paroïtre des taches blanchätres 
sur la muembrane d'enveloppe, la bouillie colorée 
que celle-ci reuferme disparoissoit cniuite à sa 
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pre supérieure , où elle étoit remplacée par un 
iquide transparent et par quelques bulles gazeu- 
ses. Enfin, la presque totalité de cette matière 
éprouvoit une altération analogue, et au bout de 
quinze à vingt jours, il en restoit à peine quel- 

ues flocons suspendus dans le liquide clair qui 
l'avoit remplacée. Il est probable que ce sont ces 
divers phénomènes qui, par une observation tro 
superficielle, ont fait croire que l'œuf des Gre- 
nouilles pouvoit acquérir un commencement de 
développement , même dans le cas où il n’avoit 
pas été soumis à l'influence du liquide féconda- 
teur. Sa putréfaction étoit perceptible à l’odorat 
au bout de quinze jours, quoique l'on eût eu le 
soin de changer l’eau qui baignoit les œufs, deux 
fois par jour. 

Nous avons répété la même expérience sur une 
autre portion des œufs que nous avions trouvés 
dans cette femelle , et nous en choisissons l’his. 
toire de préférence, parce qu’elles ont été stric- 
tement comparatives. Dans ce cas, au lieu d'em- 

loyer de l'eau pure, nous avons fait usage d’une 
RAS qui renfermoit le suc exprimé des deux 
testicules de mäle. Mais avant de décrire les phé- 
nomwènes que nous avons observés, nous rappel- 
lerons qu'au centre de la partie brune de l'œuf, il 
existe, ainsi que nous l'avons déjà dit , une tache 
jaune circulaire. Après la ponte ou la chute dans 
les trompes, cette tache semble diflérer us peu de 
l'état sous lequel elle se présente lorsque l'œuf est 
encore dans l'ovaire. Ea ellet, la cp qui eu 
dessine le contour , au lieu d’être nettement cir- 
culaire, se tronve découpée irrégulièrement , 
comme frangée et d’un aspect très-nuageux. A 
l'intérieur de celle-ci, on remarque un autre cet- 
cle concentrique plus net et sartont plus régulier. 
Son centre est occupé par un point coloré dont 
nous avons fait counoitre la cause. Nous insistons 
sur ces délails, et l'on en verra bientôt la raison. 
Cette partie n’est autre chose la cicatricole, 
et doit servir de siéxe au développement du fw- 
tus. En comparant avec soin les œufs que nous 
avions plongés dans l'eau pure et ceux qui avoient 
été mis en rapport avec Je liquide expriiné des 
testicules, 11 nons a été d’abord impossible d'y 
reconnoitre ancune différence; mais au bont de 
iruis quarts d'heure ou une heure, ces derniers 
ont commencé à s’en distinguer par un petit sillon 
qui part de la cicatricule ou d’un point très-rap- 
proché d'elle, et se dirige vers la circonférence 
de l'hémisphère brun, comme le feroit le rayon 
d'un cercle. À peine s'est-il manifesté, qu se 
prolouge également vers la partie opposée, et 
dans peu de minutes on le voit couper l'hémi- 
sphère en forme de diamètre. Bientôt il se conti 
nue à ses deux extrémités et attaque la partie iufé- 
rieure du jaune de l'œuf, mais 1l ne tarde pas à 
s'arrêter. Cette ligne, qui d'abord ne se dessinoit 
à la surface de l'œuf que par une très-légère dé- 
pression, se Creuse avec une inconcevabie rapi- 
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dité et détermine la formation d’an nombre con- 
sidérable de petites rides parallèles entr'elles ei 
perpendiculaires à sa propre direction, qui pren- 
nent naissance dans le sillon qu'elle produit, Ce- 
lui-ei devient toujours plus profond et l'œuf se 
trouve bientôt divisé en deux segmens très-pro- 
noncés. À peine cette furme s’est-elle bien déter- 
mine, qu'on voit les rides s'effacer pour la plu- 
part, excepté lowmceluis deux d'entr'elles situées à 
peu près vers le milieu du premier sillon, et par 
conséquent sur la cicatricule ou dans son voisi- 
paye. Celles-ci, dans un espace de temps très-court, 
deviennent plus profondes, plus marquées, se di- 
rigent vers l'hémisphère jaune qu’elles ne tardent 
pas à atteindre. La portion brune se trouve alors 
coupre en quatre seginens égaux par ces deux li- 
gnes qui dessinent une éroix sur sa surface. Bien- 
tôt La dernière devient tellement semblable à l'au- 
tre, qu'il seroit impossible de les distinguer, Îl 
se manifeste alors une nouvelle ligne, maïs celle- 
ci passe à peu près sur lu limite qui sépare les 
deux hémisphères brun et jaune , et coupe l'œuf 
circulairement comme une espèce d'équateur. 
Elle réunit ainsi les extrémités des précédentes, 
mais ce nouvel arrangement n'est pas plus stable 
que les autres, et à peine est-1l achevé, que de 
tous côtés il se passe de nouveaux phiaomeènes. 
l'hémisphère brun est partagé en quatre portions 
égales; chacune d'elles se divise en deux au 
moyen de nouvelles dépressions parallèles au sillon 
qui s'étoit montré le premier. L'hémisphère 
jauue encore intact se trouve bientôt covali par 
les lignes priaitives qui se prolungent rasde- 
ment et se rencontrent bientôt de manière à repro- 
duire sur cette surface La forme que nous avons 
observée dans l'auire. Au mème instaut, deux 
nouveaux sillons parallèles à celui qui s'étoit mon- 
tré le second sur la partie brune viennent se des- 
siner sur elle, d'abord sous la forme d’une trace 
légère, et bientôt ils atteignent une prufondeur 
anlogue à ceile de leurs prédécesseurs. Cet hé- 
tisphère se trouve alors divisé en seize parlies 
égales où à peu près. La portion jaune continue à 
suivre la même série de changeinens de forme, 
mais elle se trouve toujours devancée par l’autre 
qu'elle se borne pour ainsi dire à exposer. À 
dater de cette époque , 1l se développe une quan- 
üté considérable de lisnes qui apparoissent pres- 
que toules à la fois: les unes partent du premier 
silon et courent parallélement au second; les 
gutres prennent naissance dans celui-ci et se di- 
rigent dans le mê re sens que le premier; enfin il 
en est plusieurs qui , sous forme de rayons, par- 
courent lhéisohere du centre à la circouférence. 
Dès-lors Ja partie brune de l'œuf se trouve di- 
visée eo un cerlain nombre de granulations ana- 
logues à celles d'une fraruboise, et dans lesquelles 
on ne pourri recunnoitre rien de régulier, si 
l'on m'avoit suiva suisensement toules les cir- 
copstunces de leur pruduciiup. Ve en compte d'a- 
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bord trente ou quarante, mais au bout de deux 
heures , elles se sont elles-mêmes sous-divisées, 
et leur nombre s'élève à plus de quatre-vingis. 
Sa fécondation avoit été opérée à deux heures 
après midi, àl étoit neuf heures du soir, et tous 
ces singul.ers accidens avoieut eu lieu d’une ma- 
nière unifurwe, continue, sans qu'il fût possible de 
saisir un intervalle de repos, Les œufs se trou- 
voient alors gonflés complétement , et ils avoient 
atteint Je mème diamètre que ceux dont nous avons 
donné la mesure dans l'observation précédente. 
Alin d’être bien assurés de ne pas perdre aucune 
des modifications qui pourroient survenir doré- 
navant , nous avons suivi ces œufs d'heure em 
beure pendant trois jours et trois nuits, en les 
éclairant au moyen d'une loupe qui coacentroit La 
lumière d'une lampe, lorsque nous érions privés de 
sole1.. A l'œil nu on peut aisément reconnoitre et 
suivre toutes les ligues que nous venous de dé- 
crire, mais on les distingue mieux lorsqu'on 
s’arme d'une loupe fusible et pure. À minuit, la 
division des granulations étoit encore plus avancée 
et l’on ne pouvoit pas les compter. L'hémisphère 
jaune se trouvoit précisément au point où nous 
avions vu, veis dix heures, la partie brune elle- 
mème. À deux heures du matin, la surface de l'œuf 
u'offroit qu'un aspect chagriné, et les petits sillons 
qui lui donnent celte apparence sembloient s’ef- 
facer progressivement. À quatre beures ils s'étoieut 
resqu'entièrement vblitérés,etl'on n'en retrouvoit 
Le traces que duns une muliitude de petites lignes 
sinueusCs, courtes et irrégulières, qui n'avotent pas 
le moindre rapport avec les formes précédentes. 
Euhn à six heures, celles-ci s'étoient également 
effacées et l'œuf avoit repris son apparence ordi- 
naire; mais en l'examinant à la loupe, on le 
trouvoit marqueté d’une foule de petits points 
noirs qu'on n'auroit pu distinguer à l'œil nu et qi 
n'ont pas tardé à disparoître à leur tour à mesure 
que les chanyemens subséquens se sont effectués. 
La cicatricule que nous avions perdue au travers 
de tuus ces bouleversemens reparoissoit alors avec 
sa forme primitive, mis elle n'avoit pasinème la uet- 
teté, Elle consistuit , pour ainsi dire, en une siu- 
ple tache jaune circulaire, de laquelle part ut 
une petite ligne brune qui passoit par son ae. 
Ceite ligne n'est autre que le rudimient de la 
moelle épinière autour duquel vont se développer 
tous les orsanes de Pannnal future, ainsi qu'on 
peut aisément s'en convaincre, en suivant leur 
évoluhion pendant le troisième et le quatrième 
jour. Mais il seroit difficile de décrire ces plé- 
nomén”s sans entrer daus des détails que la n1- 
ture de cet ouvrage nous interdit, Le cinquième 
jour, toute l’orgamisation se trouve encore plus 
avancée, et l'animal est devean susceptible de 
mouvemens sponianés. Ce seroit encore sortit 

de noire sujet que de le suivre plus loin. 
On a pris deux testicules qu'on a brisés et dé- 
leyés daus dix grarnmes d'eau pure, Cette liqueur 
a 
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a été divisée en cinq parties qu'on a employées de 
la manière suivante : 


Poids Poids Eux Rapport des œufs 

des œuis. de ajoutée. développés, à ceux 
la liqueur, qui ont péri 

3gram. 2gra. Ogram. 1:86 

18, 1d. 3 1:58 

id. td. ä Li 2 
#d. id. 6 H = 25 

id. id, 8 2:1 


Ce tableau montre suffisamment qu'il est indis- 
pensable de délayer la liqueur fécon.iante dans 
une cerlaine quantité de véhicule , si l’ou veut lui 
faire produire sun plus grand eflet. Mais il ne uous 
apprend pas dans quelles circoustances la fécon- 
dulion s'opère complétement, ou a a prés cuite 
vous le voyons dans l'acte de l'acvouyiement. 
Nous avons donc essayé d'augmenter encore la 
roporlion du véhicule, en conservant d’ailleurs 
es couditions éuoncées ci-dessus. * 


Pois Poiils Eau Rapport des œufs 

des wufs, de ajoutée. développés, À ceux 
la liqueur. qui ont péri, 

2gram. Zgram. 12gram. 02.1 

rd. id. 18 9:1 

id. 1d, 24 10 3; 1 
id. id, 48 10 :1 
id. id, 96 10:1 


Ces expériences montrent que la quantité de 
véhicule dou être en pouls douze fois plus consi- 
dérable que celle des œafs sortant de 8 trompe ; 
elles établissent encore que celte proportion peut 
aller jusqu'à cinquante fois le poids, sans qu’on 
éprouve une diminution notable dans le nombre 
des fécondations. Nous observerons ici que les 
œufs fécondlés nature.lement suiveut à peu près la 
mème proportion, et qu'on trouve toujours huit, 
dix ou douze pour cent qui restent stalionnaires, 
soit qu'ils n'aient pas élé fécondés, soit qu'ils 
aient subi quelqu'allération organique. 

Nous avons vu que ie mucus absorboit la liqueur 
dans laquelle il étuit plongé ; nous avons mê.ne pu 
nous convaincre de l'inportance de cetie fonction 
relativement au phénomène de la fécondation. Il 
étuit nécessaire d'entrer plus avant dans les parti- 
cularités de cette acthiun, ou bien si lé mucus refu- 
sant le passage aux particules solides qu'elie ren- 
ferme, ne sapprourioit que sa parue aqueuse 
seulemeat. Du sang mêlé à l'eaa pure en propor- 
tion convenable pour lui donner une teinte rouge 
inteuse, nous a servi dans un second essai. Le 
mucus s'est gouilé comme à l'ordinaire, mais il a 
ae une couleur rouge très-vive , et l'on n’a pu la 

ui enlever par des ablutions répétées d'eau pure, 
et même par un long séjour dans ce liquide. On y 
distingaoit au microscope beaucoup de fragmens 
de matère colorante, mais nous n'avons pu y-dé- 
couvrir un seul globule de sang entier. Ce résultat 
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ne doil pas surprendre lorsqu'on se rappelle la 
grosseur considérable des globules da sang de 
grenoutlle dont nons.aviuns fuit usage. 

Ja facilité avec laquelle nous avions obienu ce 
résuliat, nous fit espérer que nous u'aurions pas 
trop de peine à réussir aveu la liqueur fécondante 
elle-même ; nous avons done répété sar des œufs 
de grenvuille l'opération que nous veuous de dé- 
crire en faisant usage d’eau spermatisée, et nous 
avous trouvé de même le mucus pénétré à l'inté- 
rieur d’animalcules vivans. Ils s’agitoient dans 
celte siluation, mais ne pouvoient changer de 
place , à cause sans doute de la résistance que leur 
offroit la matière muqueuse. 

Il étuit aéanmoins possible, quoique les expé- 
riences précédentes parusseut nous démontrer le 
contraire, il étoit possible que l’œuf saturé d’eau 
fût susceptible d'être fécondé. Pour éclairer ce 
point de vue, nous avons fait lesépreuves suivantes : 
nous avons pris des œufs que nous avons fait si- 
journer dans l'eau pure pendant des temps déter- 
mwinés, et que nous avons plongés ensuile dans la 
liqueur fécondante. Voici nos résultats : 


Œufs fécondés en sortant 


de l'ovaire. ....,....,... 25 féc. Ginf. B:1 
Œufs après un séjour de | 

1 heure dans l'eau......., 17 19 1:8 
Œufs après ua séjour de 

2 heures........, HAN 23 1:30 
Œufs après ua séjour de 

3 heures....... dé drenes z 33 1:16 
Œufs après un séjour de 

4 leures.,..,,.. Sense + 0 47 0:47 


Ces résuliats nous montiroient avec évidence ja 
diminution progressive que nos œufs avoient 
éprouvée dans leur aptitude à la fécondation, pr 
leur séjour dans l'eau pure; mais pour la mettre à 
l'abri de toute objection , nous avions senti d'a- 
vaace la nécessité d'établir par expérience la du- 
rée de celte faculté dans les œufs que l'on sépare 
da corps des femelles. Une partie de ceux que 
nous avioss extraits dans les recherches ci-dessns 
a été mise dans une capsule qu’on plaça dans uu 
appartement à 12°sous une cloche dont on mouil- 
loit de temps en temps les parois intérieures, à 
l'effet de prévenir la dessiccation des œufs. Nous 
avons vu qu'en sortant de l'ovaire, ils avoient été 
fécondés dans le rapport de 8 à 1. 


Après izh......... ag féc. z2inf. 14:1 


dis “ss. 2 J :1 
DDssocsodon: f 21 1:3,5 
Misssssées 0 17 0:0,17 


Ces faits suffisent pour lever 1oas les scrupules 
qu'on auroit pu conserver sur les véritables con- 
séquences de nos résultats précédens, en nous 
prouvant que la durée de l'aptitude à la féconda- 
tion dépasse de beaucoup le temps pendant lequel 
nous avions maintenu nos œufs dans l’eau pure.” 
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Les faits que nous venons de parcourir sufli- 
seat pour démontrer jusqu'à l'évidence la nécessité 
du contact matériel entre les œufs et la liqueur 
prolifique , pour qu'il en résulte une fécondation ; 
cependant nous avons dû chercher à nous convain- 
vre par des preuves plus positives encore. Spal- 
lanzani , dans ses expériences, cite un cas par 
lequel il établit assez clairement l’ineficacité de 
la vapeur spermatique pour produire la féconda- 
tion, Il prend deux verres de montre res Car 
de s'adapter l’un sur l'autre , place dans l'infé- 
rieur dix à donze grains de semence , et fixe 
dans la cavité de l’autre une vingtaine d'œufs. 
Au bout de quelques heures la liqueur à subi une 
évaporation sensible, et les œufs se trouvent 
humectés, mais ils res'ent entièrement inféconds, 
quoique le résidu de la semence soit encore très- 
propre à vivilier d'autres œufs. On sent qu'il se 
préseule ici une objection assez grave qui se dé- 
duit de nos expériences précédentes. On a vu que 
la fécondation n’étoit bien assurée que lorsque la 
liqueur qu'on vouloit essayer suflisoit pour gonfler 
le mucus jusqu'à son entière saturation. Guidés 
par cette dounée essentielle, nous avons repris 
cette recherche sous une autre forme. En opérant 
avec soin et sur des quantités plus cousidérables , 
les résultats montrent que la liqueur retirée par la 
distillation de la semence à de basses tempéra- 
tures, est eutièremeut inhabile à la fécondation, 
tandis que le résidu conserve encore ses propriétés 
sous les mêmes circonstances. [ls prouvent aussi 
que les œufs ou la liqueur spermatique subissent 
peu ou point d'altération lorsqu'ils sont placés 
dans un air humide, quoiqu'il soit raréfié d'une 
quantité correspondant à uue demi-pression. Si 
l’on poussoit l'exhaustion plus loin , il surviendroit 
peut-être des accidens. 

Nous avons vu plus haut la marche décroissante 
qu'éprouvent les œufs relativement à leur aptitude 
à la fécondaliou , lorsqu'on les conserve hors de 
l'ovaire pendant un certain temps. Il convient de 
rapporier ici les tentatives analogues qui nous ont 
servi à fixer la durée du peuvoir fécondateur dans 
la semence. On a préparé cinynante grammes de 
liqueur prolifique de la mèive manicre que dans 
l'expérience précédente , et on en à fait cinq par- 
tres égales. Chacune d'elles , mise en contact avec 
quinze œuls, a fourmi les résultats ci-dessous : 


Après Ooh........... 12féc. Satér. 4:1 
RÉsssrensecs. 10 5 2:1 
Iissasadrenest D 6 3:32 
Dis se sve ses, à 11 1:3 
36..:......... © . 15 0:15 


La tempéraiure de l'appartement varia de 18 à 
20° centigrades. La liqueur des trois premières ex- 
péuiences fourmilloit d’animalcules très-agités ; 
cellé de la quatrième en conservoit encore quei- 
qués-uns; enfin , duns la dernière ils étoient tous 
privés de mouvement spontané, 
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Mais on pourroit penser avec raison que l'al- 
térauon de la semence tenoit encore à d'autres 
causes, et que le temps nécessaire pour amener la 
mort des animalcules seroit bien suffisant pour 
décomposer tout autre principe fécondateur dont 
on suppaseroit l’existeuce dans la liqueur. Cest 
daus le but de nous éclairer sur ce point, que 
nous avons examiné les divers moyeus propres à 
tuer les animaleules où à les séparer de la semence. 
[ est aisé de les priver de la vie, comme nous l'a- 
vons vu dans le précédent Mémoire, mais la plu- 
part des agens qui amévent leur mort sont trop 
violens pour être de nature à servir dans de telles 
recherches. Les acides, par exemple, qui luest 
si vite Les animalcules, sont également funesies 
aux œufs, en sorte qu'on ne pourroit lirer au- 
cune conclusion de leur emploi. Il falloit donc 
trouver un principe assez puissant pour déiruire 
leur faculté locomotrice , et en même temps assez 
transihf pour que le liquide ne changeäñt pas de 
pbature après en avoir éprouvé l'effet. Nous avous 
vu que l'étincelle d'une bouteille de Leyde rew- 
plissoit toutes cet conditions lorsqu'elle étoit for- 
cée de passer au travers du liquide, On a préparé 
vingt grammes de hqueur proïfique ; on en a 
prélevé la moitié qu'on-a placée à part ; le reste 
a reçu six explosions électriques dans l'appareil 
dont nous avons déjà dorué la description, et nous 
avons cessé lorsque nous avons vu que tous les 
animalcules étoient privés de vie. Pour s’en assa- 
rer, on examinoit quelques gouttes du liquide au 
microscope avec le plus grand soin. On a mis 
alors cetie liqueur et celle qu'on avoit réservée, 
chacune en contact avec quinze œufs dans des 
vases séparés ; la première n’avoit produit aucure 
fécondation ; la seconde à fourni quatorze tétards. 
On a répété truis fois l'expéricuce avec un résuliat 
semblable. 

Toutes ces recherches étoient bien fivorables à 
l’opiaion qui place le principe prolilique dans les 


‘animalcules spermatiques; nous avions bien vu 


aussi que lorsque la semence avoit été doucement 
évaporée à siccité, puis déliyée avec précaution 
dans l’eau, on u'obtencit point de fécondation; 
mais nous étions persuadés qu’il étoit facile d'una- 
giner des objections et d'ea expliquer les résultats 
d’après d'autres vues. Nous avons repris alors les 
tentalives que nous avivns précédemment faites, 
et qui sembloient propres à fournir des donates 
plus concluantes dans un sens ou dans l'autre. 
Lorsqu'on filtre la liqueur prohilique coinposée 
en délayant la matière des vésicules séminales das 
l’eau , on ne parvient pas à séparer la totalité des 
animalcules qu’elle renferme , bien que leur nom- 
bre diminue sensiblement. Nous avons essayé di- 
verses méthodes ; d'abord en la filtrant au travers 
d'une couche de. verre très-fin, et nous n'avons 
pas été plus heureux. Alors on a pris des filtres 
sur lesquels on avoit rassemblé un dépôt assez 
épais de silice précipitée récemment, et lavée 


a 


ZU0O 


avec beaucoup de soin. Il est probable que ce 
muyen eût réussi, mais nous avons abandonné 
celle idée, nous élant aperçus qu'il sullisoit de 
multiplier les filtres pour parvenir au résultat que 
nous avions cn vue, 

En effet, la liqueur qui passe aa travers d'un 
seul filtre voutient beaucoup d'animaleules, mais 
si l’on en combine deux, elle en renferme bien 
moins ; ils devieunent très-rares lorsqu'on en met 
trois ensewble, et l'ou n’en retrouve plus dès qu’on 
en emploie quatre à la fois. Cette donnée suilisoit ; 
cioq filtres euiboités l'un dans l'autre ont été lavés 
avec de l'eau distillée pendant plusieurs jours ; 
on a attendu qu'ils fussent vides, et on a pré- 
paré cent grammes de liqueur fécondante avec 
douze resticules et autant de vésicules séininales. 

Celle-ci a été jetée sur le lilire , et l’on a eu soin 
d'y verser de nouveau les premières portions qui 
se sont écoulées ; enlin on eu a recueilli dix gram- 
mes dans l'espace d’une heure , et on les a reçus 
au foud d’un vase trèés-propre, Nous avons cher- 
ché à y découvrir des animalcules, mais tuus nos 
soins opt été inutiles. Alors cette portion a été 
mise en contact avec quinze œufs d'un côté , et la 
liqueur restée sur les liltres a été versée sur une 
wasse d'œufs trés-considérable de l’autre. Ces der- 
mers, au nombre de plusieurs centaines, ont été 
fécondés comme à l'ordinaire ; les autres se sont 
tous gätés au bout de quelques jours. L’expé- 
rience a lé répétée deux fois avec le même suc- 
cès, et nous avons par la suite vu avec étonne- 
ment qu'elle avoit eu le même résultat entre les 
mains de Spallanzani. IL l'a consigué dans son 
ouvrage comme une note de peu d'importance, 
ce qui nous avoit empêché de la remarquer au- 
paravant. Si nous l'eussions conœue , elle nous 
auroit épargné beaucoup d'inutles essais. L'ex- 
périence de Spallanzani est très-importante en ce 
qu'il a remarqué que les naissances diminuoient 
avec le nombre des filtres employés, et qu'enfin 
elles devenoient entièrement nulles, quoique la 
liqueur exprimée des papiers conservat Les pro- 
priétés fécondantes. Ces données précieuses sont 
en rapport avec ce que nous avons vu du nombre 
décroissant des animalcules sous les mèmes cir- 
constances, et ne peuvent plus laisser de doute 
sur leur rôle actif dans l'acte de la génératioa. 
Après avoir constaté d'une manière aussi satisfai- 
saute la nécessité des animalcules relativement 
aux fécondations artificielles, on a dû chercher 
s'il étoit possible d'évaluer le nombre des œufs 
qu'on peut féconder avec une quantité connue de 
ces singuliers êtres. Ces expériences demandoient 
de la délicatesse et du soin ; nous avons lieu d'es- 
pérer que l'habitude d'en exécuter de ce genre 
nous à permis de surmonter les diflicultés qu'elles 
présentent. Chacun pourra d’ailleurs former son 
jugement sur ce point en parcourant les détails 
dans lesquels nous allons entrer. Ou a pris un 
mâle accouplé ; ses vésicules séminales , gorgées 


ZOO 803 


de semence, ont été délayées dans quinze gram- 
mes d'eau. Le mélange étant bien opéré, la li- 
queur a été jetée sur une gaze claire pour la dé- 
barrasser des débris qui eusscot pu tromper l'œil. 
On en a placé alors une wouttelette sur un micro- 
mètre divisé en carrés. Elle en occupoit soixante, 
et les antiualcules juuissoient tous d'un mouvement 
trés-vif, On a compté ceux qui se trouvoient dans 
plusieurs carrés, et on a eu pour résultat : 


6,7,6,7, 5,5,6, 5, 8, CE 7,6, =} 6. 


pour chacun des carrés. On a plongé de suite le 
micromètre dans quarante grammes d’eau pure 
ms d'avance , et après avoir agité doucement le 
iquide avec une baguette jusqu'à ce que le mé- 
lange parût complet, on l'a partagé en fractions 
de cinq grammes. Jl est aisé de voir qu’elles 
devoient contenir $*% — 45 animalcules cha- 


cune. On les a mises alors séparément en contact 
avec un certain nombre d'œufs, et la table sui- 
vaote indique les résultats obtenus : 


Eau ajoutée Nombre CŒEuts Œuf 
aux 5 grammes des œufs fécondés, stériles. 
de liquide técondé. employés. 
5 gram. 10 8 3 
10 20 13 8 
20 40 17 23 
30 60 15 45 
40 8o 12 68 
40 80 7 75 
40 80 10 o 
40 80 17 3 
Total pe ces 

cinq expériences.. 380 6r 319 


Eu comparant Les résultats des cinq dernières ex- 
périences, on trouve que deux cent vingt-cinq 
animalcules n'ont fécondé que soixante-un œufs 
sur trois cent quatre-vingt. il est donc bien prouvé 
que le nombre des œufs fécondés est de beancoup 
inférieur à celui des animalcules existans dans la 
liqueur prolifique. Cela paroîtra plus positif en-' 
core , lorsque nous ajouterons qu'après avoir ré- 
pété l'expérience à plusieurs reprises , nous avons 
toujours trouvé des nombres inférieurs à ceux que 
nous venons de citer. Mais nous donnons la préfé- 
rence à ce tableau, parce qu'il a été fait sur des 
quantités plus considérables que les autres. 

Des expériences qui viennent d’être rapportées 
nous conclurons : 1°, que les œufs pris dans la di- 
latation de l'oviducte ar: à l'instant de leur 


immersion dans l'eau, une imbibition qui gonfle 


le mucus dont ils sont entourés. Si le liquide qu'on 
emploie renferme du sang, la matière colorante 
pénètre sans difficulté toutes les enveloppes. : S'il 
contient des animalcules spermatiques, ceux-ci 
ve sont point arrêtés à la surface, et parvien- 
nent jusqu’à l'ovule lui-même, sans perdre leur. 


mouvement spontané, 
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2°, Que gonilés d'eau pure , les œafs ne tardent 
pas à se décomposer; mais lorsque celle-ci se 
trouve ntélangée de semence, ils éprouvent des 
phénomènes de plissement fort singuliers, et qu'au 
bout de quelques Leures, on distinszue dans la ré- 
gion de la cicatricule un corps linéaire ,renflé à 
sa partie antérieure. C'est le radiment de la moelie 
épinière, autour de laquelie on voit s'opérer l'é- 
volulion de tous les orsanes. 

3e. Que la liqueur sperima'ique a besoin d'être 
étendue d'eau dans certaines proportions pour 
jouir de tout son effet. Concentrée et pure, son 
aclion est moins assurée ; trop délayée, elle s'af- 
foiblit et finit par disparoitre. Îl en est de même 
si on l'évapore doucement à la siccité, suns em- 
ployer la chaleur. Quoiqu'on la dissolve de non- 
veau dans l’eau, elie ne reprend plus son pou- 
voir, 

4. Que l'œuf saruré d’eau n'est plus apte à la 
fécondation, et que la diminution de cette faculté 
paroit proportionnelle au séjour qu'il a (uit daus 
ce liquide. 

5°. Qu'après l'extraction du corps de l’animal, 
les œuis perdent progressivement leur état moral, 
mais que ce geuce d'altération n'est pas sensible 
avant la vingt-quatrième Leure, à une tempéra- 
ture de 129 où 15 €. 

ü°, Que la semence subit elle-mème des mn- 
dilicatiuns analouues , et qu'à mesure que les ani- 
waleules meureut , elle devient inerte. L'effet total 
a lieu vers la treunème heure de la préparation ; 
il commence à se faire sentir déjà au bout de dix 
ou douze heures. 

7°. Qu'en distillant à de basses températures la 
hiqueur lécondante, on voit la partie qui s’est 
réduite en vapeur rester tout-i-fait verte, tan- 
dis que le résidu couserve 4outes les propriétés du 
sperme. 

8°. Que l'explosion d'une honteille de Leyde 
tue des animalcules, et détruit la faculié prolitique 
de la hqueur qui les renferme, 

9°. Qu'un filtre sullisamment redoulié, arrête 
tous les animaleules. La liqueur qu'il laisse écou- 
ler n'est pas propre à vivilier Les œufs ; celle qu'il 
conserve, produit au euntraire les résultats par- 
uiculiers au [luide séminal. 

107, Que le nombre des œufs fécondés est tou- 
jours ivlérieur à la quautité d'animalcules que 
Foa emploie ; et que s1 l'on.compure les expé- 
rieuces élonnanies de Spallanzum , avec la valeur 
qui exprime le nombre des animalcules qui se 
trouve duns une liqueur fécondante déjà très-dé- 
layée, où demeure couvaincu que leur résultat n'a 
men d'exugéré. 

119, Qu'enlin la fécondation des œufs me peut 
avoir lieu, tant qu'ils sont encore dans l'ovaire. 
Nous insistans sur ce résultat , à canse de ses consé- 
De: relanvement à la classe des Muimmi- 

res. 


Si l’on poursuit maintenant l'étade de la géné- 
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ration dans les autres classes des animaux verié- 
brés , l'on retrouvera des phénomènes analogues à 
ceux que les Batraciens ont présentés, avec des 
diférenres cependant qu'on peut regarder comme 
spécifiques et qui n’atiergnent pas le point fonda- 
mental de l'acte, En ellet, dans les Maimauleres, 
la fécondation n’a point lieu dans l'uvaire, puis- 
qu'à aucune époque on ne rencontre Îles “eimal- 
cules spermatiques dans la poche qui renferme cet 
organe d'après les observations précédentes. En 
admetiant ce premier résultat, il est aisé de voir 
qué le ruwment de la fécondation est beaucoup 
postérieur à celui de l’accouplement ; car alurs 
l'anf n'est réellement fécondé que lorsqu'il par- 
vient dans la trompe ou la corne , et qu'il se irouve 
en contact avec la liyneur séminale. Les capsules 
de l'ovaire s'ouvrent, les ovules qu'elles renter- 
moient sont mis en liberté, ils sont reçus par le 
pavillen et amenés duns les cornes. | 
Pour chaque ovule , ces divers mouvemens dni- 
vent avoir heu dans un temps fort court ; mais il 
n'en est pas de même lorsqu'il est question d'aru- 
les différens, car il paroit, d’après les ohserva- 
tions de de Graal et les nôtres, que, dans le lapin 
et le chien, il faut deux jours au moins pour que 
tous les œnfs d'une portée se détachent des ovai- 
res. Les ovaires d’une femelle en folie ne chiflèrent 
de l'état naturel que par ue circolation plus 
abondante, Les œufs possèdent un volume peu 
considérable, et‘tel qu'on le remarque sur des 
animaux qui ne sont pas disposés à s’accoupler. 
I n'en est pas de même après la coputation. Quel- 
ques œufs prennent alors un accroissement rapide, 
et Pon voit leur diametre devemr en quelques 
jours trois on quatre fois plus considérable, Enfin, 
le tissu de l'ovaire se déchire , et l'on trouve à la 
place ocenpée par chaque œuf, une cavité remplie 
de sérosité albumineuse. La fente se cicatrse 
avec rapidité, la cavité s'oblière, et le tissu 
voisin devient le siége d'un dépôt muqueux, Jau- 
nâtre, qui sert à reconnoitre les corps jrunes. 
Les ovn'es qu'on rencontre dans les ecrnes sont 
remarquables par leur petitesse. Ils ont, en eflet, 
un où deax milfimetres de diamètre au plus, tan- 
dis que les vésicules de cet organe en possèdent un 
de sept ou buit millimètres au moins. Ce sont donc 
deux choses qu'il ne faut pas confondre, et très- 
probablement les vésicules et les œufs de l'ovaire 
conticonent dans leur intérieur les petits ovales 
des cornes qui s'y trouvent environnés d'un liquide 
destiné peut-être à faciliter leur arrivée dans l'u- 
terus, Î nous est arrivé deux fois, en ouvrant des 
vésicules tiès-avancies, de rencontrer dans leur 
intérieur un petit corps sphérique d'un millimètre 
de diamètre ; mais 11 différoit des ovules que nons 
observions dans les cornes par sa transparence qui 
toit beaucoup moindre. sect donc nécessaire 
de rechercher avec 'soin quel est le ne ui 
existe entre les RS het l'ovaire et les ovules 
des cornes. Eela pardïtra plus important encore , 
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si l'on réfléchit à l'influence singulière qne cette 
circonsiance inaperçue à toujours exercée dans 
les travaux relatils à la générauun des Mamualè- 
res. On a ait et répété mille lois que ce phéno- 
mene offoit un mystere inextricable, [1 Faut 
Été sans doute, s l'on s'étoit obstiné à chercher, 
le lenuemain de l’accouplement,des œufs dans l'u- 
térus, tandis que l'ovaire n'en avoil puint eucure 
fourm. Eubhn, quelques jours plus tard, à l'épo- 
que où les ovules se trouvent uj« duns les corues, 
on en auroit loujours perdu l'oiseivation, si l’un 
avoit cru les trouver égaux én velurue à ceux que 
l’on apercevoit dans l'ovaire, Pour éviter duréua- 
vant cette confusion d'ulées qui à tant inÛuë sur 
les recherches analomiques, nous desireriuns 
qu'on donuät le nom de vésicules aux eurps par- 
nculiers renfermés dans l'ovaire jusqu'a ce qu’on 
ait mieux étudié leur nature. Un pourrcit peut- 
ètre sapposer que ces vésicules contiennent la bi- 
queur séminale des femelles ; cela parvitroit en- 
core plus probable, si l'on accurdoit quelque cun- 
lianve à PL oaos faite par builun sur des 
ovaires de chienne. Mais, en preauer lieu, uous 
remarquerons que c'est dans les corps jaunes que 
Buflon a cru connaître des ires seeblables à ceux 
que l’on trouve daus la liqueur sperwatique du 
ciuen. Nous avons e> auini , SOùs CE Fahporlt, un 
grand nombre de visicules plus ou moins avanwce, 
ei ia liqueur limpide qu'on en retire nc nous à ja- 
mais ollert, non-sculement des annualuules, mais 
même des globules, comme un en observe aus ie 
plus grand nombre des fiuides antinaux. Îl est donc 
évident que les femelles ne cooperent pus a l'acie 
de la gévération au moyen d'uue li;ueur seiubia- 
ble à celle que les mâles fourrissent, L'übservu- 
tion de Buffon , si elle étoit exuvie, prouveroit seu- 
lement que la semeuce du mäle pourrait parveuir 
jusqu'a orite. Mis sous ce pont de vue, nos 
résultats, constatés avec soin et répétés à plu- 
sieurs reprises, ne sont porut d'accord avec le sien, 
Le liquide des corps jaunes ne nous à pas ullert 
ns d'animaleuies que celui des vésicules. D'ail- 
Lacs la négligence avec laqueile la dissection sut 
pratiquée dans l'expérience citée par Bullon, laisse 
concevoir aisément la possibilité d'un méauye 
eatre la hqneur des corues et ceile des corps 
jaunes. | 
Les ovules des cornes sont d’abord ellips. ides ; 
ils grossissent ensuite et deviennent pynformes, 
et à mesure qu'ils s’'accroissent, ls montrent uu 
prolongement à chacun de ieurs bouts. lis conser- 
vent celte troisième modilication jusqu'a ve qu'il 
se produise de nouvelles membranes qui alièrent 
alors l'aspect général, mais l'œuf priauuf peut 
encore se reccnaoitre à sa furme au bout d’un temps 
assez long. Dans le premier état, on ne peut en- 
core y reconnoitre le fœtus. Peut-être se trouve- 
t-il situé à l’intérieur de la tache blanche circu- 
laire qui s’observe sur leur enveloppe. A la se- 
onde période on le voit tout de suite, Sa position 
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est déterminée par ceile d'une espèce d'aire sub- 
cordilorme dans Fiutérieur de laquelle il se montre 
cowme une lisne à peu près droite, plus opaque 
que la membrase qui l'eavironne. 

Cette ligne s'alrnpe, s'entoure de diverses pro- 
ducuuns wrmbhrancuses qui provicouent d’un plis 
sement de la membrane propre de l'aire. Son 
extémilé antérieure marque la piuce des vésicules 
céiébrales, son bout postérieur se dilaite pour 
produire le ventricuie rhombondal, et dans sa 
partie moyenne, eie occupe la position propre 
a la wuelle épimiese. La ligne prive n’est duuc 
autre chose que le ruciunent du systéme nerveux. 
La plupart de ces résultats, qui ont été ontenus 
avec beaucoup de difliculiés sur des femelles de 
chien et de lapin, se trouvent appuyés avec une 
rate uelieté par d'anciennes observatiose lartes 
sur les Marsupiaux. C'est a M, Geoflioy Suiat- Hi- 
Lire, qu'on est tuujours sûr de rencoutrer quand 
of. atluiqjue les quesions c'evévs de la philosophie 
naturelle, C'est à ce profond anatouiste qu'étoit 
réserve le soiu d'en apprécier linrpoitance. Il a 
saisi l'occasion de les saspeler aux amis de la 
science en écrivant l'article Mansunpraux du Dic- 
honnire des sciences naluredes, et 3h a dunné eu 
méme tewps sa Lulorc de ia g'uéralion. Les 
vues Ingfmeuses qu'il à publites à Ce sujet sont 
lout-u-lait en haruvnie avec nos expérieuces, re- 
lativement aux époqnes de l'exisieuce fœtale. 

Quant à la municre duot il conçoit la féconda- 
üon , nous Gilllrcus de lui dans l'expression, 
puisqu'il w'a pas pris eu cunsidération les aniwal- 
vules spermaliques ; mais il est possible que je 
lon de nos idéus suit tout-à-fait le née d'ail- 
leurs. 

Dans les oiseaux , nous retrouverons les mèmes 
points de la doctrine fonda sentule, avec quei- 
ques variations daus Îcs détails. Les expériences 
uni Et faites sur dés œuls de pouie ou de canard, 
et lies ont couduit aux vésuliats suivans, La 
cicatricule de l'œuf pris dans l'ovaire présente une 
tacle blanche, circuloire, due à une newbrance 
épaisse placée eutre le vitteilus ei sa mewbrane 
d'enveloppe. Au centre de la cicatricule, on oh- 
serve uu point de couleur jaune, et d’après lesobse:- 
valions récentes de notre excellent aim le docteur 
Prevest de Genève , celui-ci est dû à une petite v:- 
sicule transpareute , entièrement svmilabie à celle 
qui se rencouire dans la curue des Mammifcres, 
dès les p.einiers jours de l’accouplement. Si l'œut 
se détache de l'ovaire et qu'il reçuive le couta t 
de la liqueur fécondunte dius l'oviductus , on re 
trouve toutes les formes que nous veuous de à. - 
crire ; mais la ineémbrane blanche de li cicatricuie 
s'est dilutée et fraugée sur les bords ; d'un autre 
côté, Ja vésicule porte sur la surface externe ue 
petite ligne fauile à observer , et qu’on reconnuit 
aisément pour le rudiwent de la wocile épinière, 
eu saivaet peudant vingt-quaire heures seulement 
le développement de l'œuf; car eaire la vingrième 
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et la vingt-quatrième , on voit apparoitre snr ses 
côtés les premiers points vertébraux. Mais si Fauf 
a été privé de l'influence fécondanie, la cicatri- 
cule change tout-à-fait de forme et d'aspect. Son 
point central s’ellace ; elle devient riéguhère et 
paroit criblée de petits trous. En la regardant au 
microscope , on voit qu'elle consiste alurs en une 
membrane blanche opaque , plus épaisse au cenire 
que vers ses bords, et percée «le petites ouvertures 
qui lui dounent l'apparence d'une dentelle, D'ail- 
leurs, les animalcules pénètrent dans l'organe te- 
melle à l'instant de l'accouplement ; ils parvies- 
nent daus l'oviductus , où 1l est facile de les ob- 
server, mais n'arrivent jamais jusqu'a l'ovaire. 
Mais, chose remarquable, ces petits êtres qui, 
conser" és à l'air ou dans des vases lermés, mêwe 
à une lempérature analogue à celle de lanimal 
qui les fournit, ne tardent point à perdre leur 
mouvemeut spontané , se conservent au contraire 
daus l'oviducte pendant quinze ou dix-huit jours. 
Ce fait important, obseivé par notre ami Prevost, 
ui consacre si noblemeut ses loisirs aux progres 
e la physiologie, nous fournit une explication 
simple des expériences rapportées par Dutrachet, 
et desquelles 1l résulte qu'une poule reste propre 
à pondie des œufs féconds vingt jours après l'ac- 
couplement. uv | 
C'est ici une sorte de diminutif du fait remar- 
qué par Ilubert sur la reine Abeille, qui conserve 
pendant si long-temps la propriété de produire 
des œufs féconds, sans renouveler l'acte de lac- 
couplement ; phéaomèue mystérieux, dont rica 
ne sembloit annoncer une solution prochuiue, 
lorsqu'un des collaborateurs de ce Dictionnaire 
est venu l'expliquer, avec un raie bonbeur, par 
une observation fort simple. L'appareil gémitai fe- 
melle des insectes se compose essentiellement de 
deux ovaires qui possèdent chacun un canal par- 
ticulier pour la chute des œufs. Ces deux tubes 
se réunissent au sommet du vagin. Auprès de leur 
point de réunion se remarque une poche qui abou- 
tit également dans le vagin par un canal particu- 
lier. Avant la découverie d’Audouin, lous les 
anatomistes avoient cru que le pénis du mäle se 
dirigeoit droit dans le vagin et épanchoit sa li- 
queur à la base des oviductes, d'où elle arrivoit 
dans les ovaires. IL n'en est rien pourtant , et le 
nis vient au contraire s'engager dans celte po- 
che latérale qui reçoit et conserve la liqueur fé- 
condante sans en fournir aux ovaires. Les animal- 
cules s'y observent pleins de vie et doués d’un 
mouvemeut acuif. De ce fait il résulte, comme 
conséquence évidente , que la fécondation n’a 
point lieu dans l'ovaire, qu'elle se produit au 
contraire au moment où les œufs qui en sorient 
viennent passer au-devant de l’orifice de la poche 
que notre confrère nomme copulatrice, et pour 
laquelle nous proposerons le nom de vésicule 
d’Audouin. 1 en «halle encore que si les animal- 
cales peuvent se conserver dans cette poche, 


Z00 


la fécondation des œufs panrra se faire bien 
long-temps apres l'acte mème de l'accouplement. 
Ces diverses conséquences n’ont poiut échappé 
à la sssacité de l’investigateur, et son ohserva- 
tion est un des laits les plus dignes de méditation 
que la science ait acquis depuis long-temps. 
Dans tout ce qui tient aux détails anatomiques, 
ainsi qu'au wocde de fécondation , les observations 
de M. Dumas qui viennent d'être citées nous pa- 
roissent cxactes; mais dans tout ce qui lient aux 
expériences de filirement et de distillation , nous 
croyons que les physiologistes qui les ont re- 
nouve.tes out manqué le but. Les faits qu'ils rap- 
porleut ne prouvent point que les Zouspermes 
jouissent seulement de la faculté fécondante et 
qu'un sudividu prédestiné entre plusieurs milhers 
de tels animaux ; vienne ajouter sa moitié vivante 
à l'auimal futur doni la femelle fourniroit une au- 
tre woilié inerte. J1 résulte seulement pour nous, 
de tant d'uppareils et de filires divers mis en jeu 
pour séparer les élémens dont se compose la 
semence, qu'on a altéré les propriétés de celk- 
«1, dont quelques restes se sont conservés où 
les animalcules éicient demeurés eux-mêmes , saus 
doute parce que ce qui dans la semence constitue 
sa vertu, n'avoit pus plus passé que les Zoospermes, 
lesquels n’ont pas été laits pour traverser des cornets 
de papier gris ou du verre pilé. Est-il raison- 
nable de supposer qu'une matière si éminem- 
ment animale qu'est le sperme , puisse subir 
sans perdre ses propriétés hors des organes sécré- 
teurs qui l'élaborent , les opérations extéieures 
et mauuciles qu'on fait subir à des groseilles ou 
bien à des pois verts doui on veut faire du sirop ou 
de la purée? On pourra filtrer le sang pour 
Évaluer la proportion dans laquelle s'y trouvent 
les globules rouges avec les fluides où ces gl.- 
bules roulent , mais il ve résulitera jamais de ce sang 
ainsi décomposé, el qui aura conséquemment perdu 
sa vic, la moindre lumière sur les causes qui font 
de sa circulation le premier des élémens d'esis-. 
tence ; on pouria regarder au microscope , et sou 
mellre à tous les examens manuels qu'on puisse 
imaginer , les molécules dont se composent la subs- 
tance cérébrale et les nerfs, mais l'on n'en trou- 
vera pas davaulage pourquoi et comment l'encé- 
phale et le sysièwe qui en dépend sont en nous jes 
agens des sensations et le siége du raisonnement. 
Dans le cas où l’on seroit tenté d'adopter les idées 
de MM. lrevost et Damas sur le rs que jouent 
les Zuospermes dans la génération, nous deman- 
derions comment dans ces petits insectes où la 
fécondation d'une femelle influe sur deux ou trois 
générations , les auimalcules spermatiques émis 
par le mäle durant l’accouplement passent à tra- 
vers deux ou trois progénitures ? En attendant que 
celte difficulié soit levée, nous croyons qu'il est 
des résultats de l'organisation iniime des êtres 
dont il ne nous sera jamais donné de trouver l'ex- 
plication , et la sagesse dans les sciences consiste 


Z OO 


à ne pas pousser l'investigation au-delà du pos- 
sible. Si, après avoir émis nos doutes et ent 
de réfuter le système qu'on veut rajeunir pur la 
démonstration tirée du filtrewent de la liqueur 
spermalique , nous osions hasarder quelques cou- 
jectures, nous dirions : 

1°, Qu'à notre sens les Zoospermes qui, du con- 
sentement unanime de ceux qui en ont vu, sont 
bieo réellement des animaux , ne nous paroisseut 
pas devoir leur origine à la sécrétion ; on ne peut, 
en bonne physique, adopter l’idée d'animaux qui 
doivent leur existence à un tel mécanisme ; 

2°, Que ces Zoospermes se développent dans la 
semence des mâles, comme tant d'Entozouirss se 
développent dans la matière muqueuse des intes- 
ins , où dans mille autres substances animales 
dans l'intérieur d'autres êtres vivans ; 

3, Qu'ils n'y apparoissent que lorsque celle des 
humeurs animales où se trouvent réunies les con- 
ditions de leur existence, ont été sécrétées ; 

4°. Que par leur agitatioh continuelle ils con- 
tribuent au mélange de tous les élénens chimi- 

ues qui doivent constituer à tel ou tel point 
e mixlion un sperme fécondant ; 

5°, Qu'après avoir contribué à l'achèvement de 
la liqueur séminate, l'engorgement que les Z00- 
spermes doivent nécessairement produire par leur 
multiplication prodigieuse , dans les organes j;6- 
nilaux, y cause probablement la pléthore, d'ou 
résultent le rut, l'érection et autres symptomes 
amoureux, conséqueuces de ceite pléthore; 

6°. Enfin, qu'après l'acte de l'accoupiement, il 
se pourroit , que vivant encore quelque temps dans 
les organes femelles où l’éjaculation les trausiuia, 
ils contribuassent à l'impréguation des ovales par 
le sperme qu'ils doivent entrainer partout avec 
eux , et comme dans la caprification, les cuups 
vont au fond des figues porter sur les stigmates le 
pollen des étamines dont ils se sont chargés en pé 
uétrant dans le calice turbiné qui sert de berceau 
commun à une association de fleurs, dont les 
mäles se tiennent à l'entrée. 

Telles sont les conjectures que nous basardons 
sur le rôle que jouent les animalcules de la se- 
meace dans l'acte de la génération. Il nous rese, 
avant de décrire les especes de Zoosperme obser- 
vées jusqu’à ce jour, à relever une erreur qu'ont 
tenté de donner pour une vérité cerialns auteuis 
qui trouvèrent plus simple, dès l'origine, de ser 
l'existence des animaux qui nous font le sujet de 
ect article, que de rechercher à les voir. Ils pré- 
tendoient que toutes les substances qui concou- 
rurent à la formation d'un être organisé Ctaut 
corrompues, produiscient des apimalcules, et que 
c'étoit en laissant corrompre le sperme que des 
animalcules y étoient apparus. Le sperme , au cun- 
traire, ne présente les animalcules qui lui sont 
propres, que dans son plus grand état de fraicheur 
et pour ainsi dire de vie. | sutfii , pour s'en con- 
vaiocre, de placer dans ua pelit vase de celte 
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substance obtenue par éjaculation oa par l'expres- 
sion des parties qui la préparent ou la recèlent, 
après aveir enlevé ces parties sur un mâle qui n'est 
pe mort, ou du moius qui ne passe pas encore à 
a décomposition. On y verra d'abord, comme 
on l'a dit plus haut, s1 l'animal est pubère, en 
état de santé surtout, où bien en rut, une innuom- 
brable quantité de Zoospermes tellement nom- 
breux et pressés, qu'il sera difficile d’en distin- 
guer aucun individu ; si l'on étend subitement la 
semence avec de l’eau plus froide que cette semence 
ne l'est dans les animaux à sang chaud, les Zoo- 
spermes y demeureront d’abord immobiles et 
comme étonnés d’une sensation nouvelle; mais si 
l'on emploie de l'eau tiède ou dégourdie , on voitles 
antwualeules s'éparpiller et profiter d’une liberté 
qu'ils mettent à profit tant que le sperme ne se cor- 
rompt pas; la température de la liqueur ne tardant 
pas à descendre au niveau de l'air ambiant , les Zoo- 
spermnes , dont les mouvemens se ralentissent seu- 
lemest un peu eu proportion du refroidissement, 
v’en continuent pas moins à douner des signes de 
vie tant qu'il n'y a pas corcuption dans le liquide où 
ils furent nourris. C’est ainsi qu'en plaçant du 
sperme de lapin, d'homme ei de coq, entre deux 
lames de verre où nulle évaporation ne pouvoit 
avoir lieu, et dans le tiroir d’un secrétaire, à l'abri 
de altérations qu'y eussent pu porter le grand airet 
trop de lumière , nous avons encore distingué quel- 
ques individus s'agitant au milieu de milliers de pi - 
uts cadavres, quaraute-huit heures après leur ec - 
prisonnement ; après vingt-quatre heures, la moitié 
d'entre nos éaphis vivoit encore. La putréfac- 
lion du sperme se manifeste selon Pélévation de 
la température atmosphérique, environ de ci 
à soixante heures après l'extraction ; elie se ma- 
nifuste par une trausparence jaunâlre qu'acquicrt 
la liqueur et qu'accompagne une odeur particu- 
lhière qui, sans être très-furte , n’en est pas moins 
des plus nauséabondes qu'on us concevoir : 
tout Zousperme y disparoïit ‘alors, et loin que 
cette Époque de corruption soit celle du déve- 
luppement de ces aniwmalcules, nul autre Microsc::- 
pique ne se développe dans le sperme pourrissant. 
Ce n’est qu’en le délayant dans une assez grande 
quantité d’eau, qu'on peut en obtenir ensuiie 
des Monades et des Méianelles (voyez ces mots }; 
mais si l’on n’y ajoute rien, la matière mu- 
queuse ne tarde point à surnager pour devemr le 
sul où viendront croître des lilamens confervoides 
qui sont peut-être des Microdermes ou des Hygro- 
crocis, et des cristaux de diverses sortes, soïgneu- 
sement représentés par Gieichen (p£. 11), se for- 
meront soit en dépôt vers le fond du vase, soit 
entre la couche muqueuse et les filsiwens de la 
surface. Tels ont été constamment les résuliais 
de nos observations. 

Les espèces de Zoospermes jusqu'ici suflisan- 
ment examinées pour qu'on les puisse décrire et 
figurer, sont au nowbre d’uve irentaiue envirun. 
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1. Zoospermes des Marumiferes. 


Leur taille ne paroit pas être en rsison de celle 
des animaux qu'ils habitent, puisque ceux du Lapin 
stat ahsolument du volume de ceux du Belier. 
11 seroit de la plus haute importance de re- 
chercher de tels animalcules dans les Baleines et 
dans les grands Pachydermes. Par quelle fatalité 
incoucevahle , lorsqu'on a possédé dus Eléphans, 
des Rhinocéros et des Chameaux dans beaucoup 
de ménagerics royales, n'est-il pas venu dans 
l'idée des zoolosistes commis à leur direction 
d'en rechercher la principale singularité ? De 
telles observations vaudroient bien celles qu’on pu- 
blie sur les mœurs des bètes dépravées par l'escla- 
vage, et prises pour canevas de lieux comœuns 
en métaphysique. 11 seroit très-essentiel princi- 
palement d'examiner les Zoospernes de ious les 
Singes, et surtout de ceux qu se rapprochent le 
plus des Bimanes. On eu à la facilité, car les Sin- 
ges abondent au Jardin du Roi. Il est fâcheux 
que les voyaseurs qui nous racontent des choses 
si merveilleuses sur les Oraags et sur leurs awuours 
avec des négresics, n'aient pus imaginé de chercher 
dans la figure de leurs soimalcules spermatiques les 
raisons du peuchant que montrent en général tous 
les anthropomorphes pour les femelles des diverses 
espèces d'homme. Entin , puisque les poux du nè- 
gre, ou mieux de l'Ethiopien , ne sunt pas les mêmes 
que ceux dont tant de blancs misérables devien- 
vent la jäture au miheu des plus riches cités, ne 
seroil-il pas possille que chaque espèce huu.sine 
eût son Zoosperme? C'est ce que malheureuse- 
ment nous avons négligé de vénilier, lorsque, 
dans un autre ra , Nous en aurious eu la 
faciaté, 


1. ZUOSPERME 3 APÉTIQUE; Z00spermos japeli- 
cus. Animaux du sperme de l'homme; GLicnex, 
Anim. p. 155. pl. 1 , reproduite daus les Annales 
des sciences naturelles , lom. 1, pl. 12. fig. H'. 
Petits animaux a semine masculinum ; Bakea, 
Empl. pl. ALL. fig. 1 ( grossissement de lrois cents 
fois, figure excellente, et fig. 7 (d'après Leuwen- 
hoeck ), reproduite dans la détestable édition du 
Buffon de Sonnini (exagérée à un grossisseinent 
impossible ). Animalcules spermatiques de Buflun, 
dont la fijure médiocre est encore reproduite dans 
les Annales des sciences naturelles, tou. L. pl. 12. 
by. H. 

Ainsi s'exprime Gleichen (oc. cit.) au sujet 
de cette espèce : « Le sperme qui vient de l'hum- 
me , mort ou vif, est une humeur visqueuse ; con- 
servée dans un vase et refroidie, il devigut fluide 
en quinze ou vingt minutes, et prend la couleur 
et la consistance de colle de parchemin. Avec la 
lentille n°. 2, je n'ai pu y voir que de très-petits 
points noirs mobiles ; mais avec une lentille qui 
agrandit le diamètre de quatre à cinq ceuts fous, 
ou les voit tels que: je les représente. Quand le 
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sperme est encore visqueux, leur marche esi lente 
et trainante ; mais si on le rend coulant avec ile 
l'eau tiède, leur mouvement devient plus dégasé 
et plus vif, mais ils décrivent toujours dans leur 
maiche, une ligue tortueuse , comme je l'ai re- 
marqué , jetant toujours leur corps d'un eôté à 
l’autre, et paroissant ramer avec leur queue; 
quand la gouite est un pen trop grosse et itop 
épaisse , où ne voit que ceux qui s'élevent du fond, 
et autant que l'œil peut en juger, ils veat une li- 
gne vu deux en avant et se reufoncent ensuile. De 
tout cela, il ne paroït ordinairement à la vos 
qu'une pelte partie de la queue la plus voisine du 
corp; s00 extrémité demeure toujours au-dessous 
du tiuide, et queljuefois elle est irainée , en pea- 
dant de haut en bas, ainsi que je l'ai remarqué 
quelquefois. Eu général, les queuc£ sont si lines, 
que, même au grossissement le plus fort, elles 
ne paroïissent pas avoir l'épaisseur d'un cheveu le 
plus fin. Ainsi il faut l'attention la plus exacte 
pour les voir ; et ue duivre de l'œil que ceux qu 
s'élèvent assez pour que leur queue soit en pleine 
vue. Îl en est quelques-uns qui s'enfoncent au 
poiut de ne paroïtre que comme une ombre; d'au- 
Lres tournent quelquefois ie dessons de leur corps 
de manière qu'il paroit par le plaie: clair come 
le dessus. Ces corps ont été reptésentés trop ronds 
par la plupart des observateurs ; leur forme ap- 
proche plus de l'elliptique, elle est un peu pourue 
a la partie antérieure; je leur ai vu souvent 
mème vivacité jusqu'à la troisième heure ; mais a 
li quatrième 1ls étoient lauguissaus , el ensuite je 
n'en ai plus vu du tout. J'ai eu occasion d'obser- 
ver le sperme de diflérens cadavres qui étoient 
encore chauds , et j'ai répété ces observations as- 
sez souvent pour être plemement convaincu de la 
certitude de ce que j'en dis et de la manière dunt 
je les ai représentés, » ; 

Nous avons eu, comme Gleichen, occasion 
d'observer les Zovspermes japétiques sur des 
hemmes vivans et sur d'autres hommes récem- 
ment expirés. Deux fois, les sujets mis en expé- 
rience paroissaut avoir perdu leur puissance géné- 
ratrice, nous n'avons pas trouvé de Zoosperimes, 
et deux autres fois, les deux morts ( dans la furce 
de l'âge et de la santé cependant} étoient des 
guiilotinés encore tout chauds qui ne présentoieut 
pas non plus de Zoosperwes. Les peines d'esp it 
provenues des remords et des privalions qua- 
voient éprouvis ces coupables durant une lon- 
gue capuüvité, la violente émotion qu'iis dürent 
ressentir en écoutant leur senteuce , ou par 
l'horrible appareil du supplhice , avmient-elles w- 
Îué sur l’une des plus importantes sécrétions, 
au point de lui ôter la propriété de noùrrir des 
animalcules ? 


2. Zoospenwx px L'Ams; Zpospermos Mydas. 
Animalcules du sperme de l’Ane; Guercæ, p. 100. 
pl. 4. (médiocre,) Ann. des scienc. nat. tom. ü 
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pl. 12. fig. À. (meilleure, mais comme toutes 
eclles du mème ouvrage, d'un grississemeut exa- 
réré, ) Un peu plus gros que le Zoousperme juni 
Ep Ar per : pa em ablécisuremest es 
coup plus chtusé , ovoide , avec une marque 
plus transparente au centre, également ovoide et 
amincié posiéreurement, L'appendice caudi- 
forme n'ondule jxwais comine dans le précédeut, 
il ne s'agile que par des mouveinens de Îlexion 
plus ou moins étendus et arrondis, quand l'animal 
ne le tient pas droit. Les allures de cette espèce 
sont ussez lentes, et ses mouvemens peu visibles 
s'exercent par une sorte de vipraliva. 


3. Zonsrenwe pu Curvaz; Zoospermos Ooli- 
bac. Anunelcules du sperme du Chevil; GLricu, 
pe 161. pl. F7. (médivere.) Ann. des scienc. nat. 
tom. 1. pl, 12, fig. 2. Celui-ci paroit dire un peu 
plus peut que le précédent, encure que le cheval 
soit plus grand que l'âne. Son corps est aussi 
beaucoup jus rond, encore que Glcichen l'an 
représenté lant soit peu aminci à ses deux 
extréatités : une marque ceutrale plas transpa- 
rente s'y remarque; cette marque est parfaitement 
sphérique au lieu d'être ovoule. L'appenice cau- 
difurme est aussi plus épais, un neu plus flexueux, 
inals jamais Comiue dans Le Zousperime japétique : 
aussi le Zuosperme d'Ocliba ou du Cheval ne 
page-t 1l que lentement et par un mouvement de 
tr'pidation peu distinct, quoique cependant ma- 
nilesié. Gleichen dit que cet animalcule est d'uve 
foible constitution, et qu'il n'a pas vécu plus de 
deux heures dans une fivle où 11 conservoui le 
sperme du cheval; M. Duwas, au contrane , assure 
que les testicules et les c.naux déférens des che- 
vaux lui opt toujours fourni de nombreux ani- 
malcules qui étoieut très-vivans douze heures eu- 
core après l'extirpation des organes où ils étoient 
en abondance. 


4. Zoospenme pu Tavneav; Zoospernos Pa- 
aiphaæ. Animalcules du sperme du Taureau ; GLE- 
CREN , p. 105. pl 9. (bonne.) Ann. des screnc. 
nat. tom. 1. pl. 12 fig. T. (médiocre. ) Ce Z:0- 
sperme est le plus gros de ceux qui furent obser- 
vés jusqu'ici chez les Mamulères, et nous a paru 
être au moins quatre fois pus long que le japé- 
tique. Le corps assez alongé, obus en avant 
et en arrière, est sensiblement aminci dans le 
milieu de son étendue , de sorte qu'avec la longne 
queue filiforme et droite qui s'y implante assez 
brusquement, elle présente la figure de ces 
pauduros antiques à long manche. Selon Glei- 
chen, un côté du corps est sombre et opaque, 
tandis que l’autre côté est translucide ; de sorte 

ue lorsqu'on voit l'animal en dessus, il semble 
être noirätre, tandis que lorsqu'il se présente de 
profil, une moitié est longitudinalement foncée 
et l'autre cluire. Vu du côté clair, il ne pré- 
sente plus aucune 1einte sombre , et c'est dans 
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cet état que M. Dumas paroit l'avoir représenté, 
sans avoir assez lait sentir le mirécissement mi- 
teyen. Ce'ic queue si longue qu'on a peire à eu 
distinguer l'extrénnté, presque toujours plongée 
dans le fluide séminal, paroit être rigide et 
droite ; on dioit un cheveu : lu pointé tout au plus 
se féchit parlois, ét pour agir, ie Zrosperme lor- 
lille son corps en zigzag sur son insertion même. 
C'est un aninaloule dont la vie est dure et tenace, 
puisqu'il persiste plusieurs heures dans le sperme 
exposé au froid, qu’on peut pousser à dix ou douze 
degrés au-dessous de 0 du thermomètre de Réau- 
mur. Lorsqu'à une basse lempéralture on a soin de 
ne pas laisser corrompre ce speriwe, ses animal- 
cules peuvent vivre jusqu'a trois jours au moins, 
mais leurs mouvemens se ralentissent de plus en 


plus. 
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5. Zoosrenue pu Bocc; Zoospermos Amal- 
thaœæ. Avitualeules spermaliques du Bouc; GLet- 
CHEN, p. 100. pl. 11. Ann. des scienc. natur. 
tom. 1. pl. 12. fig. B. (médiocre; queue trop 
longue.) Un trouve cette espèce en quantité in- 
nombrable dans les canaux déférens. Ces animal- 
cules sont d'une vivacité extraordinaire, nageaut 
en avant, mais avez des mouvemens d'interrup- 
lion qui ressemblent à de petits sauts. Leur corps 
nous paroit avoir la forme d'un grain de seigle; 
l'ippendice caudifurme est lout au plus d'une 
longueur double et droit, l'animal ne le cour- 
bant guère que rarement et pour changer de 
direction. : 


6. Zoosrenns pu BEuEn; Zuospermos Ariets- 
nus. Animalcules de la semence du Belier; Baxen, 
Empé. pl. V2. fig. 6. (mauvaise; copiée de Leu- 
wenhoeck et reprodui e dans le détestahle Buffon 
de Sonnini.) Ann. des screnc. nat. tom. 1. p£, 12. 
fig. O. Le corps, fort aplati dans cette espèce, 
y est aussi fort dilaté, et par la manière discoide 
dont il est fait avec l'implantation de sa queue, 
on diroit la férule désespoir des écohiers. On y 
a représenté des points byalias que nous n’y 
avons pas vus, CE qui nous fuit prélérer la figure 
de M. Dumas, où les diveises inflexions que prend 
l'appendice caudiforme sont d’ailleurs fort bien 
exprimées. Leuweuhoeck, en découvrant ces Zoo- 
spermes, crut leur reconnoitre un penchant à 
nager à la suite les uns des autres, et comme les 
brebis amoncelées en troupeau ont l'habitude de 
suivre uo guide, ce phénoinène qu'il montra, dit- 
il, à diverses personnes que ses exclamations ad- 
miralives avoient attirées, ce phénomène étoit 
pour lui la preuve d'un instinet qui agissoiï déja 
dès avant la naissance des brebis et des b;ers. 
De telles idées eussent fini discré” er les 
découvertes de Leuwenhoeck , si, sous d’au- 
tres rapports, ce grand-bhomme n'eül été un ob- 
servateur irréprochable et des plus exacts qui 
aient jamais existé. 
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7. Zoosvenue pu Carex ; Z'oospermos Anubis. 
Animalcules du sperme du Chien; GLeicuex , 
p. 159. pl. 3. fig. 1. a. b. (boune.) Ann. des 
scienc. nat. pl. 2. fig. 6. (passable.) Baren, co- 
piée de Leuwenhoeck , pl. 12. /g. 4. (si mauvaise 
qu'elle paroit être faite d’après quelque Cercaire 
ou d'imagination. ) Cette espèce est l'une de celles 
dont on trouve le moius d’inilividus dans le sperme 
d'éjaculation, mais elle abonde duns les testi- 
cules, dont il suflit de couper des trauches qu'on 
met dans l'eau , pour en voir sortir des milliards, 
puisque, selon les micrograpbhes, un million équi- 
vaut à peine à la grosseur d’un grain de sable. Ce 
calcul nous paroi un peu exagéré, du moins quant 
aux Zonspermes de chien que nous avons eu plu- 
sieurs fois occasion d’examiwer , et qui tous pro- 
venoient de ces épagneuls et autres roqnets qui 
courent les rues, et que des pourvoyeurs de dissec- 
tion livrent au marlÿre pour quelques pièces de 
petite monnoie. Cependant la figure donnée par 
Gleichen , qui a été faite d'après les Zuospermes 
d’un chien de forte race , est parfaitement conforme 
à ce que nous avons vu; celle de M. Dumas est 
bonne , mais paroit cepeudant un peu différente, 
le corps y étant un peu trop arrondi, et l'ap- 
pendice caudiforme proportionnellemeut épaissi. 
Seroit-ce que M. Dumas eût dessiné les Zoosper- 
mes de quelqu'autre race de chiens que ceux dont 
nons avons vu connoissance , et que plusieurs de 
ces races de chiens ayant des animalcules diffé 
rens , dussent être élevées au rang d'espèce ? Quoi 
qu'il en soit, ceux des Zoosperwes de chien que 
nous avons vus, nous ont paru de la taille des 
japétiques; seulement leur queue étant un peu 
moins déhiée, ne s’agitoit jamais par ses mouve- 
meus d’ondulation aussi rapides, elle aflectoit une 
ou deux courbures au 3 , 0u s’agilant tout 
d’une longueur, il en gsultoit dans la nata- 
tion , du reste assez vive, quoique saus véritable 
locomotion en avant, un balancement d'un côté 
à l’autre, dont le pivot seroit au point où le 
corps se confond avec l'appendice caudifurme, 
et dont les lignes extrêmes eussent formé l'ou- 
verture des deux jambages d'un X. « Ayant 
gardé, dit Baker, un peu du sperme d'un chieu, 
peudant sept jours, dans un tuyau de verre, 
où y trouva plusieurs-de ces animaux qui éloient 
encore vivans Gi vipoureux. » 


8. Zooseenme pu Cuar; Zoospermas Cati. Ani- 
malcules spermatiques du Chat; nn. des scienc. 
nat. tom. 1. pl. 9../fig. 3. « Dans toute la famille 
des chats, dit M. Dumas, les organes de la géné- 
ration on! un déveluppement foible comparalive- 
ment à la taille et à fa puissance musculuire re- 
marquuble dont se trouveut pourvus les animaux 
qui li composent. La sécrétion du liquide sper- 
walique est elle-même fort languissante hors de 
la saison des amours, et bien souvent il nous est 
arrivé de ne rencontrer aucun animalcule dans les 
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testicules du chat domestique, bien que les indi- 
vidus que nous avions sacriñés à nos recherches 
fussent adultes, forts et vigoureux. Aux époques 
favorables même , tout l'appareil est encore bien 
moins gorgé de liqueur que dans les autres Mam- 
mifères. Cependant on en trouve dans le testicule, 
l’épididyme et les canaux déférens, et elle mon- 
tre alors une foule d'animalcules en mouvement, 
de même taille que ceux du lapin. Leur tête est 
plus arrondie, marquée d’uo point lumineux dans 
son centre ; ils s'agitent quelquefois sans fléchir 
leur queue, mais bien souvent aussi les (lexions 
qu'elle décrit montrent qu'elle est utile à leur pou- 
voir locowoteur. # 


9. Zoosprawr pu Larin; Zoospermos Cuniculi. 
Auimalcules spermatiques du Lapin; Baxe, 
Empl. pl. 12. fig. 5, d’après Leuwenhoeck. La 
figure donnée par MM. Prevost et Dumas ( À À de 
la plauche 3 des Annales des sciences naturelles ) 
ne présente aucun rapport avec celle qu'on doit 
aux micrographes antérieurs, et si ce n'est dans 
les diverses inflexions qu'y présente l’appendice 
caudiforme , elle ne nous paroît pas absolument 
exacte ; on y a oublié les globules hyalins, qui, 
au nombre de deux à six, se reconnoissent dans 
le corps qui est arrondi, surtout par-devant, et 
qui est très-considérable comparativement à ce- 
lui des autres espèces. On trouve ces Zoosper- 
mes en plus ou moins grande quantité, selon 
la saison, mais en tout temps daus les testicules 
des lajius doinestiques ; nous n’en avons pas ob- 
servé dans ceux de plusieurs lapins sauvages tués 
en té. 


10. ZoosPenmMe pu Hértsson ; Z'oospermos His- 
tricis. Animalcules spermatiques du Hérissou ; 
Ann. des scienc. nat. pl. 10. fig. 3. Cette espèce 
est beaucoup plus grande que la précédente. Le 
corps y est parfaitement rond, ou plutôt dis- 
coide, avec une marque hyaline au centre, de 
méme forme, assez grosse, et qui fait paroi- 
tre le reste de ce corps comme un anneau gri- 
sitre. L'appendice caudiforme est huit à neuf 
fois plus long, et ses {lexions sont intermédiaires 
eh les diverses figures qui en résulient pendant 
a natation, à celles des Zoospermes du chat et 
du belier. Ce sont à peu près les mêmes allures 
que duus l'espèce da lapin. 


11. Zoospenwe pu Porois; Zoospermos Puto- 
ri. Animalcules spermatiques du Putois; Ann. 
des scienc. nat. pl. 1. fig. 3. La représentation de 
ces Zuospermes que nous n'avons jamais eu occa- 
sion d'observer, est si pareille à celle de l'espèce 
précédente dans les planches de M. Dumas , que 
ous n'eussions pas hésité à supposer un douvle 
emploi de dessin, si l'exnetitade de cet obserra- 
teur ne nous éloit bien connue. 
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12, Zoospenmg pu Cosarr; Zaospernos Ca- 
viaë. Animalcules spermatiques du Cochon d'Inde; 
Ann. des scienc. nat. pl. 11. fig. 4. Tout le monde 
connoît ce rongeur, qui, depuis la découverte du 
Nouveau-Monde , semble se plaire dans la dormesti- 
cité, et qu'on voit s’y apprivoiser sans que l’homme 
fasse rien pour son éducation. Nul animal ne 
change autant dans.ses penchans et dans ses 
mœurs, sl La d'une liberté dont ilne parait guère 
se soucier, il passe sous lu domination de l'homme 
qu'il semble rechercher. C'est de la bétise du Co- 
baye que vient ce penchant à renoncer à lui-même 
pour se complaire dans une sorte de dézradation, 
et son peu d'intelligence fourniroit au besoin 
un puissant argument aux physiclogistes qui 
veulent voir dans les replis du cerveau le siéye 
des fa ultés du raisonnement. Il n'existe nulle cir- 
convolution dens cette partie du cochon d'Inde, 
véritable automate qui, lorsque le sommeil ue 
l'engourdit pas, ne sait employer sa vivacité na- 
tureile qu'a manger rapidement et à faire l'amour 
sans relache, Dans l'état sauvage, vivaut le long 
des fleuves de l'Amérique méridionale , entre la 
Plata et le fleuve des Amazones, dans les buissons 
qu'il ne quitie jamais pour entrer au bois, le co- 
baye, appelé Aparwa, est peu fareuche. La fe- 
meile , qui n’a que deux mamelles, ne porte aussi 
que deux pelits par an, sa conformation lui per- 
mettant dillicileweat d'en nourrir davautuge ; elle 
ne se Livre au mâle qu'autant qu'il n'en doit pas 
résulter une-progéniture plus considérable, et ce 
mäle , occupé de pourvoir à son existence ou bien 
à sa sûreté , ve fatigue pas sa compagne de ses lu° 
briques poursuites. É domesticité au contraire, les 
deux sexes , au besoin desquels l'homune a pourvu, 
semblent, pour ne plus songer qu'aux voluptés de 
l'accouplement, abandonner leur sûreté et la con- 
servation de l'espèce au maitre qui les tient cap- 
tifs. La femelle , apte à concevoir dès l'âge de deux 
mois , toujours pressée de solliciter les caresses du 
mâle, se donne à peine le temps d’allaiter de craq 
à six petits qu'elle éloigne, qu'elle tue même , s'ils 
s'opiniätrent autour de ses mamelles après le quin- 
zième jour de leur naissance. Le père montre la 
mème fureur contre une progéniture aquisible au 
seul plaisir qu'il counoisse. Il faut Le voir au ani 
lieu du plus nombreux sérail, répondre à toutes 
les avances et satisfaire tous les desirs ; il cherche 
à jouir autant qu'a manger, et il mauge iodifit- 
remment à loute heure du jour et de la nuit. Ce- 
pendant on à soigneusemeut comparé des crânes 
de cobayes sauvages si conlinens avec ceux des co- 
bayes domestiques si débordés, on n'y à trouvé 
uulle différence; la bosse de l'amour physique 
n'existoit pas plus dans les uns que dans les autres; 
mais ne se peut-il pas qu'un régime abondant 
dans la domesticité y augmentant les sécrétions 
dans le cobaye trop nourri, les Zoospermes s’y 
multiplient aussi davantage, et ne deviennent, 
par l'augmentation infinie de leur nombre à toutes 
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cité ? Ces animalcules sont dans le cobaye propore 
linnnellement beauzoup plus grands que dans les 
autres rongeurs; ils équivalent presqu'à six Zoo 
spermes japétiques ct sont à peu pe deux fois 
plus grands que ceux du cheval, dont ils ont au 
reste la forme et la marque hyaline arrondie au 
centre du corps, ce qui fait paroitre celui-ci 
comme uve surle d'anneau, 


13. Zoosrsaue pu SunxvuLor; Zoospermos de- 
cumanus. Animalcules sperwatiques du Surmulot ÿ, 
Ann. des screnc. nat. pl. 12. fig. 5. Ces Zoosper- 
mes out une longueur besucoup plus cansidérable 
que celle d'aucune autre espèce du même genre 


observée chez les Mammifères ; ils sont de vingt à 


vingt-cinq fois plus grands que ceux de l'homme ; 
et comme leur corps, quoique fort distinct , ter- 
mine un appendice A Fr a très-alongé , il ne 
paroit pas d'abord dans les proportions naturelles ; 
on diroit la tête un peu grosse d'un serpent, où 
quatre ou cinq macules byalines forment comme 
les plaques qui dons les Ophidiens recouvrent 
cette partie, Ou peut évaluer la taille de ces ami- 
malcules au cinquième d'on millimètre, c'est-à- 
dire à celle de certains Vibrions des plus agiles. 
Îls se toruilent vivement en tous sens, et leurs 
mouvemens ont quelque rapport avec ceux des 
Dragonneaux (Gordius ). 


14. ZoospentEe Des Souris ; Z'oospermos mus= 
culinus. Animalcules de la Souris blanche et de la 
Souris grise; Ann. des sc, nat, pl. 12. fig. S. B, 
eu S. G. Cette espèce a tout-à-fut les formes de Ja 
précédente , mais elle est de moitié moins çourte 
environ, et l’on n'y compte que trois marques 
byalines, ou quatre tout au plus , au corps qui, 
vu de profil, est à peine renflé et se courbe lé. 
gèrement eu crosse par-devant. Dans cette di- 
rection , l'animalcule se contourne souvent assez 
brusquement d'une manière auguleuse, et rap- 
pelle la figure de plusieurs espèces de Zoo- 
spermes qu'on observe dans les viseaux de basse- 
cour. 

Nous avons eu anciennement , à l'ile de France, 
occasion d'observer les Zoospermes du Tenrec, 
Erinaceus acaudatus 1, mais nous avons égaré 
la description et le dessin que nous avions fails 
de cette espèce. 


Il: Zoospermes des Oiseaux. 
Nous avons vu plus haut que chez les animau 
sujets au rut, c’est-à-dire où les amours ont Jeux 
saison, on n£ lrouvoit qu'alors des Zuos 


dans ceux des organes qui élaborent la liqueux 


prolifique. Chez la presque totalité des uiseaux 

qui sont soumis à des alternatives nettement tran- 

chées d'impuissaece et, d’ardeur , où irogye ; dès 

que le besoin de se reproduire vieut à se maai+ 
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les “paques de l'année, les véhicules de la lubri- 
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fester, les testicules gros, volumineux, blancs, et 
gorgés d'une semence où pullulent des Zñospermes 
peu différens , quant aux formes et aux dimensions, 
de ceux des Mammifères. Il n'en est plus de mème 
durant le reste de l’année , où l'organe préparateur 
de la serence, réduit au dixième de son vo- 
lume , n’ollre plus qu'une petite masse grisitre et 
comme fléirie, qui ne contient absolament aucun 
liquide , et dans laquelle on chercheroit vainement 
les moindres indices d'animalcules quelconques. 
On peut donc considérer les viseaux comme pu- 
bères seulement au printemps. 


15. ZoosPEnxE FRINGILLAINE; Zoospermos frin- 
&'Ularius. Animalcules spermatiques du Moineau; 
Ann. des sc. nat. pl. 19. fig. M. Cette espèce, 
l'une des plus faciles à se procurer an printemps, 
el jusqu’assez avant dans l'été, ressemble ponr sa 
forme à une épingle, le corps étant arrondi, 
et l'appendice caudiforme droit , fort alongé. Elle 
s’agite par balancement et tout d'une pièce. 
Nous n'y avons que très-rarement discerné quel- 
ques mouvemens de [lexion ou des sinuasités à 
peine senties. Nous n'avons trouvé aucune diffé- 
reuce notable, ou du moins telle qu’une descrip- 
tion suflise pour la faire sentir, entre ces animaux 
et ceux que nous avons observés chez le Pinson , le 
Serin et la Linotte. Tous, vus de profil, avoient 
l'apparence d'une linéole presque sans épaisseur, 
et ne difléroieut absolument en rien de ce Vibrion 
ondoyant (pag. 176 du présent volume) que nous 
avons observé soit dans l’eau qui provient des 
champignons , soit dans celle qui s'échappe des ca- 
davres, lorsque les uns et les autres tombent en 
déliquescence. 


16. Zoosprnwe AnariN:; Zoospermos Ana- 
tinus. Animalcules spermatiques du Canard ; 4nn. 
des sc. nat. pl. 19. fig. A. Le corps est oblong 
dans celte espère; il présente un peu la forme 
d’un grain de vinetier commun ( Berheris), doul 
le pédoncule deux fois plus long, se lermineroit 
eu une pointe acérée. Ce corps est susceptible de 
e mouvemens de courbure, et l’appen- 

ice caudiforne s’agite en ondalant avec ru- 
pidité, comme il arrive chez le Zoosperme ja- 


pétique. 


17. ZoosrEnme COLOMBAIRE ; Z'oospermos co- 
Jombanius. Animalcules spermatiques du Piyeon ; 
Ann. des sc. nat. pl. 19. fig. P. Un pet plus grande 
que l'espèce précédente, dont elle reprodut assez 
exactement les loimes, le corps y est un peu plus 
épaissi et proportionnellement plus court. Les 
mouvemens ondulaus de l'appendice caudiforme 
sont aussi moins réguliers et moins analogues à 
ceux de l'espèce japéirque. 


18. ZoosPenME GALINAIRE ; Zoospermos gall- 
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cHex, pag. 171. pl 13. Cette espèce, l’une de 
celles qu'il est le plus facile de se procurer, l'une 
des plus nombreuses en individus dans la nature, 
puisque l'oiseau qui la fournit en est cuntinvelle- 
ment comme rempli, fut observée des premières 
par Lenwenhoeck, dont Baker reproduit la fignre 
(pl. 12. fig. 3.), figure qu'on retrouve dans la 
détestable édition de Buflon, dite de Sonnrrr, 
et qui nous paroît non- seulement imparfaite, 
mais méêine totalement méconnoissahie. Cepen- 
dant M. Dumas, avec lequel nous sommes d’ac- 
cord en tant de mamères de voir, donne nne re- 
présentation du Zoosperme du Coq à peu pris 
semblable dans les Annales des sciences naturelles 
(pt. 9. fig. T.). Ce qui nous fait croire qu'il a pa 
se glisser quelqu'erreur sur .ce point dans le beau 
travail du savant genevois, c'est que le même 
auteur avoit représenté le Zonsperme gallinaie 
d'une manière tout-à-fait différente dans on 
Mémoire précédent (pag. 19. pl. 11. fig. 2.); 
encore que le grossissement de cetie figure, 
qu'on portoit à trois mille fois, mous ait paru, 
ainsi que celui de toutes les autres planches 
du même travail, singulièrement exagéré et 
hors de toute possibilité; elle ressemblant bien 
davantage à la réalité, et se rapprochoit con- 
séquemæent du dessin de Gléichen , que nous 
citons ici comme excellent, on du moins comme 
rendant parfaitement ce que nous avons va nous- 
même en plusieurs occasicns. Ainsi que Lenwen- 
boeck , nous avons trouvé le Zuosperme qui nous 
occupe d'ane agilité prodigiense, mais 1l ne nons 
a pas plus offert de ressemblance avec l’Anvuille 
que les figures qu'il en a publiées; comme Glei- 
chen, nous y avons tronvé le corps fort chins 
et arrondi par-devant, diminuant insensiblement 
vers l'arrière, pour se terminer en un appen- 
dice caudiforme d'une excessive finesse, et qui 
ne nous a pas semblé très long. En s'zgitant, l'a 
nimal se courbe constamment sur l’un des côtés 
en figure de virgule , ce qu'avoit très Lien saisi et 
figaré le scrupnleux observateur allemand, avec 
lequel nos observatinns se sont consiamment trou- 
vées d'accord depuis que nous faisons usage du 
microscope. 

Nous avons eu l’occasion d'examiner les Zoo- 
spermes du Paon, qui nous ont cffert la plus par. 
faite ressemblance avec cenx du Coq ; nous avons 
aussi vu ceux de la Grue, de la Cigosne , du Bi- 
horeau et du Coucou, mais les circonstances de 
guerre où nous nous trouvions NE nous ont pas 
permis d'en dessiner les figures, ni mêœe d'en 
faice de suflisantes descriptions. 


D 


WI. Zoospermes des Reptiles. 


Les animaux de cette classe des reptiles, sur- 
tout les Batraciens, commencant à s'éloigner des 
vertèbres des classes supérieures pour se her 


narñus. Animalcules sperwotiques du Cog; Gzm- l'aux poissons , leurs Zuospermes passent aux 
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formes de ceux qni remplissent la laite de 
ces derniers. L'appendire caudifurme y devient 
de plus en plus long et mince, tandis que le 
curps y diminue proportionnellement de vo- 
lume, Ces Znosperines ne ressemblent donc point 
autant qu'on la dit à ceux des Mammifères. 


19. Zoosrenne ENGRoTTIN ; Zoospenmes en- 
grottinus. Nous adoptons, pour désigner cette es- 
pèce, un nom dérivé de celui d'Enyrotte, qu'on 
donue vulgairement au Lézard gris dans certains 
cantons de lx France. Nous ne pouvions l'appeler 
Zonsperme du Lézard, puisque toutes Jes espèces 
de Sauriens devant fournir leur animaleuile à me- 
sure que l'hisioire des Microscopiques se complé- 
tera , chacun de ces animalcules cût également mé- 
rité le même nom. Le Zoosperme qui nous occupe 
paroit être presque vibrionide, le corps y étant 
assez peu prononcé, Nous lavons queljueluis 
frouvé singulitrement agile, et chez d'autres in- 
dividus presqu'inerte, sans que nous ayons rien 
découvert qui nous puisse autoriser à former 
la moindre conjecture sur de telles variations. 
M. Damas dit avoir observé les animalcules sper- 
maliques du Lézard gris, mais 1l uw’en dunne 
ni descriptions mi fijures. 

Nous avons eu dans plusieurs espèces de Lé- 
rards et de Serpens occasion de vérifier com- 
bien la saison influoit sur l'apparition et la dis- 
parition des Zoospermes dans Îles animaux qui 
ne s’accouplent pas à toutes les époques de l'an- 
uée, Lorsqu'au siéye de Badajoz, ville d'Estrama- 
dure, dunt la prise fat si gloriense pour M. le ma- 
réchal Soult , no; troupes étoient obligées de brüler 
des oliviers pour leur chauffige (les environs de 
la place ne produisant au loin aucun autre bois}, 
on ordonna, pour que la consommation journaliere 
causal moins de tort aux propriéiés de ceux mème 
à qui lon faisoit la guerre , de ne couper un arbre 
qu'après la consommation complète des arbres 

éja abattus, dont les racines se fussent inutile- 
ment pourries sous lerre. C’étoit en hiver, et quoi- 
que la 1empérature ne {üt pas rigoureuse sous un 
tel parallèle, on ne voyoil pas un seul rep'ile dans 
la campagne , tous s’étoient retirés pour s'enxour- 
dir, ou du moins pour atteudre la belle saison, 
daus les trous et dans les petites grottes dont 
les racines d'olivier offreot un grand nombre. 
Jl m'étoit pas autour de la hutte où se tenoit 
notre quarlier-général , une souche déracinte d'c- 
livier qui n’eût ses hôtes en léthargie. Nous 
employions les momens que nous laissoit un 
service tiès=-acuif, à l'examen de ces animaux 
qui passoient du sommeil à la mort sans en 
avoir la moindre connaissance, mais dont quel- 
ques-uns conservés autour du foyer, revenant à la 
vie, éloient pour plusieurs braves des objets de 
curiosité et d’amnsement, Nous fümes d’abord 
surpris du nombre d'espèces ou de variétés remar- 
quables, différentes et non déenites , qui s'offrivent 
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à nos recherches. Les descriptions.et les esqnisses 
que nous en avons lattes ont 16 perdues par l’une 
de ces chances de guerre qui priveat si souvent 
le vainqueur de ses plus lésitimes conquêtes. Ce 
qui ne nons surprit pas moins, parce que nous 
n'avions pas encore réfléchi sur l'influence de la 
saison dans la sécrétion de la liqueur séminale, 
c'est que tous les reptiles q'ie nous ouvrimes alors 
pour icur chercher des Zoospermes, ne nous ea 
vrésentérent d'aucune sorte dans leurs ors2".e< 
Hétris, n'en cût pas été de même un mois plus 
lard, car dès la fin de février, le solcil, selon 
l'expression usitée dans le midi de l'Espagne, ac- 
quiert tant de force, que tons les Lézards et les 
Serpens sorteut de terre pour faire l'amour à l'ar- 
deur de ses rayons. 


20, Z0O5PERME VIPERIR ; Z'oospermos viperinus, 
Animalcules spermatiques de la Vipère; Ann. des 
sc. nat. pl. 20. fig. V. Nous ne connoissons cette 
espèce que d'apres la figure qu'en donne M. Du- 
mas, qui nous dit avoir égaiement observé celui 
de l'Orvet (.Anguis fragilis) et de plusieurs autres 
Couleuvres, mais qui n’eu donse ni description 
pi dessin. 


21. Z00SPFRME DE L'ACCOUCREUR; Z'o0spermes 
obtetricans. Animalcules spermatiques du Crapaud 
accoucheur; nn. des sc. nat. pl, 20. fig. C. C'est 
encoie d'après M. Dumas que nous mentionnons 
cette espèce, nous n'avons jamais trouvé l’occasion 
d'en examiner aucun individu ; il paroît qu’elle me 
s’est pas montrée sur son côté tranchant à l’obser- 
vateur genevois, puisqu'il ne représente aucun de 
ses animalcules sous là forme linéaire. Cepeu- 
dant, davs le Crapand commun, dont nous 
avons vu Îles animalcules sans avoir pu les f- 
gurer , nous nous souvenons qu'il s'y montra 
autant d'individus sur le côté que sur leur plui. 


22. ZO0sPERME RANIX; Zo0<permos raninus, 
Auimalcules spermatiques de la Grenouille; G£Lm- 
CREX , pag. 169. pl. 12. Ce que nous représente le 
savant micrographe allemand , et ce qu'il nous dit 
des Zouspermes qui vont nous occuper, est parfai- 
tenent conforme à ce que nous en avons vu en beau- 
coup d'occasions, car 1l est neu d’animalcules plus 
faciles à observer au printemps que ceux de ba 
Grenouille. Leuwenhoeck avoit déjà dit ( 47. 
nat. tom. 1. part. 1. pag. 51.), que lorsque ces 
animaux engendrent leurs petits, si l’on ouvre 
les testicules d'un mâle, et qu'on applique aa wrr- 
croscope un peu de la matière séminale qui s'y 
trouve, on verra une multitude de petites bûtes 
d'environ la millième partie de l'épaisseur d'un 
cheveu de l'homme, autant qu'on a pu le calcu- 
ler ; d’où 1l suit que mille millions de ces animaux 
n'ésaleroient qu’ua globe dont le diamètre seroit 
l'épaisseur d'no de ces cheveux, et ilsembleroit qn'il 
y eu a dix mille au moius pour chaqne œuf de fe- 
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melle. Sans garantir l'exactitude des évaluations dn 
patriarche de la uneroingie, nous adoptons comte 
non moivs bonne que celles de Gleichen , la figure 
qu'il donne des Zousypermes ranins, et que repro- 
duit Baker ( p£ 12. fig. 11}; le Zuusperme ranin 
s'y trouve représenté ile probil et linéaire, soit du- 
raat la natation, soit lorsqne mourant par dessé- 
chement, on qu'embarrassé dans l'épaisseur du 
sperme, il recourbe en dessous et en forme de 
cinsse d'évéque chrétien où litus aujsural du paga- 
nisme , son extrémité antérieure; on n’y peut dis- 
tinguer l'élargissement du corps. Gleichen a repré- 
senté celte position en «4. « Les reins de l'horume et 
ceux des quadrupèdes, dit-1l, ne sont destinés 
qu'à la séparation de l'urine ; mais Swammerdam a 
découvert que la Grenouille fait une exception à 
cette règle, et il a trouvé que les reins et lus vais- 
seaux déférens ont dans cet animal une double 
fonction , et qu'ils servent , soit à l'évacuation de 
l'urine, soit à l'éaussion du sperme. » Mes obser- 
valions s'acccrdent avec les siennes, puisque je 
lui ai trouvé les mêmes animalcules dans les reins 
que dans les vésicules spermatiques. Tout le lunis 
de l'hiver, jusqu'au 1erups de l'acconplement en 
mars, on n'en trouve que dans les reins, au livu 
que je n’en aï trouvé dans les vésicuies spermari- 
ques que daus les Grenouilles qui s'éloient déjà 
accouplées , et dans celles dont j'interrompais l’ac- 
couplement, Les animaleules ne Énreillont as 
moins dans les vésicules spermaliques des mäles 
ainsi séparés de leurs femelles que dans les reins ; 
et quand Île sperme est mêlé avec de l'eau, en 
voit lant de mouvement, qu'il seroit dificile à 
l'observateur de distingner ce qui n’a qu'ane vic 
apparente de ce qui vit réellement , si les gros 
grumeanx du sperme, eutreniélés de globules san- 
guins , ne faisnent apeicevuir et juger qu'il y a 
ua mouvement intérieur, Leur tournoiement et 
leurs allées et venues paroissent être la cause du 
mouvement rapide des petits corps globuleux, 
quoiqu’on ne puisse nier, que s'1l étoit de plus 
longue durée, et s’il ne se tuisoit point par se- 
cousses, 1l ne ressemblät beancoup à un mouve- 
meut spontané, Celui des ammulcules spermati- 
ques est d'une toute autre nature. Quant à leur 
corps long et pointu aux deux extrémités (l'animal 
étant de probl}, et à raison des tours qu'ils font 
dans l’eau, on ne saurait mieux les comparer qu’à 
dés iruites : comme elles, ils demeurent iimmo- 
biles, et ils oscillent dans la mêwe place ainsi 
qu'uue nacelle sur l'euu ; comme eiles, ils nagent en 
traçant aussi une ligne tortueuse , dont tls donnent 
pareillement la forme à leur corps, se muuvant 
tautôt plus, taniôt moins vite ; tantôt ils s élèvent, 
tantôt ils se plongent de nouveau, et se dérobeut 
à la vue. Après l'évaporalion du fluide, ils ne 
deviennent pus aussi invisibles que beaucoup d'au. 
tres animalcules spermatiques. Gleichen ajoute 
u'il a vu comgiunément parmi les animaicules 
de la Grenouille, une autre sorie qu’il représunig 
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en b , et qui ressemble à une spatule dont la quene 
seroit acérée. Le savant misrographe se demanue 
#il n'en seroit pas des Zoospermes dont il est 
queslion, comme des poisso2s # qui se lienacut 
verticalement tant qu'ils sont en vigueur, et 
ne montrent que leur cûté étroit, mais qu, 
s'abatrant quaod ils langni:szut où meurent, pré- 
sentent leur côté large. » Nous ajouterons à 
ce que nous venons d’emprunier à Gleichen, 
que nous avons vérifié ce qu'il conjecturoit ; 
la véritable forine des Zuospermes ranins, vus 
en dessus ou par leur plat, est à peu près 
celle que leur donne M. Dumas ( Ann. des sc. 
nat. pl 20. fig. G.), seulement uous ny 
avons jamais bien distiogné le point hyalin qu'il 
y représente sur le disque. Nous sommes sur- 
pris que la position latérale où l’animaleule se 
montre sous forme linéaire et sinueuse ait échappé 
à M. Duinas, Nous avuns vu en nombre immense 
les Zoospermes ranins s'agitant confusément en 
présentant l'un ou l'autre de leurs côtés, ce qui 
d'abord nous fit soupconuer qu'il y existoit deux 
espèces, l’une anguilorme se recuurbant parfuis 
en crochet sur le devant, l'autre spatuliforme ; 
et si nous eussions té moins prudeus en fait de 
conjecture, nous eussions peut-être cherché les 
mâles dans les uns et les femelles dans les autres. 
Nous svons, par une graude défiance de nos 
moyens , échappé à cetie méprise ; mais nous 
avons été fort étonnés, lorsqu'après avoir mis 
les deux testicules lacérés d'un mäle prêt à 
s'accoupler, dans au verre d'eau pure, il est ar- 
rivé eu peu d'heures que les testicules se sont 
réduits à un petit paquet flottant grisitre, et 
qui au microscope ressembloit à un fragment d’é- 
punge fine, composé qu'il étoit d'une multitude 
de hlamens aracnoides s’anasiomosant de mille 
façons, Le liquide avoit pris une leiute opaline qui 
en altéroit sensiblement la transparence. Examiné 
au microscope, nous trouvâmes ce liquide pénétré 
d'une multitude de Zoospermes qui le coloroient. 
Ces animalcules, tis à l'abri d'une trop vive lu- 
mière,, et soustraits à l'influence de l’évaporation, 
contiouèrent de vivre peadant trois jours; quel- 
ques-uns persistoient encore au quatrième , où la 
putréfaction se manifesta. Il est conséquemment 
probable que duns les marais, où les Datraciens 
mäles répandent bien plus de Zoospermes qu’il ne 
s’en utilise duns la fécondation, plusieurs de ces 
Zoospermes s égarent dans l'étendue des eaux, et 
continuant à s’agiier parmi les lenticules, peuvent 
y être confondus avec le Cercaria girinus ou autres 
Microscopiques analogues. 


23. Zonsp£RME DE LA SALAMANDRE ; Zoospermo: 
Salarmandræ. Cetie espèce n'a été que mentva- 
née, mais elle n'étoit décrite ni tigurée nele 
part. Jl suflit au printemps de presser le ventre 
des Salamandres qu'on trouve au voisinage des 
eaux ei dans les lieux obscurs, pour en faire sortir 
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un sperme qui se trouve tout rempli d'animal- 
cules en tout pareils aux suivans par les formes 
et dans leurs mouvemens , mais de moilié environ 
plus courts. 


24. Zooseenme pu Tarron ; Zoospermos Tri- 
toris. Avimalcules spermatiques de la Salamandre 
acrète; Ann. des sc. nat. pl. 20. fig. 5. M. Duinas a 
spa rendu l'aspect de cette espèce qui est 

ort longue, grèle, et dont le corps vu par le 
plat est très-petit; de profil on ne le saurait 
distinguer, et le Zoosperme paroit alors li- 
néaire comme un cheveu. Taniôt il nage en on- 
dulant à la manière des Dragonneaux , d'autres fois 
le corps se courbe en un arc très-régulier d’une 
extrémité à l’autre, et qui se débande pour se 
courber dans le sens opposé. L’animalcule exerce 
quelquefois ce mouvement considérable, qui ne 
le fait point avancer, durant plusieurs minutes, 
sous l'œil de l'observateur. 


IV. Zoospermes des Poissons. 


C'est dans cette classe d'animaux que les Zoo- 
apermes se trouvent en plus grande quantité , et 
seulement quand la laite des mâles qui eo semble 
être entièrement formée , se renfle au temps où les 
femelles jettent le frai. Leur appendice caudi- 
forme est tellemeat fin, qu'on a souvent beau- 
coup de peine à le reconnoître ; il est aussi d’une 
excessive longueur, tandis que le corps est 
beaucoup plus petit que dans les espèces des 
classes précédentes. M. Prevost a comme nous 
fort bien recounu que ce corps n'étoit pas seu- 
lement, comme on l’avoit cru, un globule libre 
vivement agité , mais qu'il s’y lioit bien certaine- 
ment un long prolouyement caudal. 


25. Zoospenxe ne La Canr£; Zoospermos Car- 
pionis. Animalcules de la laite .d'une Carpe; 
Levenxm. Recr. micr. pl. 6o. On ne trouve point 
de Zoospermes dans les organes mâles des Carpes 
qui pèsent moius de deux livres, et chez les- 
quelles sans doute la propriété fécondanie n’est 
pas encore développée, mais ils aboudent cons- 
tatument dans les individus plus grands. Il faut, 
pour les distinguer, délayer la laite dans une ver- 
taine quantité d’eau , car dans l'état naturel Les ai 
malcules y sont tellement pelotonnés et serrés , 
qu'on n’y distingue rien qu’une agitation générale 
qui sembleroit s'exercer parmi les mailles d'un 
Ussu serré jaunâtre. À peine ces petits êtres de- 
vieanent-ils indépendans les uns des autres, qu’on 
les voit s'élancer en tout sens, trainant à leur suite 
uue trace onduleuse , courbe , sinueuse , diverse- 
ment entrelacée, en un mot affectant diverses 
figures fugitises avec beaucoup de rapidité. On y 
recounoil , au moyen d'une très-forte lentille et de 
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beaucoup d'attention , une queue qui, au grossissè- 
ment de mille fois, peut bien avoir de deux à 
quatre pouces de largeur, mais dont l'épaisseur 
u’épale pas encore la dixième partie du diamètre 
d'uu cheveu. L'obsersateur dont nous avons cité 
la ligure dit avec naïveté, qu'il n'est pas d'expé- 
rience plus intéressante à faire avec ses amis que 
la dissection d'une Carpe , parce qu'après avoir 
bien regardé la laite au microscope , on ‘ man 
ger gaement le poisson en buvant un bon verre 
de vin. Ne pouvant citer aucune autre représen- 
lation de Zoouspermes de poissons qui donne la 
moindre idée des espèces que nous avons ob- 
servées, et dont la description ne sufliroit pas 
pour qu'on s’en formäât une idée, nous nous bor- 
acrous à l'exemple qui vient d’être rapporté. 


V. Zoospermes des Mollusques et Conchifères. 


Ils ont échappé à Nécdham, qui a cependant 
décrit avec assez de soin et d'exactitude la laite 
du Calmar, où cet observaleur vit des corps 
mouvans d'une nature particulière, mais qui ne 
sont pas des animalcules. Ceux-ci existent ce- 
pendant daus le Céphalupode qu'examina le sa- 
vant jésuite, et nous en avons vu dans la Sci- 
che mangeable, mais la circonstance où nous 
fimes cette observation ne nous permit pas d'en 
tenir une note assez exacte, ou d'en faire un dessin 
qui nous puisse faciliter les moyens aujourd’hui 
d'en donner une description accompagnée de 
figures. On prétend avoir retrouvé des animalcules 
spermatiques dans les bivalves des genres Uno et 
Anodonta. Nous ne conoissons de positif sur les 
Zoospermes des mollusques que ce qu'un en trouve 
dans les excellens travaux dé MM. Prevost et Du- 
mas, et rieu sur ceux des Conchifères, 


26. Zoosrenme DE Fenvssac ; Zootpermas Fe- 
russaci. Animalculkes spermasiques de l'Escargoi ; 
Ann. des se. natur, pl 20. fig. Y. M. le baron 
d'Audeburd de l'erussac ay un fait représenter un 
grand nombre de Luuaces et de Limaçons comme 
pour prendre possession d'uve brauche de lH:s- 
toire naturelle sur laqne'le sa plume n’a produit 
encore que des potes, des analyses , des extraits, 
des aperçus et des frazmens de classilicatiuns 
où sont mis en pièce MM. de Lawarck, Blun- 
ville, etc. ; nous craindriuns de vous voir admo- 
uesté dans sou Journal pour avoir imuprudeu- 
went fait une excursion dans ses domaines, si 
nous prononcions seulement le nom de rot 
lusque sans citer le nom de M. le baron. C'est 
done en les lui dédiant que nous mention- 
neruns les animalcules sperwatiques d'une classe 
de bêtes, dont il promet depuis ure dixane 
d'années de se faire l'historien, et nous em 
prunterons la description qu'en donne M. Dumus, 
Dict. clas. d'Hist. nat. pag. 205, parce qu'il 


. er (x . . 

815 s E O0 Z90Q | 
seroit impossible de [are mieux. » Lies mollss- } le principal ornemeut du sejtisruic volume de notre 
ques, dit cet habie physiologiste, se préteut |! Dictionnaire classique d'Elitiire naturelle. 
merveilleusement à ve genre de recherches en 
raison de la dimension extraordinaire de ieurs 


! 
e L Loscurés 
auimalsules, et dans l'Ésvargut, nar exemple, RS 
CRE À en nbuudance : : . Loncrren es 
ceux qu'en y rencoire €n abondance ont près Nos LE L'asiMate a pr as au Zonsrerme 
d'un milinètre de longueur absolue, et res- cn du Chien 


semblent beaucoup pour be port et la furue gé- 
nérale à ceux de là Salamandre, Ms ont le corps | ® 
ondulé dans toute su longueur, se meuvent avec Putc Besson. .. 
assez de lénicur pour qu'on puiise aisément les Chica. RÉEL LEEEEEEE 
suivie, et se terminent Cu avant par une tête oba- Lapiu. esse 
vale ; ils nageut toujours de la même manière que Chat. torse 
les Angulles ; mais quelquefois ils ont l'air d'être Cobuye. ssssusressse 
en repus complet, quoique leur tête pivote sur sa Suriuiut, 
base eu décrivant des oscillations Fort rapides. Ce 
bslancement peut durer furt long-tcmps sans que 
l'animal change de plare. l'our les mesurer, ou est 
forcé de prendre un grossissement moins fort qu'a 
l'ordioaire , car leur corps enlier ne pourruit étre 
aucrçu avec celui de trois cents diamètres, quoi- 
que son champ embrasse près de cinq pouces. fl 
semble qu’on devrait les voir à l'œil nu, puisqu'ils 
out une demi-ligne de longueur ; mais si l'un ré- 
fléchit à is téouié de leur corps, 08 concevra 
comment ils peuvent échapper aux régards lors- 
qu'on ne Fait pas usage d'une lentilie. Les autres 
Escargols en possèdent aussi de semblables ; les 
Limaces, les Lymuées en ont de même nature; 
tuais 15 sont généralement plus courts que ceux 
de l'Helix pomatia. » 
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Yi. Zoospermes dans les animaux articulés. r 


0,833 520 


Nous avons manifesté le vœu dans l'article M:- o,Grt 58: 


cnoscoriQue de la présente Encyciopédie, qu’on 
vit le savautl et modeste M. Leon Dufour, qui 
s'occupe avec tant de zèle et de succès de l’ana- 
tomic des insectes, rechercher les Zoocurpes 
nourris par les inäles de cette classe; ils sont Les 
moins connus, ils existent cependant : on pré- 
tend en avoir observé dans les Aruignées ainsi 
que dans les Ecrevisses, Leuwenhueck (pag. 16, 
tom. 2 , fig. 5) parle de ceux des Libellules, et 
Ledermuller ( Micr. pag. 66 , Jig. C } représente 
ceux du Bombex, des Vers à soie. Ils doivent 
être bien petits dans le Hanneton, puisqu'ils ont 
échappé aux savantes et miaulieuses recherches de 
cet iufatigable Straus, à qui nous devons une 
complète anatomie de ce Coléoptère, 





(B. px St, Vincesr.) 


ZOOTHAMNIE; s0othamnia. 


Nous avons proposé l'établissement de ce genre 
pour y placer une espèce de Vorticellaire que 
nous n'avons jamais rencontrée, énçcore que nou 
l'ayionscherchée avec beaucoup desoin dans toutes 
les eaux des environs de Bruxelies, où Spallanzaut 
qui la fit convoitre, prétend qu'on la rencontre. 
Ce savant n'en donne pas les dimensions, mais 
elles doivent être assez considérables, puisque la 
figure qu'il u fait graver, et qui représente comme 
un élégant arbusie de sept pouces zu moins de 
hauteur, « est, dit-il, seulement (rag. 268) 
agrandie aa moyen d'use loupe un peu forte.» 
Bruguière a reproduit cette figure, réduite de 
moitié, dans les Z/lustrations de la présente Ency 
clopédie (p£. 25, fig. 10—15), sous le nom de 
Vorticella ovifera (pag. 95), qu'adopta M. de 
Lamarck (Ann. sans vert. tom. 2.p. 50. n. 24.). 
Nous n'en savons autre chuse, sinon que d'uve 
tige droite, simple , transparente, qui se ne pes 

nn 


Nous ne saurions mieux terminer cet article 
qu'eu y reproduisant le tableau comparatif des lon- 
goeurs de la plupart des espèces qu'on y trouve 
décrites ou simplement mentionnées, Ce tableau 
est emprunlié de l'article Génénarion, que nous 
avons eu ni souvent occasion de aiter , et qui fait 
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sa base dilatable , mais qui ne res point dei : 
partent, vers les deax tiers de la longueur tolale, 
des rameaux irrégulièrement divisés qui suppor- 
tent , soit solitaires | soit réunis jusqu'à trois sur 
des ramules éparses , dés animalcules en forme de 
clochette ou petits verres à pied , qui présentent 
absolument la figure et les deux faisceaux de 
cirres vibratiles opposés des autres Vorticellaires 
stomoblépharées , ou des Microscopiques du genre 
Urcéolaire. Outre ces animalcules qui font vive- 
ment tourbillonner l'eau, les rameaux du Zootham- 
| 1 ovifera supportent de très-gros corps parfai- 
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tement ronds et sans mouvèment , fixés par un 
pédoncule court, ainsi que l’est une groseille à 
maquereau , et que Spallanzani appelle des œufs ; 
il en représente un FRA qui paroit être trans- 
parent, et au centre duquel est comme une li- 
néole repliée en nœud. II paroît que le polypier 
peut se conserver ea perdant un peu de sa figure, 
ainsi que ses animalcules qui en sont détachés 
dans la figure 5. On distingue dans la DA Utd 
de la tige une sorte de canal longitadinal plus 
foncé , que Spallanzani nomme l'intestin. 

(B. pe St. Vincenr.) 


EEE 


ARTICLE OMIS À SA PLACE ALPHABÉTIQUE, À INTERCALER, 





VOLVOCE; solvox. 


Muller, dans son admirable ouvrage intitulé 
Aninmalculs infusonia, elc., constitua sous ce 
nom ua genre auquel le savant danois imposa 
pour caractères : vers invisible, très-simple, trañs- 
parent, sphérique. Il y comprenoit une douzaine 
d'espèces , dont nous avons transporté quelques- 
unes dans les genres nouveaux qu'il est devenu 
indispensable d'établir sous les noms de Pando- 


rine j Uvelle, Gygès et Anthophyse (voyez ces. 


mots), et dont Muller lui-même avoit entrevu la 
nécessité. Restreint dans ses justes limites, il de- 
vient parmi les Microscopiques gymnodés, Le type 
de La famille des Volvouiens, et ses caractères 
sont : molécule constitutive remplissant un corps 
obrond ou sphérique , sans anneau circulaire, dans 
lequel cette molécule semble s'agiter indépen- 
damment des mouvemens commuus à tout l'ani- 
mal. Ce sont des Gygès moins la double enveluppe 
qui forme l'apparence d’un anneau autour du corps 
de ces derniers ; ils seroient des Pandorines , si les 
molécules internes qui s'y agitent étoient des glo- 
mérules manifestant une vie propre, sous l'enve- 
loppe qui semble les asservir'à une existence col- 
lecuve. Le baron Cuvier termine son Règne ani- 
mal par les Volyoces, qu'il place , sans en donner 
les motifs, après les Monades, êtres cependant 
beaucoup plus simples, puisque les Volvoces peu- 
vent se considérer comme des amas de Monades 
réunis dans une enveloppe commune. M. de La- 
marck les place plus naturellement dans sa mé- 
thode ascendante , en les faisant succéder au genre 
Monas. Ce sont des animalcules assez communs 
dans les eaux putrides , et qui se développent très- 
promptement en beaucoup d'infusions. Le micro- 
graphe Joblot ea représente une espèce (p£. 5, 
Jig. 3) qui s'étoit déjà mamifestée au bout de deux 
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heures dans une infusion de bluets. Les espèces 
de ce genre qui nous sont connues , sont : 


1. Vozvoce Sphérule. 

Folvox ( Sphærula ) sphæricus , moleculis si- 
milaribus rotundis ; Mur. Inf. p. 16. tab. 3. 
Jig. 10. (excellente.}) Encycl. IH. Vers. pl. 1. 
Sig. 5. SrAzLANz. Opusc. pl. 2. fig. 15. E. 


Description. Cette espèce peut être considérée 
comme une forme végétale vivante; elle ne diffère 
en rien pour la figure , de la plante presque mi- 
croscopique représentée dans le Flora dunica 
(fab. É6o) , sous le nom de Conferva Pisum. On 
trouve fréquemment de petits amas globuleux de 
ce mucus, dont nous proposons de former le genre 
Chaos, pénétrés de globuline transparente, et 
qui ressemblent tellement, avant que de la ma- 
uüère verte ou toute autre substance colorante s'y 
soit introduite, au Volyoce dont il est question, 
qu'on ne les er distingueroit pas, si des mouve- 
mens dans ce dernier ne venoient manifester qu’il 
rest plus un végétal. Le Volvoce Sphérule con- 
siste en une infinité de globules de toute taille, 
semblables aux petites bulles de la salive, et dont 
la réunion forme une petite boule où l’intérieur 
s'agite en divers sens, tandis que la masse tourue 
lentement sur elle-même d'un côté à l’autre, ou 
se balance de droite à gauche. « La multiplica- 
tion la plus surprenante et la plus extraordinaire 
que j'aie observée, dit Spallanzani (tom. 1, 
p. 210), est celle de quelques globes animés qui 
se roulent comme des pelotons dans les infusions 
de lentilles Laer e où on peut les apercevoir 
saus microscope. {ls sont extérieurement couverts 
de tumeurs ; ces tumeurs sont formées de plusieurs 
animalcules mis l’un sur l’autre ;, et qui cherchent 
à se mettre en liberté. Imaginez un corps presquè 
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rond , formé de couches coucentriques dont cha- 
tune est un agrégat de petits animaux , vous au- 
rez une idée sensible de ces globes. Les animal- 
cules qui composent la 64 extérieure ou la 
première , se séparent de celte espèce de sphère 
et nagent dans l’infusion ; alors la seconde couche 
commence à se découvrir, on y voit les mêmes 
animalcules qui , lorsque les premiers sont sortis 
de leur retraite , se séparent eux-mêmes de cette 
masse et laissent apercevoir la troisième. Il en est 
de mème des couches inférieures jusqu'à la der- 
nière , de manière que le globe entier reste dé- 
composé depais sa crrconférence jusqu'au centre, 
et qu'il forme une foarmilière d’animalcules ; j'ai 
dit que le globe composant n'avoit d'autres mou- 
vemens que celui de se rouler sur lui-même dans 
le fluide, mais les animalcules qu'il produit sont 
de la plus grande agilité, et leur nombre est si 
considérable, qu'il est impossible de les compter; 
mon expression est au-dessous de la vérité, quand 
je dis que chaque globe en produit une centaine. 
Où pouvoit croire, ajoute Spallanzani, que ces 
globules étoient un résultat de plusieurs animal- 
Cules auparavant séparés et eusuile réunis. Pen- 
dant que les couches de ces globes se décompo- 
soient, je m'empurai de quelques-uns de ces ani- 
malcules, je les isolai subitement; au commen- 
cement de l'isolement , chacun n'égaloit pas en 
volume la centième partie du premier globe; 
mais chacun l’égala au bout de trois on quatre 
jours. À mesure que les animalcules isolés gros- 
sissoient , ils alloient plus lentement ; lorsqu'ils 
avoient acquis leur grossissement, ou quand ils 
étoient devenus globes complets, ils se rouloient 
seulement suivant l'allure ordinaire à ces globes. 
La surface de leur couche extérieure étoit d'abord 
polie , mais elle devenoit ensuite inégale et char- 
gée de tumeurs. Ces tumeurs étoient autant d'ani- 
malcules distincts, qui, après s'être séparés du 
globe primitif, nageoient dans le liquide, et cha- 
cun des globules nageans finit par former son 
globe. » Les observalions que nous venons de trans- 
crire sont parfaitement exacles, et nous les avons 

lusieurs fois vériliées ; elles nons ont fait naître 
a pensée que beaucoup de Microscopiques des 
mares et des infusions, que l'on regarde comme 
des Monades, pourroient bien n'être que de jeu- 
nes Volvoces Eohérules émancipées, dans leur 
état de simplicité, lorsque voguant hbrement avec 
agilité, elles ne sont point embarrassées dans leurs 
mouvemens Là le développement qu'y produit la 
nécessité de la reproduction. Ces êtres tellement 
simples que nous les plaçons, avec nos devanciers, 
au premier ou au dernier raog de l’animalité, se- 
roient donc pour l'animalcole dont il est question, 
ce que certaines Enchélides et autres Zoocarpes 
sont aux Phytozoaires du règne de nos Psychodiés. 
Les roseltes qui se déveluppent aux extrémités 
des rameaux de nos Anthophyses, qui furent le 
Volyoz rrgelans de Muller, se divisent aussi eu 
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molécules vivantes qui, dans leur état d'iscle- 
ment , peuvent être prises pour des Monades. 


2. Vozvocz Globule. 


Volvox (Globulus) globosus, posticè subob- 
scurus ; Muiz. Inf. p. 13. tab. 3. fig. 4. Encycl. 
pl. 1 Sig. 3. 

Description. Cette petite espèce n’est guère deux 

fois plus grosse que le Monas Lens, dont elle à les 
allures, mais elle n'est point , comme elle, bomo- 
ge et vitrée. Des molécules très-fines de tom 
es diamètres, et dont quelques-unes sont assez 
grosses pour former des corpuscules byalins daus 
sa masse légèrement grisâtre, postérieurement sur- 
tout, des molécules internes, disons-nous, la com- 
posent. On la trouve dans les infusions végétales, 
et notamment dans celles du foin. 


3. Vorvocz scintillant. 


Folvox (scintillans) crassus , ovoideus , vin- 
dis; N. Leucophra (scintillans) ovalis, teres, 
opaca , viridis. Muiz. Inf. p. 147. tab. 22. fig. 1. 
Encycl. pl. 10. fig. 22. 


Description. Cette espèce assez grosse, qu'on 
tronve en hiver, mais assez rarement parmi les 
lenticules, est de la forme d’un œuf; on diroit une 
vésicule gonflée d'eau; mais nous n’y avons rien 
distingué Le puisse être considéré comme l'ori- 
fice par où l’eau se pouvoit introduire, L'intérieur 
est tellement rempli de globules verts très-pres- 
sés, que l'animal en est opaque et tout colunl: 
cependant, par l'agitation interne de ces globules, 
des intervalles translucides se prononçant conti- 
auellement tout autour, il en résulte, quand le 
Volroce s'agite , une scintiHation sur toute sa sur- 
face qui a fait allusion à Muller , au point que 
Tes pet qu’il étoit convert de cils très-fios, 
il plaça ce Microscopique dans le genre des Leu- 
se Fr , chez lesquels il étoit certainement 
exilé. 


4. Vorvocx Pilule. 


Volvox ( Pilula) sphæricus , interaneis vires- 
centibus , globulis hyadinis tri vel quinque nota- 
tis; N. Muzz. Inf. p. 14. tab. 3. fig. D. Encycl. 
pl. 1. fig. 4. 

Description. Muller rapporte comme synonyme 
de cette espèce un animalcule représenté en B. II. 
pl XV, par Gleichen, provenant d’une infusion 
de grain, mais qui ne nous paroït y avoir aucune 
sorte de LL Gleichen nous apprend d'ail- 
leurs que l’{nfusoire qu'il signaloit, et dont il ne 
mentionne pas la couleur , se remue continuelle- 
ment d'un endroit à an autre. De telles allures ne 
sont pas celles du Volvoce Pilule, qui, de même 
que tous ses congénères , a des mouvemens fort 
lents , et qui se bornent, la plupart du temps, à 
une rotalion sur l’axe, On treuve le Volroce Fi- 
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lule en hiver, assez fréquemment parmi les lenti- 
cules qui persistent à la surface des mares et des 
fossés. Son corps est rond, mais un peu alongé 
dans un sens , sans pourlant être de figure ovoide. 
Coloré de malière verte, on distingue au ad épais 
de son corps trois À cinq globules byalins assez 
ros. : 

Il est probable que diverses espèces d'animal- 
cules d'infusion, figurés et décrits assez grossiè- 
rement par Joblot, appartiennent au is Vol- 
voce , tels que les gros poissons ovales d’une infu- 
sion de céleri, p. 63. pi. 7. fig. 5. — Le sphé- 
roïde, p. 74. pl. 10. fig. B. — L'animal dans de 
nouvelle eau d’huitre, p. 26. pl. 4. fig. 1. 1. En- 
fin, l'animal d’une iofusion de thé, p. 34. pl. 5. 
fig: 3. N. 

Le Bwrsaria globina de Maller, nf. p. 118. 
tab. 17. fig. 19—1 7; Encycl. pl. 8. fig. 14—16, 
qui se trouve dans l’eau de mer, peut également 
appartenir à ce genre ; du moins ne peut-al de- 
meurer parmi les Bursaires, qai sont, comme on 
la pu voir dans le cours de ce volume , des ani- 
A pe wembraneux , aplatis, et se creusant en 
bourse lorsqu'ils se replient sur eux-mêmes en tout 
ou en parhe. Nous n'avons jamais eu occasion 
d'observer celte espèce, qui paroît fort rare. Sa 
forme est celle de l’œuf d'un petit oiseau; ses deux 


VOL 819 


extrémités sont obscurcies : dans la transparence 
du reste on distingue de légères stries, avec quel- 
ques molécules internes. Ses mouvemens sont lents 
et vacillans ; elle avance en s’agitant de droite à 
gauche. 

Muller décrit et figure en outre, sous le nom de 
Vibrio (Lunula) hemisphæricus, moleculis si- 
milaribus lunatis, Inf. p. 17, tab. 5, fig. v15 
Encycl. pl. 1, fig. 6, un ètre fort extraordinaire, 
que nous n’avons jamais été assez heureux pour 
rencontrer; il forme une masse hémisphérique, 
transparénte et composée d’une innombrable 
quanüié de molécules homogènes, transparentes, 
ayant la forme du croissant de la lune au premier 
quartier, s'agitant intérieurement et que n’enserre 
aucune lime fixe, de sorte que la forme totale 
varie continuellement par l'ondulation que ses 
bords reçoivent de l'agitation interne. Le mouve- 
ment est conséquemment double chez cette es- 
al. où chaque molécule a le sien , tandis que 
a masse se meut indépendamment de celui de 
chacune de ces molécules. Maller qui découvrit 
cet animal fort rare au premier printemps, dans 
une eau marécageuse, en parle avec une sorte 
d'admiration : aussi appellerons-nous l'attention 
des naturalistes sur cette production singulière de 
la nature. (B. pe St, Vixcexr.) 


FIN DU TOME SECOND, 
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